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LE  nouveau  Diâionnaire ,  que  nous  préfêncons 
au  Public ,  doit  fa  naiffance  aux  avis  d'un  Ecri- 
vain redoutable  ,  dont  la  flèche,  déjà  comparée 
à  celle  de  Jonathas ,  neil  jamais  retourné  .en  arriére, 
&  eft  toujours  teinte  du  fang  des  morts^  du  carnage 
des  plus  vaillans  :  àfanguineiraerfeâorunifiU^adipefor' 
tium,fagitta  Jonat»  nunquam  rediit  retrorfum.  Cet  Au- 
teur deftiné  à  combattre  ceux  qui  marchent  dans  des  • 
voies  égarées,  <3c  dont  toutes  les  attaques  font  mar- 
quées par  autant  de  vidoires,  a  déjà  donné  deux  fois 
le  fignal  contre  un  nouvel  ennemi.  Dans  fa  feuille  du 
19  Juini75  j  I  il  exhona  les  connoiflèurs  à  examiner 
un  Livre  intitulé.  DiSionnaire  Hiflorique  portatif.  > 
l'Examen  ayant  été  fait ,  par  le  compte  qu'il  en  rendîc 
dans  la  feuille  du  23  Avril  1756  ,  il  réfulroit  que  le 
goût,  qui  eft  généralement  répandu  dans  cet  Ou- 
vrage, e(l  I  ^  9  de  déprimer  les  plus  célèbres  Auteurs, 
en  les  acculant  d'avoir  été  oppofés  aux  prétendues 
décifions  de  TEglife  contre  Janlenius  &  le  r .  Quelhel» 
2.^  ,  d'exalter  au  contraire  &  de  relever  leurs  adver- 
faires  ,  par  leur  attachement  &  leur  zélé  pour  les  mê- 
mes décifions.  Tel  eft  en  deux  mots  le  jugement  que 
porte  du  DiBionnairi  Hi/ioriquCf  un  Auteur  dom ,^^&u5fBc^^^ 
fufiiràge  eft  du  plus  grand  poids ,  &  qui ,  plus  en  ^^^({/{SP^  ^  ^ 
que  perfonne  de  terrallèr  fon  ad verfaire ,  s'eft  vu  forcé,  '^^S£.^'iiAfifljj& 
par  des  objets  plus  importans  ,  de  commettre  à  d'au- 
tres ,  le  foin  de  le  combattre.  Dociles  à  la  voix  de  cet 
Ecrivain  célèbre  ,  nous  avons  tenté  de  fupplécr  à  ce 
qu'il  n'a  pu  Êdie  ;  £ç  pour  juilliier  le  jugement  qu'il 
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porte ,  nous  avons  d'abord  parcouru  l'Ouvrage  dénon- 
cé, qui  ne  nous  a  fourni  que  trop  de  preuves  de  la  vérité 
de  laccuration  intentée  contre  l'Auteur.  Nous  ouvrons 
Je  Livre  à  rarticle  deS.  Cyran ,  &  nous  y  lifons  que  cet 
îlluftre  Ecrivain  fe ferma  unnoupeau  fyjlême  fur  lagractp 
qu'il  s'efforça  d*infpirer  à  Janfinius^dr  à  un  grand  nombre 
a'autres  Difciples  ;  que  fi  Ton  ôtoit  du  P.  Aurelius,  les 
invcBiues  Cr  les  injures  contre  les  Jcfiûtcs  ,  ce  qui  reflé- 
tait ferait  peu  de  chofc.  L'éloge  du  grand  Colberc,. 
Evéquede  MompelUer^l'e  réduit  à  dire  que  ce  Prélat, 
efi  trop  connu  par  fan  oppcfition  à  la  Bulle.  Le  célèbre 
Op/lraëc  a  fait  un  grand  nombre  d'Ouvrages  Latins, 
qui  font  recherches  par  les  Difciples  de  Janjénius  &  de 
Quefjiel,  Peur  ces  fortes  de  faits,  qui  font  en  très- 
grand  nombre  dans  le  DiBiomiairc  Hiflorique ,  VAuy 
teur  prend  pour  modèle  &  pour  garant ,  le  DiSion^ 
noire  ies  Livres  Janfénïfles ,  fource  impure ,  dans  la*» 
quelle  un  honnête  homme  devroit  fe  faire  un  fcirupulo 
de  puifer.  Quand  il  ne  calomnie  pas  les  grands  hom- 
mes qui  ont  le  malheur  de  lui  déplaire ,  il  les  nomme 
iimplemenc, ^  prefqueà  regret;  quineferoicfurpris, 
.  par  exemple  y  de  l'odieux  laconifme  avec  lequel  font 
^its  les  articles  du  célèbre  Abbé  d'Asfeld ,  qui  9 
fî  bien  mérité  de  la  Religion ,  par  l'étendue  de  fes  lu^ 
jniéres  &  lonition  de  fa  piété  ;  de  Tilluflre  Rollin  , 
qui  a  tant  fait  d'honneur  aux  Lettres  &  à  fa  patrie, 
tandis  que  TAuteur  coniàcre  plufieurs  pages ,  à  prodi* 
^er ,  avec  complaifance ,  les  éloges  les  plus  excellîfs 
&  les  plus  déplacés ,  ^u  mérite  le  plus  médiocre.  Ne 
doit- on  pas  être  encore  plus  indigné  du  filencecou-* 
pable ,  qu'il  garde  fur  le  Cardinal  le  Camus ,  le  S, 
3Evéque  de  Senès  ,  l'illuflre  Bourfier ,  &  d  autres 
grands  hommes ,  qui  avoient  un  droit  fi  bien  acquis  , 
iur  ViXi  Diâionnaire,  fkit  pour  les  célébrer  ?  Une  autre 
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traits  qui  pourroient  obfcurcir  la  gloire  de  fes  Hcros. 
Quelle  criminelle  réticence  /  dans  ce  qu'il  die  de  TAr- 
cherêque  de  Sens ,  Languet  P  Pourquoi  ne  pas  faire  . 
mention  de  TArrêt  du  Êonfeil ,  qui  a  flétri  tous  les 
Ouvrages  de  ce  Prélat?  Pourquoi,  dans  l'article  fiU 
leauy  après  lavoir  loué  comme  Jurifconfulte ,  ne  pas 
le  blâmer  comme  un  calomniateur  infigne,  &  com- 
me rarciânde  la  Fable  diabolique  de  Bourg -Fon- 
taine ,  impofture  reproduite  de  nos  |ours ,  &  con« 
damnée  par  un  Arrêt  du  Paiement ,  du  ai  Avril 
1758?  On  fent  bien  ce  qui  a  arrêté  la  main  timide  du 
Compilateur  :  c'efl:  la  crainte  d'un  corps  puifTant  qui 
ne  pardonne  pas;  mais  un  Hiftorien  doit -il  avoir 
d'autre  crainte  1  que  celle  de  blejjèr  la  vérité^  Lemé** 
me  motif  n'auroit  -  il  pas  influé  fur  l'article  de  Jouven» 
ci^  Ce  Jé(uite ,  comme  Auteur  Claflique ,  mérite  fiuis 
doute  de  très -grandes  louange?  ;  mais  eft-ceune  cho- 
fe  indifférente  à  l'exafticuJe  Hiftorique,  que  l'omif- 
fion  de  rhumiliance  flctrilTure  que  reçut  en  France  fon 
Hiftoire  de  la  Société?  Telle  ell  la  nuurche  de  l'Auteur 
du  DiSioimaire.  U  ne  rapporte  que  ce  qui  peut  faire 
iionneur  à  les  amis  f  &  fe  tait  prudemment  iur  ce  qui 
pourroit  faire  ombre  au  tableau  ;mais  il  a  foin  de  fe 
dédommager  de  cecce  rcferve  politique  ,  aux  dépens 
de  ceux  qui  n'ont  pas  le  bonheur  de  lui  plaire.  Pour 
nousyguidés  par  Tamour  du  vrai,  nous  avons  fuiviune 
autre  route ,  dans  l'exécution  du  DiBionmire  que  nous 
publions  y  polir  réformer  celui  dont  nous  venons  de 
parler.  Ennemis  du  menfonge  6c  de  Timporture, 
exempts  de  partialité ,  nous  nous  fommes  fait  un  de-, 
voir  de  rendre  judice  fans  acception  de  perfonnes  : 
dcles  aux  loix  de  l'Hiftoire ,  nous  avons  dit  toute  vé^ 
tité  fans  ménagement ,  perfuadés  qu'il  faut  faire  con;> 
noitre  les  vertus  des  grands  hommes  pour  les  admi^ 
rer  ,  &  leurs  défauts  pour  ks  faire  éviter.  Bien 
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(éloignés  de  fuivre  Tcxemple  de  1  Auteur  que  nous  refii^ 
tons ,  nous  avons  loué  tout  ce  qui  nous  a  paru  digne 
del*étre ,  cSc  blâmé  ce  qui  ctoic  blâmable.  Ainfi  ,  pen- 
fer  diiiëremmenc  que  nous ,  n'étant  pas  un  crime  a  nos 
yeux ,  nous  ne  nous  fonunes  point  appliqués  à  répan- 
dre des  nuages  lur  le  mérite  des  hommes  les  plus  re- 
commandables  par  Tétendue  de  leurs  lumières ,  par  la 
Iblidité  de  leurs  Ouvrages ,  par  l'innocence  de  leurs 
mœurs ,  &  par  la  délicacelle  de  leurs  confcienccs.  Bien 
moins  encore  les  avons'nous  condamnés  à  un  oubli  in- 
fufte  :  les  Bourjîers ,  les  de  (Jennes ,  les  la  Borde  ne 
font  pas  les  feuls  que  nous  ayons  vengés  du  filence  a£- 
feSté  que  Ton  a  gardé  fur  leur  compte.  Tous  ceux  qui 
ont  acquis  de  la  réputation  dans  quelque  genre  que  ce 
foit ,  ont  eu  part  au  tribut  de  louange  que  nous  payons 
au  mérite  ;  mais  il  nous  nous  fommes  fait  un  devoir 
de  dire  le  bien ,  nous»n*avons  eu  garde  de  difTimuler 
le  mal  ^  &  noos  l'avons  peint  plus  ou  moins  fone- 
ment ,  ièlon  le  dégré  de  malice.  Peut  -  être  trouvera- 
t-on  quelquefois  les  vérités  dites  avec  ttop  de  cha- 
leur 6c  d'éwergie ,  certaines  gens  trop  vivement  ca- 
radérifees^:  qu'on  le  pardonne  à  notre  zélé  pour  la 
jReligion ,  dont  on  doit  fouvenc  combattre  les  enne-' . 
mis ,  avec  des  traits  vifs ,  forts  &  piquons.  Ceft  à  ce 
lujet  y  que  le  Grand  Arnaud  citoft  ces  paroles  d-Ezé- 
chiel,  expliquées  par  un  Père  de  i'Eglife  : jai  rendu 
votre  vifageplus  ferme  que  Leur  vifage ,  &  votre  front  plus 
dur  que  leur  front  ;  d'où  nous  apprenons ,  dit  S.  Jérôme  , 
que  quelquefois  c*eft  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu  de  re- 
jijier  à  Cimpudence ,  6-  de  rompre ,  quand  cela  efi  nécef- 
faire ,  la  dureté  d*un  front  par  un  front  encore  plus  dur^ 
Ainfi  les  blafphêmes  des  impies ,  les  attentats  du  fa- 
natifme,  les  égaremens  de  certains  particuliers  donc 
Toppoiition  perfévérante  à  la  faine  doârine^ellauffi 
opiniâtre  que  pemici^uley  ont  du  enflammer  notre 
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tSlt,  &  nous  arracher  quelques  mnsvifs,fcrts 
quans:  mai»  le  public  chrétien  &  judicieux  nous  aban." 
donne  ces  fortes  de  gens  ,  &  la  charité  même  ne  nous 
fera  pas  un  crime  d'avoir  relevé  avec  force  leurs  ex- 
cès. L'on  fçaic  trop  bien ,  que  iorfqu  il  s  agit  de  re- 

Îoullbr  Terreur  &  ceux  qui  la  fouciennent  ^  Vefprit  de 
Wtwr  &  charité^  a  quelquefois  ,feLon  S.  Grégoire 
de  Na^iufi^e ,  fes  émotions  &  /es  colères.  A  cela  près  , 
nous  nous  flaccons  qu'on  trouvera  ,  dans  cet  Ouvrage, 
la  fimplicicé,  la  candeur  &  la  fincérité  qui  doivent 
animer  tout  Hiftorien ,  toujours  rinpartialité  k| 
plus  exaâe  ,  les  recherches  les  plus  fcrupuieufe»  pour 
découvrir  le  vrai.  Afin  d'y  parvenir  plus  furemen^  , 
nous  avons  tout  mis  à  contribution  ,  Diâionnaires 
Anciens  &  Modernes  ,  Hiftoires  ,  Livres  de  Belles- 
Lettres  ,  Journaux  de  toute  efpece ,  Mémoires ,  jut 
qu'aux  Ana  ;  nous  avons  puifé  par  -  tout ,  &  nous  ea 
feifons  hautement  Taveu,  pour  prévenir  Tacculation 
de  Plapat.  Si  quelqu'un  reconnoit  fon  bien  dans  notre 
Recueil ,  il  peut  le  revendiquer ,  nous  n'avons  garde 
de  nous  l'approprier  ,  &  de  iç  regarder  autrement  , 
que  comme  un  emprunt  que  nous  avons  prétendu  fai- 
re* Nous  avons  eu  feulement  Tatcention  de  ne  rien  ti-« 
rer  de  l'Auteur  que  nous  réformons  :  ainfi  s'il  fe  trou- 
ve quejque  morceau  conforme  dans  les  deux  Diâion- 
mires j  il  en  faudra  tout  au  plus  conclure ,  que  nous 
avons  puifé  dans  la  même  fource  que  lui.  Au  refte  ce 
cas  arrivera  très -rarement ,  &  Ton  nous  furprendra 
plus  fouvent  en  contradiâion.  Il  étoit  inutile  d'en 
avertir  chaque  fois;  p'eût  été  tomber  dans  une  répéti- 
tion fiitigpuante ,  &  nous  nous  contentons  de  prévenir 
les  Lefteurs ,  que  par-touç  nous  corrigeons  fes  infi- 
délités ,  nous  relevons  fes  erreurs ,  nous  repouffons  fes 
calomnies ,  nons  dévoilons  fes  impoftures ,  nous  ven- 
geons là  xoémQm  des  grands  hommes  qu'il  a  déai^ 
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grés,  &  nous  arrachons  le  mafque  aux  Héros  que  fon 
imagination,  ou  fes  préjugés  lui  ont  formés.  Nous 
ofons  donc  nous  flatter  d'avoir  inféré  dans  Tétendue  de 
4  Volumes,  plus  dechofes ,  qu'il  n*y  en  a  dans  le  volu- 
mineux Moreri ,  &  d'avoir  évité  la  fecherefle  &  l'air 
décharné  de  fon  Abbrcviateur ,  qui  n'a  fait  qu'un  fque- 
lete  làns  chaleur  &  fans  vie.  Si  cependant ,  malgré 
notre  vigilance ,  nous  fommes  tombés  dans  quelqu'une 
des  fautes  que  nous  reprochons  à  notre  adverfaire^ 
nous  reclamons  ici  les  avis  du  Public^  &  nous  pro- 
mettons avec  fincérité  d'en  faire  ufage,  pour  donner 
plus  de  perfeftion  à  un  Ouvrage,  uniquement  entre- 
pris pour  la  gloire  de  Dieu ,  l'incérêc  de  la  vérité  ,  & 
&  Tutilité  de  la  jeuneflTe.  Que  le  Ciel  daigne  répandre 
iës  bàiédiâions  fur  notre  Travail  ^  &  noi  veeui  iè- 
ronç  accomplis. 
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Cmfinant  mt  idée  ahrigit  dt  la  f<k  &  des  Ouvrages 
desJHhnwtei  Uluflres  en  tout  genre ,  àe  tout  tem^.. 

de  tofit  pap,. 


A.: 

Ji  *r  ikltf  A^ONjfils  d'Am-  le  Sacerdoce  ;  car  il  fit  écUux 
ram  &  de  Joca*      colcrc  d'une  xnaaîcrc  fcn-, 

A  *^  bcd  ,  de  la  Tribu  ûblc  for  Cp^é  &  fcs  compii- 

1^      de  Lcvi ,  frcre  aui4  cesqui  avoicnt  ofc  le  lui^difn 

'  *        de  MoiTc ,  &  prc-  putcr>  Ôc  il  àt  fleurir  la  verge 

QÛer  gf  PoiiciFc  des  Jul&  B4r  d'Âaron  qui  avoic  éié  phcéc 

quic  en  £gypcc  l'an  -iu  icondc  avec  celles  des  chefs  des  doii« 

2450.  Dieu  l'ayant  charge  de  zc  tribus  dans  le  Tabcrnaclc- 

portcr  la  parole  devant  Pha-  Aaron  n'entra  point  dans  la 

raon  ,  parce  qu'il  s'cxprimoit  terre  promifc  ,   parce  qu'il 

ficilciBcnt,  il  parut  dcvantcc  avoit.nîanqué  de  foi,  îor/cjac 

Pr.  avec  làoyic  >  &  il  eut  part-  Dieu  lui  dit. de  frapper  le  ro- 

à  tout  ce  qui  fc  fît  pour  la  de-  cher  à  Caàcfsi  nuis  il  reçut  or- 

liyrancc  dcslfraclit.   Pendant  drc  de  monter  fur  la  monta- 

quc  Moïfe  étoic  fur  le  mont  ^ne  de  Hor  pour  s'y  rciinir  i. 

Sinaï ,  Aaron  eut  la  foiblclVc  IcsPcrcs.  Quand  il  y  fut  arriv(^ 

dç  céder  aux  inftances  du  peu-  il  fc  dépouilla  a  la  vue  de  tout 

pic ,  &  d'élever  un  veau  d'or  lepcupie  des  orncmcns  Pon- 

qu'il  adora  de  fon  conlèniem.j  liîicaux  pour  en  revêtir  Elca- 

nuis  ayant  reconnu  Ja  fa u-  zar  fon  fils aîn<î  &  fou  faccef  i 

te  il  fut  confacré  gr.  Pontife  ::près  quoi  il  y  mourut. âgé  do 

par  l'ordre  de  Dieu  qui  fit  plu-  123  a.      fut  enterré  dans  une 

lieurs  m iracl^s pour luiji((i4j:QÇ  (^yçW     cçccc  rzignca^nc. 
Tom,  L                    I  A 


Digitized  by  Google 


A ARON  Ri^chiâ,  V'  Calife  célèbres  Rabins  Caraïte$,<}oaç . 
âc  la  maifon  des  Abaflidcs  ,  Tun  qui  exerçoic  la  Médecine' 
^fegDOÎt  fur  la  Pccfè  vers  la  fin  à  Conftantinoplé  en  1^194  > 
du  VIII  fiecl*  »  en  même  tcms  fait  un  f^âVant  Comnaentaire  ' 

?a<;  Ctuirlemagnc  gouvernotc  fur  le  ^enutcuque,&  nne bon* 
occident.  '  Ce  Pr.  rendU^fott  iieGrainiûalre  HëbrSiîquèiSe  lë 
jregne  également  célèbre  nar  (ècofid  qui  vtvoit  dans  le  XIV. 
'fes  exploits  miljitaircs>'^a'r  {on  fiîed'f  »  à  làit  entr'àiics.e^  ou^i* 
amoiit^our  les  Lett/es,  &  fbn  gW  le  JaràJn  â'EÛen  pour  ex- 
téle  pour  la  Religion.  Ilga-  piquer  les  Oiaximes  «  Us  ud- 
gna  en  perfonne  S  bauilles  ges  des  Caraïtes.' Un  autre  Aa*  * 
rangées  >  (è  rendit  maitrç  de  ron  Blvkvçl  Rabin  »  chef  des 
tonscrAfie ,  força  rÉinperear  Sjinagegues  de  Fez'  &  de  M^*^ 
Nicepbore  i  lui  payer  tribift  ».  roc  au  XYU  fiecle  s  a  .^t  lin 
&  fournit  â  fon  Empire  lès  Commentaire  fur  Jo/iié>  intin 
Maures  d* Afr iq . ,  d'Efpagne  Se  tnlé  h  C0ur  â^AflfOtt ,  Se  (^aci- 
des tles  de  la  Méditerranée.  Il  qucs  amrés  ouvcaffes. 
recbeccba  Tamitié  de  Charic-      A  ARSENS,  un  des  plus  ha- 
nagnC)  le  leul  Souverain  de  biles  négociateurs  des  Provin- 
l*Uniyei;s  qu.ll  cdimat,  4  lui  ces-Uoies»  étoit  fîls  de  Cor- 
cmrQja  des  picièns  ipàj^nifi-  neille  Aarfens  >  Grcificr  des 
l|Ues  >  Se  cntr'autrci  une  h'or-  Etats.  Généraux  Se  fut  formé 
lojge  à  relTortsd^un  travail  ad-  dans  les  afi^aircs  par  DuplcfGs 
mirablepourletçilto's.Onajou**  Mernay!'   Il  fervit  fa  Patri^ 
te  mêmjb  qu'ayant  fçarkiccrêr  dans  pliifieors  Ambailades  en 
que  ce  Prince  chrétien  psfenoit  différentes  Cours  ,  &  il  en  a 
âux  Saints  lieux  ,  il  les  lui  ce-  fait  des  Recueils  tsès*ezaâs, 
da&lux  en  fit  une  donation.  Se  três-judicicux. 
II  mour.  l'an  809  de  J.  C  après      ABAILARD ,  ott Abelard, 
un  règne  glorieux  de  43  ans.  fameux  Do^eUrr  du  XII  fiecle, 
AARON  ben  Afer,  Rabin   naquît  près  de  Nantes  d'une 
célèbre  qui  vivoit  dans  Je  V   famille  noblej  &  ayant  fait  fes 
(îecle  &  qui  avec  Jacob  ben   études  avec  fucccs ,  il  s  applx- 
Nephtali ,  inventa  les  poin;s   oua  à  la  Logique  à  laquelle  il. 
&  les  acçcns  des  Hébreux.       fc  fentic  entraîné  pat  la  fub- 
AARON    d'Alcxandiic  ,   tilité  de  fon  cfprit.  L'envie 
Prêtre  Se  Médecin  qui  vivoit  de  fcpcrfc<flionner  dans  cette 
au  VII  fieclc  écrivit  en  langue    fcicncc  le  fit  voyager  en  plu- 
Syrienne  un  ouvrage  de  Méde-  fieurs  lieux  ,  toujours  diipu- 
cinediyiféen  50  Traités.  Cet   tant  &  cherchant  avec  ardeur 
Anreiu  cft.  le  premier  qui  ait   Tôccafion  de  fe  figoaler.  Il 
parlé  de  la  petite  vérole.  Il  y   termina  enfin  fes  courfcs  i 
a  encore  cii  de  ce  nom  deux  Parlai  ou  il  trouva  dansGuU^ 
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Ipiimc  de  Champcaux  d  abord 
un  maître,  puis  un  rival,  cjui  ne 
put  pardonner  à  Con  dilcipic 
icnibarras  (]iic  lui  caufoient 
fcs  objcdions  fubtilcs.  Abai  - 
lard  prit  le  parti. de  lever  hii^ 
inême  une  Ecole  de  Dialcdi- 
^ue  â  Melun  où  la  Gour  ré- 
)  fidoh  aIo^;s ,  puis  il  la  tranf- 
poria  à.Corbeîlj  &  après  2 voir 
îtcflieui:!.  quelques  ann^c&  en 
Bretagne  poi^r  tétMîr  ùi'ùiït: 
té  que  trop  gcande  applica- 
tion avoit  afcMe ,  il  revint  4 
^arij,  &  fixa  (on  EcqIc  aa 
Most  Ste.Gpoevieveoùûxé- 
pucatipii  obfcutcitbiçmfttcelr 
a  de  Champeaux.  Il  Te  mît  ei»^ 
4|ite  â  en(eigdet  lal%éolor 

fie  avec  le  ajiémc  Cnç^  ,  de 
eaucoup  pliiç  de  profit  vinaif. 
fes  profpéti^és^le  perciireqt,  Iki 
l'entraînèrent  dans  unep^-^ 
£on  honteuse  quifut  la  fcurce.  > 
4çtptisfts  malheurs.  Il  devint, 
a/noureux  d'Hclojfèiyccc  du 
ÇhaDbine.Fulbert;&'  fous  pré*, 
texte  de  donner  plus.de  tcms 
à  rin(lrnâiop.dc  cette,  ^le 
one  JFiilbert  vouloic  rendis 
i^vanté  ^  il  d^cçriplna  celui-; 
ci  .a  le  prendre  en  pcnfip.n.^ 
Fulbert  qui  ne  foup^onnoit 
s^ucun  artifice  dans  cette  pror 
pofitioii)  y  cônfcntic ,  &  mît 
Abailard  à  portée  d'entretenir 
librement  la  maitrcfle  : juhoc- 
cafionQ  difciplinœ  amori  pen'nàs 
vacabamus  y  fccretos  recejfus 
quos  amoT  optabat  ,J}udium  Lee- 
tîonù  offerchat.  Aptrtis  itaquè 
l'ihris  ,  plura  de  amorç  quâm  dt 
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ra  erant  ofculauiuàmfententîàtf, 
L'Eçolierc  fiit'bîcntocfcdujjtc  " 
pa  r  i'o  iiPr^ccpteur,&  Icwx  com; 
nicrce  criminel  ac  tarda  pas  i 
éclater.  Pulbcrt  quiiapprît  Iç" 
dernier,  c  lia  fi  a  k  Sédudcur,  Sç 
celui-ci  c]ucK|Uc  tems  après 
enleva  ia  maitrclTe  qui  ecoip 

g/oflc,«&:  l'envoya  en  Brcra<7nv 
où  elle  accouciu  d  un  fils  ^lw 
quel  on  donna  le  nom  d'Afr 
tra.laj>c.  Abailard  i-«^oii<acnr 
fuite  plus  prur.  fàcisfaice  Iç 
Çhanoipr  itriç<é  aue  pont,  ^coa* 
dégénère  aux  défies  cTlIél^^ 
fe,  qurparoQe  dipravation  hiç  • 
fkrre.  aifnpit  mieux  èttc  la 
çaîtrefiè  ,quc  b jfèinpie  cI'At* 
«bigilard.  M^isfulbert  jalçiiai 
0t  rivonneurde  ^  'ff^iiuitU  dé 
.i^écontent  de  robft}natiQi;idq 
faNiçce  à  ntçrqu^elle  fûtina^, 
4ià  h  m^ltraitoic  fpuvcjqit;^ 
ce  qui  détermina  Ic.  matt  ien- 
voycr  fa  femme  a  Axeentccii(| 
dans  le  Mpoaf^rc  o)^.el%a-! 
voit  été  élevée.   Les  parent. 
d|HélQÏ(è:fpupçonnant  quel- 
que 'flLQUVcau  tour  de  perfidie  V 
Ôç  croyant  qu.'Abailard  vou- 
Ipit  fc  débarrafTçr  d'Hcloïl?^. 
après  Tavolir  désHpnorée 
vengèrent  de  lui.par  un  trai-- 
tement  indigne  quije  couvriç, 
de  honte ,  &  le  tprça  à  pren-l 
drc  l'habit  de  Moine  4aas, 
l'Abbaye  S.  Dcnys.  H<^loïiç  ca^ 
fit  autant  dans.l'Abbaycd'Ar- 
g^enteuil ,  où  clic  prit  le  voile 
plutôt  en  héroïne  Paycuno, 
qu'en  Chrétienne  pénitente.. 
Dans  le  moment  où  elle  aU 
ioic  leceveii:  à  l'Autclk  voile 
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héni  par.rEycque ,  elle  récita 
<Ics  Vers  île  Lucain  dont  êll^ 
'ùiGnt  Tiipplication  à  Tes  avan- 
turcs  avLC  Abailard.  Les  de- 

.  Ibcdfcs  4cs  Moines  de  S.  De- 
Bjs  contre  lefquels  Abailard 
ne  ceiTolt  de  s'élever  >  le  for- 
ccrenc  bientôt  à  fc  retirer  fur 
les  terres  du  Comte  de  Cham- 
pagne où  il  ouvrît  une  Ecole, 
'dans  hqucllc  fc  rcndoknt  tant 
4*ï,coUers  que  les  autres  Maî- 
tres vu^mi.  \ç%  leurs  dclcrtes 
cherchèrent  à  le  perdre.  Us 
crurent  en  avoir  trowvc  l'oc- 
cifion  dans  un  livre  quî]  ùvoic 
di~ic  fur  LiTrinire'  où  j's  pré- 
tcndoicnt  avoir  ck^couvc!»:  unç 
héréfîe  effroyable.  L'ArcK  de 
Reims  ,  à  leur  follicitatioi  , 
fit  tenir  d  Soiffons  un  Concile 
Tan  X  xii  où  Abai>ardfuc  con- 
dâfiôiè'a  jerter  lui-mêmb  (on 
livre  au  fèi^,  Se  à  être  enfermé 
dans*  te  monafterc  de  S.  Md- 
dar4  ^SoîflToas  »  d'où  peu  de 
te&is  aj^rèsil  fut  renvoyé  â  S. 
£>cnys.  11  n*y  fut  pas  loog-^ 
tetas  tranoiftle  ;  car  lek  Mol; 
ùes  à  qui  les  Cdifurcs  pcrpé* 
taelles  diilpIairoieDt»  lui  firent 
^  çxifne  d^iiie  vérité  que  pcxr 
ifonne  ne  toûvtfU  aujo  urd'nut.  ' 

'  Ils  i*aecti(èrent  de  ne  pas  croi-. 
rc  que  leur  S.  Denys  Alt  TA- 
xéopagîte ,  ^•.IcLxnénacèrênt 
de'le  livrer  i  lajufticeduRot 

Abailard  s!*enfuic  8c  Ce  retira 
dans  une  folitixde  près  de  No-] 

êent  fur  Seine»  Se  y  bâtit  un 
Aratoire  qn'îl  nomma  le  Pa- 
Tadct,  SesEcoliers  vinrent  l'y 
joindre  en  ^aplp  i  bâtirent  des 
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cabanes  autour  de  (on  hermi^ 
tageA  fbarnircnt  à  leur  Mai* 
tre  tout  ce  qui  étoicnécc (l'ai- 
re pour  (â  fu  b  fi  fiance.  Qju  ei- 
que  lems  après  il  y  attira  Hc-, 
loïfe  Ôc  plufieurs  ReUgieufc& 
qne  rAbbéSugeravoitnit  for* 
tir  d'Argentenil  »  parce  qii'cl- 
les  ne  vî voient  pas  avec  afTcz; 
•de  régularité  ;  &  le  Paraclct 
devînt  une  Abbaye  de  filles 
qui  fubfiftc  encore.  Hcloïfc  y 
vécut  faintemcnt,  &:  la  confi- 
d(?rarion  que  l'on  eut  pour  fa 
vertu  attira  de  grands  bien- 
faits à  Ton  Monaflcrc.  Abai- 
lard qui  étoit  alors  Supcricuf 
de  S.  Gildas  au  DixDccfc  de 
Vann?s,cut  avec  elle  un  corn- 
merce  de  Lettres  oii  il  lui  prcf- 
crit  des  rc£!;lcs  pour  la  vie 
ligicure,&  rcponU  aux  diJtî- 
Uiltcs  qu'elle  troiivoit  dans  la 
lefuirc  des  Livres  Saints.  Ce 
(çavaDthomrac  eut  encore  un 
pfocés  à  foutcnir  fur  fa  doc- 
trine. II  ki  fut  fufcixé  par 
Beinaîd  qui  Taccufa  de  plu- 
fieurs erreurs  pernicieufcs  fuç 
la  Trinité-,  Hir  le  libre  arbxr 
tre  >  fur  Tincarnation  ^  la  Cx^ 
tls&âton  de  J.  C. ,  9cc.  Abal- 
lài^d  demanda  â  (è*  jnl^ifî<:^ 
déns  une  afièoiblée  Dubllquc  > 
éc  On.  indiqua  un  vohcile  X 
^QS  ouf  S.  Bernard  produific 
les  ^ropofitions  crropétrs  qu'il 
avoit  extraites  dc^  Livrés  de 
FAccufé ,  &  Je  (omma  de  ré-^ 
pondre.  Abailard  àllartné eh 
appella  9u  Pape,  mais  le  Con- 
cile ,  iàns  rkn  oirdçnner  con- 
tre (à  perfonnc>  coadamna  fcs 
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Icntîmcns  &:  demanda  au  Pape    de  Ton  Livre  de  la  Trînlri^j&c. 
la  confirmation  du  jugement.    Cette  ddicion  qtii  cft-  la  feule, 
IhrK)ceni  II  le  ratifia,  ordon-    n'a  pas  (ervi  à  la  gloire  d'A- 
na  c|iic  les  Livres  fuflent  bru-    bailard.   Le  Public  n'a  point 
les,  &  c]uc  leur  Auteur  fut  en-    trouve  dans  les  Ecrits  de  cet 
'ferme  ,  avec  défenfc  d'enTel*-    Auteur  cette  fubtîlité  Si  cette 
gncr.  Abailard  compo(à  fott.  foirccqui  le  rendirent  rçdou- 
Apologic  ,  dans*  laquelle  ùl"  table  pendant  la  Yict&auîfe* 
confefnôn  de  'fpi  kRcatholi-  '  lôn  I  cxprcilîon  dcNaudé/ùu» 
aue  fur  tous  Its^^rticles ^on-  '  iroyoïty  urrajfy'it  p(ur'  tant  dé. 
dàmnésy  &  ii  delà  voue  en  gê»"  fônes  êt^^rgourié^^^ 
n&al  ce  t|û11  peuc. avoir  èùàlC  ^  9iks  ^u^'il  tie  rendoit  fos'les gfini. 
dtf'ttiiluvais:  il  pmlt  éniulté  '  nûir^  itamiês  que çor^.^^l 
pôùralleidëfiDfdfê  (on  appel,   Lcitjtcs  iot  ét^' ïm^tivû^cs 
moi;  étâût  anivt  ijCIugny»  il   part  ^  Loiidre$  m-8^co  J7i  9^'.  ^ 
fik  tmnhpéc^ftttt  lt.  Veni-  tf^.a  t^aris  en  x  ypf.  fn-ii  en. 
t&U  y*  Abbé  dé  ce  Moiraltirc»  '  x^t  j  par  Dom  O^rY^irc  qiii^f  \ 
^ûi  obtint  là  grâce  dd  Pape  ,    a  joint  «ne  ti^Anmii  Ffifl?'.  • 
ôc  le  réconciiia.lKié^e  airèctt.  ;  çojlr'fôrtprapliri^l  Wm'i^.^ 
Bernard.  Ce  fut  lâ.ia  dèniiert  ].  -nfe  Auteur  a  4onpt  bvie  d'iÇ* . 
]retr;a£ite^â*Abiillard  qui  Ce  pu-  ,  bàïlardf<|tti  a  t9uc.i*.aijc,  |^uiia , 
rifia  de  Tes  fa'ptêf  payées  j>a¥"  Roinan;   On  ppbjyU.â.po|€^,. 
.  les  iiiftéritjiï'dtûic  vie  parfit-   gnè  en  li^^^u^Vjédition.d^ 
tehtc.  Etâfit  ^féhVL  trcs-infir»  '  J^ettres  pirâ^pdli^s  'ifî:iâ<H&  ' 
ne  a  il'ftt  envoyé  au  Mpbàif-  '  &'à*M»^\M^à ,  mai^fc  (ont  4e  , 
tere  de  S.  I/Lâfctt^téi  de  Chï^  ^^ês  Jtettre^  f^F^1>iK! 
!obs-r^r-&ièilé."aUl  eft  'danis    que  l'âmour  Jie,.pl!às^^rpn^oe  W 
utie  lituatiàti 'tfcs^agréable/'  Se  ce  (ont  ces  ttismcs  tettre^r; 
Iiy.  jiibuliic  tiiii  1 141  âgf  mifciail  ytoi^râç^,  * 

6 5  âÀ$.  Son  éo^^f  fUt  enVdyéV  $01$  par  M  de  BeaUjduui^.,  ^ 
à  Hclôïfc  qtfrrpiiterfa  au  Pa-      !;  ABARIS ,  fameux  per(pn'»,i 
rac^t.  Lés  (fig;uvre&d*Abalia|:d  [  nage ,  Scythe  de  nation  »  don|t^ 
ont  été  donnée^' iu  Pliblic  par.   la  vie-  tt'çft  qu'un  tilTu  de  fa-  • 
ïiinçois  d'Amboife  Contbir-  '  bteS;4c.4ç  ppçnJic^'s.  Il  étoic^'.. 
Jet  d'Etat.  L*é4îtion  que  ce  .  dît-on')  Prêtre  d*Apo 11 on-riy-  . 
fçavahten  donna m-4.  en  iëiS'  pcrboj;éen  %  &  il  avoir  re^u  de 
avcb  def  note$  d'André JDiî-  \  ceDieUtUne  ûfxho  TolanteTor  • 
chêne ,  coitiprend  les  Lettres   laqae(le  il  traverroit  les  airs  ^ 
qu*Àbailard  &  Héloïfe  s'écri^   ce  qui  lui  donaoit  la  £icilité  , 
TÎrent ,  qui  font  précédées  de.  .  de^raire  des  voyages  raerveîl- 
laKclation  qu'il  nt  lui-même    leuz.  Le  ^lus  célèbre  c(k  celui  , 
dé  fes  infortunes ,  desTcaicés   qu'il  fit  a  Athènes  où  il  fut  ; 
ddgifiiati<|uies';'  des  Sermons  »  dépoté  £01'  la  réponfe  d'Apol-*. 
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Ion,  qui  étant  confultc  à  l'oc-  CATk'icnnt ,z\\<ï}xt\  on./oîntfe 
ca/ion  d'une  peflc  laquelle  ra-    Ttani  de  la  divinisé  de  L  C.  -, 


▼agcoit  rUni 
quclcs  Athcfni 

VŒUX  pour  les  autres  nations.    cçncns,& il  'feroît  à  foûhaÎK^ 


'agcoit  rUnivcrs ,  répondît  açL'Ande  fe  connottre  foi-mê^ 
que  les  Athéniens  fcroient  des    me.  Ces  troij  Traités  font  cx- 


.   rcligi   

monde  en  rendant  dcsOracles,  ne  Réformée ,  &  le  triomphe  de 

àannonço]t  les  tremblcm.de  U  Providence  Gr  dela  ReUmon 

terre  &  les  tempêtes.  Ce  font  dans  L'ouverture  desfept  Sceaux 

la.  les  ridicules  merveilles  que  par  le  fils  de  Dieu  ,  Ouvrages' 

'racontent  d'Abaris  fcs  Pané-  dignes  d'un  Fanatique  &  d'un 

•g;crm«,  Forp1iîrc  &  Jambli-  Enthoufiaftc, &  ou  Ton  clicr- 
^lic.  II  étfiripola  plu/îcurs  Lî-  ^  che  cnvain  la  folidité,  la  juf- 

dbnt  on  hous  a  conferVé  telle  &  le  bon  fcns  que  Ton 

'  '^cotnmc  iin  Recueil  trouve  dans  les  premicrs-Nous 

.'i^VYatleSy  m  âun;c  A' Expia-  aVons  encore  d'Abadic  laDé- 

VliV£fc/lfay?e«v  fcnfcàe  la  natïon  Britannique  , 

vA^ffiaSi^-'^'  ^^^'"''^  i'i4uftfur  àe  l'Avis  impor- 

^ISS  iiïïl  '^ïf  1«.  tant  aux  Réfugiés  y -Semi  vo- 

'v?r^?.^*jM.^^^^^  de  Sermons.  ' '■  ' 

^fîiî^g^^^feî^^  ATJBAS,o^clçde^^abomcf,; 


^SStM^^J^^^^^V  înc"nttaitre à  rapatrie  " 


c  ,  dc- 
de  fcs 


J^f!!i*P«^««';  prin^P?«  OpM„«.  11  lui 
Pi?*i?»k»*»i:  .  '        --ri.    rcndit.des  fcrvices  elTenticls  , 
^^?îîl??^  K«i  fauva  la  vie  a  la  bu  Ville 
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^rand  Rabbani  ,  Do&eur  6c 
le  Grand  Maître  des  Muful- 
nians  côtoie  mort.  Dcsdcfccn- 
dans  de  ces  deux  Abbas ,  fe 
ibrmcreut  les  AbbafHdes  oui 
Vemparcrenc  du  Califat  iur 
JcsOmmiadçs  qu'ils  traicoicnc 
d'Ururpatcurs  )  &  qui  dans 
l'cfpacc  de  514  ans  donoerenc 
37  Califes.  Ceux-ci,  quoique 
détrônés  i  leur  tour  par  les 
^artarcsi  conicrvcrçnt  lon^- 
tems  une  cfpècc  d'autorité 
dans  \cs  ^hoics  qui  conccc- 
noieoc  U  Religion. 
.  ABBOr^,  un  ies  plus 
yans  Religieux  ia  X  fieck  ni*  ' 
quit  i  Oxlçp^DSt  de  païens  yst"  , 
tueu|(  qui  Tpffirirqit  i  Dieu . 

l'ei&nce  dans  TAbbaye  de 
fleuri.  Le  jeune  Abbon  ne  de . 
grands  pro|;rès  dans  .la  piété 
^  dans  içs  Lettres  dont  ilpar- . 
tourac  tontes  les  branches  $  Ae  # 
•près  avpir  fbequenté  ics  Eco-  * 
If s  de  Baôf  ^  dcRefniSyll  re« 
tint  â  Tpn  Monaftere  dont  il 
lue  élu  Abbé;  Il  (putint  vive* 
ment  lea  droits  des  Moines 
iCQntie  quelques  ïvêques  qui 
vooloicnt  y  donner  atteinte  ^ 
Sç  eut  â  fouifrir  bien  des  pcr- 
féctttions  â  ce  rajcr«  Le  Rbi 
Robert  l'ayant  envoyé  â  Ro- 
taie  pour  iàtistaire  Càcégoire  y 
<|ui  ménaçoic  de  mettre  la 
France  en  interdit ,  le  Pape  le 
reçue  avec  diftiniâion>  6t  lui 
accorda  tout  ce  qn*il  voulun 
Pe  retour,  e^ïrance ,  Abb9n 
fit  no  voyage  en  Gafcogiie 
pour  reformer  le  Monaftere 
4el9Réole>&il  yMmaf* 
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fàcré  dans  une  difpute  qei  s'é« 
leva  entre  les  ï^rançois  &  les  « 
Gafcons.  Nous  avons  de  cet 
auteur  la  Vie  de. S-  EdmondK'^ 
d'A/igleterre  ,  un  Recueil  de 
Canons  contenant  les  devoirs 
des  Rois  Se  ceux  des  Sujets^  foa  ' 
Apologie  Se  plu  fleurs  Lettreu 
Il  y  a  eu  du  même  nom  ua- 
moine  dcS.Gcrmaia-des-Prez, 
qui  fe  trouvant  i  Paris  iorf- 
que  cette  ville  fut  affiégée  par 
les  Normands  en  88^  5c  887,., 
écrivit  en  fort  mauvais  vers 
latins  l'HiJioire  de  ce  Siège, 

ABBÔT  (Robert)  >  fils  d*ua  ' 
tondeur  de  Jrap  ^  Cuiitord  , 
dani  k  Comii  de  Sufrey,  ayailc  . 
pfis.  (e^  dégr<^  <£ins  rpnmÉ* 
fyi^àtOjf£oKài  rparunti  un» 
cb^re  de  ProRlBeHr  Roy«l  en 
Tli(éo!ogie».Uin&i«|lesbQnr . 
nés  grâces  du,  Rpi  japques,î»  ^ 
parce  qa*U  ohèiltt  {ipnt  inatio- . 
rcrde  les  leçons  jl*ausoclt^2êfe 
Rois    ^u'â  défendit  côtttte^ 
BÂiarmi.écSuàre\^  Ce  grin- 
ce pour  le  recom^eq^eè  ic£oa  , 
cejc»  le'kiomma  a  l'ÎÈyêché  de. 
Salisbnrî»  Jont  lï  ne  joiilt  qoé  . 
trois  ans>étantjno«ep  t^iS» 
Outre  fpn  livre  de Jupremâ-fp* 
tejlate  iUgà  >  il  en  aTo}t  pu- 
blié an  autre  qui  ne  fut'  pas 
moins  agréable  an  Roi  d'An- 
gleterre. Ceft  une  réponfc  i 
l'apologie  qne  le  Jefnite  Eu- 
dtfpion  Joannes  avoir  publiée, 
pour  (on  iconfrerc  Henri  Gar-* 
.  net  y  exécuté  à  Londres  pour . 
crime  de  Iczc-Ma^fté-  Il  a 
a^  laiilc  pluileiiss  ouvrages 
de  coi^troYcrlf  . 

Aiv     '  * 
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ABBOT/Gcorgc;,frctc  dû 
fitécéiçnt ,  fut  d'aboid  Printî-  ^ 


vfnt  enfin  à  l'Archçv.  de  Can- 
torberi ,  digViiré  cju'41  dût  au^ 
tant  à  fes  talcnscju'à  la  faveur 
d'un  Seigneur  Anîrlois  dont  il 
avoit  étctrhàpelain.  Son  in- 
dulgence pour  les  non  Con- 
fbrmiftcs  le  rendit  odieux  aux 
ZLtlés  c]ui  tentèrent  de  le  per- 
dans  l'cfprit  du  Roi  Jac- 
<]ucs,  à  qui  il  avoit  eu  le  ma- 
Jhcur  de  déplaire,  pour  s'être 
oppofé  au  marine;c  du  Prince 
de  Galles  avec  l'Infante  d  Ef- 
pâî^ne  :  ils  furprirent  donc  la 
Rtligîon  'dc  ce  Roi  en  accu-  • 
féiïi  ABbot  d'i rtégularité, par- 
ce jqà^autrcfbîs  il  avoit  tue  uù 
hûntme  par  mégatde.  Mais 
Tft^cb'cy.  ibttu  vîéboriçUx  de . 
c^  -alfUre  ijoi  tont^à  i-Ui 
hcMtc  de.  {es  cnnen^'.  %  àttt' 
mv'tls,  ceiix^  fcvitiiTnic'â'Ijt 


pas 

dre  éçh  fbr^ôn^  dé  ftt  Prima^  ' 
c^e.  Mofeituné  Prébt  fe  reti  • 
xàân  Ifed  deTaliaiiliKice ,  puis 
atrChltcaii-de  Croy^n  tiii  IL 
xôôûràt^r  Oti'ftdk  ltiî 
^n  '  QuefH^'ttsJTIiêoîbffquet  en 
L^tî.n^dcs  .^crmons  furie  Pro*- 
jîh^ce  J(Mzâ  Hiftatre  da  mai» 
i'acrc  de  1.  yalteline  y  Se  une 
Géograph*«  doocil  y  a  càpitt-» 
ficurs  édi'^ns» 

ABDAi  lA  >  nom  commtfii 
â  plufieius  ter  afitos  le  Tttrcs> 


if  fi 

dônt  tes  plus  tohnos  fôu!i  > 
X*.  le  pcre'Jufamciiz  impof- 
tcur  Mahomct>e(clATe  de  çro'- 
felTion  (]ui  gaî^noit  la  vie  â 
conduire  les  chameaux  des 
Marchnnds  Arabes,    i*.  Ab- 
dalla fils  de  Zohair  que  le* 
Arabes  de  la  Mecque  &z  de 
Medinc  proclamèrent  Calife 
pour  l'oppofcr  iJeJîd  de  la  ra- 
ce des  Ommiades  Calife  de  Sy- 
rie ,  qui  après  la  bataille  de 
Kerbclû)  employoit  fes  forces 
pour  exterminer  la  maifon 
d'Ali.  Jtfid  envoya  irae  armée 
pour  ralVicgcr  dans  la  Mec- 
que où  il  s'ctoic  fortifié  5  mais 
ce  Calife  étant  mort  pendant 
cette  expédition  ,  Abdalla  dé- 
livré de  ce  puiffant  Adver- 
faire  ,  demeura  paifible  pof- 
fe/feur  du  Califat  pendant  4 
ans.  Après  ce  tems  le  nouveau 
Calife  -ie  Syrie  fit  àflîceci'  la  ^ 
Mecrjue  qu'Alidaîla  dcfcndic 
a(vee  an  couragé  invincible 
pendant  7  mois  ;  Widis  enfin' 
iticcombant  (ôas  les  effons  de'  * 
tes  ennemis ,  Il  fe  rerrandia 
dans  le  Temple  >  où  ayant  été 
-abbattu  par  pn  coap  de  pirr« 
te,  il  ^la^têrè  cotlpée  vers 
Tan  7t|.  Xk  Prince  étolt  bra- 
ve &  pletït  ,"maîs  Û  avare  '<i}ae> 
les  -Aiaberont  dit  pattaame* 
tt  de  proverbe  <  QM  tty  a 
pmnt  ai  ' àt* viàllant  hommt 
qui  n* ait  été  Uhérâl  fufy^à 
Abdalla  fil  f  dé  2obair,  j  Ab» 
dalla  fils  d'An«>  un*  de  ce» 
l^avans  Arabes,  conrentipo— 
rain  de  Mahomcfqui  furent 
gfaiifié»dii  ticK  do fiihMt 
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compaî^noni  du  l^rophctc*  eoréhettr  àe  pierre  ,  à  caufc 

if  fc  rendit  aufli  trcs-céicbrc  fon  cxtrcmc  avarice  ,  com«» 

par  (a  libéralité,  dont  il  don-  mcnca  à  régner  en  ^84.  C« 

na  une  preuve  en  mettant  en  Calife  conc^uic  les  Indes  ,  Ce 

liberté'  plus  c^c  mille  de  fes  ef-  rendit  maître  de  la  Mecque  Se 

ciavcs.  4**  Abdalla  fils  de  Sà-  de  Medinc,  &  pénétra  jurqu*en 

lamy  auteur  des  qucftions  fai-  Efpagne,  étendant  Ton  empire 

tes  i  Mahomet  Tur  le  fujct  de  dans  toutes  les  parties  du  mon- 

Ca  prophétie ,  compola  un  ou  -  de.  Il  mourut  après  1 1  ans  de 

vragc  tiré  d'un  livre  apocri-  re^ne  Se  eut  pour  fuccelTeur 

phe  du  Prophète  Daniel,  dans  laméde  16  enflas  maies  (^u'ii 

lequel  les  livres  d'Adam  font  lailTa. 

cités  fur  rhiftoirc  de  la  créa-  ABDALONIME,  Prince  du 

tion  du  monde.  Cet  Ouvrage  faug  royal  de  Sidon  ,  que  la 
-Te  trouve  dans  laBibliodie^uc .  pauvreté  réduilît  à  travailler  i 

*ilo  Roî.^                          —  la  journée  dans  un  jardin  des 

ABBE  (Louife  T) ,  furnom-  fauxbourgs  de  la  ville.  Aie-' 

méUbelUCordiiret^arcc  quel-  xandrc  IcGrand  ayant  dépouil-' 

le  avoir  ^poufé  un  marchand .  lé  du  diadème  Stracon  patcifaa 
"^e  cordes  ,  écoit  de  Lyon  >  &  -  de  Darius  ,  le  mic  fur  la  têtC; 

lèdiftiogua  dans  leXVI  £ccle  d'Abdalooime  par  le  con(êil 

^or       {prie  Se  Con  goac  pour  46  deux  jeun  es  gens  chez  Iç^- 

te  Letcm. .  We.£àwm^  plnC .  quels  logeotc  J&pheftioik  Le 

langues ,  eft^dsMttilÉ. dlt£quçl««  nouveau»  Roi  -^yaàtykai  de^ 

les  diB)tf%zeMoit  âxofàpiii^^  Taat  Akiànâtt^  cc^Eiincc  kl 

"degftrs;  LesbeiMizcQAacs'^iii  dcnum^ft.  commcst'H- aroir 

'tèim.oinCi  £ik  ^  cette.' lîainBe:>  fqppoité  (â  mi&ie^  OpUûfi 

Tobjet  dhiéàn  ^^es, mi* elle*  mteidt  répotiSit  Abklilônimc^ 

xiiéitoitiM^dâétepai^ietf^'  que  je  puijfe  fupportér  *  àe-  niê-^ 

içns  jde>{bè'^fprifr  »  iÉsais  ^u^cL  me  ia  gmnàmr.  Jlkrejîe,  met 

le 'démentit  pat  fes  'iimn.âcl  hw  ont  fourni  à  tim^mes  &é-> 

ûiiiaiivtiiièjcondciite*Seséerits.  fomt^  ^jtn'mjàami  manque 

l&sviic'.  tiàprinds;â:LfiM  en.  icnenj^tûiûquejeiiNàmnfof- 

1555  foos  cbsthre:  £e/.(Sli*>  fiài*  Gener^niêJtcoacé- 

vr%s  Jkr  Lbv^e  L-JM  ^JLkiaà  "^oir  à  Alexmifa» .  ane  graifde 

itoi/èLy'&«-  A4MêtodeecRe«i  Wr d'AbdalaaIflSfr' -Outre  let- 

cue il  OA  voic-des  vêts  Sna^oîsj  meublespr^cieine'de -Scraton  , 

itaiiens,  latins  &  grecs  que  di«  il  lui  fît  donner' ua^  Mttie  du 

Yers  Poëies'  firent  à  Vhoùntnr  huttu  fait  fur  les  Peties«  ^  il 

decette  femme.  ajouta.â  iiès£tat^  itBle  contrée 

ABDALMALEC  >  fils  de  voifine. 

Me ruan  &  V  Calife  de  la  race  ABDAS,  étoit  Evcque  de 
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èoCc  5c  fous  le  règne  d'Ifdc- 
^erfc  Roi  de  Pcrfe  ,  Prince 
à'iïnc  douceur  extrême  ,  qui 
pcrmcttoic  alors  aux  Chré- 
tiens le  libre  exercice  de  leur 
religion  ,  lorf^uc  l  Ev.  pouf- 
fe par  un  zclc  inconfidcrc  , 
ayant  renverfé  un  temple  con- 
iàcrcau  feu,  donna  lieu  à  la 

{dos  violente  perfecution.  Car 
€  Roi  lai  ordonna  de  rebâtir 
le  temple  ,  avec  menace,  sll 
ne  lefalfoit ,  de  renverfer  tou* 
tes  les  égUi^s  des  Chrétiens , 
&  r£véq.  cnit  avec  raiCbn  ne; 
pouvoir  lui  obéira  ce  qui  irri- 
U  tellemait  UHegcrfc  >  au*il 
k  fit  mettre  à  mort ,  &  livra 
les  Pideles  à  la  fittenr  des  Ma. 
ees,  qui  pendant  30  ans  épùi-< 
urent  fur  eux  tous  lesmmiè-i 
mens  de^  k  plus  ingéni«i(e 
croanté^À^rcerent  SsChre* 
tieàs  à'  imploret  le  fccours  de 
TheodQfè.>.ce  qui  alluma  une 
longue  guerre  enue  l*£mptre 
^lesPerTes*'  ..'t 
ABDEMELEK,  Ennoqne 
de  la  nui£bn  de  Sedecias>  qui 
obtint  la  délivrance  dc^  Ictù^* 
mie,  &  que  Dieu  pour  récom* 

5en(è  de  Ci  génér ofîcé ,  délivra 
es  armes  des  Chaldéens. 
ABDEMELEK ,  R.  de  Fez 
^  de  Maroc  t  ayant  été  chaifé' 
de  fesR^i^umes  par  Maho«^ 
mec  (on  neveu ,  implora  pour 
y  rentrer  le  fecouM-du  Sul-» 
tan  Sclim.  Mahomet  de  fon 
<26té ,  s-'adrtiïa^Sebaftien  R*- 
de  Portugal ,  qui  leva  une  ar- 
méc'pttimAte  6c  aborda  à  Tan* 
^r  en        V  Cçitc  eMfbii-* 


A  B 

tion  fut  fable  i  ces  trois  Prin- 
ces ,  car  dans  une  bataille  qui 
fe  donna  le  4  Août  de  la  mê- 
me année ,  le  R-  de  Portugal 
difparut ,  celui  de  Fez  expira 
dans  fa  litière ,  &  Tofurpatcur 
dans  un  marais. 

ABDENAGO,  l'un  des  trois 
jeunes  hommes  qucNabucho«  * 
donofot  fit  jetter  dans  une 
fournaife ,  pour  punir  le  refus 
qu'ils  &ifoienc  d'adorer  lafta*' 
tue  i  mais  un  Ange  les  ayam! 
préfervés  de  la  furent dcsflam» 
mes»  Us  eninient  leittérpat  * 
Torclte  de  ce  Prince.  .  ' 
'  ABCSRABiE;  nomie 
queâ  Rois  Arabes/^t  rc^e- 
rem  éa  £ij>agne  «  donc  le  plut . 
fàmens  eu  Ahderame  ^petitr- 
61m  éa  Calife  HeOcfaam  r  de  la 
race  des  Ommiades ,  ^qui  foc  • 
attiré  diMs  cè  Royanme  .l^ai»' 
754  de  h  Cé  par  les  Samfin»' 
rtfoltÀ  contre  leur  Roi  Jo-  '. 
(cpbb  U  défiten  plnfieurs  ien« 
contres  crPrince  «  qui  futtné 
dans  la  dernière  :  il  prit  le  tl*»  : 
tre:de  Roi  de  Cordoae  ixonr^ 
qiiit  la  Caftille l*Arragon  ^  • 
laNavane»  le  PortugjU,^* 
déibk  tellement  l'Efpagnc , 
qu'il  en  fiit  appcllé  le  Jecoid*. 
dtftruâeukn.  Cet  Abderame  fît 
bâtir  la  grande  inoCquée  de: 
Gordoue  «  6c  m;  après  ai^  re-  < 

tn'c  de  51  ansi  laiffitot -oïizr 
is  &  neuf  filles. 
:  ABDËRAME, fameux  Car 
pitaine  qui  commandoic  les- 
n'oupès  du  Calife  Hefcbaiti  , 
&  qui  (c rendit  célèbre  au  VIII 
îcck^'lc^cottciiês  qu'il  &t 
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*cn  France.  Il  y  encra  avec  mcdc  ^ac  ce  dieu  lut  ivoit 
uûc  armcc  effroyable  ,  &  por-  donné  a  gardct ,  en  fut  telle- 
ta  par  tout  la  terreur.  Il  prit  ment  regretté  >  c|ue  pour  s'en 
Bordeaux  qu'il  ravagea  ,  &  confoler,  Hercules  bâtit  une 
^yanc  pa/l'é  la  Dordo^ne ,  il  ville  auprès  de  Ton  tombeau* 
^agna  une  fanglantc  tataillc  &iui  donna  Ton  nom. 
lur  Eudes  Duc  d'Aquitaine  ,  ABDIAS ,  le  IV  des  petits 
qui  avoit  ofé  l'attendre  ,  tra-  Prophètes,  qui  vivoit  fous  le 
yciCx  le  Poitou  ,  ravageant  &r  règne  d'Ezechias  l'an  du  m. 
ferulànt  tôut  ce  qui  fe  rencon-  Jjo?.  Sa  prophétie  annonce 
troit  à  ion  paflage.  Il  s'avan-  la  ruine  des  Iduméens  ^  qui  dé- 
çoit pour  piller  l'églire  de  S.  voient  s'affocier  avec  ceux  de 
Martin  de  Tours  ,  lorfque  Chaldce  pour  faire  la  guerre 
Charles  Martel  féconde  d"Eu*  aux  Ifraclitcs.  Il  eil  parle  dan$ 
des  qui  avoit  eu  Icteras  de  le*  l'Ecriture  de  plufieurs  autres 
ver  une  nouvelle  armée  ,  fe  Abdias ,  dont  l'un  fut  Inten- 
pcéfenta  jprès  de  Poitiers  pour  dant  de  la  maîfon  d'Achab  ,  Ôc 
ztthci  ce  torrent.  Lzi  deux  cacha  les  Prophètes  que  Jcza* 
ariAées  se  £teilt  que  s^efcar*  bel  vouloir  (aire  mourir.  •" 
mojuchfer  pendàht  fèpt.  jours ,  ABDIAS  ie  Eabylone ,  aù- 
.Septième,  un  fatnedi  du  tcàr  fabuleux  qui  a  fait  une 
mdkâcÔCL  4c  i.'iuinée7f4>  oh:  •  hiftoire  foàs  le  titre  de  Com-- 
'cil  ^iFÎDCi  àitttiCQinbâc  .-généial  '  baiede»  Apôtres  :  K^oriâ  eè^ 

oir^uQc.  y  fctâitrU  'TifttVsc  tip> .  I  mr  A'  Taat^tft  •d^mh  ya  I. 
«•mlifp  iitMfffiiixào^ûèmy  >  C  »  d'avoir  été  âa  nomVlrè  âet 
oueTiôn:ËÛKniDacer(ànsTftM«  '  yr-'  DKcîpïes ,  d*àToir¥livle« 
KHiiiUlifiDe  jufqu'à.  50007  5  .-fitt-r.  PerfeSi  Simon'tt  ]d4e .  q^ui , 
des.qiii'aToit  cafàct  àufikU  /diibiiHll  >  Ta^ièm  dMouné 
de-h  ifliitsit^ei  piftagài  h^ti^  .Evé^de  Bibf  joae.  SoaOo« 
«hffi'.d^Uilies  Jks^nûaem  •  'Vrago^divUSS  cli  t6-LiVretf  fiit 
919^  Kps Jraiifdisi  qui  Irnilta^'  trouvé  da»s  me:  Gavtfnic  da  • 
bJireotndàktf;  Tes  .EàuK'-  «Las  •  -Cadathie  pas  \^rp|fgang  La^ 
£a«v|dM4itt»rfts oéiroiisrdBC  . zias,  qui  s^]r  ttaol^ai 
laMBlaiiaiiidÀail  ùt  k&kthaL-'  >  inpciQier  iBilaieii  x  $  51  «oa»- 
taille  famenCe ,  <mifBeiateà<*:^iiie'aji  oaiTiaga*  iiUpèrlant': 
me  de  la  prorpdticé  des  Sarra»  msùi  on  ne  fikt  pas  tong-rtenia 
iîiis,*^  ^  eoQ^ença  .hl\4i^^  v  la  dboè  de  Tihipoduce.  li  (îic 
dmce  de  leora  afiàuca  f ft>JBa-  aifé  d'appereevoir  dans  cette 
'ïope.  ,  hiftoice  apocripbe  les  coatiia- 

,  JiBi>£RE»  Tfavori  dHcrV?.\diâlottsgroificres  qui  s'yren- 
cales  t'q«l..a]ra>it  été  mis*^  en'  ■  icontrcne  ;  est  le  fourbe  mal- 
fimfii^     ^tuka  de  jDiofor*adiiitr^i  cii  c(lr«iMWio  *«  M. 
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Hcgcfi^pequin'a  vccuque  ï  50  mou  Se  contoic  plalGimmenc 
'  ans  aprcs  l'ACccnfion  de  J.  C,  les  chofcs  les  plus  agréables. 
&Julius  AfricanusauteucGrcc  Oticrc  qu'il  ayoit  la  tournure 
du  troificme  ficclc.  -  d'cCprit  fingulicre  ,  il  gcfticu- 
ABDISSI ,  Patriarche  de  Ja  loir  d'une  manière ït  ndicuie, 
TÎlIe  de  Muzal  dans  TAlTycie  .  &  fc  d^montoit  tellement  le 
o^icBtalc».  <}iii  vint  i  RoiAe  vifage qu'on  ne  rédftoitgueres 
tni$ét  «  4c  reçut  de  PielV  le  a  1  jenvie  de  rire  en  le  ^oy&idC 
PaWum,» '  ^mmfAc  le  Concile  .  déclamer*  Il  cucaufGlesbôa- 
do;  Trenta  ft.tctaeic -alors  *  ce ,  net  grâces  da  Dac  de  Vcné^' 
Patiiarcbc  y.  &c  pr^iênter  ûî.  m«'ft  dà  Prince  deHOoDd- ^ut 
profeifioa  de-fei  y  de  promit  de  le  .taenolt  firavcnt  *  f tve  bu  -à 
faire  obferrer  lés  déctf  oos  dn.  l'ik  Adam.  L*AVbé  Abéiltd 
Cenâle  daosik  jnrifdiâtoti*  mcniuc  le  %%  Mi  17^^^^  * 
.ABDON,  fili^lllel  de  la  1  u^^z^mnL'  ÙVBttb'' 

Tribu  dr£fkniiiii  « .  XV  luge  '  pUlfîeaxs  Oda  'k  .danE^tWi»'' 
de»  Kbii;lipe99.<)tt*ii  gouTfernâ   qui  ù:  «mmbc  daii«<}^^è«>'' 
pendan.t  %.  99$:%^  40  fils  iBc   cuetl^'  de  l'Atadtelev  ti^ui^  ? 
30  petic^fils  qui  Taccompa*»  i  aTona  de  im  dwi^iifM' dlfi  - 
giierenttottjowtdilmc&^kt  TJiékte  JÊt§iUi>» 
mùwhfm  7Q  auoms.'ce  aut.  '  ^o&nito^ililraifet  Xtà%é^^^>' 
masquc>qdecc  luge  dsoic tm-  êLtCnf^  Mtfpàhk  JCbtiiééÊt^'  * 
/Opulepc  {llmoum  d^na  im.'.enjiiba^  0èimi«<dtfrnit/M>3 
^^fon^^i^t  ^:fteeafivdt .  piecés  .fvveac  toftéêÊùiék'ét 
à  ihwkmtitff  jfehmontignt  imprimées  foiis:  le  ii^da^^-'' 
d*Awsà€t*  .  '  ...Comédien la Thuiflerie/par-^'^^ 

'   J^WiSiafpp^yt  tié'i'  ce-       AbeUle  n'ofoU  ^lut 
'  Rieit  «n-.Pf0iiiçi8:«i  en  i^^ft  i  r  mettre  ion  nom  â Tes  Oavrji«*''^ 
vié|:de  bonne  heure d  Patis  où  «ges  de  Théâtre  >  depuis  unt 
il  embi»&À'4^^  JMéûM^   avencace  fingoliere  qei  Ht  é^^'  ' 
que ôc  M*étM»  ÏÎm  CfinÈloUft  i  •  chouer  une  de  Tes  Tragédie!  » 
pa?  (bn  talçA9  pour  U  po'éCic  y  ;doaC'Oa  Ignore  le  cicre.  '  £Ur- 
il  obtiocrunJê  pl^ce  â  TAcad- .>coinmençoit  par  unc(cènten>- * 
Fr^nç.  3c  le  Prieure  de  Notre»  •  trerdeux  PiinceiIêav^O>M >1^^'  < 
Donic  dq  la  Merci*  .liC^Mb^    ne  difoit  â  Ï'zmt-Wmaiàùlé  • 
dialv4^iJUw<iQ)>otir{^  ayant..  :ius-lo)TI&éât£c;  .  "  '  •  • 

gomé  fofl  c{prit ,  fe  l'attacha       -  r 
CRiqUaflité  deSécpn^te»  &  Je  .:yoi»feikviéttt4l,fli*'5«dr>»  éaieé\^ 
mit  dans  une  (kuation  aiicc.       -:  jLelaoiMMÉé?^   •     *  "'''^ 
^Ixïille  plai(ibtc'à-(<>n  protèc-  <  - 

teuifîpgt  ia^aitc  de  fou  carac.   Malheureii(èmëat  l'àutre  Ac- 
tcre  ' &  p^r"  l'cnjoumcnt  de  fon    trice  fiit  quelque  tcms  fans  ré-'  - 
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terre  dit  à  haute  toîï  ea 
ic  JqdeUt  Frme  :  - 

Ma  foi ,  s'il  m'en  fouvieut ,  il  ne 

• 

Cette  plat(àoteric  fît  tomber 
la  Pièce  »  que  Ton  n'ofa  plus 
.Kcprpduire»  L'Abbé  Abeille 
traie  auffl-^uelqiiesautres  pie- 
ces  ivon  imprimées  >  Se  deux 
Opéra.  Cet  Auceac  pofTédoic 
bien  l'arc  poétique  &  enten- 
doit  la  ver(î*fîcation  ,  mais  il 
man(]uoit  du  g^nie  qui  forme 
les  Poètes.  Ses  Tragédies  font 
paHablcmcnt  conduites,  mais 
Jcs  dc'tails  en  l'ont  foiblcs  ,  le 
ûilc  peu  coiTcdl:,  &  l'cxprcf- 
lîon  (ouvcnt  rampante.  Un 
Académicien  de  Marfeille  ûc 
pour  lui  çctce  Xpitapbc  ; 


Cyi^îc  cet  Auteur  pca  fêté 
^ui  cmt  aller  tout  dioità  lin 


immoitk' 


litc , 


Mais  (à  gloire  &  Ton  cotpsn'ont  qaV 
ne  m'-mc  bicrc. 
Et  loriqu* Abeille  on  nommeci 
Dame  ?ofterité  dira  , 
Ma  foi,  s'il  m'en  fouvicn^il  oc  m'ea 
âïMivicnt  pactes. 

I)  avoir  un  firere  qui  cultiva  h 
Chtrtii^te  avec  (iiccés ,  &  qui 
St  en  nvetir  des  commençans 
.uoe  Hiftoire  sâ>ns/éc  èu  Os 
qui  eft  fort  eftiniee.  * 
.  AB£]L  *&ù  d'Adam  acd*£. 
te»  é^pic  pafteur  détcoopeans» 
&  Q^ric  aOiea  les  prémices  de 
ion  tl'oupean  dans  le  même 
tçms  que  ibn  frerè  Gain  ofiroic 
.l^s  fraii^  de  la  ceire  qu*ii  col* 
tivok.  Pîea  ayant  regardé 
4*1»  mf&torauà  les  pxcien^* 
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d'AbcI}  (on  frère  qui  en  pjr  ja- 
loux s'éleva  contre  lui  &  le 
tua  l'an  1 30.  C'cft  tout  ce  que 
Moylc  nous  apprend  de  cet 
événement ,  Se  toutes  les  con- 
jectures que  i'efprit  humain  a 
enfantées  >  ne ibnt  que  iQ.cn- 
(bngc. 

ABELLI  n.ouis)  ,  né  dans 
le  Vcxin  François  en  i<5c4, 
rut  d'abord  Grand- Vicaire  de 
Bayonnc ,  puis  Curé  de  S.  JoiK; 
à  Paris,  èc  enfin  nommé  en 
166^  à  l'Evcché  de  Rhodt^z, 
qu'il  cjuirta  en  1^67  pour  ve- 
nir finir  fes  jours  à  Paris  (ians 
la  maifon  de  5".  La^an: ,  où  il 
mourut  en  1 691  âç^édcSSans. 
II  a  Fait  pluficurs  Ouvrages 
tous  tres-jultcment  mepnlcs , 
cnrr'autrcs  untf  Théoloç>ic  en 
z  vol.  7/z-iL,  intitulée:  Mc~ 
dulla  Tkeologlca  ,  ^ui  lui  a  faîc 
dbnner  par  le  célèbre  Ocr- 
prcaux  répichetc  de  moelleux. 

Que  chacun  prcni^e  eninûuk;  ma;!- 
Icus  Ab*^li« 

Ge  trait  de  critique  fit  tom- 
rouvra^c  que  le  mauvais  goûc 
desThélogiensdu  remsavoit 
mis  en  crédit,  quoique  le  (àtoc 
Evêqne  de  Grenoble ,  n*ctanc 
encôre  que  TAbbé  Camu 
ai  eot  fixé  le  (brcen  dtfaiK  de 
TAoteur  &  de  ikm  livre  :  tx 
Lune  émit  tn-ètcws  qmid  il 
fit  ceU.  Ce  a*eft  {las  qiiHl  ny 
aie  en  depuis  le  incrln  bien 
des  éditions  de  cette  ,  tnifcra* 
ble  Théologie  ,  ifit  U  s  Ibias 
da  ceux  qui*  o&t  îtitcrêt  de  per* 
pétuct  les  m4ii»5»fc  principes  % 
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mais  il  n'en  eftpas  moins  vrai 
oue.  rouvrage  tù  inexaâ-  9 
iuperfîcicl ,  &  que  TAuteur  j 
fouticrnt  le  fentiment  perni-- 
cieoz  de  la  faniTe  attridon  , 
9c  avance  des  maximes  tih- 
rclachces  foc  là  probabil icé& 
fur  la  pénitence.  Il  faç  vive- 
ment repoulfd  fur  le  premier 
arti<:lc  par  l'Abbé  Boileau  frerc 
du  Poëce.  Abelli  Htaudî  la  vie 
de  Vincent  de  Paul ,  dans  la- 
^uplle  il  avance  les  plus  in* 
i)gncs  calomnies  contre  le 
faint  Abbé  de  S,  Cyran.  L*  Ab- 
tc  de  Barcos  s*clcva  avec  force 
contre  le  calomniateur.  Nous 
avons  encore  cl:  cet  Auteur  un 
Livre  fur  les  principes  de  la 
Morale  chrétienne  ,  un  autre 
fur  la  Tradition  de  TEglife 
touchant  le  culte  de  la  Vierge, 
ouvrage  c]uc  les  Proreftans  ci- 
tèrent Ibuvent  contre  rilluf- 
tre  RolFuet ,  parce  tjiie  Abclli 
y  adopte  tout  ce  tjiie  le  zclc 
cxccflîf,  la  dévotion  mal  re- 
gMe  pour  la  Merc  de  Dieu  a 
fait  imaginer  pour .  <;sca*di?c 
fon  culte. 

ABEN  EZRA  rAbralwm), 
fortieux  Rabbin  d'Efpagne,  que 
les  Juifs  ont  appel  lé  te  Jage , 
le  grand  >  &  l'àdtnirabU  DùC'^- 
ttta^  titres  ou*iI  mérïtoit  par 
)a*YaèQie  î^cé^oue  de  ùl  icience.. 
Il  Àotç.Philoft>plK,  Aftràoo-^ 
me,  Medtcsn  »  Poëtê ,  Cbba-  ^ 
lifte    Interprête  de  rEcnto-- 
re  ^  dcW-z  compofé  d'excel- 
lens  ouvrages  dans  toQS  ces 

genres*  Les  ^riocipanz  foiic 
rs  Commcmaixes  fux  laBjble» 
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où  11  m<^le  moins  de  fables  quf. 

les  autres  Rabbins  >  qaoiqu'ît 
j  ait  avancé  quclaues  CcjmÏ'^ 
mens  erronés.  Ils  lont  impri-. 
més  dans  les  Bibles  hébraïques 
de  Bombeig  &  de  Buxtorf.  Ce 
Rabbin  mourut  â  Rhodes  en 
U74  âgé  de  75  ans.  Le  plus 
rate  de  Tes  livres  eft  iutitui^ 
Jefud'Mora.  Cefl  un  ottvçage 
de  Théologie  pour  exbottcr^ 
à  l'ctudc  du  Talmud. 

ABGAP.E,  nom  commun  ài. 
pjufieurs  Rois  d'EdelTc,  Ara- 
bes d'origine.  Le  plus  connit-, 
eft  celui  qui  vivoit  au  tcms  de 
J.  C. ,  ôc  qui.  félon  le  tc'moi- 
gnage  dXufcbe ,  inftruit  des^^ 
prodiges  que  le  Sauveur  ope- 
roir,  implora  Ton  fecours  dans- 
une  maladie  facheufe,  &  Tiii-^ 
vita  par  une  lettre  à  venir,  le 
voir.  J.  C.  retenu  dans  la  Ju- 
dée par  le  devoir  de  fa  million,., 
s'cxcufa  d'aller  vers, le  Roi>  &^ 
lui  promit  de  lui  envoyer  un., 
de  les  Difciples  aulTïtot  qu'il.r 
feroit  retourné  à  fon  Pere.  Ab« 
gare  vit  bientôt  raccompHire-.. 
ment  de  fa  promeflc  j  car  peu 
après  l'Afcenfion,  S.  Thomas 
lui  envoya  Thadéc  un  des  foi- 
xante  «  douze  Difciples  ,  qui- 
âsnt  arrivé  à  EdeCe-lè  fit  con^^ 
noitre  p2|r  «jin:  grand .  nomIÂi;*' 
dé  miracles  )  gikïm^tô  Roi  » 
êc  convertit  â  la  foi  ,tbu$  (èr 
Sujets*.  Telles  foot  Jes  citcoi^r*^' 
tances  de  fa  coBvcrfiptt4*Ab«^. 
gare  qu'£ufi;be  rappone»  dc^ 
que  plufancieasEcrivaiiisoiii^, 
rapport&s  d*après  léi.  lyfat^. 
CaUubo»»  le  P.cAlcMlkfie  % 


) 
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le  M.  Dupin  ont  revô^é/èn 
^pute  ce  raie ,  &  1  ont  com^ 
battu  par  des  okjcdions  dont 
#  les  rêponfès  que  le  (j^ayant  6c 

jiKfîcicuxM.Tillemotit  y  a  fai" 
tes  n'ont  pu  enticrcm.  détrui- 
re la  force.  Il  en  faut  Hirc  âu- 
taat'du  portrait  de  J,  C-  fait  de 
la  main  de  Dieu  même  &  en- 
voyé au  même  Prince  par  le 
Sauveur.  Ces  faits  font  trop 
Jcniic's  de  bonnes  preuves  pour 
Aicriccr  aucune  créance. 

ABIAjnom  commun  à  pluH 
pcrfonnes  :  i^.  Le  ftcond  fils 
de  Samuel  que  ce  Prophète 
alTocia  avec  fon  frère  Joël  au 
gouvernement  du  peuple  &  à 
J'adminiftration  de  la  juftice: 
mais  les  violences  de  ces  z 
frères  forcèrent  le  peuple  à  de- 
mander un  Roi.  1®  Le  Roi 
de  Juda  fils  de  Roboam  ,  qui 
la  féconde  année  de  fon  règne 
remporta  une  infignc  vi(ftoire 
flir  Jéroboam  Roi  d'Ifracl ,  à 

3ui  il  tua  50000  h.  5  Le  chef, 
ela  huitième  des  2.4  clafTcs 
des  Prêtres  des  Juifs ,  fuivant 
la  diviiîon  qui  en  fut  faite  par 
David.  4**.  UnKmvdesPar* 
thes  ooi  d^iara  la  guerre  h 
ItÀte  koi  des  Àdial>eiiieiis  >  à 
la  IblHèiution  des  Grands  de 
Càn  Royaume ,  Irrités  de  eç 
q(i*Izate  avoir  embratfé  la  ve*' 
ligion  des  Jui&»  ou  fidon  dfan^ 
.  très,  celle  des  Chrétiens  5  mais 
cette  injafte  entreprit  ne  ténC* 
fit  p^s  s  car  Abia  ayant  été  de- 
£iit,  s^enJfèrnla  dans  une  fbr^ 
cerèilè  où  Izate  le  pireiTa  û  vi-  • 
veinent»  que  âi  peur  dp  tiiii* 
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hcx  entre  (èis- mains  >' il  &  014.  , 
de  défe fpoir.' 

ABIATHAR ,  fils  d'Achi- 
meicch ,  échappé  fcul  du  ter- 
rible maffacre  que  SaùL.  fit 
faire  par  Doe>  Pldumcen  » 
parvint  depuis  a  la  grande  fa-^ 
crificaturç  ,  &  dopna  â  David 
des  marques  de  û  fidélité  pen- 
dant la  révolte  d'Abùlom  :. 
mais  ayant  voulu  dans  la  fuite  ' 
mettre  Adonias  fur  le  Trône 
de  David ,  Salomon  pour  l'ea 
punir  le  priva  de  fa  dignité, 
&  l'envoya  en  exil  vers  l'an 
loi 4  av.  J.  C,  &  c'efi:  en  lui- 
que  s'accomplit  ce  que  Dicu^  . 
avoir  prédit  fur  la  ruine  de  la 
poftcrité  d'Heli.  * 

ABIGAIL  ,  époufe  de  Na- 
d.ib  ,  homme  riche  &  avare 
qui  avoit  de  grands  biens  fur' 
le  Carmel.  David  qui  n'avoir, 
jamais  touché  à  ce  qui  appar- 
tcnoit.âNabal,  fe  voyant  dans  • 
une  néceflitéprelfantc,  envoya        '  • 
lui  demander,  quelques  rafrair 
chî/rcmetis.  Mais  ce.brutal  nè  f 
répondit  que  par  des  injures  • 
qui  irritèrent  tellement  Da^ 
vid  ,  qu!tl  ie  mit  marche 
pour  rexterminer  Abigait 
avertie  de  ce  delTein  >  vint  aa 
devantjdp  DaVid  avec  des  yt-^. 
vres  6c  le  charma  tellement^, 
qae  npii-(èiilemeiit.il  lui.nH, 
crifia^fà  vengeance»  mais  qu'il 
répottfa  aprèis  la  mi.  de  NabaK  * 

ABIM£L£CH ,  nom  corn-, 
mnn  â  tous  les  Rois  de  Géra* 
re>  donc  les  plus  connus  fonc 
i**  celui  qui  ^pris  d*amoii^. 
pou|  Sara  >  la  fit  enlever  p%âr^ 
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en  fjîrc  fa  femme,  parce  qu'A- 
braham q'ji  crnî<;noir  qu'on 
ne  le  fît  mourir  àcaufe  de  la 
beauté  de  fon  époufc  ,  l'avoit 
fait  padcr  pour  fa  fœur.  Mais 
Dieu  app.uut  pendant  la  nuit 
à  Abimekch,  &  le  menaça  de 
le  f  ire  mourir  s'il  ne  rcndoit 
la  femme  q  i'il  avoic  enlevée. 
Ce  Prince  ia  rendit  aulfi-tot  â 
Abraham  ,  en  lui  reprochant 
ou'il  Tavoit  eipoté  par  fa  dif- 
iimiilation  à  commettre  un 
grand  crime  ,  &  il  lui  fît  de 
grandspréfens-  Dieuàlapric* 
te  du  (aine  Patriarche  guérie 
ks  fètnnKs.d:  les  fcrvantcs  du. 
Roide  Omtcqn*!!  airoitfîap- 
fk%  de  (tf  rtlité  i  canTede  i*cn. 
tefesDent  deSara*.      Le  Roi 
'  du  même  pa]»cbes<|aviè  xc<- 
fira  I(âac ,  que  quelques  vm» 
•nt  cm  être  le  même  que  le 
preipicr  »  mais  qui  probable- 
ment dtoit  (oA  Us  êl:  fonlôc*- 
ceilêur.  IGuicpark  même  mo- 
tif qu* Abraham  >  ayant  auifi 
fait  paiTer  Rcbccca  pour  (à 
fflBur  »  &  ce  Prince  ajani  dé», 
cooren  lecontr^ûre»  en  fit  des 
plaintes  a  lùacy  êc  en  même 
tcms  il  défendis  (bus  peipe  de 
mort  â  tous  fes  fujets  de  faite 
aucune  injure  i  Rjebecca.  Ce 
même  Roi  voyant  que  le  Pa«. 
trîarche  étoit  devenu  wês- 

Îiuiifant,  fie  alliance  arec  à 
ui  à  Berf  ibée.  3  ^  Un  fils  na- 
turel de  Gcdcon  6c  de  Druma 
ùt  concubine  >  qui  après  la 
mort  de  fon  perc  Ce  mit  à  la 
tête  d'une  troupe  de  brigands, 
ma&aa  70  de  fes  âxrts  ^  & 
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ufurpa  le  royaume  qu'il  !^ou-, 
vcrna  en  tyran.  Apeineavoic- 
il  régné  trois  ans  que  les  Si^. 
chimites  las  de  fes  cruautés  le 
clullcrent ,  Se  fe  mirent  fous 
la  protedîon  de  Gaal  >  mais 
Abimelecli  fa 'prie  ce  dernier, 
mit  fon  armée  en  tuite ,  tailla 
en  pièces  tous  les  habitans  de 
Sichem  ,  &  détruiût  la  ville 
jufqu'aux  fondcmens.  Etant 
ailé  enfuite  aflfieger  une  ville 
nommée  Thebes ,  il  fut  blclfté^' 
mortellement  d'un  éclat  de 
meule  de  moulin  qu*une  fcni-. 
me  jctta  fui  fa  tête  s  mais  ne- 
voulant  pas  mourir  honteu(è« 
ment  de  la  main-d*ttne  femme^ 
il  £e  fit  tuer  par  Ton  Ecuyess 
l'an  du  monde  tpSi. 

ABiaON ,  luif  (editieux  dot. 
la  Tribu  de  Rnben  >  qui  fe  re» 
yolu  contre  lAoyCs  êc  Aaroiv 
avec  Coré  Se  Dathan.  Ces  am- . 
bitieux  vouloient  avoir  parc^ 
au  gouvetneqieae  »  maïs  iis>. 
fiireni  punis  de  leurs  murmu* 
tes  8c  de  leur  orgueil  ;  cai» 
Moyfe  les  ayant  engagés  jt> 
fe  pré^nter  avec  içocs  coccit'- 
(bits  devant  Tautel  pour  con* 
noitre  fi  c*étoic  d'eux  ^e  Dicth 
feroiç  choix  >  la  tel rc  les  en- 
gloutit avec  fottc  ce  qui  ieur 
appanettoit9  &  en  même  tema. 
le  fin  du  ciel  confuma  2  5o>d'e 
lems  partifans.  Cet  événe- 
ment iè  pafiÀ  â  Cadés-Banuf  ^ 
l'an  du  m.  154^. 

ABISAG»  nom  de  cette  jcit-. 
ne  Sunamite  qui  fut  choxfîa. 
pour(êrvirDavid  dans  fa  viciU. 
Icfic.  Après  lamort  de  ce  Tiin* 

ce 
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A<}onhs  qaî  (à^ok  que  (k   1^  tira  â  Vécart  Cous  prétexte 

^ftctt?  n'avoir  reçu  aucune  de  lui  vouloir  parler,  &  le  tua 

^tciaccy  demanda  pcrmijiiaa  en  trahifon  Tan  du  m.  19  S7. 

de  i'époufcrj  mais  Salomon  David  fut  extrêmement  affligé 

pénécrarit  fcs  4c^eiii$, qri^r  de  cet  afTaHlnat,  il  ordonna  un 

nels  ,  le  fît  mourir.  deuil  public  pour  Abncr,  &  luî> 

AB15AI ,  fils  de  Sarvia  &  éleva  dans  Hebron  un  magni^ 

frerc  de  Joab,  célèbre  parmi:  fi(]uc  tombeau,  fur  lequel  oiv 

les  braves  qui  fe  diftingucrenc  grava  une  Epitaphe  qu'il  avoic 

fous  le  règne  de  David.  Il  ren-  comporcc.   On  croit  nicrnç 

dicdegrands  fervîcesàcc-Prin-  que  ce  tut  alors  qu'il  fiç  Iç 

ce,  auquel  il  fut  toujours ïû-l  Pfcaume  i^y:  Domine pro5ûfli 

vioIablemer.t  attaché.  wie,  &c..pour  témoigner  qu  it 

ABIU ,  fils  d'Adron  3c  fire-  écoic  innpcej^  de  cetçp  a^tpjx, 

Sjp  de  Kadab*  Ces  deux  frères^-  ijifame. 
ayant  rcqp^lix  leurs  enceiifbii^;    AJBOXj. HANIFAH,  fàmciu^ 

iûA  &tl^étlylngel^9  fàreiu  pni^.  I>p^eur  Murulman ,  chef  de 

t^c  ée  mott  i»m. le  Tabenur.  1^  Ceâci.  ài^t.Ha^ta  9  naqajt 

Ijjlayte  iéStskék  i  huon  6ç  i-  «loumt  ilaQs  la  pn(bii  de  fifii  ' 
^  «uie^  fi^s  de  plci^er  leur  dçt  oii  1$  Qtliiê  i^II^n^oc.^ 
ipoR,p0arieiir  wecQimoisv.  fi;  mettre  pour  aroii.  refoi^ 
cre  que  la  glcMBe  deDiçud^-»  ât&o&rkc  i  l'opimop  àjt  Ij^ 
voh  kor^OB  pkw  ftnfible  que^  pré4eftipadt»i|  ^bfoliK  &  âf^ 
l|NiraiiljùââpiLpaftîioiIi^^  tçtaàaàtueK.  6e  Dnâeur  ex- 
o'A9ti4N<C^lf.lLT;9  voyts^  ^Uok  nou-feulen^ent  dans.là 
^JBlutov»  çponoiiTance  de  la  LoiMufiil' 

AJÛSLEJL  f  fils  de  Ner,  h^fLrui  mane ,  Avç  UquelIc^U  ^ci:ivi| 
^ére  d&Saiilr^  ^i^rvii;.  toujoujs^  pluiieuss  onuri^^cs  r.aw 
QB  Prince  avec  bçaucoup  de  fi-    corc  dans  la  pratique  de  cette 
S;  &  après,  ôi  mort  il  mift  ioiqa'ijtobfcrvoi^  avec  l'a  dçi^ 
j^le  trÔQe  It^ofctb  fçQ  fi^>,.  iiil^rQ^eia.(^i;ude.  Les 
^qi|U^ijijSiCra|ta(;béiurqu'àci^  piqp  Taii|:çnt  furcout^fa  pai- 
^ca.  vfjM^  vf|i  quelques,  ticnce  ipylncible  ^  fa  facilité 
nain^ak  traitcinras  ).il  pafia   a  pardonner  les  ii?  jures  ôc  les... 
ii  çixé  de  David ,  &  fit  dé^   ii»uvai^  Cf^3^xi|^n^  qu^îf^  cçj^ 
ckrer  pour  lui  les  pripcip^m^  cevoit. 

dju  peuple.  d'Jfracl,  David  le       ABOULOtA ,  né  a  Maar^, 
reçut  avec  tous  les  témoigna-    en  97  3 ,  fucnomnîé  l'aveugle  , ,  , 
gesdela  pluste|idrca&(^ion>    parce  que  la  petite  verojc  luL' 
'  mais  JoAb  craignant  que  ce  riî-    a  voit,  fait  perdre  la  vue  ij'âgc 
val  ne  viqc  partager  avec  lui    de  3  ans,  eft  le  plus  célèbre  de- 
ligloice  M.^mim^m^  'wi^iic^P^^^ij;!  A"bes^Ii,y.^ 
TomeL-  A*, 
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(demeurer  quciqae  teml  i  la 
ville  de  Bagdcc  pour  y  jouir 
éc  la  convcrlacton  des  gens  fa- 
Tans  qui  compoCoîenc  la  fa* 
meufc  Acad(fm!c  quiécoi:  dans 
cette  ville  ,  ik  étant  rctoiirnié 
dans  fa  patrie,  il  y  mourut  en 
1057.  Celui  de  (es  Ouvrages 
qui  lui  a  fait  le  plus  de  r(*puta- 
tion  ,  cft  un  imprime  Arabe 
intiiul(f  StUk- al'Zen  ,  fort 
cftimc  dans  l'Orient ,  &  où 
l'on  trouve  des  dcfcriptions 
vives  &:  agréables.  Ce  Poète 
partbit  pour  un  impie  chez  les 
Mufulmans ,  &  il  nous  relie 
its  vers  de  fa  façon  qui  ne  jus- 
tifient que  trou  çç  fQp|>con 
^'irréligion. 

ABOy-NAOVAS  ,  Poète 
.Arabe  de  la  première  clafl'e  » 

à  BalTora ,  fut  appellé  i  la 
Coor  dù  Ca|j[&  Harouo  Ra-. 
fjàAà  qui  te  traita  (àvprablc- 
jpoeôt;  &  ic  logea  dans  fooliiar' 
lais«.  Oq  a.reçtteilli  (es  prlnd- 
j^ox  ouvrages  en  un  (cul  corps 
aae  leiAeab'es  appel  lemD^tfA. 

tomi  ville  dç  Ja  province  die 
Khovare^mtt  ^pçH^  par  Un 
Mofoliiiaiii  t^Jià^yk  dif- 
tingua  par  1011  hahhecè  4f>ns 

^Gifographie ,  rAftrononiic 

tpar  Tes  courfcs  dans  les  In« 
t  ou  il  avoir  voya^d'4Q  ans. 
9  a  fait  piufiçurs  ouvrages  > 
dont  Iç  plus  ellimé  cfl  ijititu- 
\éi  Canom  ùUnmjJjffuài.  C'ell 
une  Géos^raphic  cdmplettc  dé- 
4if^  au  Sultan  Majfoud  Gaf- 
nemdesyi  la  Cour  duquel  Tau- 
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Nous  avons  encore  de  lu^ii%  > 
Traité  de  la  Sphère  s  &  nne^ 
Introàuâiott^  à  i'Aftrobgte  Swr  * 

àiçiaire. 

ABR ABANSL  (  Ifaac),  Rab.,  . 
c<flebre,  naquît  à  Lisbonne  en, 
1437  d'une  famille  qui  Te  dir 
foit  dcfcrnduc  du  Roi  David >^ 
ôc  ce  Juif  d.ins  quelques  en-r 
droits  de  Tes  ouvrages  paroic. 
fort  cntctc'  de  cette  prétendue 
gc'nenlof^ic  Quoi  qu'il  en  (oit, 
Abrabancl  s'avança  à  la  Cour. 
d'Alphonfc  V,.R  de  Portugal» 
qui  lui  confia  des  emplois  très-* 
importansi  mais  l'ahveurfinit 
avec  la  vie  de  ce  Prince  s  car, 
ayant  été  accufc  fous  Jean  fou 
fuccelTcur  d'avoir  voulu  livrer 
le  Portugal  aux  Efpagnols,  il 
fut  contraint  de  ienfîiîr  en^ 
Caftillc  pou r  d^ober  ^ xitt  V 
ta  mort  (ju'il  nséritolr*  Ferdi* 
nâad  Roi  de  ce  pars  râccac  iU. 
lit  d*abordfkvorabl«iiiene,  8c  , 
Sr  Rabbin*  fe  mit  â  enfcîgncr,. 
êc  à  coinpofcr  (es  Çbfnnieii*' 
càires  fat  TEcrlture  Sainte.  Il 
ne  jot'u  que  pendant  ffansde 
cette  litaacipn  tfan^ultte  »  ftr 
fut  ^vcloppé  dans  la  difgiface 
générale  des  juifs  qac  le  Rot* 
Çatfa^  chaila  de  (es  Etats.  Il  (e 
retira  d'abord  à  Naplés  ,  puis^ 
a  Çorfbu  8c  eqfuifc  à  yeni(c  > 
tnvtfUlapt  toujours  i  fcs  ou-' 
virages  (urrj&crkuie  Sain  te.  Ih 
dïoiinit  d^ns  cette  dern.  vilU* 
en  i  jôS  âge  de  71  ans ,  laif- 
fàht  }  fils ,  Juda  Poète  &  Mé- 
decin ,  Jofeph,  &  Samuel  qui- 
embrafla  le  Chridianifme.  A- 
btabanel  >  oiitre  fts  Çonimei^T. 
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uike^  qnt-  fôst  Kchercbél^  9c  Jhxté  tnoanit.  Après  ceîa  re^ 
« ftifnÀ  »  «  laUTé  ploéietfrs  àa-  |>reoaii€  foh  premier  deflèlti  • 
ures  éoTrages  qui  iont  unc   qui  étok  H*a!lcr  en  Paleftine»  ' 

Sreuve  de  im  éru^itioa  &  de  il  fie  divcrfes  dations  dans  la  . 
loappUilationînfàtîgaUc.  Il    lerK  d^  Chanaan,  vii^r  en  £• 
y  fait  voir  par  tout  u«c  hai->   g]Fptc  où  on  lui  enleva  fa  fcm- 
aeimplaeable contre  les  CKre-   me  qui-  lui* fut  auflkôt  renHtie^.  > 
tiesis  que  le  ibuvcnir  de  (es    puis  àBethel,  ôc  dt  là  âMam- 
jnaux  àc  de  -«eux  «de  (à  nation    hrc  vers  la  vallée  d'Hcbron  on 
J«evcillc^â. tour  profOS,&  qu'il  41  dreâa  fei  ctntcs.  Ccd  li  ; 
exhale  en  déclamations  pUi-  .  qu'ayant  appris  que  Loth  Coû 
JKS  de  fiel  &  d'amcnume.         neveu  étoit  emmcnë  prifon- 
ABRADATE,  Roi-  de  la    nier  par  Chodorlahomor&fes, 
Siifîan::  ,  dont  la  femme  Pan-    allies,  i^couru^â  fon  IccoirTSi, 
thdc  ayanr  été  fait  prifonni^re    défit  les  Rois  vainqueurs ,  dé- 
par  Cyrus  ,  fut  tr.nccc  gcné-    livra  tous  les  prisonniers,  Se 
Kufemcnt  par  ce  Prince  c\m  la    reprit  le  biuin  c]u'ii  rendit  aux^ 
renvoya  à  Ion  époux.    A-brr."».   vaincus.   Die,u  Ini  ap|>ariit  à 
date  fenfîble  à  ce  bienfait ,  fc-    Mambré  pour  lui  rcnouvellcc 
courut  Cyrus  de  toutes  fes    ]cs  promènes  qu  il  lui  avoir 
uoupcs  dans  la  guerre  contre    déjà  faites  de  lui-  donner-  un 
les  Faby Ioniens  s  mais  il  fut    fils  c]ui  (eroit  pcrc  d'un  ^rand 
tué  dans  le, premier  combac,    peuple,  &  il  lui  ordonna  en 
&  Pantbée  inconfolable  de  fa   même  tcms.  la  circonciflon 
MifiOzz^  Qi  faappa  d^un  coup  de   comme  un  ligne  de  Talliance 
poienarc^  &  expij»  (ttr  le  corps   qu*it  comraâoîc  avec  lui*  A-^ 
de  &o.^oaXiraii  548  av^  J.  C  Imdiam  pat  ic  coftfèii  ét  Sara 
Gyma  lewfit  d«s  fltacrûllec  quiiè  croyoit  trop  âgée  poot; 
nagnifiques^&^ûgeaoïvtom-  (fii^dle  fervlt  â'Pac^ompliflTe- 
Wau  tn  leur  h^oacuc*.  •    •    .  aéent  ât  k  promclTe  i  éponfà 
.  ABRAHAM  >.  ê^batà       Agar-dont  tUotlTmaël  j  mah 
MAM,  pere  des  erapanif  étxàt  plufieurs  années  aorès  naquk 
fils  deXiiaié  &  naqui^i  Ur  ea  r«»&  proiaîS'>  d'Ai>rdliam'qui 
iShaldée  Tan  du  m.  403     U  avoic  alors  ceoc  ans»  9c  4c  Sam 
4e&indo]|4e  Nod  parSaio»  9c  qul^a»  aYOic  $0*  6e  efatr  fife 
{toit  le  onzième  depub  ce  Pa«  ayoit*^f  ans  lorfque  Dieu 
uiarcbe  >  &  le  vingt-unième    pour  éprouver  la  foi  du  pere 
depuis  Adam.  Tharéécoitido-  Wonîoona  de  l'immoler  fur 
jgàtffc  >  niais  ion  fils  ayant  rc-    la  mont.  de  Mork.  {^e  {aine 
CD^u  le  vrai  Dieu^pouià Sa«'  «PatsiarclMc  alloit  exécuter  cet 
jsa«  forcit  de  ion  pays  par  Toc-   ordre  &  avois  déjà  k  bras  le-. 
dre,dfi  Dieu ,  &  vims'étaUUr  i   vé  ,  lorfque  Dieu  fatistait  dt.- 
i^aa  en  MéiîapouuBk'»  qà.       obéiâàacc,  rarrêt^patji^ 
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mtoKlertf^^n  Ange,  &  fubfH- 
ctift  \\n  bélier  à  la  place  d'ifaac. 
après  la  more  de  Sara ,  Abra* 
bam  époula  Cethura  &  qucl-r 
^ucs  autres  femmes  donc  il 
eutpluf.  eofaos:  enfin  il  mou- 

.  rut  en  paix  âgé  de  175  ans 
Tan  du  m.  XII 5 ,  6c  fut  encer- 
xé  avec  Sara  dans  la  caverne 

.  d*£phron.  Les  Rabbins  ont 
embelli  de  bien  des  fables  la 
▼îe  de  ce  Patriarche  j  ils  ont 
imagine  beaucoup  de  rêveries 
fur  les  motifs  de  uconvcrfibn, 
fur  Tes  exploits  coiqckc  l'idolar 
trie  >  ^  ils  oat  d^bit^  des  chp>' 
(es  merveiilcafes  Cur  Ci  (ci(çii^ 
Ve&  Tes  ukof.  Quelqiiel-iio^ 
(  lè  font  adikebr  ^Q'-Hipre  de  kt 

^kéùlop  doQC  il  cIV  parl^  daai 
lèTlialiiiact  Ccpedt  0tfrragc 
ifafnsnSlà  Mailt^  en 
•4e  tiMÏaliieii  Wkk  par  INittèi, 

qu*aittie  Inpofteur  oui  cm^ 
prunce  le  lîoi^  d'Abnuban»  *  ' 

ABRAHAM ,  il  y  a  eii  de«|B 
oom  pludcM^lUjibvNqiiioM 
fait  que'l^aci  oUvrages ,  laàU 
qui  font  trop  pciii.célcbres p#jar 
•  pécitez  qvcon  ^i^jB-  uaks 
'aocntion  particulière.  ' 

ABIUHA.MUSQUE,  Juif 
portugais,  à  qui  Ton  eft  rc-' 
jevable  de  la  fameufc  Bible 
£fpaenplc  des  Juifs^,  impri* 
ipee  a  Ferrare  en  1 5  5 1 .  Cette 
Bible  ell  traduite  mot  pour 
^ot  fur  le  texte  hébreu,  ce  qui 
larendt^èS'Obfcurc.  Dans  une 
féconde  édit.  faite  en  Hoilao* 
^e  en  i  ^  3    on  a  changé  quel- 
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hiretligihle.  l,a  premiçte  eft^ 
néanmoins  plus  lecherchée».'' 
l'une  de  Tautre  eft  remarqua-' 
ble  par  un  certain  nombie  d'é- 
toiles marquées  llir  certains 
mots  qui  defignent  que  ces 
mots  ne  s'entendent  point  dans 
la  langue  hébr.  y  &  qu'on  peut 
ks  expliquer  en  difFércDS  icns. 

ABRÀM  (Nicolas)  )  naquit 
ai|  dipcèfc  de  Toul  l'an  1 589, 
Si  entra  dans  la  Socicc^dcs  Je . 
fuites  CQ  x^o^'   Après  avoir 
profèflé  les  Humanités  ,  il  fiic, 
élu  profcllcur  de  Théologie  a 
Poot^à«Moiiiroii  >  À  mourut* 
àmceKCBO^m  l'ao  tf  ^  5. 
s^dcM  flmv^ÊU  àimagcs».' 

loi  peincipan  iSom »  um* 
JSmxttàè  de  (^cftiM'BUitaK' 
giqncÏK^ Vont  te  dcfe  de  Pkêrm 

ntmùte  iJgltn^^rittt9Cii 
peu»  &'imni  nuïeiiirm } 
âatce     ylqo^Orasfros  de" 
^iêgrm  «a  a  «oL  infoL^  oum 
d'un  ^çâvail  énorme  y 
chargé  de  nMS  oùiféltaêkAàmJ^- 
c&  rfpaodie  avec  une  profil- 
^fo^afTomnaante  >  &  des^  Noi^ 
aétibf-toitoplva&  dçS.|e«|^ 
par  Nomm* 

ABSALOM  >  fils  de  David^ 
&  de  Maacha  »  te  plus  béas 
Mmct  dç  Ton  tems  >  &  qui  a« 
Yolt  d'excellentes  qoalités  » 
qu'il  corrompit  par  une  ambt*' 
tion  déméfurée  &  une  condui- 
te licenrkufe.  Non  content 
d'avoir  aifafGné  fon  frère  Am- 
mon  ,  il  oùl  confpirer  contre^ 
le  meilleur  de  tous  les  pères 

iqii'\l  ^^aj(b  (jk^£tviUc(|aM^ 
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i  qài  tlûz  Vàisùm  k        déchira  p«r  morceaux  W 

^iasCàtiglanc  dans  {aperfonne  corps  de  fan  herc  Abfyrtc^  . 

de  fcs  femmes.  Mais  Dieu  ne  afin  qu'Aëce  occupé  à  ramafler 

laîifa  pas  de  tels  excès  impu-  ces  triftcs  reftes»  aclapUKàfi^ 

Tïis  ;  car  Ce  fils  dénaturé  ayant  teindre, 
téméraircmcnr  livré  t>aU2lle       ABUB£K£R  ,  beaupcre  de 

à  l'armée  de  Ton  pere  dans  la  Mahomet ,  qui  fiiccéda  à  {on 

forêt  d'Ephràïin  >  fut  vaincu:  gendre  ,  &  fut  élu  Calife  en 

&  lorfcju'il  s'cnhiyoit ,  fa  tcte  6ji  préférablement  à  Ali  que 

s  étant  cmbarra/Fce  dans  les  ce  Prophète  avoit  défigné  ,  & 

brançhcs  d'un  chêne, Il  fut  tué  qui  fc  voyant  fruftré  de  ion 

-par  Joab  contre  la  dcfcnfc  ex-  droit,  fc  retira  dans  l'Arabie. 

prciTc  de  David  ,  qui  pleura  Abubcker  établit  d'abord  foû 

amèrement  la  mort  de  ce  £is  Âc^c  à  Cufà  >  ^uis  i  Bagdet  , 

Tcbclle>  l'an  du  m.  50x1.  6c  il  s'occupa  a  régler  ce  qui 

ABST£MItrS    Laurent  ) ,  regardoit  fa  religion.  Il  raf* 

)aaqutc  à  .  Marcerata  dans  là  (èmbla  le  premier  les  veriètt  , 

Marche  d'Ancone ,  &  fit  de  çr.  'de  rÀlcoraa ,  ôc  les  divi(à  en 

progrès  dans  Véoidc  des  belies  bertaia  nombre  de  diapicres^ 

>ecaes  qu*ii  eo(èlgiia  à  Ui;*  U  Sx  eocoi^ttQ  xecaeil  de  là 

«in'^doBtUDiicJefiKibirBSi*  'doârifiedeMaboàier>qaif«c 

lU^liécaii»  foiu  Icf Mifio^  appelKJNbfiittfdaaomdecii^ 

diAlezabdte VI  IldédUiiie  1^ qoile xmc ea jmedfe. 4p«i)» 

Frînoe  i^yedc  ïbkc  oà  ii^s-  feelii  Âbobcluc  aCaubki  wo9^ 
pliquoiçqMlquespafrages. Un  Ambcm  4c  eacia  daot  k 

icîles  die*  Incieét  mméàn^tH^  ^«kflW»  ^6jkil  gaena  une 

le  tSM^  Inb  le  dm  d*«»^  taillcciapwXIiSKtofcBogal^ 

ÎMcdorte/  Përim  dm  iç  I%f  RâeiederSitt9.1IcfacUus.it 

^utrttx  fi-àiciM    Jeili  GaàsiK  aiouinR  pe«  aptes  lôrfijulliné» 

Il  publia itti«àcMby¥«ace  ^  diMit     ftnf IbaiiteS emimi^ 

5i^poar.  titre  HtcAtài^ywiim  %  iciri  &  IB^  «ittcrié  .à  Mé^ilé 

îott  recueil  de  loo^hietrdaaè  l'an  é^|4*  les  Perfes  ont  e» 

lequel  il  y- a  plnâsurs  traits  horreur  la  némotre  de  ce 

jCàtyrîqaet  ct>ncK  *ie  Gletg^  lUe,  parce  ijalls  le  regatdeiiÉ 

On  a  encore  de  cet  auteur  une  comme  l'ttfiiffpiCfiit  da  ^rôoé 

Préface  à  la  lêie  de  VAureUiù  de  Mahomet  qui  appaitCMlè 

Vi&or\  Imptimé  â  Vens(è  ch  à  Ali  Ton  gendre. 

,  ABUCARA  ( Théodore) i 

ABSYRTë,  fils  d'A&o  Roi  Métropolitain  de  la  province 

de  Colchos  9  fût ,  dit- on ,  en-  de  Carie,  (îgoala  ibn  zcle  poui^ 

!eyépar(a(QçurMédéeqiiis*en^  la  Religlôn  par  plufiecifsDi^» 

fuyoit  avec  Jafon ,  &  qiii  pont  iiêrtations  écrites  contre  les 

fee^sdec  ia  aunobodaioiipc-  li^ft»  leaMihométans  &*ltf 
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Hérétiques.  Genebrardcn  tra-  nhquit  â  Malafîa  ville  \x 
duifit  1 5  en  latin  ,  3c  le  Jefuire  petite  Arménie  fur  l'Euphraïc» 
GrciTcr  ayant  traduit  les  au-  cl"un  Médecin  chret.  Jacobite 
Cres>  en  donoa  une  édition  en  nommé  /4dro/i  ,  &  fe  diîHn- 
i6o6.  Abucara  avoit  d'abord  gua  dans  la  profelfion  de  fort 
fuivi  le  parti  de  Pliotiu'=:  dans  pere.  Nous  avons  de  lui  urt 
fa  difpute  contre  .S.  Ignace,  Abrège  de  l'Hiftoire  Univcrf. 
mais  il  reconnut  fa  faute  au  depuis  le  commencement  du 
Concile  de  Conftantinople  de  monde  jufqu'à  fon  tems  ,  di- 
i'ân  869  &  en  obtint  le  pardon,  vifc  en  dix  parties,  dont  la 
ABUDHAHER  ,  clicf  des  dernière  qui  contient  l'hift. 
Karmatiens  ^  fc€le  qui  s'éleva  des  Mogols  ,  des  Sarrafîns  8c 
4aQS  l'Arabie  vers  l'an  950.  des  Tartares,eftla  meilleure. 
Çe  fut  par  fcs  ordres.  &  fous  On  y  trouve  dans  le  plu»  grand 
ra<:onduite  que  la  Mecque  fut  détails  la  plus  grande  txaâi* 
piUée ,  le  temple  profané ,  &  tàde  les  prodlgieii(ês  conquê- 
Bfi.  grand  Domoce  ^e  pele^ns  tes da  Cngisckaa»  Il  s*cn  £wff 
égorgés  d»ns  renceinttfinime  '  de  beaucoup  que  Us  autres  par* 
du  Cûoba  $.  c'cft-à'dire  de  U  ttes  foienc  egalêinent  bien  fai- 
partîe  du  templcdeftinée  d  tes  ayent  dû  lui  attirer  let 
déy0tk)ii  ^  a  la  prière.  Les  éloges  exccfli&doatlesOrien* 
Ksnnajûensenlévercotlapier-  taux  Tont  comblé.  Pocock 
MA  noire  qa*on  jrévércic  com-  publia  en  iS6j  une  traduâîoa 
me.  jun  préiient  dépendu  du  latine  de  cet  ouvrage  arabe  > 
0el  »  'Çc.  remplirent  de  corps  Se  il  y^oîgnit  un  fupplànent 
morts,  le  puits  éZgmT^âm  qui  pour  les  Princes  Orientaux^ 
ctoit  regardé fpmme  l'une  des  Abnlfàrage  vivoit  au  XIII  ûc* 
plusiàintcs  ^  des  plus  facrées  de  ,  &  a  toujours  fait  profef-» 
parties  du  liçu-  Abudiiabcr  fion  du  Chriilianifme. 
Ipi-mêmc  y  amena  Ton  dbc-*  ABULFEDA  (Ifmaël),Roi 
val  a£n  de  lui  faire  ùïtc^C<$  de  Hama  en  Syrie  >  qui  mon« 
ordureS)  ^•raillpit.amercment  ta  fur  le  Trône  après  la  dépo* 
jcs  Mahométans  de  ce  qu'ils  lition.  de  fon  frère  eb  1541» 
appelloient  ce  tei^plc  la  mat-  3c  régna  y  ans.  Ce  Prince  > 
fon  de  Dieu.  Ces  outrages  ne  avant  qued'être  élu  Roi,  com- 
rallcntirent  point  l'ardeur  des  pofa  pluiîeurs  ouvrages >  dont 
Mufulmans  c]ui  continuèrent  les  principaux  font  une  Geo- 
d'aller  en  pélérinage  à  la  graphie  Univcrfelle ,  un  Abr* 
Mecque,  dcforte  que  les  Kar*-  ^c  l'Hift.Univerf  jufqu'à  fon 
matiens  voyant  que  la  pierre  tems,  la  vie  de  Mahomet,  & 
lie  leur  atticoit  aucun  pèlerin,  celle  des  premiers  Califes  fuc- 
Ja  renvoyèrent.  cclfeurs  de  ce  fourbe.  Le  prc- 
, ,  ABULFARAG£;Gregûkc)  micrfuc  traduit  en  i4tiu  par 
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fenmle  ^Woik 

primer  une  partie  â  Londres  ^u'onappfel!(eHeiiocîcoii|  C*eA* 
en  i(l^5o>  Se  il  a  été  knpBnié  a-dlre ,  £dit  de  pacifionioîl» 
tout  entier  Hdos  la  même  vil-  Cet  Edît &TOrîrpul'è^ear  ddi 

en  laciii  &  en  arabe  en  1 7 }  t.  ^ut^chiens.  A  loirs  îelix  foc* 
par  Jean  Çagiiièrv  .aveé.  des  ceileur  de  Simplicien  >  tom^ 
cartes  geograpli*  &  des  Votes  damna  Acace  toitùiîc  tàtlfScnt 
xriti<|ttes.'  Wtnême  avoit  doi^-  des  h^tii^ùes  »  dans  ui|  Con<- 
Tod  auparavant  )a  Vie  de  Maho-  cile  UnU  à  Rèiné  s  &  cet  ana<» 
tnet  çn  Arabe  de  en  Latin  ,  &  thème  ayant  été  publié  en  O- 
a voit  promis  une  TradudL  de   rient ,  Acace'  be  garda  plûis  4t 

Vie  des  Catlfes.  jnefurcs  5  il  rompit  pùblique- 

.  ACACE ,  nbm  commun  â  ment  avec  le  Pape ,  Ôc  pcri]^; 
:plufîeurs,  dont  1rs  principaux  cuta  avec  fureur  les  Catholi* 
lent  i"*  Àcace  Evcque  de  Ce-  aues  ;  îl  mourut  en  489,  & 
•farce  en  î*alefl:înc  ,  homme  ion  nom  cjuciquc  tems  après  f 
éloquent  &:  ambirieiix  >  qui  fut  ôté  des  Dyptîqucs  de  Con-* 
vers  le  commencement  du  IV  /ftantinople.  }°  Acace  Evcqùe 
"  iîecle  troubla  TE^ifc  &  for-  de  Confiance  fur  le  Tigre,  fc 
ma  la  fcdc  des  Acaciens ,  qui  rendit  illLiftre  dans  le  V  fîeclé 
étoicnt  purs  Ariens»  Il  eft  au-  par  fon  zclc  &  fa  charité,  qiii 
teur  de  la  Vie  d'Eufebe  fon  le  porta  à  vendre  les  vafes  fâ* 
^réde'ceireur  ôc  fon  maître  -,  crc's  de  fon  Eglîfe  pour  rachc- 
d'un  Coitimentaire  fur  l'Eccie-  cheter  7000  Perfcs  que  les  Ro* 
fiafte  &  d'un  Recueil  de  mé-  mains  avoient  fait  prifonniers» 
langes  fur  diverfes  queftions  5  &  qu'il  renvoya  dans  leur  pays 
îl  ne  nous  refte  aucun  de  fes  avec  les  provifions  nécefTaireS 
ouvrages,  i**  Acace  Pairiar-  pour  leur  voyage.  Vatanius  R* 
icbe  de  Conftantinople ,  fuc^  dePcrfè  fut  touché  de  Cette  ac* 
"crlTettr  de  S.  Gennade  eh  tion  généreufe  s  il  voulut  en 

Ce  Patriarche  qui  vouloit  élc^  *  'volrraatetit»  &  Cette  entrevue 
yerfonlîegeaadeflîiisde  eetiz  produifit  lapais  eiiQt  ielldl 
4'AItxafidrie  i  d'Aatiôche  Se  9c  TBinp.  theodo(è»  4^  Aca* 
^  JeniâLlcm>  (è  voyant  trâ«-  '  èc  Evèqiie  de  Bélée  eftPalefl^ 
Verfé  d^iis  ies  deflèias  pair  U  ïtty  ViAxt  {àvattt  i  veltneiix.  9c 
l^ape-fiMi^ifrieftf  li'eiit  pas  hôli'  zélé  ;  maïs  ato  des  pli»  setàâa 
.  te  poijr  les  faiteiénlllit  >  pèti&itteQks  de  S.  jean'Cbry'* . 

ployer  Içs  ¥oyes  ïes  plus  con^  ro(K>me>  ce  qiii  ttt  uoc  taclie  â 
traircs  à  k  teU^on  &  â'  la  ùl  mémpict  II  &  tcoitva  fttt 
.  conrcien'cé.IIperm^aar£m-  .  brigandage  du  Chêne  U^CoA^ 
l^teur Zenon  au'il  étojt  le  i!êal  tribua. beaucoup  â  la  COndailii- 
1^  pouvoir  décider  les  ouei^  dation  du  faint  Evêque. 
uoot  de foi>.!dl:  leportaapu^  petidànt\]pè».la  mott^de  CC( 

'  3  !▼  * 
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Itiiitlré  Dofteot  »  )1  reVllit  ^  ïc/BEt  je  la  lêiiuîae  cKc!fc 
(on  emportement  >  &  fè  te*  a'eiur.  te  <Sin&al  êt  Rf die^ 
jpf ncHia  aTCc  Innocent  I.  lH   lieu  Inihûit  iSe  tcrwA  &  jàC» 

'ipoonit  ven  45 1.  Nbus^avons  folt  dans  ç«t  drcttkbIéBS  >  râb^ 

<le  Id  ttne  Lettre  i  S:  Cyâlte  iot  de  les  faire  autprlfer  par  \t 

^ans  les  Adet  ddCohciîe  Roi  »  en  obdint  des  Lettres* 

jibéfe  >  &  deux  lettres  à  Ah-  Patentes  ^Mia  au  Parlenih 

iandrcEvêq.  d'HieFa,plesdaflS  le  to  'Jull.  1^57^  Pellifibn  a 

|d(e:  Recueil  du  P.  Iupii/.  donné  ilfift.  de  cette  Acadv 

ACADEMIE, ^lom  qûe Von  îûfqa'cn  tigyt ,  &  l'AbW  d'O* 

[^Jonna  'ïiïx  jardins  où  Platon  livet  l'a  continuée  jniqu'cn 

^cnfèignoit  la  Pl^lofophie  â  i;^oo«  Le  nombre  des  A cadé* 

4^tliène  »  paYce  qti'ils  appaifte-^.  micicns  cfl  'fixé  â  40  >  &  cha<^ 

.^bicnt  k  un  Cicbycti  de  cette  aue  Récipiclidaîre  eft  obligd 

"yillc  noinnié  Acadcnius  :  de  Id  de  prononcer  i  Gl  receptiott 

'fcs  Ibiïcîples  furftit  nommés  un  Dilcouris  auqûel  tépond 

^Académiciens  ,  &  les  fcârcs  celui  qui  préfidc.   Cet  ufàge 

Qu'ils  formèrent  portefchtfuc-  auquel  Patru  a  ^onné  lieu,  cft 

"çeflîv^mcnt  le  nom  d'AcaHc-  devenu  mie  efpece  de  loi  d'en^ 

;mîcs.  On  en  diilingiie  prin*  HByw'/ePuW/f,  dît  Tun  des  40 > 

çiphkmcnc  tiois  >  rancicnne  ,  car  tout  ce  que  l'on  entrevoit 

la  moyenne  &  la  nouvelle:  la  dans  ces  beaux  Difcours,  c'efl 

Jpremierc  fut  fontîée  par  Pla-  que  le  Récipiendaire  ayant  ajfu^ 

ton  lui-mcmc  ,  &:  continuée  ré  q^uefon  Prédécejfeur  était  un 

^pnr  fcs  fuccefleurs  jurqu'à  Ar-  grand  homnre  ,  que  le  Card.  de 

cclilas  qui  jetta  les  fonde-  Richelieu  étok  un  très  -  grand 

*  «uns  de  la  féconde  >  &  Car-  hommes  le  Chancelier  Se guiet 

iicades  de  Cyrene  établit  la  un  affe:^  grand  homme  ;  le  Di- 

.  troîfîçmc  Ce  nom  fe  donne  reSeurlui  répond  la  mcme  cho'* 

,aujourdhui  â  ces  afTcmblécs  fey     ajouré  que  le  Récipiendai* 

•Jiayantes  qui  ont  été  établies  re  pourrait  bien  dujfi  être  une  ef^ 

^,«n  divers  lîçiùt  de  PEurope  pece  de  grand  homme ,  G*  que 

j^va'ÎAÏxé  fleurir  le^  (cien'ces ,  pour  bà  DïnHeur  il  n'en  quitté 

.^'cbn(ètterlapu)xté'desUn'>^  pasfa.part.  Ces  c^npHmcns» 

^ll'es.  Ces  odemblées  fk  (ont  qui  forment  ' plus  *de  So  yoK 
^«râbordfohndesen^ra&cey'd^  '«)tte  l'on  n*att^oit  jalnalé  àà 


origine  qu  i 

^'dcr  Gens  .de  Inettres  .logés  en  lsTYkEs>.qni  s'éft  propofée  le 
~  iiâRrcns  ehdrohs  'die  Fàrli  $  but  plus  (Vge  8c  plus  dtHe  éa 
* /quîj)oar  conférer  Jtus  .cbM~  '  pvél&littratt  public  un  Recueil 
nàaein^^t  ».  te  trow^ietit'^to      ^Aém4iitw  t€éafiis(^  de^ 
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Vicnicf  >  £at  éuhht  Jtn  lâP)  : 
^  I*appclk  cncoce  àe$  ïnC^ 
«rîptions ,  P ^i^cc  qu'elle  cft 
chargée  do. ioiii  de  tonC^cxae 
les  ^OKmens  <le  la  Mfliliar- 
cbie  par  des  in(cripnons  & 
4es  médailles.  L'Hiftoire  de 
CBtce  .A€adk*  par  M.  idetBoze» 
*e(l  en  z  ij  Vol.'in*4. 

ScxincBf  écabfie  m  1666,  ttr> 
^uc  une  nouvelle  ferme  en 
16^9,  Elle  eft  compofée  de 
quatre  fones  d'AcâdemicienSy 
'ks'  Honoraires  ,  les  Peofîon- 
HsAtts  y  les  ASocïés  Ôc  les 
adjoints.  Ily  a  plus  de  80  vol. 
ii-^,  des  M^moirer  &  Htftoire 
'île  cette  Acad; écrits  en  pactk 
M- de  Fontenelle. 
1 A  l'imitation  de  la  Capiu-" 
^< ,  les  Provinces  ont  ^rig<5  à 
l'eavi  des  Acad^îes  s  &  à 
f  eiémple  de  la  France  ,  pref- 
'c]ue  tous  k& Etats  de  TEurope 
en  ont  établi  chez  eux.  Mais 
aucun  pays  n'en  offre  un  plus 
'grand  nombre  que  ricalic  ^ 
avee^tu^fingoiatite^  <j«e  ton- 
;tes  ces^àd^nvies  y  si  ^clle  de 
'Florence  pbès  ^  Te  font  piquées 
^e  prendre  dc5  «loms  myfté- 
^ieuz>  pompeux  Ou  bizartes. 

^CAMAS  >  fils  de  Théfée  > 
^qiie  le^  GKesii^pdtemc  «us 
'Troyëiis  ^ee^^Koiiaèdc  pour 
réclamer  R<leiie  s 'CEOis'  cette, 
'ambfldkèe  ne,  priMluifit  qu'na 
leoflunetiee  «Ur  gàl^MtsvicJBatte 
Acanus'  ^e  taodice  t  fille  :de 
^rim.  -  De  ce  c6ttiaer€e4ia<» 
"^irfi  inl  fi»  imuiidMiiilillÉs 


per  Getlira  4)wc  patemeltie 
4'Aciaus.  dernier  fut  Din 
des  -bnyes  qui  s*enfèiiiie- 

tast^dansKle- cheval  de  bois ,  Se 
on  croit  qu'après  la  pri(è  de 
troye  il  fyJa  la  ville  à'Acù» 
wmÊÙm  dans  la  Pbrjgie  $ 
'^uelqnes^ims  le  font  revcnU 
a  Atàenes  6à  Tune  des  tribus 
Sit  tppcUée  daaimnà^éc  Cotk 
ooniv 

ACCARISI  (Jatques>>  né  à 
Bologne  en  Italie ,  vivoit  ait 
X  VII  fiecle ,  &  fiit  Profefleur 
deRhetorique  à  Mantoue  dans 
TAcadémie  que  le  Duc  Ferdi- 
nand y  établit.  Nous  avons 
de  lui  un  Recueil  de  Haran- 
gues, un  de  Lettres,  l'Hiftoî- 
rcde  la  propagation  de  la  Foi» 
de  une  tradud^ion  latine  de 
l'Hift.  des  troubles  des  Pays- 
Bas  >  par  le  Card.  de  Bentivo- 
éiio.  Il  y  a  de  même  nom  un 
lamcux  Jari£con{ltlte  Italien 
qui  profèflaavcc  fuccès  la  Ju- 
rifprudencc  dans  rUnivcrf.4c 
Pile,  Ôc  qui  m.  en  t<»ii. 

ACCIAIOLI  ,  eft  le  nom 
d'une  famille  noble  de  Flo- 
rence ,  qui  a  produit  plufieurs 
hommes  célèbres.  Le  premier 
que  nous  connoifllons  eft  Ac* 
cieibli  >  qui  devint  Duc  d*A«^ 
tfaenes  après  ;.cn  «Toir  chaiTé 
Jes  Amffoimôis.:Étt  camffien^ 
cernent  dit  XV-fied«*  lefi- 
«ond  eft'  is  .Cardiiial  Aftgelo 
-AectitGliAiiclieT.  de  Flocen* 
3ce ,  qui:coiifo&!feii  iSwcflr 
Kd*VièaiA  VI  wo&Trage  ccmw 
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lanl  lequel  il  recherché  les 
moyens  êc  finir  Icrchifincqui 
décniroit  l'Eglife.  Il  fut  de* 
puis  Lcgac  du  Pape  auprès  de 
Ladiflas  R  de  Naples,  &  il 
à  Pifc  l'an  1407.  Le  croilîeme 
cft  Donat  Acciaioli  ,  c]ui  fc 
diflingua  par  Ton  érudition  & 
par  les  emplois  qu'il  eut  à 
Florence  fa  patrie.  Il  nous  a 
laiflé  une  tradudion  latine  de 
quelques  vies  de  Plutatquc  > 
les  vies  d'Annibal  &  de  Sci- 
pion  ,  celle  de  Charlemnghc  ^ 
Se  un  Comment,  lur  la  Morale 
&.  la  Politique  d'Ariftote  re- 
cueilli des  leçons  d'Argiro- 
philc  fon  maître.  Cet  auteur 
députe  en  France  pour  deman- 
der du  fecours  contre  Sixte  IV, 
mourut  avant  que  d'avoir  paiTé 
les  Alpes  en  1478  âgé  de  50 
s^ns.  Le  quatrième  eft  2ânu> 
bîo  Acciaioli  DomiDicain  » 
Bibliothécaire  da  Vatican  (pus 
leon  X«  Ce  Givamitommea 
oroduifi  en- latin  le  Comment» 
grec4'Oiympiodofe  rorr£c<» 
clefiafte  >  le  traité  d^Eufebe 
contre  Hieroclc^  9*8^  quelques 
ottvraget'deTheddotet  6c  de 
Jailin.  Nous  avons  enc9re 
de  loi  des  Poëmes  êc  des  Ser- 
mons (ur  rEptphaniiey  (^oel- 

Sues  Lettres  à  Pic  de  la  Mitan^ 
olca  ét  un  rcoKii  d'Eptgram- 
mes  grecques  de  PoUtien  qu'il 
publia  en  1495. 
♦  ACCIUS  (Lucius^,  Pocrc 
tragique  latin  ,  fils  d'un  Af- 
irancni ,  enrichit  le  Théâtre 
Romain  d'excellentes  Pièces , 
-dooc  oa  ne  nqj»  à  conicxyé 
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que  tes  titres  ,  Aiidronïaqiii  $ 
Andromède  9  Atrée  y  PhïloStte% 
&o  Ce  Poëte  étoit  ftnt  efti* 
médes  anciens,  qui  trouvcdeot 
beaucoup  d'élévation  dans  (à 
poëfie  lis  lui  donnoient  la 
préférence  pour  la  nobleilii 
des  exprcffions  &  la  variété 
des  caraâeres  ,  fur  Paccuvint 
qui  étoit  plus  Vivant. 

jimbi^mr  ^uatità  uitr  mtro  fufriw., 
TjiguviHs  doaiymikM  finit ,  Amm 

C'tft  auflTi  le  fcntimcnt  d'O- 
vide ,  de  Patcrcule  Se  de  Quir-^ 
tilicn ,  qui  donnent  aux  vers 
de  notre  Poète  l'élévation  ,  a 
grandeur  &  l'ordre.  Ce  Pocrc 
ne  fc  borna  pas  feulement  à 
faire  des  Pièces  de  Théâtre ,  il 
compofk  au(fi  des  Annales  âc  ' 
des  yer'sâ  la  louange  de  Pe^ 
cimus  Bffutns ,  qui  en  fut  tel- 
lement flatté»  qa*il  les  fit  met- 
tre.à  rentrée  des  teinples  tt 
des  mÂmimens  qif  on  fui  éle- 
va en  itiémoite  de  Kviâoice 
qn*il  avott  remportée  lur  lei^ 
Espagnols.  Accitts  mourut  ft^c  ' 
âgé  vers  Tan  tff  5  de  la  j^oja-' 
tion  de  Rome.  Il  y  j^cilcofti 
en  de  ce  nom  un  Orateur  da 
tems  de  Ciceron  «  Se  un  Poëte 
moderoe  qui  vivoit  au  XVÏ 
fiecle9  ^  à  qui  l'on  atribue 
une  Pacaphrafc  des  Fables  d*£* 
fope  en  vers  éléj^iaques»  dons 
Jules  Scaliger  £iit  une  élo^ 
qu*elle  ne  mérite  pas. 

ACCO»  fismme  que  Ton  die 
être ,  dcTCDiie  folie  ,  dans 
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>Âêillete>  9Stitc  qte  ton  ttH^  cooiia  fi>às  le  nom  d'Aretln 
Toh  Tamm  Hc  fa  laideur.  Sa  d'Arezzo>pro(èfl*à  lajurirpra- 
Sdlkcoofiftohâfismkercoii-  dcûce 'dans  plufieurs  Acadé- 
linuellemeilt  Se  à  s*cnti;ecciiic  inies  avec  le  plus  brillant  fuc* 
avec  Ton  image  »  i  patler  i  rite  cès.  Il  étoic  &  Whément'  dao^, 
^  fairetoutes  fortes  de gcftes«  la  difpuse  que  pérfonne  dc 
Ccft  ce  qui  donna  lieu  au  pro-  pouvoît  lui  rcfifter ,  &  û  fûc 
Tefbe  grec-:  U  fi  nàn  dans  fit  dans  (ès  tonfeiU  que  Ton  di- 
MTmcs  »  tcMu  Acco  dont  fin  ton  dans  le  barreau:  Une  telle 
miroir,  *  caufi  a  été  condamnée  par  VA-' 

ACCOLTI  >  nom  d'une  il-   reân  ,  elle  fira  donc  perdue, 
.luftre  famille  en  Tofcane  ,   Sixte  IV  pour  honorer  fou 
dont  Croient  i  *  Pierre  Accolti    mérite  l'auroic  fait  Carc^inal  ^ 
Cardinal,  qui  profcffa  le  Droit    s'il  n'eût  craint  de  faire  tort 
avec  applaudi iîement  &  mou-    au  public  en  le  privant  des  le- 
rut  en  1 5     >  ayant  lailîé quel-    çons  de  cet  homme  habile.  Il 
qucs Traités  Hiftoriq.  z°  Bc-    avoir  un  frère  qui  fe  rendit 
noit  Accolti  aufTi  Cardinal ,  &    fort  illuftrc  fous  le  nom  de 
que  fon  érudition  &  fon  élo-    Bcnediâius  Accoltinus  Aretinuf^ 
•tjuence  firent  appellcr  le  Cice-    &  qui  à  l'étude  de  la  Jurif- 
Ton  de  fon  tems.  Il  écrivit  à    prudence  dans  laquelle  il  ex- 
la  perfuafîon  de  Clément  VII    ctlla  ,  joignit  celle  des  Bel- 
un  Traité  des  droits  du  Pape    Ics-Lettres  qui  lui  fit  hon-- 
fur  le  Royaume  de  Naplcs.    neur.  Il  mourut  en  14^^  pré- 
Nous  avons  de  lui  d'autres    micr  Secrétaire  de  la  Républi* 
•ouvrages  Se  des  Poëfies  efti-   aac  de  Florence ,  &  Outre  plu* 
mécs^    5*  Benoît  qui  :n*cft   ueurs  Traités  il  a  laiiTé  un 
connu  que  par  la  confpiration  dialogue  :  ds  fraiPanàM.  rerum 
qu'il  traîna  contre  Pie  ly  fous  fuifiecuU,  '* 
-pnftexte  quMl  n'ctoit  pas  vrai      ACC0I^S£ (François)  tâe*  ' 
Tape  >  &  qu'il  Àlloit  s*en  dé- .  Iiie  lorifconfitlte  néiFloren- 
•iàlre  pour  en  élire  un  antre,  ce  an  XIII  fiecle  ,  ne  s'appli-' 
-Accolti  s'étoic  «flbctd  des  gens  qua  que  fi>rt  tard  i  Tétudc  dit 
•perdus  tlc^etces  comme  lui  8c  étfAt  9  mab  il  y  fit  de  (i  grands 
-4*ttn  efprit  peu  foHde  >  8c  il  progrès  qull  enfcigna  avec 
leur  womit  les  plus  bitllan-  ëcbt  cette  Càsùcc  a  Boulo* 
tes  cecom^n(ès»  Mats  quel-  gne.  Ayant  depuis  quitté  Ci 
•ques-uns  des  coniplices  ayant  -chaire  >  il  Ce  mit  â  compblèr 
man<juéde  hardieflit'^  kcon*  nne  glo(è  continue  fur  tout 
juration  iuc  découverte  ,  &  le  Droit,  laquelle  à  caufe  da 
tous  les  conjurés  punis.  4^    fit  commodité  fit  difparottie 
•François,  nommé  ^Phiiceie#   toutes  les  autres*  On  lui  «e- 
^«rjfMq^iilç/dcifcA  tens^pl^s  ftochctependaiic  qoclq»  «m-; 
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^cradiâtons  >  &  les  Critiques  rano  fur  Âufcme ,  mais  il  Cs 

lur-touc  ont  beaucoup  crié  purgea  avec  rcrment  de  ccttv 

contre  la  barbarie  de  Ton  lan-  impucacion. 

^age.  Mais  cela  n'empêche  pas  ACERBO  (François) ,  Jc- 

.qu'on  ne  doive  le  regarder  fuite  Italien  de  Noccra  dans 

.Comme  un  grand  génie  qui  a  la  Calabrc  ultérieure  ,  profeC- 

^nérité  d'être  apptUé  HdoU  fa  fuccçflîvement  les  Bcllcs- 

4es  Jnr'ifconfujUes.  Il  mourut  Xettres  >  la  Philofophic  ôc  la 

J'an  i%t9  âgé  de  78  an$»&itic  Théologie.  Il  fc  délafToic  de 

enterré  à  B.oulogne  dans  TE*  les  étnàci  Cétl^uCes  par  le  gou^ 

£U£c  des  Coitdeliçrs  :  ofa  mît  .de  k  Poëfie  qu'il  .ciiHita  ayeé 
'lur  Con  tombeau  cette  in(^  '  Cuçcès»  Uopt  aV^ns  de  lui  mà 

cripdpa  tris-fii^ple  t  Scpul'-  ,LiTfc<Ie  Po^ey  Latines  iiiti- 

xkrmn  àtemfiï  GuffM^  ie«  .titlé  :  JE^po  eot^firi  à  mufa  fié 

Jum    Franci  fci  ejiu  fi^  Oe  Udmn  qail  ik  ip^rimet  à 

rancois  qui  ecoit  fon  aSnd.  ^  Naples  eli ,  m«4* 

Rappliqua,  auiti  a  la  jurifprù-  ACHÀB  9  Aoi  ëUxiSSi  9  Sïs 

.4ence  &  j*en(cigiiîa  avec  â\C-  d*Àiiiri  »  (vj^alTa  jça  impidtf^ 

tiflâioh  â  ï'outduCè  en  FraA^  tous  les  lùis  J^avioient 

ce >.puis  à  Boulogne  (a  patrie*  fxiciéL  Ceft  lè  ^4aoignage 

ACCijIlSÈ  (Marie  Ange)  ^ue  TEcricure  rendra  ce  Prin- 

iiabile critique  du XVI fiode»  ice,qui  a  la  fblliçitation  de 

iiâqiiic  a  A^uHa  au  ^oyaumfi  Je»iDel  foi^  éponge , .  rétablit 

de  Nazies  *  Se  s'occupa  tpate  dans  fes  Etats  le  culte  impie 

6  vie  a  conférer  les  vieux  ma*  de  Baal.  Il  perf^cvta^ofli  W 

Aufcxics  X  afin  de  corriger  les  Prophètes  du  Seigneur  »  &  ne 

fiaiTfgfiSfdes  anciens.  iiCsDia-  fut  touché  ni  des  menaces  d'Ë* 

jadhès j^u'ilv&Mini^f hncf  ^  iîc  >  ni  de  la  fecherefle  ^oi  af^ 

me  en  i  (14  in-plio  fur  £raf-  fligea  lies  £tats  durant  troif 

.me »  Qwi^fin.y  $Qlln»Q^c Sc  .aps  en  punition  de  rcscf imes^ 

jtlwfiettis  autres»  montrent  af-  ni  de  tous  les  prodiges  que  le 

lèz  dequoi  il  étoit  capable  en  ciel  fit  pour  Cbl  conTcrfion^ 

.ce  genre.   Il  publia  audl  un  Dieu  lui  accorda  même  uné 

JilarceUin  plus  ample  de  5  Lï*  grande  viâ:olre  fur  le  Roi  de 

.vres  que  ceux  qui  avoient  pa-  iSyrie  qui  étoit  venu  aflîeger 

ru  juiqu'alo^s  >  &  fît  connoi'^  Samarie  ,  &  qu'il  contraignit 

.tre  le  premier  les  Lettres  de  de  fc  fou  mettre  aux  condi- 

.Ç^lïîodorc.  Ce  critique  avoit  tions  de  paix  qu'il  lui  imposa. 

jic  reTprit  &  du  jugemenr.  Il  Mais  Acnab ayant  mis  le  com-&  . 

Xiifoit  dçs  vers  ,  ôc  cnccndoit  ble  à  fcs  impiétés  par  la  mort 

j>arfaitcm.  pluûeurs  langues,  de  Naboth  &  l'ufurpation  de 

_On  l'accufc  de  s'être  appro-  fa  vigne  ,  le  Seigneur  (c  Ja/Di 

!«: dç^iblkipy^  .4ç ujtttt4c.C4i«fïs :.^ilcnya>â 
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£eo  Prophccc  au  Roi.d'irrael , 
pour  lui  annoncer  la  vengçan- 
<:e  au*U  écbic  prêt  i-eo^ti^er* 
l'effb^.  iitiyit  dè  près  la^mena^ 
ce>carAcbâb  ayant  recommen- 
cé la  gueç^re  cootcè  le  R,  de  Sy* 
IIP  fitt  tu^  dans  k  bata^ie  >  9c 
lès  cliiens  Iec$jBrcnt  n>p  fang 
comme  ils  avoienc  lecfa^  oe^^. 
1^  dcNaboih.  Xi  ^'^W  régné 
^a  ans.  il  fut  tué  Tan  3x3s. 

:  ACHAN  >  Ifiaëli^fr  de  lâ 
Tribu  de  Juda ,  .qui  contre  là 
défvnfe  cxprtfTc  de  Dieu  ca^ 
cha. quelque  pàrriç  du  butin 
^tdjcriçho.  Cette  pré  va  rl- 
IJUion  fut  funeile  au  peuple 
^ui  fut  repoulTé'au  (îcge  de 
Haïs  Difuayaoc  déclaré  à  Jo- 
iué  que  c'éroit  le  péché  dçs 
ITraëliccs  qui  Uar  ayoir  attifé^ 
cette  dirg;race>  ce  Capitaine* 
fit  jcttcr  le  fort,  &  il  tomlKfv 
£ur  Achan  qui  confcfla  la  fau-^ 
te  qu'il  avoit  faicc.  Alors  Jo- 
fué  le  fie  lapicier  avec  fa  fem- 
me &  £es  enfans  dans  la  Val- 
lée d'Achor  ,&  après  cette  ex- 
piation la  ville  dcHai  fut  prife. 

"  ACHAZ,Roi  de  Juda&  fils 
de  Joathai;p  auquel  il  fucccda. 
Çc  Prince  au  commencement 
de  Ton  règne  remporta  uuc 
vidoirc  fîgnalée  fur  Rafin  R/ 
de  Syrie  :  mais  s'étaut  depuis 
livre  à  ridolâtrie  &c  à  toutes 
l^s  abominations  des  Çhana- 
Aêens ,  Dieu  le  livra  à  Ra(in 
$c  a  Pbacée  Roi  dlfraël  qui 
4elblerenc  Ton  pays ,  i'afTuge- 
«çnt  d^s  fa  Capi^le  ,  &  & 
^tirèrent  charges  de  d^uiP 
ik  rîimpic  Acha^  MaÎ^! 


«'humilier  s'aigîit  cooa» 
main  qui  le  puniiToit ,  Se  ao* 
Heu  de  recoutir  aa  Ûtctt  f eii«- 
gçur.de  fes  crimes  >  il  mijt  la^ 
cpnfiaqce  dapsTcglac  Phalaf* 
Roi  d:A¥yde>  9c  acheta^ 
(à  procedii^q  au  prix  de  tous 
Tes-  ciâôrs  ^  de  ceux  djt  cem* 
pie.  Cependant  y  cpnànttoiç 
a-  oiotoigec.  k  nom  dà  Sel-' 
goeitr  »  •&  i  (ê.  proftituer  ati; 
bulte  dps  Idoles  ,  loir<]a'i|) 
t<;riiiiha.  ies  impiétés,  par  t\ 
jport  Tan 

ACH£M£N£S,familUii*^  . 
lufttc  c©  Pcrfc  ,  qui  a  reg^pd' 
dans  ce-  pa^s  jurqu'à  Darius^ 
Codonjai^uSj  ce  qui  a  fait  fôu-»^ 
vent  appellcr  les  Pcrfcs  Achc- 
menienç.  C'éroit  auHî  le  non^ 
du  fils  dç  Darius*  I  >  frère  de 
Parius  qulcommaoda  la  flot-^. 
tr  d'Egypte  dans  la  fameufc 
expédition  contre  la  Grèce  li 
fatale  aux  Perfcs  ,  &:  qui  fut'  '  ' 
tué  par  Inarus  chef  des  Egypt. 
révoltés  4^  ans  avant  1-  C. 

ACHERY  (Dom  Luc),  na- 
quit à  S.  Quentin  en  Picardie 
l'an  1^09  ,  &  entra  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  oi^ 
ij  fc  diltingua  par.  fa  vertu  & 
fou  érudition  qui  l'ont  £iic 
regarder  comme  un  des  fça-»' 
vans  éc  des  pieux  Ecrivains, 
du  XVII  fiedc.  Sa  fcience  tou- 
jours éclairée  par  la  Religioi^   • . 
ne  Uû/ervic  que  pour  Qà  pro«<^ 
pre  ûndificatioii  &  pour  Tu- 
tilité  de  TE^life  ».  âc  il  reaac-«, 
doit  comme  vaine  9i  nim^, 
aiiHK3rlo*tORi)teÀuita  dlsanecre. 

4  «8       <l9&àm  9iy^^\ 
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Îu'il  a  mis  aa  jour  plufieurs 
Ouvrages  qui  n'ccoicnt  c]uc 
nianufcrits  dans  robfciîrité 
des  Bibliothèques,  aufqucls  il 
a  joint  des  notes  &  des  obfcr- 
vaiions ,  où  il  fait  voir  cnyeu 
de  mots  le  prix  Se  la  bonçe  de 
chaque  lÀjr^r  H  a  donné  im 
Catalogne  des  ouvrages  Afcé- 
tiques  dçs  Percs,  les  CBuvres. 
éç  Lanfiane,  celles  deGuibert 
^bbé  de  Nogent  avec  des  (^»r 
yantes  notes ,  6c  quelques  aûr 
très  Traités  s  mais  fon  ptin- 
^pal  ouvrage  eft  nn  Recueil 
de  pièce»  rares  &  cnriettfes  dit 
avec  beaucoup'  de  choix  Se  de 
dîrcernement,^:  auquel  il  donr 
na  le  titre  modeftc  de  ^p^d~ 
ùge»  Cette  vafle  compiUcîpfi.. 

ftn  ij,  voh  w-4.  »  &  CQBr 
nt  un  très-grand*  nombre 
d'Aacj  &  de  Ganoiis,r  d'Hif- 
toires,de  Chroniques,  de  Vies, 
des  Saints ,  de  LcttrcSyde  Po&> 
fies  )  4|  Chartres  Sec-  qui:n*a- 
▼oieist  pas  encore  été^îfnpri*- 
mécs.  Toutes  ces  Pièces  fônt 
accompagnées  de  Préfaces  ju^ 
ilicicufes  &•  bien  écrites  qui  cii 
-  relevant  le  prix.  Ce  fçavant 
Relir^icpx  confumc  par  le  tra- 
vail ,  acc.  blé  d'années  mourut 
aufli  fîmrcment  qu'il  avoit 
vécu  en  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main des-Prez  en  1^85  âgé 
de  76  ans.  Il  avoit  palfé  toute 
fa  vie  dans  une  entière  retrai- 
te ,  lorr.int  peu  Se  évitant  tou- 
te vifîtc  ôc,  toute  convcrûtipn. 
inutile. 

ACHILLE ,  fils  de  Pclcè  & 
4eXhéctSjraadçsplus.graJ94U 
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héros  de  l'ancienne  GrccCj  r>âi'* 
quit  à  Photia  dans  laThclfa- 
lie,  &:  fut  plongé  dans  le  Styx 
des  fa  nailfance  ,  ce  qui  ,  drr- 
la  Fable  ,  le  rendit  invulnéra- 
ble ,  excepté  au  talon  par  le- 
quel on  Ip  tenoît.  Sa  mere  le 
dbnna  à  élever  au  Centaure* 
C!hiroti  qui  le  nourrie  de  raolri- 
le  de  fipn  Se  d'-autres  animaux, 
fauvagcs ,  ce  que,  Tqu  a  hxuf 
einé  pourVendrç  raifon  dc^ 
ton  humeur  £irouchc.  Elle. te. 
mit  enfuite  i  la  €our  du  Roi« 
Lycomçde  (pus  les  habits  d*u« 
ne  fille  pour  l'empêcher  d'al- 
ler au  ftçge  de  Troye  où  TO* 
racle  avoit  prédit  qu'il  ferpst- 
tué:  Mais  U il  (Te  ayant  décou* 
wrt  le  lieu  de  û  retraite  y 
a^la  déguifé  en  Marchand.» 
Se  ayant  étalé  aux  yeux  des. 
filles  de  la  Cour  fcs  marchant 
difes,  Achille  fe  fit  rçcomiOi«v 
trc  en  fautant  fur  les  arœçs  :•. 
il  fuivit  donc  Ulide  au  iicge- 
de  Troye  Se  s'y  diflingua  par^ 
mille  exploits  glorieux  ,  juf»^ 
qu'à  ce  que  la  difpute  furvc- 
nuc  entre  Agamcmnon  &  lui» 
au  fujet  de  Brifeis,  le  déter*. 
mina  à  rcftcr  dans  fa  tente  ,^ 
fans  vouloir  combattre  da- 
vantage pour  les  Grecs.  Il  linr 
fvrmc  comrc  toutes  les  prières^, 
de  l'armée  ,  mais  la  mort  de 
Patrocle  qu*Hcd:or  avoic  tue 
le  fit  fortir  pour  aller  venger- 
la  perte  de  fon  ami.  Il  com- 
battit le  Troyen  ,  le  tua 
Se  ayant  attaché  le  cadavre  à- 
fon  char ,  il  le  traîna  autour^ 
des  ipurailles  de  Tj^yc^,  &  lê^ 
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fendît  eA(bttciPtk]ii  moyés* 
^anc  ofie  ^rpiTc  raoçon.  Il  de- 
vint depuis  amoureas  de  Po* 
lixene  fille  du  Roi  de  Troye» 
&il  .étott  fi»r  le  point  de  Té- 
pou(èr  dans  k  cemple.d' Apol- 
lon, lorfque  leBergecPati^ie 
tua  -d*iin  coup  de  fleeke  au  m* 
Ion.  LesGrecs  luificent  de  ma-, 
gnifiques  funéraUies  aa  Pro-  ■ 
moDtoire  de  Sigée ,  âc  apcès> 
laprifc  de  la  ville  ils  imina- 
lerenc  Poli v. ne  fur  foji  tom* 
beau.  Ce  Héros  donc  le  nom 
eft  devenu  celui  de  la  Ixra- 
^voure  même  pafl'oic  pou*  Ic 

{lus  bel  homme  de  Ton  lenu^ 
1  (è  rend  lui-même  ce  témoft* 
gnagè  dans  Homère.  D'ail- 
leurs il  almoix  la  Muncuic  & 
'  la  Pocfic ,  &  chantott  fur  k 
lyre  les  aâ:îons  des  grands 
tommes  ;  c'eft  ce  que  nous 
apprenons  de  Plucarque  ,  qui 
rapporte  que  quelques-uns  of- 
frant  à  Alexandre  la  Ivre  do 
Paris  5  le  m'en  foucie  peu ,  dit 
ce  Prinçe  ,  mais  je  verrais  vo- 
lontiers  celle  d'Achille  fur  la- 
quelle il  chantait  les  aclïons  des 
Héros  du.  teins  pajfé.  Ce  même 
Roi  appclloi:  Achille  heureux 
d'avoir  trouvé  pendant  (a  vijc 
un  ami  comme  Patrocle ,  6c 
après  fa  mort  ua  paQégij:i% 
çômme  Homère.  ' 
'  ACHILLINI  (Alexandre) , 
étoh  de  Bologne  en  Iulie,  où. 
il  profeiTa  UPhâofophie  Se 
la  Médecins  avec-  uo,  tel  fuc- 
cès  qû'il  y'actiroirdes  Ecor 
Ijers  de  conte  TEurope.  I)fat 
^znommé    g^aai  P^ofisr^ 
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phe ,  âc  'd  publia  divers  Ou«% 
vrages  (tir  les  dea^  (cienoeii 
qu'il  profetfoit*  Il  mourat  ei^ 
1^14.  Claude  Ton  pcttic  fils  iè 
rendit  encore  plus  iUnftre  que 
ton  Ayettl»&  te  dlftingua  dan^ 
tous  les  genses  de  llttétatttto 
êc  de  fcience..  (tons  avons  de 
Itti  nn  volante  de  Lettres  La» 
tines  X  St  un  autre  de  Poëfiet. 
Italiennes  qui  lui  font  bon*» 
neur.  Il  mourut  en  1^40.  Jean^ 
Pbilotéc  frère  d'Alexandre  a. 
compofé  un  Poëme  Italien  ^ 
intitulé  Jfinàarïo  ,  ouvrage 
rare  dont  le  tî^re  a  fait  fort 
mal  à  proDOtp  donner  à  Ton 
Auteur  ^  un^pux  Ouvrage  du. 
fange  du  V irgîer,  que  Ton  croît 
être  de  Raoul  de  Presles. 

ACHIMELECH,  filsd'A- 
chitob  ,  grand  Pontife 
Juifs  fut  tué  par  l'ordre  de 
Saul  avec  85  autres  qui  por- 
toient  l'Ephod  de  lin  ,  pour 
avoir  donné  à  Davi^d  les  pains 
de  proportion  S:  l'épée  de 
Goliath.  Doco;  l'Idumcen  fc 
charî^ea  de  cette  cruelle  exe- 
cation  au  refus  de  tout  autre. 

ACHIOR,  chef  des  Ammor- 
nires ,  qui  ayant  parlé  mag- 
nifiquemvnt  a  Holofcrnes  de.- 
la  piiiflance  du  Dieu  des  Jîiifsi; 
ir4^ita  tcUemcur  ce  Général  * 
que  celui -cl  le  fit  livrer  aur 
Juifs  de  Bcthulic  ,j>our  le  pu*> 
nit  avec  eux  lor(qu'il  auroit 
pris  cette  Ville  j  mais  Judicb 
ayant  déconcerté  les  pjrojets 
die  ce  Barbare  en  lui  coupant 
Utâte  >  Achsor.  plein  d'admis. 
%&tioii  pour  ks  n^cxvtîliciyii!^ 
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DicH  vcnoît  d'opérer  en  fa-  AGIDALIUS  (  Valens) ,  oâv, 
veur  de  fop  peuple ,  quitta  les  quic  à  Wifloclfi  dans  la  Mar«. 
fuperftitions  Payennes  9  fc  fit.,  chc  de. Brandebourg ,  &  rc^uc, 
<;ir€oncire,&  fiit  incorporé  aux .  4ç  U  nature  de  grands  calens , 
.  lifiaëliç*  l'aida  monde  5400/  qa*i|  auroîf  perftâioiiaés  (î^ 
ACHIS,  Roi  de  Geth>  çbçz.  elle  loi.  eut  accordé  me  lon« 
lo^iicl  Davi^  fè  retiça  éeux  guc  vie.  Après  avoiç  parcourt^ 
fsns  lorf^u'ii  fbypiç  la.perfi**  difctiks  Apdcmiesdr Aliéné», 

SQtioo  de  Saiil.  Il  commaii^  gne  6c  ^Italk ,  il  Ce  fixa  â. 
dit  les  Philiftxas  dans  U  Bxçfba  cm  SUcfie,^  s*étatae. 
gt«ade.Tiâoire<)u*i]sreiDporr   fkiif  c^tlu>liqacK  il  ibc  pour* 
ffifent  for  les  Jiiî^,  où  pcri-   va  dn  Reâorat  d'ail..  CoU^ 
ifiitSatiiarfeslfiia.  kge  àopriès  de  cette  ViUe. 

'  ACHITOPHEL  »  Ba^  ^  H  .ctK  jouit  â  peine  4  mois 
t|prdêini  .&  ConrcilJi:r  deD^^   car  £1  trop  grande  applica-' 
•vid  y  qn'îl  abandonna  enfui^   tipn  au  travail  lui  ayant  fort 
pour  s  attacb.çr  au  perfide  Ab-    échaoffë^le  fang,il  tombadans.  * 
iàlom.  Ccil.  lui  quiv^donna  â    aae  fieTreciiaiîdequi  lempor- 
€c  fils  dénaturé  le  conâii.dd-   ta  en  5  jours  en  x  595,lorfqu'it. 
tçftabl  e  de  desKpoorer  fon  pe-    eotroiç  dans  fa  19  anaécNous!^ 
xc  en  abvij^nc  e%public  de  fcs.   avons  de  lui  des  notes  fiu;.. 
femmes .  U  lui  iconfcilia  auili    Quinc-curiçe  >  fur  Tacite  ,  fur^ 
forprèodi^e  le  R:oi  ôc  de  le  Y.clieiusPacerculus&rurPlaa« 
jroarfuivre  ;  mai^  Dieu  ayant    te ,  outrç  des  Harangues,  dea^^ 
fS^rmis  qu'Abfalpm.  n'ajoutât    Pocfies  Ôc  des  Lettres.  On  luî  j 
pbint  foi  à  fcs  parok-s ,  Achi-    attribue ,  mai^  à  tort ,  la  DiC" 
tpphel  fc  retira  de  dcfpit  aGi-    fertation  faite  pour  prouver  . 
le,  Ôc  après  avoir  mis  ordres^  que  les  femmes  ne  font  pas  des. 
à  fes  affaires  il  s'y  pendit.        animaux  raifonnablcs  ;  mulie- 

ACHMET,  fiîs  de  Selim  ,    res  non  effe  hommes  i  5c  ce  qiii^ 
Auteur  Chr^f tien  du  IX  fieclc    y  donna  lieu  ,  c'efl:  que  cet 
qiii  a  f.;it,ufi  Livre  fur  rintçr-    Ecrit  étant  tombe  entre  fes 
prérarion  des  Songes  fuivant    mains,  &  l'ayant  trouvé  plai - 
la  doctrine  des  Indiens  ,  des    fant,  il  l'offrit  à  fon  Libraire 
Petits  ik  des  Egyptiens.   Cet    comme  une  copie  lucrative  . 
Ouvrage  dont  l'original  Ara-    qui  pourroit  le  dédommager  . 
be  cil  perdu  fut  traduit  de    de  la  pçrte  qu'il  prérendoi^, 
Qrec  en  Latin  l'an  xitfo  par  .  avoir  faite  lur  fon,  Quint-» 
Tufcus  ,  &  en  i^oj  Rigault    curce.  Il  vouloir  encore  par 
Icr  publia  en  Grec  ôc  le  fit  im-    là  faire  voir  ,  comme  il  le  dit 
primer  avec  l'Arremidore  a    lui-même ,  qu'il,  n'y  a  point,  , 
caofe  de  la^  conforoiij^  dçs^  de  fujet  extravagant  qu'on  n^. 
mi4a$$«,  "    puiffe  apnuxcr  i^aijtorité* . 
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ACINDYNtrS  (Grégoire), 
Mpine  Grec  c]Lii  vivoit  iConf- 
^  tanûnople  dans  le  XIV  iicclc, 
»  '  &quirejQignkàBârlaampouv 
combattccPalainas&  les  autres 
Moines  du  mont  A]thos.  Ceux- 
ci  écoient  des  dévots  coacein- 
platifs  quicroyoicncToirdaas 
leurs  orûibns  une,  lumlece^ 
ièmblabk'âeelle  oui  parue  fut 
feTiiabor»  &  ils  oiToienc  aœ 
cette  lumière  Àoit  inccce» 
quoiqu'elle  fut  tsès*diftioâe 
de  rcdènce  de  Dieu,  ^eindy-t 
BUS  combattit  les  itUilions  «liB 
ces  fanatiques  ,  mais  comme 
ils  avotcnc  de  puiâkns  pio- 
tcâenrs,  ils  le  firent  4^onaanir 
net  dans  plofieufs  Conciles*. 
Nous  avons  de  ce  Moine  un 
Traité  :  de  ejftmâ  &  ofera^ 
àûtte  Dei ,  que  le  Jr  fuite  Gret- 
Cèt  publia  à  Ingolftad  en  Grec 
&  en  Latin.ran  1616  j  &  un 
Poëine  en  vers  ïambes  con^ 
tre  Palamas  >.  donné  par  AI» 
kitiiis. 

-  ACONCE  r  Jacques.^ ,  Phî=i^ 
h>(bphc  ,  Jurifconf.  &  Thco- 
logien< célèbre  du  XVI  fieclc  » 
naquit  a  Trente,*: après  avoîft 
ombrafTé  la  Rcliç^ion  ProtefV, 
tante ,  il  palla  en  Angleterre 
où  il  fut  favorabUmcnt  ac-. 
cueilli  par  £lizabethi  Pour 
témoigner  fa  rcconnoifTance 
i  fa  Protcdlricc  ,  il  lui  -Icdia. 
on  Livre  intitulé:  des  Jlrata- 
g^^mes  du  Diable ,  dont  la  pre-. 
micrc  (édition  eft  de  15^5  d 
Bàle.  L^Aurcur  mourut  peu  de 
ftms  après  en  Angleterre  ,  de 
40US  avons  cnco£C  4e  iui^uA 
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petit  Traité  de  la  Méthode  qui 
eft  fort  bon ,  6c  un  autre  de  La  ' 
manière  de  faire  des  Livres  9 
où  il  donne  des  confeils  fa- 
lutaires  à  ceux  qui  veulent 
s'ériger  en  Auteur.. 

ACOST A  kUtiel) ,  Gentilr 
homme  Portugais,  naquit  4 
P^rto  >  fii€  élevé  dans  U 
teligioa  Catiiolîoae  dont  Ton 

Sxe  >fai(ôit  profemon^  &  qu'il  \ 
Ivit  luirmén|c  .finceremeiit  ^ 
jufqu'i  l'âge  de  %%  ans*  Com** 
me  il  n*avoit  d'autre  envie 
que  de  faire  ion  iâlat  >  il  s'ap«- 
pliqua  {bigneulèmcat  â  la  leor 
tuis  de  rSvaagUe  &  des  Li«» 
wa  ^irituels  capables,  de  le 
guider  dans  les  voyes  de  la 
pénitence.  Mais  £bn  imagina^ 
.  tlpn  inquiète  lui  mo^itrans 
dans  un  ^lux  p<$ntde  yue  les 
piincîpes  de  la  morale  Cbté-^ 
tienne  >  il  ne  vit  plus  que  de 
rimpoffibiiicé  à  fc  (kuv£r,  & 
cette  penféc  le  jctta  dans  Iç 
deiiefpbir.  Alors  il  cheicha  à 
•douter  de  la  réalité  d'une  aov 
tre  vie»  nuilhcurcufcracnç 
il  parvioc.  à.  s*étourd^r  fur  ce 
point  'y  cepet^dant  cojnimc  il  ne 
vouToic  pas  être  làns  Reli- 

?^ion  i  il  crut-  trouver  mieur' 
on  compte  dans  l'AncicnTeir 
tament  que  dans,  le  Nouveau, 
&  il  alla  a  Amilcrdam  pour4[e 
£iire  circoncire.  Maisil  cprou-f, 
va.  dans  peu  que  ks  mœurs  8c 
les»  obfçrvanccs  des  JuiFs  n'e-^ 
toiv'nt  pas  conformes  aux  loijï 
de  Moyfe  ,  âc  comme  il  s'en, 
plaignoit  hautement  ,  il  fc  lit; 
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Tfage  pont  ià  Iwlification  >  d»Jigé  de  le  dénoncer  t  ft 
<lans  le<]iiel  il  iàk  voir  que  les  les  perfécutioiis  recoomuen-: 
Traditions  des  Pharlficos  ùmt  cerenc.  Comms  il  pe  voulut 
Contraires  aut  loix  de  Moite»  pas  (c  foumettre  aux  (ittis&c*.. 
&  par  malheur  il  y  parut  att»-  lions  qu  on  cxigcoit  de  lui  > 
tlieaii  Dogme  dcsSadduccens,  on  réibluc  dt  le  cliatfcrdc  la 
te  qui  Tervît  beaucoup  à  £cs  Coainaunion  ,  Se  pendant  ièpc 
ennemis  pour  Taccablcr.  Ils  ans  on  lut  iît  éprouver  les  trair; 
le  firent  paHl  r  pour  un  Atlvjc;   temcns  les  plus  rigoureux  jui^ 
ic  utk  Juif  Mddecin  publia   qu'à  ce  qu'il  le  dc^termlna  en- 
contre IiûunOuvragc  fur  l'im-  nn  à  ilibir  ia  Sentence  de  la. 
monaltté  dé  l'amc.  Aco(ia rcf-  Synnfrogue  ,  8c  la  pénitence 
pliqua  pnr  un  autre i  iiiticulé:   qu^clk  kiiitnpofa.  Il  en  don-m^ 
£xamen  Tradkionum  Fhàiof^  m  loi-même  la  dclcriptipQ. 
fhicAtmn  dd  Ugem  fcriptam  ^  daas  ua  Ecrit  qu'il  compoià 
dans  leqtKl  il  combattcir  cç  ^ous  le  titre d'£xciiipWAiu»»-tl 
Dogme.  Alors  les  Juifs  le  dé*       vïtte  ,  peu  de  jours  avant 
ièrêrent  aux  Tribunaux  corn-   qu'il  eût  pris  l'étrange  rcfo- 
me  un  homme  qui  rcnverCoit    lution  de  s'ôtcr  la  vie.  Ce  fut 
les  fondemens  de  toute  Rcli-    (jns  doute  le  traitement  liu^^ 
gîon  ,  &■  on  le  mit  en  piilon  ,    railiont  que  l.i  Synagogue  lui 
d'où  il  ioitic  en  payant  une    avoir  tjit  louitrir ,  qui  le  por- 
amende  de  3  DO  florins.  Cette    ta  à  cet  atFreux  ftiicidc  qu'il 
épreuve  ne  le  corrigea  pas  ,    çxécuta  d'un  coup  dcpiilolcC 
plais  rcnfoî-'ç.i  plus  avant  dans    vers  l'an  i^/tS. 
l'abîme  de  l'incrédulité  :  Il  en       ACRISE  Roi  d'Argos  ayant, 
vint  juloii'a  regarder  lejudaïl-   appris  de  l'orack-,  qu'il  mour-» 
me  comme  une  invention  ha-    roit  de  la  main  de  fon  petit 
maincjainfi  que  toutes  ksRe-    fils  ,   enferma  Danaé  fa  fille 
Jigions  ,  &  conclut  que  puiù    dans  une  tour  d  airain  ,  mais 
qu'il  lui  en  falloit  une  pour  la    Jupiter  s'étant  changé  en  pluie 
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^RONlU^S(j€att)futPto^  fOnâu  qu'il  foogcoic  fi  Ton  • 

^/Icur  de  Médecine  &  de  Ma-  pojirroit  jcoaper  une  pierre  â. 

Miematique  i  BlUe  y  oii  il  mou*  aiguiftr  avec  un  rafoir ,  AdiaS^-' 

rue  dans  la  âeur  de ,  fos  âgo  fans  Te  trouUer  pti^  une  pier- 

l'an  I  jtf  j.  Il  a  XMé  des  Traî-  rc  ,  &  la  coupa  avec  ciet  inC- 

tés  de  terres  mot^^  àp  (]^ht^â  ^mcnt^  Ce  prodige  fit  tané 

4c  (^olajbi  &  Oftfium  Afiror  d'bonnenr  à  Aâiits  qu'on  lui 

nomici  confefHone»  Xfn  autre  drellà  une  ftaïue  dans  le  Itça 

de  inéme  liom.,  efprit  iaqakci  ipêine  où  il  s*Àotc  Qpéré. 
&  fcditicux  ,  gouverna  fort      AÇTUARIUS  >  'Medeciâ 

mal  quelques  Eglifes  Protcf-  GrQcrqui  exerça  fa  profèfCoft 

lentes  dp  HoUaadc  ,  &  cft  avec  fucccs  àConftântifiopIe,. 

Auteur  â  ce  que  l'on  croit  de  on  ne  fçait  ibus  quel  Empcx 

L'Elenchus  Ortkfidoxus  Pfeuda  reur.    On  croit  qu'il  vivoft 

Relîghr^s  Romaijp-Çéuholîcct,  dans  le  XIII  ficcic.  Il  a  laiflH 

imprime  à  Dcvcnter  en  1^15.  plufiears  ouvrages  fur  fon  Art 

A CT BON  petit  fils  de  Cad-  qui,  furent  imprimé  à  Paris 

mus ,  chaileur  de  }>rofcilioii',  en  un  volume  in^olh  pat 

qui  fut  dccljir^'py  l'es  propres  HcnriEtîcnne  Tan  1 5<^7>ttji- 

chicns ,  pour  avoir  oCé  rcgar-  dtfits  par  difPjrcns  Auteurs, 
dcr  Diane  dans  le  bain,  ta  fa.       ACUN'A.^Chriftophe  J  né 

l?ledkc]u*il  fut  changé  en  cerf,  à  Burgos,entra.danslaSociçtë 

&  que  les  chiens  ne  purent  le  des  Jefuircs  en  i^  ji ,  &  après 

Kconnoîrre»Pcut-ctrca  t-cile  avoir  donne  quelques  années.' 

voulu  nous  faire  entendre  que  à  1  ctiidc  ,  il  pafla  en  AmeriW, 

ce  chaHcur  dc'terminc  mourut  en  qualité'  de  Millionnaire*  . 

de  faim  après  s  être  ruipé  cq.  De  ictoar  en  Efpagne  ,  il  pu,i^. 

ipcute  &:  en  équipage.  blia  une  relation  de  fon  voyv 

ACTIUS  -  N^yiUS  ,  fa-,  gc  que  Gomberville  traduifif 

nieux  Augure  qui  eut  le  cou-  en  François  ,  &  qui  fut  im-. 

rjgc  de  s'oppoler  aux  vol  on-  primée  en  4  volumes  in- 12^ 
tés  de  Tarquin  Vancien,6c  de       ADALBERON,  Archevêq". 

lui  reprcfcnter  qu'il  ne  pou-  de  Reims,  &  Chancelier  de 

voit  exécuter  un  projet  qu'il  Erance  dans  le  X  lîccle  ,  parut 

méditoit  ,  fans  le  confcntc-  avec  éclat  dans  les  occafions 

ment  des  augures.  Le  Roi  ir-  qui  regardoient  fon  Eo-lifc  & 

rite  voulut  le  confondre  en  dans  celles  qui  concernoient, 

lui  prouvant  la  vanicé  de  fon  l'état.  Il  exerça  la  dignité  de 

art ,  ôc  lui  demanda  fi  ce  qu'il  Ghanccl.  fous  Lothaire, Louis 

pcnfoit  alors  pouvoLc  être  V&  Hugues  Captrt,  &  il  facra 

exécuté*  Naevius  n'hcfita  pas  ce  dernier  l'an  987.  Parmi  les 

â  répondre  que  cela  C:  pou-  Epitres  de  Gilbert,  depuis  SyN  . 

v=pit,.^  taraui»  lui^avanc,  ré-  YjBftjcf  il  Pape ,  on  eu  a  quclt . 

C  iji; 
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^ucs.-uacs  d'Adalberon  1]u^ 

çiouriit  en  98^ 

ADAM  ,  Pctc  4u  Gcnrc- 
Huœaiii  &  le  premier  homme 

3UC  Dieu  çr^a  le  (Ixieme  jour 
c  1.1  création  du  mondw.  Il 
le  mit  dans  le  paradis  ccnd- 
tre  avec  Eve  fa  femme  ,  &  ils 
y  vivoii-nt  heureux  i  ctaiu  juf- 
^cs  &  fainrs  aux  yciix  de  Dieu, 
leur  volonté  ccoic  droite  fans 
aucune  pallion  ,  &:  fans  pen- 
chant vers  le  mal.  Ils  ne  loiif- 
froit m  dans  leur  corps  ni  in- 
commodité, ni  douleur.  Si  ils 
ne  dévoient  pas  éprouver  la 
mort  j  nui  >  ils  perdirent  bien  - 
tôt  c;.s  J  v.intaizes,  ^  ils  iiir.iir 
(halles  de  ce  li^u  de  deiice  par 
•leur  dcfobéillancc  aux  ordres 
deDieu^qui  Icuravoit  défendu 
de  manger  d*up  certain  fruit, 
dc'fobéiifance  qui  fut  la  four*» 
ce  de  tous  leurs  mal  heurs  9c  de 
ceux  de  leur  poftéricif.  Adam 
çut  trois  fils  dont  on  connoir 
les  noais>  Caïn,  Ahel  &  Scth, 
jSc  pluH  autres  fils  &    les  que 
rEcriturç    Dpmme  point.  Il 
mourut  igi  de  5  3p  ans.  Tout 
ce  que  Ton  doit  l'^avoir  for 
Jç  premier  homme  fe  trpuvc 
dans  la  ôenei!e  s  le  rclbe  de  cç 
qa*on  en  dk  efl  incerfain  » 
^uz  ou  abfiirde..  Içs  Rabbins 
pnt  d^bît^bieades  merveilles 
fur  û  fcience ,  fa  beauté ,  &  la 
grandeur  ezcefiive  de  fa  taille^ 
mais  tout  cela  eft  auUi  vrair 
lèmblable  que  ce  qu'ils  ont 
dit  de  les  livres ,  de  fon  fc- 
pulçhre ,  &  de  l'arbre  ^ j^anté 
fin  ibo  fépi^lctuè^ 


AD 

ADAM  (Jean)  ércitdu  t^^ 
moufin  entra  chez  Icsjcfuir 
tes  en  i66z  où  il  profeiTa  d'à* 
bord  les  Humanités  Se  la  Phi* 
lofophic  ,  &  fut  enfuite  def- 
tiné  par  fcs  Supérieurs  au  mi- 
ni ftere  de  la  chaire.  Après 
avoir  rem^^li  pluficurs  ftations 
dans  les  Provinces  ,  il  parue, 
fur  le  Théâtre  de  la  Capitale 
dans  un  tcms  où  les  diiputcs 
fur  la  Grâce  avoient  fore 
échauffe  les  cfprits.  Le  Perç 
Adam  cjui  étoit  d'un  carac^e:- 
re  hardi  &:  impétueux  ,  &  «»^r. 
djcUmjtcur  parut  très  propre 
a  jojur  un  rule  ,  &:  ne  tarda 
pas  à  jullilicr  l'opinion  do 
ceux  tjui  le  mcttoient  en 
auvre.  II  en  tiouva  l'occa- 
iîon  dans  un  Caume  qu'il 
prêcha  à  S.  Paul  en  1^50  :  i| 
s  emporta  avec  fureur  ^  indé-, 
cence  contre  S.  Augu(Un,qu'it 
appella  Vj^icain  échauffa: 
le  Doreur  bouillant-  Ses  î|ivec- 
tives  Se  les  blai'phêmes  fureoc- 
ixlevés  'avec  force  dans  nu 
Ecrit  oii  Ton  fit  l'apologie  d\h 
S.  Doreur ,  Se  Ton  convain- 
(09  .Accu&tenr  d^crrnurs 
capitales.  Le  Adam  au  lieu, 
de  fe  juftifier  Se  de  faire  une 
réparation  prooortionn^e  à 
l'enor^ité  de  les  oiitrages 
continua  Ces  caloiqnfcs  S(  fck. 
emportemt^ns  contre  le  ûijic 
Dpdcur  Se  fes  Dilciplcs  le», 
illuftrcs  Solitaires  de  Port-* 
Royal.  Il  imagina  furcout  ua 
moyen  fînguiicr  pour  faire 
tçmber  les  ouvrages  (i  efti-t. 
xaés  qui  ^rtoicnc.  de  çctt^ 
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taiote  fotitude.  Ce  fat  d'en 
faire  fur  le  même  plan  :  aînii 
aux  Heures  de  Pon-Royal ,  il 
•  oppofa  des  ïtettres  CathoUquef^ 
Mais  cet  expédient  »  qui  étoit 
on  plan  qùi  depuis  a  eu  (oo 
exécution  ;  tourna  à  (à  honte 
L*ouvrage  parut  Ci  ridicule- 
ment  fait>  qu'il  ne  fit  que  re- 
lever 1  cclat  du  premier»  Le  P. 
Àdam  dccoiiraçc  par  le  mau<«' 
vais  iuccès  de  u  tenutive  ,  Ct 
jctta  dans  la  controvcrïc  ,  & 
fît  le  livre  intitulé:  Caîuîn  ài' 
fat  par  foi^mêmc  €r  far  S,  Au-- 
guflini  &  nutrc  (bus  ce  ti- 
tre :  La  Règle  de  la  Foi  tirée 
âe  l'Ecriture  Sainte.  6*  àes  Pe^ 
tes.  Nous  avons  encore  de  lui 
plufieurs  autres  ouvrages  en 
ce  genre,  &  fur  tout  une  Ré- 
ponfe  à  VEcrk  du  Miniftre 
o'Aillé  fur  la  converHon  du 
Miniftre  Col libî ,  Sc  quelques 
Sermons  de  controver(c  fur  la 
maricrc  de  TEuchariftic  con-^ 
rrc  le  Miniftre  Claude.  Cet 
Ajtciir  mourût  fupéricur  de 
la  maifon  profclVc  de  Bor- 
deaux en  1(^84.  On  lit  dans 
le  Menagian.i  que  b  Reine 
Mere  ayant  entendu  le  P.Adam 
qui  prcchoic  la  palfion  à  S.  Ger- 
main l'Auxerrois ,  cette  Prin- 
ceflc  demanda  à  M,  de  Gue- 
ïnené  qui  l'y  avoir  accompa- 
gné ce  qu'il  penfoit  du  ler- 
inon  ,  &  que  ce  Seigneur  lui 
repondit  qu'il  en  étoit  forti 
tonvaincu  de  l'opinion  des 
Pré-Adamices.  Comme  on  lui 
demanda  Texplicuion  de  cette 
Inigmc ,  il  ajouta  :  ce  Jermon 
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m\i  fmt  voir  trèf^  dàrement 
qu'Adam  n'ejî  pas  lé  prehdir 
homme  àu  monde*  Le  &rm6n 
qui  donna  lieu  a  ce  bon  mot  9 
tut  très-mai  reçU  â  la  Ville  Ôt 
â  laCôiù^  Le  Prédicateur  im- 
prudent avoit  ùlt  une  cômpà* 
raifon  ôdîeâCè  des  Parîfieni  * 
avcjC  les  meurtriers  du  Saa^ 
^eur.  Il  avoir  par  une  impié* 
té  burlerque  comparé  la  Reine 
à  U  Sainte  Vier|c ,  8c  le  Car- 
dinal Mazarih  a  S.  Jeain-B;^té. 

ADÀM  (Mcichior),  naquît 
en  Siléfie  dans  le  XVII  fieclô 
&  fut  Redeur  du  Collège 
d'Hcidelberg  ,  oû  il  publia  le 
premier  volume  de  les  hom^ 
mes  illuftres»  qui  comprenolc 
les  Philofophes  >  les  Poccct, 
les  Hiftoriens»  &c.  Ce  vola- 
Aie  futTuivi  de  }  autres  {uc-^ 
ccfllvemeht  ,  qui  c'ompre- 
noient  les  Théolôgiens ,  les 
Jurirconfultes  6c  les  Médecins. 
Tous  les  Savans  dont  on  voit 
la  vie  dans  ces  4  vol.  font  tous 
Allemands  8c  ont  vécu  dans  le 
XVI  &  XVII  fiecle.  Cet  Au- 
teur mourut  en  i^ix,  &  lailTa 
plufieurs  autres  ouvra£»es. 

ADDISSON  (Jofcph),  An- 
glois,  né  en  1^71,  célèbre  par 
ils  ouvrages  «Se  par  fes  négo- 
ciatiohs.  Des  ù  jcunefle  il  fît 
paroître  beaucoup  de  goût  8c 
de  grands  talens pôur  la  Pocfic 
8c  les  Belles-Lettres.  Il  ctu* 
dioit  encore  à  l'Univ.  d'Ox- 
ford ,  lorfqu'il  publia  un  re* 
cueil  de  vers  latins  fous  le  ti- 
tre de  Mufœ  AngUcanœ  i  &  de- 
puis il  ât  imprimer  un  volume 
C  iij 
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/;/-8.  qui  contient  la  Paix  de  fur  divc'rs  Hijcts ,  Li  Mufî^îie» 
Rifu/ich  i  la  Rcjuntciion  des  TAftrologic  ,  les  Enij^nr.!»,  la. 
Odes  >  le  Combat  dcj  Gruei  Sr  Virginité,  &-c.  On  dit  que  cet 
d^j  P/g7«ceJ  ,  &:  pluficurs  au-  cfcrivjin  Fut  le  picmi-w-r  des 
trcs  pièces.  Cet  Auteur  a  beau-  Anglois  qui  apprit  les  règles 
coup  écrit  en  anglois,  Se  nous  de  la  Pocfk*  latine- 
avons  cntr*a(îtrcs  fa  Tiagcfdic       ADHERBAL ,  fils  de  Miup- 
dc  Caton,  chcf-d'auvrc  pour  fa  Roi  de  Numidic  ,  nui  par- 
la didion  &  la  beauté  des  vers,  tagca  le  Royaume  de  lonpcrc 
&  la  première  piccc  raifon-  avec  Hi^  mpfal  fon  frcrc  &  Ju- 
nablc  qui  ait  ctc  mife  i'nr  le  gurtlia  fils  naturel  de  leur  on- 
Thcfàtrc  d'Aitgkterrc.  Il  cft  clc.  Ce  dernier  dévoré  d'am- 
aufîî  l'auteurde  pluficurs  feuil-  bition,  ne  çut  fouflFrirce  par* 
•      *     les  du  Babillard,  du  Spcdla-  tagc  d'une  autorité  qu'il  vou- 
tcur,&4u Curateur  ;&:ilavoît  loit  envaljir  ,  &  il  Ce  défit 
le  plan  de  bie«  d'autres  ou-  d'Wîemp(Mv   Adiicrbal  ayant 
vrages  que  (es  infirmités  l'em-  pris  les  armes  pour  venger  là 
pochèrent  d^cxécuter.  Il  m.  mtOrt  de  Ton  frère ,  fut  voiiicîl 
.en  z  7 1 9 ,  deux  ans  après  s*ètrc  êc  contraint  de  venir  tnandiet 
demis  de  û  place  de  ^^crctaire  le  (ècours  des  Romains.  Le 
^.'Htat,  â  laquelle  (on  mérite  Sénat  ordonna  ^ne  la  ^IlUlli- 
&  les  taléns  l'avoîcnt  élevé*  ^e  fcroft  partagée ,  &  alGgnâ- 
^  ADELM AN ,  Clerc  de  la  baiTc  â  Adhetbal ,  Se  U  hau. 
glifc  de  Liège ,  qui.dcvint  Ev*  te  i  Jugurlha  u  tn^ "celui-ci 
^e  BrclFea  &  qui  pour  ramener  trouva  bientôt  un  prétexte 
rnérétiqueBerengerâlacréan-  pour' entrer  dans  -  les  Etats 
«e  derEçIifefiir rEuchariftte»  d*Adherbal,  ymU  tont  à  feudc 
lui  écrivit  une  Lectreque  nous  à  fang  >  alfie^ea  Adfaerbal  dans  - 
^yons  fous  ce  titre  :  Efiflota,  fa  capitale,  &  rayant  con* 
2e  veriuue  corporU  &  fanguims  traint  de  fe  tendre  »  Il  le  fie 
Chrija  m  Euchariftié,          -  mourir  l*an  1^41  de  Kome» 

ADELME ,  fils  dt  Itentrcd      ADLERÎELD  (  Guftave  )  ^ 

frère  d'Inas  R.oî  dts  Saxons»  né  près  de  Stockholm»  après 

qui  avpit  apptis  les  lettres  avoir  fait  fe^  études  avec  fuc- 

grecques  6c  latines  en  î^rance  cès  dans  l'Untverfité  d'Upfal  ^ 

&  en  Italie,  fut  Abbé  de  Mai*  voyagea  dans  les  principales 
iiiesbury  en  EcoiFe  en  io7i>&  .  Cours  de  l*Eurôpe  3  ôc  à  foa 

cnfuite  Evêque  de  Stiroburn.  retour  il  entra  au  fetvice  de 

.   On  a  de  cet  auteur  divers  Trai.  Charles  XII ,  qui  le  nomma  ^ 

tés  en  vers  6c  enprofe,  dont  Gentilhomme  de  fa  chambre»  ' 

/  une 'partie  fiit  imprimée  â  Adierilid  accompagna  ce  Pr* 

Maycnce  en  i  ^01  par  les  fpins  dans  la  plupart  de  les  Vojrages 

du  Jei'uite  D.cliio.  Ils  roulent  &  s'appliqua  i  compofer  ion 
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Hiftoirc  c]uil  concîuint  jùf- 
x^iiù.  la  bataille  de  Pultawa  en 
1709  ,  où  il  fut  tue  d'un  coup 
tJe  canon.  Le  raanufcric  de 
l'ouvrage  fut  pris  avec  tout  le 
t>agjgc  ,  &■  .1)  ant  crc  rendu  pat 
l'ordre  du  Czjr  au  fils  de  ^A^4- 
teur*  celui-ci  le  traduific  dil 
Suédois  en  François  »  &  il  fut 
imprimé  en  1759  à  Amllcr- 
dam  en  4  parties  >  dont  ks  ^ 
premières  coiitiennent  ce  ç^*i 
nie  Charles  depuis  (a  naiiîanco 
juiqu'i  la  bataille  de  Ptihâwa^ 
À  la  itcmiere  £ùtc  d'une  «o'« 
ne  mafa  >  contirÉt  le  déuU 
de  cmc  journée  &nett(«k 

ADMETS,  Red  de Phdrdf 
€Q  Theââlic ,  fut»  feloo  Uh" 
bk»  l'un  des Fdnc«B Grec» qui 
s*â(fieiDblerent -pour  ia  ckm 
^iiiûneHerdeCalydoo^  icM 
eut  anftpurcarcipédhioadet 
ArgiMuntes»  Apollon  duflîl 
du  cid  y  6  Mes  cbes  ce  JLoU 
dont  il  fin  rddiiit  à  gotder  Ici 
Ironpeaiuc  j  de  ce  Dku  pour 
le  fceompenTer  de  £ès  o^ni 
♦  craitemens  >  ]«i  eniéigna  l-ait 
'«le  réduire  Cbut  le  même  joue 
un  lion  &  an  (bugliee.  Ccït 
ce  qui  lut  fit  obtenir  Alcefte 
fille  de  PeUaf  d«nt  il  étoîc 
cmoureax»  «iie -celuiM-ci  nt 
Yoiiànit  accorder  qft'â  condi» 
tlon  qu'il  lui  ameneroit  lui 
cliaruainé  par  cm  éeau^iii^ 
maux.  11  obtint  encore  par  la 
médiation  dn  mâme  Dica> 
d^éviter  \m  more  fi  quelqu'uil 
vouloir  s*y  cxpo(cr  pôurlili.> 

Alcefte  fcuk  oiaTubir  une 
nuâi  rade  épccuTC  s  mais  Ad^^ 
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nictc  CQ  fut  fi  outré  de  dou-» 
leur,  c]ue  Proferpinc  touchée 
de  Tes  larmes  lui  rendit  cette  — 
Princcllc.  D'autres  pre'tendcnt 
qu'Hercules  l'arracha  par  for» 

des  enfers.  Ce  fujet  a  four* 
ni  d  Euripide  la  plus  belle  de 
Tes  Tragédies,  ôc  à  QuinauU 
ûnrdc  fçs  Opcra.  •  • 

ADON  ,  né  dam  le  Gati* 
nois  vers  l'an  Soo ,  fut  élevé 
ésms  le  mpnadere  de  Fçrrie^ 
les,  puis  élu  £vêquc  de  Vicn*^ 
fit»  'mourut  raincement  ei^ 
$f4%  Nou$  ayons  de  cet  A\i^ 
teiif  tt#e  Chronologie  Uni» 
yerltillc  depuis  le 
mène  da  mânde  juifqii*^  la  fin 
dt  ût  vie ,  divlfée  en  4  âges , 
^ont  le  premier  va  juiaa'aii 
Muge  >  le  ftcpRd  jjrfquV  Ay 
kraham  >  le  tcgifiémi?  juCqa'i 
Oevid»  le  quatrième  d  lecaf* 
civicd  de  Babylimei  le  cÎ4i' 
Hmmc  i  ia  neU^oce  de  J.  C.  ^ 
le  fixieme  juiqu'eueeq»  4'A-r 
don.  Il  noiii  a  eticore  laifi^ 
fita  Martytologi^  doQS.|e 
Hoftvelde  ;i  dèuDd  «Me  hfSnnp  * 
ddti;ciu  i^ifh  ifi  ÎAmyté d# 
S.Didier  Arcbcv.  de  Viemie^ 
Si  la  Vie  de  TAbbé  Tbeadcrc. 

ADONIAS^  fils  Kle  Dav^d  à 
d'Açgitli  »  Prince  ambitlell|; 
qut'du  tems  de  David  brigin| 
pour  Cs  filtre  Mais  cç 

Prince  renvcrfii  Tes  cMTel^s  &c 
Te  déclara  ^ur  Salopkon  ,  ou} 
pardonna  a  fonéfçte  a  cpnfliT 
tioo  qu'il  rchooceroît  à  fe^ 
projets.  Adoo'ies  namrelle- 
ment  remuant,  ttiit  mal 
parole  ne  ceffa  de  cabales. 
Civ 
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Il  pictcndit  même  cpoufcr  li  JcrufAlctn  ,  c]ui  Ce  lip;nn  avec 

jeune  Abifagj  &  Salomon  pc-  quatre  Rois  fcs  voifins  pout 

1  nc^trant  dans  fes  vues ,  le  fit  arrctcr  les  progrès  des  IfraëH* 

tuer  par  Banaïas  i'an  du  mon-  tes,  Se  vint  afîicc^cr  la  ville  de 

de  3011.  Gabaon.   Mais  Jofuc  fit  lever 

ADONIBESEC  ,  Roi  des  le  fîegc  à  ces  cinq  Rois,  & 

Chananéens,  à  qui  les  Ifracli-  les  pourfuivit  jufqu'à  Macéda. 

tes  iirenc  la  guerre  par  ordre  Lorfqu'ïls  fuyoicnc  devant  les 

de  Dieu>  &  T-ayant  fait  pri^  Ifraciites,  le  Seigneur  fit  pleu- 

fonnier ,  ils  lui  firent  couper  voir  fur  eux  uncgrcic  de  pier« 

les  extrémités  des  pieds  6c  des  les  qui  achcra de  détruire  leur 

mains  ,  fupplicc  oil*il  avah  ahnee»  6c  les  5  Rois  ayant  été 

fait  foutfnc  à  70  kois  qi/il  pris  dtos  une  ctTcme  od  ils 

irvoit  ▼ftincas ,  &  d  qui  il  Êii*  s*éc9ieftt  refngîés  fbtenc  peii* 

ibit  manger  f^as  (à  table  les  dus»  l'an  4»  m.  1 5  84. 

rêfte$d6<eii4J^4u^(crvoit«  ADRASTE >  Roi d'Argos ^ 

ADONIS  9  -fils  incdbienx  fitt  un  des  chefs  de  Texpédi-^ 

de  Cyiiiras  Roi  de  Clvipre  8c  tion  contre  Thebes  qu'on 

de  JAytthà  ût  fille.  La  ^le  nomraairentreprifedes  y  preux^ 

titt  que  ce  jetint  homliie  qui  tMtceqae  7  Princes  l'avoient 

écoit  ^oine beauté  parfiiite  plot  formée  poor  rétablir  £ur  le 

teliemcnciVentiS)  qué  cette  Tc4ne  de  Thebes  Polynice 

X>éeife  rcROn|a  au  -ciel  même  gendre  d'Adrafte»  ique  fon  frc- 

^ouriciim  Adonis  que  fà  pa(*  rc  Etheocles  en  aToie  chafTéw 

«on  pour  la  cbaHe  -eatraînoit  Tous  y  périrent  excepté  Adra^ 

dans  les  bois  6c  les  forets  t  te  que  ton  cheval  tira  d'ail^i*^ 

'Abftmtt  &  cœlo ,  coAo  prœfer^  re.  Ce  Roi  à  fon  retour  exci* 

lur  Adonis,  Auffi  rien  n'égaU  u  les  enfiins  de  ces  Princes  i 

le  dcitfpôir  de  la  Déelle  \otC-  fengerla  mort  de  leurs  percs»- 

x][i\m  fangliet  i'eut  privée  de  6c  avec  leur  £ècpurs  leva  une 

d'objet  de  Ton  amout)  Se  les  armée  nouvelle  ^ue  l'on  ap-^ 

Poètes  a  i'envi  fc  font  appli-»  pella  des  épigormesy  c'eft'à-di* 

qués  â -rcpréfcnrer  la  douleur  re,  qui  furvécurent  à  leurs  pères- 

.  inexprimable  dont  elle  fut  fai-  Les  Généraux  étoient  «uili  au 

iic  à  la  vue  d'Adonis  déchiré  nombre  de79&  leur  entreprise 

5 ar  "CCttc  bête  cruelle.   Son  (ètcrminapar  laruine  deThê* 

crtil  fiit  même  célébré  par  besoùun  feul  dentr'cux  pé- 

tOtts-  les ^pe^tples  du  monde,  rit ,  Egialé  fiUd'Adrade,  dont 

qui  en  perpétuèrent  le  (buve-  la  mort  toucha  fi  fcnfiblemcnt 

nir  par  un  grand  attirail  de  ce-  fon  pere  qu'il  en  mourut, 

lémonics  annivcrfoircs  inftî-  ADR  ETS  (François  deBeau* 

ludcs  en  rhonncur  d'Adonis.  mont  Baron  des  ,  d'une  illu{^ 

•  ADOMlS£Di;GH,  Koidc  trc  famille  de  JDauphin^ après 
"1  . 
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^voir -fcrvi  en  Picm ont 'avec 
fcputation  dans  les  arm<^cs  de 
ïrancc,  s'^toit  retiré  chez  lui 
'où  il  vivoic  dans  une  fortune 
Bicdiocrc  ,  n'étant  appuyé  de 
perfonnc  à  la  Cour,  Comme 
c'éceit  un  homme  d'un  g^nie 
^pécueiTk  &  bouillant,  il  ne 
pue  s*accommodcr  longtems 
îàt  ce  genre  de  vie  ttanquille» 
de  le  bruit  ^es  armes  qoi  Ce 
'£d(bic  cnceiiilte  de  toiites 
parcs  rereilU  (bn  humeur, 
guarriere.  Pouravancertafor' 
tune  &  (âdsÈdre  eu  même, 
tcms  (a  haine  pour  le  Doc  de 
CoKè  ;^ai  faû  aroit  rendu  de* 
mauvais  dfices»  Il  Te  jecta  dans» 
le  parts  des  Hugenots  doi^t  il 
devint  btent^.le  chef  par  ùl 
bravoure  êc  (bn  aâivic^  (k  le» 
iiiccèt  ^'avoienc  (es  entrer, 
prifes  bruCques.  li  furprlt  d'a- 
'Dord  Valence^  puis  Vienne , 
"Grenoble-,  tyon^  &  de  la  s'é- 
itendanrdanslcsPirtfvinces  cir- 
'Convoifines  ^  il  y  répandit  la 
terreur  de  Ton  nom.  Mais  iji 
ibuilla  l'éclac  de  Ces  vidoires 
par  (à  barbarie  &  fa  férocité.. 
in(àdable  de  Gmg»  animé  d  ur 
ve  rage  brutale  contre  les  Cat 
tholiqnes ,  il  'rafinoit  fur  la 
manière  de  les  tourmenter ,  ôc 
iè  £û£bit  un  cruel  plaiûr  de 
les  faire p6rir  par  quelque  fup- 

f lice  extraordinaire.  A  Mont* 
rifon  &âMornas  fur  le  Rhc- 
DC,  les  foldats  de  la  garnifon 
oui  sVtoicnt  rendus  ptifon- 
lîonniers  de  guerre  ,  furent 
obligés  de  fcpa^cipiccr  daiuut 
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des  tours  par  Tordre  du  Baron 
dont  les  foldats  les  recc voient 
fur  la  pointe  de  leurs  piques. 
Ce  tigre  pour  accoutumer  fcs 
cnfans  aux  mêmes  excès  de 
fureur,  les  obligea  à  fe  bai- 
gner dans  le  fang  des  Catho- 
liques» dont  il  avoir  fait  un 
carnage  effroyable.  £n£n  £a 
cruauté  révolta  ceux  mêmes 
de  Ton  parti.  Se  Ton  envoya  le 
Sieur  de  SoiÀI(e  conlmalider  à 
(jplacedans IcLyonaois.  Cet 
amont  Tirrita  j  &  pour  s'en 
yengcr  il  tjraita  (bcretçmenc 
avçc  le  parti  Catholique^  mais 
avant  été  découvert  il  fur  ar- 
rête à  Romans»  de  il  lui  en- 
auroit  coûté  la  vie  ûns  la  pais 

2ui  £c  ût  quelque  tcins  après* 
ks  Adrets  rentra  enfiiite  dans 
iareligion  de  Tes  peresspour  la- 
«quelle  il  ne  fit  rien  qui  fut  di- 
gne de  fes  premiers  exploits^ 
comme  il  n'étoit  plus  agité 
par  les  grandes  pâmons  mil 
Tavoicnt  tyiaaniié,  il  ne  fut 
qu'un  homme  ordinaire  Se 
mourut  dans  l'obfcurité  Se 
dans  le  mépris ,  après  avoir 
vécu  avec  Te^ce  d'éclat  qui 
accompagne  les  grands  cri-» 
mes. 

ÂD&IANI  (Jean-Baptifte)» 
né  a  Florence  l'an  15^x1  ,  a 
écrie  THidoire  de  fon  tcms 
pour  lèrvir  de  fuite  à  celle  de 
Guichardin.  Ce  morceau  qui 
cft  fort  eftimé ,  fut  fait  fur  les 
Mémoires  de  Cofme  Grand- 
Duc  de  Tofcanc  5  &  il  a  beau- 
coup ictyi  à  M.  de  Thoupouc 
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la  compofition  de  fon  Hiftoi- 
rc.  Nous  avons  encore  de  cet 
amcur  les  Oraifons  funèbres 
de  Charles  V,  du  Duc  Cofmc , 
de  l'Empereur  Ferdinand  ,  & 
line  Ionique  lettre  touchant 
les  anciens  Peintres  &  Sculp- 
teurs ,  laquelle  e(l  i  la  réte  du 
5  vol.  de  Vafari.  Il  mourut  i 
Florence  l'an  1 579.  Il  y  a  eu 
du  même  nom  dans  le  XVÎII 
lieclc  un  Médecin  Efpagnol 
fort  habile  dans  la  langue  hé- 
braïque. 

ADKICHOMIA  (Corne- 
lie)  ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 
tin  9  fe  rendit'célcbre  dans  le 
XVIfîec.  par  les  talcnspoui  Ja 
Poëlîe  ,  qu  elle  confacra^  â 
la  Religion  ,  en  mettant  en 
Yers  les  P(èaume5  de  David  6c 
en  compofàii,t  d*aatres  poëfies 

KDKlClK>mVS  rCfarif- 
tien),  ravaotG6oî;raphe  ùé  i 
Dclfc  en  X555 ,  élevé  aa' 
Siacerdoce  '9c  charge^  de  la  con^ 
duite  des  ames  s  mais  les  Pro- 
teftads  rayant  chatfé  de  (on 
pays ,  '  il  te  ittira  d*al>ord  à 
Maftricht  >  puis  â  Cologne  , 
où  il  s*occiif  a  â  écrtie  la  vie 
de  J*  C  qu*il  fit  imprimcit  â 
Anvers  >  êc  à  compofer  le 
Théâtre  de  laTerre  Sainctt  MC 
des  cartes  de  géographie.  Cet 
ouvrage  parut  après  ià  mort 
avec  une  Chronique  de  TA  ne. 
&duN.  Te((tm.>  où  TAuteaK 
adopte  les  fables  de  Beroie» 
4e  Manethon  6c  du  moine 
4unius  de  Yiteibe*  11  inoa  . 


A  0 

rut  à  Cologne  en  15^^. 

ADRIEN  I  du  nom,  élcv^ 
fur  le  Sïc^c  de  S.  Pierre  après 
Il  mort  d'Etienne  III  en  714» 
fortoit  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  Rome  ,  &  fc  ren- 
dit illultre  par  les  talcn?  de 
Tciprit  &  les  vertus  chrctiv-n- 
nes.  Au  commencement  de 
fon  Pontificat,  il  fut  contraint 
d'implorer  la  prote<îlion  de 
Cliarlcma^nc  contre  lesufur- 
pations  de  Didier  Roi  des 
Lombards  ,  6c  il  trouva  dans 
ce  grand  Roi  un  défcnfeurgé- 
nircux  qui  le  défit  bientôt  de 
Ton  ennemi.  Adrien  envoya 
Tes  Légats  au  Concile  dcNi> 
céc  qui  fc  tint  contte  les  Ico- 
noclaftes>  d:  a  ccldi  queChar^ 
lemagne  convoqiia  a  Franc- 
Bjtt  en  794.  Il  sfappliqila  è 
embellir  rEglife  de  S.  Vitat 

à  renriclilr  de  dfvers  orne- 
mens»  âc  on  parle  (brtdiitd'aft 
diandeliei^  Ibrttie  de  eroix 
devant  TAutel  du  Fiinetf  desf 
Apfttres  fur  lequel  on  poutotc 
mettre  fans  confîifion  1570 
cierges.  CtePoiAîfs  vertueux 
fignala  fon  zele  lâ  charité 
dans  un  débordement  du  Ti-> 
bre  9  où  ce  fleorvé  inonda  tt 
vHle  de  Roue  >  8c  tédalSt  Ces 
habicans  d  la  plus  cruelle  fa-« 
mine.  Il  mourut  après  avoir 
tenu  le  S»  Siège  on  penptusde 
£5  ans.  Charlema^quirâi-'  • 
moit  teodrement  pleura  la 
mort,  6c  confacra  dans  une 
Bpicaphe  les  fentimcns  qu*i!l 
mit  poux  fon  «mi^  Non» 
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''Vivons  ic  ce  Pape  un  grand  en  cjiunrc  de  domeftique  cher 
"iiombre  de  Lettres,  les  Chanoines  réguliers  de  S. 

ADRIEN  II ,  Romain  de  Ruf ,  parvint  enluicc  i  obte- 
iiaiir<uice>  ayant  accepté  mal-  nîr  Thabic  de  Religieux,  Se 
gré  lui  la  thiarc  mi'il  avoii  enfin  fbc  éla  Général  deiOr<- 
Ircfiirée  deux  ÈoU  p  aflèmbli  un  «dre.  Le  Pape  Eugène  III  i*ayanc 
Xondlc  à  Rome  contre  Plio-  créé  Cacd»  de  £vê<|.  d'Albâne  » 
dus,  8c  envoya  1  o  Légats  pour  renvoya  tegac  dans  le  Dan  - 
ai&fter  à  celui  ^ui  %  tint  a  aemaïc  &  la  Norrcge  ,  oû  it 
C&nftancioople  contre  Pko<«  traTaîlla  avec  tant  de  fpccès.  i 
^itts  qni  v  fiit  condamné  Ce  la  conyerfion  des  Infidèles 
Pape  fi;  brouilla  depuis  avec  qu'à  Cdn  Tcroor  le  fâcré  Col* 
ï^cePat^rdiedeConftan-  kge  Télcra  fnr  le  Sicgc  de  S. 
txnoplca  qtà  jwécenddit  que'  Pierre  en  1x54.  SonPontîfi* 
la  Bulgarie  étoit  de  (on  Pa^  cat  eft  mémorable  par  trolg 
triardiat.  Il  eut  aufia  quelques  grandes  afiàires  qui  en  rem- 
-«H^fcnsaTecChairlesiemu*  plircnt  tout  l'efpace*  la  pre- 
▼eau  fiijetd'Hincmar  Evêque  miere  fût  le  Atmêié  qu'il  eue 
Laon»  qui  aY9tt  appelle  au  avec  Ut  Romains ,  qu'il  ex- 
S.  Siège  lie  la  ftntenceptonon-  communia  jufau'à  ce  qu'ils 
icée  contre  loi  parle  Coiicile  euflent  chaffé  i4iérériq«e  Ar- 
^deVerberlcmaUbn  royale  fur  naud  de  BrefTe.  Ilfoutint& 
la  riyiêre  d*Oi£è.  Ix  Pane  von-  (èconde  affaire con'trc'GuUlao- 
lut  s\>ppo(cr  a  la  cGnuan»na->  me  Roi  de  Sicile  >  que  ce  Pape 
tion  du  Prélat  eu  vertu  des  excommunia  eomme  uHirpa- 
ïauiTcs  Décrétâtes  qui  lux  don-   teur  des  biens  de  TEglife  ;  ât 
'ncnt  le  droit  de  juger  (cul  les   il  eut  la  troilîeme  avec  TEmp»' 
£vêques»  &  il  écrivit  au  Roi   Frederîc  contre  le<|ael  il  von* 
fur  le  ton  de  cette  prétention.'  loitfaircvaloir  les  prétentions' 
"Charles  le  chauve  lui  répon*  ^  chimériques  de  la  Cour  de  Ro* 
dit  par  une  lettre  trèsfftrme  »  me.CePape  mourut  aprèsavoir 
tlans  laquelle  fans  manquer  i.  tenu  le  S.Sicgc  près  de  5ans> 
ce  qu'il  dcvoic  au  Vicaire  it  pentianc  leiqucls  i!  augmenta 
J«  C  >  il  (butient  avec  ifbrce   le  patrimoine  de  S.  Pierre  de 
les  droits  de  fa  Couronne ,  Se  plufieurs acquifitions.  Ou  lui 
'^rabltt  ladidinâion  des  deuK  doit,  une  louange,  c'eft  qu'il 
Pui/Iances.  Adrien  mourut  en   (bngea  fi  peu  a  élever  la  fa* 
^7iy  &  il  a  laiiréplufîcurs£pi-   mille»  qu'il  laîifa  (àmeredans, 
très  écrites  fur  di&reuces  af-   la  pauvreté  dans  laquelle  elle 
faites  de  l'Eglifc.  •  étoit  née.  Se  qu'elle  continua- 

ADRIEN  IV,  né  en  Angle-  à  fubfifter  des  aumônes  de  l'E- 
tcrrc  de  parens  pauvres  ôc  obf-  glife  de  Cantorbery.  Nous 
curs)  yiac  ca  fiance  d'abord  ayons,  dç  lui  placeurs  £p2^ 
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iies  Se  qiTclqucs  Traitas. 

ADRIEN  VI,ncàUtrccht 
en  1459  d'un  Tilfcrand  ou 
d'un  Bralfcnrde  bicrc  Apres 
:ivoirfjit  avec  dirtindion  les 
ttudcs  dans  un  collcgcde  Lou- 
vain  où  il  avoir  obtenu  une 
bourfe  ,  devint  Protlircur  en 
Théologie  ,  Doyen  de  l'E- 
glifc  de  Louvain,  Vicc-Clian 
cclier  de  l'Univcrfit^  ,  &  f  it 
choifi  pour  être  Précepteur  de 
l'Archiduc  Charles,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Charles- 
Quint'  Ferdinand  Roi  d'Es- 
pagne auprès  ducjucl  il  fut  en* 
voyé  en  qualité  d'Annbalu- 
Jcur,  le  fit  Evê(]UcdcTorto(e, 
&  après  la  mort  de  ce  Prince  il 
fiicRegent  d'Efpagne  conjoin- 
temcnt^vecXimenés>  8c  gou- 
Tenu  enfin  feul  en  quaitti  de 
Vlce-Roî  ce  Royaume  pour 
Charles  Y.  to  Pape  l'avoic 
cr^  Gard,  en  1 5 17,&  en  x  jti  ' 
Jl  fat      pour  lut  {iicc^der'> 

Suoiqu^^crangcr  Se  ab(cnt  de 
Lome.  Ce.  fut  la  fanion  de 
l'Empereur  €on  élevé  qui  Té- 
leva  Ifir  la  chaire  de'  S.  Pierre 
malgré  les  Komaios  qui  vou^ 
loieot  un  ttalien  j  &  aullitôt 
qu'il  en  eut  appris  la  nou- 
velle >  il  quitta  la  Bifcaye  6c 
vint  à  'Rome  où  il  fut^fo- 
lemncUement  couronné  le 
lendemain  de  Ton  arrivée.  Auf. 
fitôt  après  fon  in  (lallation  il 
t'appliqua  à  reformer  les  er- 
reurs du  Clergé,  les  abus  de 
la  Cour  de  Rome ,  fourcc  de 
la  corruption  qui  s'éroit  re- 
j^dne  par  tout  >    à  xcublir 
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dîfirîplîne  ccclé/îaftîque\ 
M.îis  ce  dcfll-in  lui  attira  la 
haine  des  Romains ,  qui 
toicnt  alors  fi  déréglés ,  qu'ils 
ne  pouvoicBt  foufFrir  le  moin- 
dre trait  de  conformité  avec 
les  Pontifes  des  beaux  fieclcs 
de  l'Eglife.  Qu'auroicnt-ils 
pcnfc  d'Adrien  s'il  avoit  con- 
nu la  grandeur  des  maux  ,  &. 
qu'il  eut  entrepris  d'y  appor* 
ter  des  remèdes  proportion-» 
nés  ,  puifque  fon  zelc  contre 
quelques  abus  grolTicrs  le  fii- 
(oit  dctcftcrj  mais  c'é:oit  un 
ouvraî^e  au-defl'us  du  j^énie 
d'Adrien,  qui  quoique  plein 
de  bonnes  intentions  ,  ctoic 
trop  lent ,  trop  irrcfolu,  &  n*a- 
voit  pas  d'a(lcz  grandes  vues 
pour  rentreprendre.  !»on  at> 
tachement  pour  Cfearles  V  l'ut* 
fit  faire  bien  des  fautes, •&  on 
le  rendit  coupable  de  la  prifè 
de  Rhodes  qu'il  négligea  de 
(ecourir  parce  quil  étoit  trop 
occupé  des  intérêts  de  cePrîn* 
ce.  Il  nlourut  en  x  51 5  n'ayant 
tenu  le  Pontificat  qu'un  an  8c' 
quelques  mois  9  fans  être  char-*, 
^^c  du  reproche  d*avoir  avancé 
la  famille  dans  les  dignités 
èccléfiaftiques  »  parce  qu*il  di« 
foit  qu'il  ne  vouloit  pas  bâttf, 
fur  fon  fang.  Son  épitaphenou^ 
apprend*  auflt  qu'il  regardoit 
comme  un  grand  malheur  d'à- 
▼oic^étc  obligé  de  comman- 
der   Adr'ianus  fextus  hîc  fituS 
efi  ^  mhxi  fibi  ii^cUcms  in  vi- 
ta  quant  qiiod' imptrafet  duxitir' 
Quelques  ouvrages  ont  fait 
mettre  ce  Pape  au  ftombre  def 
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Auteurs  Ecclcfiaftiqucs.    Le  gnc,  en  Mauritanie, en  Orre»^ 

plus  confidérable  cft  un  Com-  vint  en  Sicile  où  il  vifica  le 

mcntairc  fur  le  IV  Livre  des  mont  Etna  ,  &  fc  fit  initier 

Sentences, qu  il compofa  le rf-  dans  les  myfteres  d'Ekufinc. 

-  qu'il  (ftoi:  profclfcur  i  Lou-  Il  s'clcva  fous  (•ii  rcgnc  un^ 

vain,  &  qu'il  fit  rtfimprimcr  pcrfécution  violente  contre, 

^tant  Pape  ,  fans  y  rien  clun-  les  Chrétiens  ,  qui  fat  fufpen-. 

ger,  non  pas  même  cette  ma-  <i'Jc  fur  les  remontrances  de 

ximc  fi  inccntcftùblc  &:  fi  inu-  Qaadrat  &  d'Ariftidc,  qui  prc- 

tikmcnt  contestée  :   que  fentercnt  à  l'Empereur  des 

LE  Pape  s*E^T  POiST  itJ'  apologies  de   la  Religion. 

TAJLLiBLE  ,  ET  Qu'iL  PEUT  Adrien  les  ayant  lues,  promic 

ERRER     MEME     DANS    LES  dc  nçplus  pOUrfuîvrC  IcS ChtC- 

QUESTION3    QUI    APP4K^  tlcns  quc  lorfqu'ils  fc  (cfolcnt 

^lENhTEtfT  A  LA  Foi.  tciidiis  coupables  de  crime. 

ADRIEN  (^lius),  ne  à  Ce  Prince  aptè«  avoir  vaincu 

Rome  ou  à  Icalica  en  Efpa-  les  Juifs  révoltés»  fit  rebâtir 

gnc ,  perdit  fon  pcrc  à  l'âge  Jerufalcm  Se  U  Bt  nommes 

•  àe  dfx  ans  >  &  fiit  IMé  fous  M^âc  €ùn  nôm  >  &  poar  in-^. 

Ja  tutelle  de  Trajan  qui  Ta-  raheraazJuHs  il  fit  mettre  fut. 

dopta.  Il  porr  A  les  armes  de  Tune  des  portes  un  pourceau 

trds-bonne  heure ,  &  fe  dif^  de 'marbre  blanc,  erig;ea.iua 

tîngua  dans  )>lufieur5  ezy^dt-  tëmplç  à  Jupiter  fur  le  CalvaK 
lions  qui  le  firent  élevçr  aux     ,  &  plaça  une  (latne  d*A/* 


jan  Ji  tue  élu  Empc  reqr  i*an  de  nuels  que 
'  }•  C.  1 17  3  Se  après  ayoir  fait  plus  fouvent  i  pied>  ruinèrent^ 
la  paixavecks  Parthes»  il  fe  fa  Cânté  :  il  fuc  attaqué  d*ua 
mit  à  vifitcr  les  Provinces  de  flux  de  (àng  qu'aucun  remède 
Ton  Empire.  Revenu  a  Rome  ne  put  arrêter ,  &  le  chagri» 
îi  rçfufa  l'iionnetir  dU  triom-  qu1l  en  eut  lui  rendant. la  vîj 
phc  qu'il  St  donner  à  rîmaje  odicufè  ,  il  alla  mourir  â 
de  Trajan ,  6c  fon  règne  ne  fit  Bayes  âge  de  6z  ans.  Cer  £.11-^ 
plus  qu'une  fuite  d'expéditions  pcreuravoit  d'excellentes  qua- 
militaircs  8c  de  voyages  j  il  lîtés  t  la  mémoire  très-heu- 
vainquit  les  Sarmates,  entra  rcutc,  de  grands  talcns  pour 
dans  les  Gaules ,  palTa  dans  la  les  fciences  &  les  arts ,  &  beau- 
Grande  Bretagne  9  oà  il  fit  un  coup'  de  goût  pour  la  pocfie. 
mur  de  8 coco  pas  entre  TE-  On  a  plufieurs  pièces  de  lui 
coife &  l'Angleterre  pour  cm*  dansTAothotogie,  &  on  noits 
pécher  les  coitrfes  des  Barba-  a  confcrvc  la  réponfc  qu'il  fie 
icsj  paifa  eafuitedaQ»r£^*  à  iioxus  qui  loi  avoit  wii 


f^s  vers  fuit  fcs  voyages  : 

Egl»  ndo  Cmfkr  ^ 
jtmMân.  fwr  Sritatum. 
StythÎMi  fati^  frmtm. 

iL'Empcrrur  lui  répondit;  fur 
le  cl^ampj 

£gt  m'o  FltTKs  rjf$, 
LMÙare  per  ptfinas, 

Câlùti  pAii  mmnlos» 

» 

On  &k  auflî  les  TCrs  qu*il  a- 
àjs&  à  Ton  amc  étant  aa 
Ùt  âc  la  mon  :  Ânimula  % 
Qn  lui  attribue  pluÂeurs  au- 
tres ouvragjes  9  on  lui^ 
reproche  Ta  fuperd^on  ex- 
^(five  &  fa  paflîoa  infâme 
pQur  Antinoùs.  On  remar- 
que que  Cj'cft  le  prcipîer  des, 
Empereurs  Romaips  qui  in* 
tiocinint  la  coutume  de  por- 
ttf  de  la  barbe,  &  que  ce  qu'U 
awît imaginé  pour  cacher  une 
difformité  qu'il  avoic  au  incn- 
ton,  devint  un  osnemeat  pour, 
tes  fuccclTcurs. 

J3EELREDE,  ou  Ethelre- 
i>E  ,  ilTu  d'une  famille  aliice 
i  !a  maifon  royale  d  Anglc- 
rerrc,  cft  un  Àntcur  Eccle'- 
ftaftiqiic  qui  vivoit  au  milieu 
(îii  XII  hccle.  Il  a  compofc 
p^lI^i:llr5  ouvrages  ,  donc  les 
principaux  font  le  ALroir  de 
chante  en  trois  Livres,  excel- 
lent ouvrage  ,  plein  de  maxi- 
mes loi  ides  fur  l'amour  de 
D4cu  &  Tur  les  autres  vertus 
cbrctîcnnes  ;  &:  le  Traiic  de 
)'A«Mt^<J  en,  tbumc  àz  DwU- 
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gHe,  ou  îl  fart  voir  qu*if 

Î>cut  )  avoir  d  amitié  qu  cncrç^ 
ès  per(biuics  chrétiennes  Se- 
▼ertttctifts»    I(  mourut  eik. 

JÈ'LThy  ou  £te3  >  Rcoi  de- 
Colchos  >  fils  do  Soleil  on  de 
Perfôe   ^toit  podefTcur  de 
Toifon  d*or  q|ii*il  avoic  rc^ue 
de  PbpjLzus..  Les  Argonaatc».. 
la  lutenleverent  par  la  trabi* 
ron  de  (â  fille  Miédce ,  laqtiel^ . 
Icéprifc  de  Ja(bn  t^ur  chef» 
U  rojvic  &  emmena  avec  clle^. 
Ton  f^ere  AbQvthe  »  qu'elle 
coupa  pap.morceauz-  pour  ar* 
rcccr  la  pOurfuitc  d*^ta.  En 
efivt  >^ce  pere  infbrtue^  s'ar- 
rêtantpoiir  recueillir  Icsmeu»-  • 
bres  épar$  de  Ton  fils ,  donna^ 
le  rems  à  Jafon  &  à  fcs  corn-. 
Itagnons  de  fe  retirer.   Ce  11 
ce  qitenoys  apprend  la.  fiiblUs 
qui  a'déguiCc  de  cette,  (orte  aa^ 
fait  liiftoriqcic.  Pbrpus  mon- 
té fur  un  vaifTcau  nomme' 
Bélier  y  apporta  en  Colchidc  de 
grands  treTors ,  Se  les  Argo- 
nautes e'tant  venus  pour  les  en- 
lever, réulTirentdans  lcurde(^ 
fcin  par  le  fccours  de  Médéc. 
cette  expédition  cft.  fixée  à 
l'ail  du  m.  1775. 

yELIA  L^LIA  CRISPIS: 
ce  font  les  premiers  mors  d'u-.. 
ne  célèbre  infcription  qui  fe 
lit  dans  une  mailon  de  cam- 
pai^ne  proche  de. Boulogne  ea. 
It.îîic  ,  &  qui  a  fait  le  tour- 
ment de  pUifîcurs  Sa  vans  qui 
Te  font  exercés  à  l'expliquer- 
Elle  porte  que  cette  Jf^LïJk 
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'  jiottime,  ni  femme ,  ni  her- 
maphrodite,  ni  fille,  ni  jeu - 
Xic  ,  ni  vieille  ,  mais  tout  ccU 
cnfcnable  j  qu'elle  n'ctoit  moi- 
te ni  par  la  faim  ,  ni  par  Je 
fer,  ni  par  Iç  poi(bn,9  mais 

£ar  tout  cela  enicipblc  s  qu*el<- 
t  n*étoit  ni  dans  les  eaux,  ni 
su  ciel ,  ni  en  terre  »  mais  en 
tous  ces  l^euz.  Cette  épitaphe 
lut  fut  conCàctét  pak  Lucint 
Agàthù  Prifcus ,  qui  n'étoit  ni 
ipD  mari,  ni  foo  amant >  ni 
(on  parent  y  qui  n'étoit  ni  tri(^ 
ce»  oi  gai ,  ni eft pkurs,  mais 
tout  cela  enfirmble.  On  a  im- 
jûsûé  un  recueil  de  dj£^en- 
ces  explications  que  l*gn  a 
données  de  ces  ^tgmes ,  qui 
^ton  Spôii  ne  (ont  que  les  pen-- 
iées  riidicoles  quelque  pio- 
^cne  bel  eiprit.  Ce  Savant 
prétend  que  cette  pièce  p*e(k 
^as  antique,  (Se  il  le  prouve 
•far  de  bonnes  raifons. 

AERiyS  ,  hércfiarquc  du, 
IV  ficelé ,  qui  par  jaloufic  con- 
tre Ettftatbe  chef  des  Ariens  ». 
èfsmsk  une  fcdle  «particulière 
&  ajouta  plufîeurs  erreurs  a 
içtlles  d'ArijAs.  Il  foutcnoit 
par  exemple ,  qu'il  n'y  avoit 
|>oinc  de  <Uf[^rcfice  cotre  les 
^vêques  ôi  les  (impies  Pictres> 
qu'il  M  fjilloic  point  pries 
pour  les  morts.  ïlcondamnoic 
les  jeûnes  établis  p^r  rEgiiiè 
&  la  célébration  de  la  Pâqué. 
Il  eut  quelques  diCciples  qù^oa 
appella  Aériens. 

AETIUS ,  fumommé 
fie ,  le  plus  ardent  défenfcur 
dp  i'Arioniimje  >  ni  d^as  1^ 
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Celcfyrîc,  apprk  d'abord  le. 
métier  de  forgeron  ,  fut  en* 
fuite  valet  d'un  Grammairien, 
8c  après  avoir  parcouru  diver- 
fes  profcrtions  fut  ordonné 
Diacre  par  Léonce  Evêq.  d*An- 
tioche,  6c  enfin  Ëvêque  par 
^udoxe  Patriarche  de  Con» 
jflantinople  fous  le  règne  de 
Julien  PApoftat.  Il  avoit  dès-? 
lors  efiujé  plufieurs  condam^ 
nations  pour  fbn  attachement 
à.  .la  doctrine  d*Arins  ,  <^u'il 
prêchoic  avec  la  dernière  im- 
pudence. Son  grand  talent 
etoit  de  £(pucer  eâirontémenc 
Bc  avec  hauteur.  Outre  les 'er- 
reurs d*Arius  quUl  (butenoit 
avec  ar4cur ,  il  eii(cigooit  que 
Dica  ne  demandoit  de  nous 
autre  «b^fe  que  la  &i ,  &  re^ 

giidoit  les  aàions  les  plus  ior 
mes  comine  des  aâionsna* 
turelles.  Cet  hérétique  peu 
verfé  dans  récriture  &  dans 
la  Théologie»  avoit  fait  un 
Traité  qui  cçntenoit  environ 
3;00  proportions ,  qui  étoieni; 
autant  de  biafphêmcs  contre 
la  Trinité  s  &  S.  £piphane 
nous  en  a  confervé  47  dans 
rhéréfiejtf.  Ilm.aOmftan* 
tinople  en  5^7. 

•AÉTIUS^  Comte  de  Vltar 
pire ,  Patrice  des  Gaules ,  ui| 
des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  tems  ,  défendit  TEmpire 
d'Occident  contre  les  inva- 
fions  des  Baibares  qui  étoîent 
venus  dans  le  deflcin  de  le  dé- 
membrer. ValcBtinicn  III 
pour  recomper. fer  fcs  (crvicci 
i;ay.4tic  nommé  Gouvcri^eiM; 


<K;s  Gnulcs ,  il  y  dc^fir  Thco- 
doricRoi  des  Viliizorhs,  vain- 
qiiit  deux  fois  !ts  Francs  ,  & 
Jcs  for^a  de  rcpjller  k-  Rliiii. 
Il  tut  le  même  fuccès  contre 
Ciondicairc  Roi  des  Boiiigui- 
gnons  fur  c]ui  il  remporta  3 
gr.-ndcs  vi-î^oircs,  &  fur  Attila 
Roi  des  Huns.    Ce  dernier 
étant  venu  ravaiicr  les  Gnulcs 
avec  près  de  7000 :)o  hommes, 
Aetius  fç'U  adroitement  réu- 
nir ks  G.iules  ,  les  Boiir^ui- 
gnons  &:  ks  Viligots  contre 
cet  cnncmi  commun>&  l'ayant 
attaqué  près  de  Châlons  eq 
Champagne ,  il  taijla  Ton  ar- 
snét  en  pièces  eo  452,.  Après 
cette  viâoireglorienfe  Artijas 
Kvint  â  Roipe ,  &  y  fîir  re- 
fa  avec  des  a^plaudHTeii^eos^ 
qai  Teveillerept  ta  jalottfie  de 
Valentîpiec^^  Ge  Prince  dél- 
iant lie  voyoit  qa'aTCC  cha«> 
grîn  qa*îl  devoh  a  (bn  Géné^ 
ral  la  fureté  de  (on  Empire.,, 
4c  le  repos  dont  il  joumbit  : . 
c*eft  pourquoi,  prenant  pou^ 
prétexte  l*eva(ton  ât$  Hpns. 
qa*il  aurait  pu  détruire  entiè- 
rement f  il  le  tua  de  (a  propre 
jnain  l'an  454.  La  mort  dfi 
cet  homme  illudrc  fut  bien- 
tôt vengée  par  la  décactençe 
entière  de  TEmpirc  Romain. 

A  FER  (jE)omifius)9  naquit 
i  Nîmes  en  Langucdbc  ,  éc&r 
dillingua  à  Rome  dans  la  pro? 
.  fe/Hon  d'Orateur  s  mais  il  fe 
deshonora  encore  plus  par  cela- 
it de  délateur  qu'il  exerça  (bus 
Tibcre  &  fous  les  5  Empereurs 
qui  "lui  iuccédeiLCOt-j  contre 


A  F 

les  premières  pcrfonncs  dt: 
TEtar.  Sous  l'empire  de  Cali'-- 
gula ,  Afcr  courut  rifque  cfc  la. 
vie,  parce  qu'ayant  drclTé  une. 
ftatuc  à  l'honneur  de  ce  Prin- 
ce, il  avoit  marqué  dans  l'infi- 
cription  cju'à  Tàgc  de  17  ans 
Caligula  ^toit  Gonful  pour  la 
féconde  fois  L'Empereur  ac- 
cula lui-même  Afer  en  plein 
Sénat ,  ô:  prc'tcndic  qu'il  avoir 
voulu  lui  reprocher  fa  trop 
grande  jcunellc  Ôc  l'inobfcrva- 
tion  des  Loix.  Le  lâche  Ora- 
teur loin  de  fe  défendre  ,  ré- 
péta avec  admiration  la  ha- 
rangue du  Prince ,  &  protefta 
à  genoux  qu'il  redoutait  plus 
la  force  de  l'éloquence  de  Ca- 
Hgula  que  la  qualité  d'Empe- 
reur* Cette,  balTç  flatterie  lù 
£iava^&  le  fi^  même  parvenir- 
an  Confulat.  Afètmonrutfoua. 
Pempice  de.Neron  l'an  8  x  t  de 
Rome.  Il  avoit  fiiit  quelques 
ouv.  dont  Quintilten  parle. 

AFRANIUS,  Poëte  comi^ 
que  dont  Ckeron  loue  la  fub* 
tilité  du  génie  &  le  ftile  élo^ 
quent.  ÇKiîntitien  après  avote> 
loué  Ton  e(prît ,  le  blâme  avec 
raifon  d*avoir  fouillé  Ces  pie^ 
ocs  par  des  fujcts  dcshonnë- 
tes  :  Togmi  exceUif  j^nutiiUt,, 
umamiiue  non  mqmnajet  fue^, 
rorum  fœiis  antoribus  ,  morcT 
fitos  faJfuj^SvLétone  dans  ja  vio; 
de  Néron  nous  a  con(crv^  le. 
titre  d'une  de  Tes  pièces  :  O»^ 
joua  auffii  dit*il,  une  ComédiC' 
d'Aframtu  dontle  fujei  étohRo^ 
main  >  &>  qui  étoh  intitulée 
VEmbrafemen^i  &  dans  cettifi^ 


Digitized  by  C 


A  F 

^efféfentation  le  pi/!^ig<r  de  la 
tTfaifon  q^ui  bruipit  fut  donnée 
ajix  Comédiens.  Ce  Poète  vi- 
Yoit  Tan  de  Rome  ^ 54.  Il  y  a 
deux  autres  hommes  ^e  ce 
nom  :  Tan  (Lucius) ,  célèbre 
dans  les  ^aerres  civiles  de 
Rome,  ^ui  fut  défâît^avec  Pé- 
trditts  par  Cefar  près  dfe  Lerir 
.  da  f  qui  Cmvït  Pompée  à  Phar- 
ÙU  >  &  qui  après  la  défiiite  èt 
Scîpion  ea  A&ique  >.  Ct  tua 
pour  ne  pas  tomber  encre  les. 
ipains  da.vaipqaear*  LViutre 
eft  (Qmnâi^iis>Senacear  Ro« 
in^in  âécfié  parXcfs  débauclfesy^ 
qui  poar  Ce  venger  d*une  (k- 
tjrt  fanglante  qaeNcron  avoir 
éice  contre  lui ,  entra  dans  la 
confpiration  dePifqn»  &  TpaP-* 
frit  le  dernier  fiippiice  avec  iraf 
i^nftance  que  (ji  vie  eftmt*^ 
jkéc  ne  femMoit  pas  promettre.. 

AFRICAIN;  Jules),  Hifto- 
riv-n  du  III  ficelé  ,  ne  dans  Ja 
Pdieiàine  &  Chrétien  de  relt* 
gîon ,  autenr  d*une  ezceU 
Içfitc  Chronique  dcpui$  le 
cpmmçncemenc  du  monde  juf- 
qu*i  Tan  11 1  de  J.  Cet  ou- 
vrage qii'Eut'tbc  nous  a  con- 
ft  rvt^  dans  la  Chronique  ézolz 
dnii j  en  V  Livres,  Africain 
y  comptoir  5  500  aps  depuis  la 
création  jufqirà  la  nailfancc 
de  J.  C.  Africain  écrivit  en- 
core une  Lettre  à  Origene  fur 
l'hilloirc  de  Sufanne  qu'il 
CXoyoitXttppolee ,  &  une  autre 
a  AriHide  pour  accorder  la 
contradidioD  apparente  qui  fc 
trouve  dans  la  gc'n<falogie  de 
3.  C.  entre  S.  tue  &  S.  Mat- 


A  G  49 

thîcu.,  dont  l'un  fait  Jofeph 
fîlfcd'Heli ,  «Se  l'autre  ,  fils  de 
JaMob.  Il  les  concilie  en  difanc 
que  Jofcph  ctoit  fils  de  Jacob 
Içlon  la  nature  i  &  d'Héli.ic-. 
ion  la  loi  ,  fuiyant  laquelle- 
Jacob  avoir. été  obligé  d'épou- 
fer  veuve  de  An  frère  qui 
éfok  mort  {^ns.euEins. 
AOAB,  un  des  71k  Difcipler 

3ui  prédit  la  grande  famine 
ont  toute  la  terre  fat  affligée 
fous  Tempite  dt  Claude  »  Se 
qui  annonça  â  Pauhque  s*i^ 
alloit  à  Jcrufalcm  >  il  f  (èroi^ 
pris  par  les  Juifs  6c  livré  aux 
Gentils..  Oix  dit  que  ce  Pro«. 
phcte  mourut  à  Amiochc,  oà^ 
il  fouâïk  le  martyre  »  .  félon 
les  Grecs. 

AGAG ,  Roi  deis  Amaléci- 
tes  que  Dieu  avoir  ordonné  è 
Saiil  d >minoler  avec  tout  fon* 
fueuple  &  tout-  ce  qui  1  ui  ap- 
partenoit.  Mais  ce  PrlAce  aé- 
fobciflant  fit  grâce  à  Agag,élc 
re&iva.autfi  ce  qu'il  yavoit  de 
plus  gras  dans  les  troupeau» 
Tous  prétexte  d'en  fdîr«  un 
crificc.  Alors  Dieu  irrite?  con- 
tre Saùl  ,  lui  envoya  Samuel' 
ui  reprit  vivement  ce  Prince 
e  fon  indocilité,  <?:  l'obli- 
gea à  lui  livrer  A^^a^  qn'i^ 
coupa  en  morceaux  ^tCalgala 
devant  l'autel  duStif^ncur. 

AGAM^MNON  Tfilsd'A-  ' 
rrée  &  d'Eropc  ,  étoic  Roi  dc 
Mycènes  dans  le  Peloponnc(c 
lorfqu'il  fut  élu  Genc'ral  de 
l'armée  des  Grecs  courre  les 
Troycns.  Les  Poètes  le  rc- 
préfcntçnt  comme  un  iiomm<; 
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fier»  jaloux  du  commande- 
ineot»  que  l'impatience  de  par. 
tir  pour  rexpcdition  dcTroye 
porta  à  facriiier  fa  fille  Iphi- 
g^nie  dans  l'Aulide  où  la  Hotte 
des  Grecs  éroit  retenue  parles 
vents.  Pendent  le  ficge  de  ctt- 
%t  ville  il  c/Tuya  une  nioitiS- 
cation  de  la  pan  d!AchiIlc  cuï 
I*obiige£  à  lui  rendre  BrUi'is 
fà  captive  qu'il  lui  avoir  en- 
levée. Ce  Roi  de  retour  dans 
fes  Etats,  fut  aflj(îînc  par  Egif- 
thc  amant  de  Cliicmncftrc  ù. 
femme  ,  ^  ù  mort  fut  ven- 
gée par  Orcllc  Ion  fils  qui  rua 
le  meurtrier  &  ion  amante. 
Outre  cet  Orcftc  &  Iphi j;cnic, 
Agamemnoii  eut  encore  Elec- 
tre j  &•  la  famille  de  ce  Roi  a 
fourni  aux  Poète  s  les  fujets  de 
pluficurs Tragédies.  VEkcîn 
de  Sophocle  ,  VOrejTe  d  Euri- 
pide  ,  ôc  ÏAgajiiafinoti  de  Sq- 
iijcquc. 

AGAPET.  Il  y  a  deux  Pa- 
pes de  ce  nom,  dont  le  pre- 
aaier  qui  fucccda  à  Jean  II ,  rc- 
courngcilicment  à  l'Em- 
pereur Juftinien  qui  vouloir 
l'obliger  de  communier  avec 
rEutichîen  Ântbime  Patriar- 
che de  Coof^antinople.  Corn- 
suc  ce  Prince  le  ];Beaa|oic  de 
Texil  >  U  lui  répondit  avec 
ûnamé  ;  Je  crayois  avoir  tro»- 
»é  un  Bmgereiir.  catholique  > 
9uis  fàa  que  Je  vois ,  faî  m 
Uu  un  Dioeletî^  Sçache^ 
cependant  que  jemcràini  poiitt 
%!0i  menaets*  Cette  MifàùSk 
wh^ûfk  oiftvrk  les  yeux  de 
lufiinicn  >      ayant  cxamip/ 
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la  doârine  d'Anthime»  le  âé^ 
pofa.  Apapet  ne  tint  qo*ui». 
an  le  S.  Siège  »  6c  il  mourut  ca 
55^.  Nous  avons  de  ce  Pape 
une  I^itrc  à  Juftinicn ,  deux  à 
Ct^faice  £vcq.  d'Arles ,  Se  deux 
a  Réparât  Evéq.  de  Cartliige* 
C'cft  à  lui  que  quelques  Au- 
teurs attribuent ,  fans  fonde- 
ment ,  l'crcdlion  prétendue  de 
la  terre  d*Yvctot  en  Royaume, 
Agapet  II  gouverna  rÉglifc  % 
ans  «Se  quelques  mois ,  «Se  m. 
l'an  955.  Nous  avons  de  I  ii 
une  Lettre  par  la.^uclle  il  rè- 
gle le  dilTérend  qui  ctoic  en- 
tre TEf^life  de  Lorchc  5^  celle 
d^;Saltzbourg  touchant  le  droiç. 
de  Métropole.  Il  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  Diacre  qui 
vivoit  à  Conftautinople  dans 
le  VI  (iccle.  Se  qui  eit  auteur 
d'une  excellente  Lettre  à  l'Em- 
pereur Jurtinicn ,  dans  laquel- 
le il  lui  donnok  des  avis  pro- 
pres â  régler  uii  Priace  chrc-. 
tien. 

AGAPIUS,  Mt)ineGrccdu 
mont  Athos  ,  qui  le  dilHngua 
dans  le  XVII  fiecle  par  un  ou- 
vrage intitulé  :  Le  Saht  des 
Pécheurs ,  dans  lequel  il  éta-i 
blit  formellement  la  cranfubî». 
(lant^cion.  te  gcand Arnaud  » 
cité  le  témoignage  de  ce  Greç 
dai^s  La  Perpétuité  de  la  F<n  ,^ 
de  c*eft  en  vain  que  le  Mmif-  - 
ttc  Çlaudç  s*eft  inscrit  en  faux 
contre  le  livre  d'A^apius,  qui. 
£tt  i|i||Utîm^  à.  Venue  en  1^41/ 

A6AR>  Egypiienne  au  fer-* 
vico'd* Abraham  >  que  ce  Pa* 
ttiarçbe  prit  pour  R*aio|e  à 
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fbllicitatton  de  Sara  «jui  voii- 
ioic  avoir  des  euFans  par  elle  : 
mais  Agar  ayant  conçu  ,  mé- 
prifa  fa  MaîtrclTc  6c  mcrkad'c- 
trc  chafTéc  de  la  mailon  ,  où 
elle  ne  rentra  cju'après  s'être 
humiliée  devant  Sara  fuivanc 
l'ordic  c|uc  Dieu  lui  en  don- 
na par  un  Ange.  Peu  après  clic 
accoucha  cF'lfmacl  qui  fut  éle- 
Vi?  chez  fon  perc  jufqu'd  l'âge 
de  quinze  ou  feize  ans.  Alors 
clic  fut  encore  obligée  de  for- 
tir  avec  foû  fils  pour  quelque 
aié'coficeiitcmcnc  qu'elle  arrok 
donné  i  San»  9c  K  fetka  dans 
.  lede(èrt  dteiEerûbéoAellefas 
£;courae  par  un  Ange  c^ii  lui 
SBOotra  de  Peau  >  &  ou.  elle 
mark  Ifmaël  avec  une  femme 
d'Egypte.  ■ 

AGATHARCmES ,  célè- 
bre Hiftorieii  Grec^  sé  i  Gni- 
4e  vers  Pan  i8o  avant  J*.  Cx» 
laiila  piufietirs  ouvrages  qui 
(ont  Couvent  cités  par  Strabon 
^  par  Pbotkfs.  Il  en  avoh  fait 
un  fur  la  Mer  Rocrgc  les 
chofes  qu'on  a  peine  à  Croire^ 
'  10  fur  l'Hifloirc  d'Afie  y  ^  49 
liir  l'Hiftoire  d'Europe*.  J.o- 
iicphc  cite  deux  fragmens  de 
cet  Hiftprien  qui  vivoit  fous 
1^  regÉe  de  Pcoloméc  Philo^ 
mcîor. 

AGATHARQUE,  de  Sa- 
mos, Peintre  ci^-K-bre»  briUoic 
à  Athènes  vers  Tan  5  5  55 ,  6e 
£ac  k  premier  qni embellit  la 
Scènî  félon  les  règles  de  la 
pcrfpcdive.  Il  laïfla  un  Ttaicé 
de  décorations. 

A^AXH^  ($aiotc)^jsaquii. 
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à  Ta  terme  de  païens  îlluflrcs  ^ 
6c  plut  tellement  par  fa  grin*  " 
de  beauté  à  Quinticn  Gouver- 
neur de  rile  ,  qu'il  mit  tout  crk 
amvrc  pour  s'en  faire  aimera 
mais  la  léfiftance  de  cette  vier- 
<ie  chanivcant  Ion  amour  eu 
fureur  ,  il  lui  fit  couper  les 
mammclles,  ia  Ht  rouler  tou- 
te nue  fur  des  charbons  ardcn s, 
6:  la  fit  jettep  en  prifon  ,  où 
elle  mourut  l'an  251  (bus  l'em- 
pire de  Dece..  Son  corps  qui 
eft  â  Carane  9.  eft  honoré  par 
un  culte  très-ancien ,  mais  qui  - 
n*eft  fondé'  que  fiir  des  a4tc&. 

fiippo(&  ou  iAlfpcâ!!i.. 

AO  ATHIAS  le  Schiyicfiïquey 
étoit  de  Myrine  dans  PAfic' 
mineure ,  de  cxercoic  ia  pro- 
iêflion  d* Avocat  a  Smyme  au» 
YI  fiedc^  Outre  quelques  Pom- 
mes qu'il  j>ablia.  fous  le  nom 
dt  uofhïu^cs  %  Sç  quelques 
Epigrammcs  dont  on  trouve 
puiieurs  dans  PAmhoIogîey. 
il  a.  lai  fie  une  Hilloirc  qui» 
commence  à  ia  i6  année  da 
règne  de  Juflinieo  où  Procopc 
a  nnir  la  fiennc ,  &  dont  noùsr 
avons  une  trad^iuttoQ  pàY  le 
Préfidenc  Coufin.  ^ 

AC'ATHOCLES  ,  famcnr 
tyrdn  dcSicitc,nâquità  R.cggc^ 
en  Italie  d'un  potier  de  terre> 
&  s*écan t  diflingiié  par  fa  h  ra  - 
iiEOt^e  &  Ces  exploits  militais 
rcs  j  il  parvînr  a  la  domina- 
tion de  Syxacufe  >  Se  enfuite  à> 
celle  de  toute  la  Sicile.  Ce 
Prince  remporta  plufîcurs  vic- 
toires (lit  les  Carthaginois  , 
cor  quelques  a  van  tagesilK  les. 
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Mac^cbnîens  &  les  Romains,  xnç  <le  Naples.  Il  cft  auteur. 

&  mourut  âgé  de  71  ans»  après  de  (àvans  Commentaires  for 

eç  ayoir  régné        On  dit  les  Pfeauqaes  &  furlesCantl- 

qtt*il  fe  faifoit  Cctviv  à  tabje  q^es.  ,  fur  les  lamentations  dç 

avec  de  ]a  TaiiTelle  d*Qr&de  J.érémie  ic  fur.  la.  prophétie 

la  YaifTcUe  de  terre  »  pour  ne  d*Habaçuc. 

perdre  dç  vue  la  bafilTe  dç      A  G  É  S  ^  N  D  H  £  »  célèbre 

la  naiflânce.  Sculpteur,  de  Rhodes  ,  qui 

AGATÇON  (Saipt)  »  Pape,  étant  venu  i Rome  foua  TEm-' 

né  â  Palcrme ,  fiicceda  i  Dom-  pçreur  Vefpafien  9  fut  employé; 

sk^t  y  Se  fut  très -zélé  ^qur  av  fameux  groyppe  de  Lao- 

rEgltfe  qui  étost  alors  vive-  cpon.âc  dc  les^enrans.  Cette, 

içent  agitée  par  Ihété^e  des  Aatue  »  le  plus  beau  morceai^ 

MonoCDcIites  ^  il  les  con-  nul  nous  rcfle  de  Tantiquité  9,'^ 

d^na  â  la  tête  d*un  Concile  rut  trouvée  à  Rome  dans  lea^ 

de  xio  Evêques  qu'il  tint  à  ruines  du  palais  VeipaficD  fur 

SLome.  Il  concourut  a  la  (;piu  lafîn  du  VXitccle,&  edàpté-. 

vocation  du  6  Conc  oecumé*  (èot  dans  le  palais  Farnefe. 
Inique  â  Conftantinopic  &  y..      AGÉSILAUS,  fils d'Archij» 

envoya  Tes  Légats  à  oui  il  don-  da mus  R  oi  de  Sparte ,  fut  éle- . 

i^a  d*cjfcel lentes  inurudîpns.  vé  fur  le  Trône  après  la  mort^. 

Il  mourut  peu  après  en  6Si.  dç  fon  frerc  Aç^îs  au  préjudice 

*  AGATHON  ,  Poète  Grec  de  Leoth^chictc  fils  de  ce  dcr- 

tragique  &  comique  qui  vi-  nier  ,  qu'il  en  priva  fous  le^ 

yovt  dans  la  XI  Olympiade,  &  prétexte  frivole  que  fa  merc 

qui  avoir  cora^ofé  phifieurs  Timca  avoir  ciï  commerce 

pièces  donc  Aiiitotc  &  Athc-  av^c  AJcibiade.   Il  rc'para  le 

i\6c:  nous  cm  confcrvc^  des  vice  de  fon  iiiftallation  par, 

fragmcns  qui  font  connoîire  mille  belles  adlious  qui  Tonc 

que  ce  Poète  aimoit  l'Ami-  fait  mettre  au  rang  des  plus 

thèfç.   Il  ctoit  magnifique  &  grands  Capitaines  dc  l'anti- 

libéral  >  de  on  rapporte  qu'a-  qiiité.  Il  dtoit  petit  >  dc  mau- 

prcs  avoir  fait  reprc^fentcr  fa  vaifc  mine  &  boiteux ,  mais 

première  Tragédie  en  prcfcnce  brave  ,  vigilant  »  habile  dans 

de  30000  hommes,  il  donna  l'art  militaire.  Des  qu'il  fut. 

un  feftin  Iplendide  aux  prin-  fur  le  Trône,  il  fon^ca  à  pré- 

cipaux  fpeélateurs.  On  croit  venir  le  Roi  de  Perle  qui  fai» 
qu'il  mourut  à  la  Cour  d'Ar-    foit  de  graqds préparatifs  coo« 
(^helaiis  Roi  de  Macédoine.       tre  les  Laccdcmonicns  ,  6c  ré- 
AGELLIUS  (Antoine),    foluc  de  porter  la  guerre  dans 

Chanoine  Régulier  qui  vivoit  fes  Etats.  Il  le  fît  donc  nom- 

au  XVIIfiecle,  &  qui  fût  fait  mer  Général  dc  l'expéditioa. 
^ycq.  d'Aceroo  daps le Royau*   contre  les  Perfes ,  Scd2_iis  plu- 
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itémzv^nisigcsconûètnhlÀ  tfc  fbar  loi  tout  ce  ^ull  y 

.^u*ll  remporta  fur  eiiz>  il  al-  avoit  de  dIus  coiiimun  parmi 

Joit  porter  (es  armes  glorieaî-  les  proviDonj"»  de  dt  lailTer  le 

lès  jufqu'àu  centre  de  la  Mo-  meilleur  aux  valets*.  La  baf- 

sarchie»  lorfmi'il  fiit  rïppeUé  icSc  de  Ton  extérieur ,  &  cette 

au  (ècoutis  de  là  patrie  que  ' les  frugalité  pUlorophiquc ,  n*ac- 

'iAthcniétis  &  les  Bcodens  ra^  drercât  que -le  mépris  d'uà 

yageoieât.    Il  marcha  avec  peuple  mou  &  voluptueux,  & 

"tant de  rapidité,  Qu'ayant  fait  il  né  put  s'empêcher  d'appli- 

>eD  $0  jours  le  chemin  qui  qiier  a  Agefllaiis  la  Cible  d'ur* 

avoit  cou  ce  un  an  dé  marche  a  ne  môotaghequi  enÊmte  aile 

'Xerxéssil  furprit  les  ennc-  iburls;  mais  cette  fouris  pa» 

mis  i  Coronée  \  Ôc  gagria  fur  rut  bientôt  dn  lion ,  &  le  Roi 

'eux  une  viâoire  complettc  de  Lacédémone  força  par  fk 

II  prît  enfuitc  Corinthc,  &att*  Taleiir  les  Egyptiens  a  adml^ 

-  'roit  pouiïé  plus  loin  (es  coh-  rer  ce  qu'ils  méprifoicnt  d*a- 

quêtes,  fi  une  maladie  dangc-  bord.  Ce  Prince  revenant  de 

reufc  dans  laquelle  îi  tomba  ,  cette  expédition^  mourut  dans 

"n'eut  arrêté  le  cours  de  fes  ex-  la  Cyrénaique  âgé  de  80  ans  , 

ploits  ,  Se  nVûc  facilité  aux  dont  il  en  avoit  régné  41. 

ennemis  les  moyens  de  fe  dé-  Content  d'avoir  pour  nionu— 

fendre  &  de  vaincre  à  leur  tour  ment  de  fa  gloire  Tes  belles 

les  Laccdcmoniens  j  ils  les  au-  allions ,  il  défendit  qu'on  lui 

Toicnt  entièrement  fubjugués  dreflat  aucune  ftatue.  On  pré- 

iî  Agcfilaiis  par  fa  prudence  Se  tend  que  Cynifca  fœur  de  ce 

Çar  fa  valeur  ne  fc  fût  oppofé  Prince,  à  fa  follicitation,  cou- 

a  leurs  progrès  quand  il  fe  vil  rut  aux  Jeux  Olympiques  ,  Se 

en  état  d'agir.  Ce  Prince  qui  rcniporta  le  prir,  ce  qui  avant 

"aimoit  la  guerre  plus  que  Tin-  tlle  n'écoit  arrivé  à  aucune 

'    tcrcr  de  fes  fujcts  ne  le  de-  perfonne  de  fou  fcxe. 

mandoit  ,  ne  put  réfifter  fur  AGGEE  ,  l'un  des  11  petits 

fes  vieux  jours  à  la  folle  en-  Proph.  qui  vivoit  du  rems  de 

vie  de  mener  fes  troupes  en  Darius  Hls  d'Hiftafpes,  fe  joi* 

'  ^SyP^^  P°^^  fccourir  Nede-  gnit  au  Proph.  Zacnarie  pour 

uabo  contre  Tharacus.  Sa  rc-  exciter  les  Juifs  à  continuer  l'é^ 

nommée  le  précéda  dans  le  dificeduTcmplcqu  ilsavoient 

ipays,&  les  Egyptiens  avoient  commencé  de  rebâtir,  &  il 

conçu  de  lui  une  idée  pom-  leur  prédit  que  ce  fécond  fc* 

peuieqtti  fiit  bientôt  détruite  roit  plus  illuflre  que  le  pre- 

par  la  toc  de  la  petite  figure  mier  $  ce  qu'il  faut  entendre 

uun  hbilainae  mal  propre ,  mal  du  Meflic  dont  il  annonçoit 

liabillé  f  CDociié  uir  Therbe  ,  la  venue.  On  attribue  quelques 

t^ai  avoit  la  fiuiplicité de  chol*  Pfeaumcs  à  ce  Prophète. 
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AGIS ,  fécond  Xoi  de  Spar!»e 
oie  la  famiiie  flcs  PitDciides ,  (c 
^giuia  dans  la^neiire^u  Pc- 
-lopOBticièy  &  rcB^Mta  phi- 
sfîeurs  avantages  contre  les 
thanicBS  i8c  les  ^glciis-  Ct 
"Pi  in  ce  mourut  Tan  avant 
9.  C  api^avorr  rendkile  gr. 
-Services  aiuc  Xaccdémoniens , 
-qnS  ne  le  payèrent  que  d'in» 
"çjratitudc  ;  car  ils  cicchircnt 
ibn  fils  Lotychidc  de  la  Cou- 
rorinc  pojiir  la  donner  à  Agé- 
iiîlaiis.  On  rapporte  qu'un  Ora- 
-twnr  enuiuyeiixj après  une  très- 
loiïiîuc  haraniîue,  lui  dcmon- 
4iane  quelle  rcponfc  il  vouloit 
^aivcàzcxix  qui  i'avoicnt  en- 
-vov'J  :  d/i*./ctfr,  repondit  A<!,iî, 

tp.tis  eu  bien  de  La,  peine  àjî' 
-f|jr,<:ô'  moi  àt' entendre*  II  avoit 
îQufij  coutume  dédire  qu'il  trou- 
ru'ok  les  envieux  bien  malheu- 
•feux  d'Ctre  tourmentés  par  Le 
iien  des  autres  <:omme  .^ût  lem 
yrop?e  mai  •  '• 

•  AGIS  ,  quatrième  Roi  de 
Cacédcmonc  ,  ne  fut  pas  plu- 
toc  monte  fur  le  Trône ,  qu'il 
forma  le  tleifein  de  faire  rc- 
Mvre  ies  loix  <ie  Licurgue  , 
AilMïHr  les  dettes  >  &  de  rcn* 
^KB  tDnr  les  biens  ;oommuns. 
Ca.ftàjct  qui  plut  au  peuple  , 

Aottceitts  <i*uiie  vievolimMMnir 
(k  av oient  tendu  incapables  àt 
s'afrcoonimer  d  Vvùçiaànc  d«G> 
iîpUm:  M  Xicitrgue,  ieooi?- 
^as  coi  legoo'd*  Agis  tntAàèan 
icurs  vues  par  tniétét  q«  i^t 
jalouiîç  ,  ^  xtvftsùi  f  ac  &^ 


intrigues  Texéeuttoa  4u  pto* 
■jet  \  :ec  loctqu*Agis  lepropo(â» 
il  s'y  ^Offolb  ouvertement  Hc 
le  fit  rcjerter.  Mais  il  paya 
cher  le  fuccès  de  cette  affaire» 
;car  {.yfander  tfti  des  Ephorea 
.qui  avoit  été  le  grand  moteur 
oc  la  réforme  ,  le  cita  en  juf- 
^cc  ,  le  fit  déclarer  déchu  de 
fa  dignité  qui  fut  conférée  à 
Cléonbrotc  gendre  de  Leonî- 
das.  Agis  lur  ces  entrefaites 
fut  envoyé  au  (ccours  des  A- 
chccns ,  &  acquit  beaucoup  de 
gloire  dans  cette  cxpi.'dition. 
A  fon  rcrour  il  trouva  la  ville 
dans  une  grande  confuflon  ,  & 
il  ne  put  empêcher  que  Leoiii-» 
das  ne  remontât  fur  le  Tronc 
plein  de  projets  de  vengeance 
contre  lui.  Agis  qui  n'étoit 
pas  le  plus  fort ,  fc  jerta  dans 
un  temple  d*où  il  ne  fortoit 
que  pour  aller  au  bain.  Ce  tut 
un  de  ces  momens  que  laifit 
un  Ephorc  pour  le  traîner  en 
prifon  ,  où  il  le  fît  étrangler. 
Ce  malheureux  Prince  avant 
^uc  d'expirer  voyant  qucU 
^u'un  qui  pleuroit ,  lui  dit  : 
Ne  pirwre^  point ,  car  puifqu'on 
me  fm  mourir  avec  une  injup^ 
tice  fi  criante ,  je fiùs  fins  hom^ 
me  de  hitn  que  kr  ûmwrs  ét 
^fi^iHort.  Cet  éveoemeotat- 
ji^VA  Tiin  i  So  avant  J.  C 

ACNAN  cSt.) ,  fut  Faip  £vâ- 
que  d'Orléans  vets  la  fin  du 
JV  fkcle  i  Se  voyant  qii'Attiki 
qui  ravagoeic  la  France  ttcnar 
içf^ît  fa  ville  >  il  91k  À  Ariet 
implorer  le  fecoorf  d*A2ltfixf« 
X>èi  ijyL%  lot  de  rcti»«i:«  h  til^ 
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le  îvLt  bicmât  ztàégcc  }  Se  S.  de  fe  trouver  an  jbrigan ^agc 
'iàgtïan  ^our  animer  les  babi-  de  Compiegne  ,  où  ce  Prince 
tsns  d     Hcil-nfc  ,  leur  psédit  infortuné  eut  la  foiblciTe  de  ic 
oii'ils  feroicnt  fccourus.  lis  laliler  dépo(èr  &  fouioettte  â 
û  tnrcnc  en  effet  par  Accius  la  pénitence  publique  par  des 
>qui  oblif.ca  Àtiila  de  lever  le  fu/ets  rebelles  à  qui  la  Reli- 
ficgc.    Ce  iàint  Evêque  au  gioh  fervoit  de  prércpctc  peut 
coiamencciiient  de  fon  Epît-  éxccurcr  un  (î  étrange  cora- 
copat  ayant  rendu  la  fanté  à  P^^r.  Quelque  tems  après  >  ce 
Ac^rippin  Gouverneur  de  la  Koi  foible  étant  remonté  fur 
ville, celui-ci  lui  accorda  la  II-  le  Trône  ,  fit  dcpofcr  Ago— 
bcrrc  de  tous  Us  prifonnicrs  bard  dans  le  Conc-  de  Tliion*- 
•flvcc  Icrqucls  il  fit  fon  cnciée  j  ville  ,  punition  bien  légère  Sc 
iïc  c'cll  en  mémoire  de  cette  trcs-pcu  proportionnée  d  l'é- 
a«5lion  cjiie  les  Evcqucs  d'Oc-  normité  de  Tattcntat  de  cet 
Jeans  ont  joui  de  ce  droit.  Evcque^  II  rentra  iticmc  dans 
AGNES  (Ste.) ,  Martyre  cé-  les  bonnes  grâces  de  fon  Prin- 
Icbre   dans   l'Eglifc  ,    dont  ce  qui  le  rétablit ,  5c  il  mou- 
î  hiftoire  c|uî  n'efl:  appuyée  rut  en  Xaintonge  auprès  de 
<]ue  fur  des  adles  apocriphes  lui  en  840.   Son  Ëglife  lui 
cft  fort  incertaine.  Tout  ce  donna  le  noin  de  Saint,  qu'il 
•(que,  nous  en  favons  par  S.  Am-  a  fans  doute  mérité  en  faifanc 
broife  3c  S.  Prudence  ,  c'efl:  une  Icrieufc  pénitence  du  cri- 
inue  cette  jeune  vierge  â^ée  me  énorme  commis  en  prc- 
de  11  à  1 5  ans  ayant  confeflé  nant  part  à  la  révolte  de  L6- 
gép^reufcmcnt  à  P^ome  la  foi  thaire  contre  l'Emp.  Louis, 
di  3.  C.  fouffrit  plufîturs  tour-  Ce  Prélat  au  refte  étoit  Cuvant, 
mens ,  &  fut  cnfuitc  exécutée  &  îl  a  compofé  plufieurs  ou- 
à  mort  vers  le  commeoccmcnt  vrages  que  Papyre  Ma/Ton  pu* 
du  IV  (îecle.  blia  pour  la  première  fois  en 
AGOBARD  ,  Archevêque  ifo6 ,  après  les  avoir  arra* 
de  Liou  y  Savant  ilu  IX  ficelé  >  chés  cics  mains  iTun  Relieur 
fài  noîDin^  Cbadjiitear  de  qui  alloit  s*en  (êrvir  â  cou- 
Lion  par  Leidrade  Archevêque  vrir  des  volumes.  Il  acheta4e 
de  cette  '  ville  ,  qui  quelque  manufcrit  qui  cft  encore  dans 
.   temsaprcss*étant démis» laifla  la  Bibliothèque  du  Roi»  de 
Àgobardeottvchier|êul  cette  Bal  use  s*en  eft  iètvi  dans  la 
Sglifc.  Les  commcncemeas  belle  édition  qull  a  donnée 
de  (bn  Epifcopac  furent  très-  en  iM  des  <Buvres  d*Ago- 
édifianS)  mais  il  ofa  dans  la  bard»  qa*U  a  enrichies  de  ce* 
lutte  Ce  îbulever  contre  Louis  .marques  cuciealès.  Ce  Prélat 
le  Débonnaire  Ton  Roi  9c  Con  avoit  écrit  contre  Félix  d'Ur* 
blen£dtcur)&  il  eut  le  malhctu;  gel  >  contre  les  duels  >  Us  é- 
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preuves ,  les  forcicrs  >  fur  le 
culte  des  images,  les  devoirs 
des  Paftcors ,  la  dir||>efi(àtioii 
des  Biens  £cclé(iafti<]ues ,  & 
lar  plafieatf  autres  poinu  de 
difcipISiic. 

ÀGORAClT£>  né  à  Paros, 
fe  diftiflgua  dans  la  fculpture 
c]tt*îl  avoK  apprilè  da  célcbte 
Phidias.  Il  ne  pour  les  Athe* 
siens  la  bdk  Venus  qui  lut  pla* 
eéc  à  RhamBos  bour^  de  TAf 
tique.  Cet  Artifte  vivoic  vers 
Tan  448  avant  h  C 

AGREt)A  (Marîc; ,  Rcli- 
gieufe  du  XVU  ficelé  >  £1- 
meule  par  un  ouvrage  rempli 
de  vifions  &  d'extravagances» 
tout  propre  à  faire  voir  juf- 
■qu'où  peuvent  aller  les  déli- 
res de  rcfprii  humain.  Cette 
£lle  naquit  dans  la  ville  d'A- 
^reda  en  Efpagnc  de  parens 
qui  sinaagiDant avoir  reçu  or- 
dre dans  une  révélation  de 
fonder  Un  couvent  en  l'hon- 
neur de  Vlmmacidce  Concept 
tioriy  en  jettcrcnt  les  fondc- 
xnens  dans  leur  propre  mai- 
fon  "en  1619.  Marie  &  une 
fcrur  qu'elle  .ivcnt  y  prirent 
l'lubic  avec  leur  mc  re  ,  &  la 
j^rcmicre  n'ayant  encore  que 
25  ans,  fut  bientôt  après  re- 
vêtue de  la  charge  de  Supé- 
rieure. Pendant  les  premières 
années  de  fa  Superiotité  ,  elle 
s'imagina  recevoir  de  Dieu 
des  oidrcs  r(îit(^rc^s  d'écrire  la 
vie  de  Ja  Ste.  Vierge,  ce  qu'el- 
le commença  d'.*  faire  en  i^j7j 
mais  loiiqu'clle  fut  achevée  , 
elle  Ja  bjTuia  par  Tavis  d'un 
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ConfelTeur  éclairé  oui  la  diri<^ 
eeoit  en  Tabiènce  oe  fon  cod- 
reifeur  ordinaire.  Ce  derniet 
étant  revenu ,  la  repût  vive- 
ment êc  lui  ordonna  de  re- 
commencer 4ktn  ouvrage  ; 
Marie  àociie  a  cet  ordre  obéit» 
Se  ccttt  avoir  reçu  de  nouvel-'' 
les  lumières  pour  la  perfèâioA 
de  (on  livre  qui  parut  après  (a 
mon  en  ^  païties  Se  en  Ef- 
pagnol)  fous  ce  titre  ûdicule 
Se  emphatique  ^  La  myfiiqfik 
dté  ie  Dieu»  miracle  de  Ja  tou^ 
te-puijfancey  dbymé  de  Ugjra^e 
de  Dieu ,  hiflt>ire  divine  >  &  ta 
vie  de  la  trh.fauitt  Vierge  Ma' 
ne  mcre  de  DieU'i  nuuùfeftéc  àaiis 
ces  derniers  Jiecles  par  Iti  ftilnte 
Vierge  à  la  S(£ur  Marie  de  Je- 
fus  Abbejfe  du  Couvent  de  Vhn- 
maculée  Conception  de  la  ville 
d*Agreda.   Les  fables ,  pouir 
ne  rien  dire  de  plus,  dont  cet 
ouvrage  cH;  rempli  >  &  que 
cette  bonne  fille  débite  ce- 
pendant comme  des  révéla- 
tions, loulevcrcnt  les  efprits. 
la  Icclurc  en  fut  défendue  i 
Rome,  &-  cnfuitc  fufpcndifc 
par  les  follicitations  du  Roi 
d'Efpaguc  que  les  Cordelicrs 
firent  agir  s  &c  lorfqu'un  Re- 
coller nommé  Crozct  s'avifa 
de  faire  imprimer  la  prcmiefc 
partie  en  rrançois  en  1^95, 
elle  fut  déférée  a  la  Faculté  de 
Théologie,  qui  vint  à  boiit 
de  la  cenfurer  malgré  les  obf- 
tacles  que  firent  naître  â  cette 
cenfurc  les  Cordelicrs  aides 
des  Jefuitcs.  Encore  pour  ap- 
paifcr  les  cris  des  dévots  oi- 
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àe  Marie ,  la  l^acnIt<S  eilt'   À^iicola  beau-pere  it  Tache» 
lelle  la  timide  précaution  de  ^ai  naqûir  a  Pirejas  en  Pro* 
{irotefter  dans  une  préâce^tu-  vence  6c  exerça  les  premieré 
«liée ,  qu'elle  ne  pvetendoit  dî-  emplois  de  la  République  de- 
minuec  en  rien  par  cette  cen-  puis  Néron  jufqu'a  Domiden. 
lure  le  culte  légitime  oue  TE-  '  Ayant  été  élu  Quefteur  d*Aiîe^  ' 
gliiê  catholique  rend  a  là  (àin-  11  s*acqaitta  de  cette  fbnâioik 
te  Yiçrgè  ;  comâie  fi  con*  avec  la  dÏus  grande  intégrité, 
damner  des  iâbtes  »  des  abfur-k  ùùs  &  mfftx  corrompre  pat 
tditési^  de'£iil0ès  tiraditibns  »  des  Texemple  de  fôn  prédéceileuc 
Icontes  raftiaifés  dans  ies  livres   qui  avoir  défolé  cette  Provln- 
les  plus  apodriphes ,  c'étoit  ce  parfes  vexations.  Il  fiit  fait 
donner  atteinte  â  la  doélrine   cnluire  'f  ribun  du  peuple,  puifi  ' 
de  TEglife  fur  le  refped  du   Prêteur,  6c  enfin  fous  Tem- 
a  la  Mère  de  Dieu.  Le  Rc*   pire  de  Velpalien  il-obtint  ctt 
follet  traducteur  de  la  prc-   chef  le  gouvernement  de  ]a 
micre  partie  de  ce  pitoyable  Grande-Bretagne ,  où  il  fc  fi- 
Roman ,  ne  Ce  rebuta  pas  s  il   gnala  par  (es  exploits.  Nôn* 
traduifit  les  autres ,  &  on  a  fa   leulement  il  remporta  plu- 
traduâion  entière  imprimée  à  lieuts  avantages  contre  les 
Bruxelles  en  171^  eu  S  vol.  AngloSs»  qui  firent  bien  des 
în-i&&)m-4.  Cemliférablc   efibrts  pout  recouvrer  leur 
livre  étdic  refté  depuis  ce  rems   ancienne  liberté ,  mais  il  foti  • 
*enfévcli  daâs  l'oubli  qu'il  mé-   mit  aux  Romains  TEcoiTe  ôc 
ritoit ,  torfque  ravidité  d'un  l'irlaades  pays  ju(qu'aIors  in- 
Xibraire  l'en  a  tiré  depuis  ^eu    connus.  Ces  fucccs  éclatans^ 
>  par  un  Avis  au  Public  ou  il    excitèrent  la  jaloufîe  de  Do~ 
'donne  de  l'ouvrage  une  idée    mitius  >  qui  fit  tout  ce  qu'il 
^ompeufe  ;  mais  il  n'a  réufli   put  pour  étouffer  la  gloire  de 
•à  tromper  pcrfonne,  &  les  c(-    ce  conquérant.  Ce  lâche  ty- 
prits  font  trop  éclairés  pour    ran  ne  voulut  pas  que  le  vain-  ' 
Te  lailfer  furprendrc  à  Tan-    cjueur  entrât  de  jour  dans  la 
nonce  ftiagnifique  d'un  fatras    ville,  de  peur  qu'il  ne  fut  ho- 
de  vifions ,  fruit  d'une  ima-    noré  d'un  triomphe  public, 
gination  altérée  contre  lequel    Ce  grand  homme  pour  le  fouf- 
le  grand  Bofluct  s'éleva  des    traire  a  la  bafTc  envie  de  ce 
qu'il  parut  comme  contre  un    cruel  Empereur  ,  pafTa  le  rcfte 
Koman  où  la  pudeur  n'étoit    de  fes  jours  dans  la  trancjuil-  ' 
pas  moins  blcllée  que  le  bon   Jité  d'une  vie  privée  ,  &  mou- 
fens.  rut  vers  l'an  93  de  J.  C-,  nort 

AGRICOLA  ,  nom  coiil-    fans  foupçon  de  poifon  , 
mun  à  plufieurs  pcrlonnages,    netio  interceptutn  ,  dit  Tacite 
ilont  les  plus  célèbres  font  :    dans  la  vie  admirable  qu'il 
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nous  a  lâi/fôe  de  fon  bcau-perc 
Ce  morceau  qui  cR  un  chcF- 
d'ocuvrc  hiftoriq. ,  vient  d'être 
traduit  d'une  manière  dicne  de 
l'original ,  par  le  cclcbrc  Ab- 
bé de  la  Blctctric  ,  Ecriv:iin  i'\ 
cxa£l,fi  ino;^"icux  &  li  ^.'k'gani. 

AGRICOLA  (Rodolphe), 
un  des  plus  iavans  hommes 
«lu  XV  ficclc  ,  ne  auprès  de 
Groningue  de  parcns  obfcurs, 
fît  Ces  études  a  Louvain  avec 
un  fucccs  des  plus  cclatans ,  & 
entraîné  par  le  <rout  des  voya- 
gcs  ,  il  parcourut  la  France  & 
l'Italie  où  il  fe  fit  des  admi- 
rateurs &;  des  amis.  11  s'arrêta 
pendant  x  ^ns  à  la  Cour  de 
Fcrrarc ,  où  le  Duc  Hercule 
d'Eft  le  combla  de  bienfaits  > 
&  où  il  fut  difciplc  du  fameux 
Théodore  de  Gaze  qui  y  en- 
fcignoit  la  Philofophie.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  rc- 
fufâ  plufîéurs  polies  impor- 
tons par  Tamour  du  repos  & 
Je  rindépcndance     ôc  après 
«voie  meué  aoe  vie  fort  om- 
ImUtoirc»  il  vioc  fe  fixer  dans 
le  Palotififtt»  demeurant  tan- 
tôt i  Hcidcibexg ,  tantdc  i 
Vormes.  Il  mourut  dans  la . 
première  de  ces  vil  les.  en  1485 
âgé  lie  4»  ans ,  ac  il  voulut 
'êue  KntétU  en  hsiât  de  Cor- 
delier  dtmç  TEglife  de  cet  Or- 
dre* Ce  Savant  avoit  des  con* 
Aolfiànces  très -multipliées  : 
putre  le  Grec  &  THifibicu  qa*il 
iâvoit.par&itemeot  ;  il  mit 
Peiositj  Beflinateur»  Mufi- 
iden ,  Poifte  ^  Orateur.  Ses 
•ùvrages,  îont  le;  principaux 
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font  uo  Abrégé  de  l'Hiiloire 
ancienne  Se  3  Livres  de  inven^ 
tloiie  DiaUSiica,  furent  re- 
cueillis en  1  vol.  m-8. ,  &  im- 
primés à  Cologne  en  1539.- 

AGRICOLÀ  (Georges)  , 
Médecin  Allemand  ne  àGlauc- 
ben  <Uns  la  Mifnic  ,  excella 
pnrriculierement  dans  la  con- 
noilîance  des  métaux  Se  des 
toîTiles.  Après  un  voyage  qu'il 
fit  en  Italie  ,  il  fe  livra  en- 
tièrement au  soût  qui  le  do- 
nnnoit ,  Se  ht  tant  de  progrès 
d.ins  cette  e'tude  fouterrainc  , 
qu'il  furpalTa  les  anciens  qui 
en  ont  traité  ,  Se  fraya  le  che- 
min aux  modernes  qui  en  écri- 
virent depuis.   Ou  a  pluficurs 
Traités  de  lui  fur  cette  ma- 
tière ,  quelques-uns  fur  les 
poids  Se  mclures ,  &  d'autres 
ùu  divers  fujcts.  Agricolaqui 
témoigna  toujours  beaucoup 
d'avcrfion  pour  les  Luthé- 
riens contre  lcf<jucls  il  avoit 
écrit ,  éprouva  a  fa  mort  les 
eiFets  de  leur  vengeance  ;  car 
^cant  mort  bon  catholique  â 
Chemninfi  en  Mifhie  en  z  5  5  5 
âgé  de  61  ans ,  les  IrUthériens 
le  Uiâerent  5  jours  (ans  fépul- 
ture ,  &  ils  ne  Ct  déterminè- 
rent qu'au  bout  de  ce  tems  i 
le  faire  porter  â  t^ltz  ou  il 
t(k  enterré.  Il  y  a  encore  eii 
du  même  nom  Jean  A<;ricola' 
Théologien  Allemand  >  qui 
donna  <Ians  les  nouveautés  de 
Luther,     fe  brouilla  cnfuiee 
avec  lui  pour  quelle  diffé- 
rence de  fcntimens.  Il  tfk  atï- 
teur  d*un  Commentaire  6si 
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'ÏTvangilc  de  S.  Luc,  d'iin'Rc- 
•icueil  de  700  Proverbes  Alle- 
mands ,  de  pluficiirs  autres  ou- 
vrae^ts ,  &  il  eut  parc  au  fa- 
m^uxlnterim  dcCharlcsQuînt. 
Jyiichcl  sAgricoIâ  Miniftre  Lu- 
^àUrhn  d'Abo  en  Finlande , 
Je  premier  a  traduit  k  N. 
'Te(boi««ii  la  langue  du  pays  ; 
m  François  Agricola  né  dans 
ic  Buàànkt  fiiii^rs  où  tl  lût 
Cbmoiîie  de  Céti^  de  ^ui  cft 
aotfeiir  de  pluficiifs  oé^rages 
4tir  l'EcrtrttroMntc ,  &c. 

AGBiPPA  (^todc^)  >  pe^ 
4it4^i  da  grâad  fïerbdcî  êc 

j^our  c|uliiilt  â  foûme  fe^jetta 
«Uns  des  iégmks  û  <sx€étR^ 
Tes»  qv^étsaàtft^it&MfAtùt 
créandexs  »  il  s^Uifyk  Se  t^tn- 
ièrma  daos  iHie  fonel^efle  dl- 
dumt^e  ,  où  il  £bMk  siMMt  de 
£iim,  fiià  icxnntiîé  C^rof  utÀ 
d'aîmoic  tcndcvIMat»  nt  M 
"cxn  ppocoré'ies  «ioy«iis'Ae  Gih- 
diO:er  avec  iKMineiir.  Apr^ 
«voiC'Câuyé  plufieurs  difgrâ*- 
ccs ,  il  revint  à  ']lome>  eiTpar 
le  crcdic  d'Antonia  veuve  de 
0ruius ,  Tibère  kii  donna  la 
icoïiditifie  de  •foB  petit  fils  ; 
omaîs  cet  lEaipeenir  jaloux  dé 
ractadiemeiic  ^u'il  témoi- 
^ncit  :poiur  Calîgala  ,  &  le 
Soupçonnant  d'avoir  (bufaaitd 
^  mort  le  fit  jettcr  en  prî«- 
ion  ,  d*où  il  forcit  6  mois 
âpres  iorfquc  Caligula  fut 
•monté  fur  le  Trône.  Ce  Prîn* 
•ce  pour  reconnoîtrc  Tamitic 
qu'Agrippa  lui  avoir  toujours 
JUmoigacc»  lui  ât  préfcBtdV 
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ne  cKaînc  d'or  auffi  pefantc 
que  ccilc  de  fer  qu'il  avoic 
portée  dans  la  prifon ,  Ôc  lui 
donna  le  titre  de  Roi  de  Ju- 
dée. Claude  focociTettr  de  Ca- 
ligula» n'oiiUiant  pas  ies  bons 
tonfèils  qu'il  avoit  re^  d*A- 
grippa»  ajouta  de  noureauz 
pays  â  oeat  cpi'il  vnUt  déjà  > 
Se  réunit  â  iCa-Couroane  tou^ 
tes  les  Proivinccs  <|ui  avoieat 
^cmé  leRo^fliane  4*Herode$ 
le  6i«tid.  Agrippa  regooît  . 
-«^ec  fnagfktficeocc  Se  tonte 
itot  des  peuples  qui  raimoicnty 
lorl^ite  fa  «omplai(ànee  pour 
les  juîfs  leporea  à  mourir 
S.  lac^tKs  fe  i  cmpriioanerS. 
Fterre%  «Il  tn  fut  puni  »  w 
^ûckine,  «ems  apràs>  haran^ 
gnant'le  peuple  âilIéraFle-)  4c 
]i*ayant  pas  eu  la  force  de  re- 

SmCer  la  flatterie  outrée  de 
s  auditeurs  qui  l'appelioient 
Dieu ,  il  fut  frappé  d*ane  ma- 
ladie lioffdble  -,  'Se  mourut 
'TOsigd  'de  ve»  la  7  année  de 
£tm  règne  Se  la  544k  (ka  Âge» 
-fan  43  de  J.C  > 

AGRIPPA  il ,  fils  du  pié* 
cèdent ,  fut  le  dernier  Roi  des 
Juiâ  far  le  (quels  il  ne  régna 
gueres  en  Souvenia  :  l'auto^ 
dté  principale  écaac  entre  Jes 
mains  des  Gouverneurs  en- 
Toyés  par'lesi^omaîns  >  celle 
ti*Agrippa  ne  s^étendoit  pref- 
que  que  fur  les  affaires  de  la 
religion.  11  étoit  fi  peu  abfo- 
Ju  (ur  la  Judée  Se  fur  Jcrufa- 
lem  ,  qu'il  ne  ptit  jamais  em- 
pêcher que  les  juifs  ne  fc  fou- 

ievaiTcat  con»^  ks  Romaiiis 
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&  ne  lui  fiffcnt  éprouver  mille  Cet  ilîuflrc  S(?natcur  qui  avoît 

mauvais  traiccmens  en  fa  per-  vieilli  dans  Içs  premiers  cm- 

fonne  &  en  celle  de  Tes  Âm-  plois  de  la  Republique,  moU' 

baffadcurs.   Âufli  pour  punir  rut  fi  pauvre  qu'il  nie  enterré 

cette  nation  rebelle  ,  il  joi  -  aux  dq^eos  du  public, 
gnit  fcs  forces  i  celles  de  Ne*      AGRIPPA  (  Marcus  Vipfà- 

ron ,  &  fut  hhfté  au  (îcge  de  nius)  »  le  plus  erand  Capitai^ 

Gamala  $  il  alfifta  auflli  au  fie-  ne  de  (on  fiecic ,  que  (a  Ta- 

ge  deleroûlem  avec  Tire  leur  éiera  aux  pneinietts  di^ 

revint  d  Roftie  a?ec  (k  Cotât  Jgnhés  de  rfimpirc  Romain  » 

Bérénice  après  la  fiti  de  la  naqidt.  de  psirehs  oblcuis  8c 

l^ocrre^  On  ignore,  le  Heu  6à  lut  trois  fois  Confuli  Ccnfear 

îi  pafia  le  te(tede  (es  jouis  âc  avec  Augufte  »  (k  deux  fois 

rann^  de  (k  mott.  Ccft  de-  Tribun  avec  lui.  Cet  Empe- 

vant  ce  Prince  que  S.  Paul  reur  qui  lui  étmc  redevable 

plaida  (à  cauiè  à  yéfarée.  de  l'Empire  par  les  vidoi«> 

AGRIPPA  (Menenius^i  tes  qu* Agrippa  remporta  fikr 

Conful  Romain  qui  uiompha  Marc  -  Antoine  de  le  jeune 

des  Samnites  »  ic  qui  après  Pompée,  le  coofulica  aVec  Ton 

avoir  ièrvi  la  République  (ar  ami  Mtcène  fur  le  parti  qu'il 

là  valeur ,  ne  lui  fut  pas  moins  dévoie  prendre  >  de  rendre  le 

utile  par  Ion  éloquence  s  car  gouvernement  au  peuple  ou 

le  peuple  s'étant  retiré  par  de  le  garder  ;  &  quoiqu'il  ne  . 

mécontentement  fur  le  mont  fuivit  pas  l'avis  d' Agrippa  >  il 

làcré>  ^reflifant  obftinémehc  écoit  h  perfuadé  de  fon  zélb 

de  rentrer  dansROme,  A^rip-  Se  de  Ibn  amitié  pour  lui»  que 

pa  qui  lui  fut  envoyé  vint  à  dans  une  maladie  daugereufe 

bout  de  l'adoucir  par  l'apolo-  il  le  défigna  pour  foh  fuccef- 

gue  ingénieux  du  corps  hu-  feur  i  l'Empire  i  depuis  il  en 

main  >  d|mt  il  fuppofa  que  fit  (on  gendre  en  lui  faifant 

ies  membres  s'étant  foule vés  époufcr  fa  fille  Julie»  dont  les  • 

contre  l'eftomac  >  s'écoient  débauches  de  la  proftitutioa 

abftenus  de  mander;  mais|qu'é-  furent  une  (burce  de  cbagriiL 

tant  tombés  dans  une  lah-  pour  Agrippa.  Il  en  eut  trois 

gueur  qui  les  fit  bientôt  rc-  fils,  Caïus  &  Lucius  qui  mou* 

pentir  de  leur  réfôluiion ,  ils  rurent  avant  Augufte ,  &  A- 

avoient  été  contraints  de  re-  g^ipp^  pofthume  i  &  deux  fil- 

vcnir  à  leurs  fondions  or-  les,  Julie  mariée  à  Lucius  Pau- 

ditiaires.  Cette  comparaifon  lus ,  &:  Agrippinc  femme  de 

qu'il  appliqua  aux  diffircntes  Gcrmanicus.  Ce  grjnrlhom- 

parties  de  la Rcpublicjue,  por-  me  mourut  dans  la  campagrrc 

ta  le  peuple  à  écouter  des  pro-  de  Rome  âge  de  51  ans,  tt 

poficion^  d'accommodemcnc  an$  avant  la  naiilaacc  de  J«  C 


uiyiiizod  by  Google^ 


A  G 

Home  lu»  fbc  re^trable  ^cplu- 
fienrs  beaux  monumenS)  corn- 
900  des  Thermes ,  des  Clea- 
^es»  des  Aqueducs  $  des  cke- 
lains  publics ,  &  d'auttes  tfdi- 
$ces  confiderables  €|u*i)  aroîc 
fait  tous  conQruifc  à  îès  dé- 

Çrns.  On  a  furtout  vanté  le 
attthèon  quiécoit  un  temple 
de  forme  (phèrique  en  Tbon- 
neur  de  tous  ks  Dieux  si  que 
longtemsaprèsy  Bonîfa<ce  con* 
facra  fous  le  nom  de  tous  les 
Saints  >  Se  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Hotrt^Dame 
de  la  Rotonde. 

AGRIPPA  *Henri  Corneil- 
le) né  à  Cologne  en  148^  de 
païens  illuftces  &  attachés  de- 
puis long-tems  i  la  maifbn 
d'Autriche ,  entra  de  bonne 
heure  au  fcrvirc  de  Maxlmi^ 
lien  I  dont  il  fat  d*abord  Se- 
crétaire ,  &  dans  les  armées 
duquel  il  fcrvit  cnfuitc  avec 
diftiniflion  pendant  quclcjuc 
teras.  Mais  fon  humeur  in- 
conftantc  Tarracba  bientôt  à 
cette  profefTion  pour.  l'atta- 
chcr  au  Droit  &  à  la  Médeci- 
ne ,  &  il  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur en  l'une  &  l'autre  icicnce. 
Sa  trop  grande  curiofitc  ,  fa 
>liTme  trop  libre  lui  firent  de 
Lchcufcs  afFàircs  pnrtout  où 
il  fe  trouva  ;  à  Dôlc  ou  i!  fit 
4cs  leçons  publiques  fur  les 
Lettres  Saintes,  il  fouleva  les 
Cordeliers  contre  lui  5  il  fut 
obligé  de  quitter  Pavic  &  Tu- 
rin où  il  profelToit  la  Théo- 
logie :  kl  ibrtit  de  Metz  pour 
ayoit  écrit  fur  la  monog^*. 
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mie  de  Stc«  Anne  contre  ^or^. 
pioion  commune  de  Ton  temSf  ^ 
qui  attribuojt  $  maris  à 
mère  de  la  yierge  s  &  après 
avoir  parcouru  fucceffivement 
TAIlemagne  »  l'Angleterre ,  la 
SmSt  9  toujours  pourfîiivi  parv 
Ces  ennemie  ou  ^  la  làim ,  il 
vint  à  Lyoq  ou  il  entra  au. 
fervice  de  Louife  de  Savoye 
mcre  de  François  I ,  qui  lui* 
donna  le  titre  de  fon  Méde- 
cin. Mais  il  fe  brouilla  avec 
cette  Princeife  par  le  refus 
qu'il  fît  de  prédire  par  les  rè- 
gles de  TAurologie  dont  il  Ce 
mcloic ,  le  cours  des  «flaires 
de  France  »  Se  pour  avoir  par, 
le  moyen  de  ces  règles ,  raie 
des  prédirions  £ivorables  au 
Connétable  de  Bourbon.  li- 
ai la  de  là  dans  les  Pays-Bas» 
où  il  fut  appelle  par  Margue- 
rite d'Autriche  (]ni  lui  fit  don- 
ner le  titre  d'Hilloriographc 
de  l'Empereur  fon  trcre  ,  &  il* 
y  fit  imprimer  fon  Traité  do, 
la  vanité  des  Sciences  &  fa  Phi- 
lofophie  0/:culte,  Ces  1  Trai- 
te's  foulcvercnt  fcs  ennemis 
qui  fe  dcch.imcrent  avec  tant 
de  fureur  contre  lui ,  qu'il  fuD 
mis  en  prifon  à  Bruxelles-  Il 
n'en  ferrie  que  pouraller quel- 
que tcms  après  dans  celle  de 
Lyon  ,  où  le  fit  mettre  un  li- 
belle qu'il  avoit  écrit  contre 
la  mcrc  de  François  L  Dès 
qu'il  fut  élargi  il  alla  a  Gre- 
noble ,  où  il  mourut  en  1 53  f 
à  l'hôpital  de  cette  ville,  félon 
*  quelques-uns  ,  &  (èlon  Al- 
iatddans  lamaifon  d'un  Pré^ 
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fidcnt,  &  il  (ai  entecré  ans  dans  la  conduire    Le  Traité 

Jacobins*   On  ne  peuc  oier  de  la  FhilQfopfùe  Occulte  qui 

qu'Agrippa  n'eût   beaucoup  fc  trouve  dans  ce  lûême  re* 

0  crprit  Se  tioc vafte  cruciicionj^  cueil  cft  en  3  Livres  >  &  un  4 

il  avoir  approfoiiili  la  Thiio-  ajontc  après  la  mort  de  TAu* 

logic  9  la  Mé<k€HiCy  La  Jurif-  teac  &  qu^  ii'cft  pas  de  lui ,  ne 

prudence  &  preCque  toutes  les  contient  que  des  cérémonies 

iiciences.  II  entcndoic  8^  lan-  magiques  auffi  vaincs  qu*a« 

gucs  &  en  parloir  6  parfaite-  bominabks.  L'excellence  des- 

intnt.  Ses  plus  goands  cnne^  Femmes  au- dejf ut  àes  Honv- 

mis  l'ont  rcgardvî  comme  «n  mes  cft  ui)  de  ces  paradoxe»» 

prodige  ,   fonentofum  inge-  cju'Agrippa  fc  plaifoit  à  fourc- 

ivum  y  Se  il  fut  appelle  avec  nir,  &  il  avança  celui-ci  pour 

raifon  le  Tnfméf^:fie  de  (on  s'infinucr  dans  les  bonnes  e,ra- 

tcms.   Mais  fon  inconftancc  ,  ces  de  Marguerite  d'Autriche, 

fon  humeur  fjtyric]ne ,  f.i  trop  Sj  Dillcrcation  fur  le  Féchk 

grande  hardieile  à  c^crlre  &  à  Originel  en  cil:  un  autre  nor> 

parler  fur  les  matières  les  plus  moins  extravagant,  mais  plus." 

délicates,  le  rendirent  malhcu-  impie.   Il  y  picrcnd  prouver 

reux.    Son  attachement  aux  que  la  thûtc  de  nos  premiers, 

fcicnccs  cachetés  donna  lieu  à  pères  vint  du  commerce  qu'ils, 

toutes  les  calomnies  que  Ton  eurent  cntr'cux..  On  trouve 

répandit  contre  lui,  &  aux  encore  dans  ce  Recueil  cjucl- 

fblles  accufations  de  Magic  &  ques  Sermons  ,  un  Traite  fuc- 

de  Négromancic  qu'on  lui  in-  le  Mariar;c  ,      quelques  aa- 

tenra  ,   acculations  détruites  t.rcs  (ur  'llilcrcntes  matières, 
pjir  le  tait  de  la  pauvreté  &  de       ACIKIPPINE  >    fille  d'A^ 

lamiferc  dans  laquelle  il  palfa  gtippa  &c  de  Julie  >  Ik  femme, 

^utc  fa  vie.   Les  (Euvrcs  de  de  Gcrmanicus,  fut  une  Prin-v 

ce  favant  font  imptimces  en  t  ^il'c  famciufe  par  fon  courage»., 

vol-  m-8.  Les  principales  font  fen  ambition  extraorifinarrc  > 

le  Trair^  de  la  vâtùté  des  Scicn"  fa  chafletc  &  fon  amour  poui^^ 

ces  ,  dans  lequel  il  entrepreml  foQ  mari.  Elle  raccompagna, 

de  prottver  ce  pasai^o^e ,  qu'i)  d^s  toutes  Sot  campagnesw 

n'y  a  rten  de  plus  dangerenx  dTAJkmaene  &  de  Syrie  ; 

pour  la  Tk  és$  lkd»mca  ^  loriïqa'Uh^t  mort,  cHo  ravine 

Îour  k  fillttt  de  leui  açie  que  ^  Rome  pour  tirer  reogeafl^; 
rsfcîçtictsl^  les  ans..  Çepa^..  de  .PiCbn  qa*On  foup^pimoli; 

sadoxe  iutçnCi  a  hé  renoUvel*  l^avoir  empotiôiuié  $    elle  h» 

U  ds  BOt  ioius  par.  101  homme  pourfuivit  û  ▼ivcineiit  qa*ell«, 

4^.  ne  sciTemolr  à  Agrippa  k  cpotraigni;  à  fe  donner 

que  par  ce  que  celui-ci. ayoic  'mprt.  Tibère  qui  liaïflbic  cet* 

4;^ dérègle  4ins.k  <is^»Si^  4  (ç.^iioe^e  â.caufe  de  iès  Tes*. 


Digitizefl  by  Google 


A  G 

tus  qui  lut  reoroçhôient  (es 
Vices  » 'Taçcaâ  de  plafiear$ 
primes  s  Coas  ce  prétexte  la 
relcgua  dans  nçe  île  dé(êne 
où  die  fut  tellement  maltra^* 
tée,  qu'elle  ù  laîiTa  iç(Qtiiir  de 
fâim  Tan  5  5  de  J,  C.  La  haine 
du  craci  Empcntit  la  pour- 
Çiîvic  )afqu  après  (a  mort».  c4t 
il  ftt  mettre  le  jour  de  fa  naU- 
(ance  au  nombre  des  joxtcs 
malhciircinr.  Cette  Prhiccflc 
infortunée  eut  ^  enfans  >  dont 
les  plus  connus  ibatCallgula 
qui  fut  Empereur  y  &Agi<p-> 
pinedont  nous  allons  pûrLr. 

,AGRIPPIN£,  fille  dcGer- 
manicus  Se  ti'Agrippinc,  hc- 
i|ita  de  II  bcDuié  >  de  Tambli: 
tfOQ  &  de  la  &i:itf£  de  fà  merc } 
maïs  clic  n'en  eut  pas  les  ver- 
tus, &  eut  toms  les  vices  i^ont 
)a  première  étoît exempte.  El- 
le avoir  déjà  été  mariée  deux 
fois  ,  lorf^nc  pour  parvenir  a 
mettre  ùiT  le  Tiojic  Ion  fils 
Ncron  ,  clic  détermina  p:2t; 
ics  avances  &  (es  careires  l'ini- 
bccille  Claude  à  rcpoud  r.  Ce 
fut  alors  cju'elle  n'cparjrn.i 
rkn  pour  exécuter  foji  projet. 
Jflle  fe  défit  de  tous  ceux  oui 
pouvoicnt  y  nuire  ,  8c  ne  dé- 
daigna pffs  de  Ce  proltitucr  à 
ceux  qui  pouvoicnt  lui  fcr- 
vir  àlefairereufïîr.  Qiidcju'un 
ralfurant:  que  ce  lils  pour  l'in- 
térêt duquel  elle  commctroît 
tant  de  crimes  la  tucroit,  n'iin.' 
jforte,dit'eUc,  qu'il  me  îucyvour^ 
vu  /[uU  règne:  occidaty  711  ?dj  im- 
•pcreî.  Le  foible  Empereur  de- 
Ycnant.  ut^a^lcut  iauulc  dc- 
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Duis  qii*rl  eut  'MtovLy  elle  s'en 
dibarralTa  avec  <fes  champi- 
gn^j  ^  vint  enfin  âl>oat  die 
Faire  élire  ce  fiU  qtrt  loiavoic^. 
coûté  tam;  de  fbcfaics.  Elle 
ji*ateâ^  d'ailleurs  rhrn  épargné 
pôur  foja  éducation  ,  fle  le 
choix  deSeneqaeirdeBiiniius 
entre  le»  matns  dégels  elle 
le  cûnfisL ,  lui  fera  toojdnrs. 
ttontieur.  Eflc  cot  d^bord 
tout  lieu  de  le  féliciter  de  la 
reconnoilTauce  éc  'Nfroa  qa% 
la  lai&  gouverner  avec  use 
entière  aiKorîré ,  «Si  (on  am- 
bition étoit  (âtisiùite  3  mais  a 
p::^ne  quclqifes  aimées  s'é* 
toiçnr- elles  pafTces,  que  le 
jeune  Empereur  ie  l|iâànt  d*è- 
tre  vertueux,  fe  livra  avec  Eh. 
reur  à  tous,  les  vices  qull  avoi|;; 
r^u  diilimuter }  êc  oubliant  ce 
qu'il  dcvôit  à  ù  mcre ,  il  Té- 
lolgna  entièrement  des  affàî-. 
res.  Cette  PrincciTe  au  défep 
poir ,  mit  tour  en  oriivrc  non 
pour  ramener  Ion  fils  à  la 
vertu  ,  mais  pour  le  mainte- 
nir dans  l'autorité  que  foix, 
ambUion  frémifToic  de  Te  voir 
ravir.  Elle  alla  jnfqu'à  fcrvir 
à  Ces  dcbauches,  &'  félon  quel- 
ques auteurs ,  jufqa'i  s'offrir 
cîle-mcme  pour  objet  à  fes. 
pallions  brutales  j  mai*  tous 
les  efforts  furent  inutiles.  Né- 
ron ne  chercha  qu'à  s'en  dé-r. 
faire  ,  &  après  avoir  inutile- 
ment employé  l'arrifice  d'un, 
vaideau  qui  fe  dcmontoit ,  ii 
la  fit  poignarder  dansfacham-. 
bi  c  Tan  59  de  J^  C.  L'exécu-^ 
tcur  de  cet  afiicux  parriçyfe 
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a^yant  ûU  V.épéc  pour  firappcr  Htfyanîœ.  i^.  Uac  coll€âxo9b» 

Agrippine,  elle  s*écrîa  en  lui*  des  Conciles  de  la  même  na-. 

montrant  fon  ventre:  ilfj^  tion  en  4  vol.  in-foLy  exçet-. 
frapper  ce  fein  qui  porta  le  pre-    lente  5c  devenue  rare ,  à  la- 

mier  un  monjlre  tel  que  Néron,  quelle  i}  a  joint  pludeurs  DiC" 

Cette  Princefle  dont  la  mé-  icttanons  ,  parmi  Icfquellcs  il, 

moire  fera  à  jamais  détefta-,  y  en  a  quelques-unes  où  l'oa. 

ble,  avoir  beaucoup  d'efprit,  voit  avec  ctonncment  le  boi\  ' 

&'  elle  avoit  compote  desMé-  Cardinal  faire  tous  fcs  efforts^ 

moires  trcs-curivux  >   dont  pour  foutenir  les  faulTcs  di- 

Tacite  avoue  qu'il  a  beaucoup  crotales,  j**.  La  Théologie  de 

profité  :  id  ego  à  fcriptoribus  S.  Anfelmc  en  x  vol.  in-folio» 

annaliumnontraditumreperi  in  Avant  que  d'être  Cardinal  il 

Commeniariis  Agrippinœ filiœ'y  avoit  donné  un  Traité  des, 

qux  Neronis  Principis  mater  Vertus &:  des  Vices,  où  il  fou-, 

vitam  fuam       cafus  fuorum  tient  la  dodrinc  de  la  Proba- 

pofleris memoravit-  Elle  a  don-  bili:é.  L'éclat  que  fît  en  Fran- 

j^é  fon  nom  à  Cologne  où  ce  l'attaque  fi  vive  que  Ton  li- 

elle  naquit  ,  &  qu'elle  fit  vra  aux  Cnfuillcs  fut  utile 

agrandir  fous  le  titre  de  Çp-,  l'Auteur.  11  eut  la  gcnérofité 

lonia  Agrippina.  de  fc  retracer  &  de  rcconnoî- 

AGUIRRE(Jofcph  Saënz),  tj*e  par  écrit  que  cette  pcrni-. 

naquit  à  Laerogno  en  £fp.^  cieqfe  opiajon  étoit  contraire 

<n  1^30 ,  &  étant  encré  dans  à  la  pureté  de  la  mora]c  Ckré- 

l'ordre  de  S.  Benoit ,  il  6c  de  deiine.  Ce  Cardinal  eft  enco-. 

i}  grands  progrès  dans  la fcsen-  ce  Auceor  d'an  fbz|. mauvais., 

^e  Eccléfiaftiq.. ,  qu'après  avoir  J^ivre  contre  les  4  fameux  Ar-v 

(es  dégres  dans  ryniyer-  ticles  de  Taflembiée  dd.Cler- 

ijté  de  Salamancjucjil  fuc  nom?  gé  de  France  en  1 6tt  «  (bus  le . 

mé  premier  interprj^e  de  TE-  titre  de  Défenfs  de  la  Chérty^ 

<;,riture  dans  cecce  famenlê  de  ^.  Pierre  j  de  ce  fut  malhcu-. 

Vniveriité  »  puis  Cen(^ur  Se  reuremcnc  cet  ouvrage  qui  lui-. 

Secrétaire  du  conièil  Suprême .  mérl^  la  pourpre.  On  lui  ea^ 

de  rinquifition  y  éc  ei^fin  éle-  ^voic  actriUué  un  'ajKcre  très*, 

vé  au  Cardinalat  par  le  Pape,  violent  contre  les  i^êmes  Ar- 

(nnocenc  X|.  Ces  emploi;  Se  tvçlcs  9  Tous  le  titre  :  de  Liher^. 

ces  dignité  i^e  Tempêcherenc  tatihus  Ecclejîie  Gallicatiœ 

pas  de  Te  livrer  avec  ardeur  au .  ipaîs  il  eft.dHm  Prêtre  Fran- 

t|ravail,  Se  de  compoCèr  pluf.  çois  nommé  Charlas  qui  s'é-. 

ouvrages  utiles  dont  les  plus  toit  retiré  à  Rome  lors  de  la^ 

- eflimes  fonr ,  i  ^.  uneHidoire  Régale.  On  a  encore  du  Car-, 

des  Conciles  d'Efpagne,  fous  dioal  un  ouvrage  intitulé  : 

l^tUie  de  notUlia  ConciUpTMpi^,  l^udi  i^aUunanticatfes.  t  ^i.cft. 
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Un  Recueil  de  Di(Tcrtatîons    trc  les  h^rv'tiques  avec  tant.de 
Thv'oloo;iqiîcs  qu'il  compolli    fucccs  que  Chnrlcquint  Tcn- 
poi'.r  recevoir  le  bonnet  Hc    voya  comme  Théologien  au 
Dodeurs  ,  &  plufieurs  autres.    Concile  de  Trente,  &  à  Ton 
Il  mourut  à  Rome  en  1699.     retour  il  fut  fait  Evêqiît  de 
On  rcmarouc  de  lui  un  trait    Guadix  ,  puis  de  Seçovie ,  Se 
qui  lui  fait  beaucoup  d'hon-    enfin  Archcv.  de  Valence.  Il 
ncur  :  quand  II  apprit  la  mort    remplit  avec  diflincHon  les 
du  grand  ArnauLd  ,  il  fit  Ton    devoirs  de  fou  état ,  &:  fit  flcu-  ' 
cloi^c  en  plein  Confiftoirc,  &     rîrdans  fon  Dioccfe  la  vertu 
déplora  la  perte  irréparable    &  les  fciences  Ce  Prélat  mou*  * 
que  faifoit  l'Eglife.  On  trou-    ru-t  en  15^^,  &  il  a  laiifé  plu- 
vc  dans  la  bibliotcquc  dèNi-    fieurs  ouYrag.es,erLtr  autres  un  ' 
colas  Antonio  quelques  autres    Traité  des  TradkionJ  A^ofioli-  [ 
écrivains  de  même  nom  6c  de    ques  en  dix  Livres.  Il  y  a  en-  ' 
la  même  famille  que  le  Card^   corc  de  ce  nom  Gabriel ,  fça-  ' 

AHIAS>  Prophète  deSila»    vànt  Médecin  d'Anvers ,  qui 
qùî  ayant   rencontré  Jcro  7  a  écrit  ':  *'àe  Liu  PeJîiUnti  ^ 
bbam  à  la  campaojne  lui  pré»'  populana  Epigrammata ,  &c. 
dit  qu'il  regncroit  fur  t o Trî-~  &  Balthaiâr  loteodaDt  de  Juf- 
bus  3.  &  /iprès  t)ue  la  prédic-^^  tke  datu  les  Armées  d'EfpaV 
tion  fût  accom^îe ,  il  aiAion-  '  gtie'  y  qui  a  laiifé  un  Traité^  :  ' 
à  ce  Roi  ouii.  s*étoi(  rendii'  ae'Jm  &  Offices  Belliçis ,  ac^ 
indigne  des  laveurs  du'^ei-    Il^tan  dilcipliai*  Ils  Tfvoicnt  ; 
giietir,  la  mort  d*ÀÎ>ia  Con  fils,   ttas  dè'ax  dans  le  XVI  fieclc* 
êc  la  mine  entière  de  fa  mal--,    :  A')AX»filsd'Oïlée  Roi  ^ûs  , 
(on  en  pnAition  de  Coo  in-.  Locrïcn6  >  fut  un  des  Princes  ' 
^raticnde.>"  •  •   -  -  -  Crées  qui  al lerênt  i  Texpédî*- 

AJALAS^CMàrtfo  Pecez.de)>   tion  de  Troyc  «  &  H  s'y  dif- 


pâiivre^  <m*û  'w  o»l*g^  àc'  Celc cette  dernière  qualijfé qui 
ubarrlr  au  gain  qu*il  Ëifoit'^  lecaraét^rifeparticutieremènt 
eù  enrcîgriàot  la  Gummaire  '  dans  les  Poètes^  Après  la  prite  . 
auxenfaQ$deccyilIage.<(2aei-^  dè  li  ville  il  m  ta  brûtâlltf  ' 
qtie  tcms;  après  ;  ayant  trpavé   dh  ùkê  Tfolencé  a  CaiTandrë  . 
le  mojeK  d'étudier  a  Salaoïan'^  *  daips  Je  tcmplé  de  Mihîrvc  ;  ' 

Î|ûc  il  fut  ôrdonné.Prêtre  9  Se       cette  DéciTc  irrit^''^e  ce  * 
ulvic  en  qualité  ddGcjind*y|-  '  factilcgc  le  pourjfuivit  la  feia^'i 
c^ire  r£vêq.  de  Jaën.  Après.  '  dre  à  la  miiu\  çtcîtà  line  fu-^ 
la  mort  de ee Prélat  il  accom-.'  rieufe  tempête V  &  fie'  péril: 
pâgna  unDodeur  dcLouvain    fa  fiocre  proche  des  roo^ers 
à  '^'or^es  où  U  dlfj^uca  icop-  '  de  Gaplûutée.  L'audace  de  Vmr 
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pie  Ajaz  ac  £ic  pplot  humiliéç. .  tt6-(^ar$  >,  acheva  fts  éta^ 
U  Ce  (àuya  far  un  rocher  ^Sc,  des  â  Paris  f  &  &t  re^  Bobiw 
sifcrfa  '..malgré  les  Dîèu»  fen  fier  au.G>llcgc  ée  NaTaric»' 
téchapper^,  Neptaii.e  indîgiié  II  commença  dés  lors  à  Ct  ù^m 
de  ce  bUrpBême  fendit  le.  ro-  «  eonnoîcrc  j>ar  (çs  Ecrirs  fur  Ij^ 
cher  en  deux  ».  de  fit  tomber  Philo fophie  &  fur  la  Nature 
dans  la  mer  la  ponioQ  fiic^la*  dç  l'ame»-  ôd  il  fit  paroicre 
quelle  Ajax  étoit  alSs.  ^  ,       beaucoup  de  p^nÀration  Se  de. 

.AJAX  V  fils  de  Telamon  netteté.  Il  ne  tdufiit  pas  moins^ 
^olt  apfâ  AchUle  le  plus  i  expliquer  le  Maître  desSên*' 
Taîl laot  des  Capitaines  Grecs^  tences  »  '  •  il  ipersta .  Iç  turc 
mais  cînportd  Se  'impie  ;  il .  i'^gU  des  dôâés  de  la  Fraacep 
donna  diver(ès  preuves  de  Con.  Se  ài'àjefflmStvur  des  hfréfies  : 
courage  >^  fur-tQUt  en  Ç>ute-'  AfuiUt  Francim  étquf  àbtrran^ 


avec  ûfk  égal  avantage.  Se   Noyofi  où  il  demeura quelq. 
pleiqs  d*unc  eftime  mutucMc.    années  »  Se  d*oii  il  fuc  rappel  lé 
Achille  ayant  été  tué  ,  Ajax'  pour  ccrc  Grand- A^aitfc  du 
dîfputa  (çs,  armes  à  yiilles  -,    Collège  de  Navarre.  Sarépu<«' 
Se  furieux  de  ÇjC  que  ccluiTcr   taciop,  ne  fit;  que  croître  dans 
les  avoîc  emportées  fiir  lui  »  ion  emploi i  Se  £és  levons  lui^ 
il  fc  jetta  fur  Us  troupeaux    attirèrent  un  nombre  infini^' 
du  camp  Se  en  fit  un  carnage    de  diiciples  ,  cntr*autrcSjGer- 
horrible  ,    croyant  facrifier.  fon  depuis  (î  ce Lbrcj^Cleman' 
Ulifie  Sç  les  Grecs  a  fa  Ven-  \  gis  Se  Gijlcs  des  Champs.  U 
geance:.mai^  lorfi]u'il  eut  ce-    etoit  dans  ce  poftc  loilqu'il- 
connu  Con  eri:eur ,  il  en  fut  C\    fut  choifî  en  i587.par  la  Fa* 
jibnteux que  de  defefpoir  il  fc  i  culté  de Théolog.  pour  pour«^. 
perçaavecl'épéequ'Hedor.lut.'  fuivre  auprès  du  Pape  la  pu- 
avoic  donnée  en  (îgned!aro^-  ;  nitipn'  4-un  Dominicain  qul^ 
tié.  Les  Grecs  lui^  rendirent    croyoît  avec  raifon  pouvoir, 
b^qcpup  d'honneur  après  (à.  foutcnir  Topinion  coi^raire 
mort  ,  Se  lui  dr^Hlrent  i^q.  à  l'Iifimaculée  Cpncegtîpn.  ' 
itiipexibe monument  fur  le  pro-    D'Ail li  rcu/Itt  dans ra  négocia- 
xrfontçire  de  Kbetée,  JLa  ^bfe    tion>  6e  pour  rccompenjer  foi\^ 
ajoute  que  k  fang  qui  coula    zele  il  fut  éfu  Chancelier  de 
de  la  plaie  de  ce  Prince  fut    TUniverfité.  Charles  VI  bien.- 
clîangée  en  la  fleur  quç  904^  .  toc  après  le  voulut  avoir  pour^ 
appelions  hyacinthe.  AuiBonicr  <Sc  pour  Confclfcur» 

AILLI  ^Pierre d'),néaCom-  &  le  nomma  d'abord  Evêquc 
piegnê  Tan  1350  dé  parens   du  Pujr»  Se  cnfuke  de.Cam^ 


« 
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bpai.  En  prenant  polfciTion  de  rrieme  regarde  la  refôrmc  cîcs 

Ci:  dcrniLT  Evcchc  ,  il  fc  dé-  Ordres  ReLig'.eux  y  \c  cïnc^u'n:^ 

mit  de  la  Ch^incellcric  en  fa-  inc  ,  celle  des  fiinpUs  EccLé^ 

veur  de  Getfon.  Le  Roi  Tcra^  fiaftiques  j  &  le  fixicmc  ,  celle 

ploya  en  divcrfcs  affaires, fur-  des  Logiques  ,  Se  fur-tout  des  . 

tout  au  fujct  du  fchirme  qui.  Princes  Ckcétuiis  auxquels  ii 

divifoic  les  fidèles ,  &  d'Axlli.  donne  d'excellences  iniiruc* 

o^oubliïi  rien  pour  l'éceindirc.  tipns.  Slcc  Cardinal  eut  vécu 

%  fit  pour  cela  pIuC  Voyages  de  ]M>tre  teni$ ,  ii  aurait  en- 

4  IComc  &  â  A  vignon  ^  &  cote  bknplus.écendu  Ton  plan 

prêchant  un  jour  fur  le  mif-  de  tefomie  (bt  tous  ces  chefs, 

irre  de  la  Trînké  dctuiQt  VAfir  Oati^  les  auctes  ouvrages  que 

ti-Pape  Pierre  d<  Lum  > Jl  le  nous  a^ons  de  Iuh  i\  y  en  a 

fit  avec  tant  de  force  ^ue  ce  quelques-uns  dans  la  biblio- 

fêxïx  Pape  en  inftkua  la  Qxe^^  tneque  du  Collège  de  Navar- 

«  fita  dmiter  l4-,prudiBD€C&  le  qui^ n'ont  jamais  été  im- 

^n  érudition  dans  le  Goncite  primés..  Il  ne  Éuttpas  diâiniu- 

i)ePi(è$âcJean.XXII|rayani;  1er  que  rcncêtenKnt  de  ce 

Cardinal ,  il  afitlla  en  cet*.  Caxdhic  1  pour  VAftrologie  Ju-^ 

.  tç  qualité  auConcilc  de  Con^  dUdaiu  Se  Ù  din^rinjc  cnonée 

cance  ». auquel  il  eut  u|ie  tth'  ûùr-  la  puljfance  ÉccUfiaftiquey 

grande  pan*  Kpfin  It  mounit  â.  laquelle  il  foomettoit  les 

^.A'vignonoiUiéfiok  cQOUQÇ.  Sceptres  ^.  hs  Couioniics  > 

bésac  de  Martin  Y  en  1419 ,  foar  nnct  tache  i;(a  mémoti«« 

4r  fon  .corps  fut  porté  â  Cam-  AIMOIN ,  C^yan^  Rcli>« 

brat;  i\  laîfla  en  n^ur^nt  ût  gienx.de  TAbbaye  de  Henri 

bibliothèque  au  Collège  de  fur  Loire^quhwoie  an  X  fie* 

Navarre ,  dont  il  fiit  appclié  tit  ^Jk  qui  a  lai(I^  qoetoues 

lè  feconA  Fondateur,  Ce  Catt-  ouvrages ,  dont  le  plus^cele* 

dioai  a  compofê  un  très-grand  bre  cft  une  HIftoice  ègiJèna^ 

nombre  d'ouvrages  fur  toutes  ce  dédiée  â  Abbon  Abbé  dfe 

fortes  de  matières ,  dont  te  Pleuri.  Cette  Hlftoitteftdi^. 

plus  important  efl:  le  Trahê  vîiiée  cjDui  Livm»  dOQC^  Ics 

4c  la  Reforme  de  l'EgUfi  diiûljl  piemiers  6c  quelques  chapÎHCt!' 

en.,  fis  chapitres  ,  k  premier  dn  quatrième  ont  été  £iiis  ptt.- 

defqueis indique  ce  qu il  y  a  Aimoin,& lexoiJfceaélEëjîoitC 

à.  reformer  dans  VEgliJe  um-  té  après  ù  mort. 

vcrfelic  j  le  fccoad  ,  dans  le  AlRA:^iTtPieiIc)»tiaii|Dift. 

j^ope  & /a  Cour  de  iiome  où  il  â  Angers  en  15}^,  &  après  , 

trouve  des  millions  d-abus  a  avoir  fait  fes  Humanités  à 

corriger  ;  le  troifieme  »  dans  Paris ,  il  alla  étudier  en  Ds^L- 

les  Evêques  à  qui  il  prouver^  â  Toulouiè  »  puis  à  Bourges  , 

^îgatioA  dc;<é&dcf .Uc  fi^u^ Çoiâs  p»  il  prit  Içdèixi 
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de  Bacliciicr.  11  revint  cnlMÎtc  c]Uf  Cor/i  l:  P.  Sirmond  A7- 

à Paris  où  il  exerça  lonc;-tciTi?  rault  npprcn.int  cette  non- 

&  avec  diltinciion  la  profef-  vcllc  ht  grand  bruit  >  fom- 

/îond'Avoc.,&'rctO!Jrnacnfin  ma  les  RR.  PP.  de  lui  rendre 

dans  fi  patrie  pour  y  remplir  Ton  fils;  mais  ils  icpondircnt 

ia  charge  de  Lieutenant  Cri-  qu'ils  ignoroî  ur  ce  q  i'll  ctoic 


mtnel.  Il  s'acquit  une  grande  devenu  ,  &  ils  eurent  foin  de 

Imputation  dans  cet  emploi ,  l'éloigner  &  de  le  dérober  ^ 

&  dans  ia  charge  de  Prélident  tes  rechèrches  Envain  ce  Pcrc 

mi'il  exerça  par  intérim  pen-  obtint-il  des  Arrêts  du  Parle- 

daot  les  défordres  de  la  Ligue  inent»employa't-il  Tautorité 

à  iaquellc  il  fiic  t  ou  jours  tr^s-  même  du  Koh  auprès  du  Pape 

eppofé.  Il  compcfa  plufieurs  pour  avoir  des  nouvelles  de 

ouvrages  en  Lattn  de  en  Fran-  (on  fils  y  trots  ans  de  peines 

fois  /dont  Ton  cft  fort  eu-  &  de  rechesches  aeproduifi->. 

rieux.  Il  eil  incicuW  :  âe  tor~  rent  rien  ,    Aicault  de(è(pë- 

ète    mflfuâion  juiiciéreàiM  Kint  du  fuccés  eua  recours  à 

hts  miciens  Gtecs  S*  Romanu  Gl  plume      compoià  Ton  Lt*. 

ont  nfè  en  acct^vons  puhlifiuef  vie  de  la^uiflànce  Paternelle 

€<nifiréàl^ufageâettotreFrân>'  qB*il  adreâà  d  Rend  Ton  fils^ 

Cf.  Ut»  autre  qui  fit  beaucoup  Ce  dernier  après  avoir  exercé 

de  bruit  »  eft  le  Traité  de  la  avec  diftînâion  les  ptemiers^ 

fuiffance  Paterndle  qui  a  été  emplois  de  fon- Ordre  mourut 

plufienrs  fois  imprimé^^  qu'fl  à  la  Flèche  en  ï ^44.  Son  pere 


 ,  beaucoup   ,  ^  

re ,  &  plufieurs  qualités  aima-  rivée  en  i^ot  âgé  de  ^  5  an&;^ 

Mes  s  &  Ton  pere  qui  le  deftt-  tat  on  -trouva  parmi  &$  pa- 

Boit  a  lui  fuccédcr  en  le  mec-  pîcrs  un  éctk  oà  i^  dit  :  qu'il 

tant  au  Collège  de  Glermont,  m  pardonne  tout  ce  en  quoi  tX 

pria  inflamment  les  Jefuites  F^<<£  l'avoir  offenfi. 
de  ne  le  folliciter  en  aucune      AISTÙLPHE  ou  Astol*. 
manière  à  entrer  dans  lent  Roi  des  Lombards  »  qui 

corps.  On  lut  promit  toue  ,  aynnt  pris  Ravenne  de  tout 

mais  ce  fiit  pour  ne  lui  rien  rExarchat»  &  ayant  fait  une 

teoir  ^  car  les  griuids  talens  de  irruption  fur  les  teiircs  de  l'E- 

ce  jcqne  homme  firent  nafero  glilc  ,  menaçoii  de  venir  af* 

Kenvic  aux  Jefuiccs  de  Tatta-  ueger  Rome.  Le  Pape  Etien- 

cher  â  la  Société  >  &  ils  lui  ne  pour  arrêter  les  defEcina 

donnèrent  l'habit  après  qu'il  violens  de  ce  Prince  barbare^ 

eut  £ûc  deux  ans  de  Rhétori'^  etic  recours  il  Pépia  qu*il  vint 
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trouver  en  France ,  où  il  fut 
T(*çuavcc  les  plus  grands  hon- 
neurs. Il  détermina  ce  Prince 
à  délivrer  le  peuple  Romain 
de  la  domination  des  Lom- 
•bards  ;  &  pour  créditer  ce 
tlcâèln  le  Rof  des  François 
partit  a^ec  une  puiHaote  At-^ 
mée  êc  vînt  aflicger  Aftolphe 
dans  Pâvîe.  Le  Lombara  Cs 
voyant  ferré  de  prés  deman- 
da ia  paix ,  8c  promit  de  ren» 
dre  au  Pape  tout  ce  qu*il  avoic 
afurpé  fur  TEtac  £ccl<ffiafti. 
que  ;  mais  à  peine  les  trou* 
pes'  Françoiics  furent  -  «^s 
retirées  qu*Aftolphe  repritTes 

•  '  armes  6c  fondit  fur  le  terri- 

toire de  Rome  oà  il  commit 
de  grands  ravagesv  Etienne 
f^duit  aux  dehiieres  eztrc^mi- 
tés  eut  encore  recours  à  fon 
■  lilu'r.ttcur,  a  c)ui  par  un  ar- 
tifice fin  j^nfier  il  ne  craigaic 
pas  d*écrire  une  Lettre  pré- 
tendue au  nom  de  S.  Pierre , 
«qu'il  faifoic  parler  au  Roi 
comme  s'il  eût  encore  été  fur 
la  terre.  Cette  Lettre  qui  fait 
f]  bien  connoître  le  génie  du 
VIII  iiecie ,  fît  imprelfion  fur 
Pépin  qui  vola  au  fecours  du 
I^ape  de  força  Aftplpho  de  ren- 
dre toutce<ju*iI  àvoît  promis, 
c'eft-d-dire  ,  l  Exarchat ,  &> 
tout  ce  qitt  eft  contenu  entre  le 

•  F6  Or  l'Apennin  ,  depuis  plal- 
fanée  jufqu'au  Mai  aïs  de  Veni- 
fe  ,  avec  tout  ce  qui  e(}  compris 
entre  la  rivicre  de  l'EgUfe  &  la 
mer  Adriatique.  Pcpia  en  fit 
une  donation  à  S.  Pierre  ,  à 
i'Ëgiifc  de  Rome ,  Ôc  à  tous 
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les  Papes  i  perpétuité,  Se  l'ac- 
te en  fut  gardd  dans  les  Archi* 
ve«:  de  cette  Eglife.  Fulrade 
Abbc  de  S.  Denis  mit  le  Pape 
en  po/TctUon  de  toutes  les  Vil* 
les  au  nombre  de      Les  cleâ 
en  jurent  ^ntoyjes  â  Rome  , 
Bc  mifes  fiur  le  tombeau  de  & 
Pierre  :  in  fignum  veri  S»  per- 
petui  D<mam*  C*e(l  lâ  le  pre^ 
mier  fondement  de  la  Sei-, 
gneurie  temporelle  de  TE- 
glife  de  Rome.  Quelque  tems 
après,  Aflojphe  étant  â  U  char- 
te fur  tué  en  7^6. 
.  AITZEMA  (Léon\GentiI~ 
liomme  de  Frite  né  a  Dockm 
en  1^00  >  Ait  chargé  pendanç 
40  ans  des  afi&ires  des  villes 
AnCfatiques  auprès  des  Pro- 
vinces unies,  &  (è  diftingua( 
par  toutes  les  qualités  du  coeur 
6c  Ton  cxuérience  dans»  la  po« 
litique.   Nous  avons  de  lui 
une  Hiftoire  des  Provinces* 
Unies  en  Allemand ,  qui  peut^ 
être  d'un  grand  fecours  a  ceuc 
qui  font  employés  auxafiaire^ 
politiques.  Elle  eft  en  7  voL 
in-foL  t  ou  17  frt-4  ,  ôc  elle 
comprend  les  Traités  de  paix^ 
les  inllruéVions  3c  les  Mémoi-  ' 
tes  des  AmbalTadcurs ,  les  Let-» 
tres&  les  RéponG:s  d^s  Sou-» 
verains,  les  Capitulations  des 
Villes  Se  auties  Ades  dépnis 
i^ii  ju(qu*en  1669  publiés 
chacun  en  fa  langue  origi- 
nale <i  &  puis  traduit  en  Fla- 
mand. Wicqucfprcji'apas  por- 
te un  ju9;cment  avantageux  de 
ce  que  l'Auteur  de  cet  ouvra-, 
gc  y  a  mis  du  ficn.    Il  l'ac^ 
E  iij 
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tuCc  de  n'avoir  point  de  ftî-  Médecin  de  touU  XIÏÏ  quï 
le  ,  d'avoir  un  lanc^ngc  tout  lailU  pluficurs  cnhms  ,  en- 
à  fait  barbare  ,     d'écrire  fans  tr'autrcs  Roger  cmplovc  à  dî- 
ordrc,  fans  jugement  ôc  fans  Tcrfcs   nc^gociations  impor- 
vérité.    Nous  avons  encore  tantes  ,     qui  étant  Sccicralrc 
d'Aitzema  la  Relation  de  la  de  l'Ambadadcur  de  Pologne, 
paix  de  Mundt  r  ,  ouvrage  eut  beaucotip  de  part  aux  in- 
fort curieux,  &  un  Traite^  qui  triguesqui  le  firent  pour  pla- 
a  pour  titre  :  le  Lion  rciahli,  cer  le  Duc  de  Longucville  fur 
L'Auteur  mouruc  à  la  Haye  le  l'rône  de  PDlon;nc  ,  Ciur- 
-Cti  i€6<^.  les, Prêtre ,Confcilcur  du  Mo- 
AKAKIA  (  Martin  > ,  Pro-  naftcrc  de  Port-Royal  ,  où  il 
fcflcur  de  Médecine  dans  riT-  s'ctoit  rctirtî  pour  fc  confa- 
ïiivcrfîitc  de  Paris  au  XVI  fie-  crcr  aux  exercices  de  la  pcni- 
cle,dtoit  de  Châlons  tn  Cham-  tcnce  :  îl  eut  la  conlobtiort 
pagne,  &  s'ap^vlloit  Jâ/u  Ma-  devoir  fon  exemple  faivi  par 
Sce,  nom  qu'il  changea  en  ce-  trois  de  fcs  frères  &r  parla 
lui  à'Akakia ,  qui  en  Grec  fig-  fceur  ,  veuve  de  M.  Confiant 
iiifie  la  même  chofe.  Il  ctoic  Dodlcur  en  Mcciecinc  :  ils  y 
fort  <ovCiêeré  de  François  I ,  vivoicnt  dans  la  retraite  Se 
èont  il  fut  l'uto  des  principaux  dins  les  exercices  d'une  p(^nî« 
lUiedccins  »  &  îl  efl:  Auteur  de  tence    d*ane  huroîliré  vrai- 
la  tradtiâlon  Latine  de  deiix  ment  Cbrétienlie*  Ils  furent 
lîTies  de  Gallcli)  ât  rattokè  'ôbîig^s  d^en  fottlr  en  16^6^ 
t^mutdî  >  qu'il  accompagna  efi  iaètnc  tems  que  tes  autrcè 
id*un  Commtltitalre  >  de  VArt  Solitaires  par  les  ordres  de  U 
Mti&ca  qiut  ift  ars  Farva^  du  Conr.  L*un  d'eux  connu  fous 
même  Auteur  ;  9t  d*un  LWre  le  liom  de  du  Lg£  a  pris  (oià 
ou'il  publia  fbus  le  titre  de  de  l'édition  des  Livres  de 
éynoffit  tofum  quce  qu'uKiue  Je  Sact  fur  rEcrlture  Sainte. 
frioribtu  l^ns  G^ni  dt  Fa-^  AKIBA  ,  fameux  Rabbià 
vdtaùhtu  JîmpUchan  Medicar  qui  flcurifTolt  au  II  ficelé  de 
Hinentonim  coRCtiiê/imr.  Il  taon*  r£gli(è>  Se  qui  apris  avpi^ 
en  1(51  lailTant  un  fils  ,  jufqu'a  l'âge  de  46  ails  pafilî 
•  Martin  Akakua  qui  fut  ï>oc-  ià  vie  a  la  campagne  occupe  i 
teur  en  Médecine  Se  ProfdiX  garder  les  trbupeauxy'entre** 
leur  Royal  en  Chirurgie,  Se  prit  d'étudier  i  l*inAigati6ià 
'  iSe  dont  nûtis  àtons  un  t'raités  de  la  fille  de  (6n  Mdtre  y  la- 
Mu&^huj  morbis  ;  &  on  quelle  lui  promit  de  Vé^oaCct 
autre  intitoli$>Coit/{/f«Medi-  s'il  falfolt  de  grands  progrès 
ca.  Celui-ci  eut  deux  fîls  >  ^ans  les  Sciences*  Il  s'appli- 
Martin  qui  fut  audlFrofefieur  qua  donc  avec  tant  d'ardeur  à 
R^yai  tle  Chirurgie ,  5c  icail  l'étude  qu'il  devint  un  diet 
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.principaux  r)0(flciirj  du  Col-  Tharfield  dans  la  Province 
"icge  dcTibcriadc,&  qu'il  fc  vit  d'Harfod.   Ce  fçavant  cntcn- 
fuivi  d'une  multitude  innom-  doit  fort  bien  la  langue  Hé- 
.brablc  d'Ecoliers.  Ce  Rabbin  braïquc  ,  mais  il  fc  gâta  l'cf- 
Te  déclara  pour  rimpcftcur  prit  par  l'e'tudc  de  la  cabale 
Barcocbebas,  ôc  luîappliquoit  dont  il  s'entêta  ridiculement, 
ces  paroles  de  Balaam  :  une  &  fuivant  laquelle  il  donnoit 
étoile  fortira  de  Jacob.  Les  Juifs  des  fen<;  chimc'ric^ucs  au  texte 
fous  la  conduite  de  ce  faux  de  l'Ecriture  Sainte.  On  peut 
Mcffie  j  commirent  des  dcfor-  juger  de  fbn  mauvais  goût  ea 
drcs  épouvantables,  &  l'Empc-  ce  genre  ,  par  le  titre  ridicule 
xcur  Adrien  pour  les  reprimer  V^u'il  donna  à  la  plupart  de  fc« 
ïut  obligé  d'envoyer  des  crou*  ouvrages ,  coArac  le  Spîracw 
pcs  contr'eux  qui  les  cxtcrmî-  lum  tuharum»   Un  autre  inti- 
nerent.  Akiba  fut  pris  &  pUni  ïv^lé  :  Ecce  fponfus  vcnit ,  Jck 
Jd  une  more  cruelle  avec  (à  tuba  puîchritudinis-  ôn  •  en- 
lEcmme,  fcs  en  fans  9  6c  anigi^.  core  de  lui' un  Lexicon  Hlm 
Donibre  de  (è$  difciples  Taii  '  hftàem  y  ia^fol'  Ôn  ntfylt 
175  de  J.C.,ilavo1talon  iio  point  en  quelle  année  mou.^ 
ans.  Les  IUt>bUis  le  croient  rue  ceItodeat<]lA▼iToit€n• 
ÎAaceiIr  de  l'ouvrage  de  ..la  côrc  en.1^50. , 
JCriaûoh  qutl  (uppo(à  i  A-      ALAÎ^  de  lÀlUy  aind  ao^ 
1)raliaiik:  ^uîx  dedit  vpttflaUm  pel.lé  parce  qu'  il  éioït  de  Lm 
!R.  Aquîbmfcnbenâi  tibrum  tn  l^landrbs ,  fut  djuis  (on  ternir 
^îtti  fiQinûii  Mr^uum  fOtrU  ondçsplusiUttfttiesçirnenien^ 
Win.  .ïls  lui  donnent  d'ail-  de  l'IJnivetfité  de  Parts  >  êc 
leurs  de  grands  éloges  8c  le  làérica  le  farnàm  Wmtrtd 
^regardent  comme  celui  qui  par  (à  capacité  datis  la  Th^o-- 
Icâr  a  appris  fa  Loi  non  écri-  logîe  «  la  Philofpphie  là 
te  9  &  comme  le  premier  com^  Poëfie.  tl  nlontiit  âgé  de  pliia 
•pilateur  des  traditions  Jûdaî-  •  de  loô  ans  vers  la  fin  da  XIU 
ques.  fiecle.)  &  il  a  laiile  un  ttès- 
.   ALABASTERCGuilIaunàe},  grand  nôoibre  d*ouvra|;es  en 
théoloG  rien  Hbg  1 01  s  du  Com-  p  r ofe  &  ep  vers  qui  îbrént  pu« 
té  de  Sum>lk,qui  quitta  la  Ke;^,  biiés  e'ni  é»  5 1  eh  un  vol.  m-foL  . 
ïigioa  Àngloife  pour,  pailcr  Quelques-uns  prétendent  'qU6 
a  la  onoimunion  domaine  %  cet  Alain  écoit  moine  de  Ci- 
biais  qtd  dominé  par  ub  tfprit  tfcanr  »  de  (è  fondent  fur  uhè 
inquiet  <Sc  changeant  re^rït  épitaphe  qui  fe  voit  d  Citeaux 
bientôt  (à  première  Religion,  oà  TUniverfalité  de  Sctcncei 
iS:  fut  pourvu  d*un  Canonicat  eft  attribuée  a  «elui  pour  ont 

Èns  r£glire  de  S.  Paul  à  elle  eft  faite.  Maïs  il  eft  plik 

cadres  >  puis  de  la  Cure  de  probable  qu'elle  ed  d'un  att<^.  ' 
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'autre  'Alain.,  qui  a  mérité  le 
même  titre  d'Umvcrf€L  PIu- 
^  iieurs  Auteurs  ont  porté  le 
^  o'omiTAlainjCntfâutresGuil- 
*laume  Cardinal  d'Angleterre 
lié  à'aac  Êimillc  très -noble 
ét  ce  pays  qui  s'oppofa  géuc- 
rcufemenr  â  l'cntrcprîfe  témé- 
raire d'£Hzàbeth  qui  voulolt 
.  Te  faire  reconnoître  pour  chef 
^c  l'Eglife  Anglicane.  Ce  rc- 
^fiis  Tayaut  ol#igé  de  fuir  la- 
rieueur^cs  £dits ,  il  fe  irctita 
[  à  Loavain  où  41  s'occupa  â 
"écrire  'des  Xivrcs  contre  les 
^roteflans  Anglois>  &  à  fon- 
.der  â  Douai  un  Séminaire  pour 
lès  compatriotes  exilés  a  eau- 
Ce  de  leur  Religion.  H  en  éca- 
Iblit  aufll  un  à  Rome ,  i  en  Ef- 
pag^c ,  6:  un  à  Reims  par  la 
.libéralité  du  Cardinal  dc  Gui- 
fc  qui  lui  donna  un  Canoni- 
càt  dans  fa  Catlicdralc  Ce  fut 
,'.à  Reims  qu'il  publia  une  fja- 
,  vante  Apologie  pour  les  Ca- 
tholiques que  l'on  perf<îcu- 
toit  en  Angleterre  ;  Ôc  pour  le 
;j-ccompcnler  de  Tes  travaux  S: 
^dc  i'cs  ouvrages  Sixte  V  l'ho- 
nora du  chapeau  de  Cardinal 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Rome  où  ce  Pape  le  retint  , 
par^c  qu'il  s'(^toit  rendu  nc- 
ceifaire  dans  les  Confirtoires. 
"11  fut  employé  à  la  rcvi(îon 
de  la  Bible  qui  fut  imprimée 
.par  l'ordre  de  Sixte  V ,  &  il 
.  mcdiroit  une  édition  de  tous 
-    les  ouvrages  de  S.  Auguftin  , 
lorfquc  la  mort  le  furprit  en 
.    1594  âge  de ^5  ans.  Outre  les 
ouvrages  quciieus  avons  ci^é$ 


il  a  écrie  fat  le  Purgatoire^ 
fur  le  Sacerdoce,  les  InduU 

fcnces  )  fur  la  Térité  Infailli* 
le  de  la  foi  Catholique  >  fiic 
la  PrédeftinatioB  »  les  Sacrer 
mens  &  les.  Images. 

ALARD  ou  AdelaRD  •  hé 
à  Amderdam  dans  le  VI  fiç- 
cle,eft  Auteur  d'uti  trcs-grand 
nombre  d'ouvrages  >  donc  les 

S lus  eflimés  Cont  5  volumes 
e  conférences  tirées  de  VE^ 
ctiture  Ôc  des  Pères ,  fous  le 
titre  dcSeleâm  fimiUtudines  ^ 
-iifferuuîuncula  aâverfus  hmte" 
ticof ,  de  Etéchariftiœ  Sdcra." 
mtnto  9  de  peccdto  on^naU,&^c^ 
11  mourut  dLouvaîn  m  1 541» 
&  on  mit  fur  (on  tombeau 
cette  épitaphe  qull  avoir  com- 
pofce  lui-mcme  1  5c  où  il  fait 
allufîon  à  Ton  nom  »  ^ui  en 
la  langue  naturelle  (îgnific 
toute  la  terre  :  tota  tegit  teU 
lus  ,  </«i  tdlus  tota  vocatur, 
ALAIN  DE  SOLMI- 
NIHAC,  fils  d'un  Gentil- 
homme dePci'igord,fut  Abbé 
de  la  Chanccladc,  où  il  réta- 
blit une  Reforme  trcs-aufte- 
re,(5c  enfuite  Evcq.  dcCahors. 
Il  travailla  fortement  à  ré- 
gler fon  DiocjTe,  ce  qui  lui 
attira  de  grandes  perfécutions. 
Il  fe  confacra  au  fervice  des 
malades  pendant  une  pefte  qui 
défola  le  pays ,  &  il  mourut 
dans  le  cours  de  fcs  vifîtes  en 
odeur  de  fainteté  l'an  1^59- 
Il  étoit  un  des  Prélats  qui 
avoicnt  cendiré  l'Apologie 
des  Caluiftes  ;  Se  il  étoit  fi 
pénétré  des  maux  q^u'uuc  tel* 
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le  morale  (èroîc  à  TEglife , 
Wà  rheare  de  la  mort,  il 
tnargca  un  des  grands  Vicaî- 
l-cs  de  dire  i  plufieurs  £yêc^ 
de  France  >  qu*lls  ne  dévoient 
^Itis  accorder  de  pouvoirs  à 
ceux  qui  en  étoicnc  les  Au- 
teurs &  les  fauteurs ,  nî  leur 
<Jonncr  aucune  marque  ci  cf- 
timc  qui  put  les  autorifcr. 

AiAMANNI  (Louis), d*u- 
■e  mai  fou  illuftrc  de  Florence 
1eut  beaucoup  de  part  à  la  fa- 
veur de  Jules  de  Mcdicis  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  CIc  • 
ment  VIÏ  ,  mais  une  injure 
<)u"i]  prétendoit  en  avoir  reçu, 
l'ayant  fait  entrer  dans  une 
conipiration  contre  lui  ,  il 
"fut  contraint  de  fe  retirer  en 
Tiance, où  François  I  quicon- 
lîoilfoit  fon  mcritc  le  combla 
de  biens  Ôc  d'honneurs  ,  8c 
Tenvoya  en  amballadc  vers 
X!^harlesV.  On  rapporte  qu'un 
jour  qu'il  haramjiioit  ce  Prin- 
ce ,  il  rcpcta  louvcnt  ce  mot , 
Aquila-,  &  que  TEmper.  l'inter- 
rompit en  recitant  deux  vers 
Italiens ,  dont  le  fcns  ctoic  : 

.Cette  Aigle  <f  humeur  ettnadœ , 

•Ne  b'armc  de  deux -becs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plus. 

'Ces  yers  ^coient  la  fin  d'une 
Spigramme  (àtirique  qu'Ala- 
imaoniavoit  faite  conue  rSin* 
*  ipeieur ,  ior{l)ue  ce  Pdnce  ra- 
'  irageoic  llulie.  L'Ambaflà- 
âeur  fèotU  le  Kjproche  >  &  xé- 
f  opdit  fur  le  cnaxnp  :  qU^il  ne 
foianth  mer  à^auoir  fut  tes 
^erst  mais  qu'alors  il  parlcU 


cctmme  Poe  te  à  ([uî  la  fiMioê,  » 
-étoh  fem&je  »  &  dans  le  mo^ 
ment  comme  Amhajpideur,  ^ 
qui  il  nétoit  fasvermis  de  jV- 
'carter  de  la  vérité  ;  8c  cette  ré- 
ponfc  dcfarma  l'Emp.  Après 
la  mort  de  François  I  AU- 
manni  fe  retira  en  Provence  , 
occupé  de  la  pocfic  qui  avoîc 
toujours  fait  fcs  dc'lices-  Il 
mourut  en  1 5  ^tf.   Le  Recueil 
de   fcs  vers  fut  imprime  a 
Lyon  en  1531  ,  lous  ce  tiirc  : 
opère  Tojcaiic  ;  Se  comprend 
des  Elcoics  jdcs  Ef;lop;ues3un 
Vo'éme  de  diluvio  Romati?-,  où  ■ 
il  décrit  clcp;am ment  les  inon- 
dations du  Tibre  j  des  Saiircy 
auxquelles  on  reproche  on 
ftile  trop  élevé  ,  des  Hymnes 
&  des  Epigrammes  dans  le 
goût  de  Martial.  Il  y  a  eu  dii 
même  nom  un  fçavant  Jefuirc 
qui  mourut  à  Milan  en  i^j4  ^ 
éc  de  qui  nous  avons  une  Pîii- 
lofophli  tirée  des  ouvrages 
de  S.  Thomas  ,  à  la  dodriae  " 
duquel  par  une  exception  bien 
louable  ,  il  étoit  fîngulîcrcm- 
attaché  :  fumma  totins  Philo-' 
fophia  è  divi  Thomœ  aqiiïiiaîis      ,  i 
Doâioris  Angellci  doBrinâ. 

ALAMOS  (Balthafar),néÀ 
Medina-del^Campoi  éznsU. 
Cailille ,  eut  part  à  la  di^ra* 
ce  du  fameux  Antoido  Peref 
an  fervice  duquel  il  étoit  $  êt 
demeura  11  ans  en  prifon.  Il 
en  (bnic  par  les  ordres  de  Pbî* 
lippe  III  ,  Se  Bêz  chargé  de 
quelqaes  empois  poblics  j»at 
le  Comte  d*01iiraréff  Mtoiflre 
de  Philippe  lY*  U  «umciic  âgé 
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iJe  ans  vers  le  milieu  in 
âC  Vn  fieelr,  &  laiflà  plufieurs 
ouvrages  dont  on  n*a  que  (k 
mdoSion  de  Tacite  (brciiar* 
'  gée  (i'aphoriimes  politiques  $ 
îgui  parut  en  1^14. 

ALARIC ,  I  du  nom  >  Roi 
des  Goths  »  le  plus  formida- 
ble ennemi  de  TEmpire  Ro- 
main >  vint  â  plufieurs  repri- 
fis  iàccager  ritalie  où  il  fut 
Vaincu  par  Stilicon  t  menaça 
(deux  fois  d*a(Ticgcr  Rome  d*oi 
â  fîii  éloigné  a  tottc  d'argent» 
fc  j  encra  Tan  469  mettant 
tout^à  £:u  &  â  (âne  9  le  n'é- 
pargnant ique  les  iaints  lieux 
auxquels  il  ne  toucha  pas*  Il 
mourut  en  4x0  à  iCofcnce  éc 
il  fut  enceccé  ait  milieu  d'nné 
riTÎere. 

ALARIC  U ,  Roi  des  Vi- 
fîgots  )  commcaça  â  régner 
Tan  484  fur  le  Languedoc  Se 
les  antres  Provinices  méridio- 
nales que  ces  peuple|piroîent 
envahies.  Ce  Prince  tout  Arien 
qu'il  étoit ,  permît  aux  PrcIatS 
Catholiq.  de  célébrer  le  Cen- 
die  d'Aede  en  <o6,  C'ed  lui 
qui  publia  un  Code  de  Loix 
pour  fertlt  aux  Vifi^ts  qui 
iétoient  (bus  (k  domination  > 

Îû'il  tira  principalement  du 
.îodc  Théodofie'n.    Ce  Roi 

Eoutoit  à  loiûr  les  fruits  de 
1  paix  9  lorfque  Clovus  qui  ne 
(ongeoic  qu*â  aggrandir  Tes 
Etats ,  lui  déclara  la  guerre  s 
&  l'ayant  atteint  prcsdeVouiU 
lé  en  Poitou  >  H  le  tua  de  (a 
propre  main  d^s  un  combat 
kaa  }o7«^ 


ALBÀN  (St.),  premier  Maîy 
tjt  de  la  Grandie  Brctajgoe ,  fufc 
converti  au  Chriftianifme  par 
un  Chrétien  qui  Cè  retira  cnei 
lui  pendant  la  pcrfécution  ;  8c 
ayant  cQnfèfTé  devant  le  Juge 
la  religioh  de  J.  C,  il  eut  la 
té^e  tranchée,  avec  le  Soldat 

2UI  Ce  convertit  en  le  côndui-^ 
^nt  au  fupplicc. .  Ce  nlarme 
arriva  Tan  187  de  J.  C  (oui 
l'empire  de  Maximilien* 

ALBANE  (François),  fili 
d'un  marchandée  (byc  de  Bou^ 
logne  9  que  Ton  goût  décidé 
pour  le  deflein  for^a  (es  pa^ 
retas  â  mettre  chtz  un  Pein- 
tre nommé  Calvart  II  eut  le 
bonheur  d*y  rencontrer  Le 
Gfiide  î  qui  le  fit  un  plaidr  de 
lui  montrer  ce  qu'il  Uvoit  dél 
ja  ,  &  qui  Tattira  enfuice  dant 
l'école  des  Carraches.  Alba- 
ne  après  y  avoir  fait  de  grande 
progrés ,  alla  à  Rome  où  il  Ce 

Îerfe^ionna  dans  Ton  art  paê 
'étude  des  che^-d'oeuvre  de 
toute  e(pece  qu^  cette  Capitale 
du  monde  ren£:rmç  dans  (on 
fein.  De  retour  â  Boulogne  ^ 
ii  épou(a  en  fécondes  nocei 
une  femme  d'une  grande  beau» 
té  dont  il  eut  xa  enèms  parfai-f 
tement  beaux ,  de  forte  qu'il 
trouvoit  dans  fa  maifon  mê« 
me  des  modèles  parfaits  pour 
toutes  fortes  de  fujets.  Lct 
Belles  Lettres  dont  il  avoiç 
fait  une  étude  férieufe ,  lui 
fourniiroicnt  des  pcnf^cs  in- 
génicufcs  &:  des  idées  agréa- 
bles dont  il  favoit  bien  profi- 
•cer.  XI  avoit  le  pinceau  piu$ 
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'^'ra<^;cnT  que  fort,  &  quî  cbn- 
Vcnoit  mieux  à  des  idées  rian- 
tes qu'à  des  compontions  fic- 
Yes  Se  terribles.  Aufl'i  Icrecon- 
'fjoic-on  à  fa  touche  facile  & 
i  foti  goût  gracieux.  On  lui 
reproche  trop  4' uniformité 
•â^ns  fes  figures  &  trop  de  rer- 
ï'cmblance  dans  fcs  airs  de  tête, 
f*  ce  c]ui  vient  derc  t^u'il  fe  fer- 

voit  toujours  des  mêmes  roo- 
tlèlcs.   Âlbane  paila  8t 
•dans  une  vie  pàiliblc  c^u'il  ter« 
mina  par  iine  mocc  chrétienne 
«nx^^o. 

ALBA^Jl  (  |can  Jrromc)^ 
fils  du  Cotate  Albaux ,  naquit 
«Bergamci  &  après  avoir  por- 
té ks  armes  avec  diftindion 
'au  (èrvice  de  la  Uepublique 
Hde  Veniiè  >  il  lut  revêtu  de  la 
-{irincipaleM^^xftrature  ^dte* 
^ane.  le  Cardinal  Âlexan-* 
'éûa  alors  faïqnifiteur  dans  les 
-Itats  de  yénàè ,  ayant  vcfatm 
leaidnted'Albam ,  ton  hM" 
hté  dbms  la  Jùrirprudcnce  6c 
'^n  sèle  pour  la  Religion,' 
i'mellatt.Roine  lor(qu*il  eue 
m  mt  Pape  fous  le  nom  de 
?ie  V«  8c  le  fit  Cardinal  eÉ 
MfjQ  tout  le  titre  de  S.  Jean 
^devant  la  Porte  Latine.  Albani 
>i'acquSt  une  iî  grande  eftixne 
dans  le  Sacré  College^qu'après 
ia  àu>rt  de  Grégoire  XUI  >  il 
cât  pu  £tre  élevé  fur  le  Siège 
Pontifical ,  Ci  Ton  n'eût  appré- 
iiendé  de  voir  régner  avec  lui 
les  enfâns  quil  avoic  eu  d*Qn 
)iiariage  contradé  avant  (a 
ffomotion  au  Cardinalat.  Il 
iMtuiDCca  X  |y  i}âgé  de  »7  «asj 
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Se  lailfa  plufieiirs  ouvrages,  uà 
fur  Vlmmiùi'ité  des  EgUjes ,  utt 

autre      le  pouvoir  du  Pape  ô» 

du  Concile ,  un  troifiemc  fur 
la  Donation  de  Confiantin  >  & 

un  à^irvihcr  y  des  Cardinaux,  il 
y  a  encore  eu  qucitjucs  Savant 

du  même  nom. 

ALBERGOTTI  d'Arczzo, 

&  ALBERIC  de  Bcrgame  en 

Italie ,  furent  l'un  &  l'autre  de  - 

trcs-favans  Jurifcon fuites  du, 

XIV  lîccle  qui  ont  compof<f 

tics  ouvtages ,  le  premier  fut 

ie  l>igefte  &  le  Code ,  5c  le  fc* 

•tond  far  le  VI  Livre  des  De* 

eretales  dr  fur  les  Pandedes. 
ALBEKONi  (Jules),  fil» 
*  d'un  iarctinier  des  iàuxbour^^S 

de  Plailànce  eti  Italie ,  naauic 

le  |i  Mai  il  travailla 

a  la  terre  atec  (on  Pcre  juif» 

^quVl  râge  de  14  ans  »  qu*il  ob« 

tînt  une  place  de  Clerc  dans 

l'EglKè  de  ùl  Paroîdê  o&  un 

bon  Pitee  lui  apprit  â  lire  dt 

à  écrite.  .Après  avoir  £iit  (èa 

Humanités  chei  les  Bamabi*^ 

tes  9  il  obtint  i  ia  Cathédrale 

un  office  de  Clerc  (ônneur  t  $c 

enfuite  un  petit  Bénéfice  qui 

lui  (ervit  de  titre  pour  parve- 
nir i  la  Ptâtrifei  Quand  il  fut 

Prétie ,  il  entra  au  Cerncfi  dsi  1 

Légat  de  la  ^.omagne  »  oui 

ayant  été  nommé  à,  rEvéctij 

de  Plaiiànce 2  fit  Alberoni  In- 
tendant de  m  maifon  ,  &  lot 

donna  uti  Canonicat  dans,  fil 

Cathédrale.    Quelque  tems  \ 

après  il  en  obtint  «0  dans  la 

Cathédrale  de  Parme  C9 
.  fiic  làqu'ileatoccafiondeie^ 
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ietoii  chez  lui  le  Poëte  Catt). 
pîftton  qui  avoit  été  dépouil- 
U  par  des  Toleurs.  Âlbcroni 
le  reçut  humainement ,  l'ha^ 
billa  Se  lui  donna  quelqu'ar- 

fent  pour  aller  à  Rome.  Ce 
ienfâit  ne  fut  pas  perdu  ;  car 
le  Poëte  longtems  aprcs,ayant 
fuivi  M.  de  Vendôme  en  Ita- 
lie ,  fc  fouvint  de  celui  qui 
l'avoit  alTiftê  fi  g^nércule- 
lîicnt  j  &  ce  Général  ayant  bc- 
foin  de  quelqu'un  qui  pût  dé- 
couvrir où  les  habitans  te- 
noient  leurs  grains  cichcs ,  il 
produifit  Ton  bienfaiteur  qui 
rendit  de  grands  fervices  à 
Tarmce  Françoife.  Depuis  ce 
moment  ,  Albcroni  ne  quitta 
plus  le  Duc  ,  &  le  fuivit  à  Pa- 
ris lorfqu'il  y  fut  appelle.  11 
l'accompagna  enfuitc  en  Ef- 
pagne  où  il  alloît  comman-. 
der  les  armées ,  &  le  Duc  s'en 
fervît  pour  entretenir  fa  cor- 
refpondancc  avec  la  Princelfe 
des  Uriîns  qui  avoit  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  Philippe  Y. 
-  La  Princelfe  le  gonta  fort  s  & 
après  la  mon  de  fon  protec- 
teur,  Albcroni  le  livra  emie- 
rcmcnt  à  elle  >  Se  obtlnc  par 
Ton  moyen  le  titre  d* Agent 
dtt  Duc  (on  maître  â  la  Cour 
d'Efpaene.  Alberoni  pour  rc« 
connottre  cette  fiivear»  négo- 
cia le  mariage  du  Roi  Catno-* 
lique  avec  la  Princelfe  de 
Parme ,  &  fut  chargé  d'aller  à 
Parme  od  il  le  conclut.  La 
nouvelle  Reine  qui  le  rendit 
bwnt6tmaitreilè  de  l'efprit  de 
fon  Epoux  I  ne  fitt  pas  ingrate 
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envers  Alberoni.  Elle  le  fit 
créer  Cardinal ,  Grand  d'Ef- 
paonne ,  &  peu  après  fon  Mi-i 
niftre.  A  peine  eut-il  pris  les 
rênes  du  Gouvernement ,  que 
tout  occupé  de  projets  ambi- 
tieux, il  bouleveria  toute  TEu- 
ropc.  Il  avoit  déjà  envahi  la 
Sardaigne  ,  &  les  armées  dit 
RoiCathol.  attaquoicnt  la  Si- 
cile lorlquc  la  France  &:  l'An- 
gleterre qui  fe  déclarcrenc 
pour  l'Empereur,  forcèrent  le 
Roi  d'Efpagnc  à  faire  la  paix. 
Ce  fut  un  coup  mortel  pour 
Alberoni  qui  fut  facrifîé  ,  ÔC 
il  perdit  fa  place  de  Miniftre. 
Il  eut  même  ordre  de  fortir 
d'Elpagnc  ,  Se  étant  arrivé  â 
Gènes  il  y  fut  arrêté  par  ordre 
du  Pape  comme  coupable  d'in- 
telligence avec  le  Tutc.  Mais 
cette  accufation  qui  n'avoît 
aucun  fondement  ayant  bien- 
tôt été  dirtipéc  ,  Alberoni  vint 
a  Rome  &  adifia  au  Conclave 
dans  lequel  Innocent  XIII  fut 
élu.  Ce  nouveau  Pape  nomma 
pludcurs  Cardinaux  pour  eza* 
miner  la^  conduite  du  Cardi-» 
nal  8c  lui  faite  Con  procès  >  ^ 
mais  aorès  un  long  examen  >  ' 
il- ne  fut  convaincu  que  do 
quelques  irrégularités,  pour 
lelquelies  il  nit  condamné  à 
un  an  de  prifon  chez  le»  Je* 
fuites,  &  après  déchargé  de 
toute  acctt(ation.  Depuis  ce 
temsiAlberonivécot  tranqmh 
le  â  Rome  &  oublié.  Ilmou^ 
rut  en  1751  âgé  de  87'ansi 
On  a  imprimé  fous  fon  nom 
â  Laufanae  (on  Tcjltmm  Bof 
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}/fZ(7ur,  que  Ton  prétend  avoir 
ctc  recueilli  de  fes  Me'moircs, 
de  Ces  Lettres  &  de  tes  entre- 
tiens ;  mais  cet  ouvrage  eft 
lbl*pc6l  à  plus  d'un  titre.  Le 
Marquis  de  5.  Philippe  reprc- 
fcncc  ce  Cardinal  copimc  un 
jBatteur  rampant  &  brouillon , 
dangereux  avant  Ton  él^va* 
tion  ;  6c  comme  un  maîtro 
dur  ,  violent  ôc  impétueux 
dans  fa  faveur.  Apres  avoir 
été  un  çouttiCàn  intérelTé  & 
ambitieux  dans  toutes  (es  dé-» 
marcbes  ^  il  devint  un  Minit^ 
tre  préfomptuct»  9t  témérai- 
re dans  tpus  Css  deâeins  >  opi- 
niâtre Se  inflexible  dans  tjou- 
«es  (es  enueprttês ,  piy  Hctieuz 
&  artificieux  dans  toute;  (es 
«égodacions. 

AUlEItT  I  du  noi9  >  éteîs 
lîls  de'  rEmpereui  Rodolphe.- 
Hapebvrg»  Se  fus  înveili  de 
rArehidum  d'Autriche  par 
(bo  pcre  >  qui  en  avoir  dé- 

EouiÛé  Ottocare  &pi  de  Bo- 
êmeeniajS.  Après  U  mort 
de  Rodolphe  les  Eleûeurs 
voulurent  élire  fon  fils  pour 
lui  (ttccéders  mais  la  brigue 
l'emporta  Se  Adolphe  de  Naf* 
iàu  lui  fijt  préféré  Celui-ci 
(è  rendit  bkntôc  indieoe  de 
TEmpise  par  (à  m^uvaiu  con- 
dui'«t  s  Se,  Albert  profitant  du 
mécomentcment  des  Elec- 
teurs ,  (•  fit  déclarer  Roi  des 
Romains,  pourfuivit  Adol- 
phe, lui  livra  bataille  auprès 
de  Vorins,  &  le  tua  de  la  pto-» 
.  *:  pre  main  s  il  fe  fie  en  fuite  coa<r 
^  «Mll\ÇI4Aî^•U-Ç^^pUe.9,veç 


une  magnificence  extraordî^ 
nairc.  Boniface  VIII  qui  ctoit 
rempli  (i'injuftes  prétentions, 
défapprouva  cette  cledion,  Ôc 
voulut  pcrfuadcr  aux  EKc-  — 
tcurs  que  le  droit  de  choiflc 
un  Roi  des  Romains  apparte- 
noitiluifèul  s  en  cooféqucncc 
Il  leur  défendit  de  reconnoî- 
tre  Albert  ju(au*à  ce  que  ce  Pr^  * 
fe  fût  préfente  devant  lui  pour 
recevoir  fes  ordrcs^  L'Empe- 
reur eut  la  foibkfie  d'y  con« 
(êntir  s  &  pouf  avoir  (à  Bulle  ^ 
de  confim^tioni  >  il  envoya^ 
j|u  Pape  unç  patente  par  la^ 

Suelle  il  teçoonoit  que  c'eft 
u  S*  Sicgc  que  les  Empereurs 
reçoivent  le  giaiVe  matériel  $ 
il  .  fait  (èrment  de  fidélité  an 
Pape ,  8c  promitt  de  défendre 
les  droits  du  Siège  concce 
tpus  fes  ennemis»  A  ces  con* 
ditions  fi  hontea(cs  pour  un 
Souveraia Bonifiice  expédia 
la  Bulle  par  lacjuelle  en  vertis 
de  (à  pleine  puiflânce  apofto- 
l^ue ,.  il  vcQjt  ^  tous  les  Sa^ 
jets  de  TEmpue  obéilTent»! 
Albert.  Ce  Pape  n'épronvoit 
pas  tant  de  bafleilê  Se  de  com* 
plaifance  de  la  part  de  Philip-  \ 
pe  le  Bel ,  qui  Içut  diftioguer 
le  Vicaire  de  J.  G.  toujoursi 
refpçâable ,  de  l'homme  am-  j 
bitieux  quiméritoit  d'être  ré- 
primé Ce  tut  fous  Albert  que 
commença  â  fe  former  la  Rér 
publique  des  SuilTet  $  qui  (k 
voyant  traités  durement  par 
les  Oficiers  de  ce  Prince  >  (è-  1 
couercnt  le  joug  de  la  domi- 
94tioib  Cet  toptceur  qui  aç 
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fbnÊ;coit  qu  i  s'aggrandir, 
tant  mis  en  marche  pour  tii- 
▼ahir  la  Bohême  ,  fut  tué  eu 
duel  par  le  Duc  de  Sounbc  Ion 
neveu  dont  il  rcrcnoic  les 
bien»;.  Il  y  a  eu  plufleurs  au- 
tres Empereurs  oa  SQvivcr^ios 
de  ce  nom. 

ALBERT  furnommc?  le 
Ç;r.'ind, naquit  à  Laugingen  lur 
Je  Danube  au  commencement 
du  XIU  fîecle  ,  d'une  famille 
illuftrc.  II  fut  ^Icvé  avec  loin, 
&  étant  cnird  chez  les  Domi- 
nicains ,  i\  pafTa  fucccHivc- 
ment  par  les  grandes  charges 
de  (on  ordre  &  vînt  enfci^ncr 
à  Cologne  où  fa  réputation 
lui  attira  un  grand  nombre 
d'tfcoliers.   Il  enfci^na  à  Pa- 
ris  avec  le  même  fucccs  pcu- 
dant  5  ans  ,  &  ayant  pris  le 
bonnet  de  Doétcur  daas  l'U- 
ni vcrfité  de  cette  ville  ,  il  re- 
vint à  Cologne  d'où  M  fut  ap- 
pellé  à  Rome  par  le  Pape  Alc- 
jcandre  qui  lui  donna  l'office 
de  Maître  da  facré  Palaif y  9c  le 
prefTa  eofuîte  d>ccept«r  TEU 
irêché  dcRatisbonne.  En  cfaafi-^ 
gcant  d^habit»  Albert  qe  cfaan* 
gea  pas.  dç  manière  de  vlyresii, 
^ac<jiiitto&  ez^iâem.  de  tous 
ks  impoitans  dçvoirs  de  foo- 
Qililiftere  >  4^s  'interrompre 
i%  Àudks  8c  Ist  cbmpofition 
ouv/agea*  Cependant' 
ramoiirdélâ  rçtraîu  l^^ppek; 
lâtic  â  fou  piemifarr  ^cat  s  il* 
^ntia  dan».  0>ii  cïbitre  com^ 
ne  fisiiplr  Ktligiçt»  »  Ac  re- 
prit les  etercices  ordinaires  8c 
Uit  le^0os^^blx<^ue&  4p^^ 
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avoir  affilié  an  Concife 
Lyon  par  l'ordre  de  Grevoîap^. 
X  ,  il  vint  à  Cologne  ou  f*i-. 
Tant  un  jour  fa  leçon  publique, 
la  mémoire  lui  nsanqua  touc 
d'un  coup  5  ce  quii  regarda^ 
<;ommc  un  figne  de  fa  mort 
prochaine.  Il  prit  donçcongc 
de  fes  dilctples ,  &  ne  fongca 
plus  qu'à  fc  préparera  la  more 
fainte  qui  l'enleva  l'an  ii^a 
^^é  de  77  ans.  Jamais  auteur . 
fl'a  tant  écrit  que  celui  donc 
nous  parlons,  &:  on. a  donne 
en  1^51  à  Lyon  une  cditiou. 
de  fes  ouvrages  en  ix.  roK  ia 
folio.  Le  premier  contient  les 
commentaires  fur  la  Logique 
d'Arittotc  ,  les  4  fuivans  la^ 
Phyfique,  la  Métaphyfique  ^ 
la  Morale  &  la  Politique,  tcm-», 
jours  luivant  Ariftote  5  les  au- 
tres font  remplis  par  les  cpm-v 
OfKntâires  fur  les  oeuvres  pré-» 
tendus  de  S.  Dcnys  rAjccpa—^ 
gite  &  fur  le  Maître  des  Scn-> 
tcnces  ;  par  une  foaune  de 
Théologie  ,  quelques  traités 
de  piété  >&c.  Ceux  qui.ODt  eift^  ' 
la^,patiçnce  de  lire  tous  cesou^ 
▼rages  ,  n'y  ont  licit  trouTé  * 
qui  répondit'  aif  titre  de  graaA 
donné  à  leur-  apipettr  >  que  la 
quantités  l»gri>èeat  desvo-^! 
liâmes.  On  A>ttfibaé-à  ^  (â«. 
Tant  ReHgiçtui  plufienrtmad* . 
vais  oimàgei  qui  œ  Ibot  pas 
de  luii  celui, quMft  tmiuiié' 
àt.natÊoré  tenant  oà  raoteuf  v 
trakc  des  Sage s-fctouncis  s  un., 
a^trcy  de  fecretismulierum  >  qui^ 
convient  eneoif  moins  à  un. 
lipiipÀ^  4p  fQuytat  >  ce.  qui 
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donu^  Jicu  à  ces  imputations  , 
c'cft  que  ce  bon  Religieux 
traite  dans  fon  Commentaire 
fur  le  Maître  des  Sentences 
cjuclquesqucflions  libres  dont 
il  jugeoit  la  connoiilance  ué- 
^efTairc  à  ceux  qui  font  char- 
ges de  la  diredion  des  amcs. 
La  curiofîtc  de  ce  favant  hom- 
me a  encore  donne'  lieu  à  quel- 
ques accuCuions  ridicules:  on 
i"a  foLipçonnd  de  Magie,  d'a- 
voir fçu  le  fecrct  de  la  Pierre 
Philofophalc ,  d'avoir  formé 
une  Androidey  c'eft-à-dire  une 
tcce  d'airain  qu^i  répondoit  a 
les  demandes  >  ôc  tout  cela  fc 
réduit  à  çc  que  (on  expérience 
dans  les  Mathémauques  &  la 
connoi/Tancc  qu'il  avoic  des 
^crets  de  la  nature  lui  avoic 
fait  inventer  des  n^achipes^ 
très-iog^nieufes*.  SotiAndroide 
par  exemple ,  étoit  peutrÔtte 
une  tête  dooc  le$  ictiotu  fOiM^ 
yoietic  femer  quelques  voir 
articulées;  c'eit  aufll;fiMsâb«' 
Ipcât  €p'Q9  lui.  attribue  le  li« 
trr  de  BÙridnUhmt ,  &  Iç  Mi- 
i^oir  d*Allfologîç ,  ouvrages 
remplis  de'fûperftidons,  dont 
le  premier  eft  d'un  de  fès  dKci* 
pies,  êc  \c  (çcoiid  de  K;Ogec 
SaçOD.  ' 

ALBËRTOUkE^Peintieat 
Grayeiir  célèbre  du  XV  fieck» 
naquit  â  Nuremberg  avec  uo. 
génie  capable d*émbraffer tous 
ksarcs.  IlezceUoicdansrAr- 
chlteâurè  U  laicnlpture  »  Se 
^volt  uès-bteii  les  Matbé^ 
inatiqucs*  Les  premiers  ou- 
'^^a^çs  c^u'il  produire  en  peio» 


ture  furent  recherchés  avec 
avidité  &  lui  acquirent  un 
grand  nom.  On  jr  admiroit 
une  grande  élévation  de  gé- 
nie  >  une  exécution  mâle ,  & 
beaucoup  de  corrc<fl;ion.  On 
lui  reproche  de  pécher  con- 
tre le  coftume,  de  n'avoir  pas 
mis  alTez  de  noblcflc  dans  fcs 
expreflions  ,  &  de  grâce  dans 
fes  manières.  Ce  Peintre  avoic 
écrit  fur  la  Géométrie ,  la  Per- 
fpedivc ,  les  fortifications  & 
les  proportions  des,  fi^urcs^ 
humaines. 

ALBERT!  (  Lcandre  ) ,  de 
Boulogne  en  Italie  ,  entra 
dans  rOrdrc  de  S.  Dominique» 
&  en  remplit  avec  diftindioa 
les  premières  charges.   Il  a 
donné  les  Eloges  des  Hom^ 
mes  Illudres  de  Ton  Ordre  en 
€  lÀy^  in  folio  i  THift.  de  Bpur-. 
lo^ne ,  quelques  Vies  parti* 
culiereft  Se  une  De(criptu>n  de 
l'Italie.  Cet  ouvrage  qui  eft. 
plein  de  belks  recbercbeSy  iè- 
roit'  excellent  t%  y  aroit  plus 
de<;ritiqtte&<|iie  i'anteor  n*cAc 
point  adoptéles  tfontes  ridica* 
lés  de  Cou  aonfrere  Anniut  âe„ 
Jfkerbc,  Il  le  reconnue  iûi-mê-^  • 
me  dans  la  (iiitct&fac  trés-a{^ 
fligé  de  fa  ^ùlTerciiediilité.  Kl- 
r^ndér  craduific  dlpal.  en  La«^ 
tin  cet  ouvrage  y  donc  Vameur 
mourut  en  1 5  51  âgé  de  74  ans* 
lî  7  a  eu  da  même  nom  Jea^ 
Albeni  luriCconlUlçtt  Aller 
manid  du.  XVI  ^le»  trés-û- 
▼ant  dans  lès  langues  Orien*» 
taks  qnieft  aotenr  d'uncGramr 
maire  Syriaque  dons  U  Pféfîi^ 
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ce  cft  trcs-:uricurc,  d'un  Abrc-  Auteur  eut  i  Lyon  une  affaire 

g^dc  l  Alcoran  avec  des  notes  rcriciifc  dont  voici  l'occafioEi.. 

critiques  ,  &  qui  fit  imprimer  M.  Piiys  Curé  de  S.  Nizicr  de 

aux  dépens  de  l  Empereur  Fer-  Lyon  ayant  publii^  fous  le  tir 

dinand  I  un  N.  TeftAmcnt  en  crc  de  Théoj>hUe  Faroijial,  U 

langue  &:  en  caractères  fyria-  tradudion  de  la  partie  qui 

qucs.  Lcon-Baptiib  Albcni  »  coDcerne  la  Mcilè  de  Parome. 


ma  rArchimedc  &leVurove  TOttlott  aux  Icfukes»  £t  un. 

de  Ton  tems.   U  compoià  làielle  dioglant  contre  le  tra-  . 

Livres  fur  U  Pciotute &  lo  duâcur ,  qu'U  ioctcula  VAnn^, 

fur  rArchiteâuxe  ^       fooc  Thio^hiUrarolffiaL  Iljavan* 

très-eftimés.  '  çoic  des  calomoies  très^^vÎTes. 

ACBERTINl  (François  ) ,  contre. le  vénérable  Pa(leur> 

de  Cancazaro  dtns  laCalabre,  qu.*ii  accn^bit  db  Uhrtimge 

«/A 

V,   r   z:-   i   * 

l^rophic  tYee»  applaudilU'-»  de  leur  contrei^e  >  ne  craignl- , 
neiit.  11  a  {ait  p^aueurs  ou-  ^  rcnc  pas  d'en  érendce  la  dç- . 
mges>  coti^aiitrfisttneTl»^  &n(c  >^  Tcnd&eAC  foo  livre  ] 
logie  en  %  voi  ÙKpUo ,  rpai  d^ins  leur  EglHè  même.  M;  ' 
UûtxcécCùrùQ«mAThi(^gf'' .  Puys  oppoûi  au  libelle  difEi- 
€a  ex  fiméf&s  FMkfofiàfiis  niatpîr^  une  r^ponrcchredeiî- 
jgfuThr  '  i  .  ae  à  laquelle  If  calomniateur  ^ 

AiM  (HcnrQ  »  mè  i  Boline  .  répliqua  &  fiiutînt  e%:pntém« 
i2xa  le.Ckmaut  Venaîâin  >  eo-   Tes  premières  accuratiods»- ta., 
tia  ehez  les  Jefutses  en  i  tfof  >  •  députe  pouiïtéc  auffi  vivement»!^ 
&  après  j  avoir  proféré  le&  fe  termina  par  un.  ^côoo^mo-* 
Homaiiités>1a  Théologie  »  la  .  dément  fàît  fn  piréfcncc  de.' 
Philofopkîe»  il  fut  élené^^iux':  piufieurs    pcrfonnes  diftin-'  ; 
charges  de  foo  Ordre ,  *  y  .  gnécs  de  la  ville.  M.  Paf ft^ 
gouverna  plaiîettrs  CoUcg»   ayant  déclaré  que  dans  ce  qu^U 
comme  KeÔfur.  Il  mourut  i  ayoit  écrit  il  n'avoit  eu  aucù-*» 
Arles  en  li^^âgè  de  é%  ans»  i  ne  intcntloa  de  blciler  lesXe- 
«fil  a  £iit  an  grand  Ppmbre.   fi^cçs  >  £it  lavé  par  cet  aveu* 
d'OUvrages»  entr'autres  plu-    des  criaaesL  horribles  qu'on 
fiesrs  Vies  particulières»  &    lui  avoir  impmés.i  (Se  le  P* 
me  HUbotre  des  Cardinaux  /  Albi  fans  avo jr  appris  que  ce 
îHuftres  qui  ont  été  employés  7  seKpcâable  Curé  eût  changé^ 
dans  les  a&kes  dËtat.  Cet  .  de  m/û^rs  &  de  dodlrlne ,  le 

tint' 
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tînt  pour  cat'ii/oliquc  Se  de 
mœurs  îrrdptchcntiblc$  >  dès* 
là  qu'il  n'avoic  pas  eu  inten- 
cioo  d^attaqucr  la  Compagnie. 
Cette  reconciliation  n'étoit- 
cUe  pas  plus  capable  de  fcan- 
dalifcr  que  la  querelle  même? 

ALBINOUANUS  (Pcdo), 
Poctc  Latin  ,  vivoit  da  tcms 
d'Ovide  qui  lui  donne  le  nom 
de  divin.  Il  avoit  fait  des  Epi- 
grammes  ,  le  Voyage  de  Mer 
de  Geniianicus,  quelques  au- 
tres picces  dont  il  ne  oous 
rcftc  qu'un -*  Elégie  fur  la  mort 
de  Druius.  fils  de  Livic ,  Ôc  une 
autre  fur  la  mort  de  Meccnas. 
Jean  Leclcrc  fous  le  nom  de 
Théodore  Goralle  nous  a  dou- 
j)é  une  tics-bellc  édition  de  ce 
Poc're  Latin ,  à  .Àmllerdam  ca 
1,709  i/i-8..  avec,  de  i.JCcs-am.- 
pJes  notes. 

ALBIZZI  (François) ,  né  d 
Ccfenc  dans  la  Romagnc,  fuir 
-vie  d'abord  La  prQfcmoD  d'A- 
T^cat,  m^i^  ayaoc  été  mal» 
traite  par  un  Geutilhooim^ 
pour  qui  il  avoit  plaidé  &  (^ui 
perdit  Ton  procès ,  iji  &  retirii 
9  Rome  oà  U  s^avança  bijcn- 
tôt  par  le  crédit  des  Jefuites 
auxquels  U  fîit  toujours  fer- 
vilement  dérotté*.  lUtçit  A£p 
feiïeac  loi^  de  Ita^d^e  de  la 
firéquéiite  Communipn  9  dans 
laquelle  il  (èrvit  Tes  amis  ayec 
zelc..  I};leur  fut  eqcote  plus 
utile  dans  TafEiire  de  VAuguf* 
^nus  dus  favant  Evcquc  d  Y- 
pres,  &  il  drclTa  lui-même  la 
Bulle  d'Urbain  VIIL  Inno- 
cent X  le  cr(^a  Csu:dioal  >  ^  il 
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monnit  agré  de  9 1  ans  en  1^84, 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la.  jur 
rildlâion  des  Cardinaux  dans 
l'EgiiJ'e  îhuUÙTe  de  Rome»  U 
y  a  eu  quelques  autres  Savans 
de  ce  nom  ,  un  habile  Mathé- 
maticien fous  Léon  X  >  qui 
écrivit  des  Commentaires  fur 
Eucli-civ!  5  un  autre  au  XVII 
fiecle  quia  écrit<Vre/;;/724fflp/'i/i- 
ci]^um  Chr'iftianorum. 

ALBON  (Jacques),  connu 
fous  le  nom  de  Maréchal  de 
,S.  André  ,  fortoit  de  rilUiflTc 
famille  des  Albons  en  Dau- 
phiné  ,  ^'  fe  rendit  célèbre 
dans  le  XVI  fîcclc  par  f-s  ex- 
ploits    njr  la  faveur  d'Henri 
II.   Ce  Prince  n'erant  encore 
que  Dau-f>hin  l'avoit  aime  j  Se 
des  qu'il  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne ,  il  le  combla  de  biens 
d: d'honneurs.  CcGcntilhom-  ' 
me  qui(étoic  brave ,  bien  fait  » 
&  qui  avoic  rerptic  adroit  de 
înfiûuant,  Ce  maintint  dans 
l^s botones  grâces  de  ion  mai. 
tre,  8c  eut  part  aux  grandes 
aâàires  d^  ion  tems.  Henri 
Ip  fit  Maréchal  de  France ,  I^iit 
\doBna  U  charge  de  premier 
Gentilhomme  Se  (â  chambre  » 
êc  le  cbargea  de  pocter  le  coi*> 
li^£  de  fon  Ordre  au  R.  d'An* 
gletcrse  >  de  oni  le  Mardclial 
re^jit  celui  de  la  Jarretière,  fl 
aT.oif  commencé  à  (c  diftin- 
guer  à  la  bataille  de  Cerizo- 
les  &  au  fîe^e  de  Boulogne 
de  le  Roi  lui  ayant,  donné  le 
commandement  d*une.  armée 
en  Champagne  >  il  contribua 
à.  la  prilx:  de  Mariçnbout^  >, 
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zuiaa  k  Catcaa  Cambrciîs»  phonfell  HoidcGaftrJIcobl^. 

&  fit  avec  gloire  la  retraite  gé  dc&îrc  la  guerre  auxMau- 

du  Quefnoy.  Il  fc  tro.uva  de*  re&:  mais  la  iiaine  que  con- 

puis  à  la  bataille  de  Rccti  >  fat  çut  contre  ce  Prélat  le  fucccf^ 

tût  prifonnier  â  celle  de  S.  reurdccePrînce,Pîerrelerrtte/y 

Quentin  en  i557t  &  X  ans  à  caufe  de  la  liberté  généreuCe' 

après  il  eut  une  grande  part  a  avec  laquelle  il  le  blâ>motc  de. 

la  paix  du  Cateau  Cambre-  Ton  incontinence  ,  l'obligea 

fis.  Cette  paix  fut  fuivic  d'uo  de  fc  rcfugicr  à  Avignon  au- 

évencmc:nt  fimcftc  à  la  France  près  de  Clcmenr  VI  qui  le  fit 

&  au  Maréchal  qui  perdit  Ton  Cardinal.  Lorfqu'il  futrcvtta 

xnaître  par  le  trîQe  accident  de  cette  nouvelle  dignité ,  il 

que  tout  k  inonde  fait.  Il  Ce  fc  Hcmic  de  fon  Archevêché» 

trouva  en  i  ^^^'à  la  Êimeufe*  Ôc  répondit  à  ceux  qui  bll-' 

bataille  de  Dreux»  où  lori-  moicnt  fa  démiifion  ,  qu'il  ne 

qu'il  combattoit  avec  ùt  va»  ferait  fas  mc^hù^  blâmabU  de 

leur  ordinaire,  il  fut  malheii-  gdrder  une  époujc. qu'il  ne  fou- 

r^cufemcnt  tué  d^un  coup  de  voit  fcrvir  ,  que  VétM  le  Roi 

piftoltr  par  Tobignî  de  Me-  Dom  Pierre  de  quitter  Blaïuhe 

ïicrvS  Gciuiliîon'unc  Hiurnc-  de  Bourbon  fa  femme  four  cci- 

cot  ,  à  qui ,  dir  Rraïuomc* ,  le  rcjfcr  Aîaric  de  FariUr  fa  maî- 

j\ldrcihalavo:î  fut  autrry'is  à:'  îrejj':^   Innoccn:  l'envoya  en 

■plaifir.  S.  Andri  avoic  un  pa-  Icaiîc  en  cjualitL- de  Lf2;at  pciir. 

ii:mj  Atiloinc  d' Aibon     choisi'  la  faire  reiurcr  fous  l'obviL- 

que  U  Gouverneur  de  Lyon  ,  {nnce  du  S  Sie<,^e  j  6c.  Alborros 

où  il  fc  dillingua  par  fon  zclc  réuffit  fi  bien  dans  fa  coinmil- 

contrc  les  Calvliîiftcs  ,  qu'il  (îon ,  qu'il  fit  revcnij  à  Rome 

empêcha  mnh^rc  tous  leuts  Urbain  V  y  il  fc  retira  à  Vi- 

Icurs  ciforrs  de  bâtir  un  tcni-  terbe  où  il  mourut  en  1 367^ 

pie  dans  fa  ville,  &  qui  mou-  après  avoir  fondd  le  macrpifi- 

rut  en  1 574  après  avoir  rendu  que  Collège  des  £(pagnols  ^ 

plufieurs  fcrvices  à  ion  F.i^life.  Boulogne. 

ALBORNOS  (Gilles  Àl va-       ALBRET,  famille  des  plus 

jcs  Carillo  d  )  ,  un  des  pins  illuflres  &:  des  plus  anciennes 

grands  hommes  que  rr.fpag:)C  de  France  qui  tkoit  fon  nom 

ait  produit ,  naquit  de  parens  du  pays  d'Albrec  dans  les  Laa- 

très-  illuftres  a  Cucnza  ville  des  de  Bordeaux  ,  érigé  en 

du  Royaume  de  Tolède ,  &  I^ucbé  <- Pairie  par  Henri  II 

après  avoir  £iit  (es  études  avec  en  faveur  iTAntoine  de  Bourr^ 

dîAinâion  ,  il  prit  les  Ordres  bon  Koi  de  Navarre  &  de 

Sacrés  &  ifut  fait  Archevêque  Jeanne  d'Aibret  Ton  époulè 

de  Tolède.  Il  rendit  dans  ce  mcre  4*Henri  le  Grand:  Cèttç*. 

pçile  de  grands  Services  a  Al*  âniille  a  produit  dans  tcui% 
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Iç<;  tems  ^es  itcrfonnasjcs  ce- 
Kbres  en  l'un  &  l'autre  lexc 
qui  ont  fait  hooneur  à  la  Fran- 
ce. On  rcmarcjuc  cntr'autrcS 
un  Charlc*;  d'Albret  Connéta- 
ble de  France  qui  coniman- 
Aoh  Tavant-garde  de  l'armée 
à  la  bataille  d'Azincour,  où 


A  t 


A  t  8? 


Jofopbc  cclcbre  de  la  fcâLt  * 
d  Epiciiré  ,  qui  étant  allé  dé 
Rortie  à  Athènes  dans  fa  jeu- 
ncfle  ,  prit  tant  de  f;oùt  aux 
maiii  vrcs  Grecques,  rju'il  .ivoit 
honte  de  palfer  pour  Romain; 
ce  qui  doivna  Heu  à  la  p lai  fan-, 
teric  dè  Scévoîa  ,  qui  lorf- 


il  fut  tué  tn  141 5  ;  un  Cardi-  qu'Albutiiis  lui  rendit  vi/îre 

nal  Evêqae     Cahori  ^  d'Ai-  ïc  ûluoit  en  Grec  &  le  Eiilbic 

rc,  dont  on  vanté     fckndc»  (àhreir  tn  la  mcitie  langue  par  ' 

^quîlit  lesdéliçes&ramout  toQf  foi^  fikondir.  Cet  Aibu* 

de  Rome  ,  où  il,  mourut  eii  tiu$  étolt  auiH  Orateur,  &  CU 

M^Ov  "^«^  Chailoite  ^Al-  tctoh  dit  quil  eut  brillé  da- 

brct  piaf  iHiiftfe  fut  ù  fa-  vantage  êûn^  cit  état  s*i]  n*cûc  . 

gelTed:  fa  piété  que  par(bn  cf-  fis  été  û  dHaché  à  la  fjrdîc 

^rit  ^  fa  beauté ,  qui  époofà  d'Epicar^.  Ayant  été  en  cjua- 

par- les  ordres  de  Loiiîs  XM»  Hré  de  Pro- Prétcul-  cii  Sardaî.- 

Ccfar  Bçrgia  filé  d*AIesandre  giic».  il  purgea  cette  île  des 

TI  s^.  mais  qui  ne  çrtf  aucune  brigands  qui  la  défoloicnt  $ 

part  aux  crimes  de  Coti  itiàri.  mais  i]  ne  pot  obtenir  du^Sé* 

Elle  ûûix  Ces  jours  dans  uo  Aàt  les  (lipplîcatioas  <ju*j1  dt* 

çbiteau  près  de  la  Châtré  eu  ipandoit  en  aûions  de  gra- 

Berry  oû  elle  S'étoit  retirée  ee&de  ùs  exploits.  Il  (ut  au 

pour  ne  s'occuper  imiqucihent  côntrairé  banni  pour  caulê  de 

ijue  du  foindefoO  ame  Jean^  cOtlCufRon  ,  lS:  il  fc  retira  a 

i^c  d'Albrct  Keine  de  Navarre  Aihcncs  on  il  fe  livra  toutcn" 

quî  époufa  Antoine  de  Bout-  tier  à  la  i  hiIoà"opluc.   on  no 

^pn  Duc  de  Vendôme  ,  a  c]iit  fçait  dccf  Alontius  cft  I&nic... 

elle  tranfporta  tous  Tes  droits,  me  dont  parle  Horace,  Se  qu'il. 

(le  c]ui  fut  mcrc  de  Tîncompa»  accule  de  dureté  cxceflîvc  en- 

tfLbic  Henri  IV,  ce  Roi  digne  vers  fes  cfclave.s.  .  Pline  fal^- 

de  rcîTrets  éternels.  Ia  Comte  nufïî  mention  d*un  Almuius 

^de  MipOens  dont  S.  £vre-  Médecin  r  ont  o.-i  ne  f^^ait  au? 

mont  &  Scaron  parlent  av.cc  cune  particularité, 
tant  d'éloges,  &:  qui  fui  de-       ALCAÇAR  (Louisj,  Je- 

puis  connu  fous  le  nom  de  fuite  Efpagnol  néàSevMIç'dc 

-Kiaréchal  d'Albrct,  étoir  de  mort  d.ins  la  ihême  ville  ei^ 

la  même  fjmilîe.    Fc  Duché  i 9  â'j;é  de  ^6  ans.  Il  cft  au-.. 

d'Albrct  fut  cédé  n  la  maifon  teur  d  -m  ouvrage  fur  J'Apo- 

dc  Bouillon  tn  1 64,1  en  échan-  cal yple  fons  ce  titre  :  Veliiga^. 


gc  de  la  Principauté  de  Sedan. 
ALBUTiyS  xTitus) ,  Piii- 
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«ictUeurs  qu'on  ait  Fart  Cur  encore  Hoiface.  Iltomltfar 

ijctte  matière  ,  a  été  imprimé  cooc  mille  injuits  groflibres. 

ploOeurs  fois.  lifiic  fuivi  d'un  contre  le  premier ou'il  appelle 

Ttâité  de  facris  jfotidi  rihus  6*  pieip/ar ,  grojfe  heiiàiut  &  qui 

menfuris ,  d'un  fccoad  de  iMr.  le  traita  d'abord  avec  ht  plas 

it/ilfedicij 9  &  de  plu^eursauL-  grande  mckJcratlon  ;  mais 

,  comme  îl  ne  cc/Toit  d  inveâk 

ALCEE,  Poète  lyrique  de  ver,  on  prétend  c]uc  Pittacus 

la  ville  de  Mytilcne  qui  vi-  le  fit  mourir  j  c'eft  an  moinSr 

voit  Hu  tcms  de  Sapplio  vers  ce  qu'Ovide  £iic  entendre»  ut-. 

l'an  604  av.  J.  C.    II  eft  au-  que  lyrœvatesfffturfiriijfefi"^ 

teur  de  ccuc  cfpccc  de  vers  verœ.  Il  y  a  encore  eu  de  mê*. 

que  nous  appelions  alcaïqiies,  me  nom  un  autre  Poëce  qoi 

&  c]ui.  tiunncDt  le  premier  vivoit  l'an  5  55  d<îRomc,comn 

rang  dans  le  lyrique  j  &  il  me  il  paroit  par  la  Chanfon 


roiis  rcite   de  lui 


frag 


mens  qui  nous 


quel 
font 


Iqucs 
re- 


gretter ce  (t:i  eit  rer 

O  II 


qu'il  fit  fur  la  bataille  que 

Philippe  Roi  de  Macédoine 
pcrdic  dans  la  ThcHalie  contre 
Fiaminins.  Le  Poète  faifoit 
fuix  le  Roi  de  Mjrcdoine  plus 
vire  qu'un  ctrf,  &:  .implitioic 
le  nombre  des  inorrs pour  ren- 
dre la  honte  pliLS  llnfible.  Ce 
R  oL  (e  vengea  par  une  .uure 
clianlon  dont  voiti  la  lubiS 
tance  félon  Amyot^ 


ecoice 


ft  perdu.  Ce 
Poète  ne  s'occupa  pas  unique- 
ment à  faire  des  vers  ,  il  vou- 
lut fc  lignalcr  à  la  lhu  rre  j 
mois  le  courage  lui  manquai , 
&:  ij  s'cnrait  dans  le  combat 
que  les  Athéniens  livrèrent  à 
^eux  de  Lcsbos.  Cette  aven- 
turc  ne  fit  pas  une  forte  im- 
prcflion  fur  lui,,  ça r  il  a  coii- 

lacré  lui-même  ù.  honte  pat    Sans fiaiille aucune,  &  fans 
ft»  veis ,  fuivi  depuis  en  cela  . 
tyar  Je  Poëte  I,atîn  qui  lui  ref-        '  •  «^^^ 

fcmble  le  plus ,  &  qui  ne  feint       ''^^^^  ^ 
;a^  d-avpwr  qn-il  Vétoij  bra-  f  pe«^ 

Yement  (ànvé'cn  jenapt  fc$. 

armes  :  Tecm  Philippos  8*  ce-  y  a,  ea  pliijSeurs  autres  AU. 
lerem  fugattu  Le  lyiéme  Ho-  cées. 
face  donne  i*^pithete  de  19c-  ALCESTE,  filk  de  Pelias, 
i;ia^ans  aux  versd'AIcéc»  &  époured'Admete,qaifè  dé- 
Mcà  tmnaces,  ^aree  que  ce  ▼ouagéndreufcfflientilaçior» 
Poëte  fiit  ennemi  z£\é  des  t/t  poîur  Unver  la  vie  à  fon  mart» 
rans  >  &  cntr'autres  de  Pitta-  comme  nous  l'ai^oos  dît  pln& 
eus  &  de  Pcriandte  >  contiç  an'  long  à  Tarticle  d^Aijinete» 
leiqaels  il  déclàmc  avec  force^  A  LCHINDUS  ^  Médecin 
^  aarco  pieiSro»  convnc  \c  dit .     Aftrolc^uc  Arabe  ^  qujt  a«- 
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)vbit  Xiht  ide  répntatioil  ■>  que 
ics  aitteûrs  Tes  compatriotes 

tac  ^l'appellent  cjuc  Le  -grand 
Aftrologue,  U  tTey-àoBt  Méde- 
cin ,  le  fubimc  Philofophe  ;  & 
Cardan  le  met  au  nombre  des 
12  effriu  fubliina  ifii  ont 
CTcellé  dans  ics  fcicrices.  Il  a 
iàît  piuïicii'rs  ouvraf^cs  fur  la 
Théologie  Ôc  la  Médecine, 
inir'antrcs  celui  de  Theorica 
Magicarum  artium ,  qiu  le  fait 
rtgaidcr  comme  un  pernicieux 
Magicien  par  tous  les  Dcmo- 
nograplics.  Cet  auteur  vivoit 
vers  le  Xlî  ficcle. 

ALCIAT  (  André),  Juiil- 
confultc  cclcbre  qui  dans  le 
XVI  ficelé  fit  fleurir  la  fciciv 
ce  du  Droit  ,      la  tira  de  la 
barbarie  où  les  jurifconfultcs 
ia  nnoicnt  plongée    II  naq. 
à  Milan  où  il  ht  fcs  Humani- 
tcs  ,  Se  après  avoir  ctudii  en 
Droit  à  Pavic  fous  les  plus 
habiles  Maîtres  ,  il  fut  nom- 
me à  une  cbaire  de  Droit  À 
Avignon.   Il  la  remplir  avec 
tant  de  diflînûion ,  que  Fran- 
çois I  Tappella  à  Bourges  tû 
1519  pour  r<!tjblir  dans  TU- 
«i  verticé  de  cette  vlUc  les  Eco- 
les de  Oroit#  Alciat  Ce  fit  un 
grand  nom  dans  cette  ville  | 
snaîs  (on  humeor  inconftante 
Se  fon  avarice  ne  lui  perml- 
l«nt  que  5  ans  de  téioat ,  &  il 
en  fortit  poûr  aller  à  Pavie  » 
d  où ,  dans  Tcipératace  d*un 
plus  grand  gain ,  il  €c  tran(^ 
j^orta  à  Boulogne  >  revint  en- 
cote  â  Pavie ,  puis  alla  â  Fer* 
i«te  >  ôc  enfin  pouria  tioiiie- 


iùc  fois  il  retourna  2  PaVie» 
ou  la  mort  mit  fin  à  fa  vieer* 
rante  &  vàgabondc  Tan  i  550^ 
Il  étoit  âgé  de  prés  de  58  ans^ 
&  avoir  la  réputation  d'être 
fort  glorieux  &  fort  avare  Se 
gra'nd  mangeur.  Le  Pape  i'a* 
voit  fait  Protonôtaire  Se  Com* 
te  Palatin,  TEmpereur  Tavoit 
honoré  de  la  dîgriîté  de  Séna- 
teur, Ôc  les  Rois  de  France  ÔC 
d'Efpagnc  l'avoient  comblé  de 
prcLns.    Ce  Savant  a  fait  uil 
grand  nombre  d'ouvrages  de 
Droit  qui  lui  alfignent  le  prc- 
lYiicr  rang  parmi  les  Jurifcon* 
fuites  ;  &  ce  qui  eft  allez  ra- 
re ,  il  tient  une  place  didin-^ 
guée  parmi  les  Poètes  par  fcs 
Emblèmes  qui  ont  été  traduits 
en  pîuficurs  langues.  Ce  font  ' 
d^rs  fcntchces  qui  peuvent  Cet* 
vif  à  la  conduite  &  au  règle- 
ment de  la  vie  ,  Se  où  l'ott 
trouve  de  la  doi!cetir  ,  de  l'é- 
légance &  de  la  force.  Il  y  a 
encore  eu  du  même  nom  & 
delà  même  famille  i**  un  Car- 
dinal qui  enfei^na  comme  le 
premier  le  Droit  à  Pavic  avec 
beaucoup  de  diftinétion,  Ôc 
qui  Tel  on  le  ténioiznage  que 
lui  rend  Muret  »  &t  fome- 
ment  de  foniiecle  >  le  ibtitictt 
des  Lettres»  Ôc  là  Teritabte 
modèle  de  la  vertu  Ôc  de  Péro-  ^ 
dicion»  Il  moulrUt  en  i$io* 
a*  Un  Jefnltc  que  le  PapeUf* 
bain  Vllt  avoît  rboih  pour 
refuteir  THiiloire  JeFrflpa9i% 
êc  que  la  r;ort  fuprît  Ior{qu*il 
Ce  prép-^'oît  â  mettre  en  cctt- 
viB  les  matériaiix  immcaics 
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^u'il  av»U  p£cpax^«  poof  ce 

ALCIBIADE,  fils  de  Cli- 
uias  y  AthcniçD,  célèbre  par  de 
grandes  vertus  &:  par  des  vi- 
'çcs  encore  phis  Sjr.inils,  dont  le 
mélange  reaiplii  fa  vie  de  bien 
&  de  nul  ,  en  fît  alternative- 
l^icnt  un  héros  utile  à  fa  pa- 
trie ,  diîinc  des  éIo*j:cs  tk*  la 
noIK-rite,  &  un  citoyen  d*în- 
gutcux,  un  homme  Inns  prm- 
çipcs  ,  fans  vertu ,  qui  n'ayaju 
jour  règle  que  Ion  .  mbition 
a  laquelle  il  rapporroic  tout, 
6>;  fçs  plailîrs  dont  il  étoic  cf- 
clavç  ,  devint  le  iléau  de  (à 
République  ,  «Se  a  moitié  Ifi 

di;s  fieclcs  quiToot  fui- 
^i.  U  joigolL  à  umc  graode 
Q;|înao<;e  unfi  valeur  diftin* 
gui^c,  un  extérieur  aimable  ^ 
tiijfi  éloquence  infinuaqte  i 
%£u;cpup  d'haleté  dalis  les 
ofiûîrcs  9  &  Tue  tout  une  £bu- 
gk dVfpru  qui  le  faiioft  tra- 

^yec  une  Êidiitd  in^ 
ttoyable  coAiiie  un  Protée  en 
.  t.Quces  fortes  de  formes  1^ 
^lus  contraires  >  qu'il  foute^ 
noîi  txm  air  apiR  ziQé  que  fi 
c}uçune  lui  eût  éii  naturelle. 
Ic.^fcmeux  Socratc  qui  fut 
chargé  de  Tindruire»  ne  né* 
g^li^ea  rien  pour  perFcdlioii- 
ticr  les  talcns  dc.Ibn  Difciple 
&  L' tctuire  homme  de  bien^ 
iiiais  Tes  (hiiJijrs  pour  la  vertu 
^gâierçrent  bientôt  en  vices 
&  en  crimes  qui  ont  falc  peu 
d'honneur  aux  injlruûions  de 
ce  ^^rand  homme»  Le  jeune 
41<:ibiadei        s*êçre  di)^iQ->> 


s 
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gué  dans  pluficurs  occafiohs-,* 
&:  avoir  louvcnt  remporté  lê 
prix  aux  Jeux  Olympiques,  fut 
nomme  Général  de  la  flotte 
des  Athéniens  contre  les  Sy- 
racufains.  Mais  pendant  qu'il 
étoic  occupé  à  cette  expédi- 
tion, fcs  envieux  raccuferent 
d'impiété  &:  de  lacrile^rr ,  &c  le 
firent  mander  pour  venir  le  dé- 
fendre.   Alcibiade  oui  con- 
noilloit  toute  la  léG;eieté  du, 
peuplé,  prit  le  parti  de  fc  re- 
tirer c\\iù  les  Laccdémonicns, 
auxquels  il  pcrfuada  de  faire 
la  guerre  a  Athènes  -,  6c  com» 
me  il  vit  que  ceux-ci  par  dé- 
^ncc  rougeoient  à  fc  dçf.iire 
4e  lai  >  il  le  rcfuiria  vers  Tif- 
ûpberotf  Général  de  Darius* 
Bientôt  après,  les  Atbenkns  le 
rappel lerebt  $  de  avant  que 
d'entrer  dans  (à  patrie»  il  sVm- 
para  de  plu^urs  villes  êc  £ot^ 
les  Lacédémooiens  de  de- 
mander la  paix.  Ses  ^itojens 
l€.te|tirent  en  tripmphe ,  lut 
rendirent  tous  (es  biens  Se  le 
comblèrent  d*honneurs  s  niiais 
ils  he  perfîftcrent  pas  ionfr* 
tems  dans  ces  difpofitipns  fa*. 
Vôrables.  Car  quelques  an« 
nées  après,  Alcibiade  ayant  été 
déciiM'é  GénéraliiiSme  des  trou- 
pes d'AtbenSes»  Antiochus  foa 
Lieutenant  profitant  de  foa 
abfcnce  ,  ofa  livrer  bataille 
atttxI«acédi^moniens  8c  fiit  vain- 
cu. Les.  ennemis  d' Alcibiade 
ÛUiirant  ce  malheur,  aigri- 
rent le  peuple  qui  en  voulait' 
d'ailleurs  à  ce  Général  de  ce 
que  la  r.ipidiïé  dAfcs-  vii^oirei). 
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ne  rcpondoic  point  û  ccHc  la  Philorophic  de  Platon  qu^ 

fon  imagination,  le  firent  dé-  Marcilc  Picin  a  traduit  en  La* 

pofcr,  6c  le  torccrent  de  (cxc-  tin,  &  fur  lequel  JacqueChar- 

tircr  vers  Pharnabaze  qu^ptii  pcnricr  a  fait  un  Comiuentai- 

offric  un  afylc,  où  il  ne  fut  rc  favant  &  curieux, 

pas  longtcms  en  farctc^  j  car  ALGIONIUS  (Pierre) ,  ua 

les  Lacedcmonicns  qui  crai-  de  ces  ûvans  Italiens  qui  con- 

gnoxcnt  Ic$  intrigues  de  ce  tribuereat  au  progrès  des  I«tc« 

.gc^nie  lupcricur  „  jprclTcrcuc  le  très  «Uns  le  XVI  iiccte.  Il  fat 
Satrape  de  les  délivrer  â  quel-  .  Correâeâr  dlmprimerie 

que  prix  que  ce  fût  d'un  cn^-  oife  »  6c  depuis  ProfèCeûr  ic 

octni  auffi  r^îdôutablê.  Phaï--  •  Grec  a  Florcncer  II  gaena  Ta^ 

tiabaze  les  iVrvit  i  leur  gré ,  i&itié  du  Càrd.  de  Medids^  Se 

Se  il  envoya  des  ^cns  pour  ce  Cairdtnai.ayant  été  éla  Pa^ 

tnerAlcibiade  qui  yiYôli  alors  pe  ,  Alclonlus  yint  â  Rome* 

dans  une  bôîirgade  de  laPhnr-  dans  l'eipérance  de  s'y  avan^  ^.^ 

^ie.  Ces  aifatuns  ^ui  n*ole*  cer  fous  les  aufpices  dé  lÈtk   f  .*' 

rent  entrer  dans  la  maifon y  protcdcur  ;  mais  il  perdit  toift 

inircnc  le  feu  j  8c  Alcibjade  en  ce  quHl  avoit  durant  lés  trôâ« 

étant  forrl  Tépée  a  la  main  ,  bles  excités  par  les  Colqnoes^ 

ifùt  tué  a  coups  de  iîéches  Tan  &  lorfque  Kome  fut  prife  eà  • 

404  avant  J.  C.  &  â  Tâge  de  ^517 ,  il  fut  bledé  en  fc^ûu- 

'^o  ans.  vant  dans  le  château  S.  Ange 

.    ALGINOUS  ,  Roi  des  où  il  rejoignit  Clenicnt  Vit 

l^hcaqûes  dans  l'île  de  Côt-  Dans  la  fuite,  il  paya  ce  Pon- 
tyrc  qu'on  non'ïiBC  aujour-'  tifc  Ton  bienfaiteur  de  la  plttf 

"  d'iiui  Corfou  j  Homère  parle  noire  ingratitude  en  fe  jectanc 

'avec  cmphafc  des  jardins  dé-  dans  le  parti  de  Colonne  fou 

licicitx  de  ce  Koi  j  qui  reçut  ennemi  >  chez  lequel  il  xno'u-t 

avec  beaucoup  de  politeiTc  rut  n*ayant  pas  encore  40  ans» 

UlyÛc  que  la  tempête  avoSt  Alcîonius  favoit  alTez  deGréiS 

jctté  fur  (on  rivage.    La  vie  &  de  Latin  >  mais  (a  vanité  qui 

volupcuciifc  que  menoic  ce  rcmpcchoit  de  confultcr  les 

Prince  >  ainlî  que  fes  fujets ,  .  ariiis ,  fut  un  obftaclc  d  fcs 

adonne  lieu  au  proverbe  des  progrès,  &  fon  caractère  mé- 

ancicns  ,  la  table  d'Alcinoiis,  difant    lui   attira  b?aucoup 

^4algré  ce  penchant  aux  plai  -  d'ennemis.  Paul  Jovc  l'accufc 

!irs  ik.  à  la  bonne  chère  ,  les  d'un  troifîem.-  déf  mt  ,  c'eft 

juibitans  de  cette  île  ctoient  d'.ivoir  c'té  un  impudent  pard" 

habiles  marins  &:  bons  com-  Jïtc  ;  m.iis  le  plus  i^rand  re- 

merçans.  îl  y  a  eU  encore  de  proche  qu'on  lui  fait  ,  c'cll  • 

ce  nom  un  l'hilofophc  Plato-  d'avoir  brûlé  un  exemplaire 

r4cici)>  qui  a  fait  un  Abrège  de  unique  d  un  Traité  de  Ci^croA 

F  iv 
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àeGloTÎà,  après  l'avoir  misa  (îr  dont  il  joiiifloir,  fit  (liiref 

contribution  pour  Ion  ouvra-  la  nuit  3  f(us  plusqu'i  l'oidî- 

gc  de  Exilio,   Cette  anecdote  noi^  ;  6c  ils  ajoutent  t^u'Am- 

vraic  oufaufl'e,  a  pour  fonde-  phWion  ctant  revenu  le  joiît 

ment  ce  paflagc  de  Ciceron  même  c]ui  fucccJa  à  la  lon!:;uc 

dans  TEpitre  xxvij  du  Liv. XV  nuit  nue  Jupiter  avoit  pallcc 

à  Atticiis  :  Librum  tihï  celeriter  avec  la  Rnimc  ,  il  en  fut  rcçil 

mittam  de  Gloria,  Cet  Auteur  âvcc  une  froideur  qui  lui  nt 

a  traduit  en  L^itinj  de  aflcz  (bupçonncr  Ton  malheur,  qu'il , 

mal ,  plttiieurs  Traités  d'A*  apprit  en  fuite  dii  divin  Tiré-* 

rîftote.  lias  qu*ll  étolc  allé  confultcr. 

ALCMAN  >  Poëce  lyrique  Plante  a  fait  de  cette  avanture 
ïii  â  Sardes  en  Lydie  &  élevé  on  (ùjet  ét  Tragédie  ;  Mo- 
à  Lacédémone ,  tft  le  pretnict  liere  l'a  depuis  traité  avec  ttne 
oui  fit  des  Po^fies  amoureux  fupériorite  entière  fur  le  Poëce 
ies>  dont  il  ne  nous  refte  que  Latin.  , 
Tort  peu  déchoie  cité  par  Atne-      ALCtJIN  ou  Albin  ,  na<^ 
néc^   On  nous  a  con(crvé  le  quit  dans  la  Province  d'Yorc 
nom  d*unc  de  fcs  MaitrelTes  de  parens  nobles  &  riches  qui 
nommée  Megaloftrata  ,  fcm-  le  firent  élever  dans  le  Mô- 
me d'efprit  qui  faifoit  fort  '  naftcre  lic  la  Cathéd.  dTorc» 
bîcn  des  vers.  Ce  Poëre  mou*-  Il  n.*étoit  que  Diaere  &  cnfci* 
riit  d*une  maladie  pédicu lai rc  >  gnoit  publiquemeut  les  Sa  i  n ^ 
*lèlon  le  tcmoiîînaiîcd'Arlfto-  tes  Lettres  dans  cette  E^lifc»  * 
ce»  de  Pline  &:  de  Plutarque  $  lorfque  Charleniagne  l'attira 
du  moins  c(l-on  fondé  â  icrol-  auprès  de  lui  6c  fe  rendit  ion 
Jrc  que  c'eft  le  même  dont  par-  difciplc*   Ce  Prince  fe  fcrvit 
lent  ces  Auteurs ,  qui  naquit  de  ce  favant  homme  pour  ré- 
"à  Sardes  &  fut  élevé  à  Lacédé-  tablir  les  Lettres  dans  (es  E- 
mone,  quoique  quelques-uns  tars  i  &'  Alcuin  contribua  à  ce 
prétendent  qu'il  en  lauc  ad-  noble  projet  non-feulcmi-nt 
'mettre  un  autre.  /  par  les  Ecrits,  mais  encore  Dc'r 
ALCMENE  ,  fille  d'Elcc-  les  leçons  publiques  qu'il  fai- 
'  trion  Roi  de  Myccnes  ,  km-'  foit  dans  le  Palais  de  l'Empc- 
mc  d'Amphitrion   &   mtrc  reur.  La  plus  célèbre  des  Eco- 
d'Hc  rcules.  Elle  eut  ce  der-  les  qu'il  établit,  fut  celle  duPa* 
.  nier  de  Jupiter  ,  qui  profitant  lais  d'Aix-la-ChapcUc  ,  la- 
dc  l'abfence  d'Amphiirion  ,  quelle  continua  Tous  les  Rois 
prit  (à  figure  &:  s'introduifit  lucceficurs  de  Charlcmagne  > 
chez  Alcmene  qui  le  reçut  &  produifit  des  hommes  fa- 
*fàns  fcrupule  comme  fon  ma-  vans.  -Celle  de^Tonrs  ne  fiit 
4^1.  Les  Poètes  prétendent  que  pas  moins  diftinguéc ,  &  AU 
'ccDiéu  pour  prolonger  le  phi-  cuin  y.cnlèignoit  i'Ecrituttf  • 
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^atntc  ,  la  Grammaire ,  l'Af- 
tVonomie  &  les  autres  fcicn- 
<>es.  Cet  homme  habile  cjuc 
l'on  regarde  avec  rai  Ton  com- 
itic  le  rcftaurateur  des  Lettres 
en  France  ,  mourut  à  l'Ab- 
baye de  S.  Martin  de  Tours  en 
Î04 ,  conibl(^  des  faveurs  du 
Prince  qui  l'avoic  attire  dans 
fes  Erats ,  &  qui  Cqat  s'en  fct' 
Yîr  utilement  pour  pluiieuts 
négociations  importantes.  Ses 
ttuvres  ou'Amlré  Dnchêne  fit 
impfira.aPatistRjfà/.  en  1^17, 
cootientient  t  *  des  Traités  fur 
TEcriture  »     fut  la  Théolo- 

fie ,  la  Philofepliie  de  les  Arts 
ibéraux  $  |*  des  ouvrages 
faiftoriques»  des  Epitrcs  Se  des 
Poiîfies.  On  trouve  dans  tous 
xcs  Ecrits  plus  de  travail  que 
de  génie ,  un  mauvais  mit 
chargé  d'ornemcns  &  de  pa- 
it>les  inutiles>  Se  des  raiConne- 
mens  le  plus  fouvent  peu  con* 
duaas»  défauts  communs  aux 
ouvrages  du  iîecle  où  vivoic 
Alcuin.  Ce  qu'ils  ont  de  vrai- 
ment utile  y  c'cil  d'avoÎT  con- 
(crvé  la  tradition  de  la  iàine 
doârine  de  TEglife. 

ALDEGR  AF  (  Albert), 
Ptintre  &  Graveur  ce'lebre  ne 
en  Vcftphalic  ,  fe  distingua 
dans  le  XVI  fîecle  par  la  dé 
Kcatefl'e  de  fcs  <abUaux  ôc 
de  fcs  dellLins.  Il  etoit  élevé 
d'Alberdure.  Ses  principaut 
ouvrages  en  peinture  (ont 
dans  la  ville  de  Soëft  fa  pairie; 
mais  fes  edampes  c]ui  iont  en 
grand  nombTc ,  l'ont  fait  con- 
uoitrc  par  la  correâiou  du 
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delTein  ,  le  f»énie  de  fcs  coirt* 
polirions ,  àc  le  gracieux  de 
l'cxpreffion. 

ALDROVANDRUS  (Ulif- 
fe),  tam 'iix  Profelleur  de  Phi- 
lofophic        de   Médecine  a 
Boulogne  fa  patrie  ,  s'eftim- 
niottâtiré  par  fcs  foins ,  fcs 
travaux  >  ks  dépenfcs  6c  fcs 
voyages  dans  les  pays  les  plus 
éloignés,  pour  connoître  à 
fend  les  produâtons  de  la  na- 
ture. Tout  ce  qu*il  a  cnirc- 
nrisdans  ce^enre  eft  incroya- 
ble ;  les  minéraux  >  les  mé- 
taux ,  les  plantes  »  les  anU 
niasx  étoient  l'objet  de  Ces  re» 
cherches  $  mais  il  s'attachoic 
fur  tout  aut  oifeaux»  Se  il  em* 
ploya  les  plus  célèbres  Artiftèt 
pendant  plus  de  50  ans  pour 
en  avoir  des  fîî^ urcs  bien  exac- 
tes.  Ces  dcpcnfcs  énormes  ré- 
duifirent  Aldrovandrus  à  la 
dernière  extrémité  ;  &  quoi- 
qu'il eut  été  aidé  par  la  gêné* 
rofité  de  quelques  particulierj;» 
qui  contribuèrent  avec  plailir 
a  l'exécution  de  Tes  nobles 
projets  &  de  fcs  recherche^,  U 
fournit  un  exemple  bien  frap* 
pant  de  l'ingratitude  du  pu- 
blic, puifqu'il  fut  obligé  d'al- 
ler mourir  à  l'hôpital  de  Bou- 
logne aveugle  &  chargé  d'an- 
nées  l'an  i^iç.  L'antiquité  ne 
nous  offre  rien  de  compara- 
ble à  l'entrcprife  magnifique 
de  ce  laborieux  Naturaliftc  ^ 
&.'  fa  vaftc  compilation  con-» 
tient  13  vol.  in  folio  y  dont  | 
comprennent  l'hilloirc  des  oi» 
fcaujL  &:  UQ  des  infe<^cs  >  Us 
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fcaU  qu*il  ait  doiàiÀ  loi-mê^  de  Brindes  &*  le  nommâ  Noiir^ 

me.  les  auues  ont  paru  après  ce  en  France  >  ^  avant  fuivi 

la  mort ,  &  traitent  des  lèr'*  François  I  à  la  liineltç  journée  > 

pcnS9  des  métaux  >  des  bêtes  i  de  Pavîe  ,  il  y  (bt  fait  prlfon- 

2uatre  pieds ,  des  potiTons  &  nier.  Il  fut  eocote  chargé  de 

es  animauT  qui  n*ont  point  plufieursNon'ciaturess&nonl- 

ide  fang  ,  des  métaux  Ôc  des  mé  au  Cardinalat  par  Paul  IIL 

arbres.  IleftTraiqucpluiîeuts  Enfin  étant  rerenu  i  Rome, . 

perfonnes    depuis  la  mort  il  y  mourut  en  15419  dans  le 

d*AldoTandrus  ont  eu  part  à  cems  qu'il  mettoit  la  main  i 

cette  vafte  compilation  ,  Ibn  grand  ouvrage  contre  les 

qu*il  n*y  a  proprement  que  les  Profetfeurs  des  Sciences ,  qui 

^  premiers  vol.  qui  (oient  en«  n'a  jamais  été  imprimé»  li 

tiers  de  notre  auteur,  les  au-»  nous  refte  de  lui  un  grand 

trcsayaiu  étéachcvées  fur  foti  nombre  d'ouvrages.  Il  a£û€. 

plan-  Mapliéc  Barberin  ,  de-  lui-mêibe  ibn  Epitaphe.en  i 

puis  i^ape  fous  le  nom  d'Ur-  vers  Grecs  que  l'on  a  traduit 

bain  V     a  fait  une  Epîgram-  ainil  : 

me  à  la  louange  de-cet  incom-  .^^^^  ^    bonoebcwa,  an  fit-- 

parablc  Naturaliite.  vorable  Tort 

ALEANDRE  (Jérôme),  na^  Ne  veut  pa^  que  )c  commut- 

quitàlaMothcpciitcvillefur  ^•S;"''"^''^  "^"-iVl'^  • 

.  J        r     I  r  •    I  o  1  Eft  cent  fiws  pire  que  la  mort, 

les  confins  du  Frioul  &  de  l  u- 

tiic  ,  ôi  eut  pour  pcre  un  Me-  Il  y  a  encore  eu  du  même  non; 

decîn  qui  l'envoya  étudier  à  &:  de  la  même  famille  Jcromc 

Venife.  Dès  l'a^^c  de  i  s  ans  Alcandre  Juritconfultc ,  Ami- 

il  enfciij;na les  Humanités  avec  quaire  ,  Poète  &:  Savant  cél-.*- 

applaudillement ,  &  fe  livra  à  bre  du  XVIIfiecle,  qui  a  écrit 

l'étude  des  langues  Grecque  Se  fur  ces  différentes  matières 

Hcbtaïque  où  il  fit  de  (grands  avec  beaucoup  de  fucccs.  Ses 

progrès.  Louis  XII  inltruit  principaux  ouvrages  font  un 

de  ion  mérite,  l'attira  en  Fran-  Commentaire  fur  les  Injlitutions 

ce  y  Ôc  IcHt  Redlcur  de  l'Uni-  de  CàiuSy  L'Explication  de  trois 

verlitc  de  Paris  5  6c  peu  après  Cuntiiiucs  -,  un  volume  de  Ker/ 

Léon  X       l'attacha  Se  l'en-  -haUcns^^  Livres  des  ^fmia/iJ. 

voya  Nonce  en  Allemagne.  CathoUiiues  ,  &c.    Ce  Savamj 

Ce  fut  là  qu'il  parut  avec  le  étoit  au  fcrvice  du  Cardinal 

plus  grand  éclat,  &  qu'il  fit  François  Barberin,  quilorf- 

admirer  fa  dodxine  8c  ion  élo-  qu'il  mourut  lui  fit  faire  de 

quencc  à  la  Diète  de  Vorms  magnifiques  fliherailles  à  l'A- 
laù  tl  parla  contre Xusbier  avec .  cademie  des  (lumoriil^-  doue 

fuccès.  A  ibis  Kt6iur>CJeffl^t  Aleandre  étoit'  membre.  SA 

VU  lui  dcfoaa  i'Accheyêcb^  mort  arrit a  en  i  ^5 1 . 
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^'  ÀLECTO'N  ,  Vimc  ics  troîs 
Ttirics  filles  de  l'Acheron  &  de 
la  Nuit ,  cju'on  nomme  auïTi 
Trynnfs  de  Eumcnîdcs,  8c  cj^ue 
l"on  peint  avec  nn  rcs^ard  hi- 
ri.ux  ,  une  coëlfiirc  de  fcrpcns 
cntrclallc's  ,  tenant  en  leurs 
mains  des  fouets  &  des  flam- 
beaux allumés. 

ALEGAMBE  (Philippe  )  , 
ii»ic]uit  a  Bruxelles  en  1  59  2.>  & 
après  avoir  pris  l'habit  de  Je- 
iiiite  àPalcrme,  &  avoir  rem- 
pli plufieurspôftes  de  Ibn  Or- 
dre ,  il  fe  fixa  à  Rome  où  Ibn 
Ccnéral  le  retint  pour  en  fai- 
re £bn  Sccrccaire.  lijrmoarut 
en  1^51.  Cet  Amenr  a  coo- 
'dntié  6c  augineiité  la  Biblio- 
thèque ée9  iciiYoms  de  (3 
'Compagnie ,  aue  RibadeDcr«>> 
ra  avoit  publie  en  f  <fo3.  Cet 
oaviftge  <|ut  iTabord  nVcoic 
>t|u*im  fore  petit  m- 8  deviut 
r'Vja  grand  in-foL  entre  les 
ttalns  du  P.  Alegambe  qui  le 
£t  tmpriiner  à  Anvers  en  1  ^45 , 
&  après  lui  le  P.  Sothuel  Ta 
fait  t^imprimer  en  1676  à 
avec  des  augmenta-' 
cions  confidérables.  Ce  Livre 
^ut  eft  aL0kz  bien^c  dans  Ton 
genre,  fur-tout  la  partie  d'A- 
feganibe ,  e(l  d'ailleurs  plein 
de  partialité ,  de  mauvailcfoi» 
de  calomnies  &  d'impof^urcs. 
les  trois  Auteurs  ne  fc-préfcn- 
tent  les  Ecrivains  de  la  Socié- 
té que  par  leur  bel  endroit  s 
ils  ont  outre  cela  l'extrava- 
gance de  ramaflcr  Us  noms 
d'une  infinité  de  mill-rablcs 
Auteurs  pour  ehâer  la  iiite 
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pompcufê  de  leurs  prétendus 
fçavans, comme  s'il  ctoit  bicii 
glorieux  pour  la  Société  d'a- 
voir produit  tant  de  Cafuiftes 
c]ui  ont  corrompu  la  morale 
Chr(^tienne  ,  &  rcnvcrfc  les 
maximes  de  l'Evangile  3  tanc 
de  hivolcs  Ecrivains ,  cui  par 
leurs  Livres  ridicules  désho- 
norent la  piété  Se  font  rire  les 
Libertins.  Ils  ne  routrilTcnc 
pas  d'avouer  tan:  de  Libelles 
détcftabk'S  conîrj  d^s  Rois  , 
des  Evêqucs  &:  des  honiinvS 
célèbres  cniî  n'avoicnt  paru 
que  fous  des  noms  fuppofés, 
Ôc  qùi  dès  leur  naillance  a- 
voient  éprouvé  la  flctrillurc 
infamante  qu'ils  mérîtoient. 
C*eft  ain(i  qu'Alegambe  ne 
craint  pas  d'^alfurer  que  le  fa-r  ' 
meus  Amfhhéâarc  d'honneur 
fait  contre  Vautorttê  Royale 
par  un  nommé  C/oritx  Bo/iarr 
^ittx  eft  d'un  célèbre  leiuite  « 
quoique  le  P.  Coton  eût  aiTuré 
le  contraire  à  Henri  IV  >  5c 
quMl  ofe  dônner  à  Ces  Con- 
hreres  tous  les  LibeUcs  qui 
ont  paru  fous  les  nonis  fup- 
pofés  de  Daniel  à  Jcfu ,  Nico^ 
Uu  Sinith  y  Hercm,  Cameliui  > 
que  les  Jefuites  ont  désavoué 
dans  le  rems. 

ALEMAND  (  Louis-Au- 
gndin  ) ,  Avocat  au  Parlem.  de 
Grenoble  >  naquit  dans  cette 
ville  en  I  ^  n  >  5f  fui  vit  le  bar- 
reau où  il  fit  fou  vent  briller 
fes  talens  &  la  connoidnncc 
qu'il  avoit  des  Loix.  Il  ne  fe 
didingua  pas  moins  par  fou 
goÛL  pour  les  Lcccrt;^  Se  j^out 
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)a  langue  FrançoiCc  c^u  il  cul-  Fclix  V.  EiîG;cnc  de  Ton  coté 

liva  pjrticulicrcmcnt.    Il  fit  excommunia  le  Card.  d'ArlcSj 

imprimer  en  1690  les  Rcmar-  le  dégrada  du  Cardinalat ,  & 

qucs  de  Vaugelas  qu'il  accom-  le  déclara  fans  aucun  m(fnage- 

pagna  d'une  Préface  &  de  fcs  ivî^nt  indigne  de  tout  emploi 

propres  Obfervacions.  Il  a  en-  &  de-  tonte  dignité.  Mais  après 

tore  fait     la  guèrre  ctvïU  des  c]ue  tclix  V  eue  renoncé  â  la 

François furUurlangue ,  in^i  Papauté  en  fafciit  it  Nicohs 

Ce  n'etoit  qu*an  eifai  d'un  Die-  V  légitime  racceflTedr  d'Euge- 

tioonaire  Généiai  6c  critique  ne  >  ce  Pontife  te^t  â  (â  com* 

ic  tous  les  mots  Se  àc  toutes  munion  le  Card.  d'Arles ,  lui 

les  règles  de  la  langue  qui  ont  afTura  (es  dignités  8c  Tenvoya 

(bufïtrt  quelque  contradic'  I«cgat  en  Allemagne,  com- 

tion,  eo  a  toK  in  fil*  ^  donc  nùilton  qu'il  remplit  mal^r^ 

Timpreflion  fût  arrêtée  par  les  travcries  9t  les  contradsc- 

rAcadémie.      l^ne  Hiftoire  tions  de  la  part  de  ceux  qni 

Monadique  d'Irlande,  5*  i  ne  Tonloient  point conCcntir 

vol.  d'un  Journal  Hidoriqoe  au  récablilTenicne  de  la  bonne 

dcrEuropc  fur  le  plan  du  Mer-*  difcipline.'  Dieu  le  dcMi  via  de 

cure  &  du  Journal  des  Savans.  tous  les  danger?;  où  il  fut  ex* 

On  igtiôre  le  tems  de  la  mort  pofé ,  &  il  revint  â  Arles  où  il 

d'Alcmand.  travailla  avec  un  nouveau  zhXt 

ALEMAN,  (Louis),  dit  le  a  la  réforme  de  Ton  Di^fcé 

Cardinal  d'Arles:  il  naquit  en  II  mourut  à  Salon  ville  qui  en 

I  )9o  au  Château  d'Arbcnc  au  ed  dépendante,  d'où  Ton  corps 

pa^s  de  Bugey,  de  Jean  Aie-  Ait  transféré  a  Arles  l'an  1450, 

man Seigneur  d'Aibent  11  fut  à  l'âge  de      ans.  L'opinion 

Chanoine  de  Lyon  ,  Abbé  de  qu'on  avoir  eu  de  fa  làinteté 

Tourrms,  Evêque  de  Mague-  pendant  fa  vie  ,  auy;mcnta 

lone  &:  enfuitc  d'Arles.    Le  après  fa  more  par  les  miracles 

l'ape Martin  V  le  nomma  Car-  qui  s'opérèrent  à  fon  tom- 

dinal  en  141^  >  &  le  fit  Vice-  beau  ,  qui  déterminèrent  Clc- 
Camerlin^ue  de  l'Eglifc.   Il    ment  Vil  à  le  déclarer  bicn- 

adlda  au  Coucilc  de  Bâlc  &  fe  heurcnv.  Les  partifans  du 
brouilla  avec  le  Pape  Eugène  Concile  de  Fcrrare,  de  Florcn- 
IV  au  fujetdela  tranflariondc  ce  &:  d'Eugène  interdits  for- 
ce Concile,  qu'il  fit  continuer  césdc  coder  à  l'autoiitcduSie-» 
à  Baie  &:  auquel  il  fut  choifi  gc  Anoftolique,  ont  inutile- 
pour  y  préfider  a  la  place  du  ment  prétendu  que  ie  Card. 
Cardinal  Julien  Légat  qui  sV-  d'Arles  s'ccoit  repenti,  c'eft 
toit  retiré.  Eugène  y  fut  dé-  de  quoi  on  ne  peut  produire 
pofé ,  &  Amé  Duc  de  Savoye  aucune  preuve  j  &  il  n'cft  nuU 
snis  en  fa  place  Tgos  le  nom  de  Icmeac  douteux  qu'il  a  pcrii^« 
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Ycrc  clans  Ics^mêmcs  ùnti-  coup  Hc  Cuccès  leur  Ecole  do 

mens  j  puirquc  quand  les  Pctcs  Théologie  à  Paris,  où  il  mou- 

du  Coîic.  de  Bàlc  où  il  prcli-  rut  en  1245  j  il  fut  enterré 

doic>  fe  réimirent  â  Laufâniie  cîans  leur  Eglire.où  Ton  lie 

au  Pape  Nicolas  V,  ce  De  Êit  fou  Epitapbe.   On  attribue 

pas  tn  tccQnDOjjflànt  qu*ils  a-*  bcancoop  aonvragcs  i  ce  Doc^ 

voient  mal  fâit  dç  reiifter  à  teur ,  mais  il  ne  nous  en  refte 

Eugtnc ,  ni  de  le  d^po(èr  »  n<  qu*on  (èal  qti*on  peut  alTarer 

d'élire  Amedée  j[  ce  fat  au  con*  bien  décidénient  être  die  lut  s. 

traire  en  protcitant  qu'ils  n'a-  c'eft  la  Somme  de  Tliologic  èU 

voient  rien  fait  que  pour  le  vliî^éen  4.P99t.  donc  chacune 

bien  de  l'Eglilè  :  ils  déclaie-  eft  un  gros  voluçie.  L'Auteur 

rent  qu'ils  ne  s'uniiToient  â  fait  paraître  beaucoup  plus  de 

Nicolas  qu'en  iNflilant  de  nou«  fubtilité  que  de  goût  >  de  cri* 

veau  apres'  la  ccf&on  volon-  tique  &  de  connoillânce  de 

ràire  de  Félix  V.  L'union  (ê  l'antiquité  ecclàft^dlqtie.  Il  y 

fit  fans  qu^on  les  obligea  de  avance  des  erreurs  palpables  x 

tien  défàvoucr  de  ce  qu'ils  a-  comme  de  prétendre  que  le* 

voient  fait»  ik  Nicolas  V  té-  Sujets  d'un  Prince  apodn  font 

moiena  approuver  toute  la  difaenfës  du  ferment  de  fidé-- 

conduite  du  Gard.  d'Arles  par  litc ,  &  que  la  puilTance  tem-» 

la  manière  dont  il  voulue  ho-  porellc  eft  foumifè  â  la  fpi^î- 

Borer  fon  mérirc  Se  là  vertu,  tuelle  5  enfin  l'on  ne  trouve 

-/î^neas  Sylvius  Secrétaire  du  d«ns  cet  ouvrage   ritn  qui 

Gonc  de  Bâle  ,  depuis  Pape  puiffe  juftifier  les  titres  poni- 

fous  le  nom  de  Pic  II ,  nous  a  peux  de  Docteur  irréfragable 
confcrvé  phifîeurs  extraits  d^s       de  fontaine  de  vie  que  l'on  a 

exccllens  diicours  que  fit  dans  doi-nc  fi  crratuitement  à  ce 

le  Conc.  le  Card.  d'Arles ,  fur  Scholaftiquc  II  cfi;  bon  de  rc- 

rétat  de  l'Eglife  &:  contre  les  marquer  que  dans  le  Traité  de 

abus  qui  y  regnoient  l'Incirnation  ,  il  fe  déciarc 

ALÉS  (Alexandre  d'),  ou  contre  la  Conception  ImTïa- 

HalÉs>  naquit  en  Angleterre  culée,  dont  on  a  voulu  de-» 

dans  ]<î  Comte  de  Gloccflrc  ,  puis,  &'  (i  mal  à  propos,  faire 

ê<  après  V  avoir  fait  Tes  Huma-  un  doîrme.  " 
nites,  il  vint  à  Paris  où  il  étu-       ALEXANDRE  le  Grand  , 

dia  la  Phi!o{ophic  &  la  Théo-  Roi  de  Macédoine  ,  fî!s  de 

logie.  Il  éto^t  déjà  Dodeur  &  Philippe  &  d'Olympias  ,  naq. 

en  erande  réputation  ,  lorf-  à  Pclla  3  5^  ans  avant  J.  G.,  la 

?u*ii  embraflaTinftitut  des  nicme  nuit  que  le  fameux  tem- 

,  rcres  Mineurs  ta  txx  t.  Il  en  pie  de  Diane  d'Ephefe  fut 

fut  un  des  plus  grands  oi^ne-  duit  en  c^dret.  Son  pere  pri^ 
'ficns ,  &  gouverna  avec  beau-   im  £oiim  t'ont  parikulkt  de  foo. 
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éducation  >  &^  lui  çl)oi(it  les 
plus  hlbiles  Maures  en  toirt 
çcnrc.  Le  jeune  Alexandre  fît 
de  fi  grands  progrcscntrr  Ic  us 
,  mains  ,  eue  dès  la  plus  tendre 
jeuncfTc  iî  donna  rtes  p^c'f.Tgcs 
de  cette  c;randc*iir  à  hcvi'-  lier  il 
parvifu  daiis  la  luire.   On  a- 
voit  atncnc  a  Philippe  un  che- 
val foiigui'ux  nommé  Bucc- 
•phaU  (]uc  pt  rfonnc  ne  pouvoit 
domtcr  j  &  le  Roi  ctoit  f.ir  le 
point  de  le  renvoyer  ,  loriqiie 
îe  petit  Prince  indigne  de  ce 
oiic  rigqorance  des  Ecuycrs 
hîifoit  perdre  un  fi  beau  chc- 
rnl  ,  tenta  de  le  réduire  &  y 
rvu/Iir.  Il  n  avoir  qoc  1 5  ans 
lorfque  Ton  pcrç  obligé  àc 
partirpour  une  expédition  mi- 
Htaire  >  lui  lailSà  le  foip  de  la 
Maccdoine,  qu'il  eouvema 
avec  autaqt  «le  (àgede  que  de 
lulisur.  Il  le  fuivîr  dçpuis  à  1^ 
guerre  ,  &  lui.  (àuva  la  vie  à 
une  bataille.  Philippe  étant 
x\iorc ,  Alexandre  âgé  de  xo  ans 
TuifÙ€céda9&  ne  s*pccupa  plus 
que  de  grands  projets.  Il  con- 
quît la  Yhracc  &  rillyrîe  ,  fit 
tremMer  les  Grecs  par  la  ruine 
de  j^ebes ,  &  montra  au  fàc 
de  cette  ville,  fon  amour  pour 
les  fcicnces ,  en  confervant  la 
famille  &  la  mai(bn  du  ccle^ 
bec  Pindarc.  Ces  exploits  peu 
capables  de  fatiçfaire  lambin 
tipn  de  ce  héros ,  ne  furent 
que  les  préludes  du  {glorieux 
defîëîn  qu'il  avoir  ^'ab^iller 
la  grandeur  des  Perfcs-  Il  p^ilfa 
pour  cela  en  Ptric  ;  &'  Dnrius 
in^  ayoDC  9^,P^^>^  armée 
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parcourut  avec  la  rapidité  d'uo, 
voyageur  laLydie,  Kioaie,  la 
PamphiTr  Â:  la  Cappadoce 
qu'il  fournie  y  défît  une  fécon- 
de fois  les  Pcrfts  à  ÎJfuf  ,  & 
s'cn^.pjia  par  cette  vidoirc  des. 
trcfcrs  de  Darius,  de  f.i  merc, 
de  fa  Rmmc  &  de  fes  encans, 
Alexandre  traita  cls  prifon- 
niers  avec  tous  les  éi^ard-;  dûs 
à  leur  nailfajicc  ôc  à  leur  mal- 
heur ,  &  fa  cliailerc  lui  n^éri- 
tcra  à  jamais  des  e'ioges.  Il  re- 
prit le  cours  de  fes  conquêtes,^ 
qu  il  poulîoic  avec  la  incme; 
rapidité,  lorfquc  Tyr entreprit 
de  IcsLarrêtcr  j  mais  cette  vil* 
le  orgucillcufc  ne  fit  qu*ac«^ 
croure  la  gloire  du  Taiiiqucur^i 
car  après  ui^e  vigqureulè  ctf-f 
fi  (lance  elle  fut  prife  Se  rui^ 
'née.  De-lâ  il.  pafià  en  Judée 
peur  puntrlcsluifsqutavoien^ 
refufé^de  lui  donner  le  £c^ 
cours  quils  fourniiroient  atfs. 
Perfcs.  Mais*ie  Pontife  Jaim 
dus  étant  venu  au  devant  dç. 
ce  conquérant  irrité,  revêtir 
de  tous  lés  ornemens  ,  le  pé^.^ 
ncrra  tellement  de  relpcâ»^ 
qu'il  en  obtint  tout  et  qu'il 
voulut.   "Le  Grand-Prêtre  lut 
montra  Uprophètie  dc43aniel 
qui  le  cpncernoit  3  6:  ce  RoL 
après  avoir  cfT&rt  des  làcriii- 
ces  â  Dieu ,  alla  en  Egypte  oà 
il  bâtit  1» ville  d'Alexandrie  i 
puis  revenant  chercher  Da- 
rius,  il  le  joignit  àArbeiUs^^ 
&  remporta  lur  lui  une  vîc- 
toire  ccniplcttc.  ^La  morr  de 
ce  Roi.,  maille ureux  x\uiUi;ié" 
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Stiliiainalacnicnt  pas  ù$  perfi- 
des Sujets ,  lui  ht  TctCtt  écs 
iarmes  fîoceres  ,  quo:(]a*clIe 
Je  rendit  maître  de  tous  Tes 
$tâts.  ^11  atiroit  pu  borner  là 
le  coûts  de  fcs'tonqtiêteS)  & 
fon  projet.de  vengeaocc  étoii 
accompli  ;  mais  fa  paffiori 
pour  la  gloire  l'entraîna  vers 
les  Indes ,  où  il  dé^i  Porus  le 
plus  ^raiid  &  le  plus  vaillant 
J^oi  de  ce  pays  y  <k  après  avoir 
tout  fubjugué  ,  ii  prie  en- 
fin l'Océan  pour  borneai  de 
jfon  Empire.  Il  revint  eVriiice 
î^riompnant  â  Babylonc,  où  il 
trouva  Ict  Ambaflaikurs  de 
prelque  toutes  les  Nations  du 
ln<)nde  (Jui  vcnoicnt  lui  ren- 
dre hommage  &  le  roiiract- 
tre  à  Ibn  pouvoir.  Ce  fut  là 
le  terme  dç  fa  vie  &  de  Ils 
vidloircs.  Il  y  mourut  ck  poi- 
fon ,  coiimic  on  loiipçonnc, 
çu  d'un  excès  de  débauche  , 
â.i!;<i  d'un  peu  plus  de  31  ans  , 
dont  il  en  avoit  régné  ii. 
Ain(i  périt  ce  héros  merveil- 
leux qui  cfl:  encore  aujourd'hui 
le  modèle  de  ceux  que  l'on 
veut  louer,  &:  qui  le  mérite  à 
bien  des  égards  i  mais  dont  les 
grandes  vertus  furent  telle- 
nient  raclées  de  vices  ,  qu'on 
ne  peut  le  dpnner  pour  un  hé- 
ifos  parfait.  Il  étoic  d*nne  tail- 
le inédfiocre  1  avoir  k  cod  un 
peu  tcitdu  en.  avant  9  ks  yeuic 
Bmdtts  â  flcui^de  têce  &:ic  re« 
.  gard  élevé.  La  qarure  lui  avoir 
doncié  une  ame  grande ,  no« 
ble-,  généreuièy  un  excès,  de 
couçagc  qu'aucun  obt^acle  ne 
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pouvoir  vaincre ,  na  ccKk\ 
il  infatiable  de  gloire  qu'éraat  ' 
jeune  encore  i\  verfoir  des^ 
larmes  lorfqu'onlui  apprenotc 
quelques  exploits  de  ton  perc, 
craignant  toujours  qu'il  ne  lui^ 
laiflât  pins  rien  â  cog^iaértr* 
lufqn'à  la  bataille  à*lpLS  il  fîic 
un  grand  homme  &  véiîtable- 
ment  héros*  À  la  vertu  goec* 
ricre  qui  parut  en  lut  dans  tout 
Ton  éclat  y  il  ajouta  la  bonté  , 
la  cleincnce  ,  la  modération, 
&  la  fageiTe  qui  en  relèvent 
infiniment  le  mérite  :  enfin 
on  ne  voit  qu'Alexandre  fage» 
tempérant»  judicieux  »  brave» 
intrépide  ,  prudent  &  circont». 
ped^.  Mais  après  ce  rte  époque, 
ou  voit  les  grandes  qualités  de 
ce  Prince  dégénérer  tout  à 
çoup  ,  &:  faire  place  aux  vices 
l'sS  plus  prolTicrs  Se  aux  paf-- 
fions  les  plus  honrcufcs.  Aie-' 
xandre  neftpl.js  qu'un  hom-  • 
me  plongé  dans  tous  les  ex- 
cès d'une  prorperité  Hattcu(c  > 
qui  a  la  ridicule  vanité  de  voit*- 
loir  fe  fjire  paiTcr  pour  le  fils 
de  Jupiter,  un  homme  cm-, 
porté  qui  imiTîolc  à  G  fureur 
les  plus  braves  Officiers  ;  cjui 
dans  les  evcès  (hi  vin  m.i(la- 
crc  fes  meilleurs  amis  i  amolli 
par  les  délices ,  &  livré  à  l'a- 
mour infâme  d'un  Eunuque  ; 
un  a^X^nturier  enfin  qui  laif- 
(ânt  en  proie  (on  Royaume 
aux  pirateries  9i  aux  brigan- 
dages d*  Ai^tipater,  met  la  g  1  oi- 
re  a  ravag^er  des  pays  far  tef--  • 
quels  il  n'a  aucun  droir  9  &  a 
&   Qdic  K^outable  à  des  neui* 
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fies  qoi  écoient  nés  pour  ne  cI'HîMcbrand  <]iit  fût  cicptiffe 

.  jamais  le  conooicte..  Il  faut  en-  foa  {bcceflcur ,  pour  r^-con^ 

core  ajouter  aux  grandes  qua»  vrcr  les  terres  (luirpëesfur  le 

lités  de  ce  Prioce  Ton  amour  S,  Siège  pas  les  Normainis*  Ce 

pour  les  Lettres  9  Teftime  qu*il  Pape  mourut  faintcmcut  en 

eut  pour  les  Savans ,  fa  recon-'  1 07  5^  Oii.a  de  lui  45-  Epîtres 

noiflancc  envers  Aiiftote  qui  Se  les  Fsagmens  de  plufieurt 

Tavoit  clevc  ôc  qu'il  combla  autres. 

de  biens.  Il  avok  fur  tout  une       ALEXANDRE  III,  ne  -i 

grande  vénération  pour  Ho-  Sienne  ,  éioit  Card.  &  Chan- 

mcre,  dont  il  portoit  toujours  celier  de  lEi^lirc  Romaine, 

ks  ouvrages  avec  lui ,  &  dont  lorfqu'aprcs  la  mort  d'Adrien 

il  fit  mettre  l'Iliade  qu'il  ap~  IV  il  fut  cicvé  fur  la  Chaire  de 

pelloit  l'ouvrage  le  plus  ex-»  S.Pierrc  par  le  plusgrand  noni^ 

quis  de  TeTprir  humain,  dans  bre  des  C-ardinaux-  Trois ieii- 

unc  calleite  couverte  de  pier-  Icment  s'y  ^Nppofeiçnt  j  5:  Oc- 

rcries  qu'on  trouva,daQ.$lc  crc-  tavien  l'un  d'cntr'cux  qui  af- 

{or  de  Darius-  piroit  lui-même  à  la  Papauté, 

ALEXANDRE  (St.) ,  cin-  ayant  anachJ  avec  violence  1^ 
quicmcEvêq.  de  Romelous  le  chappe  des  épaules  d'Alcxan- 
rcgnc  d'Adrien  >  mourut  vers  drc  ,  &  en  ayant  mis  une  fut- 
Tan  119  de  J.  G.  Tout  ce  que  les  fïennes  ,  fut  foutenu  par 
Ton  d^ite  du  pontificat  8ç  du  une  troupe  de  gens  armes  qui 
manyrc  de  ce  Pape  >  cfl  fondé  le  proclamèrent  fous  le  non^ 
ibr  des  aâes  vifîblement  faux,  de  Vi^or-III  Alexandre  Se 
êc  les  Epîtres  qu'on  lui  attrir  les  Eleâeuts  s'enfuirent  dans, 
bue  font  apocrîphes.  h  fortereife  de  S<  Pierre  >  d'oà 

ALEXANDRE  II ,  Mtla-  ils  ne  fiirent  tirés  que  pour 

oois>  Àoit  Evêquc  de  Luc-*  être  transférés. dans  une  prifoi^. 

queslorfqn'il  fus  élevé  aoPoQ-  plus  étroite^  mais  It  peuple 

tificat  en  (06.1  »  mais  les  Evê-  indigné  de.  cette  violence  >  Ce 

ques  de  Lombardie  autori(l&s  fouleva  >  les  mit  en  liberté  ^ 

par  l'Empereur  Henri  IV»  lui  Se  £t  ^couionnefi  Alexandre», 

oppofl-rent  un  concurrent  fous  L'Empereur  Frédéric  Barbe" 

lenom  d'HonoriusII,  qui  af-  roujfe  qui  ètoic  pour  lors  en. 

fligea  TEglife  par  un  fchiihie  Italie  dans  le  dcircin  de  iiniç 

déplorable  qui  ne  finit  qu'à  ia  le  rchiùne  ,  indiqua  un  Con-n 

mort.   Alexandre  affcmbla  \  cile  à  Pavic  &  y  cita  les  deux 

Conciles  à  Rome  contre  les  Conrcndans-  Vi^or  y  parut 

$imoniaqucs  &  k  s  Nicolaïtes^  &  vit  Ton  ékâion  confirmée  » . 
en  même  tems qu'il  employ oit       cellç  de  Ton  advet faire  qiiL 

Pierre  Damk*n  à  combattre  refufa  d'aiTiftcr  au  Concile  dé^ 

leuj:s  er^urs  »  U  fc  fcrvoit  clarcc  nulle.  Alors  les  deu^^; 

Pontifes 
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?oatifes    t'czcmmaBlereiit  nombre  «te  Bultcs  en  ^veuc 
mutueilement  &  coiis  ceux  de  Hcs  Frères  Piêchcurs  contre 
leur  purtij  &  TEglifc      vit  TUnivcrncé  He  Paris  >  &,  il 
déchirée  pat  un  Icbifine  qui  condamna  les  livres  dufameiix 
ne  finie  pas  avec  la  vie  de  Guillaume  de  .S.  Amonr*  On 
TAncipape  Viélor.  Car  après  a  de  lui  uo  très^rand  nom« 
lamotc»  lesfchifmatiquesélu-  brc  de  Lettres ,  &  une  furtout 
rcnt  encore  Pafchal  III  ^  Cal-  contre  ks  dcCordres  du  Clergé,, 
lifte  III.    Enfin  après  tant  de  d^ns  laquelle  il  fait  une  vive 
troubles,  Alexandre  le  recon-  peinture  de  Ton  incontinence, 
ôlia  avec  Fredcric ,  &  la  paLx  II  ne  fit  néanmoins  aucune  re- 
fît jurée  fokmncllemcnt  à  forme.   Ce  Pape  avoit  à  caiît 
Vcnîle  entre  ces  deux  Princes,  de  renonvellcr  la  guerre  con- 
Le  Pape  rentra  triomphant  d  tre  les  tnfideles  5  3c  le  déplai* 
Rome  au  milieu  des  acclama-  fir  qu'il  eut  de  ne  pouvoir  reul- 
tions  du  peuple  i  &  pour  rc-  fir  dans  ce  pro^kr,  le  fit  mou- 
mcdieraux  maux  que  le  fchit-  rir  en  \  x6i  ,  après  avoir  gou* 
jrne  avoir  caufc  djns  l'Eglile  ,  vcrné  un  p^u  plus  de  6  ans. 
îl  convoqua  un  Concile  a  Ro-       ALEXANDRE  V,  ne'  dans 
me  qui  fut  le  troificme  gêné-  Tilc  de  Candie  de  parcns  fort 
ral  de  Latran  >  en  iiyy.  Ce  pauvres,  fut  rencontre*  mcn- 
Pontifc  mourut  dans  un  âge  diant  fon  pain  par  an  Frerc. 
avancé  en  ii8i,  après  ix  ans  Mineur,  qui  rcmarquuant  en 
de  regae.  On  prétend  que  pour  lui  un  heureux  naturel,  le 
xcconnoîcre  les  fervlces  que  mena  au  couvent  où  il  lui  ap- 
lui  avoit  rendus  la  République  prit  les  princîpe&dc  la  langue 
^e  Venife  dans  ùl  reconcilia-  lariHe  &  de  la  grecque.  L'en* 
^ion  a^ec  rEmpereo^,  Il  indi*-  fànt  «éoffit  fi  btie»  qu*il  lui  fft 
tua  la  cétémonte  d'époufèr  \sl  prendre  Thabic  de  TO'rdre  >  Se 
Mer  le  jour  de  TAfcenfion  »  âc  peu  après  il'  fut  envoyé  à  Parâi 
accorda  au  Doge  plufif  urs  ou  il  prie  Te  bonnet  dé  t)oc- 
bcaui  privîleees».  Alexandre  teur.  Il  retourna  enfuite  en 
Vf  de  ra  mai&n  dSes.  Comtes  #  Lombardie  oà  iil  (efit  connoi* 
de  Signîi ,  fucceda  à  Innocent  tre  fî  avantageufcmcnc  par  £:s . 
IV  <»ns  le  teœs  que  Htatic  prédicatîons  &  Ci  capacité  dana 
étoït  déichîrée  par  la  fitâlon   Us.  alFaites  j  <)ue  Galeas  Vif- 
des  Guelpbes  &  des  Gibelins.  conti^Seigneqr  de  Milausl'emr 
Il  sappeUoitR.eiteal)ls.&ék.oic  plova  dans  Ton  Conlcll  s  & 
Cardinal  &  Evcquc  d*Oftie    aptes  lui  avoir  procuré  TEvô- 
lorfqu'il  fut  élu.  Ce  Pape  >. â    ché  de  Vicencc  ,  puis  celui  d6 
f  exemple  de  GregoilretX  (on   Novarrc ,  il  le  fit  Archevêque 
oncle,  fut  favorable  aux  Re-    de  Milan.  Peu  après,  Innocent 
ISgieux  Mendions..  U  d«nn4  VU  i'éicva  au  CardinalacL»  4c 
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renvoya Le^at  en  Lombarctit  ;  fàmîlle  des  Lenzoti  &  <îe  ccUc 

Se  au  Corcik  de  Pi(e  en  1409*  des  Borgta  par  fa  mère  ,  donc 

il  fut  ^lu  Pape  &  préfîdj  â  TAC-  il  prît  le  nom  lorfqu'il  vie  fon 

ùmhléc  depuis  la      (èlTion.  oocle  ékyé  fur  le  Trône  de 

Ce  Pontife  avoir  des  mœurs  Rome  fous  le  nom  de  Ca- 

pures  >  Se  auroit  voulu  tra-  lixce  III.  Ce  dernier  le  créa 

vailler  à  la  rJformatton  de  Cardinal ,  6c  lui  donna  TAr- 

l'Eglifc  fi  néceirasre  &  fi  déG-  chevéché  de  Valence.  S»xte  IV 

rée  s  mais  (a  complai(ance  a-  Tayanc  envoyé  Légat  en  £lf- 

vcuglc  pour  Colfa Cardinal  de  p^gne  9  il  s'y  diftingua  par  un 

S.  Euftache,  i nd igne  de  {a  cou  •  efprit  pénétrant ,  des  man ier A 

fiance,  rendît  inutiles  lésion-  perfiuiîves  »  beaucoup  d'ââii- 

nes  inceo:îons>  Se  il  ne  fc  fit  vité  Se  d'intelligence  dans  les 

lien  fous  fon  foible  gouvcif-  afiùîres.    MaU  quelque  foin 

ncment  d'utile U  Religion,  qu'il  eut  de  dinirauler  les  vï^[ 

Il  laifla  au  comrairc  introdui-  ces  qui  le  tyransifoicnc  dèi- 

re  de  nouveaux  défordrcs  dans  lors ,  ceux  qui  rexaminoicnc 

l'Eglife  par  (on  peu  de  cou-  dj  près  nppcrccvotcnt  en  lot 

fagc  pour  fm  irionicr  les  obfl.i-  des  ccincelles  de  cet  orgueil  ^ 

cles  qui  s'opporoicnt  i  la  ré-  de  cette  ambition ,  &  de  ceca- 

forme,  Se  ne  s'occupa  plus  qu'à  raôcre  Fourbe  qu'il  larda  écla- 

leverdc  grandes  fommt s  d'ar-  ter  lorfqu'il  n'ciu  plus  înté- 

gcnt,&  à  donner  totitcs  for-  ret  de  ftindrc-   11  n'apporta 

tcsdcprîvîîtgcsaux  Rcligîcirv  p  is  la  même  ntcention  à  dé- 

Mcndi.Misqui  Tavoicnt  tir^  de  guikr  le  dcrcglement  de  Tes 

laponlTîcrc.  Il  mourut  à  Bon-  mœurs,  &  le  commerce  cti- 

lognc  à  7 1  :u<; ,  en  1 4 10  ,  non  minci  c]ii'il  errrrctcuoic  avec 

fans  foirp^oii  de  poiion  ci;.-  la  une  Daaic  Rom.iiuc  ,  donc  il 

part  de  Ion  indigne  conhcicnc  tut  ctant  Cardinal  quatre  fils 

qui  lui  luccéda  fous  le  oom  de  Se  une  fille.   Le  (ccond  nom- 

Jean  111.  me  Cefar ,  Cardinal  &:  cnùiite 

ALEXANDRE  VI  ,  né  à  Ducde  VaIcntinovs,fut  I  hom^ 

Valence  en  t(pr.e,ne  >  parvint  '  me  le  plus  cruel  &  le  plus  am- 

par  fcs  briguer,  après  la  mort  bitieux  ;  il  tua  lou  frerc  ô:  le 

d'Innocent  VIII  >  a  la  Papauté,  jetra  dans  le  Tibre.  Alcxan- 

qu'il  deshonora  par  Us  vices  die  qui avoit  une complaiCanc^; 

les  plus  affreux  ,  le  luxe  le  plus  aveugle  pour  lui,  foula  aux 

cffrene',  l'anibinon  la  plus  ex-  pi^ds  les  ioix  divines  8c  hu- 

cclTive,     i  avarice  la  plus  for-  nuines  pour  l'avancer  ,  &  le 

dide.  Ce  Pontife  ,  l'opprobre  porter  s'il  eûc  pu  jufques  fur 

du  S.  Siège ,  la  honte  de  1  hu«  ieTr6ne  des  Ceiars  dont  il  lui 

manitc  ,  &  le  fcandàle  de  la  avoir  fait  prendre  le  nom.TOiic 

Religion  ^  étoït  dc  rilluftre  le  relte  de  Cette  famille  impi»^ 
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dîqae  fc  montra  digne  de  fbn  affidé  piques  bouteilles  de 

inUmcAuteur^qui  parvenu  (îir  vin  empoifonné ,  avec  ordre 

la  Chaire  de  S.  Pierre  i  force  de  n*cn  donner  qu'à  ceux 

d  argent ,  n'cpar^na  ni  crimes  lui  marqueroic.  Vers  l*heui:e 

ni  fomits  pour  rélevation  de  du  ibupe ,  Alexandre  &  Celât 

resen&ns}on  ne  peurparcou*  arrivcrenc  a  la  vigne  fon 

rir  fans  horreur  Tafireux  tilTu  chauffas  »  &  demandèrent  i 

de  la  vie  de  ce  monftre  oui  Ce  '  boire.  Alors  un  Officier,  foie 

fit  un  jeu  de  vendre  les  cnoiès  par  méprîfe  >  foxt  â  deifcin , 

iàcr^es  >  qui  employa  le  fer  &  leur  fervtc  d'îine  bouteille  em- 

le  poi(bn  pour  (ài^Ciire  (à  poifonnées  &  le  Pape  qui  ne 

▼engeance  ou  Ton  avarice  >  Se  trempoit  pas  beaucoup  fon 

qui  fe  lîvroit  avec  fureur  â  ces  vin  «  tomba  dans  des  convttl* 

impudicit^  brutales  qui  de*  fions  affreu fes    &  finit  une 

voiêntattirerfarleVatican  Içs  carrière  criminelle  par  une 

foudres  qui  con fumèrent  au--  '  n^ort  cruelle  9  a  l'âge  de  jt 

trefois  Sodomc  &  Gomorrhe.  .ans  Tan  1 50 î, après  plusdc  1 1 

A  tant  d'excès  qtti  fc  paffoient  ans  de  PontiHcar.  Ccfiir  c]i]z 

dans  l'intérieur  de  fes  Etats ,  ne  buvoit  que  de  Teaci  rougie» 

il  joiçrnoit  une  perfidie  S<  une  éprouva  des  iimptômes  moins 

trahîron  qui  le  firent  détcfter  vîolens^  mais  il  (bufirit  cruel- 

de  tous  les  Princes  qui  eurent  lement  pendant  10  mob^  Se 

à  traiter  avec  lui.  Enfin  Dieu  ne  fauva  fa  vie  cjii'en  (c  mct- 

laflc  de  tant  de  crimes,  déli-  tant  dans  le  ventre  d'une  mule 

vra  TEglifc  du  plus  indigne  encore  vivante.  Onfîtccdi(^ 

chef  qu'elle  ait  eu  ,  &  l'Italie  tique  fut  cet  indigne  Pontife  ; 
d'un  fléau  qui  la  ravagcoit,  en 

terminant  le  cours  de  l'on  hor-  ^fe*?^'''          »  -^"««* . 

e  vie  par  une  mort  c^^ale-  Vrnder,jure)n^ejf  .tmerMiiffifrws. 

ment  ameufe.   Alexandre  Se 

fon  fils  prcffés  d'argent,  corn-  ALEXANDRE  VII  (  Fa- 


plotterent  de  fc  de'faire  de  bio  Chigi  )  ,  nc^  d  Sienne 
quelques  Cardinaux  qui  paf-  en  I5P9>  fut  d'abord  Inqnr- 
loient  pour  être  les  plus  ri-  fïteur  à  Malthe,  Vice  -  Lè- 
ches du  Sacré  Collège  ,  cxpc-  gat  à  Ferrare  ,  Nonce  en  Al- 
dient  fur ,  parce  que  les  Papes  Icmagnc  où  il  fut  envoyé 
étoient  alors  en  polfeflion  pour  s'appofer  à  la  paix  de 
d'hcritcr  des  Cardinaux  ,  &  Munfter,-  à  fon  retour  il  fut 
qui  leur  avoir  fouvent  rcuffi.  fait  Evcniic  d'imola  &  Car- 
Us  invitèrent  donc  à  foupcr  dînai  par  Innocent  X,.aumiei- 
les  pro(crits,  dans  la  vigne  de  il  fùccida  en  i ^5  5  par  la  bri.» 
Comctto  Tun  d*enti^eux  ils  gne  du  Card*  Barberhi ,  qu i  i€ 
envoyèrent  pas  nadomcfti^oe  laiira.|^cndre  par  la  dîiumu* 
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lotion  iVir  de  pî^t^  <lt  Cliî-  mo  unPapa  chi  non  dicî  meiiM 
gi.  Les  commence  mens  de  (on  parola  de  venta.  Ce  P;ipc  donc^ 
pontificat  rcpondircnt  alllz  à    l'attachement  pour  les  JcTui-v 

i'idcc  qu'on  avoir  de  lui  5     on  tes  avoir  failli  i  êrrc  une  caufe 

crut  <]uc  Je  nouveau  Papt  al-  d'cxthifion  i  laPapaiirc,  leur 

loit  gouverner  rj^gîiic  d'une  en  donna  iific  preuve  li{;naléc 

jnanicrc  c'diiîante  ,  &:  retracer  au  comnicnccment  de  1.^57»^ 

en  fa  pcrfonnc  la  vertu  des  en  obrenaiu  leur  rappçl  à  Vc- 

Grcgoircs  &:  des  Lcons.    tn  nile.  La  Republiipe  qui  avoir 

effet  ,  on  v^ntoir  fa  modcf-  alors  à  f^jutcnir  la  guerre  de 

cic  ,  fcs  auftcrités ,  fon  délîn-  Candie  ,  ne  crut  pas  devoir 

tcrcffemcnt ,  fou  clprit  de  rc-  rcfufcr  cette  i^race  au  Pape 

traite  &  la  regy  lariicdc  fa  vie 3  dont  clic  avoir  bçfoin  ;  &  ce 

mais  il  fc  de-^oura  bientôt  de  Pontife  outre  fon  attachement 

çettc  vie  trille  &  uniforme,  pour  les  Jefuitcs  ,  fut  encore. 

^  codant  à  \a  padlop  qu'il  a-  puiilàmmcot  engage  à  la  dc- 

Toic  pou^  lapompc  &  un  vain  mander  par  les  (omn^ies  confi- 

éclat  y  il  fe  nt  £iire  des.ékjui*  dêrables  que  (;esPete$Iaifoar-\ 

|»;^es magni^ques ,  ^  ne  s'oc-  mftnt  po,ur  T^ubltiTcmenc 

cupa  plus  que  de  frivolit^si  (ès  oevcux.  Outre  cette  mar- 

de  bagatelles.  Le  chanecroent  que  éclatante  de  protedHoni^ 

fiit  fi  Cublt  ^  fi  (enfible  ».  (]ue  il  ne  les  fiivorifa  pas  moins. 

]ç  Cardioal  de  Kcz  qui  <hojt  par  le  £imeax  Formulaire  coof 

.  alors  i  Ron^ç  >  ne  pût  s'em-  tre  Janfiniiu  dofit  ces  Pcref 

.pécher  de  dire  que  le  Sacré  ontf^it  dans  la  fintex&  con- 

College  étoit  pris  pour  âupe%  tmuent  de  Ihire  un  fi  grand; 

&  qa*AiexH.i|drc  ne  feroitja*  n&ge  pour  ob(curcir  les  ▼érités 

mais  qu*un  pauvre  homme'  Ce*  dont  ils  font  ennemis ^  &  poux 

lui-ci  qui  d^abord  avoit  dé-  éloigner  de$  olaces  tousceuic 

^ndu  à  Ces  parcns  de  venîf  à  qui  ne  leur  iont  pas  fayora-^ 

Rome ,  les  combla  de  richeC-  bles-  Ilseurent;ençoret*adscfi({ 

iks  Se  de  dignité  'y  &  non-fcu-r  d6  le  Elire  déclarer  pour  leur 

Jcnient  il  continua  Tabus  du  mauvaijfedp^bine,  parunBrcr 

N^potjfme ,  mats  H  U  e9Q-  (candalcux  contf^  la  cenfure 

fiera  en  le  faifant  approu-i  que  la  Sor,bonne  avoit  faite  de 

verpar  les  Cardinaux.  On  eut  dtux  livres  ipfômes ,  l'un  du 

a  lui  faire  un  reproche  bien  Carmr  Vcrt^ant ,  &  l'autre  du 

plus  grave,  celui,  de  blelTçrla  Jcfuite  Mora.  fl  prit  auflî  1^ 

vérité  en  toutes  fes  parties  ;  &:  défenfv*  de  l'opinion  erronée 

cVft  ce  dont  Taccufa  l'Ambaf-  de  l'attrition  ,  par  une  Bulle 

fadeur  de  Florence  qui  écrivit  que  les  hcrcriques  regardèrent 

à  fon  Maître  ces  propres  paro-  comme  un  triomphe  pour  eux 

hsiSffipiJIimo.Signoteihabia'  &  dont  ils  prirent  pccai^oij^ 
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3"\ïCy  en  raccK(àot  înjuftcmeat 
'tihe  Morale  qui  porte  at* 
teinte  aii  grand  cbnimahdè- 
mcnc  c|ui  renferme  Ja  Loi  6c 
les  Proplicrc».  C'cfe  fous  le 
Pomificâc  de  ce  Pape  <\tit  ies 
Coriès  de  ia  garde  commirent 
cet  attentat  contre  rAmbaifa- 
;deiir  de  France  >  dont  Louis 
XIV  fçut  drer  ùiie  vengeainrce 
û  ^chirantc  c'n  exigeant  que 
cette  Ibldacefque  fût  dcclar^c 
pour  toujours  incapable  de 
tervir  à  Rome,  que  l'on  dref- 
€at  une  pyramide  qui  conti en- 
droit le  discret  d'anéantîfll— 
nient,      que  k  Neveu  du  Pa- 
pe vînt  à  Pniis  faire  les  excu- 
ics  de  Ton  Oncle.  Toutes  ces 
conditions  humiliantes  pour 
le  Pape  6c  ù  Fa  mi  II  c>  &  fi  glo- 
rieufcs  pour  la  France  ,  furent 
pondlueilemcnt  exécutées.  En- 
fin Alexandre,  a  près  avoir  don- 
t\é  une  nouvelle  fiuHc  fur  l'o- 
pinion de  l'ini maculée  con- 
ception contre  lacjucilc  il  dè" 
ittndoft  de  s'cicver ,  mourut 
en  i66j  aç;é6c  ISÎ  ans>  odieux 
âtt  peuple  que  {<$  paréns  a- 
Voiem  ruiné ,  trés-peû  eftim^ 
«des  Princes  de  l'Europe  qui  le 
VepacdoîeiiAoïnme  un  hi^* 
chte>  un  homme  cle  hiiiitt-* 
kUs ,  (ans  parole ,  (ans  éléva- 
tion >  8c  n'ayant  fait  c]uc  per-  , 
pétuer  les  troubles  de  l'Eglife 
par  (on  Formulaire ,  fource 
iétecoelle  de  parjures',  &  fes 
bulles  en  faveur  de  la  Morale 
Irelâchée-  li  avoit  d'ailleurs 
da.  goût  pour  les  I»cttrtcs  ^  de 
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Il  a  Ulffé  des  Poëfics  qui  ^ 
rent  iinprifà^s  aû  Louvre  hk 
foUo ,  fous  ce  àtre  :  FhSHomàr* 
chi  Mufè  JuUfemles  ;  il  prit  c6 
nom  parce  qu'il  étoit  de  TÀ- 
cadcnue  des  Ifkâoiàâchi  de 
Sienne. 

aIEXANDILE  Vlli  CPîer^ 
rc  Oitoboni) ,  naquit  à  Vcniïc 
du  GrandXhancelier  de  la  Ré- 
publique »  &  apVès  avoir  fait 
fes  études  datis  cette  ville  &  ii 
Padoue  y  il  vint  à  Rome  fore 
jeune  pour  fe  former  aux  af- 
faires ccck^fiafl:i<]ucs.  Il  s'y 
diflingua  bientôt  ;  &  foft  méri- 
te l'ayant  fait  connoîtrc  d'tOTr-  ^ 
bdih  VIII ,  il  parvint  à  des 
emplois  conîiderablcs  foUs  le 
goùvernen^cnt  de  ce  Pape  & 
lous  celui  de  fesSucccll'eurs.  Il 
fut  fait  Cardinal  Eveque  de 
Bre fce,  puis  de  Frcfcati ,  &  cn-^ 
fin  choifl  pour  fucceder  à  In- 
nocent XI  en  1 58^?.  Tout  le 
monde  fc  rejouit  de  Ton  élec- 
tion ,  jparce  que  l'on  connoif- 
(bit  fa  prudence  ^  fa  modéra- 
tion 6c  (on  expérience  côh- 
Ibmitiée.  la  Fiancé  fur  coût 
crut  en  tirer  de  graâds  avan*  ' 
ràges  3  &  Louis  ItlV  Vbàlahè 
le  gagner  par  (es  bienfiiit|  lui 
rendit  Avignon  dont  il  s^ 
toit  faifi  fous  ion  ptédéceflèurt 
6c  ceflà  de  pourfuivre  Taifaire 
des  franchiies  i  tnals  le  vieax 
Pontife  qui  neclierchélt  qU*i 
amufel^  le  tloi  pour  en  tiret 
plus  de  graCcs  »  refùfa  opiniâ- 
trement des  Bulles  i  tous  ccu« 
qui  avoicht  été  de  la  célébré 
AiTcmblée  de  i^^i  ;  <S(  tout  ^ 
O  ii; 
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Iiabilc  qu'ctoit  Louis  XIV  ,  il  n'avoit ,  ce  rcmblc,quc  le  titrc 

y  fut  trompe  ,  car  le  Pape  a-  &  l'honneur  de  PEpilcopat  j 

près  en  avoir  obtenu  tout  ce  mais  la  volonté  de  Dieu  ma- 

cju'il  vouloir ,  pnblia  au  lit  de  nifcfte'e  d'une  manière  fenfi- 

la  mort  la  Bulle  qu'il  avoit  ble  ,  leva  tous  les  fcrupules 

fait  drclTer  contre  les  IV  Ar-  qu'autrementon  auroit  eu  lieu 

ticles  ,  fondement  de  nos  pré-  d'avoir.  •  Il  ordonna  Prêtre 

cieulès  Libertés.  Apres  ce  bel  Origenc  ,  ôc  prit  (a  dcfL-nfc 

exploit,  Alexandre  mourut  en  contre  la  conduire  injuflc  de 

1^9 1  âgé  d'environ  8 1  ans,  &  Demetrius  d'Alcxindric.  La 

dans  le      mois  de  fon  Pon-  pcrf;;cution  de  Dtce  s'étanc 

tifîcat.  On  reproche  à  (a  mé-  élevée ,  il  confcfla  de  nouveau 

xnoirc  de  s'être  trop  occupe  de  le  nom  de  Jefus-Cbrift  )  tfuc 

l'as^randinement  de  fa  fa*  mis  en  prifon  od  il  mou- 

mmc  i  Se  comme  quelc]tt*un  tut  de  mitêre  Tan  151.  Ce 

Ittireprochoit  (â  trop  grande  faint  ?rdlac  avoir  recueilli  à 

|»récipitation  à  le  fkîrt ,  oh  9  Jçrufalem  une  très-belle  bl- 

,  rcpondit'îl  jHefl  23  Atu-  bliotheque  »  6c  avoit  écrit  plu- 

res  6*  demie  ;  voulant  mar-  (îeurs  Lettres  qvA  foat  per- 

<|uer  par  U  qu*sl  n'avoit  plus  dues*  Il  y  a  encore  de  ce  nom» 

xjue  peu  de  tems  a  vivre.  S.  Alexandre  le  Charbonnier 

ALEXANDRE  (St.)  9  célèbre  Evêque  de  Comane  » 

mie  de  leruûlem  »  eft  cc^Icbre  qui  périt  par  le  feu  fous  De- 

idaiis  TEglifc  par  (à  piété  ScCes  ce  s  un  (àint  Evêquc  d*  Alcxan- 

jfoufFfanccs  pour  J.  C.  Il  étoit  dric ,  qui  après  avoir  fait  tous 

£vcque  d*une  ville  de  la  Cap-  fes  efforts  pour  ramener  Ariu$ 

padoce.  II  fut  mis  en  pri(bn  a  la  foi ,  Texcommunia  dans 

pour  la  £01  fous  la  perfecution  un  Concile  tenu  dans  (à  ville 

de  Severe  ,  vers  Tan  104,  &  y  Epifcopale ,  Se  affifta  dans  un 

xe&A7  années.  En  étant  forti,  âge  très- avancé  au  Concile  de  . 

ii  revint  à  fon  Eglife  ,  où  il  Ni cce ,  où  il  mena  fon  Diacre 

icut  une  infpiration  d'aller  à  Athanafe  qu'il  déiîgna  pour 

Jefulâlem,  il  y  trouva  le  fiint  fon  fuccefleur  à  fa  mort  ar- 

£v£'quc  NarciiTe  accablé  de  rivée  en  51^^  ;  Se  un  faint 

vieillene,  qui  le  fit  élire  pour  Evêquc  de  Bizancc  ,  depuis 

fon  Coadjureur  dans  une  af-  Conltantînoplc.    Ce  fut  lui 

'fcmblée  de  tous  les  Evcques  qui  dans  une  conférence  que 

de  la  Paleftinc.  Ce  fut  le  pre-  Conflantin  avoit  exigé  qu'il 

inier   exemple   d'un  Evccjue  eût  avec  les  Philof.  Payens  , 

transféré  d'un  fiege  à  un  autre,  qui  fe  plaignoicnt  que  i'Em- 

&:  d'un  Coadjuteur,  quoicju'on  per^-ur  introduifoit  une  rcli- 

puifle  dire  qu'il  éroit  plutôt  gioii  nouvelle ,  dit  à  celui  qui 

ic  fuccciiçu{  de  Narciilc,  qui  fut  ciioiii  pour  porter  la  pa*- 
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îolc  :  au  mm  de  J,  C,  je  vous 
<oinmanàe  de  vous  taire  ;  ce 
l'hiiofophc  demeura  muet,  & 
on  rvgfjrda  coininc  un  iiiaïui 
mirack*  davoir  faic  taire  im 
Phtlofbphc.  Après  le  Concile 
demeura  ferme  à 
ne  pas  recevoir  Arius  >  mal^rr^ 
les  follicicatlons  Se  les  mena- 
ces des  Evcques  Ariens  >  &  la 
punition  c^clatante  d'Arius  fut 
regardée  comme  Teifèt  des 
i>rkre5  de  ce  faint  £véc)ue  i  il 
inournt  la  même  ann^e  )  5^* 

ALEXANpRE,  fondateur 
.  <les  ^cemetes  s  aînfi  noinm^^ 
parce  que  dans  leurs  MoAaftc* 
res  ils  chanroient  concînuel- 
lemcnt  nuit  5:  joyrj^  louan* 
gcs  de  Dieu,  fc  partagoint  en 
Dlufieurs  chœurs  >  ^  Ce  re« 
levant  fucci  Hivcmcnr. 

ALEXANDRE  SEVERE, 
Empereur  Roniain  cjui  fucc^- 
éa  a  Hclibgabale,  naquit  avec 
un  cxcvllcnt  naturel ,  qui  fut 
f<^rcifid  par  la  bonne  éduca- 
tion qu'il  reçut  de  Julia  Ma- 
mcafamer?.  II  n'avdîtquc  14 
ons  Jorlqu'il  monta  fur  le 
Trône  des  Cxùvs  ;  &  il  fc  Ht 
une  occupation  (ericufc  du 
bonheur  de  fcs  peuples  qui 
rr.imcrcnt  comme  un  p-'re 
tendre.  Sa  modedi^*  lui  fie 
rcfufcr  les  ti:res  faihieux  que 
le  Sénat  vouloir  lui  donner  j 
mais  il  s'appliqua  à  faire  re- 
vivre les  loix ,  a  bannir  les  dc- 
lordres  que  l'extrava^iance  du 
règne  prccc-dcnt  avoir  intro- 
duits ,  de  à  Elire  reprendre  une 
nouvelle  iace  à  l'iinipirc.  Il 
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fe  forma  un  confeil  des  hom- 
mes les  plus  refpcâiablcs  de  la 
Kcpubli(.|uc  ,  jailcs  ,  amis  de 
l'ordre,  humains ,  ennemis  de 
louce  violence,  qui  aimoicac 
l'Etat  &  leur  Prince  ,  lui  di- 
ioient  la  vérité  ne  le  trom- 
poicnt  jamais.  Dç  ce  iiombre 
ctoient  Fabius  Sabinus  fur- 
nommé  le  nouveau  Coton  >  le 
célèbre  Ulpien  »  Ik  quelques 
autres  recommâniïables  par 
leur  intégrité.  mpire  Ro- 
main (e  vit  donc  alors  goii- 
vêrtié  par  un  bon  Prinèe»  & 
ce  qui  eft  encore  plus  IropoC'- 
tant>  par  4e  BOtts  MitfiS"'  ^ 
THES  /car  la  bonté  d*ua  Pria-  ^ 
ce  cft  peu  UTILE ,  f\  ceux  a  qui  " 
il  donne  (a  confiance  >  font 
des  hommes  tOHOtiÂtra  >  Kf* 

GLIÇEtrS  ,    îtfJUSTES  ,  SC 

LIVRÉS  aux  méchans.  Le  dd- 
tail  des  vertus  de  cet  excel- 
lent Empereur  nous  mencroifc 
trop  loin  :  il  poifédoic  dans 
un  dégré  éminent  coures  cel- 
les qui  font  aimer  un  particu- 
lier &  rcfpcâer  un  Souverain. 
Les  Juifs ,  les  Chrétiens  vé-» 
curent  tranquillement  fous 
fon  règne  ,  parce  que  le  zèle 
dv.'  (.1  Klis.Mon  ne  lui  infpi- 
roic  pas  l'elpric  de  pcrfccu- 
tion.  Il  admiroic  IrT  beauté  de 
la  Morale  de  J.  C. ,  &:  rcpétoit 
fouvent  cette  maxime  qu'il 
avoir  apprile  des  Chrétiens  - 
qu'il  ne  faut  jamais  faire  à  au-^ 
trui  ce  que  nous  ne  voudrions 
ims  qu'on  nous  fît  à  noui-inc^ 
mes.  Son  courae;c  fon  ex- 
périence dans  l'art  militaire 
*  G  iv 
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giiircnt  dâns  la  guerre  quil   ie  ta  guerre  Marfique  $  èt 
t  obligé  de  déclarer  à  Arta-  £ciennc  dcByzancedeuxTrai* 
xerxcs  Roi  de  Pcrfc  ,  pour  t(fs  Géographiques  de  Til^e 
s'oppofcr  aux  rotreprifès  am-  de  l'Afrique» 
biticufcs  de  ce  Prince.  IIlc      ALEXANDRE d*4LPHRO* 
.TJiinquic  &  le  rc/Tetra  dans  Ces  DISÉE,  reçut  ce  lurnom  d*un€ 
anciennes  limites;  Peu  après  ,  ville  de  Carie  où  il  avojtprit 
il  fe  hâta  d'Alice  rcpouiVcr  1rs  naiiTancc  dans  le  II  fiecle.  Les 
Oermains  qui  ra  vaille  oient  les  Grecs  l'onc  nonçinié  le  Com- 
Gaulcs  ;  mais  la  fcvcritéavcc  ntentateur  ,  parce  cjiic  c'efl  le 
laquelle  il  vouloir  fiiirc  ob-  premier  înrerptctc  de  la  doc- 
TerviT  la  difciplinc^  militaire  trîne  d'Ariftote,&  que  fon  OU» 
aux  Gaulois  accoutumés  à  la  vrage  eft  le  plus  a&cUa  que 
licence, lui  tlevint  funeflcjcar  nous  ayons, 
un  Gorh  nommé  Maximîn  ,      A  LEX  ANDRE  TRAL- 
homme  habile  Se  courageux  ,   LIEN  ,  Philofophc  Se  Mede* 
profita  de  la  difporition  des   cin  célèbre,  vivoit  à  ce  qu'on 
cfprits  que  cette  idée  de  réfor-   croie  dans  le  VI  fieclc  ,  fous 
.nie  foulevoît ,  &  fît  madacrer   iTjnpire de  J.iftinien  le  grani, 
Alexandre  avec  fa  mcre  près  H      auteur  de  quelques Trai- 
de  MaytRcc  en  ij  5  ,  après  un   tés  de  Médecine  publiés  dans 
règne  de  1 3  ans.  Ainfi  périt  ce  le  XVI  fiecle  par  Pierre  du 
Prince  aimable  ,  les  délices  de  Chacel,  Evcquc  de  Maçon,  qui 
l'Empire  Romain  ,  qui  fut  1-s  tira  de  la  Bibliothèque  du 
univcrfcllemcnt  rec»retté  du  Roi. 

Sénat,  du  Peuple,  des  Soldats,  ALEXANDRE  DE  PA- 
.pafcc  qu'il  n*avoit  jamais  tra^  RIS  ,  Poète  François  du  XII 
Taillé  c|ue  pour  le  bonheur  fieclc  ,  qui  fut  le  fondateur  de 
des  uns  &  des  autres»  la  Pocfic  ïrançoiCc  ,  ôc  com- 

ALEXANDREjfurnommé  poû  le  roman  d' Alexandre  le 
Polihijtor  ,  Grammairien,  Phi-  Grand  en  ver»  de  1 2.  fil  labcs , 
.  lofophe  &  Hilloîxcn  ,  naquic  <]ut  du  nom  de  TAutcur  ou  de 
.dMilet  environ  85  aiis  avant  celui  du  Héros  furent  nom- 
CctAi^teuravoitf^crit  41  més  Alezandi:|ns.  Ce  Poëmc 
Traités  fat  diven  fujcts ,  dont  cil  femé  de  pluiieurs  traits  al- 
i4  ^e  nous  reftc  que  quel<jues  légoriques  qui  ont  rapport  att 
fragmonsc^u' Athénée >Plutaj>  règne  de  Philippe  Auguftc  , 
^ne  y  £u(èbe  Se  Pline  nous  ont  ibus  ]e<]uel  T Aute er  vivoit.  Il 
confetirés.  Alexandre  d'^phèCa  fuppofe  qu'Alexandre  âgé  de 
ViToit  environ  dans  le  même  t$  ans  fut  alTocié  à  la  couroo- 
.fems>&  s^appliqua  à  divcrfes  ne  de  Macédoine  pat  Ton  petc» 
ibrtes  d'études.  AureliusVic-  qu^ll  entreprit  fa  premiëire 
tor  cite  de  lui  une  dcfcrip^n  guerre  contre  un  Roi  Nico-^ 
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Us  >  dr  que  panant  potit  i*at<^  At  ^trum  Gémalîian  lArî  fex  ^ 
Vaquer ,  il  obtldc  la  confiica-  &  quatre  DiiTerutious  :  £e  re» 
don ,  des  biens  des  ufîiriers  but  aâmirandis  que  m  JtaUâ 
)>ottr  en  gratifier  Cès  Capital-  mipei-  conâgérunt^  iàeftde  fom^^, 
nés.  Il  cft  facile  de  leconnoî*  ms  >  Le  premiec  efî  un 
tre  dans  ces  traits  TaiToclation  mélange  d*une  infinité  de  Re- 
de  Philippe  Àugufte  au  trôtie  tacilsconeetbaïkt  l'hiftolre  ec 
de  Ton  pere  >  la  guerre  contre  les  côatiiniesdes  anclensGccc^ 
le  Roi  d* Angleterre ,  &:  la  (ai*  &  Rojnaios:  On  y  trouve  aûffi 
£e  des  biens  des  Juifs  dans  pluâeuts  queftiods  de  Gram- 
tout  le  Royaume  *. on  en  tron-  maire.  André Tiraqueau iio,us 
ve  de  fcmblablcs  dans  tout  le  Ta  donne  avec  dVxcellentes 
J'efte  du  PolSoiç  qui  cfl  rempli  notes ,  &  l'indication  des  Au- 
de vers  barmonîfiix  &  fenlcs.  tcurs  qu'Alexandre  avoir  ne- 

ALEXANDRE  àt  S,  Elpî^  S^ig^'  citer.  Ce  dernier  on- 
de ,  aînfi  àppcllé  de  la  petite  vragc  t:(ï  devenu  nc'^-rarc,  8c 
ville  de  SanSlo  Elpàio  près  de  rte  peu:  Icrvir  qu'à  démontrer 
iCome  ,  fut  d'abord  General  rexcclîivc  crédulité  de  Ton  Au- 
des  Hermitcs  de  S.  Auguftîn  ,  tcur  qui  entretient  borinemcnc 
5c  cnfuitc  Archcvccjue  d'A-  fes  Ledcurs  de  Spedres  &  de 
malfi  dans  le  Royaume  de  Lutins ,  dont  il  préccndoicquc 
tapies.  Il  compofa  par  l'or-  fon  Logis  c'toit  aflicgé. 
dre  du  î>apc  Jean  XXII  urt  AEEXANDRE  (Noël  ), 
Traite  de  la  JuTÏjàïSlïon  de  l'an  des  plus  laborieux  &  des 
rEtnylre  &  de  l'jttrorire  du  Pa-  plus  cxaàs  Ecrivains  du  XVII 
pe  divifé  en  2  Livres,  impri-  ficclc,nac}uitàRoucn  en  1^39, 
usé  i  Lyon  en  1538,  rtfim-  avec  Un  goiit  pour  la  pieté  ôc 
^rimé  i  Rimini  en  1^14.  pour  l'étude  qui  Ce  fie  rcmar- 

ALEXANDRE  à'Alexa/i'-  qucr  des  fon  enfance ,  &  ^tant 
4^16  ,  ou  ab  Alexandro  ,  fça-  entré  dans  l'Ordre  des  Frères 
vant  Jurlfconfulce  naquit  a  Prêcheurs  >  il  vint  â  Paris  oik 
Naplcs  en  14^1 ,  d'une  ramil*  il  enfeigna  (iicceflivem.  pen- 
leltlulbe  par  C<m  fcavoir  &  d^nt  i%  ans.  I9  Phllofophiç 
jNir  ùl  probité  >  &  Il  (butiot  la  Théologie  àyecle  plus  gr^ 
très-bien  la  gloire  4es  grands  fuccès ,  S:  fut  Wctt  Dodcur  ea 
Iiommes<|uienétolcnt(brtisk  Théologie  de  la^  faculté  de 
Âpres  avoir  brillé  dans  le  Bar<^  Paris  en  i  ^7  5 .  Dès  ce  mo- 
leau  »  il  y  renonça  pour  ts  11*  ment  il  ne  s'occupa  plus  qu*â 
^rer  entièrement  à  Tétude  des  travallter  â  des  ouvrages  ex- 
belles  Lettres  &  aux  charmes  cellens  00  l'oa  trouve  un  gr. 
«l'une  vlè  traiiquille*  Il  mou-  fond  d'éradlcion  >  un  goût  vàt . 
rut  a^omc  ige  de  i  an$>  lat(^  Se  une  critique  cxaâe.  Il  pu*- 
Cm     ouvrage  fous  le.tittft  bita  le  prcteiler  ca  i^7J 
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trc  M.  de  Launoi,  pour  prou- 
ver f]uc  la  (ommc  attribuée  à 
S.  Thomas  eft  veritablejiu-nt 
de  lui  :  Summa  janâli  Th.niiœ 
vindicaîa.  Et  dès  l'année  lui- 
Yintc  parut  le  premier  volume 
de  l'HilK  Eccléfiall. ,  ou  tie  la 
Théologie  pofuive  dans  la- 
cjuclle  il  s'attache  à  rcmaraucr 
&  à  cclaircirdans  chaque  iie- 
clc  les  principaux  points  de 
rHift.  Eccl^fîaft.  :  SeUaa  hif- 
torîœ  Ecclejîajlicœ  cafim,  avec 
4c  r^avantes  DîfTertations  od 
il  difcufe  tout  ce  qui  concer- 
ne la  foi  >  les  mœurs  &  la  âtC' 
cipltne.  Cet  ouvrage  ed  co 
%$  vol.  fff-8  ,  ISc  ne  comprend 
^uc  les  i6  premiers  iiecles  de 
r£glj(è.  II  traira  depuis  dans 
le  même  goût  Thiltoire  de 
TAncien  Teftament  qui^fut 
d*abord  imprimée  en  6  vol. 
inrS  y  Se  les  deux  furent  réim- 
primes cnfcmble  fous  le  litre 
de  Hijlona  Ecclejïaflica  veteris 
Novique  Tejîamenti  en  8  vol. 
Itl'fol  i  depuis  1^99  jiifqu'en 
171 5.  L'efprit ,  le  fçdvoir ,  le 
bon  fens ,  la  critique  judlcieu- 
ù  qui  brillent  dans  cet  excel- 
lent ouvrage ,  l'ordre  admi- 
rable qui  y  regnc,la  ptécidon, 
Ja  charité  avec  laquelle  l'Au- 
teur traite  cette  prodi^ieufc 
diverfîré  de  matières  fixei.t 
le  fort  du  Livre  ,  &  la  répu- 
tation du  P.  Alexandre  que 
Ton  rep;arde  ,  avec  rftifon  , 
comme  la  lumière  d  un  ordre 
qui  a  il  long-teras  éclairé  TE- 
glife.  Ce  fçavant  Religieux 
^ui  avoic  fgutcau  dans  fon 
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Hiftoire  les  4  fameux  articles 
de  rAiîcniblée  de  1681  ,  en- 
courut la  difgracc  delà  Cour 
de  Rome  ,  toujours  jaloufe  de 
fes  chimères ,  &  il  eut  la  dou- 
leur de  voir  fon  ouvrage  prof- 
crit  par  un  décret  de  1^84  j 
mais  cette  Ccnfurc  ,  qui  ne 
dcshonoroit  que  ceux  qui  la 
portèrent  il  imprudemment  > 
n'empêcha  pas  le  P.  Alexandre 
de  continuer  à  établir  les  mê- 
mes principes  dans  les  volu- 
mes fuivans  >  où  il  défcndic 
avec  ie  même  ^ele  les  droits 
facrés  de  nos  Rois  contre  les 
prétentions  de  la  Cour  4e 
Rome.  Peu  après  il  donna  (à 
Théologie  poQtîve  en  f  ovol. 
in- 8  qui  fut  réimprir^éc  en  t 
vol.  î/i-/a/.  en  1703  avec  les 
Pjralipo'mcncs  que  TAuteur 
avoit  ajoutes.  Pendant  le  cours 
de  cette  fuite  immcnfe  de  vo- 
lumes >  le  P.  Alexandre  fit  plu- 
iieiirs  autres  ouvrages,  com- 
me diverfes  DifTcrtations  fc- 
parées  >  des  règles  fur  la  Pré- 
dicatton,un  Commentaire  fur 
les  Evangiles  ôc  fur  les  £pi- 
très  de  S.  Paul ,  tous  ouvrages 
écrits  purement  en  Latin.  Il 
en  compofa  auffi  quelques-uns 
en  François  ,  un  Abrej^é  de  la 
foi  &  de  la  morale  de  TE^li- 
Te  ,  l'apologie  des  Domini- 
cain'; Millionnaires  de  la  Chi- 
ne ,  <Sc  pîufieur^  Lettres  fur  les 
cérémonies  Ciiinoifjs.  Il  cft 
encore  Auteur  de  lîx  Lettres 
adrcllécs  aux  Jefuites  contre 
le  p.  Daniel ,  fur  la  morale  , 
la  predcilia.icion  wic  la  grâce  9 
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^afns  ÎC5  JïTÎncipcs  des  Tho- 
tniftes.  Ce  S.  Religieux  ^ui  à 
la  pitts  profonde  érudition 
Xoignoit  la  piéré  -]a  plus  ren» 
>citc  ,  le  ziie  le  plus  ardent 
pour  ÛL  ReHgton)  ne  put  voir 
làns  gcmir  ,  que  la  Conftt- 
cution  Unigenitus  vint  en  at* 
taauet  les  dogmes  les  plus 
précictiK.  Anras^oppo{k«-c-il 
Tivemeat  â  ce  <)u*clle  fat  re- 
«ue  dans  la  Faculté  de  Sor- 
oonne.  Mais  le  Syndic  ,  le 
Rouge 9 (î  connu  par  Tes  four- 
4>eries  ofa  employer  le  témoî* 
^nagc  du  Dominicain  dans  la 
Concluiion  qu'il  fabriqua  à 
<c  fujct ,  &  ayant  par  artifice 
arraché  a  ce  fçavant  Religieux 
wi  avcB  par  écrit ,  qi.'iî  n'a- 
"▼oit  rien  prétendu  dire  dnns 
^n  avis  de  contraire  à  l'obcif^ 
•(ancc  due  au  Roi  ,  &  au  rcf- 
pe(5l  dû  au  S.  Siège  ,  il  ne  crai- 
gnit pas  d'avancer  en  pleine 
Àflcmbicc,  qu'il  croit  chargé 
de  la  rctradation  du  P  Ale- 
xandre.  Celui-ci  inflruit  de 
la  tourbcric  ,  &:  ne  pouvant  i 
caiifc  de  fon  grand  Age  &:  de 
la  perte  de  la  vue  dont  il 
étoit  afflige.  Ce  tranlportcr  en 
Sorbonne,  drclTa  une  déclara- 
tion dans  laquelle  il  s'cicve 
■4IVCC force  contre  la  rupeiclic- 
ric  <]u'on  lui  a  f  .icc  ,  &  pcr- 
lîftc  dans  Ibn  premier  avis 
d'oppofitîon  à  la  Bulle.  Il  ne 
ceclama  pas  moins  forcement 
contre  ta  niauvairc  foi  du 
grand  Coriphée  de  la  Bulle  , 
HA.  Languets  qui  par  Tart  in^ 
génicttx  des  paraboles  donc  il 
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a  fait  nn  û  grand  ufage,  avott 
attribué  â  notre  vénérablip 
Dominicain  imeinazinietrdfr» 
fàu(Ici&  conf^queœraent  très* 
«die  -a  TEcrivaln  de  la  Bulle. 
Le  paeux  Ooârctur  écrivic  pooc 
cela  une  Lettre  raifonnéc  iM» 
d*Orûnne.>  dans  laqndleil 
s'explique  fort  éncrgiqucmâ 
fur  une  conftitution  propre  , 
4jtlon  lui ,  à  rtnverfsr  Us  foin 
âemefu  tes  plus  JoUdes  de  ht 
relif^Dii  Chrétienne.  Cette  Let- 
tre fut  lue  en  Facaltc ,  Sç  mé- 
rita à  l'Auteur  les  éloges  de 
toute  l  Alfembléc.  Ccll  iàus 
doute  à  caufc  d.-s  fcntiinens 
bien  r-econnus  du  P.  AlcKa»^ 
drc  fjr  la  Bulle  >  que  par  une 
baf^iic  Se  une  vengeance  pué^ 
rilc ,  le  Clcrgc  *ie  France  ne 
rougit  point  de  priver  ce 
vieillard  od\ogcnaire  &  aveu- 
gle  d'une   pcnfion   dont  "il 
jouidoit  depuis  long-tcnis  à 
caufe  des  grands  fcrviccs  qu'il 
avoit  rendu  à  TEglifc  ,  pour 
en  gratifier  par  le  contralle  le 
plus  ridicule  6c  le  plus  dcsho* 
norant  ,  ic  Savetier  Ncute- 
let  ,  connu  par  (es  excès  rwi- 
prifablcs  &:  fon  fdnarifnic  on— 
trc^  Le  S.  Religieux  peu  fcnlî- 
ble  a  cet  outrage  n'en  fur  pas 
moins  atcaclic  i  Ton  appel , 
dans  lequel  il  mourut  en  «714 
âge  de  8(>  ans,  écs  obrcqucs 
furent  célébrées  avec  un  con- 
çoit ts  étonnant  >  $c  la  Facul^ 
té  de  Théologie  y  aflifta  e» 
Corps. 

ALEXIS  (St.),  nom  à*vm 
Sêxnt  »  dont  Mccaphrafte  mm 
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èôAte  des  particularitcslîngU" 
licrcs  qui  rendent  tout  le  ré- 
cit fufpcc^.  On  a  tout  lieu  de 
croire  que  la  vie  qu'il  en  don* 
ne  n'eft  qu'une  copie  de  celle 
de  S.  Jean  Calybice  $  dont  ce- 
pendant elle  n*a  pas  les  mê- 
miescaraâeresdev^rit^.  Cet- 
te yie  femble  être  plat6t  une 
exhortation  ^te  en  forme  de 
parabole  9  pour  exciter  au  mé- 
pris du  monde  &  à  Tamour 
des  humiliations»  que  la  Re- 
lation <le  quelque  Hiiloite 
véritable. 

ALEXIS  COMN£N£,apr^ 
avoir  exercé  Ks  premières 
Charges  de  l'Empire  fous  le 
tegne  de  Nicephore  Botoniate^ 
Ce  fouleva  contre  ce  PrlAe  , 
rcn(x:rma  dans  un  Cloître  & 
(k  fit  élire  £mpeteur.  Ce  Prin- 
ce ne  fe  diftingua  que  par  (es 
artifices  &  la  perfidie  dont  il 
u(À  envers  les  Crbiftfs  qu'il 
avoir  attirés  dans  Tes  Etats 
pour  Ce  défendre  contre  les 
Turcs.  Comme  ils  firent  pa- 
roître  beaucoup  de  force  ,  le 
perfide  Grec  jugeant  de  leur 
cœur  par  le  fien,  crut  qu'ils 
le  dctroneroicnt  dès  qu'ils 
pourroient  le  faire ,  &:  il  s'ap- 
pliqua à  les  mettre  hors  d'é- 
tat de  lui  nuire  ,  en  fiifant 
périr  leur  armée  pjr  la  difcttc. 
Mais  il  fut  la  dupe  de  fcs  arti- 
fices ;  car  les  Croifcs  ayant 
pénétré  fes  mauvaifes  inten- 
tions fc  tinrent  fur  leurs  gar- 
des» &  regardèrent  ce  traître 
comme  un  ennemi  d'autant 
pifes  dangereux  qu'il  aâêâoît 
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toujours  de  bonnes  difpofi:»  • 
tions  à  leur  égard.  Il  mourut  » 
l'an  1 1 18  i  70  ans.   Anne  fâ    .  % 
fill&a^crit  l'hidoire  de  ù  Vie 
tn  1 5  Livres ,  où  non  conten- 
te  de  nettoyer  les  taches  de  la 
Vie  de  Coù  pere  »  elle  le  re-i- 
préfente  encore  comme  on 
néros  i  mab  (a  tendrefle  filia^  • 
le  lui  a  fait  illafion ,  ^  a  fait  • 
dirpa^oitie  la  vérité  de  l'HiC-* 
toire.  II  y  a  eil  plnfieurs  an- 
tres Empereurs  Grecs  de  ce 
nom ,  dont  Tun  Alexis  V  de 
Tilludre  nuifon  des  Ducs  $ 
fut  un  très  méchant  homme, 
qui  s'éunt  ftayé  un  cheinin 
au  trône  par  le  madacre  de  la  . 
£imillc  Royale  ,  en  fut  chaffé 
par  les  Princes  Larins  qui  Taf- 
fie?erent  dans  (à  Capitale,^ 
le  Fôrcerent  a  prendre  la  fuite.  ^ 
Il  Ce  retira  à  Meflinopl'e  où 
croyant  trouver  un  azile  ,  il 
tomba  entre  les  mains  d'un 
vieux  Alexis  qui  avoir  regni 
avant  lui ,  &  qui  l'ayant  invi-  - 
té  à  un  feftin  ,  lui  fit  crever 
les  yeux  ;  peu  de  jours  apr<rs 
ayant  trouvé  moyen  àc  s'é- 
chapper ,  il  fut  pris  Se  amené 
à  Conllantinople  où  l'Empe- 
reur Baudouin  lui  fit  faire  fon  • 
proc«^'î  dans  les  formes ,  &  le  • 
Ht  condamner  à  mort  comme 
coupable  de  pluhcurs  crimes  > 
&:  fur-tout  d'un  d  Jte  fiable  par- 
ricide commis  fur  fon  Prince.  •  * 
ALFENUS  VARUS ,  étoit  • 
de  Crémone  où  il  profelToit 
d'abord  le  métier  de  Cordoïk- 
-nier  ,  mais  l'ayant  quitté  ft  * 
alla  à  Rome  écudkr  la  JurlC»  •  : 
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prudence  fous  le  célèbre  Scr- 
vîus  Sulpicius  ,  &'  le  fit  avec 
i  Jiu  de  liîccès  qu'il  devint  fort 
habile  dnns  cette  Icience.  CcH: 
c4c  lui  dont  parle  Horace  :  ut 
Alfems  Vafcr  omni  objc5lo  inf- 
îrumeuto  unis  ,  firc.  11  a  écrit 
40  Livres  de  DigeAes  >  donc 
il  ^eft  fait  mention  dans  les 
PaïKieâes ,  6c  quelques  Livres 
4e  Recueils ,  Colleêantorum , 
cités  par  Atilugelle. 

ALPHONSE,  dsziçme  Roi 
de  Leoo  &  de  Cailil  le,ruriioiiw 
iné  IbSage  &  rAftronome,plus 
Èmeux  par  Coi^  f^avoirt  (es 
lomieres  6c*Con  application  à 
l^udc  de  TAftroo^  que  par  là 
Couronne ,  Hicceda  a  Ton  pe* 
re  Ferdinaiid  III  Tan  115a.  Ce 
^oi  {j^avant  eft  Auteur  des 
£1  meules  Tables  nommées 
fhonfiemies  ,  à  la  compofition 
^c((|uclles  il  employa  les  plus 
habiles  Juifs  de  Tolede;il  fixa 
lypoqoe  de  ces  Tables  au  pre- 
mier jour  de  Juin  115»  qui  é- 
toit  celui  de  Ton  avènement  a 
Jâ  Couronne  5  il  regladc  tel- 
le manicrc  la  concurrence  de 
ce  premier  jour  de  Juin  aux 
autres  époques  ,  qu'il  le  fit 
tomber  Tiir  le  1 30  jour  de  Tan 
1000  de  l'Ere  de  Nabonafl'ar. 
Cette  application  à  l'étude  , 
peut-être  excefllvc  dans  un 
Souverain  ,  a  rendu  Al^honfc 
refponrablc  de  bien  des  fautes 
quil  fît  dans  la  politique- 
Kllc  lui  fit  perdre  TEmpirc 
d'Allemagne  auquel  il  avoit 
ilé  élu  en  1157  ,  lur  la  répu  • 
|atioiy  4e  Ton  locritc  à  mais 
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comme  il  n'alla  pas  fur  fe 
champ  foutcnir  par  (a  pré- 
fcncc  leparci  qui  l'avoit  choifi, 
on  fe  lafla  de  l'attendre,  de  on 
procéda  à  une  autr-c  clcdion, 
Ainû  ,  dit  Mariana  ,  il  perdit 
la  tcrieà  force  de  contempler 
le  ciel  :  dumc^ue  ctzlum  confia 
derat ,  ohfcrvatque  aftra ,  rèr-v 
rûm  mmfin   11  nt  encore  une 
faute  plus  impardonnable  en  ' 
dcfignant  pour  (on  fucccifeur 
(bn  fils  Dom  Sancfu  par  ez- 
chffion  aux  enfans  de  (on  aSnéi 
car  ce^ls  dénaturé  las  d*avoir 
attendu  quelques  années  la 
mort  de  (on  pere  >  prit  les  ar* 
mes  >  le  détrôna  8c  le  fit  mou* 
rsr  de  déplaifir  en  1184.^  Ce 
Prince  étoit  fi  paflionné  pour 
rétude,qu*il  afluroit  lui-même 
qu'il  eut  mieux  aimé  vivre  en 
iimple  particulier  que  de  man**. 
quef  de  (cience  8c  d'érudition. 
Dans  une  grande  maladie  qu'il 
eue  )  il  fc  fit  lire  Quintc-Cuf 
ce  S  &  le  plaifir  qu'il  prit  i 
cette  levure  lui  ayant  rendu 
la  fanté ,  il  s'écria  dans  une 
efpèce  d'entboufiafmc  :  adieu 
Avicennc  ,  adieu  Hypocrate  % 
adieu  Les  Aledccins  ;  vive  Qnin- 
tc-Curce  mon  Sauveur  <x  moa 
Médecin  :  valeant  Avice/indy 
Hypocrates  ,  medici  cœtcrî ,  vi- 
vat CuTtius  Sofpîtator  meus* 
On   rapporte  encore  de  lui 
une  parole  impie  par  laquelle 
on  prétend  qu'il  vouloir  cri- 
tiquer les  merveilles  de  Dieu^ 
&  on  lui  fait  dire  ,  que  fi  Dieu 
lui  eut  fait  l'honneur  de  L'appel^ 
1er  4     crémon  de  {'UiÛMers.  >^ 


H  lui  duroit  dotmf  de  bo-is  cciit- 
Jit'ils,  M.:is  outre  ciue  les  Ail- 
leurs ne  s'accordent  point  fur 
ce  burphêmc  ,  eu  luppofanc 
«}uc  ce  Roi  aie  ain(i  parlé  , 
uns  douce  que  fa  crkiquc  ne 
tomboh  que  (ur  les  hypothc- 
lés  em1>a]xa^Re$  9c  conBa&s^ 
97CC  lefqueires  Ie»Aftrono- 
jnes  expltquoknt  «lois  ks 
sioirvemens .  des  Cieux.  • 

ALPHONSE  DE  ZAMO- 
KA  ,  f^vant  hn€  conyen» 

SULTtvoit  au  commencement 
u  Xyi  lîecle  >  &  que  le  Car- 
énai Xhnenés  employa  a  Té- 
dhion  de  la  Polyglotte  de 
Complute»  Lorfque  ce  grand 
•uvflge  fiit  achevé,  Alpbonfc 
'  compofâ  un  Diélionnaire Hé- 
braïque êc  Clialdaïquc ,  &  plii- 
£eiirs  amres  ouvrages^  Il  ummi* 
zut  vers  Tan  1530. 

ALf  R£D  ,  Koi  d'An^- 
teire  9.  i  qui  Ces  belles  aâiions 
firent  donner  le  nomdeGra/id, 
monta  fur  le  Trône  en  87 1« 
.  l'Angleterre  changea  de  face 
fbiTS  le  règne  de  cet  excellent 
Prince  cjiii  s'appltc|ua  d  faire 
fleurir  la  jirftice  ,  À  établir  la 
tranquillité  publique  ,  &  à  re- 
lever les  études  dans  tous  Tes 
îrats.  II  attira  plufieurs  fça- 
vanS  dans  fou  Royaume,  &:ce 
*  fiit  par  leur  fccours  qu'il  vint 
à  bout  de  dillîper  l'ignorance^ 
de  corriger  les  dcfordres  ,  de 
répandre  par  tout  la  lumière  , 
Ôc  de  faire  refpcdler  la  Reli- 
gion ,  pour  laquelle  ce  S.  Roi 
bruloit  d'un  zele  ardent.  Il 
^ifîoic  autant  les  Sujets  par 
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fi  vie  cvcniplarre  qirc  pjp  îbi 
faceiVe  de  Tes  KcLiIcmcns.  Les, 
loins  du  Gouvernement  nz 
rempêchoicnt  pas  de  conla- 
crerplufieurs  hcui-cs  par  jour 
â  la  prière  Se  à  l'étude  y  ôc^ 
pour  ankner  lui-même  les« 
gens  de  Lettres  au  travail  >  iV 
compolà  ptufients  ouvrages  >. 
en  w^utnâ  unRecuetl  de  chro* 
niques ,  les.  Lotx  des  Saxons . 
Occidentaux  >  &c.  $  &  H  en, 
ttadaifitjplttficttrs  amresycom* 
me  l'Hiftom  d'Oro/è,  celle  de 
JBoic^  le  Paftoial  &  les  IMa-. 
logucs  de  $*  Grégi}ire ,  la  con- 
folatton  de  Roc^e  qui  étoit  foD' 
Livre  favori»  &  les-  Pfeaumcs. 
de  DeanL  Au  commencement 
de  (on  regneylesDanok  ajanr 
fait  une  irruption  dans  fo». 
Ue,  il  les  vainquit ,  &  les  for- 
ça de  (è  rendre  à  diCcrction.  Ih 
exigea  que  leur  Rox.Gurr/iuw 
(è  iirroit  bapti(cr,  &  il  lui 
fervit  de  parrcin  dans  cette 
cérémonie.    £nân  ce  S.  Roi 
après  avoir  éclaire  (on  Royau-  , 
me  qu'il  avoir  trouvé  dans 
rignorance  la  plus  profonde^ 
S»c  travail  lé  à  fùrede  fcs  fujcts 
un  peuple  de  Saints,  mourut 
la  première  année  du  X  ficelé, 
après  18  à  19  ans  de  règne. 
Sa  vie  fut  écrite  par  Allorius, 
Mcnevenfis  témoin  oculaire, 
de  tout  ce  qu'il  rapporte. 

ALGERUS,  Auteur  pieux 
&  fçavant ,  né  à  Liège  au  XII 
ficelé.   Il  a  fait  un  Traite  dit 
Corps  '3c  du  Sang  de  J.  C.  con-- 
trc  Bcrengcr,  dont  les  con.-  . 
troverfiflcs  onç.  fait  un  graad. 
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C3S.  Pierre  le  Vcnciablc ,  tr.iP-  LesPerfcs  fui  vent  lado^lrînc 

mCjBcllarniin,  du  Perron  en  d'Ali,&  ont  en  horreur  les  au- 

parltnt  avec  beaucoup  d  c'io-  très  interprète*;  de  Mahomet, 

gcs.  Nous  ivons  encore  de  AUBRAYvCharlesVion  d';, 

cet  Auteur  un  Tr«ité  ,  de  Pocte  François  du  XV H  (îc- 

JerlcordidCr  judlcîo,q\ii  fat  \m*  clC)  naquit  à  Paris,  &  après 

priinH  en  1 7 1 7  àâns  le  Y  to-  avoir  porté  les  armes  dans  fa 

me  du  nouveau  Tréfor  d*A*  jeûnellè  ,  il  Ce  dégoûta  de  ce 

necdotes  de  Dom  Martenne.  métier  >  8c  coofacra  tout  le 

ALI ,  Couiîn  de  Mahomet»  refte  de  fa  vtç  aux  mufes  Se 

^ui  devint  enfuite  fon  gendre  aux  plaifirs  de  la  Table.  Ce 

en  épouiànt  iâ  fille  F^tîme  »  loiiîr  prodnific  no  Recueil  de 

^  qui  devoir  être  Ton  fuccèi^  Poëfies  dîvtfé  en  ^  parties>aui 

feur;  maisOmar^  Othoman  conciennenc  des  vtrs  Bam^ 

s*7  étant  oppofés  >  il  Te  retira  ques  >  Satiriques  >  Héroïqties  ^ 

dans  TArabie  ,  &  y  fit  un  Amoureux  y  Moràux  S:  Chrl* 

Kecueil  de  la  doartne  du  ùtnr,   C'eft  dans  la  II  Partie 

faux  Prophète  y  dans  lequel  il  qij*on  lit  les  7)  Epigrammcs 

pcrmcttoic  beaucoup  de  cho«  contre  le  âmeux  Parafite 

fcs  qu'Abubekcr  coiuhmnoit-  Morttmaur  «  parmi  lefqueltcs 

dans  le  ficn.  Cette  indulgence  il  y  en  a  une  Fort  bien  teamée 

attira  auprès  de  lui  quantité  tn  forme  de  Dialogue  entre 

d'Arabes  à  l'aide  dcfquels  il  le  Poëte  &  fon  Con&âear. 

fut  toujours  en  guerre  avec  xi^ércnd  FctcConFdfcut  . 

les  (ucceflcurs  de  Mahomet.  j»aiiâitdcs  versdcaiÀiilance. 

A  la  mort  d'Orhman  ,  Ali  fo  contre  qui  ?  Co  itre  .:a  rrou  lcut  j 

fit  déclarer  Calife  &  fut  rc-  Lapalbaneercdcconilniunicc. 

connu  par  les  Egypùçns  ,  les  SSt'^^^!""'^ '^^'»«  * 


Mccquois  &  les  Medinois  j 
mais  il  ne  gouvernapas  long 


D'Alibrai  a  encore  fiît  une 


tcms  en  paîx  i  car  ayant  voulu  tràduaion  des  Leitresdc  TEC  - 

faire  quelques   changemens  pagnol,.iiromo  Pcfq& a ira- 

dans  fcs  Etats  ,  il  fc  forma  un  dait  quelques  antres  ouvrages 

parti  contre  lui  qu'il  dilfipa  de  l'Italien.  Il  naourut  dans 

par  une  arande  vidoire  rem-  un  âge  avancé  vers  1^54. 
portée  près  de  Balfora.  Il  vain-       AW-BÉJ^G,  «imcux  inter- 

Guit  encore  d'autres  rebelles  ,  prétC  de  la  Porte  Ottomane 

&  fut  tué  Tan  660  par  unaflaf-  dans  le  XVIÏ  ficcic ,  né  en 

lui  qui  s'émit  dévoué  d  ce  cri*  Pologne ,  mais  ëlevé  dans  fon 

me.  Il  fut  honoré  comme  un,  enfance  par  les  Tartatcs ,  qot 

martir  ,  &  le  lieu  de  fa  fé-  le  vendirent  aux  Turcs.  Il 

pulture  devint  un  pèlerinage  fçavoit  17  Langues,  &  il  Icp- 

Êàmcux  pour  les  Mufulraans..  vit  beaucoup  a  M..  Ricaaf 


* 
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pour  Ton  ouvrage  fur  l'état 
<tc.I.i  Turquie.  Il  a  compoic 
lui-iiicmc  pluficurs  ouvrages 
fdr  la  Liturgie  des  Turcs ,  fur 
Je  pclcrinagc  cie  Lameque, fur 
la  circoncifion  ,  S:c.  i  &  il  a 
fàic  une  Vcrilon  Turque  de  la 
Bible. 

D'ALIGRE,  François,  fc* 
corvd  fils  d'Etienne  d'Ali^re 
fécond  du  nom  9  Chancelier 
àt  France  »  né  le  14  de  Sept, 
s  510  ,  âc  profe(fioo  à  Tàge  de 
1^  ans  datls  TAbbayc  at  S. 
Jacques  de  Provins  >  dont  U 
fîit  nomme  Abbé  cm  &4>f.  U 
la  polfeda  en  règle  8c  y  mk 
Ja  rctbrme  es  y  employant 
IBoins  (on  antorité  que  les 
exemples  >  qu'il  tt*a  ceifé  dfe 
d^onner  â  (es  Religieux  p^o* 
dant  ^9  ans  qu'U  a  été  à  leur 
tête.  Une  étude  conrînuellje 
de  ]aRclîg;ion,une  ptété  ten- 
dre &  aff^<5tueu(ê  >  une  pco- 
fonde  humilité  ,  une  penken- 
ce  Se  une  mortification  jointe 
à  la  Pauvreté  la  plus  Evange- 
lique»  use  charité  fans  bornes 
qui  le  rendoir  la  reftourcc  des 
pauvres,  Icconfolateur  Jcs  af^ 
flîsjcs,  l'arbitre  de  tous  les  dif-. 
fl'rcns,  l'Avocat  de  toute  la 
Province  5  ce  font  ïi  les  ver- 
tus qui  firent  rcnauri.*  dans  le 
cccur  de  Tes  Religieux  l'cfprit 
de  la  Religion  &  l'amour  de 
leurs  devoirs.  Il  icfufa  l'Evcc. 
"ïVAvranches  auquel  le  Roi 
voit  nommécn  166Î.  En  1^74 
11  fut  obligé  de  fortirdc  fa  re- 
traite  poui;  venir  fouîai^er  Ion 
pcrc  ChauccUcr  de  Jb  tance  & 
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Gart^c  (fcs  Sceauv;  ce  qu'il  n«< 
fît  que  fur  la  dccifion  de  Doc- 
teurs connus  par  leur  zelc  «Se 
leur  attachement  à  la  morale, 
la  plus  exade  5  dccifion  qu'iL 
regarda  comme  Tordre  de 
Dieu.  M.  le  Chancelier  n'étaitt 
prefquc  plus  en  état  d'agir,, 
tout  le  poids  des  affaires  tom- 
ba fur  l'Abbé  de  S.  Jacques  qui 
donna  des  preuves  de  fa  ca^ 
pacité  Se  de  fQn  zele  pour  la. 
;u(Mce.  laaccei&ble  aux  re» 
commandanon&«.  y  ne  fiiifoit 
(êrvir  Tautorité  dont  U  écoit 
Torgane  qu'a  la  manutention, 
des  Loixi  a  la  oorreûtoo  des. 
abassâc  aux  chatimeas  des  pté%. 
▼arkatîoDs:  rien  ne  fe  faîGine 
dans  la  Chancellerie  qui  11,'eâf  • 
paiTé  par  (es  mains  >  6c  qu'il 
o>*eik  examlod  avec  une  teru^. 
puleuTe  exa^kude.   Il  ne  (è  ' 
montroit  a  la  Cour  que  pour-  ' 
les  fon£^ions  pour  le  (quelles 
on  Tavoit  appeUé^  fon  de- 
fîntercifcment  au  milieu  de 
Tcftime  &  du  créciic.  dont  il< 
joui  (loir ,  ne  lui  permk  jamais, 
de  demander  des  grâces  que 
pour  les  autres  :  il  refuracci» 
les  qui  lui  furent  offêrces ,  êc 
toute  fa  foumidîgn  à  la  vp-^ 
Ion  té  du  Roi  >  ne  put  luhpcr- 
fuadcr  d'accepter  feulemeiït  • 
le  brevet  de  Confcillcr  d'E- 
tat honoraire  :  ce  qui  lui  pa- 
roilToii   incompatible  avec 
l'état  d'humiliation  qui  doit 
ùitc  toute  la  dignité  d'u^^ 
Religieux.  Aorcs  la  rport  de 
fon  pcre  arrivée  en  i  ^77,il  re- 
vint a- fou  Abbaye  aulH.pauvjcc 
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^u'M  en  ézoii  l'oni  ,  ou  après 
avoir  v^fcii  dans  une  grande 
auftcritc,  Se  tout  orcnpc  de 
bonnes  oeuvres  ,  il  n-.oiirut  le 

I  I  Janv.  17 12,  d.ins  la  92.  an- 
née de  fon  âge.  La  ville  de 
rrovjjis  fe  rdllnt  de  tous  ks 
grands  biens  c]u  iJ  y  a  tV.it 
pour  la  conunodi:c  pablii.|iiej 
en  fair.inc  réparer  a  les  irais 
les  fontaines  publiques  ,  les 
avenues,  les  paves,  les  mu- 
railles <1'  autres  ouvrages  au- 
quels  il  prefidoic  &  travail- 
Ipit  fouvcnt  hiîi^tnênie  pour 
animer  les  oaVrîcrs ,  ne  voa* 
Idnc^-aut;  c  ivourrlcure  ^(i*aiif^. 
tre  toit  qu'eux. 

^  AUPE ,  aifcîple  &  ami  de 
Z*  Âuguftin ,  baptifë  â  MHaii 
%vec  lui  f  'Sç  depuis  élu  Çvéque  . 
4e  Tasafte  fa  patrie.  Il  foc  un 
4es  Prélats  çhoifis  pour  foiir 
tenir.lii  çani^  des  Catholiques. 
cjDiitre  ies.Poifi»tiftes  iUi^s  U 
irpofèreQce  Carthage  en 
405.  On  croi.t  qu*il  a  (orvéc.)| 
a  S.  Auguftîi^. 

A^LARD)  ne  ca  Dauphinc 
ic^rs  le  milieuiltt  XVII  ûeck» 
a  public  beaucoLip  d'ouvxages. 
relatifs     Jl'bjftQicc  de  cette 
Province  ,  comme  le  Nx>bi7 
liaire  duDaupiiiué,  rHilloiee 
Généalogique  des  maîfons  de 
Dai^hiné  j  ouvrage  fur  lequel 
4l  ne  faut  pas  beaucoup  com-  . 
ptcr ,  parce  que  les  Ge'ncalo-. 
j^ics  ont  été  fournies  par  ceux 
qui  y  étoicnt  intcrellcs  ;  TE- 
Tat  politicjac  de  la  ville  de 
Grenoble  j  i'Hiftoirc  des  trois 

II  lu  (1res  d<;  D<iU|ihiiiv  >  iUf 

Toinc  L 


«AT.  '  ^  ?  . 

Adrctj  ,  Dupuis  Se  Calig/ioii  ; 
la  Eibîiother;uc  de  Daiiphiaé  j  |fc 
l'Hiiioirc  d'Humbcrc,'\:  beau* 
coun  d'  vjf.cî;.  Il  f:t  ua 
Livre  Romandquc  !ous  îe  li-r- 
tre  de  Zli^imi  Prince  Oci^  nian 
amoureux  ùe  Philippe  HcLcnc  ds 
Siîffcruipc  ,  qu'il  aroi:  voidii 
fcîire  p.illlr  pour  une  iîiîloirc 
véritable  j  &  il  publia  le,';  nn» 
cicnnes  Infcriptions  de  Gre- 
noble, ouvrage  défiguré  par 
içs  fautes  de  l'Auteur  &  celles 
de  rimprimeur.  Allard  mou- 
rut en  171 5  >.  après  avoir  eu 
le  malheur  de  (urvivre  à  ià  ré«  ^ 
.pUjtatiofi  &  d  (è$  livres.. 

Àl'I-ATIU$:Leon;>JcpIos.  . 
laborieux»  le  plus  in^t^4- 
ble  des  Ecrivains  du  XVXIr 
{lecie  9  naquit  â  Oiip  d*une 
famille  de  Grecs  fchiûnatiq. 
&  éti^nt  venu  de  bonne  heure 
â  Rome  >  il  f  étudia  en  Phî- 
lofophiç  &  en  ThéolQgiç  ,  9^ 
fut  eniuite  cboifi  pour  Grand<< 
Vicaire  de  l'Evéque  d'Apglci* . 
nn.puU  il  exerça  le  menae  cm» 
ploi  fous  l'Evêquc  de.  Chîo.. 
I>e  la  i^  tevînt  à  Rome^»  &  U 
Pape  Grégoire  XV  l'envo}^. 
en  Ailcm.agne  pour  faire  tra  nï^ 
porter  la  bibliothèque  de  TE- 
l^eur  Pantin  »  de  HcideU 
b erg  au  Vatican.  Lojffqu'Al- 
lacius  ;fut  de  retour,  il  lc\  ii;^ 
vra  tout  enti<;r  à  la  co.mpoâ.r 
tion-  de  pluficurs  ouvrages  , 
ou  a  publier  ceux  de  pluficurs 
aureurs.  anciens  qui  n'étoicnc 
pas  connus..  Alexandre  VII  le 
lit  Garde  de  la  Bibliothèque. 
^ .  Vfit^aQ.i^  &;  cet ,  c«îpip.i  : 
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!  %       étoh  dîgnc  de  la  grande  cru.- 

[  Hition  d'AUatius  c|ui  étok 

doue  d'une  in<?moire  prodi- 
gieufc  9.  avide  de  mauufcrits, 
Se  très- propre  i  raâVmblcr 
i    4es  nsâtérîâux  ;  mais  anl.  man- 
ouoit  fouvcnt  de  pénétration, 
oc  juilcilc  6c  de  bonne  criti- 
que. Il  s'appl),c]ua  fur-tout  i 
la.  lecture  des  nouveaux  Grecs, 
&  travaill.i  avec  chaleur  .lu 
projet  tk  icrunion  avec  ici.  La- 
•   tins  c]ue  le  Pnpc  Utbain  avoit 
alors  formé.  Ce  fcavant  hom 
rae  fut  d'un  î;rand  fecours  aux 
^     iliuftres  Ecrivains  de  Port- 
Royal  dans  la  difpurc  qu'ils 
.  curent  avec  le  Miniftfc  Clau- 
de fur  la  créance  des  Crées  i 
1  égard  dq  l'Euchariftie  j  ce 
•  qui  lui  a  attire  bitu  des  re- 

proches &■  des  calornnies  de  la 
parc  du  Minidrc,  que  Mrs.  de 
Port- Royal  prireoc  (bin  de 
réfuter.  Il  mourut  à  Romeei^ 
,  1669  âge      8 }  ans  ,  après 
avoir  vçai  daqs  le  ^^libat  > 
£ins  aipbiHon»  &  fmiqucmcDt 
.  Qceup^  de  rétude*  Il  a  dpoQ^ 
pi^blîc  oa  très- grand  nom.- 
,  bre  de  Livres  que  roo.  peut 
dUlinguer  en  j  clalTes  i  les 
ma^u&rits  ^a*il  a  fait  împri- 
içer  s  les  Aucetu^Grecs  qu^ij 
a-  tiadttîts  i  Ôc  les  ouvrages 
qu'il  a  composés  de  ion  pro- 
pre fond. 

ALLEN  i^GuiUauBic) Aa- 
glofs  de  nation  >  qui  ùns 
étude  s'eft  faji  connoître  par 
quantité  d'ouvrages  :  amès 
avoir  lonç-iems  erré  de  (c^e 
en  jfc^le  U  Te  fixa  enfin  i 
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r£glî(è  Anglitane ,  de  la  (èf^ 
vit  par  Tes  Ecrits  contre  les. 
noo- conformités.  On  les  a 
recueillis  en  1707  à  Londres  ,^ 
in-foLi^  ils  toulcnr  tous  fur 
des  matières  de  Religion:  de. 
la  différence  des  deux  AUlanceSy 
difcours  fur  la  Foi  i  la  juftiji^ 
cation  des  Chrétiens  établie  ;  le 
mijîerc  diniquité  expliqué ,  St.  . 
Il  y  a  eu  de  même  nom  un  fa- 
meux Mathématicien  Se  An- 
tiquaire   Anglois    mort  en. 
1^32  cj^ui  a  Liflc  pluf.  Ecrits 
non  imprime's  fur  l'Afironomic. 
ôc  les  Mdthématiiiues, 

ALLIX  (Pierre) ,  né  à  Alcn- 
çou  dans  la  Religion  Calvi- 
nillc  ,  fut  d'zbord  Miniftre  i 
Rouen  ,  puis  à  Charanton 
aprc:;  la  revocation  de  l'Edjt 
de  Nantes  il  pafl'a  en  Angle- 
terre où  il  mourut  en  1717 
Trefoiîcr  de  l'JEglifc  de  Salilf 
bury.  Il  cft  Auteur  de  plufieurs 
ouyjrages  qui  peuvent  ièrnrâ 
riotelTi  gencc  de  rEcriturç 
Sainte»  conmie^es  Ae/îejTtoii/ 
fwr  tous  la  Livres  4c  l'Anàetf. 
&  du  Nouveau  Teftament  ;  la 
Çlt^derEfhre  de.S.  Paul  aux 
J^omaînî  ;  un  ouvrage  cootr^ 
les  io.cinkns  fbrteft|n^>  (bus 
Ist  titre  de  Jugement  Tan^^ 
cienne  Ef^je  Juâ^^ue  conttif 
UsVmmfès  i^c.  ,"8c  ploifcuri^ 
autres. 

'  ALMAIN  (Jacques),  né  i 
Sens ,  Dodeur  de  Paris  &  Pro« 
feifcur  en  Théologie  au  Col- 
lège de  Navarre  fut  un  dtf 
plus  fubtils  Dialecticiens  6e 
des  meiÙeuuScbolafti^ucic^ 
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(on  tems.  Il  étolt  fbrt-^tca-»  dore  J!»n(bn  d^)  y  dans 

ché  à  la  doârine  dc'Scot  Se  à  territoire  d'Utrecbt ,  étoit 

celiç  d'Orcfaam  »  ce  qai  doit  d'un  Miniftrc  &  dcMarieinn* 

£iirc  juger  Je  h  trempe  de  fon  fin  fille  du  célèbre  impripskeur 

génie.  Il  fut  choUîpour  écrire  de  ce  nom  ,  C\  coonu  par  Cet 

concfvjales  II, poiirdéfcn-»  belles  éditions > de  fonmagni- 

dre  rautoritc  des  Conciles  fiquc  Atlas  en  6  volt  in-folio^ 

contre  le  Çardioal  Cajctan.  Il  fit  Tes  études  d'Humanitésr 

•Ses  autres  ouvrages  font  de&  (bas  iTd/iftt/Ôc  Gr(pvî«/,.&  s'é-^ 

Traités  de  Mor/iU*  Il  mourut  tant  enfuite  appliqué  à  h  >fe« 

en  1 5  T  5.  decîoc,  il  Fat  nommé  à  la  Cliai^^ 

ALM  AMON  ou  A^ali,  a  rc  des  Bl  Ucs  Lettres  &  deMc- 
111  ,  rcpiicmc  Calife  de  la  decined'Hardcrwic qu'il rcm^ 
mail'on  des  Abaflîdes,  fut  un  plit  jufc]u*à  fa  mort  arrivée  ei> 
Prince  ilhidrc  p-.r  fes  vi(floi-  H  a  laiffé  phifieurs  ou-*, 
res ,  ^  par  ('on.  amour  pour  les  vragcs  de  Alcdecinc  ,  de  L'.ttc^ 
Lcttïcs.  11  déiu  piiifîeiirs  fois  rature,  c^' c^welqucs  Difrlrta- 
les  Grecs ,  s'empara  d'une  par-  rions  fur  VEcTiture  Sainte.  0:i. 
ii;e  de  la  Candie,      jctra  la  lui  doit  aufil  les  éditions  dit 
terreur  d^nis  toute    l'Italie.  Médecin  Celle ,  des  Apliorif- 
Après  avoir  port<f  for:  loin  la  mes  d'Hipocratc  »,  ÔC  4c  plu- 
gloire  de  fes  *rmcs ,  il  s'oc-  licurs  autres. 
•  ctipa  a  f. ire  fleurir  les  fcicnces       ALOIDfiS  ,  nom  c|uc  l'on  • 
d.iUG  fis  Etats  ,  &  forma  une  donna  à  Othus  &  à  Ephialtes» 
riche  Biblioiiluquc  où  il  ra-  fils  jumeaux  d'Aloc  &  d'Iplii- 
*  QiaiT^  avec  des  foins  immcn-  incdiç  c^ui  reçurent  de  Neptur 
tes  tout  ce  qu'il  put  d'ouvrar  ne  le  privitege  de  croître  tour 
ges  des  fçavans  'die  tous  les  les  at»s  «Fune  coudée  en  grof- 
endroits  de  1  Xhiivers.  Il  obi-        &  d'une  aune  en  liauteu  r , 
tint  ics  Empereurs  Grecs  les  de  forte  qu'à  Tige  de  9  ans  1. 
livres  des  inei|Ieurs  Phtiofo*  ils  étoicnt  d'une  erandeur 
pbes»  &  les  fit  traduire  en-  ptodigieufe»  &  c*eftacet  âge 
Arabe  par  les  plus  habijes  ^ens  a  peu  prés  qu'ils  entreprirent 
qu'il  ayoit  attirés  chez  lui.  1}  de  déraciner  le  Mont-Ofia  ic 
faifoif  de  grandes  hrgëjfes  à  de  le.  mettre  fur  Olympe  Se 
ceux,  qui  s'applic|^u oient  aux  Pelîon  pour  efcalader  le  ciel; 
fcivnces  ,  &  c'étoit  une  voi^  Apollon  Se  Diane  tuèrent  à 
•fure  de  gagner  fes  bonnes  coups  de  flèches  ces  deux 
grâces-   Ce  Prince  s'appliqua  <4j^ns  :  h'mc  &  Aioidas  gfmi-^ 
ltii;inêmc  à  i'Altrologic  ,  &  nos  hnmcviui  vlài ,  ô-c. 
H  compofa  des  Tables  d^      ALI'Hëë>  fleuve  du  Peloi<p> 
mouvement  des  AAres.  ponnefe  que  les  Poètes  ont 

AJbM£LOW£N^Tiico<i«.  Icint  avoir  éké un  chafieuccéic 

e  . 
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bre  ,  qui  devenu  amoureux 
d'Arcthufc  nymphe  cIl-  Diane 
1»  pourfuivit  juli^u'anprcs  fie 
Sjracufe  ,  dans  le  Hclicin  de 
lui  faire  violence  5  mais  la 
DécSc  vint  au  fccoiirs  ik-  fii 
Nymphe,  ô:  la  changea  en 
fontaine.  Alphce  qui  fut  me- 
tâmorphofc  en  fleuve  ,  tou- 
jours cpiis  de  Ton  amour,  prit 

Îiiaifir  a  inclcr  Ces  eaux  à  cèl- 
es d'Arcthurc  ,  en  palTant  du 
Peloponncfc  par  le  milieu  dç 
.  "  1a  mer  fans  confondre  fes 
çaux  juCquc  dans  la  Slctle  où 
y  rejoint  Arethufc.  Mai.s  ce 
fiftême  çociiquc  n.c  s'arrange 
point  du  toiut  avec  h  Gt'ogra-' 
^hïe  ,  qiLii  nous  appreod  que 
çe'  fleuve  preoaot  fa  Coosce 
^ans  rArcadif ,  a  (on  ejnbou-* 
dburé  dans  la  mec  ou  il  tefte 
uns  fe  roucierd*4kr  rejoin* 
dre  fa  chère  ÂretiiuCb  qui  eU^ 

en  Sicile*. 

ALrtN  (  Corneille),  Poctç 

donc  parle  Horace ,  &  à  qui  il 
*  reproche  un  ftilcbour  loufHc. 
il  avoir  écrit  l'Hiftoirc  de 
Memnon  tué  par  Achille  : 
TurgiàuJ  ilipiiiKJ  jugulât' dum 
'  JMemnona , 

•  ALPINI  (Profpcr),  Méde- 
cin célèbre  né  dans  i'£tat  de 
ycnifccn  1553, fut  reçu  Doc- 
teur dans  rUnivcrfité  de  Pa- 
doue ,  &  pour  réufTir  dans  la 
Botanique  ,  à  laquelle  il  s'at- 
tacha particulièrement,  il  c^t 
qu'il  devoir  voyager  &  exa-p 
;  miner  la  difFirentc  nature  des 
plantes  que  la  terre  produit. 

^1  alla,  donc  ca  E^^^ptc  ^  i  fît 

  '. 
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des  recherches  curîcu(cs^ûir 
me  il  paroit  par  les  ouvrages* 
qui  nous  relient  de  lui.  Les 
principaux  font  un  excellent 
Traite  du  Batmic ,  un  autre  de 
•pr<Bj'agicnàâ  vha  &•  morte-,  ua' 
troificmc  àc  Meàkinâ  Mciho^ 
dlca. 

ALSTEDIUSfJeanHcnrr)>  . 
Théologien  Allemand  Pro- 
teftant,  ôc  écrivain  du  XVII 
fiecle  ,  fameux  par  Ton  érudi- 
tion yit  un  travail  infatiga- 
ble ^uî  répondoit  parfaitc- 
menr  à  rAnagramme  de  Ton, 
nôm  Sedttlitas.^  Il  long- 
cemsPt.ofedèur  de  PhiJo(bpbîc> 
5e  de  Théologie  â  Hèrbonn^, 
petijte  vMle  du  Comxéâkf^iC^ 
lâu  en  Vcteravie,  d'où  il  pa& 
en  Tranrjrlvanic  pour  remplir  ' 
la  Chaire  d'Aq^  -  Iule.  Il  f 
jpouruc  en  1^58  âgé  de  fô. 
ans.  I.CS  ouvrages  qui.  nou^. 
rçflent  de  lui,  inonrrent  une  ' 
érudition  variée ,  plus  de  tra<r  . 
vail  que  de  génie ,  &  affcz  de 
difcernen^eiit  daiôs  lesAuceora. 
qu'il  abrège.  Les  principaux  »  ' 
lout  une  Encyclopédie  en  4  ' 
Yolunsjes  in-folio  :  Msthodus  " 
fonnaniorum  ftuàiomm  i  PAi-J  • 
lofophia  rej'jituta ,  Çyç, 

ALTHEE,  femme  d  Ocnéc 
Roi  de  Calydon ,  Se  merc  de 
Me  Icagrc.  CettePrincelTc  pour 
venger  la  more  de  Tes  frercs 
que  Mclcagrc  avoi:  tués,  (c* 
facrifia  à  leurs  Maues ,  en  jct- 
tant  dans  un  braficr  le  tiloa 
fatnl ,  auquel  par  le  décret  des  •* 
Parques  la  vie  de  ce  jeune 
Piincç  étoic  at,c^cbé5  »  ^  çUq  - 
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Tcputoi^cnfiirte  elleomêmeile  poat  alBfter  àu .  Synode  âé 
ù.  criuaté  en  fe  donnant  !a  Dordrecht  où  il  fe  cKftingua 
"taort.  par  ton  fçayolr.  les  tronblei/ 

^  ALTHËMENËS  ,  fi($  de  de  Bohême  ayant  yaln  an^ 
Catr^e  Roî  de  Crête»  ayant  couronne  âJ'Eleâear Palatin 
appris  de  l*Oracle  <^u*il  devbit  fbn  dli{ciple9il  conçut  de  graii« 
tuer  fon  pcrc,  s'ëlôigna  dç  lui  des  efpérances  de  fortune  qui 
.  éc  vînt  s'établir  à  Rhodes.  Ca-  ne  furent  point  réalifêes  $  cajî 
trcc  dcfcljlfré  de  la  perte  de  J'armée  de  TElhpereur  ayant 
Xbn  fils  vint  le  chercher  dans  jpris  Heidelberg  d'aifaut  en 
"cette  ville  od  il  fut  tué  de  la  i6li  ,  y  conimit  les  plus  af- 
Vnaln  d'A Ithemenès  qui  ne  ïk  frçuz  désordres ,  âc  Altin g  n'é'  ' 
'connoî/Toir  point.  chappa  que  par  miracfe  à  la 

ALTILIUS  (Gabriel  ) ,  né  fureur  du  Soldat.  Il  étoit  dans 
dans  le  Royaume  deNapIeS|-  fbn  cabinet  lorfqu'on  facca* 
Poète  Latin  fameux  du  XV  gcoit  la  Ville  ,  &  ayant  fcr- 
iîecle ,  fut  Précepteur  du  jeune  mé  le  verrouil  de  ù  porte ,  il 
Prince  Ferdinand  Roi  de  Na-  fc  mil  à  prier  j  un  de  fes  amis 
pics  ,  8c  devint  depuis  Evêque  '  vînt  l'avertir  de  fc  retirer  pac 
dcBuxentcy  aujourd'hui  Po-  une  porte  de  deriicrc>  dans 
licaflro.  Les  beaux  efprits  de  la  maifon  du  Chancelier  qui 
fon  ficcle  parlent  très-avan-  avoir  hé  mife  fous  une  bon- 
tageufement  de  fcs  Pocfies  ,  ne  fauvegardc  j  un  Lieutenant 
dont  il  rie  nous  rcfte  que  l'c-  Colonel  qui  étpit  de  garde 
■pithalame  d'IJabelle  à'Arra-  voyant  arriver  Alting  ,  lui  dit 
y^07i  y  &:  quelques  élégies  dans  (ans  le  connoîtrc  :  avec  cette 
le  inclinez  tome  des  délices  det  hache  j'ai  tué  aujourd'hui  dix 
^Poètes  d'Italie.  Altilius  mou-  hommes  ,  le  Doreur  Alting  fer 
rut  dans  fon  Evcclié  âgé  de  roit  bientôt  le  oti^^ieme  fi  je  (ça- 
plus  de  tfo  ans  en  1 501.  vois  où  il  efi  caché.  Qui  êtes^ 

,  ALTING  (Henri) ,  né  a  vous?  LcDodeurfans  fe  dé- 
£mbdcn  d'un  pere  Miniflrc  ,  concerter  trouva  fur  le  champ 
^fKProtéftant  lui-même  >  après  âne  d^&lte,  &  41  dit  > 
avoir  £iit  (es  études  avec  fuc^  ov^ft  éti  Régent  ions  h  Col» 
icès  fiit  choxfi  Précepteur  du  Ugc  de  la  Sapmce*  Cette  ré- 
[Grince  tleâfèral  Palatin  qui!  ponfe  (atisfii  l^Officij^r  oui  lui 
jiccompagna  en  Angleterre,  promit  de  fauver.  AUing 
tA  fbn  retour  il  6xt  r^uDoc-  courut  encore  bien  des  dan- 
jteur  en  Théologie  d  Hcildel;  gers  avant  qtie  d^  tbrtic  dé 
J>erg ,  &  edt  la  direâion  da  la  Ville  >  iè  retira  enfin  i** 
Collège  de  la  Savience-  Peu''  Embden',  d*où  quelque  teiùs 
laprès  il  Ibt  députe  avec  dcax  après  il  alla  prendre  pofieflidii 
>attttes^lapartdaPaIadnat;  de  la  Chaire  de  Groninsufe 

HUj 
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qu'il  ne  quitta  qu'avec  la  vie 
en  1^44-  Il  a  corapofc  un 
trcs-grand  nombre  d'ouvrages 
prcfquc  tous  de  Th^'ologic  , 
dont  pluficurs  ne  font  encore 
n'en  maniifcrir.  Jacques  fon 
Is  ne  fc  didingiia  pas  moins 
dans  la  carricrc  des  fcicnces. 
11  fut  Piofcl^ur  en  Hébreu 
dans  rUnivcifitc  de  Gronin- 
guc  ,  en  même  tems  que  le 
^  Miniftre  Dcfmarcts  profclToit 
la  Th^plo^ie  dans  la  même 
Ecole,  de  il  eue  avec  lui  des 
démêlés  trds-violetis  à  càulè 
de  leur  diffirente-  manière 
d^enlcigiier.  Alting  qui  s'ac« 
tachoit  â  l'Ecriture  »  uns  au- 
cun mélange  de  Théologie 
Scholafliique,  ne  pouvoiceou^ 
ter  la  manière  de  (on  awr** 
Ûire  qui  9*ito\t  fait  une  gran- 
de rcputatlûà  dans  l'arc  des 
Scholafliqucs.  Les  cbofcs  fu* 
jrent  pouflees  û  loin ,  que  Def^ 
inarcts  accufa  Ton  Collègue 
d^hércfîcj  &  la  caufcayanc  été 
portée  à  l'Académie  de  Leyde, 
on  y  rendit  ce  jugement  fin* 
gulier.  Alting  fut  blâmé  d*ijit- 
jtruàencty  6c  Dcfitiatets  d'avoir 
eu  peu  de  chanté.  La  querelle 
ciit  eu  des  fuites  fachcufcs  ,  fi 
Dcfmarets  ne*  fût  morr  dans 
l'intervalle.  Alting  ne  lui  fur- 
vccut  gucrcs ,  &  mourut  en 
1^79-  T<futes  fcs  œuvres  ont 
été  imprimdcs  en  $  vol-  iiifo- 
lio;  elles  contiennent  plufîcurs 
Tortcs  de  Traites  fur  différcns 
fujcts  >  qui  prouvent  autant  la 
profonde  érudition  de  Jacques 
Alting,  que  rp|inlàcrcce  de 
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fon  trflvail.  Mcnfon  Alting 
fon  fîls  ou  fon  neveif ,  Bour- 
gucmeftre  de  Groningue  ,  a 
lailli^  une  Chronique  facrcc  » 
un  Commentaire  fur  la  TabU 
de  Pcut'mgsr  y  6:  une  excellen- 
te dcfciiption  des  Pays-Bas  ^ 
fous  le  titre  de  Notitia  Gcr^ 

ALVARES  (Di^o>,  f.im. 
Dominicain  Elpagnol  ,  qui 
après  avoir  prorcllié  la  Théo- 
logie en  Efpagne  &  à  Rome 

Î rendant  ans  ,  fut  éleré 
à  dignité  d'Arcbevcque  de 
ÎTrani  dans  le  Royaume  de 
Naples,  en  t6o^.  tl  avoitét^ 
envoyé  a  Rome  pour  (bllici-. 
ter  la  colidamnation  des  er- 
reurs de  Molina  »  &  il  fut 
ehoifi  avec  Lemos  pour  fôu* 
tenir  la  caufe  des  Domini-^ 
cains.  contre  les  Jefuites  dani 
les  fàmeufes  Congrégations 
de  AtutiUit-  Il  y  affilia  ton* 
jours  9  mats  plein  de  vénéra- 
tion pour  les  talens  fuptfrieUri 
de  fon  illuftre  Confrère ,  il 
^rla  rarement  &  lui  en  laiila 
le  foin.  Ce  favant  Domini- 
cain mourut  fort  âgé  en  i  ^3  5^ 
&  il  a  lailVé  plufieursexcellens 
ouvrages,  dont  les  principaux 
fon:  un  Traité  des  fecours  de 
la  Grâce  y  8c  des  forces  du  Li- 
bre-Arbitre ,  imprimd  à  Lyon 
en  i^ir  j  &:  une  réponfe  aur 
objcdions  touchant  L'accord  du 
Libre-Arbitre  avec  la  prédejli-' 
nation ,  &  touchant  l'origine  dç. 
Vhércjle  de  Pelage. 

AMAJA  (Fiaiiçoi^)  ,  né  i 
Antcqueria>  fut  un  des  plus 
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tel  cbrcs  Jurifconfultcs  d'Ef-  gnic  enfin  à  Tes  frères,  Se  Iciif 

|)agnc.   Apres  avoir  eiifcigné  envoya  un  voile  teint  de  fou 

le  Droit  à  OlFuna  ,  il  eut  une  fang"pour  leur  faire  entendre 

chaire  de   Profefleur  à  Salà^  ce  qu'elle  avoit  a  fouffrir. 

itianquc  ,  &c  il  mourut  Con-  Chîldcbcrc  pour  la  venger  > 

feiller  à  Valladolid  en  1^40.  entra  dans  les  Etats  d'Amala^ 

11  a  lailTé  divers  ouvrages  >  rie  ^  le  d^fîc,  ôc  audoue  tcms 

ebtf  antres  des  Commentaires  après ,  tce  Roi  Viugocn  fut  tué 

fut  les  trois  àtndtrs  JJmts  en  5  3 1 . 

Code.  AMALARIUS  (  Fortma- 

AM AK  »  PdCte  célèbre  diez  tus) ,  Archevêque  de  Trêves» 

les  Perûms  »  ni  â  Bokbara^  occupa  de  ttès-grands  emplois 

vlvoit  (bus  le  règne  de  1(bed  â  la  Cour  de  Chârlemagnc  , 

Ber-Kah  «  Prince  magnifiaue ,  Ten voja  en  ambafTade yei;r 

amateur  des  Lettres  »  de  qui  at*  Michel  Curopalate  Empexeuc 

ttroic  â  fa  Cour  lés  SavanS  t  d'Orient.  Ce  Prélat  s'acquitta 

qu'il  honoroit  de  Tes  bien-  trés-bien  de  fa  commimoti^ 

iaits.   Il  chériflbic  fur-tout  d^  ipourut  i  (on  retour  l'an 

Amaky  &  il  le  diflingrua  ett  -  814.  Il  cft  auteur  du  livre  dit 

t're  les  autres ,  en  lui  doniiant  Sacrement  -de  Batême  dédid  â 

le  premier  rang  &  en  le  corn-»  Clurlemagne  ,  Tous  le  nom 

blanc  de  richcflcs.  Ce  Pocce  d'AIcuin.  De  Ibn  tems  vivoifc 

excelloit  dans  les  Elégies.  Son  Amalâriùs  Diacre  de  Metz  * 

principal  ouvrage  cft  ThiAroi-  aue  Ton  a  mal  à  propos  con^^r 

îe  des  amours  de  Jofeph  Qf  rondu  avec  l'Archevêque  der 

■2oleijkhak  en  vers  Pcrfans  ,  Trêves  ,  ôc  de  c]ui  nous  avons 

Roman  tiré  de  l'hiftoire  du  un  grand  Traicc  des  OfBcc» 

Patriarche  Jofeph.  Il  mourut  Eccléfiaftiques ,  divifé  en  IV 

dans  fa  patrie  âgé  de  plus  de  Liv.  j  &  quelques  autres.  Dans 

loo  ans.  le  premier  ouvrage.,  TAutcut 

AMALARÏC ,  Roi  des  Vi-  cherche  à  rendre  raifon  des 

/igots ,  fils  d'Alaric  ,  fucccda  prières  &  des  cérémonies  de 

à  Ion  pcrc  en  51^.    il  avoit  l'Office  Divin  ,  Se  il  s'c(l  fort 

cpoufé  Clotildc  fille  de  CI0-'  étendu  fur  des  raifons  myfti- 

vis  dit  le  grand  Roi  deFrancCj  qucs  dont  pluficurs  paroifTcnc 

PrinceiTe  pieufc  qui  ne  perdit  peu  folides-   Son  travail  eft 

jamais  de  vue  les  grands  excm*  néanmoiés  très  -  utile  ,  parce 

pics  de  yertù  que  lui  avoit  au'il  nous  fait  connoitre  la 

donnés  Ste.  Clotilde  &  mere«  iainteté  6c  rantiquitd  des  cd« 

Son  ^poux  qui  dtoic  Arien  >  rémoHies  de  rEgliCb. 

l*accabla  de  traitemens  indi-  AMALASONtE  ,  fille  do 

gnes  qu'elle  Ibutfric  avec  par  Theodoric  R.  des  Oftrogoths^ 

ticoce  i  mais  elle  s'en  plai-  &  de  la  firur  de  Ctovis»  étoit. 

H  îv  , 
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unc*^  Prmccflc  de  b^nutoiip 
d'cTprit  6c<pj  favoit  très-bien 
^  1.CS  langues.  Son  fils  Athala- 
ric  ayant  fuccedé  aux  Etats  de 
Ion  ayeul ,  elle  gouverna  avec 
une  prudence  mcrvcilleufe  du* 
jtont  (a  minorité  j  après  la 
aViOrt  de  re  jeune  Prince  ,  clic 
mie  la  Couronne  fur  la  tète 
de  Tiîcodat  fon  coufin  e^er- 
Hiain.  Mais  ce  Prince  iniïrat 
enferma  fa  bienfaitrice,  &:  peu 
après  l'étrangla  lui-même  dans 
un  bain  en  534.  L  Empereur 
Jultinien  qui  avoir  braucotip 
d'ellimf  rour  et  rte  Princcfll* , 
èt  venger  fa  mort  par  B^li- 
iàirequi  ruinai  iiîac  dcsGoths 
en  Italie. 

.  AMAIECH,  fîlsd'Eliphas, 
&  petit  fils  d'Efnii ,  fut  le  pere 
^•k  chef  des  Amalccitcs  qui 
iia&i soient  au  midi  de  rida- 
viéc  y  8c  dont  il  eft  fi  fourent 
fdÊÏé  dtos  rEcritnrt; 

AMALKIC  (Arnaud)  >  fat 
dfdbord  Moine  de  OtCAux  , 
Woéral  de  Con  Ordre  >  &  ea« 
lîiite  tnoalfiteur  de  la  Foi  eà 
IrfED^uedoe  centre  les  Albi- 
geois. En  cene  qualité  il  rénf- 
at  à  téunir  colitre  les  Maures, 
leiiPrinccsd'Erpagne  qui  vaSn* 
quirent  les  B^bares }  3c  Aroar 
Jade  ,  qui  fe  trouva  au  com- 
bat ,  en  à  laiffô  uneirelation* 
A  Ton  retour  d'Efpagnc ,  on  le 
mit  fur  le  fiege  de  Narbonne. 
&  il  afTdh  au  Conc.  de  Mont- 
pellier ou  il  ât  éclater  fon  zèle 
contre  les  Albigeois*  Ce  Pré; 
lat  mourut  en  1115. 

AM  ALTÈRE ,  c'eft  le  nom 
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que  Ui  PoStes  donnent  à  \à 

chèvre  qui  nourrit  Jupiter  dé 
fon  lair.  Ce  Dieu  en  rccori- 
noidance  de  ce  bon  ôfiîce  ,  la 
plaça  avec  2  chevreaux  qu'elle 
avoit,  dans  le  ciel  ou  elle 
forme  les  deux  étoiles  dû 
Chartier^  qui  prc-fagent  le  mau- 
vais tems.  Jupirer  dontia  une 
des  cornes  de  la  chèvre  :3ux 
Nymphes  qui  avoient  eu  foiil 
de  icm  ent.îpce  \  &:  cette  corne 
qu'on  .v^pcila  depuis  corne  d'à' 
bondancc  ,  avoir  la  vertu  de 
produire  à  l'îndant  tout  ce 
que  les  Nymphes  pouvoicnt 
dcfirer ,  d'où  vient  le  proverbe 
AinaliJicoc  cornu^pour  exprimer 
que  l'on  a  tout  en  abondancci 
Amalthcc  eft  aulTi  le  nom  de 
cette  fameufe  Sybillc  de  Cu- 
roes,  qui  ayant  cbmpofé  9  Li^ 
vres  de  Prédirions  concernant 
l'Empice  Romain  ^  les  preTen-^' 
ta  â  Ta^quin  le  Superbe ,  Se 
lui  demanda  |ooo  écus  d'or» 
Le  &0I  TctûÙL  ce  prix  czceflSf  » 
6c  la  Sybllle  brûla  en  (a  pté- 
cence  )  de  ces  Livres.  Quel- 
ques jours  après  elle  demanda 
la  même  fommc  pour  Ics^ 
Livres  qui  reftoicnt  i  ôc  fur  le 
fcFus  de  Tarqnin  >  elle  en  bru- 
la  encore  3.  Ce  Prince  fur- 
pris  confulca  les  Pontifes»  ^' 
par  leur  avis  il  donna  pour  les 
3  derniers  Livres  les  3000  pie-  ■ 
ces  qu6  la  Sybillc  cxi (récit 
pour  les  9.  Ces  Livres  furent 
en  grande  vénérât  ion  à  Romei 
Se  Ton  créa  pour  les  garder  ^ 
deux  Magiftrats  ,  qui  éroient 
auifi  chargés  de  les  coftful* 
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AMALTHÉE  ,  (  Jcromc  -, 
Jeah-Baptiftc  ôc  Corocilbe  ) , 
frères  &  tous  trois  excellens 
Poctts  Latins  du  XVI  fîccic. 
Le  premier  fut  àc  plus,  habile 
Philofophe  &  favant  Médecin, 
ïl  mourut  à  Odctio  dans  Ja 
Marche  Trevizane  où  il  étoit 
né.  Jean-Baptifte  paifa  prcf- 
.  <juc  toute  Cl  vie  à  Rome  ,  & 
accompagna  en  qualité  de  Sé- 
crcraire  les  Cardinaux  députés 
au  Concile  de  Trente.  On  n'a 
aucun  de'tail  de  la  vie  de  Cor-^ 
ïieillc.  Graevius  fit  imprimer  i 
Amfterdam  les  Poëfies  Latines 
de  ces  trois  frères  en  1^89, 
qui  Coût  très-cftimécs  ,  &  que 
'learosivec^a  fait  prcfqueéga. 
1er  aux  produâiofis  des  an* 
3dcûs.      vaote  fnrtotlt  cette 
-ïpigramme  iar  étax  enhns 
H'unc  granfc beauté  àiais  pri- 
>éf  tllaeuii  d'im-ttii  : 

Lumiae  Aton  eUtiirê ,  t^tutftLit*^ 

ni',la  (inifiro , 
Et  fcterat  fvmul  vinctre  utertfit 

^PHrwyuet ,  lnimÀ  ^ucd  btHm-tmind» 

forori 

'Sic  m  eaeiu  Aator  ^jit  tru  UU  Vt» 
mu* 

AMAMÀ  (SîxrihoS),  hé 
'«îans  la  Frifc  >  dç  fameux  ?to^ 
fclTeur  de  Lanp^iie  Hébr*  dani 
i^Acidcmic  de  Francker  j  s'cft 
rendu  céicinrc  |>armi  les  Pcb«- 
^ftans  par  pluiicurs  ou%rage$ 
fur  l'Ecritutc  Sainte.  Le  pre- 
mier qu'il  publia ,  la  critique 
de  la  ver/ion  du  Pentateuque  t 
ne  fat  que  le  comméacemaïc 
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êfwck  ftvki  gniDd.  II  svok  eà-* 
trepris  la  critique  de  toute  là 
VidgaUy  &  il  y  travaîlloit 
lorfqu'il  fiit  détourné  de  cet 
objet  par  d'autres  ouvrages. 
Il  alloit  reprendre  Ton  pro/ct» 
lorfqu'il  fait  que  le  P.  Mer- 
fcnne  ,  Minime  ,  avoit  réfuté 
fa  critique  du  Pentatcuque.  Il 
lui  fie  1  réponfes,  dont  la  der- 
nière fe  trouve  dans  VAntibar- 
hariLs  Bïhl'icus-,  qu'il  publia  en 
1^1 8.  Cet  ouvrage  cft  un  re- 
cueil de  Diiicications  critiques 
fur  difft'rens  Livres  de  la  Vul- 
gatc.   Le  dcllcin  de  l'Auteur 
cft  de  montrer  qu'on'a  eu  tort 
d'autorifer  cette  tradudion  , 
qu'il  falloit  s'attacher  en- 
tieteineiiti  Toriginal  hébreus 
à  ce  (îijet  il  sTeinporte  con- 
ta leCoitcile  de  Trente  ave^ 
tout  le,  fiel  d^im  Proteftant.  ' 
Mais-  il  y  a  peu  <te  jugemenè 
dans  tout  cet  duTiage ,  toui 
'et  que  dit  l'ÀUKur  prouve  la 
ûge  conduite  è»  Erêqucs  dtL- 
Concile  i  Tégard  de  irautorlc^ 
quils  ont  donné,  i  la  Vulgate. 
Atnama  mourut  en  1 6^^. 

AMAN  9  Amalecite  de  la 
race  d;Agag,  &  fbvôri  d*Airue* . 
rus  Roi  de  Pcrfe  ,  qui  Tavoit 
élevé  au-deiTus  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ,  d  qui  it 
avoit,  ordonné  de  fléchir  le  ge- 
nou devant  lui.  Le  feul  Mar- 
dochée  refufa  de  s'abbailTer  ^ 
cet  excès  ;  &  Aman  irrité  fit 
l-etomber  (à  €blere  {ur  toute 
(à  nation  >  contre  laquelle  il 
furprit  au  Prince  un  Arrtt  de 
morti  Mais  Oieu  qui  veilloîr  ^ 
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><nw nt  cara6lérifé  les  Po*cfie$ 
iMirlclques^  lafcivcs  &  (acy- 
riqucs  de  S.  Amand* 

AMASIS  ,  s'cftant  revo  lté 
contre  Apriès  dont  il  com- 
niandoit  les  armées ,  monta 
é  fur  le  Trône  d*Egyptc  &  ga- 
gna par  fa  douceur  &■  Ton  a- 
drefTe  Tamitié  des  Egyptiens  , 
qui  le  méprifoicnt  d'abord  â 
caufe  de  la  bafTciTe  de  Ton  ex- 
traélion.  Ce  Prince  s'occupa 
énfuite  à  pollcer  (on  Royau» 
me ,  où  il  attira  les  Grecs  par. 
les  graadsprivilegcs  qu'il  leur 
accorda»  Il  laiilk  le  Tr4ae  i 
ton  fils  P(àmmc<iitas. 

•  KNLKVtaie  Charnu  M* 
rikique  du  XIII  fiede;  fodte* 
èoit  que  tout  Clireticn  étoit 
obligé  de  croire  comme  arti- 
cle £  foi ,  qu'il  ëtoit  membre 
vivant  de  J.  nioit  la  re- 
Xurreâion  des  corps ,  le  para- . 
dis  ,  Tenfirr ,  &c>  11  fut  con- 
damné par  Innocent  III ,  & 
obiieé  de  (è  tetradlcr  »  mais  il 
ne  cnangea  pas  de  femimenc  > 
-9c  (es  diUiples  ajoutèrent  plu- 
'deurs  erreurs  a  celles  de  leur 
-maître.  Ils  fouicnoienc  que 
lesfacremcns  étoient  inutilcs> 
QUC  les  actions  qui  fcfaifoicnt 
dans  Tc/prit  de  charité  ,  mê- 
me les^dultcres,  pc  pouvcicnt 
être  mauvaises  ,  &  plufieurs 
-autres  erreurs  pour  lefquclles 
ils  furent  pourfuivi.v  &  livrés 
au  bras  féculicr  5  &  le  corps 
d'Amauri  fut  déterre  &  jctté  à 
la  voirie. 

AMA2IAS,  Roi  de  Juda  , 
«iiccéda  à  Joas  fon  pcre  qui 
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avoit  été  afraffincj  &c  îf^rès 
avoir  vengé  fa  mort ,  il  mar- 
cha contre  les  Iduméens  qu'il 
défit,  &  il  emporta  Itfurs  dieux 
à  qui  il  ofFiit  de  l'encens  5c 
des  faciinces.  Un  Prophète 
vint  lui  en  faire  des  repro- 
ches j  &:  Amazias  irrité  de  la 
liberté  de  1  homme  de  Dieu  , 
le  menaça  de  le  faire  mourir. 
L'orgue^  de  ce  Prince  qui 
croifloit  toujours,  lui  fit  écri- 
re à  Joas  Roi  d'Ifraël ,  que  s'il 
né  lui  obéiiToic  avec  tout  (on 
peuple,  il  lui  déclaréroit  la 
guerre.  Joas  lui  répondit  par 
on  apologue  qui  ne  fit  que  Ta* 
'  nimer  davantage  >  &  Il  mar- 
cha contre  le  Roi  d'Ifraël  ; 
mais  il  fut  vaincu  &  fait  pri-* 
(bonler.  II  .  périt  iong-tems 
après  dans  la  ville  de  Lachis 
où  il  s'étolt  réfugié  pourévi- . 
ter.  la  fureur  de  cedz  qui  a- 
voient  confpiré  contre  lui, 
l'an  du  m.  311 

AMBOISE  (George  d'),  de 
Tilluflrc  maifon  de  cenom^fuc 
Cardinal»  Archev.  de  Rouen, 
&  le  PLUS  JUSTE  des  Minif- 
tres  d'Etat  fous  le  plus  juste 
des  Rois.  Il  avoit  gagné  fes 
bonnes  grâces  lorfqu'il  n'é- 
toit  encore  que  Duc  d'Orléans, 
8c  il  travailla  avec  fucccs  à  lui 
procurer  la  liberté  qu'il  avoît 
perdue  à  la  bataille  de  S.  Au- 
bin. Quand  ce  Prince  fut  par- 
venu à  la  Couronne ,  il  recon- 
nut les  ferviccs  que  lui  avoit 
rendus  d'Amboife ,  &  lui  con- 
fia les  affaires  de  fon  Royau- 
me.  Il  ne  pouvoit  £iÙ6  UA- 
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Aotx  plus  beutcux  3  câr  qaàU  tê  ^  âc  il  emplo^roit  les  âc\it 

^uc  d'Amboift.  nVût  poinc  uiv  imei  tiers  i  fmvarrt  les  Ci-^ 

g^DÎe  fupérieur,  lesqttalttéf  nons,  i  nourrir  les  pauvrcSs 

raccllenfts  cie  Ton  cœitr  fttp-»  à  réparer  les  Eglifcs»  de  à  faire 

>Moienf  au  défaui^des  grahées  d'autres  bonnes  ttavres  Après 

lumlcres  ,&  lui  fuËrent  pour  la  mort  d'Alexandre  VI,  cé 

îmalntenir  la  gloire  de  fon  faG;c  Miniftrc  enc  pu  îui.fuc- 

Roi,  faire  le  bonheur  du  peu-  céder,  fi  le  Cardinal  de  là 

pic,  &  rendre  fon  Miniltcre  à  Roucrc,  depuis  JuIcsII,  n'eût 

jamais  mémorable.  11  pcrfua-  empêché  cette  éleélion  pour 

da  à  Louis  XII  d'enircprcn-  fe  bîrc  élire  lai-même  :  d'Am- 

dre  la  conquête  de  Milan ,  qui  belle  ne  défiroit  rien  tant  que 

lui  apparrenoit  par  Valcntine  de  devenir  Pape  ,  &  c'eft  cn- 

Ta  grand-mcrc  j  &  aptcsqu'cl-  core  une  tache  à  ù  mémoire 

le  eut  été  faite  avec  rapidité,  qu'il  ne  faut  pas  di(îimulcr| 

Jcs  Milanois  s'étant  révoltés  ,  car  quoique  fon  intention  fût 

Si  fut  chargé  de  les  remettre  de  pouvoir  reformer  lesmocurs 

dans  leur  devoir,  &  y  réiillit  *  corriger  les  abus  ,  elle  ne  * 

par  fa  prudence  &  fcs  confc ils.  peut  jultificr  un  défir  égale- 

Comme  le  Pape  lavoît  fait  ment  contraire  aux  lumières 

Ion  Légat  en  France  ,  il  s'ap-»  4e  la  foi  de  aux  règles  inva« 

pliqua  pendant  la  paix  â  r^r-  *  rxables  de  .rEglife.  Il  mou- 

mer  quelques  Ordres  Relig.  mt  à  Lion  en  x^xa  dans  ïè 

Qoi  ayoient  étrangement  per-  iùwrcnt  des  Çeleftins>  à  Tige 

au  ét  vue  leur  prêmiere  inflfi^  de  50  ans  ;  6c  il  témoigna  dsincè 

Itatîon  3  &  H  en  vint  â  botte  ce  dernier  moment  ce  que  doit 

malgré  leur  ré(i(bmce>  dix  pen(èr  an  &oiiime-c6&Tgé  d^aÂ 

iiloins  extéfieniènxem.  Quoi^-  aâffi  grand  compte  qôé  celait 

S'  H'il  fàt  téttt'ptrfiTajAc  dans  l<e  au'il  avoit  à  ttnm ,  quand  il 

.oyaarae^.&  qu'il  fut  le  mat'  oit  au  Frère  Infirmier  qui  lè  . 

ti^cdd  r^ir  for  lut  toutes  les  *  fèrvolc:  Frère  Jean,  Je  vouiroià 

dignités  ecd^fidftiques  ,  il ,  ain>trététouîemavie Frère  Jeatù 

n*cat  jamais  d*amre  bénéfice  Le  Roi  pleura  .'amèrement  là 

que  ronArc&évêchédcR.oûen> .  mort  de  fon  Miniftre ,  3c  là 

qj|i  même  excita  fcs  judes  re^  iFrance  pleurJ^bn Pere.  limé- 

gms  a  la  mort  ^  car  il  recon--  ritoit  les  regrets  de  Tun  Se  de 

nuf  qu'il  avoir  eu  tort  de  don*  l'autre  ,  parce  <}u*il  les  aYOÏt 

ner  dos  affaires  d'Etat  un  teiàt  aimés  également, 
«rua  tratail  dont  il  étoit  i-c-       AMBROISE (St.) ,  Doreur 

d^blc  aux  bcfoins  de  fbtt  de  l'Eglifc  &  Archevêque  de 

didcè£e&a[n  falut de(bn  trou-i  Milan»  fils  d'Àmbroife  Préfet 

pe«n.  il  ne  recevait  que  le  du  ?(éiùixc  des  Gaules  ,  fut 

titet  4a  ce7«<ru  de  fon  béhéfi^  éltvé  avec  gtand  fdxb  pllr  uhé 
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nicie  chrcticnnc  qui  veilloit 
;  fur  Tes  niccurs ,  pendant  cjne 

4'lîabilcs  maîtres  s'occupoicuc 
a  former  Ton  cfprit.  Apres 
avoir  fjic  fcs  c'niàis  avec  fiic- 
9  ces,  il  fie  briller  ton  éloquen- 
ce &  fcs  talcns  cî.ins  Taudi- 
,  loirc  de  Probus  Gouverneur 

d'Italie  ,  qui  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  Çonfcilicrs  ,  & 
.  Tcnvpya  cnfuite  cd  qualité  de 
Çouverncur  dans  la  Lîgnx&e  âc 
dans  rEinilic  ,  donc  Milan 
écoit  Iji/capitale*  Probus  lui. 
wconunanda  to  paxtaçc  4c 
gouvierner.  pliuôc  en  Evê^w 
^u'ea  J«g0»  &  ces  mouflirent 
comme^  une  prédiâi^  de  ce 

2xiiarrlyai  car  Auzciicc»AricOa 
rvêqoe  de  Milan  étant  more  » 
il  s*eievi<  une  grande  dirpute 
entre  les  Catholiques  &:  les 
âérétîqucs  far  le  cqosx  de  ion 
loccei&ur  ,  parée  que  chaque 
ymi  ironloic  un  lujct  de  fà 
communion  i  Ambroilè  cou  - 
rat  à  r£glUè  pour  appai^r  ie 
^lipultc,  ^  parla  avec  tant  ^ 
iâgciTe  fur  ce  aui  faifoic  le  fu* 
jet  de  lacontcuation,  que  tou- 
tes les  voîx  fe  réunirent  à  le 
proclamer  lui-même  Evêquc 
Ambroife  qui  n'étoit  encore 
que  cathccumcne  ,  cfFravé  du 
tardcau  qu'on  vouloir  lui  im- 
pofer,  mit  tout  en  oeuvre  pour 
s'y  foulèrairc  ^  mais  fcs  efforts 
furent  inutiles  ,  il  fut  pris  , 
baiiié,  &  8  jours  après  ,  or- 
donne^ maigre^  lui  ,  parce  que 
Je  bcfoin  de  l'Eglife  qui  ap- 
plaudit à  ce  choix  ,  difpcnfoit 
çn  cçuc  occaiïon  de  Ja  règle 
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de  l'Apotrc   II  avoir  alors  J4^^ 
ans  ,  de  auflitot  qu'il  fe  vit 
chargé  de  la  conduite  impor- 
tante des  amcs  ,  il  fe  coivfacra 
tout  entier  à  ce  faint  miniftc-' 
re.  On  vit  briller  en  lui  dans 
le  plus  grand  éclat  toutes  les 
vertus  que  S.  Paul  exige  d'un 
Evêquc  ,  la  faintcté  de  la  vie  , 
une  application  in^tigable  , 
un  zèle  ardent  pour  les  inté-^ 
têts  de  r£glife  >  une  charité. 
ingéniea(è  pour  l^s  paavxês  ^ 
&  une  CQfnpai&on  ceMre  poor^ 
les  pécheurs.  Mai$  ïà  vercti 
caraâériftique  ,  cette  qui 
dillingqpfur  tout)  fat  ia  fer-* 
mêlé  â  s'oppoCct.  inviocible-*^^ 
ment  aux  Pqiflânces  qui  tou- 
loiçnç  entreptcndre  contre  Jesi 
droi^  bien  réels,  de  Dku  oul. 
de  r^U(es  II  réfi^a  coura-** 
geuibnient  a  l'Impératrice  Juf^ 
tine  qui  favorifoit  le  parti  des 
Aficnsi«&  tous  les  efforts 
routes  lea  violences  de  cette ^ 
.PriocçiTe  ne  purent  abbattrç 
rinvinci|>le  Prélat ,  &  le  dé*' 
terminer  à  céder  r£gli(è^u*el- 
le  demandoit  à  Milan  pour 
les  héréTicjucs.  L*£ni(>ereujr 
Thcodofc  éprouva  de  même  (a 
gcnérolîté  épilcopale  en  plu* 
îîeurs  occniions,  mais  fur  tout 
au  fujct  du  maiFacrc  tic  Thef-  * 
faloniquc.  Il  lui^ctufa  l'en- 
trée de  i'Eglife  ,  èc  lui  impofà 
Ja  pénitence  publique;  l'Em- 
pereur n'oppofant  a  la  magna- 
nimité du  faint  Evêqueque  }a 
plus  profonde  humilité  ,  {c 
loumit  à  tout  comme  le  moin- 
dre de  (es  iujcts.A,    ne  pa£4.t 
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&ae  plus  gran(]  en  s'abbaifTdnt 
devant  le  MiiiHlre  dc<].  C  , 
ihiDS  UBC  circonflrance  où  il 
ctoh  évi<îemment  coupable. 
Qui  oferdy  lui  ^crivoii  l'intré- 
pide Prclat ,  voux  dire  la  vérité', 
Ji  un  Fvriiue  ne  Voje  faire.  S. 
Ambioilc  mourut  la  veille  de 
Pâques  l'an  397,  âge  de  57  ans, 
après  ri  ans  d'Fpifcopar.  Il 
a  voit  forme  plulicurs  difci- 
plcs,  dont  le  plus  illnflrefiit 
S.  Auguftin.  Les  ouvrac^cs  qui 
nous  reftcnt  de  lui ,  ont  Jté 
recueillis  en  ^  vol.  'mf:L  p.ir 
ks  Bcnédi(î\ins  de  la  C^onpre- 
gction  de  S.  Maur  ,  impri- 
ïùés  à  Park  en  1^91  avec  des 
notes  iàvantes  ,  &  une  critt* 
Goe  exaâe  àt%  oavrages  de  ce 
kiTant  Prél^at.  On  [es  a  cKvîfés 
en  X  part. ,  ddnt  la  première 
comprend  les  Traités*  (ur  1*E- 
crkure  Sainte  $  &  la  féconde  , 
les  écrits  fcir  dttfl^r^btes  ma- 
tières. On  trou vc  dans  tons  > 
les  grandes  vérhés  de  la  Rclt.-' 
gîon  fdlîdeincnt  établies,  nne 
grande  connoîâànce  de  la 
langue  Grecque,  un  (iHe plein 
de  vivacité  ^  d'agrcmcnt  »  & 
fur  tout  d'une  douceur  qul^a 
F.tic  donner  à  l'auteur  le  nom" 
de  i>  v7r.r  MdlifiLus.  '    '  .  ' 

AMBROISE /e  Camddult, 
né  à  PorticodanslaRomnene, 
fut  Génofal  de  Ton  Ordre  ^ 
envoyé  par  Eugène  IV  au  €on- 
•cHe  de  Eâle  ,  où  il  (ontint 
avec  Vigueur  les  intérêts  du  S. 
Sicge.  Depuis  il  le  tir  admi- 
mirer  aux  Coucilcs  de  F^rrare 
S:  4ç  f  ioicncc  p^  là  facilite  à 
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parler  la  langue  Grecque.  »  ^ 
il  dreffa  le  Décret  d'union  eQ-. 
trc  les  deux  Eglifcs.  Paul  Jovç 
dit  de  cet  Auteor  que  l'étode^ 

ne  le  rendît  point  farouche  , 
ni  la  picié  firvcre  >  &  qu'il  pa- 
roîfToic  toujours  d'aj^réablc 
humeur.  Ce  bon  RcH'^ieur 
travailla  inutilement  à  la  re- 
conciliation de  Laurent  ValU 
&  de  Poefrc  Floicntin  ,  &:  il 
difoit  à  cette  occafîon  qu'il 
n'elHinoit  pas  les  Savans  qui 
n'avoii'nt  ni  la  chanté  d'un 
Chrvîi.n  ,  ni  l'homictetc  d'un» 
Homme  de  Lettres.  Cet  Au-, 
leur  mourut  en  1439  ,  &:  il  a 
laiilf^  plulleurs  traduâîons  de 
livres  Grecs ,  une  Chronique 
du  Mont  Caflin  >  des  Haran- 
gues, des  tettrès,  an  Itinéraire 
d'Italie  êc  pkif  autres  quvra:-, 
gesqui  n'ont  pas éié'împrîm&. 

AMÉDÉE^dkM  Grand,. 
Comte  de'  Savoure  »  fncceda  . 
Ton  oncle  en  1185»  6c  s'im'»' 
roortalilà  par  une  mnititude 
d*aâionsîmi(bcs.  IlRitpref^ 
que  toujours  en  guerre  «nveo 
jk*s  VoUtn.Si  &fut  tbujotrrs  vrc" 
torieux  En  i  ;  1 1  îl  alla  au  fc^ 
cours  de  liie  de  Rhodes»  qu'il 
défendit  vaillamment  contre 
ks  Tores  qui  fàifoient  de  gr^ 
etfbrts  pour  la  reprendre  ;  .& 
dtpnxs  cè  tems  les  Ducs  de  Sat 
voye  prirent  pour  armes  urie 
croix  de  Malihe.  La  dcvifc  que 
ces  Princes  portent  encore  au- 
jourd'hui des  4  lettres  F.  E.  R. 
T.,  8c  ojc  l'on  a  prétendu-  cx- 
plioticr  pnr  ces  mots  :  Fcrîi-y 
tudo  ejus  Rkodum  Ttntùt ,  pOA 
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allufion  à  ladcfcnfe  de  Rho- 
des ,  cfl  plus  ancienne  que  cet 
événement.  Amédée  mourut 
à  Avignon  en  1 52.3.  Il  y  c'toit 
allé  pour  peihiader  à  Jcau 
XXII  d  entreprendre  une  croi- 
fade  contre  les  Infidèles  en  fa- 
vear  d'Andronic  ,  qui  fut  de- 
puis Ton  gendre.  Les  Chroni- 
ques de  Savoyc  nomment  ce 
Comte  un  Prince  très-fage ,  de 
bonnes  mc^urs  6*  très-prudent. 

AMÈDÉEVl,  dit  U  Comte 
verdi  parce  qu il s*ètoiÇ' trouvé 
ï  uo  (ouKiiois  avec  des  armes 
▼cttes  »  fat  on  des  plus  grands . 
Princes  de  (on  tems,  .Après 
s*être  alTuré  la  poilciCon  de  iis 
£tats»-  il  alla  fay'e  la  gaert« . 
ddiQS  les  pays  étrangers  >  & 
fur  tout  en  Griece ,  ou  il  déïïf 
Yf3  Jean  Palcologuc  des  mains 
du  Roi  de  Bulgarie*  11  (kçorxr 
rue  le  Roi  de  Forance  contre 
çelni d'Angleterre,  fc  vit  l'ar- 
bitre de  ricalie ,  &  le  dé^n* 
(tm  des  Papes  >  &  après  uji  rc- 
gnç  glorieux  de  40  ans ,  il 
mourut  de  pelle  en  1385  dans 
la  Pouille ,  où  il  ctoit  all^ 

J»our  aider  louis  d'ÂJijoii  dans 
a  conquête  du  Royaume  de 
Napics.  Ce  Prince  inftituaror-, 
drc  de  l'Ariionciade. 

AMÉDÉE  VIII,  dit  U  fd- 
c'ifique  ,  fucccda  à  (011  pcrc 
Ame'dée  VII ,  &  fit  ériger  la 
,  Savoy  e  en  Duché  Tan  416.  I^a 
fagellc  avec  laquelle  il  gou- 
verna les  Etats  qu'il  i^nintint 
toujours  en  pnix  ,  le  fît  lut- 
nom  mer  Le  Salomon  de  fon  fie- 
çle^  âc  le  xcndic  i'4;.bittc  de 
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tous  les  diffe'rcns  qui  s'éh-. 
voient  entre  les  Potentats  de 
Ton  tcms.  Ce  Prince  reToluc 
tout  à  coup  d'abandonner  fcs 
Etats  à  fcs  cnfans ,  &  le  reti- 
ra en  143 4  dans  une  petite  vil- 
le du  Chablais  nommée  /îi- 
pa'dle  ,  ou  il  fit  hacir  un  Mo- 
nifterc  ,  &  à  côté  un  magni-.  ♦ 
ncjue  Palais  qu'il  appel  la  Her- 
mitage.  il  goutoit  avec- 
pluiieurs  Seigneurs  de  ù  Cour 
qui  Tavoîent  fuivi ,  cous  les: 
plaifirs  4*une vie  molle  ic oifi* 
▼e.  Ils  étoientdélicieu(èmene> 
logés ,  OA  (ônroic  fur  leurs  ta- 
bles, les  mets  les  plus  exquis , 
&  leurs  jours  coaloleat  dan& 
un  voluptueux  repos  :.ils  Ce. 
difoient  cependant  Htrmtes% 
^arce  qu'il  n'y  ànoit  aucune,  ^ 
tcmme  parmi  eux  ,  qu'Us  laif-  > 
(oient  croître  leur  barbe  »  Se 
Se  qu'ils  avoienp  une  elpece. 
d'babic  particulier  d'un  drap 
gris  très-fin  y  un  bonnet  d*é«> 
en  ri  are ,  une  groûe  ceinture  • 
d'or  >  &  au  cou  une  croix  dt 
même  métal*  Amédce  vivoit 
dans  cette  retraite  finguliere  ,. 
lorfquc  les  Perçs  daCoiicile. 
de  Bàle  l'élurent  Pape  Cai439> 
pour  roppcfer  à  Êugcnc  IV. 
lis  lui  de'puterent  le  Cardinal  ' 
d'Arles  pour  le  prier  de  cou- 
fentir  à  Tcledion  j  ce  qu'A- 
mcdée  ne  fît  qu'après  avoir 
verfc  des  larmes  que  lui  arra- 
cha le  regret  de  quitter  fa  chè- 
re lolitude.  Il  prit  le  nom  de. 
Félix  V,  S:  fut  l'acre  Evcquc  ôc 
couronné  Pape  à  Baie  par  le 
Çard;.  d'Arles^  ci|  prcfcnçc  dq, 
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Xouis  deSavoyc,  de  Philippe 
Comte  de  Gencvc  ,  5c  d'une 
nombrcLife  allcrablcfei  mais  il 
ne  vculut  pas  rcgncr  long- 
tcmsj  car  après  la  mort  d  liu- 
gcnc,  Nicolas  V  ayant  été  élu 
&  reconnu  par  prcfque  toute 
i!£urope ,  Fclix  renonça  au 
Pontificat  en  1449  j  Se  par  cet- 
te liémarche  édifiante ,  il  ren- 
dît la  paix  â  toute  l'Eglirc  qui 
g^mîifoit  da  Çàûfac  qu'avoit 
çaufé  i[bn  éleâion.  IlnetanU 
pas  YoUt  z  (k  bclk  foli* 
tode  de  Ripaille.  Le  Pape  Ni« 
cotas  le  nomma  Cardinal  êc 
i>oytn  dtt  Sacté  Catlegc ,  & 
approuva  ce  j^bCH  avait  £iic 
cmne  Pape.  Qaei<|ue  tems 
après  ,  il  mourut  a  Genève 
^gt  de  6i  ans. 

AM£UN£  (Claude),  né  a 
Paxis  >  entra  daos  la  Congrc^- 
^otîon  dç  l'Ocatoire  où  il  (c 
lia  intimemcnc  avec  le  P.  Ma* 
lebranche ,  £c  devint  cnîinre 
Arclildiaci»  de  l'Eglifc  de  Pa- 
Il  moHcac  efi  1708  âgé  de 
75  ans»  avec  là  réputation 
d*hommc  pieux  6c  ifclairc.  On 
a  de  lui  1  ouvrages ,  un  Trair 
te  de  la  volonté ,  de  fes  princi- 
paies  aciions  ,  &c.  ,  fruit  des 
liaifbn§  de  l'Auteur  avec  lcc<f- 
lebce  Oratoiicn  ,  &:  un  Tiairé 
de  l'amour  du  jouvcrain  bien  > 
contre  le  Quihifme. 
'  AMELOT  DE  LA  HOUS- 
SAYE  (Abraham-Nicolas),  né 
â  Orléans  en  1^54»  un  des 
plus  laborieux  Se  des  plus  la- 
vins  auteurs  du  XVII  lifcle,  a 
bcaucoup^g:i^  fui  ia  Poiii^ue 
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Ôc  lur  l'Hift.   &  malgrcla  dttr-. 
rcté  de  Ion  ftile  ,  ou  lit  avec 
plailit  fcs  ouvrages,  qui  plai--. 
line  fur  to;!t  par  la  profon- 
deur du  raifonncment>  la  jul- 
tclVc  dws  rcfl.xions,&  unccxac-. 
titude  qui  fc  fait  par.  tout  fen- 
tir.  La  vie  de  ce  célèbre  Ecrie* 
vain  ed  fort  peu  coQnuc.  Oi>, 
fcdit  feulement,  qutil  eut  le 
tort  desSavans  vertueux;  c*cil> 
i-dire ,  que  malgré  (on  appli* 
eatioa  io&igable  an  travail» 
il  vécut  dans  ripdisence  »  Sç 
qu*il  y  fcroû  nprc  ianf  les  Ce* 
cours  généreux*  d*ttii  ai^i  àcB^ 
Lettres.,  I!  a  plu  i  fauteur, 
mépriiàble  d*un  prétendu  Dtç: 
tionnaire  de|  Livres  Janfenif*' 
tes,  de  calejnnier  indigne- 
ment rhonnête  homme  do^^^ 
nous  parlons  >  mais  {ès  îjdl- 
•  pofturcs  retombent  a  pkia  fur . 
lui  ,  ainli  que  toutes  celles 
doot  si  a  infcaé  Ion  libelle' 
cdntrc  ta  ntd* Auteurs  célèbres» 
fi   fupi'ricurs  aux  iovcâiycs 
d'uu  Ecrivain  fans  nom  ainfi^ 
que  làns pudeur.  Amelotmou* 
rut  4  Paris  en  1708  dans  fa  37  • 
année.  Il  avoit  uim:  connoil- 
fance  parfaite  de  TEfpai^nol 
&  de  ritâlien,  &  avoit  fait  une 
ctude  particulière  de  la  l^oliii-  . 
que  pendant  fon  féjo  u  à  Ve- 
nifc,  où  il  avoit  accompagne 
coiïimc  Sccrctnirc  ,  le  rrtli- 
dcuc  de  S.  André  qui  y  cioit 
envoyé  Ambafladcur.  11  a  lail- 
fé  un  t^s-<»rand  nombre  d  ou- 
vrag^cs  fur  divcrfcs  maticrcs , 
&:  iur  tout  ;  beaucoup  àc  tra-  . 
dudipiis.  Celles  du  Coiu  '<lc  de 
•  Trciue 
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Treme  èc  Fragaolù  >  ivcc  des 
noces  hiflorîqacs  »  politiques 
9c  morales  S  i»  Prince  de  Ma' 
chiavel  ;  de  V Homme  de.  Cour 
de  Gratian  ,  avec  des  notes  s 
des  Annales  àc  Tacite ,  avec  des 
temarques  curie ulVs  Se  amu- 
iànccs ,  capables  d'orner  l'ef- 
prit  v^cs  jeunes  çens  dTune  in- 

-  iîiutu  de  maxkncs  fâches,  foli- 
des  &  utiles  ;  des  Homélies 
Thêologhiucs  Se  Morales  du  fa- 
meux l^aLafox  Evcque  d'Opna, 
avec  une  Epîtrc  à  Je  fus  cnici- 
£éy  c|ui  cfi:  curieiifc  j  de  VHif- 
toirc  de  Ujcoques  ;  du  Squitiitio 
délia  lihaia  Vcneta  ^  livre  fa- 

.    va  m  n>c  lu  Ci:  j  ud  i  c  i  ci  j  fc  ment  c- 
Ciic  -  dont  on  icnore  le  vérî- 
table  auteur  >  &  c]nc  les  uns 
attribuent  au  Marquis  de  Bcà- 
OTar,lcs  autres  à  MarcVuljeriif 
célèbre  Jurifcon  fu  i  te.  Le  but 
de  TouvraCiC  eft  de  montrer 
c]uc  la  Rtjpublicjue  de  Venife 
M.\'(t  pas  ncc  libre  ,  &  que 
comme  c'cfl  un  ancien  domair 
1^  de  l'Empire  >  TEmpereur 
n'a  pas  perda  Tes  droits  fur  eJ- 
.  le.  Cette  (âge  Kcpubliqpe  (en* 
fit  vivement  le  coup  que  cec 
ouvrage  lui  ponoic^  &  ne 
trouvant  aucun  moyen  d*/  i'é- 
pondttdîreâementi  elle  char* 
gea  Frapaolo  de  faire  THifi^ 
'  foire  du  Concile  de  Trente  ^ 
pour  chagriner  la  Gourde  Ro« 
.me  à  qui  elle  Tattribuort.  A- 
mclot  donna  â  £à  traduâion 
du  Siiuitînio  le  nom  d^examm 
de  la  bberté  otifftiaire  de  F'enife, 
fie  cet  ouvrage  fut  reii|iptim 
avec  VIMùire  du  Goy^enw 
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mentjk  Vtmfe  en  t6%$  à  Paris» 
^vol.  fn-S.  Ce  dernier  ou  vra« 
ge  qui  eft  encore  d*Amèlot  9 

cft  écrit  avec  beaucoup  d'exac- 
titude &  de  pénétration  ,  mais 
femc  de  traits  trop  fatyriqucs; 
&  la  République  en  ayant  por- 
té (es  plaincei  i  b  Cour  de 
France  >  bn  prétend  que  TAit- 
teur  Êitmis  à  la  Baflille.  Où* 
tre  ces  traduâions  &  quelcjupi' 
autres ,  nous  avons  du  même 
Auteur  la  Relation  du  Concta» 
ve  de  Clément  X,  des  Difcours 
PoUt':quef  fur  Tacite,  où  l'E- 
crivain épuifc  la  Politique  rpc- 
culative  v  la  Morale  de  Tacite 
extraite  de  fcs  Aiistales  &:  ITif^ 
toireî  ,  ouvrage  cftimé  &:  qui 
n'cft  pas  commun  5  les  Fréli' 
vùnaircs  des  Traités  faits  entre 
les  Rois  de  France  Se  tous  les 
Princes  de  l'Europe  depuis 
Charles  VU,  avec  un  difcours 
où  TAutcnr  repréfente  fidèle- 
ment le  fujct  de  chaque  Traire, 
le  carai5lcre  des  Princes  qui  j 
ét oient  intif)TAî^s,lcstareri$  des  ^ 
Mîaiftres  qui  /  ont  été  em*  ' 
ploycs ,  &  toutes  les  ru(ès'de 
llùr  politique  pour  faire  va* 
loir  les  droits  &  les  preten* 
tions  de  Icars  Maittres's  jlfjf- 
moires  Ufi^ri^ts^  foUdquefi 
erîtîqutt  ScUairairts^  ofnnrage 
poftbume»  oà  l*oÀ  tron^p^ 
mi  des  chofès  (inpilieres  ^ 
intérelTantes  >.  des  inetaé^fto-* 
des  qui  Font  foupçooner  que 
ce.  n*étoienc  originairement 
que  des  remarqnjps  détachées 
que  Ton  a  trouvées 'patjiii  les 
papie£sd'4iiuBlot ,  &  qiie'qQCl* 
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ciiic  main  ccrangcic  a  aiupli- 

AMELOTE  [Di-nW  ,  né  à 
Xaiiues,  jyant  cmbr.îilJ  1  ctac 
Ecclcliaftic]UL- ,  entra  f'.'.ns  la 
Congrciiation   de  l'Or- roirc 
en  1^50,  ou  il  mourut  en 
1679.   Il  cft  auteur  de  la  Vie 
du  P.  Condrcn  fécond  Supé- 
rieur de  la  Congrégation , 
Trmé  des  foufcriptiotu  en  fà* 
veur  du  Formulaire  1  contre 
le<|uel  MM.  Nicole  6c  de  la 
,  Lane  écrivirent  avec  force  s  de 
.  auelcjucs  autres  ouvrages ,  Se 
lut  tout  de  la  Traàu&hn  du 
JV.  Teftament  en  Francoij  avec 
•.des  notesLs  imprimé  d'abord 
en  4  yoU  i»-S.  &  en  fuite  en  x 
vqI.  m-4.  Djns  la  première 
édic.  TAutcur  avoit  mis  une 
.  £pîtrc  dédicatoire  à  M.  de  Pe- 
xefixe»  dans  laquelle  il  s'éle- 
voit  avec  la  demie re  irde'cen- 
ce  contre  M  M  •  de  Pon^Ro  va  I , 
tant  pour  f«ire  (a  cour  au  Prtf* 
lar ,  que  pour    venge r  de  ces 
iU.  Ecrivains  qui  avoient  écrie 
contre  fon  Traite  des  Souf- 
criptions.  Elle  fut  fupprinicc 
dans  l'e-dit.  m-4.,  &  on  en 
fiibllitua  une  au  nom  du  Li- 
braire à  M.  de  Harlay.  Dans 
'  fa  Prtfucc,  le  P.  Amelotc  h Jt 
un  pompeux  dcnonibrcmcnt 
de  tous  les  anciens  maniifciirs 
Grecs  qu'il  dit  avoir  conful- 
tc's.    Il  en  avoit  fait  venir  de 
tous  les  pjys  du  monde,  &: 
dans  le  vrai  il  n'en  avoit  vu 
aucun,  &:  MM.  de  Port-Roy. 
avoicut  fait  les  frais  de  fon  ou- 
Ttage  5  car  ce  Prcuc  par  une 
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infigne  fupcrchcric  ayant  fiir- 
pris  une  copie  des  IV  Evangi- 
les tr.*duiii  par  ces  MM. ,  l'a- 
voit  infcr(^  dans  fa  rraduclion 
avec  quelques  légers  changc- 
mcns  'j  <5c  comme  il  ne  put  a- 
vcir  les  E^îries  de  S.  Paul  de 
la  même  main  ,  parce  qu'on 
fc  dcfia  de  lui ,  il  n*en  fit  u(à- 
ge  que  dans  fa  féconde  cdir. 
lorl^ue  le  N.  Teflamenc  de 
Mons  eut  paru.  Le  P.  Ame- 
lot  non  '  content  de  ce  vol 
fjkit  â  MM.  de  Porc-RoyaU 
con(bnima  Ùl  manoeuvre  en 
employant  le  crédit  qu'il  avoit 
pour  empêcher  qu'ils  n'obtinf- 
lent  le  ptiviKge  de  faire  im- 
primer leur  traduâion  9  &  il 
tacha  de  faire  approuver  îa 
fie  n  ne  par  rAllcmblee  du  Cler- 
gé de  itftf  5.  Il  fuppolc  que  & 
Prélats  au  nom  de  cette  AiVeni* 
blce  de  i^^^,  l'avoir nt  char- 
gé d'f  travailler  \  m.tis  M.  de 
Sens  qui  avoit  présidé  à  cette 
Ailcmblée  ^  découvrit  l'ini- 
podure ,  &  empêcha  qu'cUe 
ne  réunit  i  ton  auteur»  qui  (k 
vit  obIi(j;é  de  faire  imprimer 
fa  tradu«flion  avec  le  nom  feu- 
lemenr  de  quelques  Evêqucs* 
AMEPvBACH    Jean),  fa- 
v.iiu  Imprimeur  du  XV  fieclc> 
ne  dans  la  Sonabc      ernbii  à 
Râ!e.   11  e'ioit:  irès-;aIoux  Je 
la  eorre(flion  di.s  livres  qu'il 
împrimoir,(Sc  ft  s  c'diuions  font 
très-recheichecs.   II  a  donne 
les  Œuvres  de  S.  Augiiltin  qui 
parure  nt  pour  la  pr.mi.  rc  fois 
en  150^,  &  il  en  préparoit 
une  de  S*  Jérôme  lorf^uc  la 
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mort  Tcnlcva.  Ses  ;  fiIsBo- 
nifdcc  9  Bruno  Ô;  BalîU  Tache- 
▼cretit.  Le  prjcmicr  fut  un  fa- 
meux Jutifconfuheyquîaprès 

avoir  bcaiiconp  voyai;:é ,  vint 
profcfTcr  le  Droit  à  Bàlc  l'a 
patrie  ,  où  il  mourut  en  1 5^i> 
Jiiiriiit  un  irr.  nombre  d'ou- 
vr.urcs  mauufcrirs  uuc  l'on 
coiilcrvc  d^ns  la  biblioîhcque 
dL>  Balc  ,  ^ucU]ues  autres 
imprimes. 

AMERIC  VES?UCE,  né  à 
Florence  en  145 1  ,  tue  tk-vc 
d.ms  Tcxccllcnrc  Ecole  d'An- 
toine Vcfpucc  fon  oncle,  <.|ui 
iiiilruiroic  avec  (ucCv-slaNo- 
blellc-  Florentine.    Le  jeune 
Vcipucc  lit  des  progrès  conli- 
dérablcs  dans  la  Langue  Latine 
6ç  (laos  ritaliennej,  mais  il. 
s'appliqua  fur-tout  â  la  Phyfi- 
cpe  &  aux  Mathématiques.  Il 
avoit  déjà  fàtt  fut  Met  des. 
voyages  de  lon^  cours  «  &' 
étoit  venu  s'établir  â  Seville  > . 
lorfq D'apprenant  les  décou.- 
vertcs  célèbres  que  l'immor-*' 
tel  Colomb  avolt  iàûes.  dans, 
le  Nouveau  Monde ,  il  ne  put 
réHfler  à  l'envie  de  furpaiTct 
cet  infatigable  navigateur.  Le. 
Koi  Ferdinand  indruic  des  lu* 
mietc^  de  Velpucc  fur  la  Geo- 
graphie,  TAltronomie  &  la^ 
Navigation  ,  liû  lit  donner  4. 
vailleaux  avec  Urqucls  il  par- 
^  tic  de  Cadiô:  en  1457-  Après 
^7  jours  de  route  il  aborda  i 
la  terre  fw  rmc ,  éloignée  des 
îles  fortunées  d'environ  looo 
lieues      il  rentra  dans  le  port 
de  Cadi.x  auprès  plus  d'un  an  de 
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navigation emmenant  avec 

lui  iii  prlfonniers.  L'année 
fuivantc  il  fit  un  fécond  voya- 
<>c  ,     auroit  poudé  plus  loin 
ïls  découvertes  ,  ii  l'on  équi- 
page ne  l'eût  forcé  de  revenir 
en  Caflillc,  où  il  apporta  des 
pierreries  Se  des  perles  d'un 
grand  prix,  outre pluficurs  cf- 
claves.   Il  étoit  fur  le  point^ 
de  s'embarquer  pour  la  troi- 
fie  me  fois  Ibas  les  aufinccs  de 
Ferdinand;  lorfquc  Emmanuel 
Roi  de  Portuf^al  Tactira  à  fon 
Icrvice  ,  &  lui  donna  5  vaif-  > 
leauxavcc  lefquels  il  prie  pof- 
feffion  de  quelques  lies  pour 
le  Roi  de  Portugal ,  &  revînt 
après  z»  mois  aune  naviga» 
tion  pcriUcuIè.  Après  avoir 
fait  un  (ècoad  ^yagc  ^gour  le 
naême  Prince ,  il  (è  rendit  au- 
près de  Ferdinand  qui  le  rede*  ■ 
manioic^âc  qui  le  mit  à  la  tê- 
te d*ttn  armement  confidira- 
hlc\.  avec  ordre  de  navigec 
vers  le  Sud  par  lâ  côte,  du  Bre- 
fil,  le  plus  avant  qu'il  Ce  pour-, 
rbit,  ôc  d'établir  des  colonies  ;  * 
&  ce  tue  alors  que  le  Nouveau 
Moj^e  £it.  appellé  if/néWijife  9 
djt  jaom  de  celui  qui  l'avoit 
pucQ/n'ru  plttfieursfois.  Âprés' 
ce-  voyage  ,  notre  Navigateur 
courbe  lous  le  .poids  des  an- 
oée^&  des  brigues ,  fc  livra 
au  repos,  pendant  lequel, it. 
écrivit  fon  Hidoire  C^éogra* 
phique.  On  dit  qu'il  mourut 
Tan  151^  aux  îles  Tcrcercs,* 
dans  le  icms  qu'il  cntrepre- 
noit  un  autre  voyage.  Le  Roi 
df  Pouugal  pour  etcroiicr  U 
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inémoirc  de  ce  grani!  homme,  fak  métnc  l'c-ioge.  II  y  a  ca 

fit  (tilpendrc  dans  TEglifcMc-  plnfîcurs  éditions  de  cet  ou- 

tropolitainc  de  Lisbonne,  ks  vrage ,  dont  la  mctlkiire  cil 

rcftes  glorieux  de  fonyaifTcut  celle  c|u*ont  donnée  MM>  de 

n'qmmé  la  ViSoin  >  ^ui  avoit  Valois  afet  des  notes  en  i  ^  5  ^ 

Togaé  fur  tunt  de  Mers  incon»  &  \€%i,   Gronovius  a  £itc 

nues.  Nous  avons  de  ce  cdc  •  réimprimer  cette  édition  k 

bre  Navigateur  une  relation  Lcydc  en  1^195,  &  y  a  joiot  de 

de  4  de  Tes  voyages ,  dédiée  i  nouvelles  remarques  de  (à  f»* 

René  Duc  de  Lorraine ,  &  di«  çon. 

Têrfes  Lettres  où  l'on  trouve  ÀMIRATTI  (Scipton),^^!» 

beaucoup  de  Gvoir &dc  grands  de  Jacques  Amiratti ,  d'tme  il* 

fentimens  de  piété«  luftrc  maifon  originaire  de 

AMILCAR  )  nom      plu-  Florence,  naquit  i  Lecco  ville 

/î^urs  grands  Capirainc;  des  Epifcopale  du  Royaume  de 

Carthaginois,  dont  le  plus  ce-  Naples  ,  &  domine  par  des 

le  bre  nomme  Barcas,  lut  pcrc  vues  d  ambition  ainfi  ^ae  par 

d'Annibal  &  de  2  autres  fils,  le  ç^oûc  des  Lettres,  il  em- 

qu'il  avùit  élevé}  »  difoit-  il ,  bralValetac  Eccléliaftique qu'il 

comme  trois  Uotu  pour  déchirer,  eroyoir  le  plus  propre  à  (àtis* 

Howc.  •        *  faire  Tes  deux  palfiosf.  Mai& 

A  M  M I LN  (  MarccIJin  )  ^  Dieu  ne  permît  pas  cju'iin  mo- 

Hiltorien  Grec  ne  3  Antiochc,  tîf  aii(fi  criminel  hii  rciillît  y  Se 

porta  dabord  les  armes  (bus  aprcs  avoir  tté  long-tcms  le 

les  Empereurs  ConfLincc ,  Jvi-  joiKt  de  fts  ci'pcrr.nccs  de  ^r- 

licn     \'aicns ,  A:  vint  cndiite  tune,  il  renonça  à  les  pro- 

sV^tablirà  Rome,  où  ii  com-  jtrs  amlnciciix  ,  5:  fc  livra 

pofa  Ton Hifloiretn  ji  Livres,  tout  entier  à  Ton  goiic  pour 

qui  ccmnicr^oieiit  à  la  lin  du  l'étude,  qu'il  pouvoit  lati^Eii- 

rc2;ncdcDoniiticn.  Ilnenous  re  fans  remords.  Il  vint  pour 

en  reftc  que  18  ,  encore  cor-  cela  fe  fixer  à  Florence  où  il 

rompus  p.'ir  l'injure  des  tems  fut  attiré  par  les  bienfaits  du 

&  par  la  négligence  des  copif-  Grand  Duc,  qui  l'cng.igca  à 

tes.  Cet  ouvrage  quoiqu'éci ic  ■  écrire  l'Hilloirc  de  Florence, 

durement ,  plaie  aux  Ledcurs  &  lui  donna  un  Canonicatdc 

qui  y  trouvant  mille  panicu-  U  Cathédrale  qu^nd  clic  fut 

larités  iutércITantes  fut  les  an  •  Hhic.    Ammiratti  compofa 

tiquités,  Se  fur  l'origine  des  dans  cette  ville  la  plupart  des. 

premiers  François.  Il  n*eftpas  dumges  que  nous  avons  de 

jnoins  agréable  par  la  modér  lui  *  &  il  y  mourut  en  i6oo 

ration  avec  laquelle  TAutettr»  dans  fa  59  année.  Outre  l'Hif^ 

quoique  pavcn  ,  parle  de  la  tqire  de  Florence  en  i  voL  w 

Keli {son  Cnretienbc  »  dont  il  fiL,  nous  avons  de  lut  des  Dif* 
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MIS  fur  Tacite  l  les  iPamilles  hommes  célèbres.  Les  Auteur* 

-  Nobles  de-  Naples  s  des  Ha-  Payens  ont  fort  loué  ce  Philo* 

taagùcs  s  des  Opu^lcs  ;  des  fophc  ,  tout  Chtétien  qu'il  , 

Po^ucs>  &:  plufieurs  autres  ou-  étoit  ^  &  S.  Jerôipe  Ta  mis  au 

vrages  Ira I i ^ns.  rang  de j|  Ecrivains  Ë^clélîafti« 

AMMON  »  fils  inceftucuï  qucs ,  â  caufe  de  plufieurs  pu-  ' 

de  Loth  êc  de  la  cadette  de  Ces  .  vragès  qu'il  avoic  compoli^s  > 

filles>  chef  des  peuples  appel-  &  ibr  tout  d'une  elpèce  de 

lés  Ammonites  qui  habitoienc  concorde  des  4  £vangeiiftes  • 

laSyriecreufe,  qui  furent  tou*  .  qu'il  avoit  faiicnvcc  beaucoup 

jours  ennemis  ces  Kraëlites  >  de  travail  &  d'étude.  Il  y  a  eu 

&àqiM  les  Prophètes  ptédi-  plufieurs  autres  hbmmçs  cé— 

tcnt  de  la  part  dç  Dieu  une  Icbres  de  ce  nom  j  entr'autres 

deftrit^îon  entière  en  puni-  un  Chirurgien  d'Alexandrie» 

tien  des  maux  qu'ils  avoient  furnommé  Vlthotome  ,  parce 

£iits  à  Ton  peuple.  qu'il  inventa  le  premier  Topé* 

AMMON,  furnom  de  Ju-  ration  de  tirer  la  pierre  de  la 

|)îtt.  r  en  Lvbie  où  il  c'toît  ado-  vcfïîc  en  faifant  une  ouverture* 

ré  io  us  la  figure  d'un  b(^licr  ,  AMNON  ,  fils  aîné  de  Da- 

parce  que  lorfqiic  Bacchus  paf-  vi.l  cjui  dc\  int  iî  cperdumcnt 

ibit  avec  fon  armée  dans  les  amoureux  de  Thamar  fa  {ceur, 

dcfcrts  où  il  ctoi:  fur  le  point  que  l'ayant  attirée  chez  lui 

de  mourir  de  foif ,  un  bélier  fous  prétexte  de  maladie  ,  il 

vint  lui  découvrir  une  fontai-  lui  fit  violence  ,  &:  après  avoir 

ne  j  &•  en  rcconnollFancc  ,  ce  alTouvi  Ta  pafiion  brutale,  il  la 

Dieu  fit  bâtir  à  Ion  pere  fin  chalfa  en  l'accablant  d'outra- 

tcmplc  lotis  le  nom  d'Ainmorii  ees  ;  mais  fon  crime  ne  de- 

c'eil-à-dire,  fahlonneux ,  pour  racura  pas  impuni ,  car  Abfa- 

exprimer  la  j^race  qu'il  en  a-  ion  quiavoitdiflimuléfon  rcf- 

Voît  reçue  au  mi  lieu  des  fables,  fcnrimcnt  pour  trouver  l'oc- 

AMMONIUS,  Philofophe  cafion  favorable,  invita  fes 

célèbre  du  11  ficelé  ,éroît  d'A-  frcrcs  à  un  fcfHn  à  la  campa- 

lexandrie  »  Se  naquit  de  patois  gnc ,  &  Amnon  étant  pris  de 

Chrétiens  qui  rélcArerent  dans  vin  il  le  fit  tuer, 

leur  Religion.   Son  premier  AMON,  Roi  de  Juda,  ayant 

métier  fut  de  tranfporter  du  fuecédé  à  Ion  pcte  ManafïK  » 

bled  dans  des  (acs  >  ce  qui  le  imita  Tes  impiétés  >  &  ne  tar- 

fit  fumommer  Saccus  ,  mais  da  pas  à  en  être  puni  s  car 

s*étant  appliqué  depuis  à  la  après  avoir  rcgné  deux  ans  » 

Philo(bphie,ll  Tcnfcigna  avec  il  fut  ailalliné  par  Ces  Offi« 

tant  d'éclat  qu'il  mérita  d'air  ciers  l'an  du  monde  H  94* 

voir  pour  diCciples  ,  Orige-  AMONTONS  (  Guillau* 

|ie>  raotin  &  plufieurs  autres  me)»  né  d  Paris*  Il  fiit  dès 

Iii; 
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fon  enfance  afflige  H'unc  fur- 
.  ii'ité  qui  détermina  fon  goût 
pour  les  machines  auxquelles 
il  s'appliqua  route  fa  vie.  Il 
étudia  la  Gconictrie,  le  Def- 
fcin  ,  TArpcnia^c  &  TArchi  - 
tcdure  5  &  il  y  nr  des  progrès 
dont  il  cuit  devoir  une  par- 
tic  à  (a  furdité,  par  rcxcclîi- 
vc  attention  qu'elle  lui  pro- 
curait ;  dcforte  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  faire  aucun  rcmcdc 
pour  en  gu<frîr  :  lembiabLe  , 
dit  l'ingénieux  Hiftoricn  de 
l'Académie  des  Sciences,  i  cet 
ëneienquife  créva  les  yeux  pour 
n'être  pas  àiftràît  dans  fis  m/- 
iiîutdons  Phïlofopkiques.  Il  n'a?- 
voit  qiie  14  ans  lorfqu'il  pré- 
(cnta  a  T Académie  un  nouvel 
Hygromètre  qui  fut  approu- 
vé j  &  il  lui  dédia  quelques 
années  après  Ton  ouvrage  fur 
les  Baromètres  &c.  >  qui  lui 
value  une  place  dans  cette 
Compagnie.    11  mourut  en 
1705  âgé  de  4.1  ans.    Il  y  a 
plufieurs  pièces  de  lui  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences. 

AMOS,  le  troi/îemedcs  ri 
petits  Prophètes ,  éroi:  un  Paf- 
teur  de  la  ville  de  Thecué  qui 
prophctifa  fous  le  règne  d'O- 
zias  Roi  de  Juda ,  &  de  Jéro- 
boam II  Roi  d'Ifraël.  Il  pré- 
dît la  captivité  des  Ifraëlites  , 
Se  les  malheurs  qui  dévoient 
arriver  au  peuple  de  Dieu  ;  & 
fj  prophétie  oui  contient  9 
chapitres  ciï  écrits  d'un  ftilc 
moins  élevé  que    celui  des 
autres  Pio^ hctcs.    Amos  fut 
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tué  par  Amazias  Prêtre  de 
Pethcl  l'an  ji  50.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  ce  Pro» 
phcrc  étv^it  le  même  que  le 
pere  d'Ii'aie  ,  m.iis  ce  fcnti- 
ment  eft  infouienable  ,  puif- 
quc  le  dcrrier  étoit  un  hom- 
me (îe  (liftinclion  ,  &  que  le 
Prophète  avoue  lui  -  même 
qu'i  1  n'étoic  qu'un  pauvre  Pat 
tcur. 

AMOUR  t  Guillaume  de 
St.     né  dans  le  villnc;c  de  S.  . 
Amour  en  Franche-Comte  , 
Chanoine  de  Bcauvais  &  Doc- 
teur de  la  maifon  de  Sorhon- 
ne,  fc  (sgnala  dans  le  XIII'  ■ 
iiecle  par  (00  zele,  à  défen- 
dre les  droits  de  l'Univerfitè 
de  Paris  contre  les  Religieux 
Mendiant  II  fit  contr*eax  on 
ouvrage  intitulé  :  des  périls 
des  derniers  tems  ^  par  alluiioa 
i  un  palTage  de  S.  Paul  qu'il 
prétendoicexpIiquer$  &  quoi- 
qu'il 7  proteile  de  ne  parler 
contre  perfonne  en  particu-* 
lier  >  ni  contre  aucun  ordre 
approuvé  par  l'Eglifc,  on  voie 
clairement  que  Ton  but  cfl:  de 
décrier  les  Mendi.ins  &  fur- 
tout  les  Frères  Prêcheurs.  Ce 
Livre  ne  fît  que  les  animer 
davantage  ,  &  Alexandre  IV 
oul'Is  avoîent  prévenu  >  con- 
damna Guillaume,  !c  priva  de 
tous  fes  Bénéfices,  &:  deman- 
da qu'il  fût  clnffé  du  Rovau- 
me  ,  mais  cette  lentcnce  qui 
étoit  vidblemcnt  abufivc  ne 
fut  point  exécutée  ,  Guil- 
laume demeura  à  Paris.  L'U- 
niverfuc  le  députa  quelque. 
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texfts  apjràs avec  4 autres  de  Tes  tu  de  Cz  réduire  volontaire-* 

Membces  pour  défendre  le  Li-  n!icnt  d  U  mendicité ,  Se  qu'on 

vre  des  périls  que  les  Domini-  ne  doit  point  donner  Taumô- 

caîns  àvoient  dénoncé  au  Pa-  ne  à  un  mendiant  yalide.  S* 

pe  1 6c  quoiqu'ils  appriflent  en  Thomasécrivic  contre  ce  Doc^ 

diemin  que  le  Livre  avoit  été  tciir  l*0^u(cule  aàvtrfat  im* . 

condamné  >  ils  ne  latiTcrent  pagnantcsReUgiorumi  &S  Bo* 

pas  de  continuer  leur  route ,  '  navcnture  »  le  livre  df  pauper^- 

&  ils-  arrivèrent  à  Anagnia  tateCHrîlUf  ^  apolo^lâ  pau-*' 

oti  étoit  le  S.  Pere»  S.  Amour ,  perum.  Jean  de  Meun  dit  de 

abandonné  pai  Tes  Collègues  luidansfbnRomandelaRofts' 
défèiidic  Cl  bien  Ton  Livre  que 

le  Pape  le  renvoya  ablouS'  Etre  banni  de  te  Royaume 
Mais  lorfqu'il  fut  parti  de  A  toit,  GomixieitttMaicteGuil- 
K.omeyil  reçut  uile  Letttrc  kuiine- 
par  laquelle  Alexandre  lui  êé'  De  Saint-Amour,  qu'hypoctifie 
fcndoit  d'entrer  en  France  y  Se  iit  ei^l«  par  gioncte  cnvi& 
lui  intcrdifoit  pour  toujours 

d'cnfcigner  ni  de  prêcher:  AMOUR  (Louis  Gorîn 

alors  il  fc  rctirn  à  Ton  village  de  S.  fîls  d'un  cocher  du  corps 

de  S.  Amour,  d'où  il  revint  d  diiRoi,  &  filleul  dcLouis  XIII, 

Pari>  après  la  mort  de  ce  Pape,  après  avoir  fait  fes  études  avec 

^  il  y  fdt  reçu  avec  applaudif-  fuccès  d.ins  l'Univerfîté  de  Pa- 

femcnt.   Le  fucc^-ircur  d'Alc-  ris  ,  en  fut  e'iu  Rcâ;cur  j  &  en 

xandre  CK  mcnt  IV  à  qui  il  i^44  ayant  pris  le  bonnet  de 

envoya  Ton  Livre  n'en  porta  Dodlcur  en  Thcologie  ,  il  (c 

aucun  juf?;i.'mcnt ,  mais  il  trai-  diftingua  dans  l'affaire  des  V 

ta  favorablement  l'Auteur  qui  Proportions ,  &  fut  du  nom- 

dcm.-ura  tranquille  jufqu'à  fa  bre  des  Députt-s  que  les  Evc- 

uiort  arrivée  en  1272,.    Les  ques  qui  demandorcnt  la  dif- 

ouvragcs  de  ce  Do<ftcur  ont  tincfkion  des  fens  de  ces  Pro- 

étê  imprimés  en  i  ^  3 1  au  nom-  portions ,  choifirent  pour  en- 

brc  de  5 ,  dont  le  premier  e(l  voyer  à  Rome  fous  le  Ponti- 

intitulé  \  de  Pharipeo  &  Pu--  ficat  d'Innocent  X >  il  fît  tout' 

èUcêno  ;  le  fécond  >  de  pericU'-  Tes  efforts  de  concert  avec  (es 

Us  noviffimorum  temptarum  i  le  Collègue^ ,  pour  déterminer 

ttoiliâme»  CoUaûones  Scnptu^  ce  Pape  à  établir  pette  diftinc'» 

rm  S(Uf9»  Le  but  de  tous  ces  tion  s  mais  n*en  ayant  pu  ve* 

ouvrages  eft  de  décrier  lesRe-  nir  d  bout ,  il  revint  i  Paris 

ligiéux  qui  veulent  entrenren**  déftndre  avec  la  même  ardent 

dre  fur  les  droits  des  Palreurs  la  caufe  du  grand  Arnauld  > 

légitimes  ;  il  foutient  que  ce  qu'il  ne  put  fouftraire  à  lafis- 

fi'cft  point  une  aâion  de  ver*  rcur  de  tes  eanemisîlComine 
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il DC voulut  jamais  fc prêtera 
'  rinjudc  condamnation  de  ce 
célèbre  Doûcuri  i)  fut  exclus 
•  iç  Sorbonne  »  avec  rous  ceux 
<|ui  ne  furent  pas  aûcz  peu  ja- 
l<)nx  de  leur  con(cicncc  6c  de 
leur  honneur  pour  confentir 
à  cet  adtc  d'iniquîtc'.    Il  alla 
inourir  à  S.  Dcnys  en  1^87. 
Nous  avons  de  lui  pluficurs 
écrits  fur  les  affaires  de  TE- 
glife,  Ôc  un  Journal  très -cu- 
rieux &  trcs-intére{Thnt  de  ce 
cjui  s'étoit  paffé  à  Rometou- 
cîunt  l'affaire  des  V  Propofi- 
tions  ,  depuis  16^6  jufe]u'cn 
1^53.  On  y  trouve  un  détail 
cxa6l  détentes  les  manoeuvres 
qu'cmploycrcnt  les  ennemis 
de  Janftnius  pour  faire  con- 
«iapiner  fon  ouvrage  s  Ôc  Ton 
4olt  d'autant  plus  compter  fur 
rcïaâitude  an  récit ,  que  M» 
S.  Amour  le  plus  nncere, 
le  plus  ingéott  des  hommes  » 
ZYolt  été  préfcnt  &>avo«t  pref* 
^ue  toujours  eu  la  principale 
part  â  ce  qull  rapporte.  C'cft 
'c0vain  que -le  jcfuite  Anoac 
■CDtrepric  de  réfuter  cet  ou^ 
-vrage  i  fa  cfitique  plchie  de 
«oauvaitè  foi  »  ne     tor-t  qu'à 
ion  auteur* 

AMPHlARAtJS,filsd'Oc- 
clc«x',  habile  dons  l'art  de  dc> 
\iner,  ayant  prévu  qu'il  péri- 
xoît  à  Texpéditien  de  Thcbes, 
fç  cacha  pour  éviter  d'y  aller  » 
mais  fa  iQbrome  Etiphile  ga- 
gnée par  un  riche  collier  d'or, 
le  trahit ,  Ôc  il  fut  obligé  de 
partir.  Apiphiaraiis  indii^né 
4c  la  perfid^  de  fon  épouTe  » 
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ordonna  à  Alcmcon  ton  ûh- 
de  la  tuerauifitôt  qu'il  apprcn- 
4roit  (â  mort.  Ce  devin  fut 
englouti  tout  vivant  dans  U 
terre  avec  (on  chariot»  les 
Oropccns  lui  élevèrent  un 
Temple  dont  l'oracle  devine 
trcs-célcbre. 

AMPHICTION  ,  fils  de 
Dcucalion  &:  de  Pyrrha,  troi- 
fîemc  Roi  d'Athènes  vers  l'an 
du  m,  1 5  3  hit  Pin fti tuteur  de 
cette  fameufc  afl'embléc  de  Ju- 
ges qu'on  appel  la  de  fon  nom» 

6  qui  d'abord  furent  tirés  des 

7  principales  villes  de  la  Grè- 
ce, mais  qui  furent  choilîs  de- 
puis dans  tout  le  pays.  Ces 
Magiftr.;ts  veilloient  au  biea 
public  de  la  Grèce  ,  &  en 
etoteut  comme  les  Etats  Gé- 
néraux. Philippe  de  Macédoi- 
ne le  pere  d'Alexandre ,  prie 
fêance  parmi  eux  ;  âc  ils  Cub» 
fiftoieiit  encore  à  la  bataille 
d^Aâium  9  pui(qu*Augufle  ac- 
corda à  la  ville  de  Nicopolis 
le  privilège  d*/  entrer. 

AMPHILOQUE  (St.),  Ar- 
^evêquc  dlcone  >  Tun  des 
plus  grands  Prélats  du  IV  fie* 
cle>  &  ie  plus  ardent  défen- 
ivur  de  la  divinité  du  Verbe 
contre  les  Ariens,  ir^ueata 
quelque  tems  le  Barreau,  Se 
fut  h\t  en  fui  te  £vèque  vers 
Tan  574».  Il  afTifta  en  cette 
qualité  au  premier  Concile  gé* 
néral  tenu  a  Condantinople  i 
êc  obtînt  que  l'Emp.  Théodo£b 
fie  des  loix  très-levercs  pour 
empcch-r  les  hérétiques  de 
s'aiiembier  co  quelle  lieu  que 


Digilizea  by 


A  M 

» 

xt  tut,  &  deTifeiencr  lent 
<éi>ârîae.  Ce  S.  Prélat  mou- 
ïutvcrs  594.  Il  ^voit  fait  plu- 
^eurs  Traités  cîtcs  par  quel- 
ques Percs,  dont  il  ne  nous 
Tcftcquequclq.Fragmcns,  une 
Lettre  Synodique  donnée  par 
Cotclicr ,  &  8  Homélies  que 
le  P.  Combefis  lui  attiibuc  ; 
mais  que  M.  4e  Tillcxxvofic 
<;roir  fuppoll^cs. 

AMPHION,  fils  de  Jupiter 
Se  d'Antiope  ,  cxcclloit  tclle- 
mcm  dans  Tatt  de  jouer  de  la 
flûte,  que  les  Poètes  ont  ftinc 
que  les  rochers  le  fuivoicnc , 
•6c  que  les  pierres  au  Ton  de 
fe&  accords  allèrent  fe  ranger 
•d'elles-mêmes  pour  former 
ics  murailles  de  Thèbes  : 

J^iSut  &  Am^9»  TkÀémÂ  eondkar 

SoMt  wuvere  fono  tejhtdimis  &  pncf 

Cette  iable  cft  iSuMlée  far  ce 
^u'Ampliion  avoit  le  talent 
d'adoucir  les  cœurs  les  plus 
£^roces  par  la  douceur  de  (es 
difcours.  Il  paffa  pour  être 
l'inventeur  de  laMudque. 

AMPHIT&ITE,  Déeirede 
3a  Mer ,  que  les  Poètes  font 
fille  de  Mérce  ou  de  l'Occan , 
4c  femme  de  Neptune.  Son 
tiom  vient  de  deux  mots  Grecs, 
4e  tous  eatés  9  &  broyer  y  parce 
t^u'elle  environne  la  terre  dont 
elle  mefure  les  bords. 

AMPHITRION,filsd'AU 
cce ,  cpoufa  Alcmene  fille  d'E- 
ieclrion  Roi  de  Micencs,au- 
^cl  il  fiiccifda  aptes  ravoir 
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tué  par  mégaidc.  PendaàK 
qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Té- 
Icbocns ,  Jujpîter  empruntant 
(a  figure  ,  s'introduifit  auprès 
de  fa  femme  ;  &  de  ce  com- 
merce naquirent  i  jumeaux  , 
dont  Tun  fils  de  Jupiter,  fut 
nommé  Hercule;  6c  l'autre, 
fils  d'AmphitrioQf  fut  a^cUé 

AMRI ,  Roi  d'Ifracl ,  qui 
après  la  mort  d'Ela  fut  mis  fur 
le  Trône  par  l'armée.  Ce  Roi 
bâtit  Samarie  fur  une  monta- 

§nc  qu'iJ  acheta  d'un  nommé 
ameron ,  &:  il  furpafla  tous 
Tes  prédécclfeurs  en  impiété.  Il 
mourut  en  3 117. 

AMSDORF  (Nicolas> ,  de 
Miûiic!  fut  d'abord  difciple 
de  Lather  >  qui  quoiqu'il  ne 
fat  que  iiinpie  Prêtre,  Tor* 
donna  Evoque  de  Na/ambourg» 
lui  confêrant  par  une  ïrréga*' 
larité  des  plus  frappantes»  une 
dignité  qu'il  n*avoir  pas  lui- 
même.  Amsdorf  {è  rendit  con* 
fidérable  parmi  les  Luthériens 
par  Temportement  quil  fitpa- 
roître  dans  fes  écrits  contre 
rE^li(è  Catholique  &  le  Pape  j 
mais  il  alla  bientôt  plus  loin 
qu'eux ,  &  il  oGt  foutcnirqite 
non  -  feulement  les  bonnes 
Œuvres  écoient  inutiles,  mais 
qu'elles  étoîenc  pernicieufcs 
au  fàlut.  Il  fluottcut  ians  Coû, 
impiété  en  x  541 ,  &  Tes  feâa** 
teurs  furent  Mmmé$  ÀMsâor* 
fiens. 

AMULIUS  ,  Roi  des  La- 
tins ,  fils  de  Prôcas  &  frcrc  de 
Numitor»  fui  Icqudl  il  ufurpà 
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la  Coaroooe;.  6c  après  avoir 
ttt^  Egyftus  Ton  fils  >  Il  fie 
KVa  Silvia  fa  fille ,  t^iLlc  » 
pour  la  mettre  hors  d'éiàt  d'a- 
voir des  enfdn  s  c]i)i  pudlnt  r^- 
VCnoi(]ucr  les  droits  de  leur 
ayeul.  Mais  fa  prudence  fut 
trompce  ;  car  la  Prince iTc  ac- 
coucha de  Remus  Se  de  Romu- 
lus  qu'Amulius  fit  expodr  fur 
le  Tibre  >  Ôc  qui  ayant  été  fau- 
vés  par  une  elpece  de  prodige, 
furent  clcvcs  ,  ruèrent  dans  la 
fuite  Amulius  ,  ôc  remirent 
Numitor  fur  le  Trône  vers 
Tan  )xSi. 

AMURATj  I  du  nom,  Em- 
pereur des  Turcs ,  furnommt^ 
ïllluflrey  fut  l  iin  des  plus  gr. 
Princes  de  l'Orient.  Lprdiu  il 
fc  vit  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  fon  perc  Orcham  ,  il 
ne  s'occupa  c]uc  de  projets 
d'aggrandillemcnt  ;  &:  profi- 
tant de  la  foibicfi'c  de  Jean 
Paieologue  £mp.  des  Grecs,  il 
lui  enleva  toute  la  Thrace  & 
Ies*Provinces  voifincs ,  GalH* 
poli  ôc  Andrinople  oà  if  ëra- 
blic  le  ficge  de  fon  Empire 
en  ijSi,,  Son  règne  qui  dura 
30  ans  »  ne  fitt  qu'une  fuiré 
conciauelle  d'exploits  6c  de 
.  viâoires  $  il  gagna  $7  batail- 
les t  6c  fut  tué  dans  la  derftiere 
contre  les  Triballiens  9  lorf- 
qu*il  pourfuivoit  renncml  > 
ran  Ce  Prince  établit 

la  milice  des  JanîiTaircs. 

AMURAT  II  fuccédaà  fon 
pcre  Mahomet  I>  &  (è  rendit 
fameux  auunt  par  fes  con- 
quêtes que  par  les  cruautés*  11 
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aflîégea  Conftantinople  &  Bel' 
grade  itturilement ,  part^  quC 
ces  deux  villes  vivement  at« 
uquées  (e  défendirent  encore 

plus  vailljmmcntj  mais  il  prit' 
Thcifalcniqae  fur  les  Véni- 
tiens, rendit  tributaire  le  Prin- 
ce de  lîofnic  ,  &  força  Jean 
Cailriot  Prince  d'Albanie  à 
recevoir  fes  loix.  L'infolene 
vainqueur  exijfçea  itoême  que 
ce  Prince  malheureux  lui  re* 
mit  fes  cinq  fîls  qu'il  eut  la 
barbarie  de  fuirc  circoncire 
contre  fa  parolr  &  dont  il 
fît  enfuitc  mourir  les  4  pre- 
miers. Cependant  les  Princes 
Chrétiens  animés  par  le  Catd* 
Julien  Lctrat  d'EuG;enc  IV  > 
firent  une  ligue  pour  s'oppo- 
fcr  aux  progrès  de  l'cnnemî 
commun  ,  &;  choinrent  pour 
leur  chef  Huniade  dont  le 
nom  dtoÎL  la  terreur  des  Infi- 
dèles. Ce  grand  Capitaine  dé- 
fit fouvcnt  A*murat  Ôc  l'obli- 
gea de  faire  la  paix  avec  lei 
Princes  Chrétiens  s  mais  ceux* 
ci  follicièés  par  le  Légat ,  vto« 
lertnt  le  traité  6c  livrèrent  à 
Amnrat  la  célèbre  bataille  de' 
Varne  vers  le  Pont  Euxîa 
Tan  1444*  Elle  fut.£itale  â 
l'armée  Chrétienne  qui  y  tôt' 
entièrement  défaite.  Ladiflas 
Roi  de  Hongrie  y  fût  àié  $  0e 
dans  le  fort  du  combat  Amu« 
rat  tirant  de  ù  poche  le  traité 
de  paix  qu'il  avoit  fait  avec 
les  Chrétiens  ,  s'écria:  J^US^' 
Chr  'ift ,  Ji  tu  es  Dieu  >  comme 
les  tiens  le  difent ,  venge  Vin'' 
jurt  qu'ils  t'ont  fnu  ea  violant 
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It  îTaitê  qu'ilt  m'avoient  juré 
far  ton  nom.  Cctrc  victoire  fat 
Iiiiyîe  H  une  autre  que  le  Prin- 
ce Turc  remporta  fur  Himia- 
4e  l*annéc  fui  vante  ,  &  il  lui 
tua  plus  de  loQoo  hommes  > 
jnàis  il  aVuc  pas  le  même  a- 
▼anuge  contre  George  CaC- 
«riot ,  dû  Scottitrèerg  ,  qui 
$*étaiit  rétabli  Mr  adreSe  daos 
ies  Etats  de  ton.  pète ,  défit 
plttfieitrs  Bols  les  Turcs»  &  for? 
fa  Amnrat  de  lever  le  iiege 
^*il  ayoit  mis  devant  Croyç 
capitale  de  rAlbanie.  L'Emp. 
outré  de  ca  affront ,  fit  des 
çdbrts  incroyables  pour  s'en 
venger  y  &  revint  avec  des 
Ibrces  innombrables  a/Iieger 
•de  nouveau  cette  ville  j  nàais 
il  y  mourut .  d'apoplexie  ,  ou , 
Xèlon  4*autres»  de  honte  6c  de 
dércfpoir,  en  1451  âgé  de  7  5 
ans.  Ce  Prince  difcipliua  les 
JanifTaircs ,  «5c  ordonna  cjuc 
cette  milice  ne  feroit  formée 
■que  des  en  fans  des  tribus  que 
les  Chrétiens  (ftoicnt  obliges 
4ic  Cicrifier  à  l'avarice  de  leur 
vainqueur.  Il  y  a  eu  du  même 
nom  Amiira:  III  6:  Amurat 
IV,  dont  le  premier  fut  le  plus 
cruel  Se  le  plus  formid.ible  en- 
-ncmi  des  Chrétiens ,  qui  mou- 
rut en  z  5^  5.  Le  fécond  fji  un 
Prince  brave,  libéral,  mais  li-. 
vré  aux  derniers  excès  de  la 
4jifbau€he à  laquelle  il  fuccom- 
J>a  â  la  fleur  de  Ton  âge, 
'  AMYOT  (Jacques),  né  â 
Melun  en  X  5 14  d'un  pcre  Cor- 
xoyeur  ou  vendeur  d'ai^^uil- 
IcReS  i  ou  Boucher  >  s'enfuit^ 
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encore  enfant ,  de  la  maHbn 
paternelle,  de  peur  d'être  châ- 
tie ;  Se  s'e'tanc  couché  au  mi- 
lieu  des  champs  dans  la  Bcati** 
ce ,  un  Cavalier  qui  en  eut  pi- 
tié, le  prit  en  croupe  Ôc  lepor* 
ta  i  i*h6pital  d*Qrleans  :  le 
repos  rayant  bientôt  rétabli  9 
il  vint  à  Parts  où  il  dit  obligé 
de  mendier  pour  vivre;  &  «oe 
Dame  i  laquelle  il  s*adreflà  » 
Tayanr  trouvé  d'une  figure  in- 
téreifante  »  le  prit  à  Ion  fervf- 
ce  pour  fuivre  (es  eniansau 
Collège.  Amyot  qui  avec mi 
efprît  aHcz  pciànt  avoit  reçu 
de  la  nature  un  grand  goat 
peut  récudc  Se  «ne  applica- 
tio^n  infatigable,  profita  de 
l'occafion ,  &  fît  des  progrès 
très  rapides  dans  les  Lettres. 
Quelque  tem^  après ,  il  iîit 
contraint  de  fortir  de  Paris 
parce  qu'on  lefoiipçonnoit  de 
favorilcr  les  nouvelles  opi- 
nions ,  &  il  fc  retira  chez  un 
Gentilhomme  de  Berry  qui  le 
charî^ca  de  l'éducation  de  (es 
enfaiis.    Pendant  qu'il  étoît 
dans  cette  maifon ,  Henri  II  y  ' 
logea  par  hazard  ,  de  Amyot 
lui  fit  pre'fcntcr  par  fes  difci- 
plcs  une  Epicrrammc  Grecque 
que  le  Roi  rejctta  en  difant  :  , 
c'cj}  du  GrcJ-,  à  à' autres  ;  le  fa- 
meux l'Hôpital  qui  c'toit  pr«:-> 
fent ,  ramalVa  le  papier  Se  fut 
(i  charmé  dé  l'Épi  gramme, 
qu'il  dit  au  Roi,  que  TAuteur. 
méritoit  d'être  Précepteur  de* 
EnÊms  de  France.  VoiU ,  fe- 
Ibn  l'Abbé  de  S  Réal,  1*0x1,^- 
ne  de  la  fortune  d'Amyoc» 
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D*autres  prétendent  que  Guil- 
laume Boucherel  dont  il  élc- 
voit  les  cnfans ,  le  recomman- 
da i  la  Prince  (Te  Margaerîte 
faur  de  François  I ,  laquelle 
lui  fit  donner  la  chaire  dcBour- 
gcs  3  &:  qac  Ta  traduction  de 
Jhéagene  de  Caridée  qui  pa- 
rut alors  >  le  fit  connoîtrc  de 
François  I  qui  lui  donna  l'Ab- 
baye de  Bcllozane.  Apres  la 
mort  de  ce  Prince  ,  il  fuivit 
M.  de  Morvillicrqui  alloit  en 
Italie  ,  &  fc  fit  tellement  ef- 
timer  du  Cardinal  Touinon 
Hc  d'Odct  de  Selve  Amballa- 
dcur  à  Venife>  qu'ils  le  chargè- 
rent d'aller  àTrentc  faire  cette 
ùmcuCc  proteftation  d'Henri 
n  contre  le  Concile  qui  ietc 
soit  dans  cette  ville.  Amyot 
demeura  encore  a»  ans  en  Ita- 
lie >  &  i  (cm  retour  il  fat  mis 
auprès  des  £n&ns  de  France,  s 
9c  lo^ue  Charles  IX  fut  par- 
venu à  la  Couronne ,  il  le 
nomma  Grand-Aumônier  de 
France  »  &  quelque  tems  après 
ille fit Evêque d'Auxerre*  La 
datte  de  (à  nomination  a  la 
première  dignité,  qui  efl  1 5^4 
)our  du  règne  de  Charles  >  fait 
tomber  tout  ce  que  S.  Real 
sdébite  de  fingulier  là-deiTas. 
Henri  III  lui  conferva  cette 
charge,  6c  y  attacha  l'ordre  du 
S.  Efprit  à  fa  confidération. 
Amyot  au  comble  des  hono- 
heurs»  n!oublia point  fes  étu- 
des il  revit  tous  Ces  ouvra- 
ges ,  &  fe  préparoit  â  en  don- 
ner une  édition  correéle,  lorf- 
^ve  I4  a^on  le  fiuprit  au  mi- 
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lieu  de  ce  travail ,  &  il  mon-* 
rut  en  1595  en  fa  79  année» 
Outre  fa  tradudion  du  Ko- 
man  deThéagene,  nous  avons 
de  cet  Auteur  celle  de  la  Paf" 
tonde  de  Daphnis  Se  de  CLoé  du 
lophillc  Longus,  ouvrage  bien 
peu  convenable  à  fon  cara^^c- 
rc'i  7  Liv.  de  Diodore  de  Sicile; 
qiielqucsTragédies  Grecques,  , 
&  la  tradudion  de  Plutarque  ' 
qui  lui  fait  le  plus  d'honneur, 
ôc  malgré  le  vieux  langage, 
confcrvc  encore  des  grâces 
inimitables  qui  n'ont  pu  être 
effacées  par  les  changemens 
arrivés  dans  notre  langue.  Le 
caraébere  original  qu'on  y  ad- 
mire ,  la  fera  toujours  préfé- 
rer à  celles  qn'on  a  données 
depuis ,  ôc  (on  vieux  gauloifî 
£;mble  rajeunir,  de  j#lur  en 
jpur.  Elleaété  imprimée  plu* 
fieuts  fois  en  difrerentes  ror^ 
mes  >  &  la  meilleure  édition  ' 
eft  en  vol.  m-8.  âParisçIiez 
Valicoiàn.  Quelques-uns  ont 
prétendu  qu' Amyot  avoit  tra« 
dttit  cet  ouvra^fur  une  vieil» 
le  verfion  Italienne  de  la  Bi-» 
bliotheque  du  Roi ,  6c  qu'elle 
étoit  came  des  £iutes  qu'il  y  a 
Élites. 

AMYR  AULT  rMoy(c),  né 
âBourgueil  enTouraine ,  eft 
un  des  plus  grands  Thcolo- 
gienS'&  des  plus  habiles  Mi- 
niftres  que  les  Ptoteflans  aycnt 
eu.  Soh.pere  qui  le  deftinoit 
d  la  Magiflrature ,  l'envoya 
étudier  en  Droit  après  qu'il 
eut  fait  fon  cours  de  Philofo- 
phies  mais  le  jeune  Amiraulc 
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Ce  IWra*  â  fpn  goût  poar  la 
TIiL'ologic,  &  ▼int^étudicr 
fous  Cameroo  à  Saumur  ,  où 
il  ne  tarda  pas  â  la.  profcdcr 
Juî  inénit.  En  I  ^  5 1  on  le  dé* 
pitta  au  Synpdc  de  Charenton, 
qui  le  nomma  pour  haran- 

-  giicr  le  Roi  &:  lui  préfcntcr  le 
cahier  5  &  il  fut  admis  à  l'au- 
dience félon  l'ancien  jifage , 
(ans  être  obligé  de  Ce  mettre  à 
genou  pour  parler  au  Roi.  Il 
niouiut  en  1664^  c([ïmé  de 
ceux  de  Ton  parti  qui  n'en  par- 
lent qu'avec  vénération  ,  & 

^  des  plus  grands  Sci2;ncurs  Ca- 
tholiques. II  a  laillé  pluficurs 
ouvrages ,  cntr'autres  un  Trai- 
te fur  7(3  Grâce  &c  la  Prêdcflina- 
lion  )  qui  excira  une  efpccc  de 
guerre  civile  parmi  IcsTiie'o- 
logiens  Proteltans  de  France  , 
parce  que  TAutcur  cxpliquoic 
ces  myftcres  fuivant  Thypo- 
thèCc  de  Cameron  5  une  Apo*' 
logiepour  fa  Religion ,  des  Fa* 
raphrafès  fur  le  N.  Tcftament 
de  les  Pfèanmes ,  une  Morale 
Chrgtiame^  la  Vie  de  la  Noué 
dit  bras  de  fer  9  dcc, 

ANACHARSIS,  fameux 
Philofophe ,  Scytlie  de  nation» 
queTamour  de  la  Philolbpiiii 
attira  à  Athènes  ,  011  par  les 
conférences  qa'ii  eut  avec  So* 
Ion  9  il  fit  de  grands  progrès* 
dans  l'étude  des  fcicnces  & 
daiis  le  mépris  des  richl^lTes  $ 
&mérita  par  fon  bon  {èns>fon 
profond  (avoir  &  (à  grande 
expérience,  d*êtrc  n>is  au  rang 
des  7  Sages  de  la  Grèce*  hotù 
<jAÏi  fat  de  retour  dans  (à  pa« 
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trie  9  il  fat  taé  par  le  I^oi  Ib» 
fiere ,  parce  qu'il  vouloit  in- 
troduire en  Scythic  le  culte 
des  Dieux  de  la  Grèce.  C« 
Philofophe  qni  y'vfoit  du  tems 
de  Croelus  >  comparoit  ing^- 
nicufement  les  loix  qui  ne 
font  pas  ob(èrvées  par  les 
Grands,  aux  toiles  d'araignées 
qui  ne  prennent  que  les  mou* 
chwS.  Il  difoit  aufïî  que  la  vi- 
gne portoit  trois  lortes  de 
fruits  ,  Vyvrejfe  ,  la  volupté  Se 
le  repentir;  8c  que  celui  qui 
eft  fobrc  en  fon  parler ,  eu 
fon  mander  &  en  les  plaifirs, 
a  le  caractère  d'un  parfaite- 
ment honnête  homme.  On  le 
fait  inventeur  de  la  roue  des 
Potiers  de  terre  ;  ce  qui  ne 
peut  être,  puifqu'Homere  qui 
vivoît  long- tems  avant  lui, 
en  parle.  On  dit  que  ce  Phi- 
lofophe  {ê  trouvant  fur  Mer» 
$c  demandant  au  Pilote  de 
quelle  ^paliTeur  étoienc  les 
planches  du  valflèau  »  de  tant 
depoucef,  dit  celui-ci  $  nous 
ne  fommes  donc  éloignés  de 
la  mort  que  d'autant  >  répon- 
dit-il. lUçrîvit  fur  i'^rt 
Utmre»  &  il  avoîc  fait  un  Trai- 
té des  Loix  des  Scythes. 

ANACREON,  fameux 
Bo&e  né  à  Teos  en  Ionîe>  vi- 
v6ic  dans  le  tems  que  le  tyran 
Polycrate  regnoit  a  Samos>  Ôc 
Hyparchus  bis  de  Pififtrace  i 
Athènes.  Photîn  nous  ap- 
prend qu'il  paflâ  beaucoup  de  < 
tems  à  la  Cour  du  premier  qui 
le  mit  de  tous  fcs  plaifîrs  ,  Sc 
le  Ât  même  entrer  à  (on  Cqii« 
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Ictl  5  4P  fécond  fui  eo*  eft  k  {cul  quf  ak  ttatéak  «vee 

Toya  un  vaiifcau  de  f  o  rames   fuccès  ^iftlqucs  picecs  d*Ana^\ 
&  1  invka  de  Tenir  à  Athènes»  ctéon. 
où  Tes  beaux  ouvrages  (è-       ANANI AS  »  ou.  Siorach  ^ 
foîcnc  cflimc^Â    goûtés  com-   Tun  des  5  jeunes  Hébreux  <|i1k 
me  ils  le  méritok-n  r.  Ce  Poiîtc   zj^m  n  h:  Cé  d'adorer  la  (latue 
Toittptucnx  outre,  livré  à  la   de  Nabuckodonolbc»  fiircBt 
débauche  h  plus  i/ifacne»  n'a   jcttés  dans  une  fournatlè  ar-  ' 
chanté  dans  Tes  Poë(îcs  que  'denre»  d  oit  ils  furent  délivrés. 
1  Amour  &  le  Vin  >  &  le  peu  par  miracle  en  |455*  ^'Hgii£ci 
qui  nous  en  rcfle  ,  nons  fait   de  Langres  fur  une  traduioo 
connoîtrc  rcmportcmcnt  avec   fabulcufc  ,  fc  fl>ntc  d'avoir  les 
ktr.ijl  il  s'y  iivroir.   Les  irla-    reliques  de  ces  l'ainis  Confcf- 
Cls  de  la  vieilled'c  ne  furent    It  urs  <jc  la  Loi  Judaïque-  Il  y 
pas  capables  d'éteindre  Tar-    a  eu  plulieurs- autres  An.inias , 
dcur  de  les  feux  ,  ik  il  |K)rêa    celui  qui  cLt  la  hardixlle  de 
icn  intemper.inccjufqu'n  l'agc    mentir  au  S..  Efprit  i  un  autre 
de  85  ans.  Dans  cetredccré-    qui  b.^ptifa  S.  Paul,  un  troi- 
pirude,  il  foutcnoit  fa  lan-    ficmeGrand-Sacriiic.ucur,  que- 
gneur  par  des  r>i(ins  fecs  ;  &:    l'Aporre  appcUa  miuaiUe bLatt^ 
nn  pcpin  qui  s'^nera  à  fon    chic  ,  ^fcc 
go(îer>rctrangb.  Cequinous       ANA5TASE  ,  quatre  Papes 
ledc  de  lui,  ne  confîfte  qu'en    ont  porte  ce  nom,  don-t  le 
chanfons  à  boire  ,  en  billets    premier  fuccc'da  à  S'.rict  crv 
doux>  où  i  on  trouve  toute    yj^,  &  illuftra  Ton  Pontificat 
l'humeur  voluptucufe  de  PAu.  par  la  reconciliation  des 
tcur  y  mais  avec  des  grâces  >  rientaux*  le  fécond  fut  éli» 
.une  délicate^ ,  une  naïvetë  >  après  la  mort  de  Celafc ,  c», 
D»  fttle  agrésible  &  aifi  qui   49^  >  &  eiè  accuG^  d'avoir 
9e  fe  trouve  dans  aucun  autre  montré  trop  peu  de  feroACté 
Ecriviin  de  raniiquiré.  Nous  daasPa&ireaAcace.  Ictfoi» 
en  avons  plniieurs  tradué^ions>  deme  nommé  Pape  ctts^iotmc 
dont  la  prcmtere  faite  parRc-  fit  rit è  de- mémorable  pcoda9& 
mi  Beileau  en  vers  »  &  queK   le  court  efpace  qu'il  gouvernas, 
ques  autres  qui  la  faivircot^  &  le  quatrième  dla  e»  1155  > 
ionttocalemeiit  oubliées  s  cel-  quîrcgaa  encore  moîos  Jong* 
les  de  Madàmè  Dacîcr  en  pto-  tems,  fe  H  1(1  ingua  par  lesgtan^ 
fc  ,  de- longepicrrc  ^  de  la  des  largeûes  qu'il  lit  pendant 
FoiTe  en  vers,  qiioiqu'eftima-   une  cruelle  famine, 
bles ,  font*  fort  au-deflbus  de.      ANASTASËiet$iiialnt«>  aind 
l-oriçinali  &  celle  de  Gacûa  liommé  du  mont  S'uia  011  il 
^»Âî  en  vers  >  en  eft  encore  étoit  Moine ,  fut  élevé  fur  lé. 
pUis- éloignée*   La  .Fontaine  fiege  d'Antioche  en  5^1  x  de 
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'^onnit  en  599.  Noas  avons 
ibus  foo  nom  divers  Traitas 

que  l'on  ne  convient  pas  être 
tous  de  Jui.  Ceux  cju'on  ne  lui 
conte ilc  point  font ,  le  guide 
du  vrai  chemin,  écrit  contre 
les  Acéphales  en  Grec  &  en 
LatÎD ,  &  cjui  parut  à  Ingol- 
'  ftad  en  i<o($>  onze  Livres  de 
c  o  n  f  i  d  J  r  a .  i  o  n  s  a  n  a  g  o  i  r.|  u  c  s 
fur Ja  créa"  io!i  (jumond.  .  cinc| 
Livres  doîîm^ciciu'rs  de  Thv"o- 
lo^iv ,  &  quelques  S;:rmons. 

"aNASTASE  Le  nMhth^.- 
caÏTCy  un  des  plus  lav.ins  hom- 
mes du  IX  ficclc  ,  cli.irgé  de 
la  BibliothwCjue  de  rE^^lifc  de 
Rome  ,  afiiila  au  VIII  Con- 
cile général ,  donc  il  trad ailit 
les  Adcs  (Se  les  Canons  en  La- 
tin ,  avec  des  notes  pour  ex - 
plivjuer  ce  qui  a  voit  belolu  d'é- 
clairciiVement.  A,  la  tête  de  fa 
verHon  ,  il'  met  une  Préface 
dans  laquelle  il  raconte  l^hiC 
toirc  du  fcbilme  de  i%o:ius, 
&  ce  qui  s*étoic  pafTé  dans  le 
Concile.  C'<(1  dans  cette  feu- 
le vcfiion  Latine  que*  nous  a» 
>on5  les  Aâes  entiers  du  VIII 
Concile  ;  car  les  Aâes  Grecs 
qui  (ont  imprimés ,  n*en  font 
qu'un  abtegë.  Anaftafe  a  fait 
pluf.  autics  ouvrages,  entr'au« 
Très  Us  vîcs  d.s  Papes  queMa* 
ratori  a  réimprimées  d.uis  Ton 
grand  Recueil  des  Ecrivains 
d'Italie,  en  1715  >  &  1  Hiftoi- 
re  Mifcellanée  .â|tribuée  au- 
trefois à  Paul  Diacre. 

AN  ASTASE  dit  le  Sdentiai'- 
ttt  parce  qu'il  étoit  du  nom- 
bre des  Oincicrs  çiurgcs  de 
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faire  garder  le  iilence  dans  le 
Palais ,  monta  fur  le  Trône  de 
Comlantinople  par  les  intri* 
gues  d'Ariadne  veuve  de  Ze- 
non ,  avec  laquelle  il  entrctc- 
noit  un  commerce  criminel. 
L  s  commcncemens  de  fon  rè- 
gne furent  heureux  ,  &  firent 
voir  en  lui  un  Prince  modéré 
^  jufte  5  mais  lorfi  Vil  vie  fa 
Cou'onnj  bien  afKrmic  ,  il 
rcvinr  bientôt  à  fon  naturel , 
&  fe  fit  détcfter  p.ir  fa  cruauté,  /- 
fon  avarice  &  Ces  violences. 
Ses  excès  allèrent  fi  Ioin>  que 
le  peuple  fe  fouleva  pluficurs 
f  >is  contre  lui  j  ôc  éroit  prêt 
a  le  dépouiller  de  la  Coaron- 
n-,  (i  Aîuftafc  auffi  artificieux 
que  michant,  n'ciir  autant 
de  fois  défarm^r  ù  colère  par 
un  Feint  repentir.   Ce  Prince 
mourut  d'un  coup  de  foudre 
en  518,  âgé  de  8S  ans.  On  dit 
qu*ayant  appris  lesjivancages 
que  Clovis  avoic  remportés- 
lor  Alarxc  &  les  Allemands»  il 
Ini  envoya  par  des  AmbaflTa- 
denrs  les  orncmens  Impériaux 
avec  des  Lettres  de  Coniut.  Il 
y  a  eu  un  autre  £mpereur9  qai 
de  Secrétaire  de  Bardanes  nie 
mis  a  fa  place  en  71).  GePrtn^ 
ce  qui  étoit  fàvant  Se  très*or- 
thodoxe,  fut  mi$  dans  un  mo« 
naflere  par  fon  armée  rebelle^ 
&  ayant  voulu  tenter  de  re«» 
prendre  i'Lmpirc  fous  Léon 
îllaurien ,  il  fut  mi',  d  mort. 

ANATOLE  i,St.),  l'un  des 
plus  favans  hommes  du  III  fic- 
elé, naquit  à  Alexandrie  &  fut 
£vêquç  de  Laodiccc  en  Sj*  , 
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lie-  ir  cxcelioit  dans  plafîeiirs 
(cLniccs,  S:  a  fait  de  bons  on- 
rragcs  dont  il  nous  rcfte  un 
Traité  du  la  Pâqiic  ,  à  quel- 
ques autres. 

ANAXAGORr.  ,  l'un  des 
plus  grands  i'hlîofophcs  de 
l'atitiqiiitc  ,  naquit  à  Clazo- 
mcnc  500  ans  avant  J.  C. ,  & 
fur  Jîfciple  d'Arwxiinenés-  Il 
s'appliqua  de  bonne  heure  i 
l'étude  de  là  Philorophic  pour 
laquelle  il  ne'gligcoir  le  foiil 
èc  fcs  biens  y  Se,  coimae  fè& 
parens  lui  rcprochoicDt  que 
ù>n  pâtrimottoc  s'en  allott  par 
6  négligence» il  répliqua d ua 
tcm  Séaù£i  U  ttms.  que  fan-- 
tois  nâsàU  cultiver,  l^Vai  mis 
à  m*iafimre  »  à  tout  prendre  aî- 
je  eu  ton  ?  Il  ii*avoic  que  %o 
aas  tor(qti'f  1  commeir^a  â  Phî- 
fofopber  â  Athènes  od  il  m. 
«Tillaflxes  difciples»  Se  Citt- 
tom  le  fameux  Pcridlës  qui 
apprît  de  lui  ces  manières  gra* 
Tcs  &  majeftiicufcs  S:  conve- 
nables aux  dtgni  és  donc  ii  fiit 
revêtudiins  la  fuite ,  cette  clo- 
^  qiieiice  fublimc  &  viftoricufc 

qiui  encrainoic  les  fuifrages  ».& 
cette  crainte  des  Dieux  déga- 
gé de  fupcrftition.  11  dcviiu 
depuis  fon  cofttHl ,  &:  raidoic 
de  fcs  avis  dans  les  affaires  les 
|to  importantes  ;  ce  cialproii- 
TC  que  notre  Philofophc  eut 
p«i  prendre  part  aux  affaires 
pirbiiques  auxquelles  la  no- 
I  Weffe  de  fon  cxtra(ftion  &:  l'es 
lichelfes  lui  donnoicnc  droit , 
mais  il  facrifia  tous  ces  avan- 
tages à  ramcKjï  dç  i^iuilc  U  L 
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la  recherche  de  la  nature  qnr 
étoit  fapaluon.  Un  jour  qu  on 
lui  demanda  s'il  ne  fc  fc  iou- 
cioit  dont  point  de  fon  pays  j 
oui  ,  dit- il  ,  en  levant  les 
mains  vers  les  cicux  :  y*ai  lul 
foin  extrcme  de  ma  patrie.  Une 
autrefois  on  lui  demanda  pour- 
quoi il  étoit  né  ,  il  répondit  i 
pour  contempler  le  JhleiL ,  la  lune 
6»  les  étoiles.  Ce  Pbxlofbphc  (c 
iiçnaîa  par  la  nouveauté  fie  par 
la  (înj^ularicd  de  (es  dogmes^ 
U  enuigna  qu'il  y  avait  des 
kibiians  dans  U  kne^  6c  que* 
le  foleil  droit  une  maife  ât 
matière  en  fètrphis  grande  que 
la  PelQponne(è  >quc  les  deux 
dtoient  de  pierre  ,  que  toutf 
ce  grand  mondb  étoît  enn^o«^ 
^  de  parties  fcmblabtes.  Ce 
nu'U  y  avait  de  boa  dans  foi» 
iiilème  t  c*e(l  qu'il  reconnus 
le  premier  une  intelligence 
fupcème  qui  avoit  débrouillé 
le  cahos  Ôc  donné  le  mouve*- 
ment  â  U  matière,  au  lieu  que 
tous  ceux  qui  Tavpicnr  précé- 
dén'adinettoîcntque  le  h. i tard,. 
OU  une  fatalité  aveugle.  Quoi- 
que ce  Philofophc  reconnue 
par  là  la  divinité,  fes  ennemis 
ne  laillerent  pas  de  l'acculer 
d'impiété  «Se  de  le  faire  con- 
damner à  moi  t  par  contuma- 
le  j  6c  lorfqu'ou  lui  en  apprit 
la  nouvelle  ,  il  dit  fans  faii'e 
paroicre  aucune  émotion  :  ii 
y  a  Long-tenu  ([uc  Li  nature  (h 
prononcé  contre  mes  Juges  dujjî' 
bien  que  contre  moi  un  Arrêt  de 
mort.  Il  palla  le  rcfle  de  ù  via 
a  Lam^laqiic  «îi  fes  Ec^  i.rs 
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vinrent  le  trouver  ,  S:  dans  la 
maladie  dont  il  mourut  ,  Tes 
amis  lui  demandant  s'il  vou-» 
loic  qu'après  fa  mort  on  le  fît 
porter  à  Clazomènc  fa  patrie, 
cela  neft  pas  nicejfare  y  leur 
dît- il,  le  chenàn  aux  enfers  n'ejl 
pas  plus  î»tt§  Ueu  d*ua 
mure*  Les  principaux  <le  la 

.  ville  ^tant  venus  recevoir  (èi 
ordres  y  il  leur  dit  qu'il  (buhai^ 
toit  que  le  jour  anniverlàire 
de  fà  mort  fut  un  cong^  pour 
les  jeunes  gens  s  ce  qui  fut 
cs^cuc^&  iêpratiqnoit  encore 
au  tems  de  Dtogene  de  Laerce* 
Ses  amis  firent  dreficr  (ut  Con 
tombeau  deux  autels  »  Van 
M'ié  au  bon  (êns  >  êc  Tauttc 
à  la  vérité  9  voulant  le  ûitt 

*  regarder  par  h  poftérité  ^om* 
me  un  bomme  vrai  &  raifon* 
nable.  Ce  Philofophe  fut  le 
premier  qui  publia  des  Livres  » 
S:  Socrote  oui  avoit  cfpéré  y 
trouver  quek|iic  chofe  de  bon 
ne  Rit  pas  content  de  Icur^ 
le(n:ure. 

ANAXANDRIDE,  Poctc 
Comique  de  l'île  de  Rhodes 
qui  vivoit  du  tems  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine  ,  Se 
qui  avoit  compofé  6^  Comé- 
dies :  c'cft  le  premier,  au  rap- 
port de  Suidas  ,  qui  air  fait  pa- 
roîtrc  fur  la  Scène  les  amours 
des  hommes  &  leur  adrcfTc  à 
débaucher  les  jeunes  âlles. 
Les  Athéniens  condamnèrent 
ce  Pocte  à  mourir  de  fjïm  , 
parce  qu*il  avoit  ceofuié  leur 
Gouvernement. 

ANAXARQUE,  £àUM»f 
Toim  L 


Philofophe  d' Abdere,fort  con* 
fidcré  d'Alexandre  le  Grand  • 
qui  lui  demandant  un  jour 
qu*il  étoit  à  fa  table  qu'it 
difoît  du  repas  >  il  lui  répon- 
dit qu'il  n'y  manqueroit  rien 
fi  Ton  y  avoit  fcrvi  la  têtei 
d*tta  cenatn  grand  Seigneur  « 
9c  il  regarda  en  même  tem 
Nicocreon  tirai^  de  Chiprer. 
Celui-ci  Cfax  bien  s'en  vc  ngcc 
après  la  mort  d'Alexandre.- 1| 
fit  mettre  le  Philofophe  dan^ 
on  monicr  &  le  fit  broyer  a  ve<; 
des  pilons  de  kt»  AoAxarque 
kmvant  le  tiran  au  .milieu  de 
cet  afireux  fuppUcçs  lui  dit  ^ 
avec  fierté  d*ëcra(îsr  .tant  qu*t)  t 
¥Oudroit  le  v^£ê  d'Anaxar* 
que  )  tmii  Attûxarchiculeuin^ 
mais  qu*il  ne  pouvoit  tien  fur 
Anaxarque  Ivà-mmc  s  Àna* 
tearchum  auum  ipfum  non  tun* 
ies^  6c  comme  Nicoaé<Mi  Iç 
meaa|oit  de  lui  faire  couper 
la  iangttc  :  je  t'en  empêchet^ 
bien  ,  jeune  efféminé ,  répliqua 
le  PbklolbpAC  t  &  auili-tôf 
ayant  coupe  lui-même  (à  laa* 
guc  avec  les  dents  ,  il  la  c^a^ 
cha  au  vifage  dil  Tiran.  Ana- 
xarque  étoit  un  de  ces  Philofp^ 
phes  fceptiqucs  qui  douft^t^^AJC 
de  tour. 

AN AXIMANDRE  D£ 
MILET  >  Philofophe  ,  difei^ 
pic  de  Thaïes  ,  Ce  trouva  à  la 
icre  de  TEcole  de  M  il  et  après 
Ja  mort  i\c  Ion  maître.  Il  fut  ua. 
très  habile  Ailronome  &  Géo- 
graphe. Il  inventa  la  Sphère  > 
enfeigna  la  Géographie  ^  donc 
a  dxcila  une  carte.>  Jk  mf  k 
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à  faire  des  Horloges.  On  pré- 
tend qu'il  prc'vic  le  terrible 
tremblement  qui  ravagea  la 
Laconie ,  &:  qu'il  en  avertit  les 
Habitans.  Anaximcnc  qui  lui 
fuccéda  ézoh  aiilîî  Hc  Milet  , 
Se  inventa  ie  C.ulran  SoLiire  , 
dont  il  fît  l'expérience  a  Spar- 
te, au  granti  ^tonncmenc  des 
Habitans  qui  admircrcnc  com- 
ment l'ombre  formée  par  Je 
ftile  marquoit  avec  cam  6c 
^écifîôn  les  motsvemeaft  da 
Soleil  &  patcagcotc  le  jonreii 
deux  paRîes  égales. 

AN  AXIMEN  £ ,  né  à  Lua^ 
p(àque>  Orateur  &  Hiftorien 
célèbre  fur  choifi  par  Philicpc 
pont  diMiief  des  levons  d'élo- 
€]uen€c  à  Aiexaadre  fiuv  fils. 
Il  accompagna  ce  Prince  dant 
rexp<^dicton  costre  les  Perfei^ 
ec  fiit  d'an  mcnretUcBsiccours 
à  fa  patrie  qui  avoir  prb  parti 
pour  Darius.  Car  Alexandre 
ajraot  projette  (a  ruine  ,  Ana- 
xijnèoealla  pour  lui  deman- 
der grâce  ,  &  ce  Héros  ayant 
jure  c]i;'il  ne  fcroit  pas  ce  que 
JeRhcreur  lui  dcmandcroit , 
i*habile  Oratéor  le  pria  de  dé» 
truirc  Lampfaque.  Ce  tour 
-adroit  plut  à  Alexandre,  qui 
pour  tenir  (a  parole  pardon- 
nai laVillc.Anaximcne  avoîc 
corrrpofe  l'Hiftoirc  de  la  vie 
de  Philippe  &  de  celle  d'Ale- 
xandre ,  Il  Livres  de  l'Hif- 
toirc Ancienne  de  la  Grèce  y 
qu'il  commcnçoit  à  la  gcné- 
jation  des  Dieux  ,6c  CjU'il  con- 
duifbîr  ju£qu*i  la  bataille  de 
jMaijitinée.  >  -    •  -  *. 
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ANCHARANO  (Pierre), 
Jurilconlulte  cdlebre  de  Bou- 
logne ,  ifîu  de  la  famille  des  ' 
Farnefcs ,  fut  difciplc  de  Baldc 
Qu'il  (?f;ala  dans  la  connoif- 
fance  <ïu  droit  Civil  «S:  Cano- 
nique. Les  Pcrcs  du  Concile 
de  Pifc  l'appellcrent  à  leur" 
aflemblce  pour  en  prendre  la 
défenfe  contre  ceux  qui  l'im- 
prouvoient.  En  effet  il  réfuta 
le  diicours  des  AmbafTadeurs 
du  Duc  de  Bavière  ,  &  prouva 
que  ce  Concile  étoit  Ic'^itimc- 
mcncafrembM  >  &  avott  drok 
de  procéder  contre  Grégoire 
XII  &  Benoit  Xin.  Cet  Au- 
teur mourut  en  1417  ,  ^  4 
laiifé  des  Commentaires  fur 
les  Décrétâtes  Se  les  Ctemen- 
tjnes  y  &  piuficurs  autres  on- 
vrages. 

ANCHISE^PdaceTroycn 
de  la  Êimtlle  Royale»  fils  de 
Capys  &  pere  d'Enîée  »  qu'il  eut 
de  la  Déefle  Venus.  Les  Poètes 
ajoutent  qu'il  fut  frappé  légè- 
rement du  tonnerre  pour  s'ê- 
tre vanté  indifcretemenr  des 
faveurs  de  la  DéelTe.  Après  le 
ùc  de  Tcoje  Anchilè  fui  vie 
(on  6ht  Se  mourut  près  de 
Drepane  en  Sicile 

ANCILLON  David  );fça-  " 
▼ant  Minière  Proteftant  qui 
naquit  à  Metz  en  1^17,  y  fît 
les  études  au  Collège  des  Jc^» 
fuites ,  alla  cnfuitc  i  Genève 
où  il  fit  fon  cours  de  Philo- 
fopjiic  &  de  Th<fologic  ,  Se 
après  avoir  pris  Je  degré  de 
Miniflre  à  Cbarcnron  ,  il  fut 
pourvu  dc'riglif;;  de  Mcaux 
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•4.  U  exerça  Ton  mioi(iere 
arec  tout  le  fuccès  imagina- 
h\c  jufqu*^!!  lé^j.  Alors  il 
atia  faire  briller  Ces  talcns 
cfans  fa  patrie  jn fqn'à  la  revo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes  en 
1^85  ,  qu'il  alla  s'établir  a 
Francfort ,  &  puis  à  Berlin  oii 
j1  finie  les  jours  en  1^91  âgé 
dc75  ans ,  après  avoir  procuré 
à  ù.  famille  des  établilTcmcns 
avantageux  dans  le  pays.  Il  a 
laiiré  beaucoup  d'ouvrAgcs  , 
dont  l'un  intitulé  :  Alrlange 
critique  âc  littérature  recueilli 
des  converfations  de  Çrc,  fut 
imprimé  à  Baie  en  1  volumes. 
Charles,  un  de  ùs  fils,  (l  ren- 
<îit  aufïî  célèbre  par  fcs  Ecrits. 
Il  publia  ['irrévocabilité de  VE- 
dit  de  Nantes ,  prouvée  far  les 
jirincipes  de  Droit  G-  de  Politi- 
que i  rhiftoirc  de  Vétshliffe' 
ment  des  François  réfugiés 
dans  les  Etats  de  Brande- 
bourg s  &  un  volame  de  Mé- 
moires fur  la  vie  &  les  ou- 
Trages  de  ciuclques  hommes 
illullres  du  XVII  (iede^lHif- 
toire  de  Soliman  II  Se  quel- 
ques autres  ouvrages.  Il  mou- 
rut à  Berlin  en  1715. 

ANCtrS  MARTIUS  IV, 
Koi  des  Romains  «  fils  d*un€ 
fille  de  Niima ,  &  fucceffeur  de 
TuUus  Hoftiiius  Tan  1 1 3  de 
Rome.  Ce  Prince  défit  plu- 
ficurs  fois  les  Latins ,  fournit 
les  Fidcnates,  vainquit  lesSa- 
bins ,  les  Volfques  Se  d'autres 
peuples  s  Se  après  tant  d'ex- 
ploits il  s'appliqua  à  embellir 
Rome  >  qu*H  aggrandic  en  f 
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joignant  le  Janicule  avec  un 
pont  de  bois  fur  le  libre ,  qui 
iàcilitoit  la  communication  ' 
de  cette  nouvelle  partie  de  la 
ville  avec  l'autre.  Il  bâtit  le 
port  d'Oise  pour  la  fureté  de 
la  navigation  ,  &  y  établit  une 
colonie  Pvomaine.  Il  mourut 
après  un  rcî^nc  de  14  ans. 

ANDIIADA  (  Diego  de  ' 
Paiva  d' ) ,  né  à  Coïmbrc  d'u- 
ne famille  des  plus  illullres 
de  Portugal ,  fut  un  très-célc- 
bre  Théologien  ,  qui  afTifta  en 
cette  qualité  au  Concile  de 
Trente  pour  le  Roi  Sehap.ien. 
Il  en  compofi  la  défcnfe  con- 
tre l'examen  du  Proteftant 
Chemnitiiis  ;  «Se  on  a  encore 
de  lui  une  Harangue  Latine 
qu'il  y  prononça  ,  7  volumes 
de  Sermons  Portugais  ,  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages.  Cet  Au* 
teur  mourut  ien  1575  âgé  de 
47  ans.  Il  âvoit  deut  frères  ,^ 
François  Se  Thomas ,  dont  le 
premier  »  Hiftoriographe  de  ^ 
Philippe  m  Roi  d'Efpagne  > 
eft  Auteur  db  THiftoire  du.  rè- 
gne de  Jean  III  Roi  de  Porta- 

S;al  ;  Se  le  {êcond>  Thomas 
e  JepLs  9  inftituteur  de  la  re* 
forme  des  Auguftins  Dechauil 
,  ayani!  fuivi  Dom  Sebaf- 
tien  >  ntt  pris  â  la  m'alheureu' 
fe  bataille  d'Alcala  ,  dr  jettd 
par  les  infidèles  dans  une  ca- 
verne obfcure  où  il  compola 
un  ouvrage  de  Piété ,  fous  le 
titre  des  travaux  de  J^kr ,  en 
Portugais. 

"  ANDRÉ  {St.)>  Apôtre». 
Ftere  de  S»  Pierre  >  ne  à  SethfaiT^ 
ILi) 
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dcj.iîit  d'abord  difci^lc  de  S.  ncur  de  fa  fille  Novclla  qui 
Jean  qui  lui  fit  connoitrcJ.C  étoit  fi  fçavante  ,  qu'il  Tcn- 
cn  lui  difint  :  voici  Agneau  voyoit  cnfcigncr  en  Ta  place 
de  Dieu  qui  a  ôtc  lei péchés  du  quand  i!  n'avoit  pas  le  teins 
monde»  Le  Saiivcnr  lui  6t  quic-  de  monter  en  Chaire  Outre 
ter  (es  filets  &  en  fit  lïn^s  ce  Commentaire  il  a  fàk  au(Ii 
liremiers  Apôtres.  Tout  ce  <)uê  desGlo(ès  fur  les  Clemeoti-' 
^Evangile  .npus  apprend  de  ncs  >  &  pluficurs  autres  oui* 
lui  f  c'cft  que  coDjomcemcnt  Tiages. 
aVec  S.  Pierre  il  demanda  i  ANDRÉ  Delfam  *  ainli 
J.  C  la  goérifon  de  la  belle  nommë  parce  au'îl  écotc  fila 
Mère  du.  dernier  i  que  loriqae'  d*an  Tailleur  d'naMts ,  naquit 
X  C.yottlnt  donnera  Bianger  i  Florence ,  Se  (ê  fit  bientôt 
à  5000  per(bnneS)  ce  fut  An-  connoitre  par  fcs  tatens  pour 
dré  qui  l'avertît  qu*il  y  avoit  la  peinture.  Il  vint  en  France 
5  p?.ins  d'orge  ôc  x  poilTons  \  fous  le  règne  de  François *I 
qu'avant  la  paflion  il  fit  con-  qui  le  combla  de  bienÊiits  » 
goitre  le  Sauveur  à  quelques  &  qui  ne  pouvant  Tcàipêchct 
Cenrils  qiii  ^toicnt  venus  à  je  retourner  en  I::;lie  pour 
Jcruialom»  9c  qu'enfin  il  fat  revoir  £1  feaiime»  luifit  pro- 
un  des  quatre  qui  demande-  mettre  de  revenir  avec  (a  fà* 
renc  quand  arriveroit  la  ruine  mille.  Se  le  chargea 'd'acheter 
du  Temp!^.  On  croit  qu'il  pour  lui  plufieurs  tableaux, 
fou /Frit  le  martire  dans  la  Mais  André  dffpenfa  à  Floren« 
Scvthie,  niais  on  n*a  aucun  ce  tout  Targent  qu'il  avoit 
détail  ni  du  lieu  ,  ni  des  cir-  gagné  y  &  ne  ménagea  pas 
confiances  ;  &  ce  que  l'on  mieux  celui  que  le  Roi  lui 
appelle  vulgairement  la  croix  avoit  confié  ,  ce  qui  mit  obf- 
de  S.  André,  à  laquelle  on  prc-  taclc  à  fon  retour  en  France, 
tend  qu'il  fut  attaché  ,  n'eft  Ce  peintre  croit  un  excellent 
qu'une  tradition  populaire  qui  demnateur  qui  avoit  le  colo- 
n'a  aucun  .fondcmc^ic  dans  ris  admirable  ,  beaucoup  de 
l'antiquité.  grâce  dans  fcs  tcrcs,  de  dé- 
ANDRÉ  (Jean  )  ,  Jurif-  licatellc  dans  fcs  draperies, 
confuhe  fameux  du  XIV  fie-  On  lui  reproche  d'avoir  man- 
de ,  né  à  Mugello  près  de  que  de  variérc  &  de  feu  dans 
Florence,  fat  Profefieur  de  les  compofîtions.  Le  Roi  pof- 
Droit  à  P^douc  &  à  Bpu-  fcdc  quelques-uns  de  fcs  ta- 
lognc  ,  &  mourut  de  la  pcl-  blcaux  ,  cntr'aurres  une  c/ia- 
tc  en  1348.  Il  a  laiflc  des  rite  que  le  célèbre  Picault  a 
Commentaires  fur  les  Décre-  remis  fur  toile  fans  l'endom- 
tales  fous  le  titre  de  iVbv«//â?»  magcr.  Il  mourut  en  1530 
nom  qu'il  leur  donna  en  rhon-  lige  de  41  ans. 
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ANDRE  (Jcan>,  Mahomc-  la  rccomioi{rancc&  les  éloges 

tan,  fils  de  1  Alfaqui ,  de  la  de plufieurs d*entr*euz« 

l^ctite  ville  de  Xativa  dans  le  mourut  en  z  590  à     ans.  Le 

Koyauxne de  yaUncc,&  hono-  plus  confiderable  de  Ces  ouvra* 

rc  lui-même  de  cecté.di^nit^  ,  ge^  cil  le  Livrtf  de Za Concorde. 

fin  éclairé  de  la  connoi/Tancc  Quelques  Auteurs  ont  dit  qtt*i 

de  J.C.&  reçut  le  baptême*  Il  I  i  Hn  de  fa  vie  il  reconnut  la 

afai  t  un  Livre  intitule, /a  f072-  faulTeté  de  la  doé^rine  qu'il 

fujion  de  la  Çeâe  de  Mahomet  y  croyoit ,  &  rentra  dans  le  ièin 

<]ui  parut  d'abord  en  Efpac^nol,  de  l'Eglife. 

&  fut  enfuice  traduit  en  (îiver-  ANDRÉ  rVale  rc\  ne  dans 

fes  langues.  Gui  le  Fcvre  de  la  le  Brabant  en  1588  cnfcigna 

Boderie  en  fit  une  tradiiclion  le  droit  à  Louvain  ,  &  fut  Bi- 

ïraiiçoifc  fur  l'Italien,  laquei-  bliorhicairc  de  l'Univerfitéde 

le  fat  imprime'e  à  Paris  en  la  même  ville.  Andrcafaitua 

1 574  7>2-8.  Le  dclTcin  de  l'Au-  très- grand  nombre  d'ouvra- 

ccur  dans  cet  ouvrage  cft  de  fai-  ges  ,  &  fur-tout  la  Bibliotlie- 

rc  connoîtic  U  divcrfe  croyan-  que  des  Auteurs  des  Pays-Bas, 

ce  des  Moics,  &  de  porter  les  qui  eft  le  plus  beau  corps  de 

Chrétiens  à  pbindrc  leur  aveu-  Bibliothèque  que  nous  ayons 

élément ,  &  à  prier  le  Scigueur  pour  les  Ecrivains  de  ces  pays, 

de  les  éclairer  II  la  donna  avec  des  au^men- 

ANDRÉ  (Jacques)  ,  zèle  rations  en  1^4;  ,  fous  le  titre 
Luthérien  du  XIV  Hccle  qui  de  BibLioAecaBelgicadeBelgis 
naquit  dans  le  Duché  de  Vir-  vuâ  fcriptifque  Claris.  II  j 
fembcrg  en  1581.  Ses  parens  parle  de  (es  ouvrages  avec 
.^ui  écoibnt  pauvres  fcnga^e-  beaucoup  de  moderne*  Cet 
lent  d'abord  à  on  Charpentier  Auteur  vivoic  encore  en  i  ^  5 1» 
pour  apprendre  Ton  métier  j  tems  auquel  le  (avant Huet  dit 
mais  quelques  perfonnes  li-  l'avoir  va  â  touvain.  Il  j  jt 
ches  ayant  goûte  rcfprit  de  ce  encore  quelques  hommes  ài 
jeune  homme ,  le  mirent  au  Lettres  de  ce  nom, comme  uk 
Collège  ou  il  étudia  avec  le  Archevêque  de  Çefatée  qui 
plusgrandfnccès.  Après  avoir  vivolt  au  Y  ficde,  &  qui  a 
fini  U  Philoroj>hie  il  s>ppli-  cooipofô  dés  Commentaires 
qua  à  la  .Théologie  3c  aux  (itr  TApocalyptè  :  André  Âc« 
langues  fut  élu  Mintftre  ,  chevêque  de  CrêteanVIIIfie* 
Chancelier  &  Reébeur  l'Uni-  de ,  qui  a  lailTé  divers  ouvra- 
ver  fîté  de  Tubinge*  Il  fit  plu-  ges ,  mais  fur- tout  un  grand 
iteurs  voyages  pour  l'union  nombre  de  Sermons  recueillis 
des  Princes  de  la  Confcdion  par  le  P.  Combcfis  ;  André  de 
d'Ausbourg ,  dont  il  vînt  heu-  l'ordre  des  Frères  Mineurs  qui 
Kufemcnt  à  boot,^  il  mérita  vivoit  dans  le  XIV  fiede ,  |e 
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de  qui  aous  avons  des  Com-  Epitache  pÂ  il  vante  beâHCOUjp  * 

mencaires  fur  le  Livre  des  Sen-  ia  pieté  &  Ck  chafteté.  Vèéî^  . 

tcfices»  for  ceux  d'Ariftote  Se  tion  de  Tes  OBuvres  comprend 

de  Boëce»  &c.  Il  y  a  eu  auffi  des  Lettres  f  des  Sonnets  »  des 

quelques  Princes  du  même  JMSidrfgJiur  V  des  Eg/'^gu^'i  ^ 

npm  qui  ont  rco;né  en  Hon-  une  Paflorak  intitulée  Mur^ 

grie  9  parmi  lefqueb  on  dif"  >ttUa,  Andreini  après  la  more  . 

'  tin^ue  André  II  »  die  le  Jero^  de  fa  femme  renonça  eu  Théâ- 

fdymkàuii^cc  qu'il  Ct  croifa  tre ,  prît  la  qualité  d'Anteuif  » 

pour  la  Terre-Sainte  en  x 1 1 7,  Se  travailla  fur  les  mêmes  Su-  * 

oû  il  donna  de  grandes  preu-  jets  qui  Tavoicnc  occup'i  com* 

ves  de  courage/  Ccd  de  ce  me  Aâeur ,  c'e(i-â-dirc  les 

Prince  que  les  Gentilshommes  Rodomontades  d\mCapitan  > 

Hongrois  tiennent  la  charte  il  Ht  des  Dialogues  en  Profe , 

"de  leurs  privilèges,  où  Ton  qu'il  intitulai  Bravureie  Ca^ 

semarque  cette  claufe  Hngu-  pirono  fpavento  ,  donc  il  s'cft  . 

liete  :  que  filuioufcs  Succef»  ùiz  plufieurs  éditions. 
feurj  venaient  à  of frimer  Uuri      ANDRELIN  US  (Fauftus)»  • 

Sujets &'àlewr ôur leurs âroitSf  né  à  IForli  en  Italie,  fe  dif-. 

il  leur  ferait  permis  de  prendre  ringua  dans  la  Poëdc  Latine  > 

les  armes  pour  les  recouvrer  &  remporta  à  11  ans  la  cou- 

fans  pouvoir  être  accufés  de  ronne  de  Laurier  dont  l'A-* 

trahifon.  cac^cmie  de  Rome  honoroic 

ANDREINI  (  Ifabelle ,  ceux  qui  avoicnt  mcricc  le 

famcufc  Comédienne  naquit  prix.    Ce  Po'étc  vint  à  Paris 

à  Padouc  fur  la  fin  du  XVI  fous  Charles  VIU  ,  &  y  pio-  . 

iîcclc.  Si  cette  femme  célèbre  fcfla  la  Pocfic  ,  la  Rhe'toriquc 

ne  s'étoit  diftinouce  que  par  &  la  Sphère  dans  les  Collèges  . 

l'art  funcftc  du  Théâtre,  nous  de  l'Univcrfité.  II  prcnoit  le 

n'aurions  ^arde  de  célébrer  fa  titre  de  Poète  du  Roi  6c  de  la 

mémoire  ,  mais  elle  eft  cnco'*  Reine  ,  Poeta  Regius  Ey  Régi' 

'  re  plus  connue  par  fcs  talens  ?iœus  ,  c'étoit  Louis  XII 

pour  la  Poëfic  qui  la  firent  Anne  de  Bretagne.  Outtc  fou 

eftimer  de  tous  les  fàvans  de  Poème  intitule  Liv/û,  du  nom 

,  fon  lems,  &  lui  procurèrent  de  fa  maitrelTe  qui  le  fit  cou- 

iinc  place  parmi  les  Intend  de  ronner  à  Rome  ,  nous  avons 

l^doue*  Elle  ne  fut  pas  moins  de  lui  trois  Livres  d'Elcgics  > 

liDtiorée  en  France  od  elle  fit  quelques  Eglogucs ,  100  Dif- 

an  voyage ,  &  où  elle  mourut  tiques ,  dont  la  traduéHon  en 

en  z  604  %ce  de  41  ans.  Son  vers  François  fit  méprifer  1*0- 

mari  >  François  Ai^dreini  qui .  gina!  y  des  Lettres  en  Pror^>^ 

.  favoit  fiiivie  >  la  fit  enterrer  â  Morales  6c  Proverbinfes  >  dtc»\ 

lijoa  X.  9c  lui  coniàcra  une  Les  vers  d'Andielinus  fe  cc^ 
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fômcnt  de  la  Facilité  :rvec  la-   que  Thcfi^c  tua  depuis, 
quelle  il  les  faifoit  5  les  tci-       ANDROMAQUE  ,  fille 
mes  en   font  magnifiques  ,   d'Eetion  ,  Roi  de  Thcbcs  en 
mais  ils  font  vuidcs  de  iens  ,   Cilicie,  fut  cpoufe  d*He<f;tor  & 
&  il  n'y  manquoit  que  ceccc    mcre  d'Aftyanax.     Après  la 
■dernière  fillabe ,  dit  Erafme ,    mort  de  fon  mari  tué  par 
qui  accufc  encore  ce  Poëtc  de    Achille  ,  &  de  fon  fils  que  les 
iîiauvailes  moeurs  Se  d'irréli-   Grecs  précipitèrent  du  haut 
gion-  Audreikius  moucat  ca   d'une  tour,  elle  tomba  entre 
151 8.  les  mains  de  Pyrrhus  ,  fils  du 

•  ANDRISCUS  ,  Grec  qui  meurtrier  d'Hcdor.  Ce  fa- 
s'cft  rendu  fameux  par  la  har-  ronchc  vainqueur  ne  lailTa  pas 
diclfc  &  fon  impofture.  Sa  d'en  ufer  bien  avec  clic  ,  &  il 
rcifcmblance  avec  Philippe  V  l'époufa.  Elle  en  eut ,  fcloa 
Roi  de  Macédoine ,  lui  infpira  quelques-uns  >  MololTus  pete 
la  penfce  de  fe  dire  Ton  fils  >  des  Molo^es  ,  peuple  d'Epire. 
&  il  parvint  d'autant  olus  fa-  Apres  la  mort  ae  Pyrrhus  elle 
cileroenc  à  le  pcrTaaoer  aux  unit  fon  fort  a  Helenus  ftefe- 
MacëdoniensquiI$étoieiitla$  de  fon  premier  mari  ,  doi^c 
^u  joug  des  Romains.  D'abord  elle  eut  auffi  un  fils  nommé 
cet  avantnrier  ÛMitint  cotura-  Cejhutut.  Cette  Princefiè', 
geulèmcot  là  fourberie  8c défit  modèle  de  la  fidélité  conjuga» 
Us  tfoupes  di|  Prêteur  de  la  le  »  a  £iit  le  fujet  de  pliifieujrs 
Republiquejmaîs  les  Romains  belles  Tragédies ,  parmi  leÇ- 
ajanc  envoyé  Quintus  Ceci*  quelles  on  diftinguera  toû* 
lins  Metcllus  avec  une  force  jouis  celle  du  Grec  £uripid6  » 
armée  ^  celui-ci  «défitAndriT- .  Ôc  fur-tout  celle  de  notre  ini* 
-eus  ,  &  rayant  nris  il  le  fie  micable  Racine. 
fervird*omemenca(bnttiom-  i!^DROMAQtT£9  il  y^a 
phe  Tan  607  de  Rome.  eu  plufîeurs  hommes  de.  te 

ANDROGE£>  fils  de  Mi-  nom  ,  dont  les  plus  connus 
nos ,  Roi  de  Crête  >  ayant  été  font  un  Sicilien ,  pere  de  THif- 
tué  par  <|ttelquc$  jeunes  gens  torien  Timcc  &  fondacetu:  de 
de  Megare  ou  d'Achè'nes  >  ja-  la  ville dcTauromemum proche 
loux  de  ce  que  ce  Prince  tcm«  de  Naxos ,  &  un  fameux  mc- 
portoit  tous'ks  prix  des  jeux  decin  de  l'Empereur  Néron  > 
qui  (è  célebroicnt  dans  TAt-  qui  inventa  la  Theriaque  > 
tique,  fon  pere  entra  dans  le  donc  il  fit  la  defcription  en 
pays  pour  venger  ùl  mort  >  6c  vers  Elegiaques  qu'il  adrclla 
il  obligea  les  vaincus  â  lui  d  Néron, 
envoyer  tous  les  ans  7  gar-  ANDROMEDE  fille  de 
çons  &  autant  de  filles  pour  Ccphéc  Roi  d'Ethiopie  &:  de 

Ics.cipoici  au  I^ocause  »  Caiilope» laquelle  en  ^uuiùou 

K  iv 
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de  rotgaeit  de  fa  mefe  fut 
iéÉléâùïùét  i  être  Attachée  fur 
jun  roclicr  pour  être  dévorée 
i»ar  un  xnondre  Marin  ,  mais 
.elle  fut  délivrée  par  Perfée 
exA  tua  le  monftrc  6c  éfoaûi 
Andromède. 

ÀNDRONIC I,  étant  mon . 
lé  fut  le  trône  dcConftanti- 
nople  par  la  mort  d'Alexis  II , 
fon  Pupille ,  cju'i  l  lit  écran  g  le  r, 
fe  fignala  par  Tes  cruautés  c]ui 
font  dctefter  Ton  règne  quoi- 
que peu  de  durée.   Sts  c\cès 
fajrent  portés  à  un  tel  point, 
que  fes  lujcts,  dont  la  paticn^ 
ce  étoit  à  bout  ,  fe  laifïrcnt 
de  lui,  lui  crevèrent  les  yeux, 
6c  après  l'avoir  mis  fur  un  cha- 
meau galeux,  le  promenèrent 
en  cet  état  par  toute  la  ville  , 
.  où  cette  jîopulace  infolcnte 
le  couvrit  d'affronts  &:  d'igno- 
minie. Ce  Prince  malheureux 
fcncic  la  main  qui  le  frappoic 
par  le  miniftcre  de  fes  lujets 
rebelles  >  &  adorant  la  jufîicc 
divine  »  il  reconnut  aue  les 
peifics  au*il  fbuâroît  étoient 
dâes  â  les  crimcf.  On  le  pca* 
dit  enfin  entre  deux  colonnes, 
d*où  le  peuple  pour  confbin* 
mer  ià  cruauté  le  tira  Se  le 
mit  en  pièces  Tan  ti^j  de 
Jefus-Clirift* 

AKDROMIC  de  Cjrriie , 
lavant  AÛronome  qui  fit  éle- 
ver dans  Athènes  une  tour  de 
'mthtti  odogone ,  fur  chaque 
c6té  df  laquelle  il  avoit  hiit 

Eraver  des  figures  qui  repré- 
im^ent  les  8  vents  princi- 
faux.   Au  biint  de  ia  cour  il 


avoic  placé  fur  un  pivoe 
bile  un  triton  d'aiiain  »  qui  • 

tenant  une  baguette  a  la  main 
la  pofoit  juflc  riir  ieve&cqtfl 
foufioit*  Ceft  fur  ce  modèle 
que  Ton  a  imaginé  de  poftc 
au  haut  des  clochers  un  cocq  ' 
qui  a  toujours  fa  tête  tour- 
née contre  le  vent  qui  fouffle. 

ANDRONfC  Uivius  Ao- 
dronicus),  cft  le  plus  ancien 
poiftc  Comique  Latin  ,  dont  la  s 
premicrc  piccc  fut  rcpréfentée 
l'an  514  de  la  fondation  de 
Rome  ,  fous  le  Confulat  de 
C.  Claudius  Ccnton  j  6c  c'cft 
l'époque  de  la  pocfie  Latine  f 
qui  ne  fut  à  fon  période  que 
plus  de  deux  ficclcs  après  An- 
dronicus.    Les  pièces  de  cet 
AutcLir  qu'on  a  nommées  Tra- 
gédies ôc  Comédies  font  fort 
groflîcres  &  écrites  d'un  ftile 
Barbare.  11  ne  nous  en  rcftc 
que  quelques  fragmens  im- 
primes avec  ceux  d'Ennius  » 
de  Pacuvîus  6c  de  quelques  au-  ' 
très.  De  fon  tems  les  Auteurs, 
montoiem  eux^mêflKS  fnt  le 
ThÛtu  6c  y  jouoient  un  r6le.  • 
Andtonic  qui  plaiibit  av  peo"> 
pie  lepeia  tant  de  Soh  un  rôle 
qu*il  s'earoua^  &  iRit  obligé 
Je  ù&xt  miter-  les  vers  par 
un  Elclave  s  de  là  vint  hkÇà^ 
ge  de  partager  la  dédaoïatio* 
entre  deuxAâevii;-  • 

ANDROKIÇ  »  Gkc  de 
The{raIoni^ue  >  un  de  ces  fu- 
gitifs ,  qui  après  la  prife  de 
Conftantinople  en  1453  (e 
réfugièrent  en  Occident  oà lia 
firent  xcieum  •  ica  LecttcSir 
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fCebi-ci  paifa  d*abofd  en  Imp 
iU  ou  il  profcfla  avec  répota- 
tSos  i  8c  cfpéflaBC  <io  trouver . 
un  meilleur  (brc  en  IFrance  >  il 
y  vînt  <bas  le  règne  de  Louis 
XI  ^  8c  y  en(cigna  la  Langue 
Orccque.  Il  mourut  vtrs  1478. 
^  Il  y  a  encore  eu  de  ce  nom  un 
Philofbphe  de  Rhodes  qui 
^coic  à  Rome  du  teras  de  Cicc- 
rop,  <]ui  fut  le  rcdauraceur 
écs  Petits  d'Arîftotc  portés  â 
Komc  par  Sylla  ,  8c  cc^éi  par 
le  Bibliothécaire  de  ce  dernier 
au  Grammairicfi  Tyranniotu 
Andronic  leur  donna  un  or- 
'  'dre  méthodique  ,  &:  rétablie 
Ce  <}ue  la  vétufté  ou  la  négli- 
gence des  copin<€S  avoient 
mXiM.  ■  ■ 

ANDROUET  DU  CER- 
"CEAU  (  Jacques  )«  excellent 
Arc^teac  du  XVI  iîecle,  qui 
hkût  k  Pont-Neuf,  les  Ho- 
ttk  de  Sully,  de  Mayenne ^ 
ÂH  Fermes ,  de  Camatalct,  8c 
flitfieaft  iotvet.  Il  dotma  en- 
core let  deftins  de  la  jurande 
galciie  que  Henri  IV  ne  £noe 
an  tewrre»  le  a  laidë  f  lofieon 
Mvrages  dftinét  »  cdflunc  Us 
plus-  orccllcos  B&tiiBens  de 
Irmae  défini*  icc*  $  vol.  » 
fiUùi  kt  Edifices  Romains» 
diK.  Cet  homme  liaUle  oblt* 
de  redret  en  pays  étnw 
Çer  par  la  révocation  de  TE* 
ûit  de  Kentes ,  y  moorut. 
'  AND«.T(Nko!tf)»n^â 
L70D  en  i€fZy  vint  i  Paris 
pour  Aire  fa  Philbfophie  au 
Collège  desGraffins  oàilea* 
ièigiia  fendant  ^uel^ue  tema  ^ 


È^UdaaoMsi  ârige  de 
|a  ans  il  prit  le  parti  de  &  là» 
vrer  toôt  «nder  à  fa  Medecip* 
ne  ,  fut  nommé  Profêfrenr 
Royal ,  &  élu  en  fuite  Doyea 
de  la  Faculté  de  Médecine.  U 
a  fait  beaucoup  d'ouvrages  re- 
latifs i  (on  arc  qui  fontcAî- 
més  ,  8c  quelques  Ecrits  de 
Littérature  qui  le  font  bcao- 
coup  moins  ,  entr'autrcs  ,  lef 
fintimctiJ  4e  CLéarque  jur  les 
Dialogues  d*Eudoxe  de  Pki^ 
lanthc  Andry  mouraCcnZ74ft  , 
âgé  de  ans- 

ANGE  DE  CLAVASIO, 
naquit  dans  l'Erar  de  Gcncs  , 
entra  dans  l'Ordre  de  S,  Fran- 
çois ,  s'infïniia  bien  avant 
dans  la  faveur  de  Sixte  IV  & 
de  quelc^ucs  autres  Papes-  II 
mourut  a  Coni  en  Piémont  en 
1495.  Il  a  compofé  une  Som* 
m  e  de  cas  de  conicîcnce  ,  Sum» 
ma  Angelica-,  &^isei<]iiesaii« 
très  Traités. 

'  ANG£llOCCA,IUUeie«c 
Auguftin  dancbUarduîÏA». 
cône»  Sactiftain  du  P^pe,  paie 
Evéqne-deTagâfte^tecm-  . 
ployé  pa  Sixse  Y  d  riaupccf- 
ion  dt  la  BiUe,  det  Cooci- 
Ses  ir  des  SS.'Peres.  Ceft  i  M 
4)iie  l'on  eft  ledevdlle  de  U 
beik  bifiUotlieqiie  éa$  ILefi» 

tiens  Anenftinsdeilotne,  qui 
it  appellte  ktiiMMft0|lie4ir* 
geif^e.  Ce  fiivatot  àoftnne  a 
«on^fé  1»  ifontbre.  pffodi*  . 
gieiix  d'bnvraget  »  ifUi  ièalt 
peuvent  fermer  une  Ublin« 
tkcqttc ,  de  dontie^prineifais 
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hliothèca  ThcologicA     Scrig-"   U  i  8c  ayant  médité  fur  ce  qot 
tUTdUs,S:c.  ftf  pratiquoit  dans  cet  cxcrcicc>  , 

ANGE  DE  Ste.  ROSALIE,    il  forma  dcs-lors  le  dcllcia 
Religieux  de  la  Congrégation    d'un  Poemc  fur  ce  fujct  qu'il 
des  Aiiguftins  dcchaulles ,  ha-    compofa  à  fon  retour  d'Aûc 
bile  dans  la  fcicnce  des  Gc'-    où  il  ctoit  allé  voyager.  Ce 
néalogies, fut  choili  pour  con-   Poemc  intitulé  Cynégétique  > 
tinuer  Touvragc  des  Grands-    cft  très-clHmé.    L'auteur  fît 
Officiers  de  la  Couronne  donc    encore  la  SyLriaàc  &  quelques 
il  préparoic  une  nouvelle  cdit.   autres  ouvrages.    Il  mourut 
en  6  vol.  in-foL  ,  lorfquc  la    en  159^  âgé  de  79  ans. 
mort  le  furprit  dans  ce  tra-       ANGELIC  (  Jean  ) ,  né  à 
vail  en  1716  ,  âge  de  71  ans.   Ejefolc  dans  le  XV  ficelé  ,  fuc 
Il  avoir  alfocié  à  fon  ouvrage    un  peintre  célèbre  Ôc  un  faiat 
le  P.  Simplicien  fon  confrcrc    Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
qui  Ta  continué,  &  a  donné  9    Dominique.  Sa  réputation  le 
▼ol.  au  lieu  de  6.  Le  P.  Ange   fie  demander  par  Nicolas  Y 
eft  auHi  auteur  de  l'Etat  de  la   pour  peindre  fa  chapelle  s&ce 
France  ,  en  5  vol.  i/t-12..   .      S.  Pere  aufli  édiEé  de  ùl  verra 
.  ANGÉLE  MERICI ,  plus   que  de  fes  talens  ,  lui  offrir 
coDnne  fous  le  nom  d*Angéle  TArcheyêché  de  Florence,  que 
de  Brcjfe  i  caufe  du  long  Cé-   l'humble  Religieux  tcfaù*  U 
jour  qtt*ii  fit  dtnt  cette  Pro-  ne  pcignoic  jamais  que  des  (ô- 
vince»  fe  rendit  illiiftte  par  jets  de ddyotioa, Savoie  toa- 
4*dcUt  de  (es  rertns  ,  de  pat  joncs  foin  de  laifler  quelques 
rOrdrc  des  Urfelines  qu'elle  £iates  jroffierésdans&iineilr. 
£>ndaeni557.  leuis  ubleai^y  pooe  mod^  • 

ANGELI  <Herre)y  né  à  Bar-  ter  ies  louanges  qne  la  perfisc* 
ges  dans  la  Tofcane  »  fe  di^  tion  lui  anroit  atrirées.  Qa 
tingua  par  fes  talens  pour  la  dit  que  qoand  il  peignait  on 
Poëfie  &  par  la  Taleur  avec  la*  Crucifix^ce  n'écoit  jamais  ûns 
quelle  il  défendit  la  ville  de  répandre  des  larmes,  "ilmoa- 
n(è.  oh  il  étoit  Pro£efl*cur ,   rut  en  1455  ^é  de  4%  ans. , 
contre  Pierre  Strozzi  qui  Taf-      ANGELIS  (Etienne  de)  » 
£égcoit  i  car  s*étant  mis  à  (a  Géomètre  célèbre  qui  fut  d'à* 
.  tcte  de  tous  fes  Ecoliers  ,  il  bord  Religieux  de  l'Ordre  des 
téfii^  aux  efforts  des  alOé-  Jefuates  en  Italie  3  mais  cet 
geànS»  8c  donna  le  rems  aux  Ordre  ayant  été  fupprimé  en 
troupes  dttRoi  de  Tofcane  de    1^84  ,  Angelis  vécut  en  (on 
venir  (ècourir  la  place .  Dans  paniculier ,  Ôc  fe  livra  tout  en- 
\  un  voyage  que  ce  Poëte  fît  en   tier  auxMathématiq.qu'il  pro-^ 
France,  il  eut  Tbonneur  d'ac-   fclTa  avec  fuccès  d Padouc Ôc iur 
^.cpmpaguer  Henri  II  â  la  cbai^  lerquclks  il  arbeaucoup  écri& 
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On  trbim  dans  tous  Ces  ou- 
vrages l)cattcoup  de  folidité» 

un  grand /ugcment  &  une  bon- 
ne diâion.  On  ignore  le  te«s 
de  la  mort  de  cet  Auteur. 

ANGIOSELLO  (Jean-Ma- 
rie), né  à  Viccnze  daus  la  Ré- 
publique de  Venife ,  fut  cf- 
clave  du  jeune  Sultan  Mufta- 
pha  ,  qu'il  fuivic  à  Tcxpédi- 
tion  de  Pcrfe  en  1573  ,  pour 
laquelle  Mahomet  II  partit 
avec  looooo  h.  Angiofcllo 
Gui  avoit  été  témoin  oculaire 
aes  allions  de  cet  Empereur, 
ïît  fa  vie  en  Italien  &  en  Turc> 
(qu'il  lui  dédia  3  &  Maho- 
met reçut  bien  l'ouvrage  ,  & 
recajnpcnfa  macrnifiqucmvnt 
l'Auteur.  Il  compofa  auffi  la 
vie  d'UiTum  Caifan  ce  Roi  de 
9er{è  que  Mahomet  écoit  âll^ 
«ômbattve. 

ANGRIANI  (Michel),  né 
2  liologne  en  Italie  9  Doâeuc 
de  l*Univerfîté  de  Paris  >  en- 
tra  dans  l'Ordre  des  Carmes 
dont  il  fix  élu  Obérai  >  &  eft 
antenrde  pluiiears^ ouvrages, 
dont  le  pins  conliderable  cil 
m  Commeniaire  fur  les  Pfeau" 
xneS  f  intitulé  :  Incoffàtut  m 
Pfaimoj,  Il  en  compofa  en-» 
core  d'autres  fur  S.  Matthieu  > 
iur  les  Morales  de  S.  Grégoire» 
&  il  mourut  en  141^. 

ANGUIER  (François de 
Michel),  Sculpteurs  tres-ha- 
biles»  nés  dans  le  Comté  d'£u, 
d'im  pere  Menuificr,  montrè- 
rent l'an  &  l'autre  dès  l'enfan- 
,  ce  les  difpofitions  naturelles 
qu'ils  avoicnt  pour  Tact  dans 


lequel  ils  Ce  font  diUinguéà^ 
Après  s'être  formés  à  Paris 
chez  un  Sculpteur,, ils  allèrent 
à  Rome  pour  s'y  perfcâion- 
ner;  &  de  retour  à  Paris,  ils 
s'y  firent  bientôt  coiiuoîtrc  . 
par  les  grands  ouvrages  aux- 
quels ils  furent  employés. 
François  a  fait  TAutcl  du  VaU 
de-Grace  &  la  Crèche,  le  beau 
Crucifix  de  marbre  du  Maître- 
Autel  de  Sorbonne  ,  le  tom- 
beau de  M.  de  Thou  à  S.  An- 
dré 5  Michel  ,  le  tombeau  dit 
Commandeur  de  Souvré  à  S. 
Jean  de  Latran  ,  les  orncmcns  . 
de  la  Porte  S.  Dcnys ,  les  fi- 
gures du  portail  du  Val-dc- 
Grâce,  TAmphitride,  figure 
de  marbre  qui  eft  au  Parc  de 
Verfàilles,  &c.  Cesdeitz6e* 
res ,  dont  le  premier  moamt 
en  1  Scie  fécond  en  t  ^8^; 
furent  enterrés  i  S.  Roch  fous 
une  tombe  de  marbie  blanc» 
fur  laquelle  11  y  a  une  Epita*  * 
.  fhé  en  vers  franeois. 

ANICET,  Syrien»  élu P^--' 
pe  après'  la  mort  de  &  Pie  eA 
1 5t  9  mourut  en  t^S.  S.  Po- 
hrcairpe  vint  à  Rome  durant 
ion  Pontificat  >  pour  trait'tt 
.avec  lui  du  distend  oui  s'é-» 
toit  élevé  fur  la  céléoratioa 
de  la  P&que  ;  6c  quoiqu'ils  ne 
fuifent  pas  du  même  fcntl* 
ment  ,*  puifquc  le  Difciplc  de 
S.  Jean  tenoit  pour  le  14  de 
la  I«unc  de  Mars,  félon  lacoii^ 
tumc  d'Afie  ,  Se  Anicet  pouc 
le  Dimanche  fuivant ,  ulooi 
la  coutume  de  l'Occident ,  ce- 
pendant la  diipute  n'altéra  pai 
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rien  lui  répliquer  de  Collée* 
Si  Ton  jugeoît  <ia  mérite  da 
P.  Aniut  par  la  véûxé  He  ce  ' 
tMic>  il  nudrok  le  réduire  à 
xico  y  (bupçonner  la  boone 
foi  du  Bibliothécaire  de  la  So- 
cîété  >  &  regarde^  le  P.  Annac 
comme  aum.  mal  •*  bonnéce* 
Iiomme  qull  étoit  mauvais 
£crivaio.  Mais  eu  fuppofant 
gratuitement  qu'il  ait  mérité 
la  première  partie  de  Tclogc  , 
fans  examiner  même  fi  elle  ne 
fcroit  point  démentie  par  la 
fureur  avec  laquelle  il  a  pour- 
fuivi  les  illu(lres  habitans  de 
Port-Rojal  &  le  faine  Eveque 
d'Aktcn  particulier)  par  les 
fachcufcs    imprefTIons  c]u*il 
donnoic  a  Louis  XIV  contre 
des  gens  <^ui  n  avoient  d'autre 
crime  que  d'exciter  l'envie  ja- 
loufc  de  la  Socicrc  ;  nous  ne 
le  confidcrons  ici  que  comme 
auteur  .'c  beaucoup  d'ouvra- 
ï;cs  Latins  &  François  >  tou» 
écrits  contre  MM.  de  Port- 
Royal  ,  &  tous  parfaitement 
oubliés.    Les  premiers  >  pu- 
blics en  divers  tems  ,  fuient 
recueillis  en  trois  vol.  i/2-4. 
&  imprimes  à  Paris  en  1666  5 
ôc  les  féconds  font  en  aulfi  gr. 
nombre.  Tous  ces  ouvrages 
dont  on  ne  fe  fpuviendroit 
plus  att}ourd*bui  ûns  les  ré^ 
pontes  triomphantes  que  Ton 
j  oppoû  dans  le  tems ,  furenc 
mal  reçus  du  public  dés  leur 
nai/Tance  ,  malgré  tous  les 
mouveméns  que  la  Société  Ce 
donnoit  pour  les  faire  valoir  s 
tandis  que  lcs£crits  des  ad  ver- 
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faites  de  l*aoteur  étoicnt  ar-' 
cueillis  avec  un  applaudiflê' 
ment  général.  Ceft  que  la  véri- 
té Ce  préièntoit  avec  toutes  les 
grâces  dulHleft  tous  les  agfé- 
mens  du  langage  dans  les  ou* 
vragcs  de  PortrRoyal  $  &  que 
la  calomnie  9  rimpofture  de 
les  imputations  odieufes^n'd* 
toient  pas  même  déguifëes  n| 
adôucies  par  l'art  dans  les  li- 
belles du  jefuitc.   Celui  qui 
fit  le  plus  de  bruit  ôc  qui  in-^ 
digna  le  plus  contre  (on  au« 
teuTy  étoit  intitulé  ridicule-» 
ment ,  le  rabbat-joye  des  Janfe» 
nïflcs  y  eu  obfervadont  fur  le 
miracle  qu'on  dit  être  arrivé  à 
Port  -  Royal,   A  l'infpeétion 
ft  ule  du  titre  >  &  encore  plus 
à  la  Icdure  du  livre ,  on  eut 
pris  l'Ecrivain  pour  un  Pro- 
tcitant  anime  contre  TEglife. 
Apres  avoir  eu  bien  de  la  pei- 
ne à  convenir  du  miracle  ,  il 
en  tire  cette  conféquencc  fin- 
guliere ,  que  Dieu  l'avoit  opé- 
ré dans  la  maifon  des  Reli- 
gicufcs  de  P.  R.  pour  leur 
prouver  que  J.  C.  étoit  mort 
pour  tous  les  hommes  ,  ce 
qu'il  les  accufoit  de  ne  pas 
croire.  Lâ-defl'us  il  fe  jeitoit 
d^ns  des  raifonncmens  extra- 
vagans  3  qui  n'alloicnt  à  rien 
moins  qtt*a  priver  la  Religion 
6fi  ià  iplus  erande  prcuve>  celle 
des  miracles  s  &  il  concluoic 

Î»ar  détournez  les  Fidèles  dVil« 
er  invoquer  Dieu-'dans  YB^^ 
^li(è  de  Port-Royal.  Telle 
efk  la  manière  du  P.  Aanac 
dans  tottf  les  mmvais 


i-iS  AN 

gcs  c]ii*il  a  faits  cuntre  les  il- 
Iiidrcs  dilcîplcs  du  favant  Evc- 
que  d'Ypics.  Ce  nom  feul  le 
mcttoic  en  fureur  j  &  quoi- 

Îiue  d'ailleurs  il  fut  afllz  rai- 
onnablc  fur  toute  autre  chofc, 
51  ne  connoifloit  plus  ni  rai- 
fon,  ni  équité  quand  il  s'asjif- 
foit  de  Janfeniftcs  j  &  il  em- 
ployoit  fans  fcrupule  tout  ce 
cjue  fa  paflîon  lui  fuggeroit 
pour  les  décrier.  Si  l'on  veut 
avoir  une  juftc  ide'e  du  carac- 
tère de  ce  Perc  Ôc  de  la  nature 
êc  fes  ouvrages ,  on  peut  lire 
la  XVII  &  la  X VIII  des  Let- 
très  Provinciales  qui  lui  ibnt 
adccflecs.  II  mourût  à  Paris 
tigi  de  près  de  Sx  ans. 
^  ANNE,  (<rur  de  Pîgmà- 

lion  6c  de  Didon  ^  laquelle 
foivit  ÙL  (œur  en  Afrique  6c 
sVtab! jc  avec  elle  â  Carthage. 

ANNE ,  mère  de  Samoel , 
femme  du  Lévite  Elcana ,  ne 
tefToit  de  rc*pï»ndrc  des  larmes 
à  canfe  de  fa  (létîlité ,  lorf- 
qu*UO  jour  qu'elle  prioit  avec 
ferveur  dans  le  Temple ,  Dieu 
exauci  fa  prière ,  &  lui  pro- 
mît qu'elle  auroic  un  fils*  En 
effet,  TanncL'  fuivante  elle  ac- 
coucha d'un  fils  qu'elle  con- 
sacra au  Seigneur ,  fuivant  la 
promcfle  qu'elle  lui  en  avoir 
îaitc.  Elle  eut  encore  3  fils& 
2  filles.  L'Ecriture  fait  en- 
core mention  d'Anne  femme 
du  vieux  Tobie  ,  qui  travail- 
■  loit  à  faire  de  la  toile  pour 
«     -  l'entretien  de  fi  famille  ,  6c 

qui  après  avoir  eu  la  confola- 
tion  de  vois  revenir  ion  fils 
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d'un  long  voyage  ,  vécut  en- 
core long-tcms,  &  parvint  â 
une  vieil lelfc  hcurcuîc. 

ANNE  ^Ste.),  que  l'on 
croit  avoir  c'tc  merc  de  laSain- 
tc  Vierge  ,  quoique  fon  nom 
ne  fe  trouve  ni  dans  l'Ecriture, 
ni  dans  les  Pcrcs  des  5  pre- 
miers flecles  de  l'Eglife  ,  8c 
que  S.  Epiphanc  l'oit  le  pre- 
mier qui  l'ait  avance  fans  au- 
cune preuve.  L'Ecriture  nom- 
me Anne,  la  Prophéteflc,  fille 
de  Phanucl ,  qui  pafibit  (a  vie 
dans  les  jeunes  &  la  prière,  & 
qui  joignit  fon  témoignage 
â  celui  de  Simeon  lorfqne  le 
Sauveur  fut  otéCtnté  au  Tenu» 
pie.  Cette  iaiote  veuve  mou* 
rut  l'année  mênie  de  la  oai^ 
fance  de  J:  C.  ' 

ANNE  COMNENË ,  fille 
de  TEmpereur  Alexis  Com- 
liene  6c  d'Irène  y  fiit  une  PrSn-  ' 
cefiTc  lUudre  par  fon  favoir  6c 
fon  c(prit.  Elle  écrivit  1'Hi{l 
toirc  de  {bnPeie  en  XV  Liv.^ 
depuis  l'an  10^9  jufqusà  l'aa 
1118  5  5:  quoiqu'elle  promet 
dans  la  prcrbce  de  ne  rien  dire 
qui  ne  ibit  conformai  la  vé- 
rité 9  elle  oublie  ùl  promeiTe 
dans  le  cours  de  l'ouvrage» 
qui  n'cft  qn*un  panégyrique 
perpétuel  d'un  Prince  perfide» 
dont  le  règne  n'cft  connu  que 
par  des  trahifons.  Du  Gange 
adonné  une  édition  de  cet  ou- 
vrage  orné  de  notes  favantcsj 
&  le  Prélîdertt  Coufin  >  une  tra- 
dudion  très-cié^ante.  LaPriu- 
cefl'e  Anne  fe  [ivra  aufli  avec 
ardeur  à  i'écude  de  la  Philoil 


uiyij^uj  by  GoOgle 


AN  •  AN  15 

ANNE  ie  Bretagne  ,  fille  Ccttç  Prînccffc  quoique  aée 
du  Duc  François  II  &  Ton  faé-  <ie  jparens  Catholiqaes  ,  fat 
♦   riticre  ,  fut  mari<5c  à  Charles  élevée  daos  la  R^U^ion  Prp- 
VIlIRoî  de  France,  à  qui  clic   tcftaotc  par  les  foins  de  fon 
apporta  la  Bretagne  en  dot.   çnde  Charles  II ,  de  fut  ma* 

•  Cette  PrinceiTc  qui  avoir  bcao-  rîée  avec  le  Prince  George  de 
coup  «i'efpric  &  de  mérice ,  panoemarc  A^rès  la  snort  de 
gouverna  fagemcnr  le  Rovaur  rufurpateur  Guillaume  >  elle 
mcf  cUdanc  que  Charles  etoic  fut  appcllée  a  la  Couronne  an 
occupe  a  la  conquête  de  Na-  prcjudîcc  de  la  ligne  maicn- 
ples.  Ce  Prince  etanr.fnorc  en  line  9  6c  elle  déclara  la  guerre 
1498  9  Louis  XII  qiiî  lui  fuc-  à  la  France  au  Cujct  de  la  Ti^c* 
•  céda,  fit  déclarer  nul  fon  ma-   ccfTion  d'Efpagnc.  Ccwc  gucr- 

\  liage  avec  Jeanne  de  France   re  finit  par  la  paix  d  u  crcchc 
fille  de  LouisXI»  &  époufa  la   çn  1715  ,  à  laquelle  la  Reine 
Reint  Anne  qii*il  avoir  aimée/  Anne  contribua  beaucoup.  Son 
avant  qu'elle  s'unit  à  Charles   règne  cft  encore  célèbre  par 
VIII.   Il  laiiTa  à  cette  Prin-   la  réunion  réelle  de  l'Angle* 
cc/Tc  le  revenu  de  fon  Dtichc,    terre  avec  TËcoile  en  170^. 
qu'elle  employoic  en  fonda-  '  Ce  fut  alors  (|Mc  ce  Royaume 
lions  pieu  les  &  autres  bonnes  obtînt  des  voiz  &  des  places 
ceuyres.  Elle  mourut  au  châ~   dans  le  Parlement.  Anne  mou* 
tcau  deBlois  en  1514  ?  &  fut   rut  en  171 3  fans  poftéritc. 
portée  à  S-  Denys  où  elle  cfl:       ANNIBAL  ,  un  des  plus  il- 
cnterrce  avec  Louis  XI  fous    liiftres  Capitaines  de  l'anti- 
un  magnifique  tombeau  de    cjiiite' ,  croit  fils  du  Carthagi- 
marbre  que  François  I  knr  fit    nois  Amilcar,  qui  lui  ayant 
ériger.   Il  y  a  plufieurs  Prin-    fait  jurer  fur  les  autels  une  hai- 
cedes  de  ce  nom  ,  entre  Ici-    ne  ctcrnclle  aux  Romains ,  le 
quelles  on  diftingue  i**  Anne    mena  des  1  âge  de  9  ans  en  Ef- 
d'Autriche  fille  de  Philippe  III    pagne,pour  lui  apprendre  lui- 
Roi  d'Efpagne,  maric'c  à  Louis    même  le  mc^ticr  de  la  guerre» 
^III,  &  déclarée  après  la  mort    Ce  fut  dope  dans  le  camp  de 
de  fon  cpoux  Régente  du    fou  propre  pere  que  le  jeune 
Royaume ,  dont  elle  prit  l'ad-    Annibal  perfectionna  fcs  ta- 
niiniflracion  pendant  la  mi-   Icns  pour  l'art  militaire.  Il 
norité  du  Roi.    C'cft  cette    étoit  né  foldat ,  &  l'exercice 

'  Reine  qui  a  fait  bâtir  la  ma-  continuel  des  armes  en  fit  le 
gnifiqae  EgHfe  du  Val-de-  plus  grand  Capitaine  de  l'an-^ 
Grâce.  Elle  mourut  en  1666,  tiquicé.  Toujours  ju(lc  dans 
a*.  Amie  fille  de  Jacques  II  fcs  projets ,  des  vues  Immen* 
Roi  de  la  Grande- Bretagire  ^  Tes  >  le  génie  admirable  poux 
de  Ck  première  firmme  Hydc.^  diftribuçr  dans,  le  tem  Texé* 
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♦  un  léger  avantage  ^ans.  bi.  qu'il  ^ifoic  ombrage  aux  46?» 

W-oifierac.  Il  en  prclcntoit  une  mains ,  Ce  retira  d'abord  çhtz 

quatrième ,  mais  Annibai  k  Aatipchus  Roi  de  Syrie ,  & 

rttira  difant  :  que  faire  aifee  cnfuite  chc?  Prufias  Koy  Je 

cet  homme  qui  ne  peut  demeurer  Bithinle  5  mai*  voyant  que  Ces 
Tii  vîâïorieux  ,  ni  vaincu.  Enfin  cnfterais  le  pourluiyoivnt  par 
les  Romains  reprirent  leur  fu-  tout  6c  en  voiiloient  à  fa  vie  > 
perioriié  malgré  tous  ks  cf-  il  les  délivra  lui  -  mêi^e  de 
forts  de  ce  vaiHanc  homme  ,  lobjet  de  Icurçrainteens'cm- 
à  t]ui  il  auroic  fallu  une  for-  poifonnant  agddc  ^4  ans,  181 
tune  confiante  pour  fc  main-  ans  avant  J.  C. 
tenir  dans  un  pays  (éloigné,  ANNIUS  de  Viterbc ,  aa- 
fans  argent,  fans  vivres ,Yans  trcment  Jean  Namii  ,  naquic 
fccoursj&avccnncarméecom-  à  Vircrbc  vers  Tan  1451,  8c 
poféc  d'avanturic-rs  de  toute  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Do- 
nation ,  dont  le  langage  &  minicjue  où  il  fc  fit  bientôt 
I^s  mœurs  étoicnt  différentes,  connoîtrc  par  fon  érudition 
l>-aillcurs ,  le  jeune  Scipion  &  fcs  connoidances  dans  les 
gar  une  dijèriîon  utile  ,  droit  Langues  Grecques ,  Latines  & 
I»fl2       Afrique  ou  iLyen-  Oriemales.  Le  Pape  Alexan- 
geoK       premières  di^faites  dre  VI  qui  l'eflimoit  beau- 
des  Riitawnr  par  de  grands,  cpop,  le  fit  Maitr<,  du  Sacré 
Wmage^quM  rcrnopriolt (br .  Palais  i  &  il  mourut  à  Rome 
Jçj  CanhaginQ^..  ecux-ci-.fc  <kns  l'exercice  de  cette  digni-  " 
itttent  rédutcs  a  raDocIl»  An-      en  r  r^,  a    j „  


c     ,      —  oe  cette  dieni- 

Kihnt  réduK».»ppcn«r  Aj.-  Uea„oi,âgc'dc  yo.nJuz 
^Ibal  w  feeoBW  ^  b  patrie.  Autcars  eft  rtndu  «lebrc  par 
Ce  gratul  bommc  quitta  Rp-   beaucoup  d  ouvra^cs.   li  dit 

r*l^*5'"iirr""P'«'»^  l«f-«>««e      «  a  tait  de 
,rage  &  de  défeJpoK ,  iftèf   Commentaires  fur  ,oi,s  les 
»4oit  ctd  pendant  U  an|  h.  livres  hiftoridncs  de  la  Bible 
.erreur  des  Romains  j  &  lorf,   *  ftr  1^ .  If  ca  avoit  faï 

«.aboucJudâbordwcScipîo».  PïopWte,,.&  li,ricsEpî,re, 
pour  terminer  les  ddKrends  dèS.PauI.'&c  Mais  l'ouvr" 
de  leur  R^publi^oe  J  fl»i4  '  ge  «pii  .l'a  rcnAi  .fingulicre^ 
n  ayant  pu  coi» venir  entr  eoï ,  ment  fimeux ,  ce  fcnt  les  il 
on  en  vuu  a  une  bataille  prè,_  UTr«d-Amiqui«fs«iiI  don- 
dt  Zama  qu  Ann.k.!  perd  t  a-  »ç  comme  rriis,  de,  ouv«: 

de  val 
dcreu 

^^rU^  4  J     '  j"-^  . —        l  *  ^crosc  ce  a  d'autres  & 

cordée  a  des  conditions  ha^  fohfuperchexic,co«nîpquc^ 
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arec  trop  âc  rigueur,  foU  ex- 
ccflîvc  créduliîcf  de  la  part  de 
cet  Auteur  ,  qui  comme  on  a 
tout  li.u  fi"  le  croire  a  été 
trompe  le  pi\mit.r,  &:  avoit 
en  main  des  mûnulcriis  qu'il 
croyoit  bonnement  être  des 
auteurs  à  qui  il  les  a  attri- 
bués j  toujours  cft-il  certain 
que  la  fuppoiition  ell  (î  vilî- 
ble,  qu'on  ne  rii'quc  pas  de  s'y 
JailTer  prendre. 
'  ANSELME  (St.  :,  né  à 
Aouilc  capitale  du  Duché  de 
même  nom  dans  le  Piémont , 
en  1033 ,  vint  aa  Monadcre 
éa  Bec  en  Normandie  »  ôâ  la 
jT^pucation  de  Laofranc  l'atti- 
ra j  &  ce  erand  homme  n'eut 

S s  de  peine  à  lut  p;Tfuader 
prendre  ]*liabit  de  S.  Benoît. 
Peo  après  ayant  été  éla  Priea^» 
n  s'appliqua  à  l'étàde  de  la 
Théologie  avec  le  plus  grand 
fuccès  y  &  il  écrivit  quelques 
Traités  far  les  matières  de  re- 
ligion>  qui  prouvent  qu'il  étoit 
.  un  des'  meilleurs  Métaphyii- 
ciens  qu'eût  eu  l'Eglifc  Latine 
depuis  le  grand  S.  Auguflia. 
lanfiranc  qui  ayoît  été  foA 
maître  ,  6c  qui  depuis  avoîc 

gouverné  TEglifc  de  Cantor- 
eri  étant  mort ,  Anfelmc  fut 
BOmmé  pour  lui  fuccéder ,  &: 
fc  vit  obligé  d'accepter  mal- 
gré lui  cette  cmincntc  digni- 
té. Son  Epifcopat  fut  travcrfc 
par  une  luicc  de  perlecucions 
que  lui  ^attirèrent  Ton  xèlc  à 
faire  fleurir  la  Religion  en 
Anf^letcrrc  ,  &•  Ton  couraj^e  i 
tcpieoilrcic  KoiGuiilaume  le 
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roux  de  Ces  défordres    de  (ts 
injufticcs    II  encourut  bien- 
tôt la  difgracc  de  ce  Prince  ^ 
qui  tenoit  pour  TAmi-Papc 
Guilbcrt  avec  la  plupart  des 
Evcques  de  fon  Royaume  qui 
eurent  la  lâcheté  de  n'oferré- 
fifter  au  Roi  i  au  lieu  qu'An- 
felme  prcfcjue  Teul  fout  in  t  cou» 
ragculcment  les  droits  d  Ur-- 
bain  II.  Le  sc'néicux  Prélat  Ce 
retira  auprès  du  Pape  légiti- 
me qui  le  reçut  avec  diftinc- 
tion ,  Se  il  difputa  coutre  les 
Grecs  fur  la  proccflTion  du  S% 
Efpric  au  Concile  de  Bari  c|i 
109  S»  Il  vinnenfuite  enFran* 
ce ,  &  s'arrêta  a  Lyon  jufqu'i 
la  mort  de  Guillaume  le  roux. 
Ceft'  la  qu*il  écrivit  le  livre 
de  b  Conception  Originale  n 
où  il  traite  de  la  manière  dont 
la  Sainte  Vierge  a  conçu  IjC 
Vf rbe  incarné*  Htiqri  l  étant 
monté  fur  le  Tr6ne  d'Angle* 
terre  ,  le  fàint  Prélat  fut  rap- 
peilé  ;  &  il  travail loit  à  rc-< 
nouvcllcr  foa  £gUre,  lotC» 
qu'il  s'éleva  ua  nouvel  orage.. 
Il  fc  brouilla  avec  le  Roi  potiff 
les  inveilicures  ;  &  cemameiL* 
reuz  difi^rend  l'ayant ^ocore 
fait  fortir  d'Angleterre ,  il  re-^ 
tourna  en  France  &  cnfuice  i- 
Rome.   QutJques  années  a- 
près ,  chacun  s'étant  un  peu 
relâché  ,  Anfclme  fur  rendu  à. 
fon  troupeau  ,  au  milieu  du- 
quel il  mourut  âgé  de  y 6  ans» 
après  16  ans  d'un  Epilcopac 
rempli  de  traverfes  &  de  tri- 
bulations, que  fon  amour  pour 
la  vérité  &  ibo  z^k  pour  les 


Ce  laint  Prélat  a  lallFé  beau-  ce  par  L'Anti  -  Pape  Giiibcrc. 

coup  d'ouvrages  dont  il  y  a  e»  Grégoire  VII  auquel  il  ctoic 

pluneurs  éditions^  La  meil»  attache  »  rcinplo^ra  dans  xli- 

leure  cft  celle  4e  Don»  Ger*  ?er(è» Légations  >.Ar  le  fie  Ton 

befOR  qui  a  profilé  de  toutes  Vicaire 'Ofitécal-  en  Loinbar- 

les  éditions  piéc^ntês^  de  de  die  pour  tmvaitkr  à  k  con- 

tous  les  manuicrtcs  des  pins  cé-^  veruon  des  Sci)î(niattqiies.  Il 

lebresbibllotlieqaesdeFcanct  mourut  faiotement  ett  ko^^ 

le  d'Angleterre  >  d'où  Ua  âré  Nbos  avons  de  lu»  piufieur» 

êe$  éciits  que  nous  ne  coo-  oavrages,entr*ftatresiuieApoÀ 

«biffions  pas.  Ce  ÙTanc  Bé»  logie  poorGregone  ¥11,  oné 

ni^diÛia  a  âMCi  en  4  parties  Explication  on  desÇoii|inen4> 

lès  OBuvres  de  *$•  Aalclme  i  taices  de  Jeremle  »  une  cies 

1*  Les  Traités  Dogmatiques.  Pièaames»  &  %  D]rcours,.doAC 

Les  Sermons  &  Homélies*  le  premier  oéttffé  a  i'Anti* 

1^  Les   Œuvres  Alcéttqaes.  Pape  Guilben  »  e(^iiR>i:ecQett 

4*  Les  Epitrcs,  le  tout  avec  dt  pluficurs  paHages  des.Peitt 

notes  8c  des  éclaircUfcmens.  contre  les  SchifmatiqiKS ,  5e 

Kaaulfi  joint  àfon  édition  les  an  tUTudininrcs  contre  je  faux 

ouvrages  d'Edmcr  Sccretaite  Pape,  fans  aucune  di(cufnoa 

du  S.  Prélat  Se  auteur  de  fa  vie.  du  fond  de  la  quefHon»  Dans 

Cette  édition  £it  imprimée  en  lie  iècond,  l'Auceurldopte  toa« 

X^7y,    réimprimée  en  lytt.  tes  les  erreurs  de  fon  tems  , 

ANSELME,  né  àMantouc>  fur  la  Puifl'ance  Séculière  ,  & 

ayant  été  élevé  fur  le  ficge  de  les  prétendues  immunités  des 


lant  travailler  à  la  reforme  de  éclaifé'que  le  nôtre ,  il  n'au* 

iôn  Clergé, cuti eifayer bien  roit. eu.  garde  d-avancer  des 

des  permutions  de  la  part  del  prétemions  oblbrdes  Se  des. 

Eccléfiafttques rebelles,  quien  droits  cbisadri^uet  auffi  coa* 

vinrent  juiqu'i-  le  chaflor  de  tfakes  â  r«ipnc  ét  relieio»- 

fi^o  Diocèfe  ISci.  6kc  nom*,  qu'ausv  lumiefcs  du  boa.mis.. 
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Il7acttencorie<iumêiiieaiott  zcrcîce  fans  co  fiégtîger  fies 
Aniclmc  de  Laon,  qui  au  eem*  talens ,  il  reçue  i  Paris  les  ap- 
mencemenc  du  XII  iiecle  en*   {>laudi(lcmens  qui  Tavoienc 
£èigna  avec  réputation  dans   luivi  en  Provinces  il  remplit 
rUnivetntédeParis, &a Kulfc   les  plus  gtandcs  dations  de 
une  elofc  fur  totttc  la  Bible  cette  ville  &  prêcha  i  la  Cour 
qui  eft  imprimée  avec  celle  de   ua  Avent  6c  un  Carême  ,  ou-» 
Lira-       Adfelme  Auguftia  trc  pluHcurs  fermons  déca^ 
déchâuilé ,  mort  à  Paris  en  chés.   Il  excelloit  fur-toue 
1^94  âg(f  de  69  ans,  qui  a  dans  les  oraifons  funèbres  & 
laitlé  placeurs  ouvrages,  dont   les  panégyriques.  Tout  ce  qu'il 
le  principal  cft  intitulé  :  Hîf-   a  fait  en  ce  genre ,  efl  recueilli 
toire  Généalop^'iiiue  Sr  Chrono-    avec  fcs  fermons  en  7  vol.m-8. 
logique  de  la  Aîaifon  de  France    Apres  avoir  fourni  plus  de  jo 
6*  des  Grands  -  Officiers  da:  la    ans  la  laboricufc  carrière  de 
Couronne,  ciivingc  continué    l'Apollolat ,  l'Abbé  Anfclmc 
par  Honoré  du  Fourni  à  c]iii    rcviiit auprès  duDuc  d'Antin ; 
le  p.  Anfclmc  avoir  laillé  les    ëc  fans  né^lii^ct  enticrcmcnc 
Mémoires  en  mourant,  &  par    la  prédication  ,  il  s'appliqua 
•  le  p.  Ange  après  ce  Hernicr  ,    plus  particulièrement  aux  BeU 
cnfuitc  par  le  P.  Simplicicn    les  Lettres,  que  des  crudes  plus; 
qui  en  adonné  9  vol.  m  folio,    conformes  à  fou  état  lui  a- 
ANSELME  Antoine:*  ,  né    voient  fait  perdre  de  vue.  Lç 
dans  le  Comté  d  Armagnac  en    goût  qi!*il  prit  poiir  les  beaux 
1^51,  avoic  une  mémoire  (t  arts,  le  fit  mêttrç  au  rang  des 
lieureufe  6c  un  goût  Ci  décidé  an^teurs  honoraires  de  l'A* 
pour  b prédication» qu'à  lagç  cademîe  de  Peinture»  nom- 
de  X  5  ans  il  répétoit  ayec  beau-  mer  a  la  place  d'HiJloriograph» 
coup  de  grâce  6c  une  facilité  des  Bâûmcns ,  &  a  celle  d'A-« 
ibrp'renaott  tous  les  fermons  cademicicn  des  Infcrintîons  Ac 
qu*il  CQtendoit.  Dés  qu'il  put  Belles  Lettres.  Lor(^*il»eQC* 
exercer  le  miniftere  Evange-  acquis  la  f éeéranee  dans  cette 
lique ,  il  le  fie  avec  éclat  dans  Académie ,  il  fe  r^ira en  1714 
foo  pays  >  ^  le  Marquis  de  dans  fon  Abbaye  de  S.  Sever 
Monteipan  l'ayant  entendu  4  capitale  de  Gafcogne»  où  il 
Toulouie ,  Ini  confia  l'éduca-  paffa  le  refte  de  fa  vie  occupé 
tion  de  fon  fils  avec  lequel   de  fcs  livres ,  prêchant  encore 
l'Abbé  Anfelmc  vint  à  Patis    quelquefois,  3c  s'amufantde 
Le  fuccés  jnftifia  le  choix  de   les  jardins.  U  mourneen  1717 
ce  Seigneur  i  &  la  fin  de  l'édu-  âgé  de  8  5  ans  ;  &  outre  le  re- 
cation  ayant  i:endu  l'Abbé  An-   cuei!  de  fes  Sermons,  iialai(^ 
felmcaux  travaux  de  la  chaiie,   fé  phideurs  Dlifertations  dans 
dont  il  ayoâc  interrompu  l'e-  les  Mémoires  de  T  Académie. 
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AKSER  ,  Latin  qui  écrivit 
tn  vers  les  adions  de  Marc- 
i  Antoine  ,  Se  à  qui  ce  Romain 

'  «donna  pour  récompcnfe  une 

maifon  de  campagne  à  Faler- 
ne.   C'cft  a  quoi  Ciccron  fait 
«Ilufion,  lorfqu'il  die  dans  les 
ippiques  :  de  taierno  An." 
ftres  depdlantur, 

ANTEE,  Géant  de  Lybie, 
filt  de  Neptune  &  de  laTeirre, 
^ui  ayant  .fait  vœu  de  bâtir  i 
ton  pcre  on  temple  avec  des 
crânes  d*bommcs  >  mailàcroit 
«DOS  les  paâkns  qui  tombojenc 
* .  «ntre  Cts  mains.  Hercule  ayant 
•anaqué  ce  monftref  le  tettaÛk 
«rois  fois  s  mais  il  Ce  telcvoit 
toujours  plus  fert,  parce  que 
la  terre  dont  il  étoit  fils  ,  lui 
donnoitdes  forces 4or£qa'il  la 
Youchoic.  Ce  hcros  s*en  étant 
apperçtt,  i'éleva  ca  Tair  &  Té- 
touffa. 

JINTELMI  ( Jofepb),  Cha- 
noine de  Frejus  en  Provence  > 

s'érant  particulièrement  ap- 
plique à  THiftoirc  EcdéHafti' 
«que  de  fon  pays  ,  a  conipofc^ 
^  pluficurs  Diircrt.nions  rclati- 

^  ves  à  ce  fujet  II  en  a  fait  aufTi 
d'autres  fur  différcns  points  de 
controvcrfe  eccléfiaftique.  Il 
s'occupoit  de  fon  Hiftoirc  Se 
de  pluficurs  autres  ouvrages  , 
lorîque  la  mort  le  furprit  à 
Pamiers  en  L'Evcquc 
de  GralTe  ("on  frerc  fit  impri- 
mer en  1717  une  Dilll  rtation 
de  ce  Chanoine  pour  démon- 
trer la  tawlîcté  de  l'opinion 
'  lies  deux  Euchers,  &  il  v  a;ou- 
ta  de  (avances  remarques.  Ce 
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Prflat  cft  encore  auteur  de  la 
vie  de  Franç.  Picquet  Conful 
de  France  à  Alep,  &puisAm- 
baffadeur  en  Perfe^ 

ANTENOR,  PrinceTrovcn 
&:  herc  de  Priam,  que  Virgile 
fait  partir  de  Troyc  après  la 
prilc  de  cette  ville  ,  paifer  en 
Italie  avec  une  troupe  de 
Troycns>  &  fonder  la  ville  de 
Padotie. 

ANTESIGN AN  (  Pierre  ) , 
né  à  Rabaftrins  petite  vil  le 
de  Languedoc  aaBioc  d*Al- 
bi,  fut  un  des  plus  jabôricùx 
Grammairiens  do  XVI  fiede» 
&  il  a  compof<(  deux  Gram«> 
maires  >  Time  de  la  Langue 
Grecque  qui  a  été  imprimée 
pluficurs  fois  9  te  l'autre  uni- 
▼ctfeile  qui  eft  mal  digérée  > 
(ans  ordre  8<  furchargcc  d'i- 
luitilités»  Il  a  anfli  travaillé 
fur  Terencc ,  &  a  donné  de  ce  ( 
Poète  5  édit.  différentes  qui 
font  une  preuve  de  (a  patienee 
infatigable. 

ANTHENIUS,  Architcac. 
Sculpteur  &  Mathématicien  > 
ne  à  Trallcs  en  Lydie,  qui 
s'attacha  au  fervice  de  l'Em- 
pereur Juftinicn.  Onditqu'il 
inventa  divers  moyens  pour 
imiter  les  trcmblemcns  de  ter- 
re ,  le  tonnerre  &:  les  éclair*:. 

ANTIGONE  ,  un  d.s  Ca- 
pitaines d'Alexandre  ,  qui  a- 
près  la  nioit  de  ce  Prince  fut 
un  de  les  faccelllurs  ,  &  fe  fit 
couronner  Roi  d'une  partie 
de  l'Alie.  C'Jtoit  un  Prince 
courageux  &  prudent ,  mais 
d'une  ambition  infupportable. 

L»*i 
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il  fiit  mlaon  en  ^gaeirc  airfc 
ik$  coocurrcns  i  furcout  avec 
Eumeoe  ^uii  fit  mourir  après 
hil  eâc  été  lUré  par  des 
«laltres.  Il  fut  tué  Id-^ème 
4jns  un  coinl>atcontrc€ai0kn«- 
4re>  Sekucus&LyfioiachaSy 
^tti  s'étoient  ligues  contre  lui 
pour  s  oppofcr  â  Ces  projets 
ambitieux ,  Tan  joi  av.  J.  C 
Il  avoir  alors  So  ans  |  êc  com- 
me i  cet  âge  Ton  humeur  s*é- 
toit  fort  adoucie ,  &  qu'on  lui 
en  déuiandoic  la  rai  Ton ,  c'efli 
dit-iJ  >  que  j'ai  btjoin  de  confir^ 
Ver  IMU*  /a  âoiàceur  ce  que  j'ai 
4KqKU  parla  force.  Un  i'oëte 
aar  une  flatterie  bailc&  impie» 
rayant  appelle  divin ,  inon  va- 
let  de  chambre ,  lui  répondh- 
iUfçaît  bien  le  contraire.  Il  dit 
"a  un  de  Ces  fils  qui  croit  cx- 
irémciTîcnt  fier,  que  La  Royau- 
té était  une  hounêie  jervitude  , 
&  que  Jî  l'on  favoit  et  que  pefe 
une  Couronne  >  on  craindroit  de 
la  mettre  fur  la  tête, 

AlSîTl'Nl  (François  D. 
Maurd'),  né  en  1 6 88  à  Gou- 
vieux  au  Dioc  de  Liège  ,  re- 
çut de  fes  parcns  une  excel- 
lente éducation  ,  &  vint  <lc 
bonne  heure  en  France  pour 
fc  perfedionner  &  y  puifcr 
^ans  des  fources  pures  le  goût 
des  bonnes  études^  de  la  lit- 
térature. Dégoûté  du  monde 
àrlge  de  a 8  ans ,  il  iè  con- 
faera  â  Dieu  ^  entra  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  tm 
il  ne  tarda  pas  â  (è  diftinguet 
far  ià  piété ,  ût  xeeularîté  A 
Ibh  applic^OD  âTicade.  Ses 
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Supérieurs  l'ayant  chargé  d'uK 
cours  de  Phiiofoubie  dans 
TAbbaye  de  Saint  Nicaife  de 
Reims»  il  s'en  acquitta  avee 
iitccis  >  fe  fit  refpeâer  Se  ché» 
rir  de  tes  élevés ,  qui  malhcn-» 
xeufèment  n'eurent  pas  long- 
tems  Favantagc  de  profirer  de 
Ces  leçons  s  car  dés  Tannée 
fuivante  »  obligé  de  c]uittet 
Ilcims  pour  un  fujcr  qui  fera 
à  jamais  honneur  à  (à  niémoi« 
rc  ,  fon  appel  de  la  Conftitu* 
tion  UnigemiUJ  ;  il  Ce  rcndic 
à  Paris  par  ordre  de  iesSup^* 
rieurs  >  qui  le  chargèrent  de 
la  nouvelle  édition  du  Die**  • 
tion  paire  de  Ducangc  i  la- 

?|uclle  plufieurs  dj;  ils  Cen- 
rcres  avoient  déjà  travaillé. 
Dom  Maur  fe  livra  avec  tant 
d'ardeur  au  travail ,  que  des 
173}  il  fit  paroîtrc  les  4  pre- 
miers volumes,  qui  l'ai-jncc 
fuivante  furent  fuivis  du 
L'Auteur  prc'paroit  le  6  que  le 
public  attendoit  avec  cmprc{- 
fcmcnt  ,  lorfquc  la  Bulle  in- 
fortunée vint  encore  l'arra- 
cher i  cette  utile  occupation. 
Il  fut  force  de  fe  retirer  à 
Pontoifc  ,  &  il  laifTa  tous  fes  . 
matériaux  entre  les  mains  de 
Dom  Carpentier  alors  fon  zC' 
Cociéy  6c  qui  depuis  a  quitté  la 
Congrégation  &  a  cru  pou- 
voir s'appropritr  le  travail  de  . 
fon  Connrere.  La  retraite  de 
Dom  Maur  i  Pontoifè  ne  fiiC 
înfiruâueufe  ni  pour,  lui  >  ni 
pour  le  public.  Maître  de  tout 
ion  tems ,  &  n'étant  plus  génd 
dans  Ion  goût»  il  Ce  livra  tout 
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«ntter  â  celui  qu'il  avoit  pour 
tes  Livres  Saints  >  &  fur-tout 
pour  les  Pfeaumcs  qu'il  s'ap* 
pliqua  à  traduire  fur  la  langue 
originale.  Rappelle  à  Paris  en 
*7  37  pour  travailler  avec  D. 
Bouquet  au  grand  ouvrage  de 
ia  CoIlc(5lion  des  Hilloriens 
de  France ,  il  lit  imprimer  cet- 
te traduvfiion  des  Pfeaumcs 
■avec  des  notes  tirées  de  l'E- 
criture &:  d<.  s  Pcres ,  pour  en 
faciliter  l'infcl)i«j;ence^.  Cette 
traduction  eut  un  fuccès  rapi- 
.  de  ;  &  TA  uteur  après  en  avoir 
donne  }  édit.  con(<^cutives,  en 
f>répa rote  une  4  foas  une  nou- 
velle £»rine,  1  or  (qu'une  (ècon- 
dc  attaque  d'apoplexie  l'enleva 
le  5  Nov«  174^ ,  dans  la  50 
année  de  fon  âge.  Dans  le  tra- 
vail qu*îl  pa  rtagcoit  avec  Dom 
Bouquet>  il  avoit  pris  pour  lui 
l'Hi/loite  des  Croiiàdes  i  de 
les  remarques  que  cet  ouvrage 
^  lui  Êiifoit  faire  fur  .les  chat* 
tes 9  donnèrent  lieu  au  projet 
d'une  méthode  pour  apptanit 
les  difficultés  qui  fc  rencon- 
trent dans  la  Chronologie  & 
dans  les  datte  s  des  anciens 
mcoumcns.  Il  driffa  d'abord 
pour  fon  ufàge  particulier  ui^e 
Table  Chronologique  y  a  la- 
(quelle  il  joignit  du  puis  unCa 
Icndrier  perpétuel.  Dans  la 
fuite  il  reiblut  d'y  ajouter  des 
Tables  Chronol.  6e  Hiflor. 
des  Conciles ,  des  Papes  ,  &c. 
£c  de  puillr  dans  les  fources 
I  mêmes  pour  former  une  Chro- 
.  rologic  depuis  J.  C-  jufqu'i 
COUS ,  la  plus  cxade  qu'il  fc- 
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Tbn  poflible. .  Mais  la  mort 
Tarrêcadans  cette  cntreprinr,' 
&  l'exécution  en  a  été  relervéc 

à  deu:t  de  fcs  Confrères  ,  qui 
ayant   heureufemcnr   achevé  ' 
l'ouvrage  ont  fait  jouir  le  pu- 
blic du  fruit  dvT  leurs  travaux. 

• 

A  un  efprit  jufte,  folidc  &  ju- 
dicieux ,  -Dom  Maur  joigno.iç 
un  cœur  droit ,  un  caractère 
aimable  ,  qui  le  rendoit  cher 
à  tous  fes  amis  j  &  une  pictc> 
un  zclc  pour  la  Rclit^ion,  qui 
lui  artiroit  les  refpc(5ts  de  tous 
ceux  qui  avoicnc  le  bonheur 
de  le  connoStre. 

ANTINOUS,  jeune  hom- . 
me  de  Bythinie ,  qui  après  a* 
voir  ét^  le  fujet  des  amourt 
déteftables  de  r£mpcrettr  A- 
drien ,  devint  après  fa  mort  lè  '  * 
fn jet  de  £bn  idolâtrie.  Ce  Pria*  ' 
ce  dont  la  pallion  étoit  extra-  , 
vagante  »  divinidi  cet  infime 
proftitué  »  Bc  lui  cônlàcra  des 
temples  en  divers  endrditS9(uc- 
tout  à  Mantioée  dans  TArca- 
die,  où  il  lui  donna  tout  l'at* 
tirai  1  des  fauHcs divinités»  des  ' 
Prêtres,  des  Prophè.es  ,  un 
oracle,  dont  ildiâlftit  lui  mê- 
me les  réponses.  Il  fit  aulfi  ' 
frjppcr  d.s  médailles  pour 
éternifer  fa  mémoire  ;  &  il 
nous  en  rc(le  quelques-unes 
oii  il  a  la  rellemblance  de 
Bacchus   On  dit  que  ce  jeune 
voluptueux  s'étoit  noyé  dans 
le  Nil  pendant  le  fcjour  qu'A- 
driLU  avoit  tait  en  Egypte, 
D'autres  prctendcnt  qu'il  s'im- 
mola   volontairement  dans 
un  iacriûcc  célébré  pour  pro- 
l  iv 
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longer  la  vie  je  rEmpcrenr. 

ÀNTIOCHUS,nomdci5 
Roifî' de  Syrie,  dont  les  plus 
connus  font  l  "  Anriochu'^  So- 
Vcr  fils  de  Seleuciis  Nicanor  > 
qui  fc  trouva  avec  Ton  pcrc  à 
la  bataille  d'Ipfus ,  devint  a- 
mourcuxdcfabclk-mcrcStra- 
tonice  que  Sekucus  confetiric 
^  loi  céder  5  6c  ayant  fuccedé 
à  ce  dernfiery  recouyra  Tes  £- 
tats^  £t  la  guerre  an  Bydil- 
ir^cns  6c  ans  Macedanlens,^- 
Bt  les  Galates ,  6c  tnouMc  a- 
pr^èmO  Tegne  de  19  atis>  t^l 
avant  J.  C  t  **  Antiochtts  III 
<daaom»  que  Tes  belles  ac- 
tions 6c  Con  amour  pour  la 
jttftice  firent  ruroomlndt  ie 
grand.  Ce  Prince  après  avoir 
iobju^ué  les  Medes  ,  les  Par- 
tbes  )  la  Phocnicie ,  la  Celery- 
rrie>  &'c.,  m^diioît  encore  la 
conquête -de  Snryrne,  Limpfa- 
qiie  âc  des  autres  ^^'lles  de  la 
Grèce  Afiatique  >  iorfquc  cel- 
les-ci implorèrent  ie  fecouts 
des  Romains  j  qui  lui  envoyé^ 
renr  des  AmbafTadeurs  pour  le 
fommcr  de  laifler  en  paix  les 
■villes  librc»dc  In  Grèce.  An- 
tiochus  indigné  de  ce  oue  les 
Romains  vouloienr  s'<frii'cr  en 

c 

ari)itres  de  l'Orient  ,  &  ani- 
me par  les  vives  exhortations 
d'Annibai  ,  leur  déclara  la 
guerre  i  ans  avant  J.  C 
Alais  il  Fut  défait  au  détroit 
des  Thcrmopylcs  par  Aci- 
lius  Clabrion,&  par  Scipiou 
l'Afiatique  près  de  Magnefic, 
êc  forcé  de  demander  la  paix 
auXjR.oj]KÛos>  qui  robli|;c- 
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rcnt  3  payer  ûn  tribut  toniî- 
derable  &  à  fc  contenterde  rc»» 
o^ner  au-delà  du  montTauruA 
Deux  ans  après,  il  fîit  tac  dans 
l'Elymaïdc ,  où  il  étoit  allé 
pour  piller  le  Temple  de  Ju- 
piter Bclus.  5  *  Antiochus  iV' 
du  nom  )  furnommé  Epipha^» 
nés  y  6c  fils  du  dernier,  ufurpa 
le  Trône  de  Syricaprèsla  inoit 
deSeleucHS'ibD  &crc,  Se  fignj^ 
k  le  .  commencement  de  ùm 
legne  par  la  d^fition  dtt 
Grartd-Mtre  Onias,  quil  Jé^ 
poinlla  de  la  grande  Sacrifia 
cature  ponr  la  rendre  a  Jaibn^ 
In  fuite  il  envabit  l'Egypte  > 
aflîegea^  ptit  Jeru(àlcm>  pn»* 
fana  le  Templ&oàil  eut  Tim^ 
fiété  de  mettre  la^ftatue  de  Ju* 
pitcr  Olympien ,  &  pilla  tous 
lesva(cs  facr^s-ft  largent  du 
tre(br.  A  Ton  retour  à  Antio^ 
c^e ,  il  fit  mourir  les  7  frere$ 
Machabées  avec  \cvx  mere  Se 
le  fage  vieillard  Eleazar;  mais 
le  brave  Matatbias  &  (es  filf 
furent  fufcités  de  Dieu  pout 
punir  ce  Prince  î-mpie.  Ils  dé- 
firent plufieursfois  fesarmées> 
hû-mcmc  furchalléde  TElv- 
maïdc ,  ou  il  étoit  allé  pouf 
piller  le  Temple  de  Perfcpo- 
lisj  &  comme  il  re vcnoir  pkia 
de  fureur  contre  les  Juifs  dont 
il  avoir  juré  la  ruine  ,  il  fut 
frappé  d'une  horrible  pKiyc 
oui  lui  fît  connoître  la  main 
puidante  du  Seigneur,  &  il 
mourut  de  défcfpoir  1^4  ans. 
avant  J.  C  II  y  a  eu  du  mê- 
me nom  pIuficuisRois  dcCo* 
ina^ene» 
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îïNtlÔCHÛS  D*ÀSCA-  Tcrncur  de  ridumcc ,  profita 

YON  ,  Philofophc  Stoïcien  habilement  du  trouble  où  c- 

■^ue  Lucullus  attira  à  Rome,  toit  plonge'e  la  Judée  par  la 

'©ù  il  fc  fit  d'illuftres  amis  &  difcordc  des  deux  frères  Hir- 

-«^ui  fut  le  Maître  de  Ciceron,  can  &  Ariftobulc  qui  fe  dit» 

Il  avoir  fait  un  Traité  très-  putoient  la  fouvcraine  Sacrifi- 

fubtil  fur  la  feéle  Académique,  carurc ,  pour  établir  fon  auto- 

iSc  un  autre  dcsDieux  ^uc  Plu-  rite.  Il  cmbrafla  avec  chaleur 

'*arque  cite.  le  parti  du  prcaiicr ,  &  y  ayant 

ANTIOCHUS,  Abbc  de  la  engagé  Arctas  Roi  des  Arabes 

Xâurc  de  S.  Sabas  ,  vivoit  au  &  PompécCéncral  des  croupes 

'^Vn  fiecle,  &  a  f;ût  quelques  Romaines  t  il  le  fit  »^mr 

Ouvrages  9  entr'autres  des  Ho-  fur  le  Trône.  Sons  Obo  goaw- 

VkéileSi 6c mTtohéàevmofis  oemeDt  Aottpater  eoc  tout 

-êog^tmnàiutm  credic,.&  iUermavaotagett* 

ANTIPATER.,  un  desCa»  iêmenc  les  Romains,  iffiic 

f  îtaines  d*Alemijdfe  le  grand»  iH^ome  iitik  i  Ce&r  dans  U 

"«que  ce  Prince  lai&  dans  fa  «  ^etred*Alexandrics  &€eder« 

Macédoine  potfr  la  gouTernec  nier  pour  recoonoitre,  les 

*«a  fon  abfenice.  II  mit  â  Ia  grands  ièrvices  qu'il  en  avoir 

^îfon  les  Tlirdces  révoltés,  re^»  lui  donna  le  4roît  de 

"Se  déût  les  .Lacedemoniens  bours^coific  Romaine  6c  Tad- 

llans  une  bataille  rangée.  Maïs  miniftracion^è  la  JudécCom- 

«CCS  fuccès  n'empêchèrent  pas  me  il  préaoit  routes  (brccs  de 

^'Alexandre  pMveuu  par  O-  précautions  pour  Te  maintenic 

wnpias  Ùl  ncte^  qui  n'aimoic  dans  ce  pofte ,  on  le  foupf  oa* 

pas  AntipatcTs  ne  le  d^ouil-  na  d'en  vouloir  à  laConron- 

iât  de  foo  gouvernement.  On  ne  3  &  un  Juif  qui  avoit  été 

foupçonne  que  celui-ci  pour  fon  ami  »  plein  de  ce  ibupçon» 

s'en  venger,  fit  empoifonner  l'empoifonna  l'an  43  avant  J. 

fon  Maître..  Après  cet  aHa/Ti-  C  Herode  le  grand  vengea  (a 

nat,  il  fur  nommé  tuteur  du  fils  mort  &  bâtit  en  fonhonaeuc 

^-Alexandre  ,  &  il  mourut  la  la  ville  d'Antipatridc 

mcirc  année  ,  la  311  avant  J.  ANTIPATER  DESIDON, 

XI  Ce  Général  avoit  de  Tef-  Philofophe  Stoïcien  enfcigna 

prit  ôc  aimoit  les  fciences  ,  à  Athènes  &  ailleurs  avec 

Truie  de  l'excellente  éducation  beaucoup  de  fucccs  vers  Tan 

<|u'Arillote  lui  avoit  donnée.  1 3   avant  J.  C ,  il  étoit  outre 

On  dit  qu'il  avoit  compofé  cela  poctc ,  &  nous  avons  de 

une  Hiiloire,  6c  1  Livres  de  lui  11  Epigrammes  dans  l'An- 

Lcitres.  thologie.  On  rapporte  de  lui, 

ANTIPATER,  Idumcen  de  au'il  ctoit  attaqué  tous  les  ans 

Sïaûon»  ûls  d' Activas  Gou-  v  de  la  ficyie  au  même  jour. qu'il 
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?toit  né,  8c  qu'il  mourut  le 
même  jour.  Il  y  a  encore  de 
ce  nom  Coclius  Antipater  , 
Hiftoricn  Latin  qui  écrivit 
imc  Hiftoirc  de  la  féconde 
guerre  Punique  dont  on  con- 
Icrvc  des  fras^mcns. 

ANTIPHON ,  célèbre  Ora- 
teur Athénien  né  à  Rhamnus 
Bourg  d'Atciqiitf  ,  qui  intro- 
duire le  premier  la  coutume 
«t^enf^gner  Se  de  plaider  pour 
de  rafgcift.  Il  avoit  d'abord 
cukWeiapoëfies  s'^tant 
livré  tout  entier  â  Téloquenr 
ce ,  il  la  rcduifît  en  Arc ,  5c  en 
publia  des  préceptes.  Outre 
«les  Livres  Cnt  la  lUiétor!<)tte  > 
il  avoic  encore  compofé  plu- 
liettrs  di(conrs  &  quelques  au- 
tres ouvrages.  On  raccmte  dî* 
▼erlèmenc  ùt  more  Les  uns 
difent  qu'il  fiic  mis  à  mort 
par  le  peuple  vèrs  Tan  41  x 
pbiir  avoir  £ivori(è  la  domi* 
nation  des  400  ;  d'autres  qu'é« 
tant  pailé  en  Sicile ,  Denis  le 
tyran  donc  il  avoit  Critiqué 
les  Tragédies  le  fit  mourir. 

ANTISTHENE,  Philofo- 
phe  Athénien  indituteur  de  la 
lêé^cdesCyniqucs,  fut  d'abord 
Mnître  de  Rhétorique  ,  mais 
ayant  ^ouré  la  do(5lrine  de  So- 
crate,  il  renvoya  Tes  difciplcs 
en  leur  difant  :  alle'^i  cherche^ 
WiAIaUte,j>our  moifrn  ai  trouvé 
un  y  6ci\  s'attacha  entièrement 
à  ce  célèbre  Philofophc.  Dès 
Jors  ayant  vendu  tout  ce  qu'il 
avoit >  il  ne  garda  pour  tout 
équipage  qu'un  manteau.  Il 
pôccoU  une  longue  barbe  > 
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unjbâton  à  la  main  &  une  hc- 
face  fur  le  dos ,  8c  dans  cet 
état  il  faifoit  tous  les  jours 
plus  de  40  Stades  pour  allcf 
trouver  Socrate.  Ce  Philofo- 
phc  comptoit  pour  rien  la  no- 
blede  &  les  richelles  ,  &  il 
faifoit  confifter  le  fouverain 
bonheur  de  l'homme  dans  ce 
qu'il  appclloic  venu  >  qu'il 
prétendoit  n'être  autre  cnolè 
que  le  mépris  de  ce  que  let 
hommes  einmeot*  Quelqu'un 
Juidemandamdqiioi  lui  avoit 
(crvi  la  Philofô^me ,  il  répon- 
dit :  à  fOMVok  vme  wte  md  ; 
mah  ouand  il  ht  eantivé  de 
lui-même ,  il  ^aMt  plufieurs 
fois  ^reger  (es  jours  %  & 

3natid  on  lui  faifoit  lionte 
'un  pareil  égarement  »  Il  ré-» 
pondoit  :  çu^  Vâme  faye  trop 
chèrement  le  fejour  qu* elle  fait 
dans  le  corps  ,  que  ce  fejour  lé 
rmm ,  Ul  dicrimey  &  q%*on  ne 
peut  trop  tôt  la  renvoyer  à  jk 
véritable  patrie.  CcPhilôfophc 
inftitua  la  £eâe  des  Cyniques 
qui  n'eurent  jamais  aucune 
École  fixe ,  arrêtée  ;  mais  qui 
fc  promenoient  â  Tavanturc 
dans  les  principales  villes  de 
Grèce ,  &  s'y  don  noient  tout 
à  tour  en  fpecflacle. 

ANTOINE  (Marc),  fur- 
nommé  l'Orateur  i  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de 
Rome,  fe  fignala  par  fon  élo- 
quence dans  le  Barreau  ,  & 
fcrvit  la  Republique  avec  dif- 
tin(^l:ion  dans  les  grandcsChar- 
C;es  auxquelles  il  fut  élevé. 
Apres  avoir  ité  Qucilcur  en 
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ïfitxc  y  PrctcwT  en  Sicile,  Pto-  avoir  parte  les  premières  ah* 
'Con(uI  en  Cilicie  ,  il  fut  fait    nées  de  fa  vie  à  Rome,  où  par 

Oonlul  l'an  de  Rome  ^55  ,  &  une  conduite  liccnticufc  i! 

il  s'oppoû  avec  courage  aux  oblcurcit  les  belles  qualités 

«iwrcprifcs  féditieufcs  des  tri-  <^u'ii  avoit  reçues  de  la  natu* 

linas  du  peuple.  Quelque  tçras  re  ,  Ce  retira  ea  Grèce  pour  (è 

.  après  on  le  aéi  Cenieur,  &  former  dans  Tare  de  r^loq«en« 

il  rempfic  cette  Charge  avec  ce ,  A:  s'exercer  aux  aoacs* 

dignité.  Son  éloquence  >  au  Gabiolus^i  afloîc  ccumna»- 

jugc  ment  de  Clceron ,  prooi-  der  en  Synt  came  Atiftobti-^- 

ya  à  riulie  Tavantage  d*^a-  '  le  loi  confia  le  «ommande- 

1er  ia  Grèce  dans  Tare  de  bien  ment  de  U  Cavalerie  i  &  An- 

diré ,  &  il  la  fit  briller  long-  toioe  donna  dans  cette  gtterre 

^etns  avec  an  fuccès  extxaor*  des  preuTes  de  valent  Se  ffe 

dinaire ,  qui  lui  acquit  Tad-  conduite,  fl  fuivlc  le  même 

mîratîon  de  tout  le  monde*  Général  en  £g7pte  an  (èconrs 

Il  n'étoît  pas  moins  cftima-  du  Roi  Ptoloméc  ,  &  ne  s*/ 

ble  par  fa  modeftie  Ôc  par  le»  fit  pas  moins  admirer  De  re- 

"qualités  du  asur  qui  le  ren-  tour  à  }iomc  il  fut  fait  Tri* 

•dirent  cher  i  un  grand  nom-  bàtk  du  peuple,  puis  Augure»  Se 

htc  d'illuflresamîs.  Cet  horo-  s'écant  déclaré  hautement  dans 

«ne  célèbre  fut  maffacrJ  dans  (a  le  Sénat  pour  Cefâr  contre 

confuÂon  3c  le  defordre  qii*cz-  Pompée  ,  il  fut  challé  ôc  obli- 

"cîtcrcnt  â  Rome  Marius  8c  gé  de  s'enfuir  habillé  en  Ef- 

Cinna ,  Se  ù  tête  fut  expofée  clave  veri  Cefar  qui  le  reçut 

fur  la  Tribune  aux  HarailgucSy  trè^-bien  y   3c  (c  détermina 

•ce  lieu  qu'il  avoit  orné  de  de-  auffitôt  à  la  guerre  CiviTe  ;  ce 

uouilles  triomphales-  ïl  iaif»  qui  a  fait  dire  à  Ciceron  que 

la  deux  fils  ,  Antoine  le  Cr^-  Marc  Antoine  éioit  l'auteur 

ri<^uc>  ainfi  nommé  de  la  guet-  5c  la  caufe  de  cette  guerre  ^ 

te  de  Crète  dans  laquelle  il  comme  Hélène  l'avoit  été  d^ 

échoua  ;  &:  Caïus  qui  après  celle  de Troye.  LorfqueCéfar 

avoir  été  flétii  par  les  Cen-  fe  fut  empare  de  l'Italie ,  il  eu 

leurs  futConful  avec  Ciceron,  donna  k- Gouvernement  à  An- 

Sc  commanda  l'armée  contre  toine  ,  qui  pendant  le  féjour 

Catilina  ,  quoique  fous  pré-  qu'il  y  fit  développa  tous  fes 

texte  d'une  maladie  feinte  ou  vices,  fe  livra  aux  plus  infà- 

Ttaye  il  ne  (c  trouva  pas  à  la  mes  débauches, &  n'avant  d'é* 

f>ataille.Ses-ezaâion$  le  firent  gards  que  pour  fes  loldats  à 

•  lunnir  de  Rome^.  qui  il  pcrmet^oit  toutes  (brtet' 

ANTOINE  (  Mare  ) ,  le  d*ezcés  ,  il  fe  rendit  odieux 

Trriui^ir,  fils  du  Crédque  de  par  une  conduite  tjrranoiquc. 

^  fttit  fils  de  rOratear ,  ^ptèt  Cciàc  loi  ctwfis  le  comnun^ 
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^ineiic  éc  Taile  eauche  â  h 
ùmtaCt  bataille  de  Pharlàle  ; 
ft  après  U  dcFaicc  de  Pompée 
s'étani  faic  créer  didatcur,  il 
fit  Antoine  Général  de  U  Ca* 
▼aleric,  Ôc  quelque  tci'ns  après 
Ton  collègue  dans  le  Con fa- 
lat.  Cclui^  ci  livré  aiix  projets 
ambitieux  de  Ton  bienfaiteur , 
lui  témoigna  Ta  rcconnoilTan- 
ce  par  un  coup  d'éclat  qui  fail- 
lit à  lui  coûter  la  vie  II  s*a- 
vifa  à  la  fctedcs  Liipercales  de 
mettre  un  diadcmc  autour 
d'une  couronne  de  laurier,  & 
voulut  en  orner  la  tête  de  Ce- 
iar  s  mais  ce  dernier  qui  fen- 
tit  par  les  cris  du  peuple  que 
cette  adlion  ne  lui  plailoit 
point,  rcjetta  la  couronne  ,  & 
Antoine  alla  la  mettre  fur  une 
des  flntues  du  Didateur ,  d'où 
les  Tribuns  rôtercnc  bientôt. 
On  délibéra  donc  d'envelopper 
Antoine  dans  le  ma/facre  que 
l'on  projettoit  du  Tyran  ,  & 
ûas  ['«oppoiitioa  de  Bratas  » 
il  eût  été  mis  à  mort  avec  ce 
Romain  oui  fut  percé  de  coup 
dans  le  Sénat.  Antoine  après 
avoir  a^dé  beaucoup  d'indif- 
fifrence  pour  cette  mort  9  & 
avoir  même  fait  donner  un 
Arfêt  poitr  défendre  que  per- 
fonne  fat  Inquiété  i  ce  fujet  > 
fottleva  tonc  i  coup  lé  peuple 
par  une  harangue  véhémente  9 
Se  l'excita  â  venger  le  meur- 
tre de  Cefar.  Il  jhe  mit  alors  â 
la  tête  des  amis  de  ce  dernier» 
Se  il  fc  préparoit  à  le  rempla- 
cer dans  (es  vues  ambitieufcs 
lorii^ttc  Cicecon  lui  opposa  le 
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jeune  Oâavîen ,  connu  depait 

(bus  le  nom  d'Augufle.  Cel 
deux  rivaux  fe  firent  la  guer-« 
re  quelque  tems  avec  un  CuC'" 
ces  a  peu  près  égal ,  &  fe  réu- 
nirent ennn  avec  Lepide  pour, 
former  le  fameux  Triumvirat 
fi  fatal  à  tant  de  grands  hom** 
mes  que  ces  barbares  fe  facri- 
fièrent  mutuellement.  Cette 
cruelle  union  fut  fur-tout  ci- 
mentée par  la  mort  de  Cice- 
ron  ,  qu'Odavicn  eut  la  lâ- 
cheté de  ficrifieri  laven<5ean- 
ce  d'Antoine,  par  celle  de  Lu- 
cius  Ccfar ,  que  celui-ci  livra 
à  la  fureur  de  fon  barbare  ne- 
veu ,  &:  p.ir  celle  de  Paul  Le- 
pide que  l'imbécille  Trium- 
vir fon  frerc  acheta  en  c«n- 
fcntant  au  malTacrc  des  deux 
premiers.  Lorfque  ces  illuf- 
trcs  brigands  crurent  avoir 
bien  affermi  leur  domination 
fanguinaire  >  ils  fc  mirent  â 
la  pourfnite  des  meurtriers  de 
Cefar ,  &  Oâave  &  Antoine 
les  avant  atteii^ts  aux  champs 
de  Pnilippcs  les  taillèrent  en 
pièces  :  alors  ils  partagèrent 
entr'eux  TEmplre  du  monde  » 
&  Antoine  eut  pour  fa  pan  > 
la  Grèce,  la  Macédoine ,  TA- 
fie  &  la  Syrie  s  ce  qu|  renga-^ 
gea  i  faire  la  euerre  aux  Pat'- 
thes.  Il  la  £  heureufemeot 
par  fes  Lieutenans  »  &  n'eut 
par  lui-même  aucun  fucccs 

2ui  répondit  â  la  réputation 
e  grand  homme  de  Guerre 
qu*il  avoit  acquifc.  Sa  paffion 
honteu(ê  pour' la  Reine  Cléo* 
pâtre  avo«L  énervé  (à  valeur  9 


AN  AN  173 

âc  l'aToit  rendu  on  homme  laiflâ  !â  TiAoïre  à  Augu/le*^ 
(brc  ordinaire*  tts  charmes  '  Cette  lâcheté  fut  (hivie  de  la 
de  IavertuedreOwbiTie>  (beur  perte  de  toutes  Tes  Provinces 
^*Augufte ,  qu'il  avoit  épou-  &  de  la  défèmon  de  (es  ar- 
Céc  après  la  mort  de  Fulvia  ne  m^es.  Antoine  abandonné  de 
purent  le  ramener  de  Tes  éga-  tous  (es  amis ,  detefta  tout  le 
)remens  >  6c  il  n*euc  pas  honte  çcnre  humain  ;  &  (èmblablo 
de  (àerifier  cette  époufe  eflî-  a  Tinon,  il  fe  retira  dans  une  . 
mable  à  la  plus  indigne  de  inat(bn  écartée  pour  y  viTce 
tomes  les  femmes.  £nvaio  inconoo  an  refte  des  hommes^ 
Odavie  partit-elle  de  Rome  Cette  bizarrerie  £t  bientôt 
pour  ramener  cet  infidèle  à  place  à  une  autre  :  pcrfuadé 
ion  devoir ,  le  cruel  lui  or-  qu'il  mourroit  bientôt,  il  you- 
donna  de  reAer  à  Athènes  >  &  lut  profiter  du  peu  de  temSt 
continua  Ces  extravagances  s'alla  iettcr  de  nouveau  entre 
pour  Cléopatie.  Il  la  déclara  IcsbrasdcCLeopatre.  Maiseo'^ 
publiquement  Reine  d'Egyp-  fin  Augu(learriva,&  lcfit(or- 
tc  ,  de  Chypre ,  de  la  Lyhic  Se  tir  pour  quelques  moment;  de 
de  laCclefyriej  dcclara  les  fa  léthargie.  Antoine  défit  là 
deax  fils  qu'il  en  avoit  eu  Rois  cav.ilcric,  &  auroit  pu  obtenir 
des  Rois  j  leur  ht  prendre  les  de  plus  grands  avantages  fur 
habits  Royaux  ,  ôc  leur  donna  lui ,  fi  fcs  troupes  qui  le  mc- 
tout  l'attirnil  de  la  Royauté,  prifoicnt,  ne  l'euircnt  lâchc- 
Ces  excès  irritèrent  les  Ro-  ment  abandonne-  Alors  (c 
mains  &  d'autres  motifs  s'y  voyant  fans  rellburce  ,  SC 
étant  joints,  on  prit  les  armes  croyant  que  Cleopatre  s'étoic 
de  pai  t  &  d'autre  5  Its  flores  tuée  elle-mems.* ,  il  s'enfonça 
d'An-oine  &  d'Aiiguftc  U  rcn-  un  poignard  dans  le  fcin  ,  ÔC 
contrcrcnt  près  d'A(fl:ium  ,  ôc  mourut  quelques  heures  après 
là  fc  donna  la  célèbre  batail-  entre  les  bras  de  fa  pernde  , 
le  de  ce  nom  ,  dont  le  fitccës  âgé  de  $6  ans  ,  50  ans  avant 
décida  de  l  Empire  de  l'Uni-  J.C.  Ce  Romain  étoit  né  avec  ' 
yers.  Antoine  eût  été  vain-  toutes  les  qualités  propres  a 
que  ur,  (î  la  perfide  Reine  qui  fiiire  un  grand  homme.  Il 
avoit  voulu  l'accoihpagner ,  étoit  brave»  aâif&  prudent; 
n*cût  pris  U  fuite  au  milieu  du  6ç  quoi  qu'il  aimât  les  plaifirt 
combat  avec  Tes  ^o  vaifTeauz;  à  Pexcés  9  il  les  quittotc  (knt 
Cette  retraite  déconcerta  le  peine  pour  (è  livrer  aux  tn* 
trop  foible  Romain»  qui' ou-  vaux  êc  aux  fatigues  de  la 
btiant  ù  gloire ,  (es  intérêts  guerre  qu'il  fupportoir  V0i  la 
6t  ce  qu'il  devoit  à  Ces  trou*  mdmeâciiité.  Il  ètoit  cendre 
pes  >  pour  courir  après  une  9c  généreux  ami  x  p^Hn  de 
proftituée  qui  le  ttahiiToit»  douceur  pour  Ici  enacmisi 
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mli  tes  fureurs  de  ta  profcrip^  pne  foule  ic  difctpîes  cjurs^»^ 

lioB  ont  dcshonor(^  fa  mémoi-  rachoiept  an  monde  pour  mc^ 

te  y  Se  fa  foiblelic  pour  une  ncrunevîe  toute  celciic  dans  le 

PrinçdFc  ▼oluptucu(c  qiû  crf-  d^fcrt.  Ce  lieu  fut  bteatôt  peu-- 

cbaina  Ces  fcnsi  fit  cou(  le  plé  de  Mooafteres  &  <ic  iaîm 

0in!hcnr  de  fa  vie.  Solitaires qdivWokot  efifem-*. 

ANTOINE  ;St.  ) ,  înfticor-  bU  daos  une  union  &  une  cha- 

teur  de  l'Ordre  Monadiaue  ,  rît^  parÊike  »  occupées  de  U 

lUquic  dans  un  village  de  la  prière,  du  jeune,  du  chant  des. 

llamc  Egypte  l'an  151  de  J.  C.  Pfcaumes ,  &  dt  la  le(5ture  des. 

de  parens  nobles  ik  riclics  qui  Livres  Saints ,  «5:  appliqués  aui< 

Itii  donne rcnt  une  <fducation  travail  des  m.iin s ,  qui  a  toii- 

clircticnnc.  Apres  leur  moit ,  jours  été  regardé  comme  cf- 

Anroine  âgé  de  I &ans,  vendit  fcnticl  à  Tetat  Monaftiqnc 

tous  Tes  biens  ,  en  donna  le  pour  cviccr  F'oifîveté  Vcn- 

prix  aux  jiauvres ,  Se  fc  rcina  nui  ,  infeparable  de  la  foliru- 

dansle  dellrt  pour  ne  s'occu-  de  5  &  pour  gagner  de  quoi 

perquc  de  Ton  falut.  Là,  livre  vivre  fans  être  à  charge  à  pcr- 

4  la  prière  &•  la  Icdlure  des  Li-  Tonne.   Antoine  viutoit  de 

vrcs  Saints,  il  trouvoit  dans  tcn^s  en  tcnis  tous  les  MonaP 

le  travail  de  (es  mains  de  quoi  tcrcs  pour  éclairer  les  Frcrcs. 

le  nourrir  &  affifter  les  pau-  de  Tes  avis  ,  les  encourager 

TSes.  Il  paffa  10  ans  dans  ces  par  fcn  exemple  à  faire  de  con* 

pieux  exercices toujours  oc<*  tinuels  progrés  dans  la  vertu 

CDp^  à  lepouifer  les  attaques  du  refte  il  vi^ok  très-rctité  ^ 

4tt  cfêmoi)  qui  y.  craignant  les  Ôc  ne  quku  .  fon  iéCm  que 

£ikes  de  Texemple  du .  fatot  deux  Byh  »  la  première  pen« 

Pénitent  >  mïjL  en  œuvse  10^  dant  la  periHcmion  de  NlaxV 

tes  (es  rafes  pour  le  hkç,  re-  min  ^eo  ^  i  & >  afin  d*af!tfter  les: 

aonctr  à  foo  louable  pro-  Chrétiens  qui  fouilToîcntpout- 

yet    Cet  crprît  de  tencbcea  h  C..j.  àc  la  féconde  en  5  5  f  i. 

je  pr^icotok  i  lui  (bus  Tes  la  prière  de  S.  Arbanalc ,  pour 

formes  les  plus  affrcnfi»  y  le  confondre  lest^  Arkns  tj^i  a*- 

ckargeoit  de  coups  »  l^fflt^.  voient  publié  qu'il  tenoK  leur 

geoit  de  mauvaifcs  prnfécs  >  doârinc.  Après  avoir  haute-  • 

hii  livra  des  combats  inouis  >  meMC  rendu  témoignage  à  la. 

dont  Ifi  s(èlé  Solitaire  fbstU  divinité  de  J.        â  l'inno- 

IQttjoursviâorieux  par  le  jeu-  ccnce  des  iaints  pcrfécutés ,  il 

lie  &  la  pricre.   Après  s*étrç  rentra  dans  fa  retraite  où  il 

bieiy)urifié  dans  I4  caverne  »  acheva  ion  facrifi^  y  âgé  de 

il  eniorric  ,  &:  Dieu  lui  ayant  105  ans,  dont  îl  en  avoii  patfé 

accorde  le  don  des  miracles  &  plus  de  80  feparé  du  monde 
4 inllraâiofi  I  il  attira  i  lai.ic  dans  l'exercice  des  œuvres. 
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les  plus  rigourciifcs  de  la  pé- 
riancc.  Quoique  ce  faint  So- 
litaire n'eût  point  d'étude  ,  il 
laifTa  7  Lettres  écrites  en  lan- 
gue Egjrptîeone  &  que  nous 
avons  en  Latin*  On  lui  atcrî* 
bue  même  nne  Règle  &  de$ 
Sermons- 

ANTOINE  DE  PADOtTE 
(Se.) ,  naquit  à  Lisbonne  en 
X 19  5,  &  entra  dans  TOrdre  de 
S.  François  qui  Txvoif  encore. 
Le  défit  du  martyre  hilînrpira 
le  deifein  d'aller  en  Afrique  $ 
mais  le  vaiâeau  fut  lequel  il 
étoit  monté  ayant  été  jette  par 
un  coup  de  vent  à  Meiïiiie» 
Antoine  fut  obligé  de  demcu- 
rer  en  Italie  où  il  s'appliqua  a 
}*étudc  de  la  Théologie 9  ôc  Ce 
rendit  célèbre  par  Tes  CermonsT 
pleins  de  force  &  d  ondion. 
le  Pape  Grégoire  IX  qui  l  a- 
yoit  entendu, admirant  la  pro- 
fondeur de  fa fcicncc  dans  l'ex- 
plication de  rEciiturc  Sainte , 
le  nommoit  V Arche  d'AUianccy 
6r  le  fccret  dcpojïtaire  des  Let- 
tres Saintes.  Après  avoir  en  - 
feigné  dans  plufieurs  maiious 
de  fon  Ordre  ,  dans  lefqiiclles 
il  releva  les  c^tudes  qui  y  c- 
toicnt  fort  négligc'es,  &  avoir 
rempli  divers  emplois,  il  le 
confiera  tout  entier  aux  fonc- 
tions du  Minidere,  qu'il  exer- 
ça fur-tout  à  P.ndoue  dont  il  a 
porté  le  nom.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  11 51  âgé  de  ^6 
ans  î  &  dés  l'aAnéç  fuivante  > 
Grégoire  IX  le  mit  au  nom-- 
bre  des  Saints ,  à  caufe  des  mi- 
irades  (ans  nombre  qui  s'opé* 


roîent  fur  fon  tombeau. Noos 
avons  plufieurs  Ecrits  de  ce 
Saint  qui  ont  été  fouvent  im- 
primés, &  dont  la  meilleure 
^itioneft  celle  de  1^41 ,  ou 
Ton  trouve  fa  vie.  Sescsuvres 
çonfiftenc  i*  en  Sermons  ou 
Toft  ne  trouve  rien  de  cette 
éliSquence  &  de  cette  fbree 
que  leurattribiie  Tanteur  de  (à 
vie  :  ce  n*e(l  qu'un  tilTu  de  pa(^ 
fages  de  TEcriture  pris  iani. 
des  (ens  fieurés>  (buventfbrc 
éloignés  du  Cens  littéral  »  & 
qui  par  .conCS^quent  ne  font 
point  dt  preuves.  1*  En  ex- 
plications myflîqaes  de  la  plu» 
part  des  Livres  de  l'Ecriture* 
3^  En  une  concordance  des 
Livres  Sacrés ,  où  il  rapporte 
â*  certains  titres  les  paflàges 
qui  conviennent  à  chaque  par- 
tie des  mœurs.  Ce  dernier  ou* 
vrage  cil  divi(e  en  5  Livres, 
dont  la  difpolîtion  cil  très- 
eTca(îlc  ,  &  c'eft  peut  -  être  le 
plus  utile  de  tous  les  Eciics  de 
î.  Antoine. 

ANTOINE  ,  Roi  de  Na- 
varre ,  fils  de  Charles  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme ,  epoufa 
Jeanne  d'Albrct  o^m  lui  appor- 
ta en  dot  le  Royaume  de  Na- 
varre y  ôc  après  la  mort  de  Fran* 
çois  II,  il  fut  déclare  Lieute- 
nant -  Ge'neral  du  Royaume 
pendant  la  minorité  de  Char- 
les IX.  Alors  il  embrafla  la 
f^elidon  Catholiauc  ,  ôc  Et 
avec  le  Duc  de  Guifc  &  MM. 
de  Montmorency  cette  unio|i 
que  les  Huguenots  appelle-- 
rcar  Tnuminrat  :  en  ij6%ià  \ 
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eitcrre  %*iunt  rallumc^c  entre 
fcsi partis,  Antoine  fut  mis  à 
la  tcic  de  l'armcc ,  prit  Blois  <Sc 
Tours,  &:  vint  mettre  le  fici^c 
«levant  Rouen  où  il  fut  blcllc 
d'un  cou|)  ^^:  me  ikjiict  à.  1  c- 
paiilc  gauche.  Lorlcjuc  la  vil- 
le fut  piîfc,  il  s'y  lit  porter 
dans  fon  lit ,  ik  entra  vido- 
licux  par  la  bi  èchc  ;  3c  s'étant 
'  f.iît  mettre  fur  la  liviere  pour 
cric  trr.nfporte  à  S.  Maur  ,  il 
fut  oblige  de  s'arrêter  i  An- 
dcli  ou,  il  mourut  dans  fa  45'. 
année  en  1 5^1.  Ce  Prince  a- 
voit  le  cœur  grand,  mais  VcC- 
prie  foîble  t  i  il  manquok  de 
cette  fermeté  n^ccfTake  pour 
faite  téufCn  les  entfeprifes»  ht 
ipalheur  des  tems  Se  Tambir 
tton  de  (à  &miUe  plutôt  que 
]a  fieone  qui  ne  fbc  jamak  trop 
irhre  >  1  etigagcrcot  dans  de  n- 
cheufiis  intrigues  oûc  il  £è  Iai(«^ 
Hl  CBtraiper  malgré  lur.»  & 
auxquelles  H  renonça  quand 
il  s*apperçut  qu'elles  étoknt 
contraires  au  bien  de  TEtat 
qu*il  aimott.  Ses  fréquentes 
irreTolutions  le  firent  méprL- 
lèr  du  parti  J^uguenot  comme 
un  komme  incapable  d'un 
projet  violents  &  il  ne  fut 
gucres  plus  c(bimé  des  Catho- 
liques.t  qui  le  ibup^onnoicnt 
de  tenir  encore  â  f^s  premic> 
rcs  erreurs.  La  grandeur  de 
fon  courage  parut  avec  c'clat 
dans  uneocca(ion.  François  II 
à  la  follicication  du  Duc  de 
Guifc,  avoit  confcnti  au  meur- 
tre du  Roi  de  Navarre  j  celui- 
ci  informé  du  complot»  ne 
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laifTa  pas  iTcnrrer  dans  h  chaw^ 
bre  où  on  devoit  rafTalîiner^ 
S'ils  me  tuctu  ,  dit  -  il  i  un. 
Gentilhomme ,  prencT^  ma  chc 
mje  loute  fatiglante  ,  portc^-  là 
à  m  r>/L  fiis  &•  à  ma  femme  i  iU 
lirjiu  dans  mon  Jaug  ce  qu'ils., 
doivcjit  faire  pour  me  venger* 
Ce  fils  ctoit  Henri  le  Grand 
l'honneur  de  L'humanité  &-  les 
cUlues  du  Royaume  de  France-' 
ANTOINE,  Roi  titulaire 
du  Portugal ,  eut  pour  perç 
Louis  II  âis  du  Roi  Emma* 
nuel  i  &  s'étant  trouvé  à  la. 
bataille  d*Alcacar  où  il  donna, 
des  preuves  do  plus  grand  cou* 
rage>  il  fat  pris  &  igis  a  la. 
cjiaipe  i  mais  par  Tadredè  d'unu 
efclave  qui  avoît  été  â  Con  pe< 
re>  il  fut.  mis  en  liberté  &  re*^. 
vint  en  Ponugal  pour  .£iirc^> 
valoir  (es  droits  à  Ja  Couron*  * 
ne.  Philippe  II  Rol-d'Erpa-^. 

S ne  9  afin  d'exclure  Antoine^ 
u  Trône ,  voulut  le.  faire  pal*^ 
fcr.pour  bâtard^  &  trouva  It 
moyen  de  faire  brûler  toutes, 
les  preuves  juftificativcs  de  (», 
naillance  i  mais  le.droit  de  ce 
Princç  fu^  reconnu  nar  toute 
la  nation quile  proclama  Rpi^, 
&  il  commença  à  eu  faire  les 
fondions.  Alors  l'ETpagnoi 
pour  faire  par  force  ce  qu*it 
n'avoir  pu  obtenir  par  ru(è  > 
envoya  une  puîflante  armée 
fous   le  commandement  du 
Duc  d'Albc  i  S:  Antoine  hors, 
d't'tat  de  lui  rc-fiiler  ,  eut  re- 
cours à  la  France.   Mais  les. 
guerres  civiles  qiii  dechiroicnt 
ce  inalhcurcux  Royaume  j  ne 

pcrmectaut 


permettant  pas  qu'on  fournît 
des  lecouts  luffifans ,  il  fîic  dé- 
fait, pourfuivi  jurc]it*anzfron* 
tleres  de  Galice ,  obligé  pour 
fe  fouftraire  i  la  fureur  des 
Efpagools  9  de  fe  déguifer  en 
diâî^rentes  formes  s  &  enfin 
ayant  trouvé  noyen  de  s*cm« 
bar^uer  fur  un  navire  Fla- 
mand ,  H  pafla  en  Hollande  9 
puis  en  France  &  en  Angleter- 
re ,  d*oii  il  revint  mourir  à 
Paris  en  1 595,  âgé  de  é^zns, 
après  avoir  vai  n  e  ment  tenté  de 
recouvrer  fes  £tats ,  dont  il 
tranfporta  tous  les  droits  a 
Henri  IV. 

ANTOINE  DE  PALER- 
ME  ,  ou  le  Pdnormkam  y  ne  à 
Palerme d'une  famille illuftre, 
fut  d'abord  au  fervice  de  Phi- 
Jippe-Maric  Duc  de  Mibn  , 
auGuel  il  enfeigna  l'Hiftoirc  ; 
enluitc  pifVa  à  celui  d'AlFonfe 
d'Arragon  Roi  deNapIcs,  qui 
l'employa  dans  les  affjiies 
d'Etat  £<  l'envoya  aux  Véni- 
tiens en  145 1  >  pour  leur  de- 
mander l'os  du  bras  de  Tite 
livc  qui  lui  fut  accordé.  An- 
toine avoit  tant  de  vénération 
pour  cet  Hiftoiicn ,  qu*H  ven- 
dit une  terre  qu'il  avoit  pour 
acheter  un  des  exemplaires  de 
ion  Hiftoke  écrit  de  la  main 
de  Poggio  Florentin.  Il  .eut 
de  grani^  démêlés  de  littera-' 
ture  avec  Laurent  VaUa»  8c  Ils 
fonircnt  tous  deux  des  bornes 
de  la  di^ute  i  car  Ik  s'acca-^ 
blerent  mutuellement.  d1njt^> 
res ,  &  apprêtèrent  beaucoup 
â  rire  â  leurs  cnncmia  com- 


AN  177 

muns.  Panormitain  monrat 
â  Naplcs  en  1471  âgé  de  7^ 
ans  >  &  nous  avons  de  lui  ; 
Livres  d'Epitres,  t  Harangues» 
im  ReaieH  d*Aphoptegmes  > 
&  de  qnelaues  faits  mânora»* 
bles  d*AIpnonfe  fon  maître  y 
&  quelques  vers  }  car  il  étoit* 
iu)n-{èttl  e  me  n  t  bôn  Orateur  >  ' 
bon  Jurifcon(filte> mais  il  pa^* 
foit  encore  pour  le  meilleur^ 
Poète  de  fon  rems. 

ANTOINE  GALATÉE»- 
ainfi  nommé  de  Galattna  vil- 
lage d'Italie  dans  la  terre  d'O- 
trante»fitt  un  Philofophe ,  un 
Médecin,  un  Poète,  un  Géo-' 
graphe  fameux  du  XV  fîecrc. 
On  a  de  lui  des  vers  Latins  & 
Italiens,  des  Qucftions  Phy- 
fîqucs  ,  une  Dcfo  îption  de  la 
Japygic  qui  eft  un  excellent 
ouvrage,  une  deCallipolî  qu'il 
dédia  à  Sannazar,  une  Me^tho- 
dc  pour  l^étude  de  la  Pliilo- 
fophic  ,  l'Elogo  de  la  Goutte 
qu'il  compola  lor(qu'il  en  e- 
toit  tourmente-,  &  plulicurs- 
autres  ouvrages. 

ANTOINE  DE  LEBRIX A, 
ou  Nebrijfenjis  y  du  nom  de  ce 
botirg  d*Anda]oufie ,  étoit  un 
des  plus  (âvans  hommes  de 
fon  temsy  Se  contribua  le  plus* 
a  chaâèr  de  fon  pay«  la  bar-' 
barie  'de  l'^orance ,  8c  à  y  ^ 
faire  reficnnr  les  iciences»  A- 
près  avoir  voyagé  en  Italie  oxk; 
il  acquit  des  connoliFance» 
untverièlles  »  H  fut  employé 
dans  rUniverfltédeSalaman^ 
que ,  &  enfuitc  dans  celle  d' A^- 
cala  ou  llatcira  le  Cax4>  Xiaift» 
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nés.  Il  y  tn(tigna  jttfqua  (à 
mon  qni  ârri?a  en  1 51t.  Ce 
favant  tiravatlla  â  r^ition  de 
la  Polyglotte  ,  publia  deux 
Décades  de  rHiitoke  de  Fer- 
«iînand  Ik  dlfabelie  >  uo  Dic- 
tionnaire &  diver(ês  Métho- 
des pour  les  Langues  Latine  » 
Grecque  Se  Hébraïque  >  des 
Commentaires  fur  Virgile- > 
Perte,  Juvenal  de  plufieurs  au- 
tres auteurs  anciens ,  une  Rbé* 
tb<>rijc)iie,  une  Cofmographie, 
Se  un  très-grand  nombre  d'an* 
trcî  ouvr.igcs  fur  IcsLanjj^ues, 
les  Belles  Lettre<; ,  les  Mathé- 
naatiqucs,  b  Jurifpruclencci  la 
Médecine  &:  la  Tlie'oiot^ie. 

ANTOINE  DE  MESSINE, 
Peintre  fameux  An  XV  lue  le, 
qui  avant  appris  de  Van^ik  de 
Bru<;cs  le  Iccrct  de  peindre  à 
l'huile  ,  fut  le  premier  qui  le 
pra:iqua  en  Italie,  ik  furiout 
à  Venile  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation.  Jean  Bel- 
lin  ayant  découvert  Ton  Iccret 
par  arcihcc  ,  le  communiqua 
&  le  rendit  public. 

ANTONIA,  fille  de  Marc- 
Antoine  &  d'Odavie,  célèbre 
par  fa  venu  &  (a  beauté,  épou* 
la  Drufns  frère  de  Tibère  9  de 
dev^enue  veuve  de  uès- bonne 
heure,  elle  iiic  fidèle  a  fon 
mari  jufqu'au  tombeau,  & 
donna  dans  la  Cour  la  pivis 
dilTolne,  un  modèle  de  la  pins 
par^îte  continence.  Elle  a- 
voic  eu  de  Drufns  .a  fils,  Gcx* 
manictti.  qui  fût  pere  de  Call-» 
gi^a,  Claude  depuis  Empe- 
LtYillft  ^  éfouf»  lo 
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fils  de  Tibère*  Cette  vertueux 
fi;  mere  eut  la  (^nfible  afiltc-. 
tion  de  perdre  par  une  mot» 

précipitée  ,  fon  fils  aîné  i*a- 
mour  Ôc  les  délices  du  peuple 
Romain ,  le  feul  de  firs  enfant 
qui  méritât  toute  (a  tendreflè^^ 
car  Claude  étoic  un  imbécille' 
qu'elle  méprifoit ,  de  (a  fille 
un  monftre  d'impudicité  de  de 
barbarie ,  qui  après  avoirpro* 
Aitué  l'honneur  de  fon  mari , 
n'épargna  pas  même  fcs  jours». 
Antonia  n'eut  pas  plus  de  fa- 
tîsfdâion  des  cnfans  de  Ger« 
manicus  qu'elle  avoit  élevés». 
Caligula  donda  jcunelTeaVott 
été  très*liccntieufc,  lui  donna 
tant  de  chagrins  lorfqu'il  fut 
Empereur,  qu'elle  y  luccom-. 
ba.  On  précend  même  que  ce 
fils  dénaturé  la  fit  ertipoilon-. 
ner  vers  l'an  3  8  de  J.  C. 

ANTONIANO  (Sylvius), 
né  à  Rome  en  1 540  de  parens 
pauvres  &:  obfcurs  ,  montra 
dès  fon  cnLnce  des  difpofi- 
tions  naturelles  &:  extraordi- 
naires ,  fur-tout  une  telle  fa- 
cilité à  faire  des  vers,  qu'à 
l'âge  de  10  ans  il  en  failoic 
far  le  champ  fur  telle  matière 

3tt*oti  loi  propofoit.  Le  Car- 
inal  de  Pife  en  fit  l'expé- 
rience tin  jour  qtt*II  traitoit 
plnfienrs  Cardinaux.  Alexan- 
dre Faroef^  donnà  un^uquet 
à  Tenfanc  avec  ordre  de  le  prê» 
fenter  à  celui  de  la  troupe  qui 
feroît  Pape ,  &  le  petii  Anto«, 
nto  Tofirit  au  Cardinal  Medi* 
cis  avec  un  éloge  en  vers.  Çe- 
l»i-ci  fe  founaaiic  de  ctx%c 
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«Vcntâfe  totCqu'Il  fut  (ut  fa 
Chaire  de  S.  Pierre,  attira  â 
Rome  notre  Poifte  &  le  fit 
Froftifear  de  Belles  -  Lettres 
^os  le  Callcee  Romain.  Il 
en  (ut  depuis  Kfiûtut,  enfulte 
Secrétaire  du  Sacré  Collège 
(bus  Pic  V>  paflé  qu'il  rémptic 
avec  dsflinâion ,  &  Secrétaire 
des  Brefs  fous  Clément  VIII 
qui  le  fit  Cardinal  en  i$9^* 
Ce  Savant  mourut  d'excès  de 
travaiUn  1609$  âgé  de  6 5  ans» 
avec  une  grande  réputation  de 
vertu  9c  d^érudition.  Il  a  laiH'é 
divers  ouvrages  eitimés  >  des 
Lettres  ,  des  Commentaires  , 
des  Dincrîatîons  ,  un  Traité 
de  l'cMucarion  chrétienne  des 
eofans  ,  placeurs  pièces  de 
vers  ,  cjiielqiics  Sermons  ,  des, 
notes  lur  c]uclq.  Auteurs,  &c. 

ANTONIDESd.  van-dcr- 
Coës;  ,  l'oëte  HoUandois  né 
d.'tns  la  Zélande,  avoir  l'ima- 
gination vive,  Ix-'aucoup  de 
h.u  diellc  dans  les  peu  fées  ,  & 
une  grnnde  facilite  dans  la 
compofition.  Il  fc  fit  d'abord 
connoîtrc  pal  des  vers  latins 
qui  furent  goûtés  par  les  con- 
Aoilfcurs ,  Se  eiifuiie  il  tra- 
vailla dans,  la  langue  de  (on 
pays  y  il  fit  une  Tragédie 
fkulée»  r^^ii^,  ou  Ifi  Conquêtt- 
4fi  la  CJùne  far  Us  Tartarts*, 
Cette  pièces  oà  Tea  appcrce- 
voit  des  étincelles  du  géttie 
de  l'Auteur.  >  fut  bientôt  fui^ 
vie  d'un  Potee  qui  a  pour  tir^ 
trè  >  BeUone  auxftrs ,  &  qui  le 
mit  en  réputation  \  mais  (à 
gloire  fltt  au  comble  pac  ftc 
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vers  (tir  ta  rivière  d*Y  (^r^«» 
quelle'Amfterdam  eft  fituée»; 
en  Hollandois  >  F  Stroâm^ 
C'eft  le  chef-d'œuvre  de  no« 
tre  Auteur  )  qui  mourut  dansf 
la  fleur  dé  (on  âge  en  idS4. 
Ses  ouvrages  ont  été  impri-^ 
més  à  Amfterdven  171 4*.  - 
ANTONIN  U  Pieux,  orK 

f inaire  de  Nîmes  en  Langue- 
oc  ,  naquit  à  Lanuvium  ville 
d'Italie, Van  S6  de  J.  C,  Sé 
ayant  été  hii  ProconfuI  d'A- 
fie  &  Gouverneur  d'IcaJie ,  il 
s'attira  dans  ces  emplois  Ta- 
mour&  l'eflime  des  peuplesjt 
par  Ton  efprit.  Ton  éloquence» 
Ion  intégrité  d:  fa  modération. 
Il  luccéda  a  l'Emp.  Adrien  qui 
l'avoir  adopte-,  S:  fiG^nala  le 
commencement  de  (on  rcç^ne 
par  un  adlc  de  clémence  j  car 
il  fît  mcrtre  en  liberté  plu- 
fieurs  pcrlbones  dont  on  de- 
mandoit  la  mort ,  en  dilnnt 
que  ce  feroit  un  mauvais  au- 
gure que  de  commencer  l'e-- 
xcrcice  de  fon  autorité  par  le 
fang.  CePrijice  débonnaire  fç 
fit  adorer  de  fcs  fujets  qui  l'air 
moient  coîfime  leur  pere.  l\ 
mérita  cé  titre  par  (es  (ciitir 
mens  pour  eux  Zc  par  totit  lé 
bie9  qu'il  leur  fit.  Il  avoît  fou-* 
venc  dans  la  bouclit  ces.ptfro^ 
les  de  Scipion  L*Africaiii ,  qu'il 
aimoit.  mieux  coaferver  Un  Ci  -  . 
ioyen  que  âetuer  mille  ennemis^ 
Audi  plus  attentif  a  conferver 
lés  bornes  de  fon  Empire  qu'à 
les  étendre ,  U  évita  la  guerre,. 
Se  II  f^ut  foumettre  les  Barba- 
ftl  jlutÔC  ârfes  vertus  qii'i  fit. 
Kijj. 
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armes*  On  remarque  â  la 
louange  de  cet  excellent  £m-. 
pcreur,  cju'il  ne  fit  point  d'E- 
dics  contre  les  Chrétiens  >  & 
<]iril  (écrivit  nume  des  Lettres 
en  leur  faveur  j  ainfi  quoique 
quelques-uns  ay<^nt  foiiffcrc  le 
martyre  par  la  haine  des  Ma- 
giflrats ,  ce  bon  Prince  n'y 
eut  aucune  part.  Il  mourut 
âçc'  de  7  3  ans  en  i^i  ,  regret- 
te, pleuré  de  tes  Sujets  comme 
le  vicilUur  des  Rois  &  le  plus 
doux  des  hommes.  On  rappor- 
te irait  frappaot  de  fa  mo- 
d^ratîoo*  N'erant  encore  que 
Pro-Conful»  il  arriva  âSmyr* 
ne  6c  alla  loger  dans  la  mai- 
Ion  du  Sophlfte  Palemon  qui 
^oit  pour  lors  à  la  campagne  » 
^  qui  étant  rcTenn  fort  tard 
«quelques Jours  après»  for^a  le 
Pro-Conuil  â  lui  cédera  i'iii£> 
tant  b  place &à  fonir.Quelque 
temsaprèsylorfqu'Anconin  eut 
ëtéélcvc  ài*£mpire>  Palemon 
vînt  à  Rome  &  alla  faluer 
l'Empereur  qui  lui  fit  donner 
un  appartement  dans  (on  Pa* 
lais», en  lui  difant  :  vous  pou- 
V€{  U  prendre  hbrement ,  fans 
erainire  qu'on  vous  en  faffe  jor- 
tir  à  minuit.  Quelques  -  uns 
ont  attribué  à  ce  Prince  l'Iti- 
néraîre  qui  porte  Ton  nom  j 
mais  la  choie  eft  fort  incer- 
taine ,  &  l  auteur  de  cet  ou- 
vrage ne  fera  iàos  doute  ja- 
mais connu. 

ANTONIN  (St.),  que  la 
petitcile  de  fa  taille  fit  ainfi 
nommer  ,  naquit  à  FIo- 
fcpçe  en  X      de  parcns  chrc- 
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tiens  qui  lui  donnèrent  mtC: 

fainte  éducarion ,  dont  il  pro- 
fita fi  bien  ,  qu  il  pafia  toute  fa 
jeuncflc  dans  une  gtauilc  in- 
nocence de  mœurs  tk  dans  la 
pratique  des  vertus  chrétien- 
nes. Apres  avoir  fait  fcs  étu- 
des avec  fuccès  ,  Antonin  en- 
tra dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, où  il  exerça  toutes  les. 
charges  &  fut  enluitc  nomme 
à  l'Archevêché  de  Florence, 
par  Eugène  IV,  à  qui  les  Flo- 
rentins s*éroient  adrcfiés  pour 
avoir  un  homme  célèbre  par 
ià  dodrioe  âc  par  fa  vertu , 
(ttt''tout  qui  fut  de  leur  .villes 
afin  q«!il  connut  mîet»  leiL 
befoins  du  peuple  qu'il  avoit 
â  gouverner..  Le  Pape  qui  ne 
yoy  oit  ces  qualités  reui^ics  que. 
dans  le  ièul  ^ntonin ,  le  nom* 
ma  (ur  le  champ  »  &  les  Flo- 
rentins l'acepterent  avecheau*^ 
coup  de  joie  ëc  de  refpeâj  mail 
Antonin  ayajitappiiscec^hoiz 
s'enfuit  du  c6té  de  la  mer,  rf- 
folu  d'aller  vivre  inconnu 
dans  Hic  «icSardaigne  y  ^  lotC' 
qu'il  fc  vit  arrêté  il  employa 
autant  de  follicitations  pour 
n'être  point  Evcque,  qu*on  en 
employé  aujourd'hui  pour  le 
devenir i  mais  le  Pape  inflexi- 
ble lui  ordonnant  d'obcir,  il  fe 
vit  forcé  malgré  Ces  larmes  de 
prendre  poHellion  de  fon  E- 
gliCc  vers  la  fin  de  l'an  144^^. 
Antonin  ne  crut  pas  que  le  ti* 
tre  d'Evèque  le  difpenfât  de 
mener  une  vie  chrerienne  ,  la^ 
fiennc  ne  hir  que  plus  réguliè- 
re. Toutes  ies  heures  ctoicn; 
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«xaàemeht  partagées  entie  la 
pricre  >  l'indrudiott  de  fon 
peuple  &  Ntudc.   Il  faifoic 
regHlieremcnt  lavifitcdefon 
Dioccfe  ,    ordinairement  a 
pied  ,  parce  qu'il  n'avoir  ni 
cquipagcs,  ni  chevaux  ;  il  ne 
'"Croyoic  pas  que  ce  qu'on  ap- 
pelle le  parrimoine  des  paU"- 
Vres,  biens  sacres  dont  on 
ne  peut  disconvenir  que  Ton 
ne  foit  que  le  dépositaire, 
duc  erre  employé  à  cntretc- 
Toir  un  vain  luxe  ,  moins  en- 
core deflinc  à  yN  usage  plûs 
.x&iMiNzi..  Il  n'avoic  pojAi 
'  voulu  quitter  rfaabic  de  €6n 
'  Ordre  %  parce 'qu'il  ne  regar- 
"doit  pas  (on  Epifcopat  coin» 
•tne  un  pallàge  d'une  vie  dure 
â  une-vie  molle  Se  plus  sàTéc^ 
>8c  il  crut  devoir  au  contraire 
redoubler  tes  auftéricès  &  vi- 
vre avec  encore  plus  de  réfor- 
me ,  comme  étant  environnd 
'  de  plus  de  dangers.  Ce  faint 
Prélat  mourut  en'  145^  ^  Se 
Dieu  le  glorifia  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérée 
fur  fon  tombeau.  Nous  avons 

•  de  luiquelqncs  ouvrages,  dont 
le  plus  confîdérable  cft  une 

-  Somme  Hiiloriquc  >  Summa 

■  ffi/?oncfl ,  divifée  en  j  parties: 
la  première ,  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'au  Pon  ' 

•  tificat  de  S.Sylvcftrc&à  TEm- 

■  pire  du  grand  Conftantin  >  la 
.  '  féconde  va  jurqu'cn  1198  fous 

•  Innocent  III  &  Henri  VI  j  la 
troilieme  jufqu'en  1459  fous 

•  Pic  II  &  Frédéric  lîl.  Ceft 
une  compilâiioQ  faite  «faus 
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beaucôiip  de  choix  &  fans  trop- 
de  critique  ,  &  où  iL  parole 
que  rérudition  du  pieux  Au- 
teur n'e'galoic  pas  fon  amour 
pour  la  vérité  t  la  Somme 
Thcologique  divifc-c  en  4  par- 
ties ,  cft  le  plus  travaillé  de 
fcs  ouvrages.  Il  a  fait  de  plus 
des  Traités  fur  la  co  nfelfion  > 
fur  rexcommunicacion  >  fur 
les  vertus ,  &c. 

ANTONIO  (Nicolas),  ^ 
Chevalier  de  l  Oidre  S.  Jac-  ' 
ques  ,  naquit  a  Scvillc  Taa 
1^17  j  &  après  avoir  fait  (es 
Humanités  &.  fon  cours  ite 
.  Théologie     de  RhilciCbphie 
dans  cetriB  ^le  »  21  alla  dot- 
dicr  en  Droit  â  Salamanque  \ 
'  •&  for  enfiiite  envoyé  â&ome. 
en  qualité  d'Agent  du  Hpi 
d*£fpagne-  Pen£nt(biifi9oac 
dans  cene  ville  9  iifbtpourva 
d*uttCanontcat  de  SeviU^  dont 
il  employa  le  revenu  âamal&c 
une  bibliothèque  très- nom-* 
breufe  ,  avec  le  fecottta  de  i«« 
quelle  il  acheva  de  compofcr 
ù.  W>\iothi(^t  àtt  Auteurs  Ef' 
fûgâolf»  Il  fit  imprimer  les  % 
prcnâers  yoL  hjàL  à  Rome. 
Cet  ouvrage  >  le  meilleur  que 
Ton  ait  fait  dans  ce  genre,  eft 
bien  écrit ,  en  latin  affcz  pur  ^ 
on  y  voit  beaucoup  d'ordre, 
d'exaditude  ,  de  jugement,  & 
en  général  la  critique  en  eft 
faine  ,  &  fur-tout  à  l'égard 
des  traditions  fabuleufes  des 
premiers  Catéchiftes  qui  ont 
planté  la  foi  en  Efpagnc  ,  ÔC 
des  faux  Hiftoriens  que  l'ex-  - 
ccflîve  crédulité  de  cç$  pcii-r  . 
.  M  iij 


J 
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pics  a  nccréditcs  fi  lontr.tcms. 
Il  cft  divilc  en  i  pai  tics ,  dont 
la  prtmicrc  regarde  cous  les 
auteurs  Efpaanols  c]ui  ont  vé- 
cu avant  la  fin  du  XV  ficclc  5 
&:  l'autre  ceux  c)iii  ont  vécu 
depuis.    Cette  di^rnicrc  fut 
achevée  la  prcmicrc  ,  ôc  pu- 
hlicc  à  Rome  par  l'Auteur  , 
-quiauiC-tôt  après  fut  rappel  lé 
à  Madtid  pour  y  cierccr  la 
çbarffe  de  CooleiJUr  de  la 
•CruUde  i  ce  qu'il  fit  avec  hpo- 
.'OÈur  jufqa'â  fk  mort  arrivée 
;!Ch  i^4»   le  Cacdinal  d*A- 
'  gdice.ioa  apcien  ami  (a  char- 
.ffca  iié  Êiit  Imprimer  i  (es 

*  Ëajs  .i  Rcme'co  i^jif  la  fe* 
r  coode  partie  jdcla  Bibiiothe- 
M^fipagtiole  en  &  voL^coo- 

laqui^  les  Jefuites  s*élc- 
':ir£reiit  par  un  Mtf moiré  pié« 
icoté  au  Roi  d*£{pagne  »  dans 
: 'lequel  ils  accufcAt  TAuteur 
i4i*acoic  loué  comme  catholi- 

*  que>,  l'iuic  des  V  Propcfitions 
*jdc  Jaoiieiiius.  ic  fait  eAqoc 
"Dom  Antonio  jâpportc  com- 
-'ine  ortliodoxe  cette  Propofî- 
'tîon  clc  Prudence,  que  le  fàag 
éc  J.  C.  a  été  vcrfé  pour  tous 
\cs  croyans  ,  mais  non  pas 

-^nr  ceux  qui  n'ont  jamais 

*  crn  ,  c]ni  ne  croient  point  ,  & 
c|ui  ne  croiront  jamais  :  tiuod 
Jaiigiuj  Chrijli  cffujus  fit  pro 
omnibus  credentïbus  ^  Jed  non 
pro  Us  qui  nunquam  cre^dei  uni , 
iïcc  crcdu/iî ,  jiec  creàituri  junt; 
•&  les  Jeluitcs  irrités  de  ce  que 
'Je  Caidii  al  d'Aguirre  s'éroit 
déclare'  contre  ces  Caluillcs 
ccjâchcs ,  iaifixcut  ccite  ec- 
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cafion  de  lui  faire  une  affaire 
quoiqu'ils  fifl'ent  fcmblant  de 
n'en  point  vouloir  à  lui  ,  & 
qu'ils  ne  rattaquaflcnt  pas  dî  • 
redement.  Antonio  a  publié 
encore  quelques  autres  Trai- 
tés ,  entr  autres  un  de  exilio. 

ANVARI  ,  Po^tc  Pcrfau> 
né  dans  le  Khorafan ,  que  l'ci- 
cellcncedc  iâ  pocfie  a  fait  fur-» 
nommer  Te  Hoi  de  Khora  fan  ^ 
étoit  au  Çollçge  de  la  ville  de 
Thous  où  11  Tivoit  en  pauvre 
Ecolier ,  lorfque  le  SuItaU 
Sangiar  pafT^at  par  cette  ville, 
Se  AAvari  ay.aDt  remarqué  à  (à 
itdte  un  bommc  bien  équipé 
Se  bien  monté,  il  s'informa 
qui  il  étoit ,  8c  apprit  que  c'^ 
toit  un  des  Poëtcs  du  Suluo. 
II  conclut  aniGtôt  cjue  Tart  de 
£iire  d<;s  vers  étoit  un  bon 
métier  a  la  Cour  de  ce  Prince» 
puifqu^il  ypyoit  en  fi  pompent 
équipage  un  de  (es  Poètes  i  Se 
ridée  de  fortune  animant  (à 
verve  j  il  j^t  dès  la  nuit  fui- 
vante  une  piece.de  Poëiîe  qu'il 
alla  préfeoter  à  Sangiar.  te 
Sultan  >  homme  de  goût ,  ap- 
prouva la  pièce  &  demanda  â 
l'Auteur  s'il  vouloit  s'attacher 
i  lui    Le  Pofcte  ne  fc  fit  pas 
prier,  &:  palfa  du  Collège  a  la 
Cour  ou  il  auroit  vécu  avec 
agrément   par  la  confidéra- 
tion  que  lui  atiiroicnt  fes  ta- 
Icns,  s'il  n'eur  eu  la  uianic  de 
fe  mêler  d'Aftroloeic.  Mais 
fes  fauHcs  prédidions  ayant 
donné  lieu  à  fes  ennemis  de  le 
tourner  en  ridicule  dans  l'ef» 
prit  du  Sukâiij  il  fut  çontEaiat 
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de  fe  mlttt  6ao$  U  Tille  h 
Balkh^  où  il  mourut  Tan  $97 
de  rfaégire  >  i&oo  de  J.  C 
Anyarî  pailc  pour  le  premier 
<]u i  ait  châtié  la  Poëfie  des  Prr- 
ftfS,  en  rcrranchant  ce  que  les 
«acres  y  failoient  entrer  de  li» 
centieux  &•  d'impur. 

ANUBIS  ,  Dieu  des  Egyp- 
tiens >  reptéûroté  avec  une  tête 
de  chien  tenant  un  Sydre  E- 
gypticn  >  ou  une  palxne  d'une 
main  &  ttn  caducée  de  Tautre. 
Les  anciens  parlent  divcrfc- 
ment  du  la  hourc  extravagante 

ce  Dieu,  qui  n'e'toit  pcut- 
'étrc  autre  que  le  Mercure  des 
Egyptiens  ,  qui  avoient  caché 
leur  Théologie  Cous  cette  fi-r 
gurc  ridicule  pour  marquer 
V]u'il  croit  le  fcul  Dieu  voyant 
éc  confervant  tour. 

AOD  ,  lils  de  Géra  ,  delà 
^ribu  de  Benjamin  ,  jeune 
homme  fore  &  vigoureux  qui 
tua  Eglon  Roi  des  Moabites, 
pour  .déliyrer  les  Kraëlttes  df 
la  ciuelle  iêtvtcude  oà  les  tes- 
sioit  ce  Hoî  batbate  s  &  qui 
en  reconitoj(Iàaced*un  ii  gran4 
bienfait ,  fut  élu  chef  du  peu» 
pie  qu'il  gouTernâ  en  psdiv 

APELLES ,  U  Fmcû  des 
Peintres  »  noquic  i  ce  4a*4)rft 
croit  dans  Vih  de  Go  »  vU 
^oit  du  tems  d* Alexandre  le 

Stand.  Ce  Peimre  eut  la  glowe 
e  contrifaoer  lui  (cul  phisqM 
tons  les  autres  en femble  à  1^ 
perfcdtoadelaPcinuirc,  non- 
iièulcment  paf  fes  excellent 
ouvrages ,  mais  par  (es  écrits 
fin  les  pââcipaïut  ùctet^  d$ 
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(hn  aire.  ï\  avoir  «omptolSS  f 
Toh  fur  ce  fttjet    qui  InhûC^ 
toient  encore  du  tems  de  Pli<* 
be}  mais  qui  malkeuteufê'^ 
ment  ne  (ont  pas  venus  juC^ 
avL'à  nous,  non  plus  que  tout 
les  tableaux  dont  les  ancicm 
ont  parlé  avec  admiration.  Il 
avoir  réuni  au  plus  haut  dégté 
de  perfediob  tdutts  les  par-^ 
tîes  de  la  peinture ,  8c  avoir  de 
plus  une  grâce  Se  une  éléganci 
qui  lui  croient  pariiculîercsi 
Son  pinceau  avoir  une  touche 
qui  lui  (froit  tcllemenrproprei 
qu'À  la  vue  de  quelques  rraits 
d'une  cxrrcme  dclicatcfTc  def- 
(înés  fur  une  toile  fans  autre 
indication,  Prorogene  deRho- 
des   connut  qu'ApclIe  ctoit 
dans  la  ville  ,  &  que  lui  feul 
étoit  capable  d'avoir  trace  ces 
liîînes.  Ce  Peintre  avoir  cou- 
tume  d'cxpofcr  fes  ouvrages 
au  public  pour  en  favoir  le 
jugement  5   &  un  jour  un 
Cordonnier  ayant  critiqué  une 
fimdak,  Apelle  docité  i  !> 
Tisy  corrigea  ce' qu'il  y  aîroit 
de  difeâueux  i  mais  l*6uvrict 
tout  fier  du  fuccés  dé  ùl  enu  * 
tîqiîe»  s*avi(â  de  cenfiirer  aulfî 
la  janhbe  fort  mal  i  propos ,  êt 
ce  que  lui  dk  le  Peintre  al  cer* 
te  occaitoii  y  a  donné  lieu  au 
proverbes  ni  Sutor  Utra.  cre^ 
jMnm*  Alexandre  le  eraod 
avoir  utie  Û  grande  idée  at  lui^ 
ou  il  Ae  voulut  erre  péiin  que 
G  .  la  main  y  &  il  le  combla  de 
témoignages  d'amitié.  Après 
la  môrt  de  ce  Monarque ,  il 
retira  dans  les  Etats  db  Ptolo* 
Mi? 
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mie  Roi  4'£gypcc ,  aupc^s  do* 
quel  il  ne  trouva  pas  le  même 
9ppui  contre  Tenvie  oui  le  pcr- 
iecutoit }  car  ayant  été  accofi^ 
d*ttne  confpîration  contre  ce 
Prince»  il  alloic  être  condamné 
à  mort  quoiqu'innoccrnc  ,  fi 
l'un  4es,  complices  n'eût  pré- 
vcmi  cette  injuilicc  en  fc  con- 
fèilànt  coupable  &  déchar-» 
géant  Apclics  de  touc  foup- 
^on.  Echappé  de  ce  dauger  > 
\l  Ce  retira  à  Eplièfc  Là  pour 

/  venger  de  Tes  ennemis,  il  fît 
fon  chef-d'œuvre  ,  le  tableau 
de  la  Calomnie  ,  donc  Pline 
nous  a  confcrvc  l'ordonnance. 
Le  même  aureur  parle  encore 
du  tableau  d'Antigène  ,  qu'il 
pci?,nic  de  proHl  pour  cacher 
la  difformité;  de  celui  de  l'^e- 
nus  forçant  de  la  Mer,  cckbre 
par  les  vers  des  plus  grands 
Poètes  y  de  ceux  d'Alexandre  > 
de  la  ViHoire ,  &:  de  plufieurs 
autres ,  car  ce  Peintre  étoit  ex* 

-  trêmcment  laborieux  9. &  (on 
âifidoité  au  travail  a  donné 
lien  i  on  jautre  proYerbe«  nolla 
ikf  finît  Ixiuâ  »  aucun  jour  (ans 

'    .quelque  trait* 

APICIUS  y  nom  de  j  Ro- 
mains âqui  leur  gôurmandilèy 
.  i  la  honte  des  bonnes  moeurs  > 
a  acquis  une  èfpece  <le  cjflébri* 
té«  Le  premier  vivoit  avant  le 
changement  de  la  Républi- 
que )  ^  le  (ècond ,  le  plus  ce'lc- 
bre  des^  trois  )  dépenU  fousTi. 
bere  des  fommes  immenfcs 
pour  fatisfaire  (on  appétit 
aé(brdonné  >  tint  école  pu- 
isque de.  gouniiandi(è  )  9c 


AP 

compô(k  un  Traité  fur  la  «a* 
niere  d'aiguiièr  rappétir>  ài 
gidm  irritammuf*  On  dit  que 
n*ayant  plus  que  1 50000  livret 
de  reflie ,  Se  craignant  de  mou** 
rir  de  faim  avec  une  fommc 
auffi  peu  proportionnée  à  ûl 
glouronnerie  »  il  s'empoifon-*- 
na.  Letroifieme  de  ces  irour- 
mands  vivoit  ious  Trajan ,  Se 
avoir  imaginé  un  moyen  pour 
conferver  les  huîtres  dans  leur 
fraîcheur.  Il  en  fir  manger  en 
effet  a  cet  Empereur  dans  le 
pays  des  Parthes  à  plufieurs 
journées  de  la  mer.  Nous  a-  ' 
vous  un  Traite  de  Reculinanây 
fous  le  nom  de  Cœlius  Api- 
tïUf  ,  c]ue  quelques  critiques 
ont  attribué  à  l'un  de  ces  trois 
Apicius ,  &  qui  fut  trouvé  dans 
rîlc  de  Maguclonne  par  ALha- 
nus  Tor'mus -i  qui  le  publiai 
Bâle  m-4.  en  15415  mais  d'au- 
tres ne  trouvent  ni  le  goût  » 
ni  Tair  de  l'antiquité  dans  ce 
prétendu  Apicius  >  qui  n*eft  fè^  * 
Ion  eux  qu'un  barbare  dont 
les  manières  d'apprêter  ne  font 
propres  qui  foulever  Tefto- 
mac. 

API  EN  (Pierre)*  &vant 
Mathématicien  né  en.Mifnie  » 
&t  ProfefTeur  «U.  Mathémaci*? 
qaes  i  Ingolilad  *  dt  fût  très- 
eftimé  de  Charles-Quinc ,  qui 
voulut  faire  lui-même  lesfrais 
de  l'imprdlidn  de  fes  ouvra* 
ges  6c  annoblit  l'auteur  qu'il 
combla  d'honneurs  &  de  pré- 
(èns.  11  mourut  à  Ingalftad 
en  1 5  5 1,  &  a  laiiTé  une  Coilîno- 
grapkic  &flttûearsLaiitces  on* 
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^ages.  Philippe  i!bti  fils  s  Ji* 
|gne  héritier  de  lès  ulcns ,  prô- 
ttiià  auffi  les  Mathématiques , 
^,Bût  un  Traité  des  OmèrtJ  de 
quelquesautres  écrits»  &  mou- 
rut à  Tubittgue  en  1 589. 

APION ,  Grammairien  fa- 
meux né  à  Oads  en  Egypte» 
lut  chef  de  i'AmbalTade  que 
les  Alexandrins  envoyèrent  à 
Caligula  pour  fc  plaindre  des 
Juife  >  l'an  40  de  J.  C.  Ce 
Payen  animé  de  la  haîne  que 
les  Egyptiens  confervoîent  de 
tout  tems  contre  les  Juifs ,  les 
accufa  de  pluficurs  crimes  ,  Se 
infifta  particulièrement  fur  ce 
oui  pouvoit  irriter  le  plus  l'in- 
lenfc  Caligula,  le  refus  que 
faifoient  les  Juifs  de  lui  con- 
(acrer  des  images  »  &  de  jurer 
par  fon  nom.  Ce  Savant  avoit 
publié  plufieurs  ouvrages, dont 
les  plus  connus  font  une  Hi(- 
toire  d'Egypte  en  5  Livres,  où 
si  parloic  fore  mal  des  Juifs , 
ôc  un  Traité  particulier  con- 
tr*eux  qui  n'etoit  qu^àn  tilTu 
d*ignotance  'de 'calomnies 
•que  Jo£èpfa  fe  crut  obligé  de 
réfuter.  Outre  ces  i  ouvra- 
ges ,jApion  avoit  £dt  un  Trai- 
té àe  luxuApcn^  un  autre  de 
ÏAnguâ  Romanâ*  Ce  Savant 
avoit  beaucoup  d'érudition  > 
anab  il  avoit  un  pédantiûne 
d'cfprit  8c  une  vanité  qui  le 
renuoicnc  infu^portable.  Il 
s*amu{bit  trop  a  des  queftions 

Îcu  importantes  dont  il  fai- 
bit  beaucoup  de  bruit  j  &  Ti- 
bère l'avoir  bien  défini  quand 
il  le  nomme  cymbalm  muaMi 
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le  prenait  pour  uii  habléur  qui 
étourdilToit  le  monde  par  une 
oftentation  trou  criante  de  foîi 
(avoir.  Ceft  de  lui  qu*Aulu- 
gellé  a  tiré  THiftoire  de  l'Ef- 
clave  Androchus. 

APIS ,  fils  de  Jupiter  Se  de 
Niobé  >  regnoit  a  Argos  vert 
Tan  1877  avant  J.  C.  Il  pafllâ 
en  Egypte  félon  quelques-uns» 
enfeigna  aux  Egyptiens  la  ma- 
nière de  planter  la  vigûe  6c 
l'ufage  de  la  Médecine.  *  Ce» 
peuples  en  reconnoilfancè  l'é- 
lurent Roi  y  &  Apis  les  gou- 
verna avec  tant  de  fap^clfe  , 
qu'après  fa  mort  ils  le  dciHe-. 
rent  fous  la  forme  d'un  boeuf. 

APOLLINAIR  E(Caïus 
Sulpitiiis),  Grammairien  de 
Carthajj^c  qui  vivoit  au  III 
ficclc  fous  les  Antonins  ,  «Se 
que  l'on  croit  au:eur  des  vers 
qui  fervent  d'argument  aux 
Comédies  dcTerence.  On  lui 
attribue  encore  TEpigramme 
fur  Tordre  que  Virgile  avoit 
donné  de  brttler  TEnéide, 
quelque^  Lettres  êc  une  Criti-- 
tique  contre'  le  Grammairien 
Cœfeltîus  Findex.  Ce  Gram* 
mairien  avoit  eu  pour  dUciple 
6c  fuccefleur  dans' fon  art  Per- 
tinaz  ^ui  fut  depttis  Empe-'- 
reur.  -  '  • 

APOLLINAIRE»  ditle  jeiii 
ne  »  pour  le  diftinguerde  (bt| 
^ere  ProfefTeur  de  Grammaire 
a  Laodicée  en  Syrie'»  prdfèfljt 
d'abord  l'éloquence  enfuice 
fut  élu  Ev^ue  de  Laodicée  »' 
&  devint  ami  de  S.  Bafîle  &  de 
S.AthaAa£ê.  Mais  ces  Sàtoté 
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te  vxre9(  bicntôc  obliges  de 
rompre  avec  lui ,  parce  qu'a- 
bu(anc  de  Tes  talens  &  de  la 
fcience,  il  avança  des  impié- 
tés contre  la  pcrfonne  de  J- 
C. ,  dildnt  qu'il  n'avoit  point 
d'amc  &:  que  la  divinité  lui  en 
tenoit  lieu.  Il  avançoit  bien 
d'autres  blafphemes&:  erreurs, 
auxquels  ceux  de  fa  fedlc  qu'on 
appcllade  Ibn  nom  ApoUiua- 
rifles,  ajoutèrent  beaucoup  de 
rêveries  prifes  de  pluficurs  au- 
tres fcâcs.  S.  Athanafe  écri- 
vit contre  lui,  &ic condamna 
dans  un  Concil^  tçnu  à  Aie- 
xaodfie  en  ^£t.  Apollinaire 
mourac  fous  l'cmpiie  deXh^o* 
êo&  aprds  l'aa  |  <o>  &  il  Usi& 
on  grand  nombre  d*oaTragcs: 
iin  Traité  en  30  Livres  contre 
porphyre»  les  Evangiles  en 
forme  de  Dialogue  9  ley  Li- 
vres Hiftoriques  de  TAncien 
Teftaipent  ju%i*au  règne  de 
Saul  9  mis  e,a  vers  ^  divifés  en 
14  Livres  j  des  Comédies  ^  des 
Tragédies  ,  des  Odes  à  l'imi- 
tation de  Menandr^  >  d'Euri- 
pide &  de  Piadare  %  4c  plu-r 
uenrs  autres ,  dpnt  il  ne  nous 
re(le(}«*9ne  It^cetpxécation  des 
Pfcaumes  en  verf  .  0||^  il  y  a 
des  (cntin^ens  hejterodoxes  fitr 
J.  C. ,  &  la  Tragédie  de  Jefus. 
Chrijlfouffranic^iien^toit  être 
de  lui ,  &  qui  le  trouve  dans 
les  ŒEuvrcs  de  S.  Crco^oire  de 
Naziancc.  Il  y  a  encore  eu 
du  même  nom  un  Evcq.  d'Hie- 
raple  en  Phrygic  qui  prc{ènta 
à  Marc-Aatonin  le  Philofo- 
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pour  les  Chrétiens  vers  ï^âHL 

170,  &:  qui  corn pola  5  Livres 
contre  les  Paycns  ,  2.  contre 
les  Juifs ,  &  quelques  autres 
qui  lubAHoient  encore  du.te|n^ 
de  Phoiius. 

APOLLO,  Juif  d'Alexan- 
drie ,  qui  ayant  embraiTé  I/C 
Chrilljanifme  vers  Tan  ^4  de 
J.  C  ,  &  étant  bien  inftruic 
des  Saintes  Ecritures ,  prêcha 
avec  luccès  la  Doctrine  Evan- 
geliquc  dans  les  Synagogues 
des  Juifs,  ôc  s'acquit  une  iî 
grande  réputation  à  Corintbe, 
qu'on  Ip  lyiectoit  ep  parallèle 
avec  S.'  Pierre  &  S.  Paul  1  l^f 
uns  (è  diûnt  du  parti  de  raulp 
les  autres  du  parti  de  Çépl^af 
ou  Pierre,,  &  d^^ntres  de  ceiu| 
i^ApoUo.  On  n'a  <pt  des  çpor 
jçâures  >  4fc  fort  i^çrtaf oçs , 
fur  ce  que  devint  deptûy  » 

Difciplede  JeCis-Cbtift* 

APOUQÛPRE,  è'Àfkà-t 
nc$  »,  Çc^mufaîneB  célettrey 
auteur  de  la  Bibliothcqiie  dq 
i'origiAt  des  Difux,  dont  il 
aç  nous  relie  que  j  Livtçs  dç 
1 7  qu'il  avoit  écrits.  Cet  ou  « 
vrage  tout  impiarÊii^  qu'il  e(l, 
cH  fort  utile  pour  dentelés 
i'hiAoire  ^buleufe.  Il  com- 
mence à  Inachus  6c  dçlccjad 
jufqu*âTherée.  L'Auceiir^voil 
encore  compofé  une  critique  » 
un  traité  des  Légiflatcurs ,  un 
des  Secles  des  Philofophes , 
quelques  autres  ouvrages  que 
nous  trouvons  cités  dai^SjCçus 
des  anciens. 

APOLLODORE  ,  Peintre 
d'Athènes  >  do;ic  le  gç^^  yif. 
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^  ^ètt^nt  trouva  jans  (on, 
■An  des  beautés  qvCon  avoic 
mëgligées  jurqi^Iors.    Il  fùc 
le  premier  qu{  au  choix  des 
plus  bellçs  parties  du  corps 
unie  ta  grâce  du  coloris  ,  Se 
rendit  la  nature  dans  tout  (on 
éclat  par  la  dif^ribucion  des 
ombres  ,  des  lumières  &  da 
clair  ob(cur.   On  voyoît  en- 
core avec  admiration  à  Pcr- 
game  du  tems  de  Plutarque  > 
pn  Prêtre  proftcrné  &  un  Ajax 
foudroyé  de  la  façon  d'Appol- 
lodore.  Il  eut  pour  difciple  le 
fameux  Zeuxis  qui  porta  bien 
plus  loin  que  (on  maître  la 
perfcdion  de  fon  art. 

APOLLODOREdeD^wa/, 
.Archite<^e  célèbre  que  Trajan 
.employa  à  des  ouvraî^es  con- 
'^derabies.  U  eut  la  dirçdion 
^itneux  pont  de  pierre  de 
Jlf  arclies  que  çet  Empereur 
bâtir  fur  le  Panube ,  &  il 
.¥leva  i  Rome  la  pa^de  pla* 
^  Trajane  au  milieu  4t  la- 
quelle on  pbf  a  çectc  i^olonae 
Tanche  qui  j>artoi(  le  t/aà* 
.me  oam«        ilMkre  Artii^ 
te  |>érit  t^giq^^fmçtit  ibus 
Adrien  qu'il  ovolt  viremenc 
oifcnfé  tu  dcnx  QÇfisSioot  :  la 
prfmiere  lorfque  s'entrete- 
nant  avec  T^jap  fur  quelques 
bâti  mens  >  6^  Adrien  s*éta9t 
«vifô  d'en  dire  Ton  avis  CjU 
Jipmme  qui  n'y  enteodoîc 
rien  ,  ApoUodore  l'envoya 
brufquemioc  peindre  des  d- 
,  trouilles  :  c'étoît  cfRdivement 
*alors  une  des  occupations  d'A- 
'iltij^u.  Çclui-ci  dçvewi  £ji|»  . 


peteiir  fè  rappolla  cette  (à«i- 
glante  raillerie  j  6c  l'Archicec* 
te  ayant  ajouté  une  nouvcUp 
injure  a  cette  vieille  oflèafe» 
en  ofaot  critiquer  le  temple 
de  Venus  qu'Adrien  atoit  b^* 
tit  lui-même  i  il  le  tic  mou- 
rir fous  quelques  priftextçs 
imagines. 

APOLLON  ,  fils  de  Jupiter 
&  do  Latone,  ne  avec  fa  focur 
Diane  dans  l'île  de  DcloSjpaf- 
fe  chçz  les  anciens  pour  le 
Dieu  de  la  Mufiqiic  ,  de  la 
Pocfie  ,  de  la  Médecine  ,  de 
l'arc  de  Deviner ,  pour  le  Dieu 
des  Arts  ,  le  chwf  des  9  Mufes> 
ôc  l'Auteur  de  la  lumières  On 
raconte  qu'ayant  été  chadé 
du  ciel  pour  avoir  tué  les 
Cy  cl  opes  qui  avoiv  Ot  fotgé  U 
foudre  donc  Jupiter  aVoit  fou* 
droyé  les  Gé^ats  »  il  (è  retirai 
chez  Admette  Roi  de  ThelTa* 
lie  dont  il  garda  les  troupeauf  • 
&  s'affiida  avec  Neptune  poui: 
bicir  les.murs  4e  Troye. 
Peintres  tepréfenteot  et  Pten 
diverCcmeiu  fi^lon  les  qualiti^ 
diverlb»  uat6t  fownla  Sguoe 
d*uo  jeune  homme  (ui^^l^he 
Se  avec  de  toogs  cbeveoZf,.^ 
oant  e^  ia  mai»  ime  Ucç  »  èc 
atiprès  de  lui  des  inftrumetu  i 
tantôt  conduiiàot  te  clw  dii 
foleil  traîné  par  4  cttcvau)ç 
blanes  >  quelq^NfiMs  fat  le 
Pafoaffe  au  milieu  des  MuTes 
avec  une  couroonede  lawfifC 
fus  la  tête  Se  (buvcnt  avec  qa 
carquois  derrière  le  dofi^  HO 

asc  Se  dçs  flcches.  i  la  main»^ 


)88        A  P 

le  corbcâu,  la  corneille,  U 
cigale  ,  le  cocq  Se  Tépeivier  s 
parmi  les  arbres  s  le  laurier  de 
Tolivler  luiétolemf  conlàcrés. 

APOLLONIUS  DE  PER- 
CE ,  title  de  Painphilie,  étoit 
un  grand  Géomètre  (bus  le  re* 
gne  de  Ptolomde  Evergêtes 
Roi  d'E^y  pce.'  Il  a  écrit  (Bvers 
traités  dont  il  ne  nous  refte 
que  8  Livres  des  Seâions  Co- 
niques  ,  ouvrage  eftimé  ,  5c 
que  pludeiirs  Auteurs  fe  font 
'occupés  à  traduire  &  i  com- 
menter. Ces  8  Livres  parvin* 
rcnt  entiers  jufciu'au  lems  de 
Papus  d'Alexandrie  qui  com« 
pofa  uçe  efpèce  d'introduc- 
tion â  cet  ouvrage.  Depuis»  les 
4  derniers  périrent  ;  mais  en 
X658  le  fameux  JeanAlphon- 
TcBotclii  partant  par  Florence 
'trouva  dans  la  bibliothèque 
de  Medicis  un  manufcrit  Ara- 
'bc  avec  cette  infcription  la- 
tine :  Apollonii  Pergaji  Coni- 
^corum  Libri  oâo,  La  meilleure 
'tràdudion  des  4  premiers  Li- 
vres en  Latin  cfl:  celle  de  Ma- 
rin Ghetaldus  qui  parut  à  Ve- 
ni{c  zn-4  >  &  les  3  fuivans  fii- 
rçnt  traduits   par  Abraham 
&£cchellenfîs,  &  imprimés  m- 
j'olio  à  Florence  en  1661  >  On 
prétend  que  le  huitième  Livre 
eft  en  Arabe. 

APOLLONIUS  de  Rhodes, 
ainfi  nommé  parce  qu'il  en- 
'îzWïïz  long-tems>en  cette 
Wilie ,  étoit  originaire  d'Ale- 
'xandrifc  \  8c  vtvôxt  fous  Pto- 
'  *1om^e  '  Evergetes  vers  xjx 
^kfjmh'C*  llafàitploficiirs 
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ouvrages  ,cntr'autrcs  un  PoîK 
me  fur  rcxpcdicion  des  Ar-* 
gona  utes  en  <^lchide ,  qui  ait 
jugement  de  Quintilien  tient 
le  milieu  entic  les  extrémités 
de  l'élévation  5rde  labafTeiTe^ 
Cet  Apollonius  avoit  fucccdé 
â  Etatofthenes  dans  la  jgarde 
de  la  fàmeufe  bibliothèque 
d'Alexandrie  $  &  iè  voyant* 
maltraité  par  les  autres  Po'e'^ 
tes ,  il  (è  retira  â  Rhodes  oè 
il  pafla  le  refte  de  Tes  jours. 

APOLLONIUS ,  de  Thianc  - 
en  Capadoce,  étoit  un  fameux 
impoiieur  qui  a  fait  &  donc 
on  a  dit  les  chofes  les  plus 
extraordinaires.    Ce  fourbe 
que  les  Payens  ont  ofé  oppo- 
1er  i  J.  C.  même»  avoit  tou^ 
tes  les  qualités  les  plus  pro- 
pres â  attiter  le  peuple  qui  ne 
juge  que  par  l'impreffion  des 
fcns.   Il  avoit  beaucoup  d'c(^ 
prit, une  mémoire  prodicricu- 
ie     il  étoit  d'une  phifiono- 
mie  avantageufe  ,  parloit  bica 
&  fçavoit  beaucoup.  D'ailleurs 
il  mcnoit  une  vie  aufterc  >  pu- 
re ,  éloignée  de  tout  plaifir  > 
&  parfaitement  conforme  aux 
principes  de  la  philolophic 
de  Pirhagorc  dont  il  faifoic 
profcfTion.    Par  cet  extérieur 
impofant  il  s'acquit  un  grand 
crédit  fur  Tefprit  des  peuples  y 
qui  quîttoient  tout  pour  le 
iuivre  dès  qu'il  paroiuoit.  Oa 
-  le  confijltoit  comme  un  ora.- 
'  de ,  &  il  parcouroit  les  villes 

Î»our  inftruîre  les  hommes  ^ 
es  exhorter  i  (âcttfiertoutl 
rétu(de.de  UPhik>rophie.  ^ 
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•^âçYQÎcibrteiiieiit  contre  les  atoit  compoCi^  ^lelqaes.oti- 
dêlbrdres  »  6c  ne  prêchoit  qa*a*  vrages  qui  ne  fiiofiftenr  plos  % . 
ne  vie  conforme  aux  règles  4. Livres  iîirrAilroIogiejudi* 
la  morale  la  plus  épurée»  claire»  on  traité  fiirlesûcri* 
Le  Démon  qui  metcost  en  fices  9  un  recueil  d'oracles  8e, 
cruvré  cet  impolie u  r ,  Içachant  de  Lettres  >  drc.  11 7  a  encore  ' 
combien  les  excès  des  Payens  ta  de  ce  nom  ApoLiONiua 
Croient  capables   de  d(fcner  d'Alexandrie  auteur  de  plu- 
l'idolâtrie  ,  &  quelle  imprcf-  ficurs  Ecrits ,  dont  il  ne  nous 
£on  la  vie  rcvcrc  des  Chré-  relie  que  4  Lirres  de  Sintaxe  , 
tiens  faifoit  lut  les  hommes»  &;un  traité  âcsfaujes  H'floU 
travailloic  par  lui  à  former  tes,  ou  des  Hlftoires  aâmirables» 
des  Philofophcs  dont  la  con-  APOLLONIUS,  Philofo- 
duitc  extérieure  fut  irrcpro-  phe  Stoïcien  que  l'Empereur 
chahlc.   Il  lui  donna  audî  le  Antonin  fit  venir  d'Orient 
pouvoir  de  faire  des  choies  pour  ctrc  Précenreur  de  Marc 
extraordinaires,  pour  obfcur-  Auicie  qu'il  avoir  adopté  j  ce 
cîr,  s'il  eut  pu  ,  les  miracles  Philofophc  étant  arrivéà  Ro- 
de J.  C.  &  des  Apôtres.  Phi-  me  refufa  d'aller  au  Palais  , 
loftrate  auteur  de  fa  vie  cju'il  de  eut  l'infolcnce  de  dire  que 
a  compofée  fur  la  foi  de  Da-  c'ctoit  nu  difciple   à  venir 
mis  dilciple  d'Apollonius  &  trouver  fon  maître.  Antonin 
fur  des  difcours  populaires  ,  ne  lit  c]ue  rire  de  fi  forte  fier-^ 
la  remplit  d'une  infini[c  d'à-  te,  &  du  travers  d'efprit  de 
vcntures  mcrveilkufes  ,  de  ce  ridicule  Stoïcien  qui  avoit 
fixions  &  d'extravagances  qui  bien  voulu  venir  d'Orient  à 
rendent  fon  ouvrage  inutile  -Rome,  &  qui  étant  à  Rome 
ic  m^prilàtxle;  &  M.  Dupin  qui  ne  vouloir  pas  aller  de  û  mai* 
s*eft  attaché  à  le  réfuter,  mon- .  fon  jufqu*aa  Palais ,  6c  il  lai(^ 
ire  invinciblement  que  ce  n>ft  Cx  aller  Marc  Aurele  Tiéconter 
,  qu'un  manyi^is  Ronuin  deftji-  chez  Uh  Ce  Prince  continua 
tué  de  toute  preuve  9  6c  que  d*y  aller  recevoir  (es  leçons  9 
les  prétendus  miracles  qui  y  même  depuis  qu*  il  fut  élevé  à 
{ont  rapportés  ont  des  carac-^.  la  dignité  Impériale, 
reres  palpables  de  fauiTeté  on  APOLLONIUS  ,  Sénateur 
de  (liperçherie^    Apollonius  R,bmain ,  qui  obligé  de  paroî« 
^près  àyoit  long-^ems  abufé  tre  devant  le  Sénat  pour  £ê 
le  monde  par  fes  impoftures  judifîer  de   raccuGition  de 
mourut  ters  la  fin  du  premier  ChrU^ifiniCmc ,  lut  l'excellen* 
£cclc  (ans  que  perfonne  fut  te  Apologie  qu'il  avoit  corn-» 
témoin  de  fa  mort ,  p^s  même  pofée  pour  la  défcnfc  de  la 
fon  difciple  Damis  le  compa-  Religion  Chrétienne ,  &  renn 
|;npn  de  fçs  impol^ore^.  U  porta  la  fouroAOc  du  Msk-*' 


lire  fur  îa  dn  <îu  II  ficclc. 

APOLLONIUS  COLLA- 
TIUS  ,  Prêtre  de  Novare  au 
XV  fieclc,  Hont  nous  avons 
•  un  Poème  du  fiegc  de  Jeru(à- 
1cm  par  Vefpaficn  en  4  Livres, 

un  autre  Pocme  fur  David 
&  Goliath  ,  dédié  à  Laurent 
de  Medicis  avec  quelques  J^Jc- 
gics  &  Epigrammcs. 

APON  (Pierre)  ,  appcllé 
9u(Il  Abano ,  &  furnommé  le. 
ConeiUateiirf  naquît  auprès  (ib 
Padoue^Taft  1x509  &  fut  un 
des  plus  £imeax  PhMofophes 
&  MedecMi8.(!e  Con  (iecic.  Il 
étudia  loog-tcms  a  Paris  où  il 
prie  le  bonnet,  de  Dodeur  en 
Philofophie  &  en  Médecine. 
U  alla  e^fuice  exercer  cette 
dernière  profefTiaa  en^  Italie  ; 
il  dut  y  amaffer  de  grandes 
ticheiTeS)  car  il  vendoit  che-«. 
xement  fcs  vifites    &  on  dît 
qu*ayant  été  mandié  par  li^ 
Pape  Honoré  IV ,  ij  ne  vou- 
lut jamais  y  aller  à  moins 
qu*on  ne  lui  donnât  400  du- 
càts  par  jour.   L'étendue  de 
i^s  connotfliinces  le  fit  paroi- 
tre  comme  un  prodige  dans 
un  fieclc  qui  ctoir  celui  de 
l'ignorance  ,   &  lui  devint 
même  funcfte  ,  parce  qu'elle 
lui  attira  Taccufation  de  ma- 
gie. On  le  l'oupçonna  d'avoir 
acquis  la  connoillancc  des  7 
Arts  Libéraux  ,  par  le  moyen 
de  7  cfprits  familiers  qu'il 
tcnoit  enfermés  dans  un  criC- 
lal  ,  &  on  l'accu foit  de  faire 
'    levcnir  dans  la  bourfc  l'ar- 
gent ^u'U  avoi.c  d<;^ca((f.  Ces. 
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accufàtions  ridicules  quhn*»^ 
voient  d'autre  fond.-menL  que  ) 
la  vaftc  e'rudition  d'Apon  ôc 
fon  attachement  aux  fciencesL 
curicufes,  le  fit  m(.ttre  à  l'In- 
quificion  à  l'agc  de  66  ans  j  Se 
il  une  Jnort  naturelle  ne  l'eût 
fort  â  propos  délivre  pcndant- 
Ic  cours  de  Ton  procès ,  il  eût 
fcrvi  de  vidime  à  la  forte 
crédulité  de  fon  (l(^cle  >  &  au 
zèle  fanatique  d*un  Tribunal 
barbare.  Ses  Juges  ignonns. 
le  pourTttWirent  même  après. 
ÙL  mon  i  car  ayant  prétend» 
le  convaincre  o  Impîéié  par 
Ecries ,  iJs  condamnèrent  ibiv 
cadavre  a  être  hralé  5  &  coalr^ 
me  ils  ne  le  trouvèrent  points 
lis  firent  brûler  publiguement 
une  figure  qui  le  repré(cncoiu 
Frcderîc  Duc  d'Urbin.  lui  ren-. 
dit  plus  de  juftict ,  &  fit  met-, 
tre  ùl  ftatuc  parmi  celles  des. 
hommes  ilhiltrcs ,  Se  IcScnaiî- 
de  la  ville  de  Padoue  la  fit- 
placer  fur  la  porte  de  fon  Pa- 
bis  entre  celle  de  Tite  Live  ^ 
ài  Albert  8c  de  Juliiu  Paului,, 
Ce  fçavant  mourut  l'an  131^.. 
à  râge  de  66  ans  y  8c  nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  le  principal  a  pour- 
titre  :  Conciilaior  diffère ntia^ 
Tum  Philofophicarum  ou  il  fait 
le  pcrfonnage  d'arbitre ,  &  ta- 
che en    homme  dtfintcrciTé- 
d'accorder  enfemble  les  difFé- 
rentcs  opinions  des  Philofo- 
phes  :  mais  comment  pouvoit- 
il  cfpércr  3e  réuffir  à  accorder 
des  hommes  les  uns  avec  les^ 
autres  Igifc^u'il  ccoic  iui-mê<n< 
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ine  û  éloigné  cle  la  bonne 
voie,  &  qu'il  donnoit  dans  des 
âdc'cs  chimériques  ?  Les  mines 
font  VHeplaweroii  imprimcà  la 
fin  du  premier  roiuc  des  ou- 
if rages  d'Aerippa:  Elucidarium 
Necromant'icuni  Petrï  de  Alha- 
no  ,  SfC.  Il  avoir  aiilfi  traduit 
des  Livres  de  Kabbi  Abraham 
^benczra. 

APONIUS,  Auteur  Eccle- 
iinftiquc  du  XVII  ficcic  ,  qui 
a  fait  des  Commentaires  fur 
Je  Cantique  des  Cantiques  af- 
fez  bien  écrits  &  rejpaplis  A  i". 
xudicion  facréè.  Cet  ouvrage 
qiii  eft  une  Allégorie  coati- 
jiuelle  des  Kôccs  de  f.  C.  èc 
de  l'Eglifc  eft  divifé  eô  6  Li* 
Vres  >  &  fiit  Imprimé  i  Prt- 
bourg  en  1538  tous  ce  titre  : 
Expqjidô  in  Candca  Cantko^ 
Tâm  Sahmoms, 

APMEN  i  Kiftorien  Grec 
né  k  Alçiandtie  ,  vivoit  vers 
rao  X&5  de  J.  C.  &  vint  â 
Koiiiie  où  il  Te  rendit  célèbre 
djns  le  Barreau.  Il  a  fait  une 
HiOroiie  Romaine  en  a&  ou 
X4  Livres,  qu'il  commen^oic 
â  la  ruine  de  Troye  &  qu'il 
cbntiouoit  ji;(fqu'à  Trajan^par 
Provinces  &  par  Nations.  Il 
Qe  nous  rcHie  de  tous  ces  Li- 
vres que  ce  qui  rct^arde  les 
guerres  Puniques,  les  Syria- 
ques,  les  Parthiques  ,  les  Ci- 
viles ;  celles  contre  Mithrida- 
tc,  les  tfpaîTnols ,  Annibal  > 
la  guerre  d'ÀlTyrie  &  un  frag- 
ment des  guerres  Gauloifes. 
Il  y  a  eu  plulieurs  cdiiions  tic 
çç  f<^ivaut  çuYi^agc  ,^  doçi.t  i.a 


A  P  T9f 

meilleure  cft  celle  d*Am(lcj?- 
dam  en  1670  y  z  vol.  zm-8. 

APRIÉS  j  le  même  que  Jé- 
re'mie  &  Ezechicl  appellent 
Pharaon  Hophra  ,  fucccda  à 
Ton  pcrc  Plammis  au  Royau- 
me d'Egypte  594  avant  J.  C. 
Les  commcnccmens  de  (on 
règne  furent  très-heureux  ,  il 
prit  Sidon  &  d'autres  villes  de 
la  Phoenicie,  s'empara  de  Tile 
de  Chypre  ,  Se  revint  chargé 
de  dépouilles.  Mais  ayant  eu 
du  dcfTous  dans  la  guerre  con- 
tre les  CyrénécnSsil  fut  aban- 
donné de  (es  Sujets  qui  él aè- 
rent à  (k  place  Aniafis ,  au'it 
avoir  envoyé  pour  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir.  Cch 
lui- ci  foutenu  par  Nabucho^ 
donofbr  poorfuivic  Apriés»  Se 
rayant  atteint  près  de  Mem-n 
pitis  y  lui  livra  bataille»  le 
prît  &  le  fit  étrangler  $69  ans 
avant  J.  C. 

APROSIO  CAngelico)  ,  né 
3  Vintimillç  fur  la  rivière  de 
Gênes  rn  i^c?  r  fntra  fort 
jeune  dans  l'Ordre  des  AttguA 
tins  où  il  fc  diiiingua  par  Ton 
érudition  >  6c  par  l'excellente 
Bibliothèque  qu  il  érigea  dans 
fbn  couvent  de  yinnmîifia  9 
fur  laquelle  il  compofa  un» 
Livre  fort  curieux ,  fous  le 
titre  de  Bibliotheca  Aprojîana  y 
imprime  à  Boulogne  en  1^73. 
Il  publia  plufieurs  autres  ou- 
vrages de  Critique  fogs  des 
noms  fuppolés  ,  &  fur- tout 
plulieurs  Écrits  contre  les  cri- 
tiques de  V Adonis  du  Cavalier 
Marin  ^  çuvia^c  ii^ciuifiu^ 
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oirun  homme  plus  fcrupulcox  ont  oŒ  compaiet  a  cet»  <fe., 

fur  la  nature  de  fcs  Ecrirs  S:  J.CApaUecompoiàpluiteursL 

fur  les  devoirs  de  l'état  Rcli-  ouyrages  ca  vers  8c  en  profi»  % 

gîtrux  Ce  fcroit  bien  donné  de  danttunc  très*petite  pattic  a 
garde  de  défendre.    Ce  qu'il  teûiké  aux  iDj[ures  mi  cems.. 
lit  de  meilleur  fur  ce  fujet  fut  Ceux  «jui  nous  rcftent  font 
]*Ecrît  intitulé:  Farfa  Poëtica  la  Métamorphofi  ou  Vâne  d*ot 
S  Sapricio  Saprici.   Ceft  le  cnii  Livres  >  qui  n'^ed  qu'un 
nom  fous  lequel  il  fc  déguifa.  Roman  ingénieux  fdit  pour 
APULÉE  i  Lucius)  ,  né  À  relever  l'utilité  des  myftcrcs. 
Madaurc  en  Afrique  d'une  fa-  du  Paganil'mc    pour  lequel 
mille  illuflre  ,  fut  un  fjmcux  TAutcur  croie  fort  zélé  ,  3c 
rliilofophc  Platonicien  du  II  en  recommander  la  pratique 
itcde.    Ay:^nt  d'abord  étudié  par  oppoficîon  à  la  Religion 
à  Cartilage,  puis  à  Arhcncs  &  Chrétienne, qu'il  detcftoit.  Le 
cnfuiteà  Rome,  une  inf.itia-  foiulcment  de  l'Allégorie  que 
blc  curiofité  de  tout  fçavoir  prcf^jnte  ccrte  fable  ,  eft  un 
lui  fît  entreprendre  pliifieurs  conte  mileflcn  où  l'Auteur 
voyages  s  Se  après  y  avoir  dé-  fous  l'appas  du  plaifir  deguifc 
pcnfé  prefcjuc  tous  fes  biens ,  des  inlhu'i.^ions  féricufes.  Lu- 
il  revint  a  Rome  où  il  fut  cîcn  avoir  abrège  la  même  fa- 
obligé  de  gagner  fa  vie  aplat-  ble  ,  qui  originairement  ell 
der  des  caufes.  Un  bon  ma-  è*ua  certain  Lucius  de  Fatras^, 
r^ge  avec  une  riche  yeutc  te  qui  raconte  lai-même  (à  mê^  v 
mit  plus  â  Ton  aife  s  maïs  lui  tamorphb(ê  en  àoe  ^  &  (es. 
ftlfcica  un  fâcheux  procès  èe  Aventures  fous  cette  forme^ 
là  part  des  parens  de  cette  Les  autres  ouvraees  d'Apul^e^ 
femme  qui  l'accuferent  d*avoir  traitent  de  la  Phuofoph'ie  fui* 
employé  l'ait  &agiqtie  pottr  vant  le  fiftême  de  Platon»  êt 
farpreodre  fon  cœur  Se  fon  ar-  ne  peuvent  cepeiidaDC  gueres» 
gent ,  &  qui  le  citèrent  de*  feryir  a  entendre  kdoârine 
vant  le  pro-Confui  d'Afrique,  de  ce  Philofophe  ;  mais  ils; 
Apulée  fe  dé^ndit  aycc  beau-  attachent  le  Leâeur  par  la 
coup  de  vigueur ,  &  prononça  beauté  du  (lilc  8:  par  un  grand 
l'Apologie  que  S«  Augullio  nombre  de  defcriptioosagrëar 
appcUc  un  difconrs  fleuri  &  blcs  8c  fleuries, 
éloquent.    Il  s'y  juftifia  du      AQUAVIV A  (  André  Mat- 
crime  dt  magie  «  ce  qui  n'em-  thîeu    .de  rilhiflre  famille 
pécha  pas  qtte  les  Paycns  ne  de  ce  nom  >  Duc  d'Atri,  danSw 
raient  regardé  '  comme  un  le  Royaume  de  Napics ,  ajou- 
irès-grandMagicîcn,&  n'aient  ta  à  l'éclat  de  fa  nautc  naif^ 
eu  hi  témérité  de  lui  attribuer  fince  ,  rnmoui  des  belles  Let- 
dc  prétendus  miracles  qu'ils  très  quli  cultiva  avoc  iiiccés. 
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9W  cemmenccment  du  XVI  qui  Tont  autant  <fe  "fraitési 

ficclc^  Il  ne  le  contenta  pas  C'cft  lui  qui  Tentant  combi'etik  ^ 

de  s'applhjuer  àirétudc  &  de  le  purMoliniTmc  étoit  odieux/ 

protéger  les  favans,  il  fut  Au-  prit  le  parti  de  le  tempérer  pa» 

tcur  lui-même  &  coropofa  une  ks  rafîncmcns  du  Congruil^ 

Encyclopédie  &  des  Commen-  me.  Il  fit  donc  un  Décret  poub 

taires  fur  les  Morales  de  P/u-  prcfcrirc  aux  Jcfuites  d'énfei-' 

larque.  Avant  que  de  s'appli-  gner  la  gratuité  de  laPrcdcf-» 

qucr  avec  tant  d'ardeur  aux  tiiiation  ,  en  leur  permcrcinf 

icienccs,  il  avoir  donné  au  néanmoiiis  de  conlcrver  ton-?  . 

métier  des  armes  ce  que  fa  chant  l'Efficacité  de  la  Giraco 

naillance  exigeoit  de  lui  ,  &  les  fentimens  qu^ils  avoicm.  . 

s'étoit  trouve  à  deux  batailles  foute  nus  dans  les ,  Congrégar» 

perdues  ou  il  fut  blelTc  &  fait  lions  de  Auxiliis..  "> 
priTonnicr,  Ce  Prince  (àvant:       AQUILA.,  dit  le  Pontiquâ'^ 

fàûd  le  rc(l%  de  Qt  vie  ^s.  p^é  qu'il  étok  de  la  Provins 

îcs  douceurs  de  U  vie  privée  cedcrPoiit  »  ftit  Imcndant  icà 

J^.les  agrémcii&die  l!^tiKle,^  Bâtiitfcns  .  £011$;  TEmpertiiir 

H  moarat  ei}.  x  51.8  â^d  de  72,:  AAmn-^âc  charge  par  cePrnit 

)DS.  tSeo  ^ci^e  Bcll^aice  cxdr  ce  de  tebidr  la  .ytlle  do  làroH 

té  par  l'exemple  d'André  Mat->  ùlcok  Cet  empl&i  IttL^ajàitr 

thieu  devine  atifli  Ameur>9  Us  donné  occafion  de's'iiiftr^sco 

fit  des  eeiitâ  (br  la  Chaffe  «fus  de  la  Religion  Chrétienne»  ih 

VÂn  MiUmH',"    iat.  bi  tnar  la  goûta  âc  fe  fit  bàpti&r  ^r 

mcrç  d'éleveti  Ut  étions  des  mais  &>n  attachexhcnc  p6ttr> 

Wrinces  ,..ouvxiigcs  I>atfns  ïctt^:  l'AÛirologie  l'ayanc,  £iit  >re^ 

primésdNaplesini-jb/.rn  151^^  trancher  de  TEglife  >  il  pfti& 

U  y  a  eu  de  la  mêttic  famille  ;  chez-  les  Jurfs  ;  &  s'étant  ap*-/ 

J,^,  OUan<h  A<}j^yivayQ2ii6.i''  pliqué  a  l'Hébreu  il>  doiuMU 

nal  Archevêque  de  Naple^  qui  une  tradudion  Grecque.. idc> 

fiit  le  pioteâenr'd^  gens  de  r£criKiixe  ^  Saimie  £iite  'mot/ 
lettres  ,  Sa  qui- étant  chatgé'^  ponr  mot  fur  le  texte  Hébf^u^ 

de  la  .  laégation  d'Avignon  que  les  luifs  adb^te re  h C  JjI  c b  x 

flf oppofa  avec  beauc^p de  £<ttT  ac Jenfuicc  une  féconde  qui  Ibi? 

j|iete&  de  fageiTe  aux  entre-  cacofeplu&^vQrablemtiiCfe^I 

prilies  dçsPioteftaos^  11  mou*-,  çtie  >  parce  qu'elle  étoltCBrir  > 

XMt  dans  fon  Diocèfe  en  i6ix,  chic  de  traditions  Judaïque», 

â  51  ans.  1°.  Claude. .^(;u4vi-  que  cet  Apoftat  tenoit  de*> 

qui  étant  entré  chez  ks  •  ion  maître  AkïhtL. 
Jtfuites  fut  fait  leur  Général       AQUILIUS  GALLUS,  fi- 
en  1 581.  Il  a  biffé  divers  ou-    vant  Jurifconfulte  &c  l'ua  des 
Virages  de  Piété  ,  dont  les  plus,   plus  célèbres  Orateurs  de  foa, 

coniid<:t4bJk^  fcLQt     .^^pitrc^.  tcxDs.qui  Yiy(\it  ^5  40$  ayani: 
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J.'C.  Tl  écrivit  un  Tvsné  de 
dolo  maio  ,  un  zwuzàe  Poflhw 
morum  uifl'nuùone  ,  aiicl- 
qiies  autres  que  l'on  voie  fou- 
▼cnt  cites  dans  le  Code  ôi 
dans  le  Digcftc.     *  • 

AQUILIUS  SABINUS,  au- 
tre Juriiconfultc  Romain  ap- 
pelle le  Caton  de  jon  fiecle , 
fut  Conful  l'an  114  de  J.  C, 
&  écliapa  à  la  cruaoïeé  d*He« 
.  Hegabaie  d*inie  mnâxrt 
giiUcre«  Ce  barboreiEmpereiir 
ayant  ordonnd  À  vn  OiReiet 
4cs, Gardes: de  d  défaire  de 
cet  homme  Confiilalrc  »  TOfr 
fider  qui  étoh  un  pea  dard*o- 
KÎIIe  ^'jmagîtta  <)ue  TEmpe- 
tw  lai  ordoimott  (lulement 
de  fdte  (oint  Saluttos  «de  la 
TÎUe  »  6c  il  ci^ua  Uordre 
.  ^a'ii  cm  lui  avoir  été  don- 
ne^ aânfi  il  Guva  la  vtè  â  ce 
iréaétable  Romain. 

AQUILIUS  SEVERUS,  oie 
AciLxuj^  ,  Hiilorkn  &  Poëte 
duiy  .fiecle ,  auteur  d!an  00- 
vragc  en  profe  &  en  vers  ,  in- 
titulé la  Catajhophe ,  &  qui 
étoît  comme  lo  journal  de  (a 
vie.  Il  mourM  (bus  l'Empire' 
de  Valcnrinîcn  vers  l'an  370. 

.  AQUINO  (  Philippe  H"  )  , 
Juif  n^  à  Carpentras ,  qui  fc  fit 
baptifcr  à  Aquino  au  Royaume 
de  Napics ,  &  changea  pour 
Jors  fon  nom  de  Rabbi  Mor- 
dacai  en  celui  de  Philippe  à^A^ 
quino ,  fous  lequel  il  fc  ren- 
dit célèbre.    Il  vint  à  Paris 
à?ec  toute  fa  famille  ,  &  y 
*i{ci<yna  l'Hébreu  pour  la  fai- 
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i<?50,  Se  laifi'a  pliifieurs  oifw 
vrar^cs  ,  dont  le  plus  confide- 
lablc  cft  fon  Didionnairc  H<f- 
brcu  Rabbiniquc  8c  Talmu- 
diftc.  Il  fut  auffi  chkrpé  par  le 
fameux  le  Jay  de  l'impri^lliO», 
de  la  corrcAion  des  textes 
Hébreux  &  Châldéens  de  la 
Polyglotte.  Louis  d'Aquin  fils, 
de  Philippe  sVtant  convcni  à 
l'exemple  de  fon  pere ,  fe  ren- 
dit habile  comme  lui  d»n»  let. 
langues  Orientales  ^  Sc  z  UtM 
entr'autres  ouvrages  des  Com- 
mentaires lut  Job  Bc  Efther 
avec  des  notes.  Antoine  d'A- 

2uin  Medecip  4e  tonts  XIITt. 
toit  petit  fils  de  Philippe. . 
•  ARABSCHAH'y  Doâea» 
célèbre  de  la  Loi  4e  Mahomet» 
né  à  Djoias  o»  il  mburut  en 
14(0  9  eft  antemr  des  )  dtim«« 
gcs  fui  van  s  :  le  fruit  âgs  CaU" 
jex,ou  Tutilitéijn'oh  peut  rc- 
coeillir  de  lear  Hîftoire  5  la 
merveilleux  effets  du  Décret 
I^ivin  dans  le  récit  des  faits  de 
Timur  y  ou  rttiftoire  de  Ta- 
mertan:  Ttété  de  Vufuté  dit: 
Dieu. 

ARAGON  (Jeanne  d')  , 
Dame  illuftre  dans  le  XVI 
fiecle  ,  &  céhbtéc  par  les  plus 
beaux  cfprits  de  ce  tcms,ctO!t 
femme  d'Afcagnc  Colonne 
Prince  de  La£îIiacoz7.i  >  ôc  def- 
cendoir  des  Rois  d'Airagon. 
Elle  (l- fit  admircr  par  fon  cou- 
rage ,  fa  prudence  &  fa  capa- 
cité dans  les  plus  grandes  af- 
faires ,  Se  fur-tout  dans  le  dif- 
fcrcntque  les  Colonnes  eurent 
avec  Paul  iV .  £ik     uruc  mê* 
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me  rif(|ge  de  fa  liberté  i  8c 
î*a4iroic  cpprifoonée  fi  les 
jtgards  dâsâlbn  fexe  n*etiff!nt 
engagé  a  lui  àêiendtc  ùah^ 
iDcnc  de  fimir  de  Rome.  Elle 
ne  laiilà  pas  de  le  ùàtt  adroî-* 
temenc  en  1 5  5^  pour  être  plus 
en  état  de  itecoiider  les  entre* 
prifès  de  Ton  fils  Marc-Antoi* 
Jie  ColQpne  ^  le  même  qui  & 
diftittgoa  depuis  à  la  bataille 
de  Lepente.  Jjcs.  PojSfies  qtii 
lurent  faites  â  la  Ipuange  de 
cette  Dame  ilbftre  ont  éié 
recueillies  8c  publiées  a  Veni- 
fc  en  1558,  fous  le  titre  de 
Templo  Alla  divina  Signera  , 
&c.  Le  Phîlofophe  Nipkus  fut 
des  plus  ardens  à  lui  rendre 
lès  nommages.  U  lai  dédia 
fbn  Traité  du  Beau ,  cvu  pour 
refùrer  les  anciens  Philofo- 
phes  c]uî  ont  foutcnn  qu'il  n*y 
a  point  de  beautc  parfaite  (î.ins 
rUnivers,  il  leur  al  iL-giu- dans 
le  cinquième  chapitre  Icxcnj- 
pic  de  Jeanne  d'Aragon. 

ARATOR  ,  né  dans  la  U- 
guric  ,  fut  d'abord  Secrétaire 
êc  Intendant  des  Finances  d'A- 
thalarîc  Roi  des  Ollrogots, 
&  enfuite  Sous-diacre  de  l'E- 
glife  de  Rome.  Il  mit  en  vers 
les  Ades  des  Apôtres  qu'il  dé- 
dia au  Pape  Vigile ,  &  qu'il  lui 
préfcnta  en  544.  Cet  ouvrage, 
eftimé  dans  le  tems  qu  il 
parut  f  ne  l'eft  du  tout  boine 
aujourd'hui  parée  qu*y  en  fait 
iàns  goût  8c  (ans  élévatioa. 

ARATUS  DE  SlrCIONEy 
Prêteur  des  Achéèns  fut  un  des 
grands  hommes  que  UGttes 
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ait  produits.  Ayant  été  (âuvé 
fore  jeune  des  mains  des  meur- 
triers de  fon  pere  Clinias ,  il 
fiit  conduit  à  Argos  od  il  (k 
fortifia  pa?  les  exercices  ioi 
corps ,  8c  Ce  rcndk  eapabite 
d'ezéaiterleerand  projet  «ju'H 
meditoft  de  déiivret  (à  patrie 
qui  écoit  depuis  fi  loag-tems. 
au  pouYpir  des  Titans.  Il  ra^ 
fembla  quelques  Bannis  au- 
près de  lu)  $  &  s'étant  intro- 
duit arec  eux  à  la  âveurde  la 
n.m  dans  Sycione,  ri  fit  pu- 
blicr  qu'il  venoit  pourteiiére 
la  liberté  à  (à  patrie  ;  ce  qut- 
ayant  animé  les  habirans ,  ils 
coururent  ^u  Palais  du  Tirani- 
auquel  ils  mirent  le  feu  8c  le 
forcèrent  de  s'enfuir.  Aratns. 
voyant  la  ville  libre ,  propo^ 
fa  à  fis  Citoyens  d'encrer  dans 
la  confédération  des  Achécns, 
&  de  1 3   villes  de  l'Achayc 
prefque  toutes  inconnues  ,  il 
fe  forma  une  Kepublinuc  dont 
l'union  fut  toute  la  force, & 
qui  fçut  non- feulement  con- 
ferver  fa  liberté,  mais  la  ren- 
dre à  d'autres  villes  plus  pui{^ 
fantcs  qui  l'avoicnt  perdue. 
Aratus  en  fut  17  fois  Prêteur,. 
&  remplit  toujours  cette  char- 
ge avec  2cle  pour  l'incerct  pu- 
blic, qui  feul  Tanimoit  dans 
toutes  fes  aérions.   Il  furpric 
la  forterefic  de  Corinthc  ôé  en 
chafia.  le  Roi  de  Macédoine 
déiivra  Argos  de  (es  Tyrans  ». 
prit  phtfieuts  villes  qu'il  tén^ 
BkiQL  Re{»ublique  5  8c  s*il  ne 
fut  pas  toujpuis  heureux  dauc 
ùt  enuepcâès  >il  fut  dttmoin>> 
.  N  ii 
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cpoftant  ^ns  ^.haineeoatre      ARATVS»Poè(è  9c  Aftr<A 

les  Tyrans ,  dans  Ton  amour  Qome     dans  la  Cilicle  .  qui 

oonr  le  bicQ  de  TEtac  auquel  viToit  xy  ans  avant  J*  C  >  di^ 

il  racrifioit  toutes  &s  afiec-  rems  de  Ptolom^  FiÛItfdelpA^ 

tions  paniculîeree  t  &  dans  ùl  Se  qui  paiTa  la  p]  us  grande  par* 

(délite  à  la  pui/Tancc  légitimé  tie  dç  là  vie  à  la  Cour  d'Anti* 

4  laquelle  il  le  (bumettoii  gonus  Gonatas  Roi  de  Mace- 

comme  le  moindre  Citoyen  «  doine.  Il  compofà  en  vers 

lorsqu'il  avoit  accompli  le  Grecs  un  Poëme  {ur  l'Attro-. 

tems  de  Ton  autorité,  la  vil*  nomie,  iaticulc  tes  Phenomc* 

ledeSycione  en  rccpnnojiiran*  nés  ,  qui  a  été  fort  eflimé  dans 

cèdes  (èrviçes  quelle  en  avoir  Tantiquicé,  putfqu'iJ  a  eu  uii 

reçus  lui  f|:nclic  de  crcsrgtaAds  très-grand  non^bte  de  Com« 

honneurs  ,  &  lui  élcTA  une  men^teurs ,  &  que  Ciceroni 

Statue  dcBionze  avec  une  in^  dans  fa  jeuncife  le  traduifîtca 

tription  où  on  lui  donnoit  le  vcrsifatins.  Cependant  Quîn-. 

glorieux  titre  de  ^flttvear.  Ce  tilicn  a  raifon  de  prétendre 

grand  homme  pcrit  par  la  plus  qu'Aratus  &'étoît  reftraint  a 

noire  des  ingratitudes.  Il  avoit  vcrfifier  fa  matière ,  (ans  vou-. 

fcrvi  3vantao;eiifc-mcQt  Philip-  loir  la  traiter  co  Poctc  ;  ei^ 

pc^  II  Roi  ae  Macédoine  qui  effet  il  manque  de  R  u  &  de 

parut  d'abord  fcnfible  à  fcs  gcnic ,  &  fa  Poèûc  eft.  d'unç 

bienfaits  >  mais  ce  Prince  qui.  monotonie  qui  rebute.  La, 

fe  livra  à  fçs  inclinations  vi-  meilleure  cditioa  de  cet  ou^ 

cicufcs  ,  trouvant  daqs  Aratiis  vrage  cft  celle  que  Grotiiis  a 

unCenfcur  fevÀ;rc,lui  fit  don-  donn<fe  m-4-  avec  Corn? 

ner  un  poifon   knt  par  un  m'^nrnirc  en  i^oo, 
.traître  qu'il  engageai  fe  \Uï       ARBACES, Gouverneur deç 

..avec  lui.    Aratus  connoilllint  Midcs  pour  Snrd.înapale  Roi 

.d"où  partoit  le  coup,  garda  des  Afl'yriens^,  indigné  de  voit: 

d'abord  un  ^Icnce  difcret  >  la  Couronne  entre  les  mains 

mais  étant  fcul  un  jour  avec  d'un  Prince  plus  mol  3c  plus 

.un  ami ,  il  ne  put  s*emp^chcr,  eiFeminé  qu^unc  femme  >  (e 


\fQK  1^  aes  traus  ae  i  auiiriç  oai)s  Lon  raïais  »  u  oem^empra. 

desR ois.  Après  Ùl  ^ortarrir  (â  Monarchie ,  &  en.  fit  troi§ 

véc  a-£gîe'en^i4avant  J.C  ,  grands  RôyaumesL  s  celut.des 

Ton  corps  fut  porté  à  Sycionc  Medcs  qu'il  prit  pour  lui  j  uii 

où  on  Un  rendit 4es  bonnettrs  fécond,  des  A,i?y riens  de  Baby- 

prcioue  divins.  11  ^voit  écrit  )one  qùi  '%t  donn^  4  Bclcfif 

oirc  des  Achécns ,  dont  qui  en  étqÛE  Gpuverneur  »  Si^ 

Polybe  £ù|^  uq  grand  éloge* .  qui  ai^t  eu  part  à  ta  con^ir 
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Vlon  s  &  ufki  Vroifîeme  «les  A(*  sIer.Valeminien  d^m  ioû  lie 
(y riens  de  l^inive  »  dont  lé  aVienneén  Dauplitnéen  )9âr/« 
premier  Roi  Ce  fit  appelterNi-  L'AâaiCn  poar  te  (buibaire  à- 
nus  le  jeune.  Çc  gtàifd  évene*  ]a  vengeance  de  Tiiébdod  » 
ihent  arriva  Vàn  du^'fltfondè  éicva  à  i*£mpice Eugène»  qui 
ans  ,  avant  h  C.  747.  n'ayant  pu  s'y  mûintc^àir  r  ne- 
La  Monarchie  desMedes  dura   Ijî  Ha  d'aùrrc  reirourcc  aàPar* 

Â17  ans  (ous  9  Rois,  jufqu^a  rîcidc  îquc  celle  de  Ce  rendre 
flynge  chaffc  par  Cyriis.  judiee  en  s'étranglant  lui-mè» 
ARBOGAStE,Ç6niccFran-  me  en  ^94 
«cois  9  qui  s'écant  avancé  à  la  A  K  B  O  U  Z  £  (  MargAerict- 
Cour  des  Empereurs  Vaîcnn-  Rcnc^d*), nce  en  Auvergne, fut 
iiîen  le  jeune  &Thepdore,  d'abord  Rcligicufc  de  S.  Pîct- 
fitt  envoyé  dans  les  ôaules   rc  de  Lyon  j  &  cnluîte  ayàht 

fowr  foumettre  Vidor  fils  de    cce'  nommée  par  Louis  XIII  . 
ulîirpateur  Maxime.  Il  exc-   en  i^i  8  à  TAbbaye  de  Nôtre- 
cuta  fa  comraifîïon  avec  coii-    Dame  du  Val- dc-Grace,  fîtuéc 
rage  j  &  ayant  attacjuc  Vidor   à  Bicvrc-lc-Châtel  à  j  lieues 
il  le  tua  en  589.  Ce  fucccs  le    de  Paris  ,  clic  entreprit  d'y 
fit  élever  à  la  charge  de  Pfe-    rétablir  la  régularité  Se  y  , 
fct  du  Prétoire,  &  le  mît  en-    réurtît.  Les  guerres  cjui  dcTo-  ' 
core  plus  en  faveur.  Il  en  pro-   loicnt  la  France  l'ayant  obli- 
lîta  pour  porter  Valcntinicn    géc  de  tranfportcr  fon  Mo- 
à  faire  In  guerre  aux  François,    naftcrc  à  Paris ,  la  Reine  Anne  ç  ; 

afin  de  fatisfaire  la  haine  parti-  acheta  au  nom  de  l'Abbaye  ?. 
culierc  c)u  il  avoit  contre  Sun-   une  grande  place  au  Faux-^  •  ; 
hou  &  Marcomîr  leurs  chefs  j   hourg  S.  Jaccjiks  ,  6c  la  tranf-  ^ 
mais  le  fuccés  h*ayant  pas  ré-  lation  des  Religieufes  fc  fit 
pondu  â  Tes afluranccs,  l'Em-  en  léxt  avec  toutes  les  foc- 
pcrenr  s^cn  pVit  â  lui     (àific  i(nalîtésrcqid(ès.Pôuraâèrmir*  , 
ce  prétexte  pûar  fe  dé£ilre  la  réforme  de  (à  Ntairon>Kfac« 
d*un  homme  qui  abufbit  de  gucrjtejugeanéteilaitedeiren* 
(es  bontés  »  &  qve  la  fiiveur  dre  rAbbeife ,  trieottale  % 
avoit  tendu  infolenc.  Il  Iqi  quand  fou  tems  fat  expiré  > 
envoya  donc  donner  ordre  elle  (è  démit  en  faveut  de  ^ 
iàe  quitter  itès  lËliaii^es  ;  mais  celle  qui  fut  élue  en  x^a^* 
Arbogafte  fût  de  u»to  crédit  Cette  tainre  Religieuîè  niou-  / 
fur  les  gens  de  guerre  eut  là  mtl*  mémc  ana&  âSeri  près 
témérité  de  déchirer  Tordie  de  Duo^le-Roi  oà  elle  mie 
eh  pré{ènce  de  rÊiUpereûr;  lè  allée  pour  refermer  quelques 
craignant  la  juftc  punicioh  dé  Monaflicres  ,  &  fa  mémoire  ^ 
fon  attentat  »  il  la  prévint  par  eft  en  vénératipn  dans  toile 
kiA  plikS  grand  »  &  fit  étran*  ion  ordre.  La  Reine  Mere 
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Tcbitît  depuis  fa  mort  l'îî^li- 
Cç  &  le  Monaftcrc  da  Val- 
dc-Grace  avec  une  roaij>tuo- 
ûté  Se  une  magnificence  ^ui 
t>nt  peu  d'exemples. 

ARBRISELLES  (  Ro- 
bert d' )  ,  ainfî  nommd  d'un 
Bourg  de  ce  nom  du  Diocèfc 
tJc  Rennes  en  Bretagne  ,  étu- 
dia les  belles  Lettres  &  la 
Théologie  à  Paris  j  6c  après 
avoir  pris  le  bonnet  ^e  Doc- 
teur il  fiit.£iit  Archidiacre  de 
i:£glire  de  Rennes ,  d'où  il 
fiit  obligé  de  fortir, après  la 
mort  de  l'Evêque  Silveftre  , 
parce  qu*il  combattoit  avec 
mce.les  vices  du  Clergé  »  Ôc 
«xe  (a  cpndajte  irrc^prochable 
ctéit  une  cenfiire  dcsdéreete- 
meiis  de  Tes  Confrères.  Alors 
il  ff:  retira  à  Angers ,  &  x  ans 
après  dans  la  forêt  de  Craon» 
QÙ  il  convenitOQ  grand  nom« 
bce  de  perfonnes  qui  le  vc- 
noient  voir  en  foule  :  il  y 
forma  une  Communauté>d'où 
il  fortit  après  avoir  reçu  du 
Pape  Urbain  ordre'de  prêcher 
par.  tout  j  il  le  fit  avec  tant 
de  zclc  qu*tn  peu  de  tems  il 
attira  i  fa  fuîre  une  infinité 
de  perfonncs  de  l'un  6c  l'autre 
fcxc.  Pendant pliificursanr^cs 
il  ne  fc  fixa  luillc  part ,  afin 
de  prêcher  plus  librement  j 
mais  voyant  auiinienrer  la 
multitude  de  fes  Dirciplcs,& 
fcntant  l'inconvc'nieut  de  traî- 
ner avec  lui  ces  troupes  crran* 
tes  d'hommes  &:  de  icmmcs  ; 
dc'tcrminé  d'ailleurs  par  les 
mauvais  dircouis  <^uc  ce  aie- 
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lanî^c  occafionnoit ,  il  chef* 
cha  quelque  défc rt  où  il  pût 
vivre  avec  fa  famille  fans  don* 
ner  lieu  aux  foupçons.  Il  lé 
trouva  à  l'cxtrc^mité  du  Dio- 
cèfe  de  Poitiers,  à  l'endroic 
appelle  Fontcvraud  où  il  s'é- 
tablir. Il  bâtit  d'abord  des 
cabannes,  fepara  les  femmes 
d'avec  les  hommes  ,  &  jetta 
les  fondcmcns  d'un  Monafte* 
re  qui  devint  bientôt  célèbre, 
fcobcrt  y  mourut  en  x  zi?  €tf 
odeur  de  (ainteté  9  5e  en  thm- 
tation  d*hoffime  irréprocha- 
ble dans  Tes  mœurs  >  malgré 
les  accuûtions  que  Geofroidé 
Vendôme  Se  Marbodas  Evê- 
que  de  Rennes  ont  intenté 
contre  la  pureté  de  (à  conduî* 
te  dans  les  Lettres  qu'ils  lui 
en  écrivirent  >  fondés  fur  tous 
les  mauvais  bniîts  que  Te- 
,  moicnt  (es  ennemis  s  le  der* 
nier  reprenoît  en  lui  la  fin- 
gularitc  de  fon  habillement, 
la  licence  de  Ces  déclamations 
contre  les  perfonnes  en  place. 
Se  ÙL  trop  grande  familiarité 
avec  les  perlbnnes  qui  Tac- 
compagnoient  dans  les  Mif- 
fions. 

ARBUTHNOT  r  Alexan- 
dre) ,  né  en  EcofTc  d'une  fa- 
mille noble  &:  ancienne  eu 
1538,  fut  élevé  dans  1  Uni- 
vcrfité  d'Aberdccn  ,  3c  après 
avoir  étudié  le  Droit  à  Bo  ir- 
gcs  fous  le  célèbre  Cuja*? ,  il 
revint  dans  (a  patrie  ou  il 
cmbralFa  la  Religion  Pro^cf- 
tante  ,  8c  fu:  fait  Principal  du 
Collège  Rcyal  d'Abcidcca* 


W  t§  fit  aimet  &  çftiirter  pat 
les  taleas  qai  écôttnt  fialver- 
ifciss  car  il  ^toitPoëcc,  Ma^ 
diématickii  »  PhiloTopliA  '  • 
"Théologien  »  iBrirconfuite  de 
Mcrdecin  1 8c  il  contribua  à  fai- 
1re  revifre  le  goâc  des  Lettres 
dan^  foci  |>àys.  îl  mo'afat  en 
158)  âgjéde45aùS9  k  nôos 
n'avons  de  lui  que  deux  dif* 
cours  fur  Vorîf^înedc  VtxceUenl^ 
te  d\i  Droit.  Il  fitaudi  impri- 
iBèr  THiftoirc  d'Ecoire  de  Bu- 
xhanan  fon  ami  >  qui  lui  avoir 
confié  fôn  manuioic  pouc  en 
'£airc  la  rcvifion. 

AR.Ç  (Jeanne d*),  connue 
(bus  le  nom  de  PucelU  d*Or- 
iéanfy&it  choific  de  Dieu  pour 
fauver  la  France  ,  &  la  déli- 
yrcr  de  la  tirannîe  des  An- 
"glois.  Elle  étoic  fiilc  de  Jac- 
ques d'Arc  du  village  de  Dom- 
rcmi  près  de  Vaucoulears  ,  Se 
iîit  élevée  dans  l'amour  &  la 
crainte  de  Dieu.  A  lagc  de 
ï  8  ou  20  ans  elle  crut  voir 
l'Antre  Tutelairr  de  la  France 
■qui  lui  commandoic  de  pren- 
dre les  armes  pour  aller  faire 
lever  le  fiegc  d'Orléans ,  &  fai- 
re (acrer  à  R  ims  Charles  VII. 
5eanne  négligea  d'abord  ces 
apparitions  ,  mais  comme  el- 
les furent  réiiéréei  plufîeurs 
Ibis ,  (es  parens  la  conduifi^ 
renc  â  Baudricourt  Gouver- 
seor  de  VaQCdttleài^ ,  qui  d V 
liord  la  craita  de  ^fioniiaîte  1 
.  <&  ne  £t  qne  tire  de  Tentendre 
dite  que  Dieu»  i*avoit  choilté 
f  but  chaife^  les  Anglois  dè  la 
ïàaflc&  .  iilâts  quand  il  reuc 
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enteudite  ^kr  de  tfès^bon 
feus  fur  la  iteligioli  Bcïz^ûS 
dé  qu'elle  lui  e&tpuddi 
que  daÀ  le  momeia:.mAt» 
qaVlle  lui  patloir^  les  IM- 
fois  écoient  batcus'  de^ar 
^leans  >  il  attendit.  8  joôis 
pour  s*ad;urer  de  la  vérioé  dit 
iàit>&  appiit  eâbâÎTehientqac 
les  François  avoienl^  été  t»^ 
faits  a  ratiaquc  d'un  cotn^ei 
de  harangs  le  jour  même  que 
la  Pucelle  le  lui  avoit  dit  af- 
'firmacîyément.  Alors  Baudri- 
eoun  Toyanc  du  furnatnrel 
dans  cette  6He9n'iiéfita  pat  A 
l'envoyer  au  Roi  qui  étoit  aa 
château  Chinon  en  Touraine» 
fongeant  à  fe  retirer  vers  les 
extrémités  de  fon  Royaume  , 
à  caufe  du  mauvais  état  de  fss 
affaires.  Jeanne  introduite  au- 
près de  ce  Prince  le  reconnu; 
au  milieu  de  tous  fcs  Courti- 
fàns,  quoiqu'il  afîedit  de 
dcguifer  ,  &  lui  parla  avec 
tant  d'cfprit  &  de  jugement 
que  toute  la  Cour  fut  faific 
d'admiration.  Elle  promit  de 
nouveau  de  fccourir  Orléans  > 
&  de  faire  facrer  le  Roi  sL 
Reims  j  ôc  afin  que  l'on  ajou- 
tât foi  à  fes  paroles  ,  elle  dé- 
couvrit à  ce  Prince  fon  inté- 
rieur ,  Ôc  lui  dit  des  chofes 
dont  lui  fcul  devoir  avoir  la 
connoiffance.  Alors  Chariei» 
cenrainoi  que  Jeanne  étoic 
envoyé  deDiea  la  Sx  éxami- 
ner  par  {bn  Confèit*»  par  de¥ 
Doreurs  ôc  par  fon  Parlement 
qui  étoit  â  Poitiérs,^o(ir  lever 
colis  les  doutes  que  Ton  pou» , 
Niv 


nroît  encote  avoir  fut  elle,  défendre  cette  ville  contre  tcir 

*Totisconchirmc  après  un  £xa-  Angloîs,  clic  fut  prlfc  dnns 

jàeii£âfiear]qa*iIyaTokqael-  tine  ibnie  en  1430  Se  con^ 

Siedio(è  >de  Divin  dans  cette  diiite  iRoucn.  Ses  barbares  en  « 
les  Kr  cpill  falloît  fe  Umr  nemis  refolus  de  €c  Tenger  (iié 
'â-l'cTprk  (]ui  rinfpirmt.  On  la  elle  des  peïtes  qolts  aVoient 
*cliargca  «dont  du  foin  de  ùhc  eifuy^  1  eatcnt  encore  la  la^ 
ilevet  le  iiege  d'Orléans     le  cheté  de  la  noircir  dlnâmle 
rUoi  Uà  «ytfnt  pr^(ênté  iroe  poirr  réparer  icur  iionneuft 
4çie  ,  elle  la  refufa  9  de  en  en^  ils  racciiièrent  d'être  forcitre  » 
>oya  <iietdier  onc  qu'elle  in-  'hérétique ,  fsduSrîce  Se  \nfûm  % 
diqua  dans  rEglife  de  Ste;Ca-  ^  quoique  ces  horribles  accu^ 
-tfaerine  de  Ficrbois  en  Tou-  (jcions  n'eoi&itt  pas  Tombre 
*4taine,rurla  lame  de  laquelle  il  de  jiceave,  un  Evcquc  de  Beau* 
y  avojt  des  croix  &  des  fleurs  Tais  voulue  bien  fervir  la 
.'delys  d'or  c^ravéc<;-  Arm^ede  (ion  de  ces  lâches  Calomnia^ 
:cette  é^kc  redoutable  que  Ton  teors^  &  après  quelque  forme 
rVoît  encore  aujourd'hui  dans  de  procédures  faites  fur  ladd^. 
Ac  Trefor  de  S.  Denys>  elle  fie  poHtion  de  faux  témoins ,  il 
élever  le  lîcee  d'Orléans ,  bat-  îa  déclara  hérétique  ^  &  la  li- 
4iz  les  Anglois  dans  laBeauccj  vra  aux  Juges  Séculiers  )  qui 
•âc  pour  remplir  le  fécond  ar-  tout  auflî  barbares  que  l'Evê- 
^cle  de  fa  mifïion,  clic  con-  que  >  la  condamnèrent  à  être 
duîfic  le  Roi  à  travers  IcsGar-  brûlée  vive.  Elle  n'avoir  que 
niions  des  ennemis   jiilqu'à  il  ans  lorfqu'cile  foufFrit  ce 
Reims  où  il  fut  facic  en  1419  fupplicc  injufte  en  1450  avec 
par  Rcnnud  de  Chartres  qui  une  conftancc  licroïqueA' une 
xn  ctoit  Archevêque.  Cette cé-  e;randcur  d'amc  fupérieure  à 
rcmonic  étant  faite,  la  Puccllc  ia  réputation.    Etant  furie 
-ayant  exécuté  l'ordre  de  Dieu  bûcher  elle  exhorta  les  Fran- 
.&ivmpli  fa  mifTion  ,  pria  le  çois  à  rentrer  dans  leur  de- 
Roi  de  lui  permettre  de  fe  re-  voir,  &  menaça  les  Anglois 
tirer;  mais  ce  Prince  après  de  toute  la  colère  de  Dieu  qui 
4*3voir  ennoblie  ainfi  que  fcs  ne  tarda  pas  à  fe  faite  fcntir 
trois  frères,  dont  il  changea  fur  eux.  La  mémoire  de  cct- 
le  nom  en  celui  de  du  Lys  y  te  fille  extraordinaire  ne  fut 
l'engagea  par  fes  inftances  a  paslong-temsopprimée»Ciiar* 
continuer  de  le  fervir.  Alo«  les  VII  qui  lui devmt  toat^  fit 


taque  de  Paris  >  &  s*étant  en«  &  le  Pape  Callixte  III  far  ie^ 
îcanéc  dans  Compic^nc  pour  rapport  des  Conuuââiret  dé* 


Digitized  by 


1 


^Wa  fiullcs  les  procédures 
Tâhcs  contr'cltc ,  reconnut  fon 
innocence  &  déclara  par  un 
jugement  folemnel  qu'elle  é- 
^oic  morte  martire  pour  la 
'é6ftn&6cU  Religion  ,  de  û 
Patrie  &  de  fim  Roi.  le 
Inetlz  Germon  qui  avbft  va  la 
Pttcelle  juftifia  fà  mlâion  8r 
là  condoite  dans  on  de  (es 
Traii^  ,  &  ptefqûe  tbas  les 
fliftoriens  sViccoidtnc  i  k 
regarder  comme  une  fille  mi- 
taculeufe  fuCcitée  de  Dieu  ez<* 
traordinaireiiKnt  pour  ounir 
les  Anglois ,  &  aSxe  lentir 
rinjuiHce  de  leurs  ufurpa- 
tions.  Chapelain  a  fait  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  un 
Poème,  plus  coi^nu  par  les  fa* 
tyres  deBioilcaii&  par  la  du- 
reté de  fcs  vers  ,  que  par  la 
conftruéHon  de  la  fable, &  les 
règles  effcntielles  de  l'Epopée 
<]ue  le  favant  Hiict  fouticnt 
y  être  cxadcment  gardées  Un 
autre  Poctc  c]ui  n'a  jamais  rien 
cefpeflc  vient  de  travcftir  ri- 
•diciilcment  l'ouvrage  de  Cha- 
•pelain  ,  &  en  a  fait  un  Poème 
i)urlefc)Uc  ,  ou  les  faillies  de 
fon  cfprit  fe  font  encore 
tnoins  appcrccvoir  c]ue  le  dé- 
règlement de  Ton  imagina- 
tion ,  la  corruption  de  fon 
cœur ,  &  fa  hardielTe  étrange 
âinfulter  les  bonnes  mœurs  > 
êc  à  fironder  ce  que  la  Reli- 
gion' a  de  plus  facré. 

ARCADIUS  y  fils  de  Théù- 
4ôCe  le  Grand ,  fut  aiTocié  â 
-l'empire  l'an  de  J.  C.  f ,  & 
•pfèiL  la  non  de  fon  peie  H 
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eut  pour  lui  l'Empire  d'O-^  -  •  " 
rient  ,  &  fon  frerc  Hono-* 
rius  celui  d'Occident.  Il  avotC 
pour  Miniftre  Rufîn ,  qui  plein 
de  projets  ambitieux»  vonlolt 
pour  parvenir  d  les  exécatet 
uire  epoufei  (à  fille  â  Arca-* 
de  :  maïs  iès  mefiises  ayant 
été  rompues  par  Timiigue 
d*£utrope  9  Rnfin  ^utr^  de 
toit  lès  eQiérances  confim'- 
dnes  appclla  les  Barbares»  9c 
livra  tour  l'Orient  â  lear  Bêt 
renr.  Mais  le  mitre  re^ut  ht 
recompen£ê  de  là  perfidie  >  Se 
fut  tue  par  Gaînas ,  qnl.auffi 
ambitieux  que  Rufin,  commiC' 
les  mêmes  défocdres  &  trouva 
la  même  punitioiK  Arcade 
devenu  polfeiTeur  tranquille 
de  l'Empire ,  s'occupa  d  faire* 
fleurir  la  Religion  dans  ù»  - 
Etats.  Il  fit  démolir  les  Tem* 
pics  des  Gentils  ,  bannit  les 
Ariens  de  Conftantinople ,  & 
fit  obfervcr  rigoureufement 
les  Loix  que  fon  pcrc  avoic 
faites  contre  les  Hérétiques5c 
les  Pjycns.  Mais  il  ternie  la 
gloire  de  fon  règne  par  la  la-* 
che  complaifance  pourfafem-» 
me  Eudoxie  ,  à  laquelle  il  ia- 
crifia  rilhiftre  S.  Jean  Chry^ 
fodôme.  Il  mourut  l'an  40^ 
âgé  de  3 1  ans. 

ARCESILAS  ,  Philofophc 
Grec  de  Titane  en  Eolie,  vint  t 
étudier  à  Athènes  fous  Cran-*-  - 
tors  &  étant  devenu  Profèd- 
feur  de  l'Ecole  Platonique ,  il 
fbtifta  une  Ctâe  nouvelle  que 
l'on  appella  la  féconde  Acadd^ 
ode  ,  pour  la  diftînguec  4» 
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icdle  êc  Platon. .  ta  hiCe  ic 
(Smi  û£tèM  éioic  de  «loutec  de 
tout  >  de  ne  rien  affixuwr» 
do  iufpendre  fon  jugement 
(ur  toutes  chofes.  Côtoie  la 
.méthode  de  Socrates  >  mais 
ArccHlas  la  pounoit  txoplotoi 
&  piéceadoic  qu'on  ae  pou- 
voh  en  aucune  manière  diC- 
ûtigoer  k  £iux  du  vni  ;  ainfi 
il  renverfoit  tous  les  fonde-* 
mens  des  fciences  >  &  rédui* 
foit  tout  par  fes  difputes  â 
rincertitude.  Ce  Philorophc 
avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour 
attirer  k  foule,  &  faire  difpa- 
roître  i'abfurdicé  de  fon  ûilc- 
me ,  beaucoup  de  génie  ,  de 
vivacic^ ,  une  erande  facilité 
à  s'énoncer,  rcIoc|uencc  per- 
fuafive,  &  CCS  qualités  de  l'cf» 
prit  ctoicnt  foutcnues  par  tou- 
tes celles  du  cœur,  &  un  exté- 
rieur avantageux.  On  rap- 
porte de  lui  plufîeurs  traits  de 
gcnérofité  ,  entfautrcs  celui 
^u'il  exerça  envers  un  ami  â 
il  aToit  prêté  tout  ce  qu'il 
.  ;|¥oit  devaiâelle  d'arge  nt  Douc 
donner  un  repas  >  ik  à  quTil  la 
•  la»  laHIà (ans  vouloir  la  repren- 
drçr  II  dit  quelque  chofe  d'air* 
Ces  plaiânt  for  la  mott>  e*eft 
.  oue  de  tous  les  mmtx  ^efl  le 
JeuL  dont  la  préfence  nUk  jattùùs 
in^oiâmùdé  perfoime  ,  &  qui  ne 
tihagrwe  qu'en  fon  abfence^  Il 
montra  beaucoup  de  force 
d*e&rlt  dans  Tes  maladies ,  & 
10riqtt*il  école  coufmenfé  par 
les  plus  cruelles  douleurs  de  la 
goutte,  il  dit  à  Carneades  cjui 
's>fflîgeott  de  le  yok  feufftir» 
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rka  fofé  de  U  iei ,  ua 
montrant  Tes  pieds  6c  (à  poi* 

trine.  Les  bonnes  qualités  de 
ce  PhiloAiphe  furent  ternief 
par  les  vices  grofliers  auxquels 
il  étoit  fujet ,  la  padlon  de  Ta^ 
mour  &  du. via,  6c  cela  ne 
doit  jpas  pacoStre  étonnantdans 
un  nomme  qui  doutant  de 
tout,  doutoit  pac  eonféqucnK 
s'il  y  avoit  des  vertus  6c  des 
vices.  Il  mourut  d'un  excès 
de  vin  âgd  de  7  y  ans  ,  la  qua- 
trième année  de  la  x  34  Olyjm* 
piadc,  300  ans  avant  J.  C 

ARCHELAUS  ,  premier 
ufurpateur  du  Trône  de  Ma- 
cédoine ,  étoit  fils  naturel  du 
Roi  Peidiccas  ,  6c  ne  parvint 
à  s'emparer  de  la  Couronne 
qu'en  allaflinant  les  héritiers 
légitimes  ;  mais  après  avoir 
acquis  le  Sceptre  par  de  grands 
crimes ,  il  f^ut  le  confcrvet 
par  des  moyens  dignes  d'un 
grand  Roi.  Il  s'appliqua  à 
rendre  la  Macédoine  redou- 
table en  fortifiant  fes  places  , 
en  mettant  fur  pied  de  nom-* 
breu(ès  troupes ,  &  en  équi- 
pant des  flottes  3  ce  qui  n'a- 
voit  jamais  été  pratiqué  danv 
ce  pays.  11  ne  fut  pas  moÎQS 
jaloux  de  £dre  fleurit  les  Let* 
très  6c  les  Arts»  6c  Ton  vit  cou- 
rir en  foule  chez  lui  les  mciU 
leurs  Polîtes  6c  les  plus  habi- 
les Attiftes  en  tout  genre,  qui 
étoient  attirés  par  Tes  bien- 
its;  Le  (àçe  Socrates  que  ce 
Prince  invitoit  à  y  venir  ^  ré- 
fifta  &  ces  .roUicicarions  Se  ré- 
pondit 9  ^'d  ne  pojfroit  fs  ré^ 
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§huàrt  I  dlet  voir  un  homme  àt 
■qui  il  Tccevroh  des  biaifaitf  fans 
lui  pouvoir  rendre  la  vaxtïUx» 
Pctit-êcre  (jué  (^Philblbj^élie' 
daignoîc  ffas  (è  sendre  âot 
^mxftdSkvàKÛÈ  d'un  tjtàa  qui' 
tacao^CTalaenieiit  éé  evrtiget 
ks  vices  dé  £6h  liftirpaifioA  par 

il  £oit&cire  à$6cratt  de  te- 
«OfinotM  Itt  Méb&ics 
«hèkâi  par  ft^  hiArtfaioiis  » 
ve  lui  éûMl  apptts  qii*à d'être 
fias  effrayé  des  écirpfes  que  le 
de  Macédoine  rcdootoit* 
Ce  Priàcc  fut  aflkfFinc  par  un 
de  fci  favdris  auquel  il  âyoic 
fait  le  pins  làngiant  ûutrage. 
Ce  fut  vers  l'anr  J95>  av.  J.  C 

ARCHELAUS,G<fncral  des 
troupes  du  fameux  Michri- 
^te  Roi  de  PoRt ,  après  air'otr 
ûrvî  ftm  Maître  contre  les 
Homaîns,  paiTadahs  leur  parti 
-pour  éviter  la  colcie  de  Mi- 
thridaté  qui  le  IbupçonnDit 
-d'intelligence  avec  ils  enne- 
mis. Son  fiis  Archclaùs  ayant 
-accompagne  Gabinius  que  le 
Sénat   envoyoi:   en  Egypte 
|>our  rétablir  Prolom<fe /la/tf- 
tcs  que  fa  fille  Bérénice  avoir 
détrôné  ,  s'infinua  dans  les 
bonnes  ^r.lces  de  cette  Reine; 
&  l'ayanc  (^pouL'c  ,  partagea 
-fa  Couronne  avec  elle.  Mais 
il  ne  la  garda  que  6  niois ,  car 
il  fut  tué  dans  un  combat  que 
Oiibinius  lui  livra.   Cet  Ar- 
chelatis  avoit  obtenu  de  Pom- 
fée  une  dignité  fort  bonora- 
oie  I  le  Pontificat  de  Comane 
éaos  le  Poat  »  auquel  on  arois 
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attaclié  de  trc$  -grahde$  prd-«< 
rogatives.  Son  bis  fut  revêtit 
dtf  cètlia  ebarge  après  lui ,  8t 
liSflk  dê  Glap^int  (a  ^mnieir 
Arcfaelàûs  que  Marc^Àiitoine 
fit  Roi  de  Ckppadoee  »  |tf  ans 
aérant  1«  C*  En  feconftoiflknce 
de  ce  bieD&ic  «  Il  ameaa  des 
troupes  à  ce  Géoétal  à  la  bs^ 
talitle  d'Aaitlal^  fut  adcz 
bèuteox  pour  qtae  éek  ne  Us 
mie  point  mal  daàs  refpriti 
d'Augttfte  qui  lui  eonferva  le 
Royaume  dé  Cappadoce,  -  Maitf 
Tibère  indi^Aè  des  honnëuni 
ertraordinaires  que  ce  Roi  a« 
voit  rendus  à  Caïus  Gc(ar  p/e* 
tit  fils  d'Augaftc  ,  8c  des  îaci-» 
Vflttés  qu'il  prétcndoit  en  a— 
voir  reçu  îui-mêtfle  pendant 
fofd  exil  à  Rhodes ,  le  £t  cités 
aRomè  ^bus  d'autres  prétex- 
tes) &  lui  donna  le  Sénat  pour 
Juge.  Archeiatis  partit ,  fut 
très- mal  reçu  de  rEm|>ereur> 
ôc  peu  après  mis  en  jdftîce  y 
mais  il  mourut  avant  Ton  ar- 
rêt, l'an  de  Rome  770  ,  &  a- 
près  lui ,  la  Cappadoce  fut  ré- 
duite en  Province. 

ARCHELAUS,  fils  d'Hé- 
rode  le  Grand  j  déclare  Ton 
fuccefieur  au  Royaume  de  Ju- 
dée l'an  1  de  J.  C  Avant  que 
de  le  mettre  en  mirchc  pour 
venir  à  Rome  fe  faire  confir- 
mer par  Aiigullc ,  fit  cticr  5  JO0 
perfonncs  qui  s'étoiait  foule* 
vées  parce  qii'il  avoir  fait  ptt^ 
nir  ceux  qui  â voient  arraché 

aigle  d'of  qui  éCoit  fur  U 
portail  du  Temple.  Augullt 
Iiisiui46uuâ  qao  iaiiioitiéies 
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kuts  d'H^rodc  fous  le  titre 
d'Echnarchie  ,  la  Jucl<^c  ,  l'I- 
dnmée  &  la  Samarie  $  mais  a-  ' 
près  avoir  gouverné  quelque 
ceinSf  l'Empereur  fur  les  plain- 
tes que  les  Juifs  lui  firent  de 
Êi tyrannie,  le  rclcgua«Vien- 
nc  dans  les  Gaules  où  il  mou- 
rut- 

ARCHELAUS  ,  Philofo- 

Î^hcGrcc  d'Athènes  ou  de  Mi- 
ctj  fut  difciplc  d'Anaxagore , 
&  le  maître  de  Socratc.  On 
l'appelle  le  Phyficicn ,  parce 
qu'il  apporta  le  premier  la 
Phyfique  de  l'Ionie  à  Athènes. 
11  fit  peu  de  changcmcns  à  la 
doctrine  de  Ton  Maître.  Il 
admît  comme  lui  les  parties 
fimilaïres  pour  le  principe  ma- 
tériel de  toutes  cHofes,  &  l'en- 
tendement divin  pour  la  caufe 
de  Tarrangement  des  corps: 
comme  loi  il  prétendit  4|tte  les 
liommes  &  les  autres  animaux 
aVoxent  été  produits  d'une  ma- 
tière terreftre  ^  chaude  9c  hu- 
mide. Ses  erreurs  dans  la  mo- 
rale furent  anfli  grotCeres.  Il 
foutenoit  que  les  loiz  humai- 
.  nés  étoiene  la  fource  du  bien 
du  mai  s  par  conféquent  que 
toutes  les  adions  font  indif- 
férentes de  leur  nature  >  & 
qu'elles  deviennent  bonnes  ou 
màuvaifes  félon  qu'il  a  plu 
aux  hommes  d'établir  certai- 
nes loiz.  Ce  Philofophc  vi- 
voit  vers  l'an  444  avant  J.  C. 
&  compo(à  au  rapport  de  Sui- 
das >  un  ouvrage  fur  la  Ph/r 

fiqnc. 

I  AK^CUESILAUS ,  £vêque 

'  •      '  - 


de  Charrcs  en  Méfopotamîé  i 
fut  célèbre  dans  le  III  iîcclc 
par  (à  piétés  fa  fcicnce ,  il  en- 
tra en  difpute  avec  Théréfiar- 
que  Manés  qu'il  couvrit  dr 
confu  iion  ,  &  écrivit  les  aâcs 
de  la  4ifpute  en  Syriaque  >  qui 
furent  depuis  traduits  CU  Grec 
&  cnfuitc  en  Latin. 

ARCHIAS,  Pocte  Grecque 
nous  ne  connoinbns  que  par 
le  beau  plaidoyer  que  Ciccron 
fit  en  fa  faveur  fous  le  Confu- 
lat  de  Meflala  &  de  Pifon  ,  tfa 
ans  avant  J.  C. ,  &  par  quel- 
ques Epigrammes  qui  nous 
reftcnt  de  quelques  ouvrages 
qu'il  avoir  faits ,  cntr'auircs 
d'un  Pocmc  fur  la  guerre  des 
Cimbres,  &  d'un  autre  qu'il 
avoit  commencé  fur  le  Confu- 
lat  de  Ciceron. 

AltCHIDAME  )  nom  com^ 
mun  i  4  R.ois  de  LacÀiémd*' 
ne  >  dont  le  plus  cbnnii  eu  le  ' 
fils  d*ÀgeÂlas  le  groniqui  fuc- 
céda  âion  pcte  9552.  ans  avant 
J.  C.  Il  s*étoit  diftingué  par 
fa  valeur  du  vivant  de  fon  pe« 
re  y  avoit  aidé  à  repoufler  ^ 
les  attaques  d*£paminondas 
qui  aflicgeoit  Sparte.  Ce  mi« 
me  courage  l'entraîna  en  trâ- 
lie  pour  lecourir  les  Taren- 
tins,  mais  il  fut  tu^  dans  un 
combat  qu'il  livra  aux  Mefla- 
piens*  '  On  rapporte  de  lut 
quelques  paroles  pleines  de 
fens  &  de  fierté.  Quelqu'un 
lui  ayant  demandé  jufqu'où 
S*étcndoit  le  domaine  desLacé^ 
démonicns }  il  répondit  :  i^ar- 
toM     ûs  ftwm  ésenàrc  kM' 
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lance ^  ôc  Philippe  de  Macé- 
doine fier  de  quelques  avanta- 
ges qu'il  avoir  remportes  fur 
jcs  Lacedémoniens ,  écrivant 
à  leur  Roi  fur  un  ton  mena- 
çant, Archidamc  pour  con- 
fondre fon  prgueil  lui  icpon-r 
dit ,  qu^il  n'avait  q^u*d  regaïucT 
fon  ombre  au  JoleiL ,  &>  qu'il  ne 
favtrroit  pas  plus  grande  qu'elle 
itoit  avant  la  vISoîre- 

AlCCHILOQUE,f  Poiltc 
Grec  9  né  à  Paros  une  des  Cy- 
cladest  vivolt  du  tems  de  Can- 
daule  ïlpi  de  Lydie,  &  (ut 
i*invcnteur  iiss  tcts  ïambes 
qu*îl  porta  tout  d*un  coup  a 
leur  point  de  pcrfec^lion.  Le 
çaraéïere  de  fcs  poëfies  eft  d*ê. 
crc  pleines  de  force ,  de  pen- 
f(fes  iiardies»  de  traits  courts, 
vifs  &  perçans ,  &  fon  ilile 
cft  fort, nctVcux, véhément  & 
énergique  ;  çnats  ce  qui  d  i  fl  i  n  - 
gue  lur^tQut  (es  vers,  c*eft  ia 
fureur  9c  Tvinportcnicnt  quî  y 
régnent,  8c  ouï  curent  les  ef- 
fets les  plus  runcftcs.  Horace 
dit  en  parlant  de  ce  Poète,  qu'il 
s'arma  de  l'ïambe  pour  fatis- 
faire  fa  rage:  Archilochum pro- 
prîo  rahies  armav'n  'iamho.  La 
pn  micrc  vidime  de  la  bile  de 
notre  Poète,  fut  Lycambc  qui 
fc  pendit  de  de-fefpoir,  à  caufc 
d«  la  Satyre  violente  qu'Archi- 
loquc  fît  contre  lui  pour  fe 
venger  du  refus  qu'il  faifoit  de 
iui  (îonncr  fa  fille  après  la  lui 
avoir  promife.  Il  ne  s'en  tint 
pas  la  :  il  poiirfuivit  la  famille 
de  cet  infcrtuiu',  ^  la  rediii. 
(ît  au  même  cx|)'idicnt  que  \t 
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pcrc,  'pour  fc  fouftraire  ai4 
torrent  de  fa  fureur.  Il  ne  rcfr» 
pcda  pas  davantage  les  bon- 
nes mœurs  ,  Se  fut  auflî  pcii 
chaftc  dans  fcs  Ecrits  que  mor- 
dant, double  raifon  qui  oblir 
gea  les  Lacédémoniens  à  dé- 
rendre  fcs  poëfîcs  comme  plus 
ca  pables  de  corrompre  le  cœur 
des  jeuoes  gens  que  de  for- 
mer leur  e(pric.  Ce  Poëte  fut 
tué  dans  un  combat.  Il  ne  ^ 
nous  tefte  pre(que  plus  rieâ 
de  Ces  Poëfics  9  heureufèmens 
pour  ies  bonnes  moeurs  »  qui 
ne  pouvoient  rien  gagner  aux 
ouvrages  d*un  Poëte  aulC  (â- 
tyrique  que  licentseox }  mais 
(a  médifancc  cfk  éternise  par 
une  infinité  de  Proverbes,  Se 
Ciccron  s'çft  fcrvi  de  fon  noni 
pour  dcfîgncr  les  Edits  que  lo 
Conful  Bibulus  faifoit  afSclier 
contre  Ccfar  ,  Se  qu'il  appelle 
Archilochia  EdiSa»  La  fureur* 
de  médire  Tanimoit  tclicmeno  . 
qu'il  ne  s*e(l  pas  épargné  lui- 
même  i  Se  nous  favons  de  fon 
propre  aveu  que  fa  merc  étoit- 
cfclavc  ,  que  la  miferc  le  con- 
traignit de  quitter  fon  pays  , 
<ju'il  fe  fit  haïr  par-tout,  qu'il 
croit  adonne  à  toutes  fortes 
de  débauches  3  &  ce  qui  cft 
pis  que  tout  cela  fclon  lui , 
c'eft  <^ue  dans  une  bataille  ii 
avoit  jetté  fon  bouclier. 

ARCHIMEDE  ,  de  Syra-, 
cufc  ,  Géomètre  célèbre ,  d'u- 
ne naifiancc  illuftre  ôc  pareno 
d'Hieron  Roide  Syracufc.  Il 
étoit  né  avec  une  paillon  fi  < 
violente  pour  ks  Maciiémar« 
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^iqtief  ,  <]U€  pour  s'j  liTcer  tîûn  fiir  |]tic]qu9  graa<f  làr^ 

tc^t  cotkr  il  renen^  ^ès  û  «leaiti  &  jugeant  par  Tieââr  dc- 

î^uoieflc    cuaMiUe  ^cs  aSntcs  la  puiffaece  de  cet  are  9  il  e a- 

|k  ^»  fioiivcriieine^t  de  l'£u(  ploya  Archiin^  à  faire  pla-^ 

a^ucTii  fiorpit  p»  pF^endrc.  ucurs  fortes  de  m^ipe^  de  de 

I^'applicati^n     tl  7  dj:>piiotc  batteries,  poux  les  fieges  Su 

lui  hjfoit  4>irf>licr  route  gutre  pour  Tattaque.    Cette  iage. 

fonôlioa  ,  Se  on  ctott  fouvent  prévoyance  fut  d*ane  grande 

obligé  de  Tarracbcr  par  force  utilité  ,  lorfqu'aprcs  la  mor^ 

de  loD  cabinet  où  foti  cfprit  jde  HkroQ  les  Romaios  910-» 

appliqué  À  dtrs  (pccuiapousfu-  •  rentaflicgerSyracufe.  Lamcr^ 

^iini^s  p^t|oi(ioîç  dédaigQicr  TcilleiiCc  induilrk  d'Archime- 

|auf  autre  pbjçt,  iiicron  (}u|  de  âit  le  fcui  boulevard  ide  1^ 

9voît  du  gput  pour  les  (ckn-  place.  On     tout  â  coup  for--^ 

ces  y  &  qui  en  coqnotflbh  Vit*  tk  comme  de  tecse  ufte  foule 

tilitc ,  eut  aiTcz  4e  ponvoxr  incroyable  de  machines  dfi: 

fur  fop  parent  pour  rengager  toute  cfpece  Se  de  toute  gran** 

à  dcfccndre  de  ces  hautes  (pé.  deur  ,  qui  jetterent  le  trouble 

culations ,  &  i  fe  rabaid'cr  à  6c  l'épouvante  dans  l'armée 

une  Mccbanîquc  qui  fcrok  Romaine ,  &  lui  oppofereniL 

plus  avaotaçeiifc  à  Ton  état»  toujours  des  obftaclcs  inviu- 

Arcliimcdc  ic  rendit  aux  loua-  cibles,  donc  cite  neput  triomi- 

blcs  dclirs  du  Roi^  Se  aban-  phcr  qite  par  la  rufe  &  après, 

donnant  ces  objets  inimaté-  an  fiege de  9 ans despliis mcur- 

licls,  ion  gcnie  invi.ntif  pro-  tricrs.   Lorri]uc  les  Romains, 

diiilic  les  merveilles  qui  firent  entrèrent  dans  la  ville ,  Archi- 

Ic  dcTcfpoir  des  Romains ,  &  mède  abforbc  dans  Ton  cabi- 

i'cronnement  &  la  llirctc  de  net  à  la  contemplation  de 

Syiaculc.   Un  jour  qu'il  ex-  queIr]Lic  figure  ge'omctrique 

piiquoit  i  Hicron  les  effets  ue  prcnoic  aucune  part  à  ce 

ptodigicux  des  forces  mou-  qui  fc  paiîoic ,  quand  un  fol- 

vantes  ,  ii  s'appliqua  à  lui  dé-  dat  fe  prcfcnte  à  lui  de  lui  or-, 

montrer  qu'avec  une  force  don-  donne  de  venir  parler  à  Mar-» 

née  y  on  pouvoit  remuer  quelque  ccllus  fon  Ge'néral.  Archimè-^ 

fardeau  que  ce  fût}  &.  s'applau-  de  le  prie  d'attendre  qu'il  ak 

difCan^  de  la  force  de  (à  dé-  rérolarooproblême^&lefol* 

snoBftfatîop»  il  ofa  Ce  vanter  dat  impatknt  qui  n*eoteodo% 

que  s'il  avpk  iwe  autre  ticrre  poi«>t  ce  langage ,  tira/ondpée 

qMc  celk  que  jious  babitoQs  9  &  le  tua  ao8  «qs  avaot  h 

ii  remoeroit  celle-  ci  $1 6  fin-  Le  Général  qnr  airok  expreiTtr- 

(iilic'ca  payant  daps  iVuitie.  ment  or4oopé  qu'on  leuiovftr». 

Le  Rioî  iKtOMué  de.  |a  pcopofi,-  témoigna  nu  iifUiût  extrê- 

tÎ0a  arottlnt  it  Yok  4a  iUKCll*  ne  de  ia  mort  >  ttaicafcs  pai* 
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ftns  ivee  dâUnélios  »  ^  loi 

érigea  un  monumiK  céldbre 
for  lequel  il  y  aymc  unc^plijlfe 
ic  un  cjltodre»  Se  qvit  Ct«cf«i 
déeoavdc  140  ans  aptes  i  lor^^ 
qa^il  étuk  Qaeôeur  en  5idle« 
Il  nous  refte  qnclqncf  Traités 
de  car  liabile  Géomètre  »  qui 
furent  portés  en  Italie  après  la 
prife  de  Confiant inople  »  6c 
dont  il  s*eft  fait  plufieurs  èdîr 
tîons  ,  parmi  lefquelles  on 
diftingne  C3elledeLondresiiH>« 
en  I  (?75«  On  y  trouve ,  Operd 
Mechanïcay  Circuli  àimcnfio^ 
ic  Lmcis  SpkaUbuj ,  de  Qmr 
^ratura  &-  Parabolâ. 

ARCHON ,  ne  à  Riom  en 
Auvergne ,  Chapelain  chez  le 
Roi ,  eft  auteur  de  l'Hiftoirc 
de  la  Chapelle  des  Rois  de 
France  ,  1  vol.  z/z-4.,  ouvraî^e 
curieux  ,  intérefl'ant ,  &  très- 
peu  commun.  Le  prem.  vol. 
renferme  I  Hifloire  de  la  Cha- 
pelle fous  la  première  &'  In  fé- 
conde Race,  &:  le  fécond  fous 
la  troificme.  Archon  mou- 
rut à  Rome  en  1717.  " 

ARCHYTAS  àe  Tarcnte  y 
célèbre  Philofophc  Pythago- 
ricien ,  fut  encore  un  bon  Ma- 
thématicien ,  &  un  excellent 
homme  d'Etat.  Sa  capacité  le 
fit  tirer  fouvent  de  l'obfcurité 
de  ion  carnet  où  il  ctoit  li- 
vré à  rétade  tranquille  de  la 
Phllolophle ,  pour  lai  con- 
fia; les  emploie  les  pins  difi- 
cttes ,  qu'à  cttuçcàt  avQDaa- 
tant  de  tapédùské  db  génie 
«piededroitave  dccaur:  oulU- 
gré        différentes,  occupa- 
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tibns  êc  le  in^nimefit  tvnsiif- 
tueux  des  9Sét(ts  dont  il  fbc 
chargé ,  il  ôiklya  avtç  fuccès 
les  Mechaniqqes  qu-il  -enri-> 
chit  de  deaz  nouTelles  iiHrcn« 
tioos  9  de  la  vis  9c  de  la  pou- 
lie. Il  fie  aafli  un  pigeon ,  qui 
par  le  moyen  d*fm  reâbr^  ca* 
ché  voloic  alTçz  long  tems&  ' 
s'abbatoit  enfuite  frns  aticun^ 
eifortPhilon  avoue  avecbean,-  * 
coup  de  générolîté  dans  ime.  •  t 
de  les  lettres  >  avoir  beaucoup 
proâté  de  ia  ieâurc  dcsotnrj^-p 
içcs  quArchytas  avoir  compo- 
Tés.  Cet  ilittftre  Philofophc 
▼îvoit  vers  Tan  40S  avant  .J« 
C.  j  Se  ayant  péri  dans  un  naii« 
fratre  ,  il  fut  trouvé  mon  Cas. 
le  rivage  de  la  Pouillc. 

ARCUDIUS  (Picrre> ,  Prê- 
tre Grec  qui  fît  (es  études  d 
Rome  ,  &  fut  employé  dans 
pluiieurs  alfaires  par  Clcmrnt 
VIII  qui  connoifloi:  fi  capa- 
cité. Ce  Pape  l'envoya  en  Ruf- 
fîe  pour  y  terminer  quelques 
différends  de  religion  qui  s'é- 
toient  élevés  entre  les  peuples 
de  ce  pays,  5:  il  réuflît  dans  l.i 
négociation.  Qaand  i!  fut  de 
retour,  il  s'attacha  au  Cardi- 
nal Borghefe  neveu  du  Pape,  , 
&  mourut  au  Collège  des 
Grecs  en  1/^2. 1,  des  fuites  d'un 
accident.  Il  a  traduit  du  Gfcc 
pluftcurs  Traités  qu'il  fie  im«. 
primer  â  Rome,  &  outre  çeU 
nous  avons,     lui  Tonvrage. 

InnxMi  BeCoflcqrdiâÉçclçr. 
fite  OitàdttuaBs     Orientai,  . 
in  fepttm  SàaMÊBtomm  a^*. 
mftnuiQttg  i.Àa^^m^  4 
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in-i.  cm ^71  >  dt  un  autre,  de 
vurgatorio  adverJiuBarUaniMmf 
arc.  Dans  ces  ârics  on  lui  r^* 
procke  trop  de  chaleur»  de 
digreffions  &  d'aiTcrviiTcmcnt 
à  Ta  méthode  des  Scholaftir 

ARDSCHIR  Babe^an ,  pre* 
nier  Roi  de  la  quatrième  Djp- 
^slaftie  des  Pcrfcs  que  Ton  ap- 
pelle des  Safputties ,  fut  élevé 
àTcc  les  ennins  du  Roi  Arda* 
ran,  &  fit  tous  h'iirs  exercices 
atcc  tant  de  £upériorité- fur 
eux»  qu*Ardayan  en  fut  ja- 
loux ,  &  lui  doiuia  un  emploi 
pour  l'éloigner  de  la  Cour. 
BabsTC^nn  fçiit  le  faire  des  amis 
dans  fou  poftc,  &  profita  de 
leur  fecours  pour  remonter 
fur  le  Trône  de  fcs  ancêtres. 
11  parut  bientôt  â  h  tête  d'uac 
armée  ,  défit  &  tua  le  fils  aîné 
du  Roi  qulétoit  venu  pour  le 
combattre,  &:  dans  un  fccand 
tombât  il  fit  éprouver  le  mà- 
jnc  fort  aupcrc.  ApK^s  cette 
vîdoirc  il  fut  déclaré  Roi ,  6c 
iilailra  fon  rcgnc  par  les  cxn 
ploies  les  plus  gloj-icux  ,  & 
fur- tout  p.ir  IcK  vertus  civiles 
^u'il  poiVédoit  en  un  li  haut 
dcgfé  ,  <]u'il  devint  le  mod»:le 
des  bons  Rois.  Il  nous  a  lai.'Ic 
Jui-mcmc  un  Journal  exa<^t  de 
toutes  fcs  adi,oiis  pnrrkulîe- 
rcs  &  publiques.  On  y  voit 
dans  le  plus  grand xlétaM' (ès 
vi^^oircs  ,  fcs^entrepriTes  »  fcs 
conquêtes  ,  les  Éionusnens. 
qu'il  fit  élever  daas.fcs  Etats  > 
les  ouvrages  m^gnifiqueadbnc 
il  embellie  Icf ^iles'4«..foia . 


A  R 

RoyaU'me  i  11  y  rappotte  jult^ 
qu'aux  diftoats  qu'il  fiii(ôtc  iç- 
aux  &uces  qu'il  axonmifcs  ^ 
ayec  un  air  nanirci  â  ce  Prince 
fi  ennemi  de  k-flatCerie ,  qu  ib 
avoir  établi  un  de  lès  Cour^ 
tî(àns  pour  lui.  £iire  rendre 
compte  de  tout  ce  qu'il  auroit- 
die  &  fàU  dans  la  journée.  Ou» 
tre  ce  Gommentaire  de  {à  vie», 
il  a  laifTé-nn. ouvrage  intitulé:- 
Règles  pour  bien  vivre  ,  danS' 
lequel  il  prefcrit  à  fcs  fucce^ 
feurs  &  à  fes  fujetc  -h  ma- 
nière de  Ct  bien  com^orte^ 
dans  toutes  les  aâions  de  leu^ 
vie.  Les  principales  maximes* 
.  de  ce  Prhice  étoient  9  ^hrf^. 
que  le  Roi  l'^Uque  à  ren* 
dre  la  juflice ,  lepeitple  s'affec 
tionne  à  lui  rendre  obéijfance. 
Le  plus  viéchant  de  tous  les 
Princes  cjt  celui  que  les  gens  de- 
bien  craignent  &  duquel  tes  iné' 
char.s  cfpcrcnr.   Il  ne  vouloir 
pas  qu'on  employât  la  même- 
punition  pour  toutes  fortes  de- 
fautes  i  «5:  il  difoit  fouvent  L 
fvS  Ofiicicrs  :  neinploye^  pas* 
Vt'pêe  quand  la  cjnne  fuffic  Gc- 
grnnd  Roi  vivoit  fous  le  règne, 
de  r£mpcrcur  Commode. 

ARENA  (Antoine^,  Poète- 
Provençal  né  à  Souliers  Dio-. 
ccfc  de  Toulon  >  Ce  rendit  cé- 
lèbre au  XVLficcLe  par  fes  vers, 
roaccaronîqucs.  Il  s'étoit  d'a<' 
bord  appliqué  a  la  Jurifprui-. 
dcncc,  ôc  il.éqivic  (iir.cet^* 
matière  Ibtis  beaucoup  de  InC'^. 
cés  >  9c  enfuite  il  &  lim  à  cet-; 
te  poëfie  badine  quicoafiftfc  à. 
xcndte ,  latins  li^  .mots,  dea,  * 

langues 


AR  ^ 

laagaes  valgaices  »  3c  qoe  le 
Beoédiâin  Théophile  Folen- 
gi ,  coonu  (bus  le  nom  de 
Merlin  CoccaiCf  încrodutfic  en 
Ualîe  tan<Bs  qu*Arena  Texei* 
çoit  en  France»  Ces  deux  Poè- 
tes mourutent  en  1 544.  Le 
dcruicx  a  coxnpofe  divers  Poè- 
mes ,  dont  le  principal  t(i  la 
Dejcriftion  de  la  guerre  de  Char' 
les  V  en  Provence^  »mpriin^  en 
X  5  57  &:  devenu  fort  rare. 
-  ARESl  (Paul) ,  après  avoir 
zcœpli  les  premiers  portes  de 
la  Congrccrarion  dcsThcatins 
dans  laquelle  il  étoic  entre  > 
fut  nomme  à  l'Evêchcdc  Tor- 
tonc  dans  le  Milanois  ,  &:  pu- 
blia pliifî<iiis  ouvrages,  corn- 
Sfic  des  Sermons ,  des  Traites 
de  Philofophie  &:  de  Théolo- 
gie ,  plulicurs  Livres  de  dévo- 
tion y  &  un  ouvrage  infoliolLMté 
les  dcvifcs  facrecs. 

ARET^US,  deCapoa- 
docc,  Médecin  cjui  vivoit fous 
Xulcs  Ccfar  ou  fous  Trajan , 
&  qui  cil  auteur  de  divers 
Traités  de  Médecine  écrits  en 
dialeâe  Ionique  >  de  piorbis 
iifutis  >  de  moroorum  curationef 
&  quelques  autres  >  dont  la 
jneilleure  édition  .cft  celle  de 
3<rrrbaaye  en  x  7  5  z ,  en  Grec  & 
en  Latin  avec  des  notes. 

ARETHUSE ,  fille  de  Né- 
cée  &  compagne  de  Diane,  qui 
ffit  changée  en  fontaine  lorf» 

3uelle  hiyoit  les  pourfu-ices 
'A Iphcc  Ton  amant.   Gc  qui 
adonné  iieuàcettc  fable,  c*eft  ' 
que  les  anciens,  croyoïcnt  que- 
le  ^euve  Alpbée  qui  e^.daoS' 
Xome  L 
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le?eto{K>nne(ê,  alloit  rejoin- 
dre au  travers  de  la  mer  à  la 
^ntaine  d*Aretbtt(è  en  Sicile* 
ARETIN(Guy),  d*Arezzo 
en  Tofcane  9  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fc  ren- 
dit célèbre  dans  le  XI  ficcîc 
par  une  nouvelle  méthode 
d'apprendre  la  mufîquc  par  ûx 
notes  empruntées  d'un  h^mno^ 
de  S.  Jean  y  ttt ,  re ,  mUja^fi^ 
la,  fol,  ut  y  qui  font  les  pre- 
mières fyllabes  de  la  premiè- 
re ftrophe.  Il  publia  fur  ce 
fujet  un  livre  intitulé  Micro^ 
logus. 

ARETIN  (PiVrre),  fils  na- 
turel de  Louis  Bacci  Gentil- 
homme d'Arezzo,  vivoit  dans 
le  XVI  fiecle,  ôc  rendit  fil- 
me ux  un  nom  dont  on  ne  dc- 
vroit  fe  foiivenir  cjuc  pour 
le  dt'tefter.    Il  commença  a 
faire    connoître   Ton  talent 
pour  la  poëdc  par  un  fonnct 
contre  les  indulgences  où  Ton 
trouve  déjà  ce  Itile  mordant , 
cette  licence  etfrenée ,  cette 
hardie^Te  a  cenCurery  qui*  firent 
tremblct  les  Rois  mêmes  Git 
leur  Trône  ;  car  il*  les  attaqua, 
avec  une  audace  incompréhen* 
&hkc\  qui  lui  fit  domier  le 
nomâç  fiéaudesPrmees.  Char- 
les -  quint  Se  François  pre-. 
mier  craignant  les  foudres 
qui  partoient  de  Tes  mains  »c 
n'héuterent  pas  d'acheter  (on 
anHtié  par  des  préfèns  9  eux 
qui   avoient  bien  d'autres 
moyens  de  dcfarmer  ce  faty- 
rique  efironté.    Are  tin  deve- 
nu-plus iafolent  par  lavcraiki^ 
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te  que  les  Sottverainf  «voient 
de  lui  >  vottlttc  la  con(àcrer  à 

la  poft^rît(?,  &  fit  frapper  une 
xnê^ille  où  il  ^coit  reprcfcncé 
d'un  côte  avec  ces  mots  ijl  di- 
vino  Aretino  s  &  au  revers  H 
étoit  fur  un  Trône  &  recevoir 
les  pré(èos  des  Envoyés  dc$ 
Princes ,  avec  des  paroles  dont 
(êns  cft  qu'il  avoit  mis  â 
contribution  ceux  â  qui  les  au- 
tres hommes  payent  des  im- 
pôts.    Cependant  quelques 
Princes  d'Italie,  mauvais  imi- 
tateurs du  Roi  de  France  de 
.l'Empereur,  firent  donner  cent 
coups  de  bâton  au  fîîau  des 
Princes  ;  &:  ce  ch'iiiment  juf- 
tcmcnt  applii]U'J,  ftit  plus  efiî- 
cacc  que  di  s  prc^C  nsquine  fui- 
foicnt  qu'accroitie  Ion  envie 
de  médire  ôc  de  dc-chircr.  En 
effet ,  ri  n  te  rte  feu!  décide  ic  du 
ton  de  ù  plume  ;  &  ce  furieux 
dont  la  bile  eau fliqiic  fc  répan* 
doit  par  torrens  fur  les  tétcs 
les  plus  ^mincDCcsqui  avoienr 
la  foiblc(re*de  le  craindre  » 
deGxiuloic  aox  flatteries  les 

Î»las  rampantes  ,  prodigupit 
es  louanges  les  plus  outrées 
à  ceux  dont  il  avoit  befoin. 
Ce  n'étoit  plus  cet  Auteur  quH 
exigeoit  ficrement  des  ran» 
çons  ,  c'ctoit  un  poëte  qffù* 
mè  qui  de^nandoit  avec  b^f- 
feilè  des  (ècpurs  contre  la  mî- 
£cre  qui  l'opprimoic.  Si  l'A- 
retln  déchira  fans  ménage- 
ment la  réputation  de  ceux 
qu'il  attAquost ,  il  o£Fenfa  en- 
core plus  le^  bonnes  mqsurs  &; 
.  la  Kligion  par  le;  abomina- 
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tions  &  les  Impureté^quî  (ont  * 
forties  de  fi  plume.  L'Egltfe 
crut  devoir  formellement  in- 
terdire la  ledlure  de  iètf  ouvra- 
ges qui  femblent  confacrés  au 
débordement  le  plus  af&eux» 
fur- tout  Ces  Ragionamenti  di^ 
viles  en  j  parties,  ou  l'Auteur 
vomît  tout  ce  que  la  débauche 
la  plus  outrée  Se  Telprit  de  lu- 
xure peuvent  infpîrer,  (es  Let- 
tres &  les  infâmes  Sonnets 
ajoutes  aux  id  figures  afîreu- 
fes  f^ravécs  par  Marc-Antoine 
de  Boulo<j;ne  d'après  les  def- 
fcins  de  Jules  Romain.  On  ne 
trouva  que  l'Arcnn  alfcz  im- 
pie, allez  perdu  de  mœurs  pour 
égaler  par  la  lubric?té  de  fes 
vers,  l'infimic  de  ces  poltures. 
Ce  malhcureu.v  pour  mettre 
le  coniMc  a  (es  excès  ofa  por- 
jer  fes  niàius  profanes  fur  des 
objets  facrés.    Du  fcin  de  la 
débauche  &  de  la  corruption 
OÙ  îl  étoit  plongé ,  il  écrivit 
fur' des  fujcts  pieux ,  &  fît  les 
vies  de.  la  Sainte  Vierge  ,  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne» 
de  S.  Thomas  d'Aquin ,  des 
Paraphrafes  fur  les.preaumcs» 
&c.  Tour  à  tour  (a  plume  Ce 
fouilloit  dans  le  fiel  de  la  Ik- 
'  tyrç ,  ou  la  fange  de  Timpiété» 
&  s*excrçoît  fur  une  matière 
faintc  qu'il  n'appartenoit  pas 
à  ce  facrilege  de  traiter.  Il 
mourut  à  Venîfe  Tan  155^» 
âgé  de      ans,  5:  fut  enterré 
d«ins  l'Eglifc  de  S.  Luc.  Quel- 
qu'un  fit  en  italien  une  pièce 
Utyriquc  fur  fa  mort  en  for- 
m«  d  £pitaphe  :  Oa  l'a  tra- 
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duite  ainiî  en  latin  : 

Cêiidit  Jtrtùm  Càurf*  liifk  ifi* 

I^Iortaiei  Atro  qui  fui:  perfricttih 
httéSus  DeusefiUliy  câufamtfiun- 

Ham  ùedit    ilic  ,  ntquit ,  non  nùhi 

ARETINnCLecmard) ,  plus 
connu  feus  c&  nom  qui  lui  fut 
donné  parce  qu*il  ^toit  d'A- 
tKtto  y  que  par  celui  de  Brw/â 
(on  nom  de  famille ,  fut  un 
des  plus  habiles  hommes  du 
XV  (îccle  ,  &  rcrnblic  le  prc- 
xnicren  Italie  T^clat  de  la  Lan- 
gue Grecque  :  Innocent  VIT 
qui  coAnurfon  mérite  »  le  fie 
Sccrctaîrc  des  Brefs ,  emploi 
qu'il  exerça  dignement  fous 
ce  Pontificat  &:  les  4  (uivans. 
Il  mourut  à  Florence  où  il 
rcmplilîoic  le  pofte  ck-  Secré- 
taire de  laRépubIiv|ue  en  1443, 
^  âL;e  de  74  ans.  Il  a  Knilc  une 
traduction  en  latin  de  (]!?cl- 
c]ues  vies  de  Plutarc]iie  5  3  l  i- 
vres de  la  quorre  pLinitj'.ie  <]ui 
peuvent  fervir  de  Su^nlcmcpt 
a  Tire  Livc  ;  «lans  ces  3  Livres 
il  ne  fait  prefi^uc  c]ue  traduire 
Polybc  s  une  Hill:.  des  Goihs, 
qui  n*eft  proprement  qu'une 
traduâion  de  Procope  qu'il, 
copie  (ans  (e  nommer  $  THifl. 
des  cbofês  qni  fe  fiient  de  Ion 
tcms  en  Italie ,  depuis  le  fchiÇ* 
me  (bus  Urbain  VI  en  1578, 
jufqu'â  la  viâoire  remportée 
par  les  Florentins  aunrèsd'An. 
glare  en  1440}  rHilt.  de  Tan- 
«icnnc  Grèce  depuis  le  géné- 
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ralae  de  *hirafîmène  cliez  leè 
Athéniens  ,  julqu'â  la  raorc 
d'Epaminondas  5  &  quelque is 
autres  ouvrages.  Charles  Tbr* 
teUivii  9  dit  autC  Aréti'n  parce 
^u'il  étoit  d'Arrczzo ,  fucccda 
a  Léonard,  dans  la  chargé  dè 
Secrétaire  de  la  République  de 
Florence  >  &  mt>uri]t  avec  là 
répntatfDn  d*un  (avant  hom- 
me. Il  cfl;  auteur  de  quelques 
Comédies  en  pro(è.  jEANTbr- 
rf/iiuj-  que  quelques-uns  font 
frerc  de.  Charles  ,  étoii  Came- 
rîer  de  Nicolas  V,  &  eft  au* 
tcur  d'une  traduction  en  la- 
tin de  la  vie  de  S.  Atha- 
nafc ,  &'  d'un  Traité  de  l'Or- 
tof^raphc  Latine.  II  y  a  encore 
du  nom  d'Arctin  ,  François  9 
qui  vivoic  au  XV  fieclc ,  & 
c]ui  traduillt  en  latin  les  Com- 
mentaires de  S.  Chryfodonic 
fur  S.  Jean,  quelques  Homé- 
lies du  même  Pcrv ,  les  Lec  • 
très  de  Phalaris ,  &  lie  un 
Traité dcBalncisPutcolams:  un 
autre  François  de  fa  fTmiilc 
des  Accohï  ,  qui  enfeigna  la 
Jiirilprudencc  à  Sienne  avec 
tant  de  réputation  ,  qu'il  hit 
nommé  le  Prince  des  fubtilhéj, 
&  qu*on  difoit  ordinairement 
dans  le  Barreau,  une  telle  caufe 
a  été,  condamnée  par  l'Arctiii , 
eUe  fera  donc  perdue.  Sixte  IV 
Tauroit  fait  Cardinal, s'il  n'eût 
craint  d'ôter  i  la  jeUncfle  un 
excellent  ProfclTeur  s  il  fut 
hohôté  du  titre  de  Chevalier  ,x 
Se  palla  toute  (a  vie  dans  le 
célibat,  le  dîQîn^uant autant 
far  la  régularité  &  Tes  aceur^ 
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que  par  (on  étaÂitïon.  On  ne 
peoc  lui  reprocher  qu'une  é' 
par^nc  foroide  qai  lui  fît  a- 
maflcr  de  grandes ijcheffes.  Il 
•lai^Ta  quelques  ouvrages  de 
JurîfprudeDce  écrits  d*un  (lile 
barbare. 

ARGENTIER  (Jean) ,  Mé- 
decin fameux  ne  <ians  le  Pic'- 
mont,  excella  fur-tout  dans 
la  Théorie ,  &  compofa  divers 
Traités  qui  furent  recueillis 
aprts  fa  mort  en  3  vol.  infoL 
IlmoiiriitàTuriuen  1571  âgé 
de  *f  8  ans. 

ARGENTRÉ  (Bcrtrana  d'), 
Hidoricn  &  Jurifconfu lté  d'u- 
ne des  plus  anciennes  roblef^ 
fes  de  Bretagne  ,.£è  rendit  cé- 
lèbre dans  le  XVJ  fiede  par 
£otk  éradicion  Se  les  excellenl 
tes  qualités  de  foo  cceut;*  On 
d  de  lui  des  Commentaires 
fur  la  coutifmç  de  Bretagne  > 
&  une  Hiftoire  de  cette  Pro* 
▼ince  qu*il  e/itreprit  â  la  prie- 
le  des  Etats.  Il  aToit  achevé 
•  d*autres  t>uvragcs  qu'il  n*eut 
pas  le  tcms  de  faire  imprimer» 
car  il  mourut  de  chagrin  en 
Z585  >  âgé  de  71  ans ,  de  ce. 
que  les  nireurs  de  la  Ligue 
l'ayoient  oblige  de  forcir  de 
Rennes*  Son  Hifloirc  de  Bre- 
tagne, remplie  de  fables  &  de 
calomnies ,  fut  cririquîfc  par 
Nicolas  Vignicr  dans  loi> 
TraitcT de  la  petite  Bretagne. 

ARGENTRÉ  Charles  du 
Plcflîs  d') ,  né  au  château  du 
Picfils  Diocèfe  de  Rennes  , 
d'une  famille  ancienne  ,  entra 
dans  l'ccac  £cckfialliquç ,  Se 
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après  avoir  pris  le  bonnet  âc 
Dod^eur  en  Théologie  dans 
la  Faculté  de  Paris,  il  alla  à 
Rome  où  il  fe  fit  eaftimer  par 
fes  talens  >  &  revenu  à  Paris» 
il  fut  nomme  à  TEvêché  de 
Tulles  en  1715.  Il  continua 
étant  Evcquc  ,  de  fc  livrer  à 
l'étude  comme  auparavant,  ôc 
il  y  cmployoit  tous  les  mo- 
mens  que  fes  foncflions  paflo- 
rales  n'exigeoient  pas  de  lui. 
Il  a  publid  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  les  principaux 
fout  des  Elémens  de  Théolo- 
gie ,  des  explications  des  Sa- 
crcmens ,  &  fur- tout  un  grand 
Recueil  en  5  vol.  in  folio,  fous 
ce  titre  :  CoUtâio  judiciorum 
de  novis  erroribus.  qui  ab  inith 
fœcuU  Xll  ai  annum  ij2^m 
EccUfiâ  profmpti  font  ô-  «0- 
taà»  Ce  Recueil  utile  pour  le 
fend  des  chofes  >  le  leroit  da- 
Tantage.  s'il  étoit  mieux  digé* 
ré  6c  qu*il  y  eut  quelque  mé-| 
thode.  •  p  Argentré  capable 
des  travaux  les  plus  rebntans» 
avoit  confulté  tous  les  Théo- 
logicns  anciens  fpit  en  ma- 
nu(crits»  foit  en  imprimés» 
qui.fe  trouvent  en  grand  nom- 
bre dans  la  bibliothèque  de 
Sorbonne  ;  &il  en  avoit  fait  un 
Recueil  que  l'illudre  BourHer 
rcgardoit  comme  tr^s-utile» 
Se  qui  tendoit  a  prouver  que 
les  anciens  Théologiens  ont 
loutcnu  la  prémotion  phyfi- 
que.    Ce  Rv'cucil  important 
s'cil  perdu ,  5^'  on  a  niit  des  e£* 
forts  inutiles  pour  le  rccou- 
vrcr. 
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ARGK,  fiUe d*A<lra(URôi  ardu juge&ietit.  x* Maximal 

des  Argiens ,  célèbre  par  Ton  Réfitxions  de  Moncade  fur  iV* 

extrême  teodreiTe  pour  foo  iucadon ,  ouvrage  alTez  mince 

mari  Polynice  dont  malgré  oui  contient  plufiears  penfôes 

les  déftnfes  feyeres  de  Creon,  iauflcs.  )  *  Un  mélange d*Hi£^ 

clic  racheta  le  corps  lorfquMl  toire  &  de  Littérature  ,  8cc» 

eut  ^té  tué  6c  lui  rendit  les  dont  la  plus  ample  éditioa  c(k 

derniers  devoirs.   Le  Tjrran  celle  de  172-5  >  3  vol.,  par 

infenfiblc  à  cette  marque  de  l'Abbé  Banier  qui  a  fait  prc(^ 

tendreile,  la  fit  mettre  à  mort-  que  tout  le  dernier  Dom 

AR.GOLI  (André) ,  Mathé-  d'Argonne qui  écok  entré  fore 

maticîen  ,  né  à  Tagliacozzo  tard  en  Religion  >  avoit  con- 

dans  le  Royaume  de  Naples>  fcrvc  des  relations  avec  plu- 

forcé  de  quitter  fon  pays  pour  fîcuis  Savans  qu'il  avoit  con- 

quclq.  jflFairesfacheufes  qu'on  nus  dans  le  monde  j  ôc  c'eft 

lui  fufcita  ,  fe  rdtira  à  Venifc  des  lettres  qu'il  en  recevoic 

où  il  fut  bien  accueilli  par  le  fréquemment,  qu'il  avoit  ex- 

Sc'nat  de  cette  ville,  qui  le  trait  fes  mélanges  qui  contîen- 

nomma  Profellcur  de  Mathé-  nent  mille  traits  curieux  ôc 

matiqucs  dans  l'Univcrfité  de  des  obfervations  utiles.  On 

'  Padoue  Se  l'honora  du  titre  cft  fâché  de  voir  parmi  tant 

de  Chevalier.    Il  mourut  en  de  bonnes  chofcs  une  pitoya- 

1^5  3  ôc  lailfa  un  ouvrage  ,  de  ble  critique  de  la  Bruyère,  qui 

diebus  crhicis  ,  des  Ephaneri-  fait  un  grand  tort  au  juga** 

des,  ôc  d'autres  ouvrages  d'Af-  ment  de  l'Auteur.   Ce  Char- 

I  tronomie.  Jean  fon  fils  ferçn-  treux  a  laiflé  quelques  autres 

dit  eélebre  par  fon  talent  [iDur  ouvrages  non-imprimés ,  donc 

la  Poëfie,  ar  on  a  de  lui  r£n->  le  olos  coofiderabDe  eft  une 

iymhtt  >  Poëme  divifô  en  ia  Hiftoiic  de  la  Théologie  Na-  ■ 

'Chants  ;  5  Livres  d'£plgram-  turelle  c^ui  eft  avec  &s  autres 

'  mes  9  un  Livre  d*£légies  >  &  manu(cncs  à  la  grande  Cfaac- 

d'autres  Poefies  Latines  >  outre  treufe. 
plu£  pièces  en  vers  Italiens.      AR.GOtJX  (Gabriel)»  aé 

ARpONNE  (Dom  Bona-  dans  leVivarez»  fut  Avocac. 

y  envuip  d*)»  né  à  Paris  en  i  f  40»  au  Parlement  de  Paris  »  où  il  fe 

entra  chez  les  Chanreur  de  diftingua  par  Tes  talcns  &  la 

Gaillonoà  il  mourut  en  1704»  connoiffance  profonde  qu'il 

.  âgé  de  ^4  ans  ,  après  avoir  avoit  du  Droit.  L'Hiftoire  du 

pafTé  par  les  charges  de  fbn  Droit  Françoit  par  le  iavanc 

Ordre.  Il  eft  auteur  des  5  ou«  Abbé  de  Fleury ,  engagea  Ac- 
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avons  encore  de  lui  les  Mé- 
moires touchant  le  Comcéde 
Neu&hâcel  ,  au  £ajet  de  la 
tonicâatioo  (urveoue  tou- 
chant cette  Prîncîpatfté  entre 
Jbt  Duchcfle  de  Longu^villc  & 
celle  de  Nemours.  Cet  habile 
Avocat  mourut  au  commence- 
ment  duXVIII  ^kcIc. 

'  -ARGUES  (Gcrarddcs),  un 
des  plus  excc liens  Gcoinctrcs 
du  nccle  dernier  ,  naquit  d 
Iivon  où  il  mourut  en  1(5.» i. 
On  a  de  lui  un  Traitd  de  la 
Perlpeélivc  in  folio  ,  un  Traité 
des  Scâîions  Coniques^  la  Pra- 
tique du  trait,  &  Preuves  pour 
la  coupe  des  pierres  dans  l'Ar- 
chittàurc,  &'  quelques  autres 
ouvrages  écrits  avec  plus  d'a- 
grjémeot  que  Ton  n*en  trouve 
daoSw  les  compo  fit  ions  de  ce 
geniiQ.  Il  écrivit  aufG  co  fàr 
Ycur  deibn  ami  Deicartcs  qa*il 

.  fèsvixea-toutefencdDDtredelà 
piame  &  de  ron.crcditi  $  &  ce 
quil  fit  poor  fa  di&nfh  &ît 
Aooneuc  à  iHiOift  àramre* 

ARGUS fils  diAiriftor, 
iv^t  cent*  jtnx  iêlon  la  ia» 
ble  9  dont  50  ëtoient  toujours 
ouverts  lorfqu'il  lèrniotc  l«s 
autres  pour  dorznin  .Junon 
rayant  clioîitipour  garder  lo 
que  Jupiter  avoitalmce,  il  fut 
tué^ar.  Mercure .5  Se  la  DéelTe 
pour  recompenfo.  Iàifidéiû4 9 
le  changea,  en. Paon.  Argus 
dans  le  (cns  des  Mithologii^ 
tes»  déftgnc  la  Sphère  celefte 

'toute  brillante  d'^toilcs>  ^ui 
veille,  fur  le  HIn  d,;  la  terre 

àéfignéc  fstz^ç»  X.ç  Soleil  en 
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ramenant  le  jour,  faitdiCparoî- 
t;re  les  étoiles  >  ic  il  eft  repré* 
ùcnxé  par  Mercure  qui  tue  At^ 
gus. 

ARGYRE  (Ifiac^  Moine 
Grec  du  XIV  liecle  ,  habile 
dans  les  Mathématiques  , 
auteur  d'cYcellens  ouvrages 
de  Gcographic  ,  de  Chronolo- 
gie >  ^:  de  quelques  autres  Trai- 
tes curieux. 

ARGYROPILE  (Jean), 
Grec  de  Conftantinople  que 
les  ravages  des  Turcs  firenc 
palftr  en  Italie  en  1453  >  & 
qui  hit  bien  accueilli  à  la  Cour 
de  Florence  par  Côme  de  Mc- 
dicis.   Ce  Prince,  l'ami  des 
Lettres ,  donna  une  Chaire  de 
Grec  â  Argyropîle  ,  &  lui 
confia  réducation  de  fon  fils 
Pierre  Se  de  fon  petit-fils  Lau^ 
rent.  Argyropîle  pour  témoi- 
gner (à  rcconnoiflànce  i  Cou 
bienfaiteur ,  lui  dédiji^une  tra^ 
i^ionlaMnede  la.Moialede  1 
de^Q  Phyfîaue  d'Ai^ftote»  9ç 
il  fut  aifezr  heureux  pour  que 
llh^pdojre  de  Gaza  ion  ami 
qui  en  aroit  fait  une  bien 
meil Jeure  >.  la  lui  iàerifiâr.  La 
pelle  l'Obligea  de  quitter  la 
Tofcane  »  &  il  alla  âÀonie  oà 
Il  fit  dçs.  leçons  de  Philofo- 
phie  fpr  te  texte  Grec  d'Anf- 
tote.  II  mourut  vers;  1474» 
âg4  de  plus  de  70  ans^  d'une 
fièvre  qu'il  avoir  eu  pour  avoir 
trop,  mangé  de  mejion  ^  cas  il 
étoit  gt^d  maneeur;  &  quoi- 
que, (qn  talent  w  trés-lucra* 
tif ,  a  peine  pouvoit-il  {ufiire 

âûdçjpcAfç^  Qa(j:ei!ouy<agp 
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«lie  nous  avons  rapporté  >  H  â  âyant  offert  un  Evêché  »  iT  le 

tait  encore,  Confolado  ad  Impe-  refa^k  Se  ù  contenta  iiiodefte-' 

ratorem  ConflMtinùpoUtanum  y  inent  de  quelques  héttéûctM 

monoàia  de  regno  y  âQs  ^s^tiMC"  nrôindres.  II  mourut  âSeVille 

les  entre  les  Princes  anciens  8c  en  1 598 ,  âgé  de  7 1  airs  ,  avec 

modcrni  <; ,  Sec  une  grande  réputation  de  pié« 

ÂRlADNE,  fiMc  .k-  Mi-  té  &  de  fcîence.  Nous  avons 

nos  qui  rofichéc  de  la  bonne  de  lui  9  Livres  des  Antiquités 

mine  &:  d  1  courage  de  Thé-  JuHaïqiics  ou  l'on  rrouTt  an 

fée,  lui  donna  un  peloton  de  fond  étonnant  d'érudition  » 

fil  pour  pouvoir  fonir  du  la-  des  Commentaires  fur  TEcri- 

byrinthe  où  il  alloit  s*enga-  ture ,  &  divers  autres:  OllVra-^ 

l^cr  y  par  ce  niovcn  Thélce  gcs  ,  ikc. 
après  avoir  tiu'  le  MinorcUire,       ARIAS  CFrançoisS  né  i  Se- 

s'échappa  &  emmena  Ariadnc  ville  en  Efpag^ne  ,  enrra  chez 

•  avec  lui  j  mais  l'inj^rat  aban-  les  Jeluites  où  il  Ce  diftineua 

donna  fa  bienfaitrice  dans  l'ilc  p  ir  fon' lumiilitc  profonde  ôc 

deNaxc  ,&  cette  malbcureufe  Ion  zèle  ardent  pour  la  con« 

Princcllc  fc  pendit  de  défcf-  vcrlion  des  amcs.   Il  mourut  , 

poir.  '  en  1^05  h^c  de  71  ans  ,  &  il 

ARIAS  MONTANUSfBc-  a  l.nlil'  piiifieurs  oiivrao;cs  de 

noît'^,   fimcux  Théologien  pie'ic  qui  ont  été  traduits  en 

Kfpagnol  né  de  païens  pauvres  diverfes  langues,  ôc  dont  S. 

cjuoiquc  nobles,  fut  élevé  par  François  de  Sales  recomman* 

les  foins  de  quelques  perfon-  delaledure. 
ncs  de  confidéracion  qui  lui      AKIMANES ,  Tune  dés  dif 

fournirent  les  moyen»  d*étn>-  yinicét  adorées  par  lés  ^tfès. 

dler.  A  tias  proHti  dé  leur  gé-s  felorn  la  Théologie  de  2oroau 

nérofité ,  &- fit  de  très^grsmd^  rtt.  Ces  peuples  reccftiaoif- 

progrès  dans  la  Théologie.  Il  Soient  deux  pretotets  pcinci- 

apprh  audr  les  Langues  Otien*  pes ,  Oromaze  principe  de  tout 

taies,  &  ayant  voyagé  dans-  bien,  &  Arimancs principe* de 

p  re  fc]ue  toute  TEurope  -,  il-  fe  tout  mal ,  &  aurcnr'de  la  cor^ 

rendit  familières  Its  Langues  ruption  dans  laquelle' h  pre* 

vivanties.  H  fîtt  enibite  élevé  miere  nature  efl:  tombée.  Ltg 

ftuSaccrdbceârAiivitrEvêqud.  Manichéens  ont  eikiprurité  de 

de  Scgovie  au  Cône  de  Trente  ce  fjftême  leur  ertcut'  fiir  jtes 

^eù  il  acquit  beaucoup  d»  ré-  deux  prihtipes. 
«utation.  A  fon  retour  Phi-      A'RION  ,  célèbre  Mùfîcien 

lippe  II- le  chargea  de  réditxoti  &  I^o<fte  Grec  de  la  ville  de 

.d*utte  nouvelle   Polyglotte  Mcthymne  dans  Tile  de  Lef- 

qu'il  exécuta  avec  fucccs ,  &  bos ,  inventa  le  Dythirambe 

k  Prince  pour  recompenCc  lui  &  excella  fur  -  tout  dans  la 
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PocTie  Lyrique.  Il  demeuia 
longtcnis  â  la  Cour  de  Pcrîan- 
dre  Roi  de  Corinthc  >  &  y 
ayant  amafTc  de  grands  biens, 
il  voulut  retourner  dans  fa  pa- 
trie ,  &  s'embarqua  pour  cela 
fur  un  vaillcau  donc  les  Mate- 
lots voulurent  le  tuer  pour 
s'emparer  de  fcs  richefles. 
Arion  les  pria  de  lui  permet- 
tre de  chanter  avant  que  de 
mourir,  quelques  airs  liir  la 
lyre  j  &  le  charme  de  Ces  chants 
attira  auprès  du  vaiiTcau  plu^ 
jficiiTS  Dauphins  :  il  (e  prèci- 
pua  fur  l'un  d'eux  qui  le  porta 
fur  ion  dos  jufqu*au  Cap  de 
Tenare>  aujourd'hui  Cap  Ma,- 
tapan ,  qui  fait  la  pointe  de  la 
Morée.  le  Muficten  fc  réfu- 
gia chez  Perlandre  9  Ôc  lui  ra- 
conta fon  aventure  ;  &  quel-* 
que  tems  après  y  le  vailTeau 
ayant  été  jetté  fur  les  c6tes  de 
Corinche ,  le  Koi  fie  ùiût  les 
Mateloc$  9  &  les  fit  pendre  près 
fe  tombeau  du  Dauphin  qui 
avoit  fauve  la  vie  a  Arion. 
Cette  biftpire  ou  cette  fable 
doit  être  rapportée  à  l'an 
avant  J.  G. 

ARIOSTE  (Louis),  fameux 
Poëte  Italien  né  a  Reggio  d'u- 
ne famille  illu(lre>  fut  en  gran- 
de  confîdc^ration  à  la  Cour  du 
Duc  de  Ferrare  dont  il  étoit 
allié.  Se  s'attacha  particuliè- 
rement au  Cardinal  Hippolite 
d'Ed  ,  après  la  mort  duquel  le 
Duc  Alphonfe  l'attira  auprès 
de  lui  ôc  lui  fît  un  fort  encore 
plus  agréable.  Arioftc  profi- 
uac  dg  loi^c  que  lui  procu- 
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roît  la  générofité  de  foh  prd*^ 
tedciir  ,  fc  livra  tout  entier  k 
fon  goût  pour  la  Pocfie,  &:  fe 
fit  dabord  connoîtrc  par  des 
fatyrcs  qui  furent  reçues  avec 
applaudillèment  ,   &  cnliiita 
par  des  pièces  de  Théâtre  qui 
le  firent  regarder  comme  l'au- 
teur de  la  bonne  Comédie.  EU 
les  font  au  nombre  de  5 ,  écri- 
tes dans  le  goût  de  Plaute  & 
de  Tcrcnce  ,  il  Negromanu  , 
la  Cajaria  ,  g/i  Suppojiti ,  la 
Lam ,  ôc  la  ScoUflïca,  Celle 
des  Suppofés  eft  la  plus  e(li-* 
mée,  &  mérite  de  l'être*  Elle 
eft  en  5  Aâes  &  prend  fon 
nom  de  divers  perCbnnages 
que  Ton  prend  pour  ce  qu^ls 
ne  font  point.  Arioftefitaufli' 
des  Sonnets  >  des  Madrigaux , 
des  Ballades  »  des  Chanfons  y 
&c.  ;  mais  Touyrage  qui  tsàtr 
le  feeau  à  (à  répuution  »  fut 
Çon  Poëme  de  RoUod  le  fu<« 
rieux,  qui  luiattira'iineadmi-  - 
ration  (ans  bornes ,  &  qéi  pafie 
encore  aujourd'hui  pour  un 
chef-d'œuvre  en  Italie.  On  y 
reconnoit  eâeâivemcnt  un. 
génie  élevé  >  une  verfificaiion 
aifée  ^  une  grande  pureté  dans 
la  didion ,  un  tour  fin  &  naïf»  - 
des  dcfcriptions  élégantes  »  • 

?iuantitc  de  morceaux  où  l'on 
ent  une  pocfie  fublime  ,  Se  - 
fur-tout  une  variété  de  ftilc 
qui  Fait  piller  tour  à  tour  le 
ledcur  du  plaifant  au  grave, 
du  grave  au  fublime  5  mais 
toutes  ces  beautés  que  Ton  ne  - 
peut  s'empêcher  d'admirer 
dans  l'ouYiai^c.  de  l'ArioAc^^  . 
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feic  font  pas  diiparc^tre  le  vicè 
du  fond  j  &  ce  PoSme  où  1* Au- 
teur eu  pôur  but  que  d'en- 
•  cafler  fàblè  fur  fable  ,  où- 11- 
magînation  briiic  fi  fouvent 
aux  dépens  du  bon  feus,  donc 
Jcs  épifodcs  font  toujours  af- 
fcdées  9  peu  vraifcmblablcs  & 
liors  d'œuvre ,  où  l'art  des 
tranfitions  eft  fi  fort  négligé) 
dont  le  merveilleux  eft  outré 

»  ôc  abfurdc  ,  ne  palfera  jnmais 
c|uc  pour  un  recueil  de  cliofes 
extravagantes,  écrit  d'un  ftile 
enchanteur  j  &  ce  n'cil  pas  le 
reproche  le  plus  grave  qu'on 
ait  à  lui  faire.  Ce  mc'lange. 
^  Hionftrueuxdufacré  &du  pro- 
fenc  qu'il  a  eu  la  tcmuité  de 
faire  dans  fon  ouvrage ,  le 
peu  de  refpedl  qu'il  a  eu  pour 
ks  mœurs  6c  la  morale  qui  s'y 
tn>airenc  bleiTées  û  fouvent , 
tendent  rauteur  bien  plus  cou- 
pable y  Se  c*eft  envain  qae  le 

A  ylus  ^lég^t  de  fes  craduâeil!cs> 
M.  MiKibeau  »  s*cft  eâbrcé  de 
\  kjttftifiet  fur  ce  point  ;  H  en 
réiulce  de  (bn  propre  aveu 
vat  ccnx  qui  ont  la  confcieace 
iéUcatCt  ne  peuvent  Ce  peiï- 
mettre  la  ledure  d'un  ouvrage 
il  capable  de  blelfet  &  <l*allar. 
mer  leur  vertu.  Le  Cardinal 
d'£ftâ  qui  Ariofte  dédia  fou- 
Eoëme  ,  en  porta  un  juge  - 
ment  fott  Cùn  ,  lorfqu  il  dit 
en  riant:  iwc  diavolo^  Mcff'er 
tudovico  >  aveîe  pgUate  tante 
cogUonerie*  Il  s'eA  fait  plus  de 
cent  éditions  de  l'Orlando  fit" 
riojo  ,  &  un  très-grand  nom- 
bi$  fie  t£adudioas>'  dont  U 


metllcure  eft  celle  de  M.  Mi^ 
'rabeau  en  4  volumes  f/z.z  1.  p. 
1 74 1 ,  avec  une  vie  abrégée  de 

TArioftc  &  un  jugement  fur" 
fon  Poëme.  Ce  Poète  mourut 
en  1553. 

ARISTANDRE ,  devin  fa. 
mcux  né  à  Selmeffc  ville  d'A- 
fic ,  fc  mit  A  la  fuite  d'Alexan- 
dre le  grand  ,  &  acquit  ua 
grand  afccndant  fur  l'efprit  de 
ce  Monarque  par  le  bon  fuc- 
ccs  de  fon  arc.  Il  ne  faifoic  • 
jamais  que  des  reponfcs  favo- 
rables à  ce  conquérant,  donc 
la  bonne  fortune  tira  d'affaire 
le  prétendu  devin.  Ariftnndrc 
avoit  aufîi  exerce  le  même  em- 
ploi à  la  Cour  de  Philippe,  & 
il  s'étoit  mis  en  réputation  par 
l'explication  qu'il  donna  au 
fon^e  de  ce  Prince ,  qui  dans 
le  (ominell  crut  qu'il  appli^ . 
quoit  fur  le  ventre  de  la  Rei* 
ne  on  cachet  où  la  figure  d*ttn 
lion  étoit  gravée»  Les  autres^ 
devins  donnèrent  a  et  (bnge 
une  interprétation  itojarieiifè 
a  rhonneur  de  fa  Reine  ;  Ari^ 
tandce  feul  foutint  qtt*il  figni- 
fioit  que  la  Reine  accoudie-» 
roit  d*un  fils  qui  autolt  le  cou- 
rage d'un  lion!  Ce  devin  fnr- 
vécut  aiî  Roi  fon  maître ,  &  ^it 
lui  attribue  un  livre  des  fon- 
ges  &  un  autre  des  prodiges. 

ARISTARQUE ,  Philofo- 
phe  Grec  né  i  Samos,  un  des 
premiers  qQi  ajent  feutenu 
que  la  terre  tourne  fur  fon 
centre ,  6c  qu'elle  décrit  tous 
les  ans  un  cercle  autour  du  fo- 
kii. .  C  filï  à  ce  Pluiofo^hc  que  . 
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l'on  attribue  rinvcnclon  d'u* 
ne  des  cfpèccs  d'horloge  fo-  - 
laîre,  Â:  il  ne  nous  rcfle  de  fcs 
ouviages  que  le  Trait<f  de  la 
grandeur  Or  de  la  dijlanccdu  So- 
leil &  de  la  Lune ,  qui  a  c-tc  rr.i- 
dnic  Se  commente  par  Frcdc- 
dcric  Commandin  ,  <Sc  public 
en  grec  avec  la  vcrtioa  iacinc 
par  Wallis  en  i^88. 

ARISTARQUE  de  Samo- 
thrâce,  criticjuc  fameux  ,  vi- 
voit  vers  148  avant  J.  C. ,  & 
fiiz  chargé  de  l'éducation  du 
fils  de  Ptolomée  Philomctor. 
Il  s'appliqua  tout  entier  à  la 
critique ,  &  l'exerça  un  peu 
trop  feveremcnt  contre  Ho- 
mère,  fur  les  ouvrages  duquel 
il  écrivit  9  Livjres  oe  correc- 
tion. Dès  qu'an  ve^s  ne  lui. 
plalfoic  pas ,  il  le  triitoie  de 
Inppofé  >  Homm  vtrfim  ne- 
gat,  quœnonprobat'  .Ilttayailla. 
aufli  Pindare  »  (kt  Aiatus* 
^  (brd*autrc$  Poëtes  qoi'îlcen» 
fura  srreclamâme  ciîgtdicéw  Ce 
^i-  fait  que^poucdèfigner  un 
ctiMquec:çaâ>  on  TappeJle  un. 
Aryiangter  Ilrnoorut dans  l'île 
de  Chypre  âgé  de  7a  apsy  d'u- 
ne hydropihc  à  laquell'e  il 
n'oppofa  d'âuirt  remède  que 
'  de  fc  lailTer  périr  de  faim.  On, 
prétend  que  ce  fut  Aciftarque 
qui  divifa  les  deux  grands 
Poèmes  d'Homère  chacun  en 
autant  de  Livres  qu'il  y  a  de 
lettres  dansl'alph^et ,  Se  qui 
donna  â  chaque  Livre  le  nom 
dîune  lettre. 

ARISTÉE,  lils  d'Apollon 

^  de  Cyicac»  fut  clcvé  ^  kc 


A  R 

Nymphes  qui  lui  apprirent 
Tare  de  cailler  le  lait ,  celui 
de  préparer  les  ruches ,  Se  la 
manière^  de  cultiver  les  oli- 
viers. Étant  allé  à  Thcbcs  > 
il  y  époufa  une  fille  de  Cad- 
mus  dont  il  eut  Acl.on  ;  5c 
après  la  more  fichiufe  de  ce 
fils  ,  il  fc  retira  dans  l'ilc  de. 
CJc  ,  puis  dans  la  Sardaignc, 
où  il  apprit  aux  hommes  Tes 
fccrcts  merveilleux  &  adoucie 
la  férocité  de  leur  caradere. 
Il  villta  quelques  autres  pays , 
fc  rendant  toujours  utile  aux 
humains  &  leur  apprenant  les 
arts  profitables-t  £n  recoa- 
noiiTance  de  ce  fcrvice  les  peu*  ^ 
pies  lui  décerncrenc  les  hon- 
.^neurs  devins  >  les  diQUx  le  pla- 
cèrent entre,  les  étoiles  ».  de  il 
devint  V^iuitm  du  Zodia-^ 

2ue..  Virgile  le  nomme  Aroa- 
m  parce  qu'il  avoir  dtwatucé 
en  Acaadiei  Se  ce  Pob'texa- 
c6nte  dans  le  IV  ^Wtô^  ctes 
Georgiques>  fonaventtfteavec 
Eurtdice.  IL  Huet  Evêqne 
d'Avranche,  dans  (âD^monf-. 
tration  Evaugclique ,  trouve 
de  grandes  conformité»  entre 
l'hiitoire  de  ce  Dieu  celle  de 
Moyfe  »  &  il  en  donne  des-  . 
preuves  plus  ingénieuièa  ^ue^ 
i«lidcs. 

ARISTÉE,  Officier  des  gar- 
des de  Ptolomée  Philadelphe 
Roi.  d'Egypte ,  qui  Tcnvoya  d' 
Jeruialem  demander  auGraod-- 
Prêtre  Eleazar  des  perfonnes 
habiles  pour  traduire  les Loiz 
des  Juifs  d'hébreu  en  grec. 
ïluau  en  ahoiiÎLC  ./a..  qui 


Digitized  by  Google 


I 

m 

\  • 

A  R  A  R 

mt  cette  vcrfioa  qpe  nous  ap-  que  la  dtâ^tence  d'hottieiir  A; 
pelions  des  Septante,  &  Aiif-  de  fentmient  a  voie  mis*  en- 
tée compofa  l'hiftoire  dç  cd"  tncux  dès  l'enfance,  de  ils  ne 
<}ui  Cb.  pailà  à  cette  occafion.  cherchèrent  qu  a  (epetdxe  ma- 
Nous  avons  effedivemcntiine  tueiIcmcnc>ThcmiuocIcpou£ 
hiftoircf^mblablerouslc  nom  fc  défaire  d'un  rival  incom- 
d'un  Arifèée  mais  ce  n'eft  mode  qui  croit  un  obftaclc  à 
qu'une  fable  inventée  par  un  fon  élévation  ;  Aiiftide  uni- 
.  Juif  HclIcniOre  long  -  tcms  qiicmcnt  guidé  par  le  bien  pu- 
après  le  tcms  où  on  fuppofe  blic  ,  vouloit  éloigner  un 
<|u'a  été  faite  la  verlion  des  70,  homme  qu'il  ue  voyoit  atta- 
qui  pour  mieux  déguifer  ion  ché  qu'à  fa  propre  fortune- 
conte  a  emprunte  le  nomd'A-  Mais  la  juftice  &  l'innocence 
riHée  prétendu  garde  de  Pto-  fuccomberenr  fous  l'éloquen- 
lomée.  Il  y  a  encore  de  ce  ce  impétueufc  de  Themirto* 
nom,  Ariftce  favant  Géomètre  de  ,  qui  vint  à  bout  de  faire 
qui  vivoi:  quelque  tems  avant  bannir  fon  collègue  par  l'O/^ 
Euciide,  &:  qui  avoir  bit  cinq  tracilme-  Ce  fut  dans  cette  oc-^ 
Livres  dclieux joUdcs  c^ui  £oiit.  caiîon  qu'un  Athénien  qui 
perdus.  mcttoit  fur  fa  marque  qu'A- 

ARISTENETE^autcur    riftidc  fut  banni,  répondit 
Grec  du  y  fiecle  ,  qui  a  lailTi^   naïvement  a  celui-ci  qui  hit 
des  LetDces  donc  quelques-   demandoic  la  raifon  de  ce  fuf- 
imes  (ont  fort  ingénieu{ès,   ùagCy  je  ne  ConmnspoimAnf^ 
si*antres  tràs-pa(fionnées  >  ^  tidx ,  mâisUjiie4ifkSti»eatfe 
ia  plupart  ne  u>nt  qii*tm  tjfiU  ^nfit  a  travmUé (vdt^unmt  à fi 
de  pafiaq;es:(ie  PlatOQ:,  d<î        ffikc  appeUer  juft^  Ce  gcaad 
cien  Se  de  quelques.autfcsi.       hqmme  n«L  (obic  pas.  toute  ht 
.  ARISTIDE i.AitlKnûa>  ce-*  rigueur  de  la<Ip}  qpi  le.con* 
lebfc  pariCâ  wtOfScfon  amour  damoott  à  10  ans  d^exiisJliat 
pour  UJoftîce  qui:  lui  fit  don-  rappellé  bientôt  aptès^poordé» 
ner  le  lurnom-  de  jtfig.t  étoic  fendre  la  Cteœ  contre  Tinva* 
contemporm  de  Thcmifto-  fion  de  Xerx^  Alors  (àcrir 
de  ^  chargé  avec  lui  du  gou-   fiantibn  rcflsntinKaat  au  dan** 
vernement  de  la  Rtépubliquc.   çer  oùécoit  (à. patrie,  il  volt 
Arillide  y  porta  toute  (on  in-    a  fon  (ècouts.&  la  fervic  par-^ 
teVrité,  &  fe  vie  fouvent  obli-   faitement  bifiaâ  Ig  bataille  de 
ge  de  s!oppofcr  aux  avis  d*ua   Salamine     gain  de  laquelle  « 
collcguc  ambitieux ,  qui  con-    il  contribua»  êt  à  celle  de  Pla- 
fultoic  moins  l'utilité  de  la   tée  ouilcommandoitencheL 
pstrie  que  Tes  propres  in-   Il  pardonna  avec  la  même gé^ 
•         térêts.   Cette  contrariété  ne   nérofité  à  Thcmiftoclc  qui  a- 
6t  ^«'Augmeiitcr:  l'anflfaihip  *  V0itiqiiicii^fo6«ûi>.&.iiirc4» 
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fofa  de  &  joindre  d  fcs  enne*    comme  l'Hi floire  d'Italie,  ceU 
mis  pour  le  faire  bannir  à  (on    k  de  Sicile  ôc  de  la  Perfc  s  mai^ 
cour.  Son  d^otérefTemeiit  6c  W-tODC  par  les  MiUJiaques  i 
Ùl  prudence  parurent  dans  une   Roman  fore  libre  que  les  plus 
occafîon  éclatante  où  il  fut    fagcs  des  Payens  ont  improu" 
choifî  fcul  pour  prendre  con-    v6  Ces  Milcfiaques  qui  n*^-  ^ 
noilfance  des  richeiTes  .de  ,1a   toienc  qu'un  tilTu  de  conces4i* 
Grèce  ,  &  pour  régler  ce  que    cencieux,  ont  fervi  de  modèle 
chacun  devoir  payer  tous  les    à  phificurs  autres  ouvrages  de 
ans  au  trefor  commun,  emploi    même  nature,  &  Apulée  aver* 
honorable  mais  dclicat  dont    tit  dans  la  préface  de  Y  Ane  à'or 
il  s'acquitta  à  la  grande  j'ati s-    qu'il  va  écrire  des  contes  à  la 
fa&ion  de  tout  le  monde.    Cet    Milcjîaque.   Il  y  a  encore  du 
homme  vertueux  vécut  dans    nicme  nom  Ariftidc  Philofo- 
iinc  telle  pauvreté  ,  que  lorl-    phc  Athénien  du  llficcle,  qUi 
cju'il  mourut  la  République    ayant  embraflc  la  religion  de 
fut  obligée  de  faire  les  frais    J.  C.  la  défendit  par  une  ex- 
.  de  fes  l^uncraillcs ,  de  doter  fcs    ccUentc  apologie  qu'il  pré- 
filles  &  d'avoir  foin  de  fon  fils    fenta  à  l'Empereur  Adrien  j  & 
Lyfimachus,  à  qui  il  ne  laif-    ^iftide  de  Thcbes  Peintre  fa- 
foit  pour  tout  héritage  que    meux  contemporain  d'Apelles 
beaucoup  de  gloire  Ôc  Ces  ver-   qui  excelloît  fur-tout  à  ex- 
tus  à  imiter.  primer  les  palfions  de  l'ame  i 

ARISTIDE ,  célèbre  Ora-   &  .dont  on  ne  pouvoit  Toir 
teur  né  i  Haànani  dans  la  My-  les  tableaux  ùn$  Ce  ùùjAt  Vi- 
fie»  vivoit  du  teii»  de  l'Em-   vement  ému.  Pline  nous 'en 
pereûr  Adrien  s  &  après  s*être  cite  un  od  ce  célèbre  Artifte 
formé  à  l'éloquence  fous  les  avoir  repréfisnté  dans  le  ùto 
plus  grands  Maîtres ,  il  cm-   d'une  ville  une  fi^mme  qui  ex* 
ploya  (a  jeuncife  à  voyager,  &   pire  d*un  coup  de  poignard  ) 
revint  enfuite  dans  (à  patrie   Ôc  un  en£mt  qui  iè  tmine  i  ià 
où  il  mourut  âgé  de  ^o  ans.  mamelle*  pour  chercher  Hivie 
lia  lailTé  quelques  ouvrages   entre  les  bras  d'une  mere  mou- 
dans  le  genre  oratoire,  des    rante.  Le  Peintre  avoit  rendit 
Hymnes  en  profc ,  des  Pané-  û  virement  cette  aâion  (t 
gyriques»  des  Oraifons  fu«   touchante  ,  qu'il  portoit  le 
nebres,  des  Apologies,  des   trouble  jufques  dans l'amc  des 
•  Harangues jque  Ton  a  recueil-  plus  indiffércns.  On  parle  en- 
liés  en  i  vol.  m-4.  en  grec  &   core  du  Bacchus  de  cet  habile 
en  latin  ,  à  Oxford  en  1750.      Peintre  qui  fut  trouvé  à  la  prifc 
ARISTIDE ,  de  Milcr,  con-   de  Corinthe ,  Se  de  fon  tableau 
nu  par  divers  ouvrages  que   de  la  bataille  des  Grecs  con- 
ks  anciens  OAt  fouYcnt  cices^  u%  ic$  Pcxfts  ou  il  fit  cnuct 
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juTqu'à  cent  perfonnages  â  rai;  * 
l'on  de  mille  dragmes  pour 
chaque  figure. 
ARiSTIPPE,  chéf  de  la 

Seûet7yr<rWi</i<c,  étoît  origi- 
aaire  de  Cyrene  dans  la  l.y« 
bie»  &  fat  attiré  à  Athènes 
par  la  grande  réputation  de 
Socrate  dont  il  devint  le  dis- 
ciple. Mais  il  mena  une  vie* 
fort  oppofée  aux  préceptes 
qu*Ott  enfeignoit  dans  cette 
bonne  Ecole,  ôc  il  ouvrit  une 
route  bien  difR^remeauxdifci- 
ples  qu'il  fe  forma.  Le  fond 
de  ùk  do(5lrine  c(l  que  le  Coa* 
▼crain  bonheur  de  Thomme 
confîde  dans  la  volupté,  &  il 
mit  en  pratique  ce  précepte 
dans  toute  fon  étendue.  Sans 
ccfl'e  livré  à  la  bonne  cherc  3c 
au  vin  ,  il  emiiloyoît  les  rcf- 
lources  d'un  clL>rit  acrrcablc  à 
cludcr  par  des  plaifanccrics  ks 
reproc.hcs  qu'on  lui  faifoit  de 
^cff  cxc^'s.    II  fc  elorifîoit  de 
porter  également  le  manteau 
de  PhiIofophe&:  celui  de  cour- 
tisan.   Quelqu'un  le  raillant 
un  jour  de  ion  commerce  avec 
la  courtiianne  Laïs ,  il  cfl  vrai , 
dit- il ,  je  pojfede  Lais  ,  mais 
Lais  ne  me  pojfede  pas.  Notre 
Pbllofophe  attiré  à  la  Cour 
de  Denys  le  Tyran  par  la  ma- 
gnificence de  là  table  »  fe  trnt 
bientfift  en  crédit  auprès  de  ce 
Prince  par  forf  adreife  à  le 
âatter,  &  la  patience  (crvile 
avec  laduelle  il  (upportoit  fa 
mauvaile  humeur.  Un  jour  le 
1[^yran  lui  ayant  reprochéqu*on 
"iFoyoit  les  Philofophes^  â  la 
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poilte  des  Grands  ,  Se  jamais 
ceux-ci  cbe2  les  PhiloXonhes  3 
c-'eJ} ,  lui  répendit  Âriftide». 
que  Us  MéàiKms  font  orUnai^. 
rement  ck«\  Us  malades.  Le 
même  Prince  lui  ayant  refufé 
une  grâce  qu'il  demandoît>il 
(é  mît  4  genou  devant  luis  & 
èc  ce  procédé  étonnant  tout  le 
md^de,  c^e/l»  dit- il,  qt^ila 
Us  ordÙes  en  cet  endroit'  On 
rapporte  d'autres  reparties  in» 
génieufes  de  ce  Philofophc 
qui  font  voir  qu'il  avoir  l'cf- 
ptit  vif  &  brillait}  las  d'er- 
rer dans  la  Grèce ,  il  fc  rc- 
tira  à  Cyrene  011  il  établie  ^ 
des  conférences  de  Phiiofo-. 
phie  ,  &  on  Taccufe  d'avoir 
vendu  chèrement  les  leçons 
qu'il  donnoit.  Ce  Pbilofo- 
phe  vivoit  environ  400  ans 
avant  J.  C  11  a  compcfé 
divers  ouvrages  ,  ôc  entr'au- 
très  5  Livres  de  l'Hiftoire  de 
Lvbie  qu'il  dédia  à  Denys,  1  5 
Dialoiiucs  fous  le  tirre  d  Ar- 
tab.ize  ,  ôcc.  Son  petit  -  fils. 
Aiiftippe  le  jeune  ,  inftrait 
dans  la  Philolophie  de  l'on 
ayeul  par  fa  mtrc  Areta  ,  en 
devint  un  des  plus  illulircsdc-  - 
fcnfcurs. 

ARISTODEME ,  Roi  des 
Meffeniens  dans  la  Môrée  ^ 
foutint'  une  longue  guerre 
contre  les  Lacedemonlens  qui; 
favageoient  (on  pays  ;  8c  leur 
ayant  livré  bataille  la  5  année 
de  ion  règne  ,  il  en  fit  un  fi 
grand  carnage  >  que  pour  re* 
peupler  leur  pays  ils  furent 
obligés  de  proftitnet  lear^ 
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femmes  &  leurs  filles  ;  Se  c'eft  ton  d'Alexandrie  Pljîîofophe 

#ie-là  que  naquirent  les  Par-  Pcriparéticien  qui  vivoît  du 

îhcmcns  ,  qui  foifs  la  conduire  tems  d'Auguftc.   On  nomme 

de  Phalante  vinrent  s'établira  pluficurs autres  Ariltons,  dont 

Tarente.   Ariltodcme  qui  a-  le  plus  connu  cft  Titus  Arif- 

voit  facrifié  fa  fille  au  fakit  ton  JinifconfultcRomain  Tous 

de  fa  patrie,  fe  tua  (ur  fon  Trajan  ,  qui  entendoic  parfai- 

tombcau  vers  715  avant  l'Ere  tement  le  Droit  Public  &  le 

Chrétienne.  Droit  Civil ,  l'Hiftoirc  les 

ARISTOGITON  ,   Athe-  Antiquités.  Pline  le  jeuivj  fou 

ni^n,  qui  avec  Harmodius  dé.  ami  fait  un  bel  éloge  de  lui 

livra  (a  patrie  de  la  tyraiinie  dans  la  21  de  Tes  Lettres  où  il 

d'Hipparque,  en  tuant  le  Ty-  racontcplufieursparricui.iri'cs 

ran  vers  51^  avant  J.C.   Les  dcCivic.  II cftautcur  de quel- 

Athenîens  di'efl'crenc  depuis  <iues  Livres  cirés  dans  les  Pan» 

des  ftatues  i  ces  deux  braves  dcAes. 

liomnes.  ARISTOPHANE,  célèbre 

ARISTON  de  IlIedeChio,  Poëte  Comique  qui  îUuftra  â 
fut  difciple  de  Zenon  vers Athènes  l'anàennè Comice >  & 

'  ans  avant  J.  C  6c  devint  on  qui  fleuri/Toit  dans  le  fiecle 

très  -  célèbre  Philofophe.  Il  des  grands  hommes  de  laGre- 

foutenoic  que  le  fooverain  ce  >  far-tout  de  Socrate&d*£u-> 

bien  coofifte  â  n'avoir  qne  de  ripide  aux  miels  il  furvécut.  Ce 

J*indifEfreoce  pour  toUt  ce  qui  Poëte  qui  étoit  moins  an  Co- 

cft  entre  le  vice  &  la  vertu  II  médien  propre  à  a  mufcr  le  peu* 

rejettoit  la  Logique  parce  qu*ii  pic ,  que  le  cenfcur  impitoya- 

la  rcgardoit  comme  inutile ,  ble  du  Gouvernement  &  le 

&  la  Phyfique  eommc  furpaf-  fléau  des  premiers  de  TEtat  » 

fant  les  forces  de  notre  efpiit.  fc  rendît  u  agréable  au  peuple 

Quoiqu'il  eut  retenu  la  mo-  d'Athènes,  que  par  un  décret 

rale>  il  la  redqifoit  à  enfci*  publicilfut  lionoré d'une  cou- 

gner  feulement  en  gros  ce .  ronnc  de  l'olivier  facrc  qui 

que  c'eft  que  la  fageifc  fans  en«  étoi(  dans  la  citadelle.  U  corn- 

trer  llans  les  devoirs  particu-  po(à  un  très-grand  nombre  de 

Hers.    Ce*  Phîlofophe  avoît  pièces  don:  il  ne  nous  refte 

beaucoup  de  talent  pour  per-  que  onze,  où  l'on  admire  ce 

fuader  ,  ôc  il  écrivit  divers  Ici  &  cet  efprit  attique  propre 

ouvrages,  comme  des  Dia-  aux  Comi.jues  Grecs  ,  qui 

logues  fur  les  dogmes  de  Ze-  fc  fuit  fcniir  dans  Arilliopha- 

non  ,  des  Lettres  ,  des  Com-  ne  plus  que  dans  tout  autre, 

mcntaires  de  la  vanité,  &'c.  Le  talent  de  ce  Poëtc  étoit  la 

quoique  quelques-uns  attri-  raillerie  j  &  jamais  pcrfonnc 

buenc  ces  ouvrages  à  un  Atif-  ne  faiiic  plus  habilement  le  ri- 
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4iculc  qu'il  vo'jloit  Jouer  ,  ^ 
ne  fçut  mieux  le  mettre  c^^.ns 
tout  (on  jour.   Les  premiers 
Marîiftrdts  &  les  Gc'ne'rau\  les 
plus  célèbres  ,  les  Dieux  mê- 
mes furent  immoles  à  l.i  ri  fée 
<lu  peuple  par  ce  (atyrique  , 
qui  en  les  pren;)nt  par  leurs 
cnciroirs  foibles  les  couvroit 
d'abord  de  ridicule,  <Sc  les  ex* 
poroit  bientôt  au  mépris.  II 
cft  vrai  que  pour  bien  fcniir 
toute  la  nnciic  de  h  raillerie 
dont  les  pièces  d'Aridophanc 
font  aiTaîtbnnées  >  il  fàudroît 
être  de  Con  tems  ;  car  ce  (el 
s'évapore  d  la  longue  >  6c  ce 
qui  en  refte  s'affadit  pour  nous 
qui  ne  pouvons  faire  Tappli- 
cation  de  bien  des  plaifante- 
rîeS'  Outre  cela  on,  reproche 
juftemcnt  â  ce  Poëte  la  plus 
platte  boufonnerie  &  la  plus 
groflSere  obrcénité  qui  prou- 
vent autant  le  libertinage  des 
fpedâteurs  que  la  corruption 
duPoëte.  Les  pièces  qui  nous 
relient  de  lui  >  font  i  ^  le  F  tu- 
tus y  où  fa  bile  faty tique  (c 
répand  fur  les  Dieux  que  la 
faini  contraint  à  quitter  l'O- 
lympe. 2*  Les  OijisauXi  où  il 
les  reprcfentc  encore  plus  af- 
famés depuis  que  les  oifcaux 
ont  bâti  au  milieu  des  airs  une 
ville  qui  arrête  la  fumée  des 
facrifices.   3**  Les  Chevaliers  y 
oii  il  joua  lui-même  le  Géné- 
ral Cieon  pour  lui  reprocher 
le  péculat ,  l'ardeur  à  s-atiircr 
des  pié(ens  ,  ôc  l'on  cdrelle  à 
lé. luire  le  peuple.  ^^Lcs  Achar- 
HUiii  )  où  il  icpiochc  a  Lani^- 
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chus  d'ax'oit  acheté  le  titre  de 
Général  à  prix  d'argent ,     où  ^ 
il  invedive  contre  des  déla- 
teurs qu'il  nomme  par  leur.  1 
nom.       Les- G wrj'^j,  Comé- 
die imitée  par  notre  célèbre 
R.iciuc,  dans  laquelle  il  cx- 
pofe  au  grand  jour  la  fureur 
du  peuple  pour  le  Baircau  ,  Sc 
l'injullicc  criante  des  Juf^cs. 
6**  La  Paixy  oii  il  entreprend 
de  dégoûter  les  Athéniens  de 
l'eYpâîtion  ruineiifè  de  Sicile. 
7  ■'  Lyjîjhata,  nom  de  U  fem- 
me d'un,  des  premiers  Mat^iC^ 
trats  d'Athènes  $  qu*ît  intro*  • 
duit  fur  la  fcène  pour  parler 
avec  la  plus  grande  liben^  des 
affaifrcs  les  plus  délicates  de 
TEtat.  8*  Les  Nues  y  où  le 
Poëte  prêtant  (àplumeauçoir 
complot  des  ennemis  de  So- 
crate,  employé  tout  Ton. att  3c 
tout  Ton  génie  à  décrier  &  à 
rendre  ridicule  le  plus  hom- 
me de  bien  du  Paganifme  ,  à 
qui  il  fait  dire  mille  impcrii-   .  ^ 
nences     mille  impiétés  con-      '  . 
tre  les  Dieux,  âcc.  La  plus 
maç;nifîque  édition  de  ces  Coi  . 
médics  fut  donnée  par  Ludol- 
phc  Kucter  i^injoL  à  Amfter<^ 
dam  171C. 

ARISTOTE  ,  nommé  le  ' 
Prince  des  Phdofojfhcs  y  Se  fon- 
dateur d'une  fc(5le  qui  a  fait^ 
difparoître  toutes  les  autres, 
naquit  à  Sta<;yre  ville  de  Ma- 
cédoine environ  384  a.  avant 
la  naillance  de  J.  C.  La  mort 
prématurée  de  fon  pere  &c  la 
nésî;li2:cnce  de  fon  Tuteur  ne 
liH  ayant  procuré  qu'une  nau-  . 
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yjACc  ^(lacation  >  il  diflîpa  toac 
fpn  bien  par  libertinage»  prit 
le  parti  des  aipes  ;  &  Te  dé- 
goûtant bientôt  de  ce  iiicticr  > 
il  vint  à  Athènes. fur  la  foi  de 
i'OracIc  de  Delphes  »  &  il  y 
étudia  pendant  lo  r.ns  fous. 
Platon  avec  tout  le  fucccs 
q^u*cn  devoir  attendre  d'un  gé- 
nie fnpcriciir.  Aprçsilamort 
de  ce  PhiJofo^hc  Ariftorc  fut; 
a.ppeilé  à  la  Cpur  de  Philippe 
pour  veiller  à  l'éducation  du 
jeune  Alexandre.  Il  avoit  été 
dcftincàcet  in"iportant,&:  glo- 
rieux emploi  dès  le  moment 
de  la  naillance  du  Prince  par 
une  Lettre  cjui  fiin  autant 
d'honneur  à  Philippe  c]u'à  A- 
rillorc.  Il  demeura  quelques 
années  dnns  cette  Cour,  oc- 
cupé à  cnftigncr  à  ion  auc;uf- 
te  élevé  tout  ce  qui  pouvoir 
former  un  grand  Roi  j  &  il 
revir^t  à  Athènes  lorfque  ce 
Prince  partit  pour  l'expédition 
d*Aiic  i  où  ce  Philolophc  ne 
çrut  pas  devoi.t  raccompagner. 
](l  fut  reçu  dans  cette  ville, 
âyeç  la  plus.  ^i;ande  Jiftinc- 
tion ,  Se  on  lui  donoa  le  Ly*. 
céc  pour  fonder  nne  nou,vellç 
École  de  Philofb^ie.  Le  con- 
cours des  Auditeurs  fut  ex-* 
traordin^airc  :  le  matin  îj  cn- 
fcignoit  la  Phijlofophic.&  le 
Ô>ir  la  Rhétoricjiie  s  &  comme 
ïi  donnoir  ordinaijenient  fes. 
leçons  en  Ce  promenant ,  (es 
dilcipks  furent  appcllés  Péri" 
fdtcààens.  Le  mérite  fupérieur 
du  Philofophc  excita  i  cnvic 
tontine  lui  >  eUe  Q'oià  éclater 
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^  vivant  d'Alezandw  ^Q». 
Vofi  (àvoit  aimer  tendrement 
Ton  Maître  ,  &  qui  avoit  cojii- 
t  ume  de  di^  qu*il  devait  le  joutt 
à  fonPere ,  €k  à  fou  Maître  la, 
fcience  de  fe  biea  conduire,  ô» 
que  s*iL  regfioit  avec  gloire  y  H 
f/t  avoît  toute  l'obligation  du, 
dernier-  Mais  après,  la  mort  do, 
Conquérant  Ces  ennemis  s*éle- 
vcrciu  de  concert  contre  lui^ 
&  par  le  n^iniftcrc  d'un  Prêtre 
de  Ccrcs  qui  voulut  bien  fer- 
vir  leur  haine  ,  ils  raccuttrcnt 
d'impi.'té  devant  le  Juge  ; 
comme  cette  accufation  pou- 
voit  avoir  cics  fuites  fachea- 
fcs  6:  que  Tcxcmplc  de  Socra- 
tcétoit  encore  récent,  le  Phi,-, 
lofophc  ne  crut  pas  devoir  at- 
tendre le  fucccs  du  jugement , 
<5''  il  fe  retira  (ccrettcmcnt  à  • 
Chalcis  dansTîle  d'tubée.  Ses. 
amis  Hrcnt  de  vaijis  efforts, 
pour  l'arrêter  :  Empêchom 
leur  dic-il  en  partant,  qu'on 
nfi  fajfe  une  nonvellè  injure  à  la, 
Pkilojophit:  II.  faifbit  alltifîoa. 
à  la  mort  de  Socratt.  Après, 
avoir  quclq^uç  tems  fouceno. 
fon  infonunc  >  ce  Phîlofophe^ 
ii^purttty  foit  du  chagrin,  dç 
n'avoir  pu  comprendre  le  flux 
Si  le  reflux  de  i*£uripe  ^  cC; 
qui^eft  peu  vrai|cmblablCy  foicv 
en  Ce  précioltant  datis  cette 
met  en  dilant:  qué.VEufipù* 
m'englottf'ffeifuifiiueje.  ne  p-As 
le  coi^prendre  *,  ç.e  qui  î'ell 
cincorc  moins  ,  ou  ce  qui  pa- 
roit^plus  probable  d'une  coli-^ 
que,  en  la  foi.xanrc  ttoificmc 
année  de  ipn  âge>  Se  i  ans^ 
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«près  la  mon  d- Alezaiulrc.  Il  Sylla  les  fin  tranfporrer  à  Rô« 
reçut  de  grands  honneurs  dans  me,  ou  un  Grammairien  nomr 
Stragire  u  patrie ,  ruinée  par  mé  Tyrannion  obtint  la  per*- 
Philippe  &  rebâtie  par  Ton  fils  miffion  d*cn  tireur  une  copie, 
en  faveur  d'Ariftote.  Les  ha-  Cette  copi-  ayant  été  commo- 
bitans  lui  coniàcrerent  un  aiquéeâ Androoicleii&odzen, 
jour  de  fête»  enlevèrent  ^fon  non-feulement  iL!es  ti«a  do 
corps  &  lai  drefTercnt  des  au-  la  confusion  oà  ils  étok'oc  > 
tels.  Ce  Philofophe  lailfa  de  mais  il  repara  ce  qui  étotc  cn« 
Pichij,  Jtœur  d'Hcrmias  tiran  dommage,  &  en  les  publiant' 
d*Acarnc  Ton  ami ,  un  fils  nom-  il  eut  la  gloire  d'être  le  rcf- 
mé  Nicomachus  qu'il  aimoic  taurateur  c!cs  ouvrages  d'A- 
tcncîrcmcDt  &  à  qui  il  dcdia  riltotc.    On  peut  ies  ledukc 
Ces  Livres  de  Morale ,  &  d'une  à  4  clafles  51°.  ceux  qui  ron- 
concubine  une  fille  ç\\\\  fut  lent  fur  Tare  Oratoire  &  la 
jnariie  à  un  peiic  fîls  de  De-  Poétique ,  ouvrages  compoieS 
marate  Roi  de  Perle.  Quoique  pour  Alexandre, les  phis  com- 
la  vie  d'Arillotc  ait  toujours  plcts  &  les  plus  eftimcs  que, 
été  fort  tumultueufc  ,  (oit  à  l'antiquité  nous  aie  lailTés  lar 
la  Cour  de  Philippe  ,  Toit  au  cette  mativrc  ,  &  trcs-proprcf 
Lycée,  il  a  cependant  trouvé  à  faire  dire  de  leur  auteur  , 
le  tcms  de  compofer  une  mul-  qu'à  la  j>lace  d'cncrr  ,  il  trem^ 
litudc  prodigieufe  d'ouvrages  poit  fa  flume  àans  le  bon  fais. 
dont  ladellinée  fut  (ingulicrc.  ^*,  Ses  Traités  de  Morale  011 
Il  les  avoir  conHés  à  Théo-  l'on  trouve  un  cara<flcred'hon - 
phraftc  Ton  difciple  J&dele  &  ncte  homme  qui  plait  infini- 
fon  fiTCccfTcur  dans  le  Lycée  ,  ment ,  mais  une  morale  fechc 
avec  dcfcntc  de  les  rendre  pu-  qui  refroidit  le  Lccleur  ,  en. 
blics.  Celui-ci  en  mourant  les    n'offrant  que  des  vues  génc- 
remit  d  un  nommé  Ncléc  de  raies,  &:  des  propofînons  Mê- 
la ville  de  Scepfis  en  Myfie ,  taphifiqucs  plus  propres  à  or- 
&  les  héritiers  de  cec  homme  ncr  Tefpric  qu'à  toucher  le 
les  cachèrent  dans  un  caveau   cœur.  5*^. Sa  logique  où  il  dé- 
pour  les  dérober  aux  recher-   couvre  les  principales  fourccs. 
ches  du  Roi  de  Pemme  q\ii   de  lart  de  raifonner  :  >1  ap- 
cnlevoic  par  toot      Livret*  profondit  l'abîme  do-  Tcfprîc 
pour  là  Bibliothèque.  Ils  de-  humain    &  en  pénètre  toai 
meurerent  près  de  1 30-  ans       relfom  par  la  diftin^ibn 
àans  cette  voûte  >  &  ils  en  fur  exaâe  qulil  jak  de  Ces  opè- 
rent enfin  tirés  prcTque  tout  nations.  Cette  methodtquo^ 


gités  de  vendus  â  Apeîlicon  ^  oue  louée  oar  tous  les  Philo* 
'leoieo  >  qui  les  mit  lôphts  n*Ht  pas  a  beancouji 
bibliothèque  ,  d'où  près  exempte  de  dé&iitt. 


riche  Athénien 
dans  ùl 
Tmt  L 
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Ses  Tcâités  de  Pbyfique  qui 
compc^nnenc  les  S  Livres  des 
fnacipcs  Niturels ,  où  il  y  a 
pluficurs  queAions  très-fubli- 
mes  c]ue  l'Auteur  poulie  &: 
éclaircit  en  grand  maîtiC  , 
mais  dont  le  total  ne  vaut 
lien  ;  les  i  Livres  de  la  gcnc- 
'  ration  &  de  la  corruption  i  ce 
<]u'il  a  écrit  fur  les  animaux 
&lespljures.  Ce  dernier  ou- 
yraa;e  c]ui  doit   fa  naifVancc 
âux  libcralircs  d'Alexandre  le 
Grand  coniicnt  des  chofcs  in- 
tercflantes  mêlées  de  beaucoup 
de  fautes  d'Anatoniie  Se  de 
beaucoup  d^erreurs  populaires. 
Cç  Phiîofophc  a  eu  une  foulç 
^e  Comiitciitateurs  attçkns 
xnodcfôesy  &  on  a  pLtiC<^  biep 
idivecTemeiitrcloii  Udiffôrcnce 
ides  tems>  de  Tes  Ecrks.  Il  &'t 
condamné  'pai  les  p«eiQter$ 
^pôeurs  de  l'Eglile  ,  loni 
4 lus  le  VI  fiecte  ,  approuvé 
iu)iver(ênctnen(  dans  le  XX  > 
jeafdgné  >  commenté  par  ks 
Maures  4k  les  Arabes  dans  tou- 
te rÀfirique  &  r£(pagne.  les 
CoiiMnentatres  d*Avcrroës  de 
'  '  ^Avicenne  fur  Ariftotë  le  n^- 
Xent  CD  honneur  dans  TUnt- 
Terfîcé  de  Paris  5  mais  en  ]&to 
fcs  Livres  furent  bruljfs ,  parcse 
qu'un  h^r^tique  en  «^oit  abtt- 
le  pour  foutcnîr  Ces  erreurs , 
,  ^ îi  fuc  défendu     les  lire.  On 
apporta  cnfuitc  quelque  mo* 
dc'raiion  à  ce  décret ,  &  enfin 
en  156^  les  dcfcn Tes  furent  le- 
vées ,  Ôc  tous  les  ouvrages  d  u 
J^hilofophe  furent  permis.  De» 
puis  ce  cem$  ià  doiàtiac  a  pié« 
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valu  dans  l'univcriicé  de  Pa'^ 
«is ,  jufqu'à  ce  que  les  hcarea« 
Tes  découvertes  du  dernier 
neclc  aient  ouvert  les  yeux  aux 

favans  ,  &  leur  aient  fait  em- 
brall'cr  un  (iftcruc  de  Philofo- 
pbic  bien  différent  des  ancien- 
nes opinions  de  TEcole.  Il  y 
a  eu  plulîcurs  autres  Ariftotes 
Orateurs  ,  Hifloriens  >  Gram- 
mairiens ,  mais  trop  peu  con- 
nus pour  (]ue  nous  en  parlions 
ici.  On  trouve  encore  un  Ar- 
chite<5le  de  ce  nom  né  à  Bou* 
lo^n;;  au  XV  ficelé  ,  fi  vcrli 
dans  la  méclianiquc  qu'il  re- 
mua une  tour  de  fa  place,  6c 
la  traafporta  par  le  moyeit 
dt  (es  machines  dans  un  lieu 
qui  n'étojt.  pas  éloigné.  Jean 
Eaiiljdes  Qr&nd  Duc  de  Mof- 
covie  I>ttira  dans  Ces  Etats 
^  le  chargea  de  la  cpnfbruc- 
tîon  de  plusieurs  Egliiès. 

ARISTOXENE  DE  TA- 
RENTE ,  difciplc  d'Artftote,. 
composa  plufieurs  ouvrages, 
de  Mufique,  Phîlofbpnk 
&  d*Hî(loîre  >  dont  on  comp^ 
toit,  jusqu'à  455*  II  ne  nous 
refte  qife  fon  Traité  des  Elé- 
ment HâtmomqiLCT ,  le  plus 
anctçn  Livre  de  Mufique  que 
nous  ayons  >  ^  que  Meurfiua 
a  hït  imprimer  avec  des  re- 
marques. Ce  Muficien  com- 
battit Je  fiilémc  de  Pythagore 
qui  pour  établir  UBC  certitude 
invariable  dans  la  Mufiquc 
avoit  volu  en  fouftraire  les 
préceptes  aux  témoignai^es  in- 
fidèles des  f(!nç ,  pour  les  alfu- 
jcttix  aux  icuis  jugcxucns  de 
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h  rnîCbn.  Ariftovenc  au  con- 
traire foiuint  c^uaiix  rce;l::s 
Mathématiques  ils:  aux  rai  Tons 
des  propoiltions  ,  ri  falloic 
joindre  le  jugement  de  l'o- 
rcîlle  d  lac]uelle  H  appartient 
principalement  de  icglcr  ce 
^ui  concerne  la  Mufique. 

ARiyS  ,  chef  de  TArtanif- 
!mc,.pja<]uîc  en  jLybie>&  fut  éje- 
yé  à  la  Ptêtrife^par  S.  Acbil* 
Us  Ev^qac  d'Alexandrie  qui. 
Je  charj^^a  du  gouvernement 
d'iipe  fglife  de  cecte  ville» 
Après  la  mort  ,d«  ce  Prélat  » 
Jlriiis  outré  de  voir  qu*on  lut 
tLvek  préféré  AlcxandTc  pour 
'relever  fur  le  (icec  d'Alexan- 
drie ,  commenta  à  dogmatifcr 
jd'abord  en  fccrct ,  &  dans  des 
entretiens  particuliers  ,*  mais 
quand  il  fc  v^t  Soutenu  il  prê-^ 
cha  publiquement  fadociriney 
Se  ofa  avancer  que  le  Verbe 
n'ctoitpaf  égal  à  jonPcrc  ,  G» 
[qiiil  n'avoit^jfoint  cié  de  toute 
.éternité  ,  mais  qu  :l  av?:t  été 
crée  de  rien  ,  6*  qu'd  é^oit  du 
.  nombre  des  crcaturcr.  Cet  Hé- 
re'fiarcjuc  Fat  eLOUte',«Sc  il  avoir 
tous  les  taltns  propres  à  (e- 
duirc,  un  exte'rieur  compole 
&  modcfte,  une  converlation 
agréable  ,  l'art  de  la  parole  , 
lin  grand  fond  de  di.ilwdiijue  , 
beaucoup  d'ériKiition  «3c  un 
grand  appareil  de  vertus  j  il 
fl-  lit  beaucoup  de  difciplcs  > 
Se  Alexandre  allarmé  du  pro- 
grès de  l'erreur  employa  pour 
ramener.Arius  toute  ûl  charité 
Se  fi>n  zièle-  Mais  voyant  tous 
fis  tSox!c$  intttHcs  >  JI  a^cmr 
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bla  un  Concile  &  excommu- 
nia Arius  avec  Tes  partifans  ; 
rHéréti<]uc  contijiuani  àdog- 
matifer  ,  le  zélé  Prélat  afll-m- 
bla  un  fécond  Concile  de  plus 
dc^XOO  Evéfjues  ou  Arius  fur 
cité;     comme  il  eut  la  té» 
mérité  de  foutciiir  hardiment 
rhéréiîe  dont  on  Taccufolt ,  il 
'  fiit  frappé  de  noureau  des  fou- 
dres de  r£gli{è.  Ccpeiidanr 
rartifîcicuz   hérétique  fçut 
ntettre  quelques  Evêqucs  iians. 
fon  Rarti»  il  s*4ttacha  fufroàt 
â  Eulèbe  de  ÏJicbmedk  Pr^^ 
]at'intrignant,ambitieûz  &  ^e 
grand  crédit  à  la  Cour  ,  Se 
£u(èbe  de  Ceiàrée  qui  par  la 
réputation  cjue  luravoîcnt  ac- 
quis fa  fcience&:  fon  zèle  con- 
tre l'idolâtrie  devcnoic  fort 
propre  à  fortifier  rArlanifmc.. 
Le  premier  de  ces  Prélats  af- 
fembld  un  Concile  où  ii  ap-> 
pella  tout  ec  qu'il  put  gagher 
d'Evcqucs  de  la  Bythinic  ,  & 
il  y  rétablit  Arius  contre  tou- 
tes les  rc'j^Ies.  Il  fit  aufîî  en- 
tendre n  l'Empereur  Conftan- 
tinjC]i!c  lac]ueltion  dont  il  s'a- 
gllVoit  étoit  frivole  ,  &:  ne 
meritoit  pas  qu'on  s'en  occu- 
pât féricuièmcnt  ;  mais  com- 
me l'incendie  croilloit  &  ctojc- 
prêt  à  embrafer  tout  l'Oricnr,. 
Conftantin  crut  devoir  prcn-^ 
dre  des  mefurcs  pour  l'étein- 
dre ,  &  il  convoqua  pour  cela-, 
le  fameux  Concile  de  Nicéc 
qui^  fut  tenu  en  f  1 5  par  j  i  ^- 
£vêques.  Arius  oià  préfen*^ 
ter  devaat  cette  augufteaflem* 
hlétfJBc  CU&M  témérité  d'tï.-^ 
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pliqucr  fcs  blafphcmes  fur  U 
Trioicé.  Les  Pcrcs  du  Concile 
Se  bouchèrent  les  oreilles»  di* 
xent  anathême  â  Ariiis  »  prof- 
crîvirem  Tes  impiétés  >  &  ^ta- 
Jblirenc  le  do^v  de  l'îgltLe 
fur  la  divinité  du  fils  par  le 
mot  de  ConfuhJlanM  qui  fuc 
.depuis  la  terreur  des  Ariens, 
leur  chef  banni  par  TEmpc- 
leur  paifa  5  années  dans  Ton 
exil ,  d*où  les  intrigues  des 
£ufebicns  le  ramenèrent  à 
Conftantinople,  &  à  h  favjur 
d'une  Confeflîon  de  Foi  arti- 
fîcicufe  il  furprit  la  religion 
du  Prince  qui  lui  permit  de  re- 
tourner â  Alexandrie.  Atha- 
nafè  pour  lors  Evéq-ie  de  cet- 
te YÎlle  ,  moins  ctw-dule  que 
rEmper«.ur,  ik  fc  défiant  de 
la  bonne  foi  de  l'Héréfi.irqiie, 
ne  voulut  ni  le  recevoir  dans 
fon  Eglife,  ni  le  lailfcr  entrer 
.dans  la  ville-    Eiivain  intcr- 
pofa-t-on  l'autorité  dj  l'Em- 
pereur ,   le  fiint  Evcque  fut 
inébranlable  s  Se  quelcjucs  an- 
nées après  ayant  été  exilé  fous 
des  prétextes  calomnieux  , 
Arius  crut  trouver  l'occaidoii 
favorable  de  retourner  à  Ale- 
xandrie 'y  mais  le  peuple  de 
cette  ville  ne  voulut  jamais 
communiquer  avec  lui  >  cç 
qui  exciu  de  gtiuis  troubles. 
.  L'Empereur  averti  de  ces  éé-* 
^Ibrdres  9  manda  Arius  ;  âc 
.  ^rompé  encore  une  Ibis  par  la 
.  iinc^rit^  apparente  de  cet  Hë*' 
'     iéûziqac  qui  lui  jura  qu'il  (ui- 
%  oit  la  foi  de  Nicée ,  il  or- 
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de  Conftantînople  de  l'ad- 
mettre i  la  Communion.  Le 
faint  Prélat  après  avoir  op- 
foCé  toute  la  refiftance  ima- 
ginable à  TEmperenr»  voyant 
qu'il  ne  faifoit  que  1  aigrir  » 
alla  Cs  jetter  aux  pieds  des 
Autels  pour  demander  â  Dien 
de  le  retirer  de  ce  monde  ,  . 
ou  d'empêcher  que  Thér^ 
tique  fut  re^a  dans  rEgli(è. 
Sa  prière  fut  exaucée ,  car  pen- 
dant que  les  Eufebiens  me* . 
noient  Arîuscomme  en  triom- 
phe dans  les  rues  de  Cooftan- 
tînoplc  pour  le  faire  entrer  ' 
fol  emnellement  dans  l'Egliic» 
ce  malheureux  Ce  fentit  tout . 
d'un  coup  ptelTé  de  quelque 
necefTîté  naturelle  ;  Se  entrant 
à  la  hâre  dans  un  lieu  public, 
il  y  vui'^a  Tes  intcflrns  &•  y 
moiirut  Tan  35^.  Cette  mort 
jugement  regarde'e  comme 
une  punition  Divine,  ne  mît 
pas  fin  aux  troubles  que  cau- 
fcrentdjni»  l'EgiiCe  les  erreurs 
d'Ariiîs,  que  cet  impie  avoit 
mis  en  vers  dans  une  pièce  in- 
titulée Thaîie  pour  les  in/î- 
nuer  plus  facilement  par  te 
moyen  du  chant  &  de  la 
poiffie.  . 

ARIATfD  (Jacques -.An* 
toine),  Peintre  âaeuz  né  4 
Genève  en  iM  avec  des  dif- 
pofitions  pour  la  peinture  qui 
te  développèrent  de  bonne 
heure.  A  T^ge  de  20  ans  il 
vint  en  France ,  oi\  il  Ce  6% 
une  grande  réputation  dans 
la  miniature  ;  outre  la  délica- 
tcfle  do  *ibn  pinceau  de  la 
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leattt^  de  Ton  colons  >  on  ad- 
miroit  encore  dans  ûs^oam-' 
gcs  une  force  extraordinaire  » 
A:  Tare  (îngulicr  d'exprimer 
les  cjiKTlîtéf  &  le  cara<îltrc  de 
l'amc  de  ceux  qu'il  puî^noit. 
Après  4  ans  de  fejoiiren  Fran- 
ce >  Arlaud  (b  retira  à  Genève 
comblé  de  biens  &  d'hon- 
neurs &:  il  y  mourut  en  1747 
âgé  de  75  ans.    Il  léguai  la 
bibliothèque  de  cette  ville 
quantité  de  Livres  rires  cu- 
rieux qu'il  avoic  recueillis ,  & 
fur- tout  beaucoup  de  bons 
tableaux  anciens  &  modernes. 
Quelque  rems  avant  de.mou- 
rir  il  eut  la  modeftie  de  mec-, 
tre  en  mcccs  fa  fameufe  Leâa  à 
CàuCc  de  rind^cence  du  (bjet. 
Ce  tableau  ^toic  la  copie  au 
trayon  noir  d'un  bas  relief  de 
Michel  AneeBuonarotci  &ite 
avec  tant  d*art>  &  avec  des 
couleurs  fi  légèrement  poinr 
tillées  qu'elle  faifoit  (bus  les 
yeux  dcsSpedatcurs»  &  mê- 
me i  line  très-petite  dîdance 
le  même  efR-t  que  l'original 
en  marbie. 

ARMAND  DE  BOUR- 
V  BON  PRiNcr  DE  CoNTi ,  na- 
quit à  Paris  eu  1^x9  d  Henri 
Prince  de  Condc ,  df  de  Char- 
lotte-Marg^utritc  de  Mont- 
morenci.  Dwftiné  par  Ton  pè- 
re à  l'état  Eccléfiaftique  ,  8c 
charge  de  pluficurs  grollcs 
Abbayes ,  il  fit  de  trcs-grands 
progrès  dans  les  (cicnccs  rela- 
tives à  cette  profelTion ,  Se  les 
Jcfuitcs  chez  qui  il  avoir  étu- 
dié lui  £ccnc  Toaicnir  avec 
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éclat  fous  la  Préâdence  de 

leur  P  Defchamps  une  thèiè' 
de  Théologie  >  où  ils  avoienc 
eu  foin  de  mettre  toute  lâ 
doctrine  de  Molina.  Après  I2 
morr  du  Prince  de  Condé  ,  le 
Prince  deConci  rendu  à  luî- 
mcm  -,  renonça  à  l'état  Ecclé-  ^ 
fiailique  ,  &  fc  jecta  dans  tou- 
tes les  intrigues  de  la  Froiidcf 
dont  il  fut  fiit  GâiêrahJJime ; 
en  cette  qu.ilitJ  il  défendit 
P.iris  contre  M.  le  Prince  foi* 
frerc  q  li  étoit  dans  les  inté- 
rêts de  la  Reine  &  du  Cardinal 
Mazarin.  Bientôt  aptes  >  pat 
une  de  ces  révolutions  fi  coiu* 
munes  dans  ce  malheàreuz 
tems ,  it  £c  vit  arrêtée  côn* 
diiit  d  Vincennes  avec  M.  le 
Prince  par  tes  ordres  de  ce 
même  Cardinal.  Après  treize 
ii\ois  de  détcntion  dani  di^* 
tsns  endroits  %  les  Princes  fit* 
Knt  élargis ,  &  le  Prince  de 
Conti  époufa  Anne  -  Marie 
Martinozzi  nièce  du  Cardinal» 
qui  en  faveur  de  ce  mariage 
nt  tomber  fur  lui  toutes  \ct 
faveurs  de  la  Cour ,  8<.  lui  fit 
donner  le  commandement  des 
arm 'es  du  Roi  en  Catalogne  '» 
où  il  (c  ârna^a  par  quelques 
conquêtes  importantes.  Ce 
jeune  Prince  étoit  alors  âgé 
de  1 5  ans  >  6c  i  'ontcs  les  vio- 
lences, {es  injurticcs  &  les  dé- 
fordres  qu'il  avoic  commis 
pendant  la  guerre  civile  ,  il 
joignoit  les  ^lus  affreux  dé- 
reglemcns  ;  m.iis  Dieu  qui 
l'a  voit  abandonné  à  fes  pro- 
pres tcncbccs  '^>endant  plu- 
P  iij 
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iCeurs  années,  fit  enfin  éclz-  ^u'il avoit coiihnfrcS}& r^gltf' 
tçr  Tes  deflcins  de  iDiféricor-,  cofuîte  Tes  obligations  pat 
de  far  lui  par  une  convcrHon  rapport  n  fa  Famille  >  à  Tct 
xniracûleule  ^ui  fut  l'édifica-  Terres,  à  foo  Gouvernement > 
tiondetout  IcRoycumc.  Ce  à  Tes  dettes  &•  à  (es  dcpirles- 
Prince    dont    \n   conlcicncc  I!  lui  prclcrivit  d^s  prières 
^toit  depuis  Ion j:^- reins  trou-  frcnucntes  ,  des  jeunes,  dcS 
blcc  par  les  remords  ,  cr-nt  aumônes ,  &  un  cloigncmcnt 
alldà  Pczcnas  pour  y  tenir  les  total  des  compaî;nics  d.ii\î';e- 
Érats  de  Languedoc ,  cnten  lit  rcufes.  Le  Pénitent  le  ("oumit 
fouvent  prêcher  le  S.  Evequc  à  tout ,  &•  entra  par  l'ordre  de 
4'Alct,  Â:  fc  fentit  vivement  Ton  Directeur  dans  la  voie 
^mu  par  les  paroles  pKincs  de  de  la  plus  aulKre  pénitence, 
feu  c]ui  fonoient  de  la  bouche  Comme  il  devoit  partir  pour 
•de  l'Orateur  facrv?.   Un  jour  Putis  ,  le  Prélat  le  mit  entre 
qpc  le  Prélat  alla  le  faluer  ,  le  les  niaii^s  de  M.  PAbbé  de  Ci- 
Prince  trouble  par  le  fouvenir  ion  Chancelier  de  1  Univerfité 
je  Ces  crimes  crut  que  cVtoic  dcTouloufe  qui  écoit  alors  â 
la;  rfiommc  que  Dtec  liii-ca-  Pari^lequel  après  une  cpreuTe 
\ojcit  pour  le  convertir  9  ^  rigourea(è  le  reconcilia  Se 
tTès  le  jour  même  il  lut  fit  de-  fadmic  i  la  participation  des 
mander  une  conférence  à  Tcn-  iàints  Mvfteres.    Depuis  cè 
tnx  de  la  nuit,  dans  laquelle  tems  le  Prince  ne  fit  qu*Aug- 
il  lui  ouvrît  ^n  coruravec  ineottr  en  vettus>&  il  per»* 
utiç  confiance  abfoli^e,  &  pro»  véra  juCqa'Â  (à'mort  avec  udè 
pic  de  '  Ce  foomêttr^  i  roue  fidélité  Inviolable  dans  la  pra- 
pour  fortir  da  mifêcable  état  tique  ei^e  de  tous  les  de- 
il  écoit.  Le  (à^e  Pâftênr  voirs  de  b  Hcligion  »  qu*il 
^ant  (fprouyé  quelque  tems  fçut  allier  avec  les  dignités  & 
Xbn  illuftre  Pcnitentpour  ju-  les  emplois  où  ik  haute  naîG* 
ger  de  là  fiflcérité  de  les  délits,  (ànce  Tèlevà.    Car  le  Roi  » 
^ficppuvantplus  douter  qu'il  onelque  tems  après  fa  conver- 
ge cherchât  tout  de  bon  le  non  lui  donna  la  charge  - 
theniiadttfalut,init  en  u(àge  Grand-Maitre  de  fa  Matfon  y 
les  faintes  règles  de  la  péni-  &:  le  fît  en  fuite  Général  de 
ttncc 'qu'on  avoit  fait  ccm-  l'Armée  qu'il  ehvbyoit  en  Ira- 
buttrc  autrefois  au  jeune Prîi^-  lie.  Il  s'y  rendit  en  partant  par 
ce  ,  &:  lui  prcfcrivit  ce  cju'il  Pezenas,  où  il  eut  la  conlo- 
f  .lioir  pour  rendre  fa  rccon-  lation  de  voir  fon  Père  fpiri- 
ciliation  fiable.  Il  cxi-^ea  d'à-  fuel  ,  5r  de  relier  avec  lui  les 
hord  de  lui  une  re'pararion  du  réparations  &  ks  reftirutions 
icandale  palTé  ,  des  défordrcs ,  cju'il  devoit  faire.  A  fon  re- 
iics  iojufliccs  Se  des  vioKiices  cour  dltaiîc  le  Koi  lui  donnA 


c  iyi.i^uj  Ly  Google 


ïc  Gouvernement  de  Guienne, 
^fiiice  celui  de  Languedoc  où 
ii  i^^foloc  lie  fixer  6  réfiHsttce 
pour  achever  de  fandKfier  $ 
ee  il  pria  alors  M.  d'Atec  dé 
lai  dreffer  ito  m  jnaoire  de  As 
obligations  comme  Couver^ 
neur  de  Province ,  pour  lui 
lèrvir  de  règle  de  conduite  ; 
&  le  Prëlat  lui  ayant  envojé 
«n  détail  d'Inftrad^ions  lâ« 
^(Tus  f  le  Prince  les  pratinua 
avec  la  dcrnîcre  exai^tudei 
^  s'en  fcrvir  depuis  pour  cora- 
po(cr,  Pc xce lient  ouvrage  des 
devoirs  des  Grands  Se  le  Li- 
vre qui  contient  le  Règle- 
ment de  fa  Mâifon  où  Ton 
trouve  Pidcc  &  le  plan  de  fa 
propre  conduite.  Ce  fut  vers 
ce  rems  que  Dieu  procura  à 
l'illiidrc  Péiiircnt  la  joie  la 
plus  pnrc  dans  la  convcr(ion 
•de  la  Princeflc*  fa  femme  pour 
iac]uclle  il  ne  celloit  de  prier, 
Anne  Martinozzi  après  avoir 
■^proiir^  tout  ce  (]nc  le  (icclc  a 
tîc  grandeur  &  de  pbilirs ,  en 
connut  &"  relFcntit  le  vuide 
•affreux,  &  fc  fcMuant  tout  à 
coup  changée  ,  elle  Commcn- 
Tça  a  imiter  la  rcçulaiité  du 
Prince,  &  devint  bientôt  cUc- 
m^me  un  modèle  de  vertu. 
Pendant  tîiie  fettaite  q^uc  ces 
idenz  illuftres  époux  allèrent 
faire  il  Àlet,  tMi' examina  IZ- 
rienfoncnt  Tébligaiion  de  ré- 
parer les  dommages  dont  Je 
-Prince  rtioit^i  la  première 
€an(è  dans  les  Guerres  Civi- 
les «  &  de  reftttiiet  les  biens 
Eccléfiaftiqnes  dont  il  avôit 
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joui  avant  Ton  maria^^.  Le 
dictai!  de  ce  qu'il  ât  laMie^dà* 
(èfok  infini  $  il  fuific  d?ob£eti- 
TSr  qu'il  ezdcutaponébuell^ 
fbent  eé  qui  fut  réglé  par  le 
lâint  Ëvéquc  qui  av^it  con«»  ^ 
iulcé  M*  Arnaud.  8c  d'amtês 
amia  très-éclairés.  Le  Prince 
voaloii  même  alle^plus  iaâo» 
ù  dépouiller  Je  tout  xe  qu*U 
poâêdott  Se  Ct  réduire  â  une 
vie  privée  j  mais  M-  d'AlflC 
qui  fouliaitoit  confcrver  â 
l'Eglife  le  Cpe^aclc  codifiant 
d'un  Prince  vraiment  Cliré-» 
cicB  ne  voulut  jamais  y  cofi- 
fcmir,  &  rhumbie  Pénitent 
ûcrifia  Ton  penchant  pour  ia 
retraite.)  au  béfoin  que  l'in- 
nocence avoir  d'un  Proteâieut 
qui  pût  porter  fes  gémiffemeng 
aux  pieds  da  Trône  ,  &  ia  vé- 
rité d'un  Interprète  c]iii  fît  en- 
tendre fa  voix.  Dieu  exerça 
la  patience  de  fon  fcrvjceut 
par  des  traverfes  Ôc  des  mala- 
dies douloureufcs  cjui  lui  fi- 
rent expier  les  crimes  de  fa 
jeuncife.  Ileneutune  en  1 6^4 
à  Paris  qui  le  mit  en  danger  » 
ôc  pendant  Iac|uelle  il  elfuya 
un  refus  de  Sacremens  de  la 
part  du  Curé  de  S.  Sulpice  <pii 
voulolt  Pobliger  de  renpnoec 
à  la  confiance  (i  ju(^c  qui! 
'dvcit  auS^  Piâat ,  dont  Pieu 
•  sVtcdt  ièrvi  pour  le  rameiiet 
â  lui:  Kfais  ts  Prince  quoique 
,  &nfible  au  procédé  M  fthx^ 
-ânatique ,  lui  r^oddit;luiuie- 
r:  ment  qu'il  mcforroit  plutôt 
onaaathême  injuftë  qjie 
de  fe'^arirx.d*un  ?iiUt  donc 
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«icrcs  &  1  orthodoxie ,  Se  au.   tre ,  ccft-i-dîrc  .  la  vérité 
jcl  il  etojt  étroitement  uni    l'erreur,  un  Prince  du  San* 

tiettK  du  Cure  fcl.ifmatique  vieux  Scholaaiaue  ,  ^  exali^ 

:lui  ordonnèrent  d'adminiftrcr  c|  ler  les  vérite's  de  la  Rcli- 

î^'^f^î^^'SJ'i^'Pfès  avoir  ré-  gion  d'une    manière  dîgnc 

taWl  Cl  fawé  retourna  en  Un-  de  Ton  fujet  &•  de  fa  naîfTance. 

guedocoù  il  devoitconfom.  Os  Lettres  n  auroient  pent- 

.«crfoniaaificcj  c  moment  erre  jamni.  pnru  fi  le  Jcfuitc 

a  Aoit  pas  éloigné,  car  l'o-  n'y  eût  donnc^occ.fion  en  pu- 

^ptotion  de  la  mttn  qu'il  bliant  «B  libelle  rempli  de 

-ayant  lallK de  vives  Joufciiw  lettres  parurent  une  réfl.ta- 

^IçcoRduifitenfioâ  laiBaladie  tîon  complette.  Elles  furent 

-dont  il  moorut^f  de  37  ans  donc  imprimées  i  Cologne  en 

aumoisdc Février  itfif^emrc  i49f  avec  les  réponfes  du  P. 

•les  bras  de  1  Abbé  deOronV  Defchamps,  ôc  il  n'efl  pas  dif- 

^rés  avoir  témoigne  an  (kint  ficîle  de  Juger  de  quel  côté  fc 

'^tyic,  qui  le  vit  quel<ittes  trouve  rfrfprit ,  le  jugement, 

louw^vant  fa  mort,  tonc  ce  la  foIidîté,.la bonne Théolo' 

'qu  II avoit  de vénératîonpoof  gie,  6c en  même  tems  la  mo* 

I m  ,  d  cftime  poiirMcflicurs  dcftîe  &  la  fagcfle.  Ulluftre 

de  Port-Royal ,  &  lapproba-  Auteur  avoit  anffi  traduit  en 

•tion  quil  doonoic  au  parti  François  l'onvraec     S.  Au- 

^uils  avoient  prii  dans  les  guftîn de Pr«d#iiatfoi2e/diie. 

troub  es  qm  agiroicnt  alors  torju»  i  «c  il  ne  l'a  pas  publié, 

'  A  ^  ''f'P'  ^^^^  k  toèma  tenu 

'^'v-  ,  "xT  ^^  cles  Chartreux  parut  celle  <le  M.  JDubois  qui 
•de  ViIle-Ncuve;lez-Avignon  luifit  regarder  la  fiennecom-  ' 
ou  ,1  avoit  choifi  fa  fépulturc,  .ttc  inutile. 
Outre  les  deux  Ecrits  dont  •    ARMINKrS( Jacques \ fin 
*ious  avons  parlé  plus  haut ,   mcux  Proteftant  né  en  Hol- 
cc  vertueux  Prince  a  encore    lande  en  ï^So.    Après  avoir 
<^ompofé  un  excellent  Traité   fait  fes  ètude$  i  Utrcclu,  à 
contre  Ja  Comédie  ,  &  9  itt-    Marpourg  dans  la  Hcffe  puis 
'*rcs  au  p.  Defchamps  JciLire    '  ans  l'Acadcmie^dc  Lcydc,* 
îiir  les  matières  de  Ja  Grâce ,    enfin  à  Genève  ou  il  ftit  en- 
qui  font  une  réfutation  corn-    voyé  aux  dépens  des  Maeif- 
platc  du  fyftéme  Molinicn   trats  d'Amftcrdam,il  vint  don- 
Quc  ce  Profclfeur  lui  avoit  fait    ner  des  leçons  publiques  dc  - 
foutenir  autrefois.    On  voit   Théologie  à  Bâic,  &  fut  cn- 
dans  ces  Lettres  le  difcipk  traîné  en  Italie  par  rentie 
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4*cntcndre  Jacques  Zabarclla 
fameux  Profefleur  de  Phîlo- 
Cophie  a  Padoue.  Après  plus 
de  €  aos  d'abfence  il  revint  â 
Amfterdaoi  >  oà  il  exerça  le 
niiniftere  pendant  t  ;  ans  «  de 
lut  endiite  nommé  à  la  chaire 
de  Théologie  de  Lcyde  en 
.1^05.   Les  levons  qui!  y  fît 
for  U  Piddeftinaciopy.laGra- 
ce  Se  le  Ubre  Arbitre  excite- 
cent  de  grands  troubles  >  Se 
donnèrent  lien   à  diver/es 
plaintes  contre  lui.    Il  fut 
maodé  plufieurc  fbisâ  la  Haye 
pour  y  rendre  compte  de  (k 
doârine ,  &  les  chagrins  qut 
cette  afiîre  lui  fulcita  ,  al- 
térèrent tellement  fa  fanté 
flu*il  tomba  dans  la  maladie 
donc  il  mourut  en  1609.  Il 
iilffi  des  difciples  que  l'on 
nomma  Arminiens  ,   de  fon 
nom  ,  ou  Hemontrans  ,  d'un 
£crit  appelle  Remontrances 
■qu'ils  préfenrerenr  aux  Erats 
de  Hollande  en  1^09  ,  Se  qui 
fourinrent  fon  fvftêmc  avec 
tant  de  chaleur  qu'il  fallut 
«Ifcmblcr  un  Synode  N.itional 
où  ils  Rirent  condamnés  5 
Allais  loin  de  fc  fouiiKCtrc  a 
<ette  condamnation ,  ils  pcr- 
^(lerent  à  défendre  k  ur  Chef 
Se  Ùl  doârine ,  6c  la  more  ni 
J'exii  i)tte  Ton  fit  fouflrir  i 
plufieurs  d'entr'eox  ne  fbront 
pas  capables  de  rallentir  leur 
sèle.  LaSeâé(ègro(Gtm£me 
confidérablement»   elle  jouit 
i  préiênt  de  la  tolérance  ac- 
cotdée  4  toutes  les  Religions 
da^s'la  Hollande.  Armioins 
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a  laifTé  pluficurs  Ecrits  pour 
défendre  (àdoârine,  laquelle 
eft  contenue  en  5  Article*  lelt 

20e  (es  difciples  les  ont  expo- 
h  dans  leurs  Remontrances  » 
ou  îlsfbntiennent'contreCal'* 
vin  que  l'éleéllon  &  la  repro« 
hation  ne  font  point  abfolae^ 
que  J.  C.  eft  mort  pour  tous 
les  hommes ,  que  la  grâce  cft 
néceâàire  pour  s^appliquer  ait 
bien  ,  que  cependant  on  peac 
lui  refiftcr,  ÔC  qu'avant  que 
d'admettre  nnamilfibilité  de 
la  gracct  de  la  juflificacioti  p 
ilfalloit  examiner  laqueftioii 
plus  mûrement.  Les  ouvrages 
d'Arminius  font  :  iifputatiouet 
de  dîverfis  Chriftiame  Rel^g'O^ 
nii  capîtihus;  Examen  libcUi 
Guillehni  Perkinjî  de  pTcedep- 
tinatïonis  modo  &  or  dîne:  Anu» 
lyjîj  capidf  noui  ad  Rom.,  Dif-^ 
jertatio  de  vero  fenjk  ca^ids 
VU  ad  Rom-  ,  &c, 

ARNAUD,  de  Brefce  en 
Italie  ,  qui  vivoit  dans  le  XII 
ficcle  ,  etoic  un  homme  de 
beaucoup  d'clprit,  qui  parloît 
aifément ,  mais  qui  avoit  peu 
de  jugement  &  aimoit  les 
opinions  fingulîcrcs.  Après 
avoir  long-tems  étudié  eu 
France  Cous  le  fameux  Abai- 
lard  ,  il  retourna  en  Italie  8C 
s*y  érigea  en  chef  de  ièâe. 
I^out  (c  faire  i^iieux  ccooter  it 
prit  un  habit  de  Religieux,  Se 
(c  mit  à  déclamer  contre  le 
Pape  f  les  Evêques  >  les  Ecclé- 
fialliques  8c  les  Moines*  Il 
traitoit  d*u(urpation  tous  Ici 
1>iens  que  le  Clergé  pofTcdoic  ■ 
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en  propn^é9pi:éccndaQtqu11s 
apparcenoicQtaiiv  Princes  s  & 

2tte  les  Evoques  8c  les  antres 
ccléitaftiqaes  qui  eo  po5*e- 
dotent  ne  pouvoient  être  (au* 
rés  9  qu'ils  ne  dévoient  vivre 

3iie  des  aumônes  des  fidèles , 
es  oblattons  volontaires  »  Se 
fur -tout  (ê  contenter  de  ce 
qui  fuffit  pour  une  vie  frugale» 
N'ayant  aucune  autorité  dans 
rEglifc,  fon  devoir  écoit  de 
gémir  en  fecret  fur  les  maux 
auxquels  il  o'écoit  pas  chargé 
de  remédier  »  êc  non  de  s'ék* 
ver  avec  emportement  contre 
ce  ^ui  lui  paroiiToîc  mj^uvais. 
Mais  il  ne  renftrmoic  pas 
même  dans  les  bornes  de  la 
vdrité,&  il  avançoît  dcsr  rrcurs 
fur  le  faint  Sacrement  des  Au- 
tels &  fur  le  B^îptcmc  des  cn- 
Eîns.  Par  Tes  déclamations  il 
troubla  toute  TEglifc  de  Bref- 
ce,  &  rendit  le  Clergé  l'objet 
du  mépris  des  Laïques.  Une 
troupe  de  Libertins  cjui  s'atta- 
cha à  lui,  commit  de  f\  grands 
délordrcs  qu'on  fut  oblif^é  de 
les  rcpodHcr  les  armes  a  la 
jnain  j  <Sc  Arnaud  craignant 
fl'ètre  furpris,  paHa  les  Alpes 
&  s'enfuit  à  Zuric  ou  il  rccom* 
mcnp  a  dogmatifer.  Il  alla 
cnfuite  i.Rome  oû  il  boole* 
Verià  coûte  la  ville ,  en  perfiia- 
dant^ux  Romains  qu*il.&lloit 
çhafier  h  Pape  Se  tout  IcCler* 
gé  ,  Se  rétablir  le  Sénat  Enfin 
}*£mperear  Frédéric  I  auprès 
'duquel  il  s'étoit  retiré,le  livra 
a  Adrien  IV  «  &  fur  le  juge- 
]ment  du  Clergé  le  Pr«r£ec  de 


Rome  le  fit  attaclier  â  un  po* 
teau  8c  brûler  publiquement 
en  XI 55. 

ARNAUD  DE  VILtE- 
NEUVE, Médecin  célèbre  da  ' 
XIV  fiecle>  né  â  ce  qa*oa 
croit  dans  le  diocè(è  de  Va- 
lence en  Efpngne  ,  que  (a  paC^ 
fion  de  tout  fçavoic  fit  voya- 
ger en  Efpagne  ,  en  Italie  8c 
en  France,  où  il  apprit  iét 
langues  anciennes  &  moder- 
nes. Il  exerçoit  la  Médecine 
à  Paris  iorfcjuc  fon  entête- 
ment pour  l'Ai^rologie  qu'il 
croyoit  une  (cience  infailli^ 
bic,  lui  fit  hazatder  des  pré- 
dirions pour  la  fin  du  mon«' 
de  qu'il  fixa  au  milieu  du  XTII 
fîccle.  Non  content  d'avancer 
de<;  rêveries  ,  il  foutinr  des 
erreurs  contre  iefquellcs  l'U- 
niverfité  de  Paris  s'éleva  i  Se 
Arnaud  cr-ii;nant  d'être  arrê- 
té s'enfuit  auprès  du  Roi  de 
Sicile  ,  qui  quelques  anné^*$ 
après  le  renvoya  en  France 
pour  y  traiter  le  Pape  Clé- 
ment V  qui  étoit  attaqué  de 
maladie.  Mais  Arnaud  ne  put 
arriver  &:  fit  naufrage  fur  la 
cote  de  Gênes  en  1315.  Les 
ouvracres  de  cet  habile  Méde- 
cin ont  é.té  imprimés  à  Lyon 
in-folio  en  1 510  avec  la  vie  de 
i*Autciir,  &  à  B&Ie  en  1585 
avec  les  notes  de  Nicolas  Te- 
leruf  II  a  été  ridicoirment 
accufé  de  magie  fur  le  fou p  con 
d'avoir  fait  un  Traité  âe  P^- 
ficif  Ugaturis ,  8c  un  autre  ie 
figdlis  duoâec'm  fienorum  ; 
mais  le  premier  n*eft  que  la 
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Ttraduflion  d'un  Livre  Aratej 
le  fécond  qui  n'«ft  <]U*H» 
Traité  d'Aftrologlc  .  se  Ce 

trbiivc  point  parmi  les  œuvres 
d'ArnniiJ.  Poilel  liiî  a  au/ïî 
f.uillcmcnt  attiibué  le  Livre 

«m;iginaire  de  tnbus  impojio' 

ribus. 

ARNAUD,  Famille  ancien- 
ne     noble  d'Auvergne,  qui 
depuis  ic  XV  fîccîe  a  produit 
des  hommes  du  premier  mé- 
ritc^,  qui  ont  illuftrc  Ja  Reli- 
gion, les  Lettres,  la  Robe  & 
les  Armes.    Le  premier  qui 
iriut  sVublir  à  Paris  fit  An- 
toine Arnaud ,  qui  pendant 
les  GiietresCivilcs  de  Ton  tems 
«bminanda  une  compagnie  de 
ChsvaoX  Légers ,  &  pendant 
ia  paixiiit^roeurecâ-Générâl 
4e  Cathetifle  de  Medicis.  U 
m>it  d*abord  M  eattainé  daot 
Vhérè&t  ie  CÎAvin  %  S  eut'éti 
enveloppé  dans  le  nio^re  da 
ia  S.  Banhelemt  >  s'il  ne  i&  ^Wc 
4léfatda  dans  là  mùfhn  iiwet 
l)cancoup  de  valeur  $  -aidé  de 
iès  enfaus  &  de  fcs  Dothvfti- 
•qwes  contre  le  ptupic  qui  ne 
pur  le  forcer  ;  ta^s  tl  eut  le 
i>ooheur  de  Ce  convertir  de 
mourir  Catholiauc.   Il  lailU 
une  nombreufc  poftcritc,  cn- 
rr'autrcs  Antoine  Se  Pierre.  Ce 
dernier  fut  Mcftrc  de  Camp  & 
des  Carabins  de  France  ,  & 
Gouverneur  du  Fort  -  Louis 
qu'il  âvoit  fait  bâtir  ,  partie 
à  fes  dépens,  près  de  la  Ro- 
chelle ,  pour  tenir  en  rcfpccfl 
cette  ville  rebelle.  II  fc  rcn- 
liic  cékbrc  par  le  fuccés  avec 
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lequel  U  rétablit  la  di(ciplîn« 
militaire  ,  par  (on  génie  pour 
la  guerre ,  &  fes  {grands  ex- 
ploits qui  lui  auroient  mérité 
]c  bâion  de  Maréchal  de  Fran- 
ce, s  il  n'étoit  mort  de  fati- 
gues en  i6i^.   Il  Fut  cnrerrc 
dans  l'Eglifc  de  Fontenay  le 
Comte  en  Poitou  ,  où  on  lit 
Ton  Epiriphc  ,  compoléc  par 
le  P.  Jofcph  Capucin  ep  S  vers 
Latins.-  Antoine, aîné  de  tous» 
né  à  Pari>  en  1^60  ficcéda  a 
la  charge  de  Procureur-Géné- 
ral qu*avoit  fon  pcre  ,  mai;  il 
la  quitta  en  fuite  pour  fc  don- 
ner tout  entier  à  ta  orofriltoii 
du  Barreau  dans  laquelle  il  Ce 
4i(U»gua ,  &  acquit  la  répu- 
tation du  plus  cloqtient  koni* 
aie  de  (on  (iede.  il  compofii 
poor  leièrvice  duRoi  pluneurs 
Mvragesforreiliinés,qui  con- 
tribuèrent à  ramener  des  vil- 
les elitleres  au  ferviced*Henri 
te  grand,  ta  fieur  it  fys 
la  délivrance  ik  U  Bretaffu  9 
deux  de  (es  Ecrits  >  aidèrent  i 
détromper  les  peuples  des  fauC.  • 
fcs  ira  prenions  de  ia  Ligue ,  à 
laquelle  Antoine  Arnaud  fut 
toujours  très  oppofif.  L'Uni- 
veriit^  de  Paris  ayant  chargé 
ce  célcbrc  Avocat  de  Gicau^è  ^ 
contre  les  Jefuites ,  il  la  plai« 
da  avec  une  force  Se  un  Ùkccs 
que  ces  Peres  ne  lui  ont  \st»^ 
mais  pardonna?,  &  qui  fut  une 
tache  oriirinclle  pour  fa  £i* 
mille  que  rien  ne  pu  effacer. 
Son  plaidoyer  prononcé  en 
I fut  imprimé  la  même  an- 
nét  a  ^  l'a  ccc  plulieucs  fois 
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depuis.  Les  Jcfuîtcs  y  oppo- 
fcrent  pluficurs  mauvaifts  ré* 
ponfcs ,  ôc  fc  réduifircn:  en- 
fuite  à  dire  que  l'Auteur  e'toit 
unHugucnor,  mcnfonge  grof- 
ficrcjuifut  bientôt  confondu. 
Ce  grand  homme  adrcda  en 
1601  à  Henri  IV  un  petit  Li- 
vre intitule,  Le  franc  6*  véri- 
table DifcouTs,  pour  empêcher 
le  rappel  des  Jefuites  chafT^s 
de  France  â  caufe  de  TaiVaifi' 
nat  commis  par  Jean  Chàttt 
leur  djfciplc ,  far  le  meilleur 
des  Rois.  CeDi(coursfbttni'- 
dait  eo  latin ,  &  le  Jefuîte  Ri- 
cheome  prétendit  y  répliquer 
par  ÛL  puante  apôhgêtiqiÊe  au 
Aoi.  Aototne  Arnaud  com- 
blé de  gloire  >  aimd  de  Con 
Souverain  t  honoré  des  plas 
grands  Seis;nettrs  de  la  Cour 
qni  le  condiltoîenc  comme  un 
oracle  9  refpeâé  du  public  > 
mourut  en  stfi9  >  de  59 
ans ,  Se  fut  enterr(^  a  S.  Meri 
dans  la  Chapelle  de  (a Emilie. 
On  voie  fur  Ton  tombeau  l'é- 
pitaphc  que  lui  con(àcra  le  fa- 
meux le  Maître  Ton  petit-fils. 
Il  avoit  époufé  Catherine  Ma- 
rion  dont  il  eut  10  cnfans,  10 
morts  en  bas  âge ,  4  fils  Se  6 
filles  Rdigieufes.  Cette  merc 
incomparable  voyant  Tes  ^  fil- 
les &  6  petites  filles  Rdigieu- 
fes à  Port-Royal ,  eut  alfez  de 
courage  pour  s'y  venir  rendre 
Religicufc  elle-même,  &  de- 
venir félon  l'efprit ,  la  fille  de 
celle  dont  elle  ctoit  la  merc 
félon  la  chair.  Après  avoir 
accompli  tous  les  devoirs  d'u- 
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ne  parfiîtc  Religîcu{c ,  elle 
mourut  le  18  Février  1^41. 

ARNAUD  D'ANDirU 
(Robert) ,  fils  aîné  du  précé- 
dent ,  nacjuit  à  Paris  en  1 5  89, 
&  fut  élevé  chrétiennement 
dans  la  maifon  de  fon  pcre 
qui  fiifoît  l'cdificarion  de  (a 
paroillc.  On  le  produifit  de 
bonne  heure  à  la  Cour,  où  fes 
talens  lui  procurèrent  des  em» 
plois  importanS)  qu'il  exerça 
avec  une  fapériorité  de  génie 
&  une  réputation  de  probité 

3 ne  rien  ne  put  jamais  altérer* 
amais  homme  ne  fut  plus  eftî- 
mé  des  Grands ,  8c  nVmpIoys 
plus  généreu(êment  Ton  cre-. 
dit  pour  la  défènfe  de  la  ju(^ 
dce  de  de  la. vérité.  Bahae  a 
dit  de  lui ,  qu'il  ne  rou^ffoît 
fcint  des  vertus  chretàenneSi  S* 
ne  tbroit  point  de  vanité  des  mot 
raies,  Cétoit  en  deux  mots 
faire  l'éloge  de  M.  d'Andilli , 
qui  dans  le  haut  rang  où  il 
etoit  élevé ,  fit  autant  admi« 
rer  fa  piété  9c  (on  refped  douc 
la  Religion  »  que  Ton  integri* 
té  ,  fà  grandeur,  d'ame  ik  fon 
zèle  pour  le  Roi  &  pour  l'E- 
tat. Il  eut  le  bonheur  d'avoir 
pour  guide  le  célèbre  Abbé  de 
Saînr-Cyran  à  qui  il  fat  tou- 
jours étroitement  uni  ,  &  qui 
par  fon  teltament  lui  légua 
.fon  coeur.  Ce  faint  Abbé  a- 
voit  mis  pour  condition  à  ce 
précieux  don  ,  que  M.  d'An- 
dilli  quitteroit  le  monde  ,  8c 
iroit  s*enfevelir  dans  la  foli- 
tudc  de  Port-Royal  pour  s'y 
occupée  uniquement  de.  fou 
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fâUir.  Ccft  ce  que  M.  d'An- 
dilli  eût  fait  fur  le  champ  s'il 
n'eût  été  retenu  par  fes  affai- 
res de  famille  a  rarrangement 
Gciqucllcsil  Ce  dévoie  11  don- 
r.a  pendant  cet  inrcivalle  le 
premier  volume  des  Lcttics  de 
Ton  pcrc  rpiritucl  5  Se  il  dédia 
•     ce  Recueil  à  l'Alfemblée  du 
Clergé  par  une  Epîtrc  dédica- 
toirc  dans  laquelle  il  fait  une 
^loge  de  cet  illuftrc  Abbé,  où 
Tamiciè  ne  prend  rien  fur  la 
mérité.  Enfin  Vint  rheureuz 
moment  oû  cet  honimc  chrc* 
tleii  dégagé  des  liens  du  fiede 
fc  vie  en  état  d*ezécuter  fon 
projet  de  retraite*  II  crut  de- 
voir en  £ure  pan  a  la  Reine 
Mere  »  oui  avolt  pour  lui  une 
cftime  nnguliere  âc  une  con« 
fiance  iàns  re(crve  ;  8c  ^uand 
il  prit  congé  de  cette  PrincciTé 
iliui  dit  ag^êablemenc ,  que  fi 
Sa  Majejté  entendoit  dire  quon 
fit  des  fabots  à  Port^HoyoLy  il 
la prioh  de  n'en  rien  croire^  mais 
fue  Ji  on  lui  d'JoU  qu*ony  cuUi' 
voit  des  efpaliers,  <m  diroit  vrai, 
6*  qu'il  e  fgéroit  en  faire  mon" 
ger  des  fruits  à  Su,  Mijefié. 
£n  effet ,  il  ne  manquoic  pas 
de  lui  en  envoyer  tous  les  ans. 
Le  Cardinal  Mazarin  les  ap- 
pel loic  en  riant  des  fruit  s  bénis. 
Ce  fut  dans  cette  fainte  retrai- 
te que  M.  d'Andilli  acheva  de 
fe  donner  tout  entier  à  Dieu , 
en  partageant  fon  tcms  entre 
Ja  prière,  le  travail  des  mains 
6c  l'étude.    II  ne  s'écarta  ja- 
mais de  ce  plan  pendant  30 

ans  ^u'il  paiia  foie  dans  çc  4<;- 
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{ert,  foît  à  Pomponnes  &c'eft 
à  cette  vie  occupée  que  nous 
devons  tant  d'cxcellens  ou- 
vrages dont  il  a  enrichi  l'E- 
gliie  «Se  le  public  ,  Se  que  l'on 
a  recueillis  en  8  vol.  in  folio. 
Ils  font  tous  écrits  avec  beau- 
coup d'élégance  ,  de  pureté  3t 
de  noblelTe ,  &  fur-tout  avec 
une  ondion  qui  touche  &:qui 
prouve  combien  il  étoit  ani- 
mé de  Ja  grâce  de  l'EfpritSaint. 
Le  premier  vol.  contient  un 
Poëme  (Iii  ]a  vie  de  J.  C.  en 
faveur  du<]uel  le  célèbre  KouC" 
(caa  a  demandé  poar  rAoteut 
une  place  fur  lePamalTes  des 
Stances  chrétiennes  au  nom- 
bre de  aft.  Il  avoit  ikit  ces 
ouvrages  ^tant  encore  à  la 
Cours  la  viede.GregoireLo* 
pez>  les  inftruâiont  tirées  des 
Lettres  de  M.  de  S.  Cyran ,  8c 
des  tradudions  de  quelques 
ouvrages  de  Morale  des  Pères 
Grecs.  Le  fécond  renferme  les 
vies  des  Pcres  du  deTert  j  le 
j,  I  Hid:.  de  TAnc.  Teftam. 
.les  Confcifioos  de  S.  AuguT- 
tin  >  le  4 ,  les  vies  de  plufîeurs 
Saints  illuftrcs  s  le  5  &  le  ^, 
la  traduflion  de  Jofeph ,  le 
chef-d'œuvre  de  l'Auteur,  que 
l'on  a  comble-  de  tant  d'clo- 
ges ,  &  qui  en  méritera  tou- 
jours ;  le  7  renferme  les  oeu- 
vres de  Ste.  Therefe  >  &  le  8 , 
celles  de  Jean  d'Avila.  Dans 
le  tcms  que  ce  faint  pénitent  fc 
fandlifioit  de  la  forte  &  éclai- 
roit  TEglifc,  l'orage  grondoic 
fur  Port-Royal ,  &  il  eut  U 
«ioulcur  d'eue  témoin  de  tou- 


Digitized  by  Google 


A  R 

tes  Ici  violences  cjui  y  furent 
exercée  s.  11  c^crivit  à  la  Reine 
/*  &  au  Cardinal  des  krtres  fcr- 

jîus  6c  rc(]>cdl Heures  ,  dans 
1cII]iic[Ils  il  ik'rruit  b  cliimcrc 
du  J.in(cni!mc,  &  prouve  l'in- 
noccncc:  de  ceux  cju'on  pcrfé- 
'  ciîioit  ibus  ce  frivole  prétexte. 

"M-ns  ce  gtînérciix  proteâcui 
des  inooccns  opprimés,  eut  la. 
douleur  de  tqk  la  calomnie 
triompher ,  Se  les  Rclieieafes 
de  Porc-Roj^l  en  êtie  les.  vie* 
.  tîmes.  'On  en  enleva  douze  » 
parmi  IcrqiteUcs.  étoîcnt  trois, 
de  fes  filles  i'il  les  mena  d  TAib* 
tel  pour  les  ofFrir  à  Dieu ,  8c 
arec  un  courage  plein  de  foi  il 
fps  condui/îc  cnfuice-au  caroflc 
qui  les  attendoîc  dans  la  cour. 
Peu  après  il  rc^ut  lui-même 
or  Jre  d'aller  a  Pomponne  oÂ 
il  demeura  pendant  S  ans,  après 
lelcjutls  il.  retourna  à  Port- 
Royal  <]ut  jouilioit  de  quelle 
^  calme.  Il  j  reprit  C:s  premiers 

exerckeS)  qu'il  continua  avec 
la  même  vigueur  quoiqu'il  fiit 
odogcnairc  ,  Page  qui  affoî- 
'  .  blit  tout  femblant  avoir  rcf- 

« 

pciibé  ce  vénérable  vieillard, 
c]ui  confcrva  jul'^u'au  dernier 
moment  cette  Tancé  inaltéra- 
ble ,  cette  fermeté  de  mémoi- 
re ,  cette  promptitude  d'clprit 
qu'il  avojt  toujours  eue.  Il 
mourut  en  1^74,  â^é  de  85 
ans ,  lailfa  de  fon  mariage 
avec  Catherine  Lcjcvre  de  la 
B'^dericy  iix  filles  toutes  Rcli- 
ciculLS  a  Port  Royal,  &  trois 
lil  ,  Antoinr Abb-  dcChaumes> 
qui  a^rcs  avoir  paiic  quclc^ucs 
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années  au  lêrvicc ,  fc  retira  nu* 
près  du  faint  Evêquc  d"An;2crs> 
Simon  Marc]uis  de  Pompon- 
ne ,      Henri  Arnaud  lîeur  de  1 
Luzancî,  qui  mourut  dans  la 
retraite  cju'il  avoic  cmbrafléc 
dès  l'âge  ck*  18  ans  ,  après  s'y 
-écrc  puriHé  par  un  exercice 
"Continuel  de  charicé  &  de  pé* 
sicence..  Pour  achever  de  faiie 
connoitic  M.d'AndîlU&tott-^ 
<e  ÛL  iefpeâabk'famiUe,  nous, 
•rapporterons  la  £ctcre  qae-]e 
célèbre  Bakac  dcrivk  â  Ch«* 
pclain  fur  la  raorc  de  Madame 
d'Andillie  La  nouvtUe  de 
•mort  de  Maiam  à^AnàM  m*4k 
touché  jenfiHmmu  Je  fttuf 
part  à  tous  les  bons  6*  mauvais 
jucchs  d*u7îcfamilk     doit  être- 
ehere  à  la  France^  Qtqm^  nét- 
four  la  gloirtdunom  François^, 
wwir  je  plains  particuUcrement. 
notre  4ni7,  qid  n'ayant  jamais 
eu  de  paj^on  défendue  ^  perd  en-. 
Jd  femme  toutes  fes  maîtreffes 
Or  tous  fes^pleâjîrs.  Il  eft  nea/i-. 
moins  fi  f avant  en  la  Doârine 
Chrct.ennc^  G*  a  tantdcjavaiis 
dcja  race  autour  âtlui,  qu'il  na 
pas  befoin  de  la  Philofophlc- 
Stoique  ,  ni  dnucun  autre  je- 
cours  étranger  pour  je  défendre- 
contre  les  attaques. de  la  fer  tu- 
ne.  Tout  r  cil  f  onne  -,  tout  yr^'ckCf. 
tout  perfuade  en  cette  ma:  fon 
&  un  Arnaud  vaut  une  douzaine 
d'Epicêete. 

ARNAUD  (  Henri),  fils, 
d  Antoine,  né  à  Paris  en  1 5^7> 
fut  nommé  à  l'Abbave  de  S» 
Nicolas  d'An;j,ers  pendent  un 
voyage  qu  il  iic  à  Rome  avec. 


Googh 
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le  Cardinal  Bencivo^Ho,  êcà 
Ton  retour  il  devint  fucccffive- 
mcnt  Chanoine,  Archidiacre, 
&:  Doyen  (ic  Toul.  Le  Chapi- 
tre de  cette  ville  c]iii  avoir 
conçu  pour  lui  une  grande  cf- 
time,  l'c'lut  pour  ibn  Evcquc  j 
mais  l'cicdion  n'eut  pas  litu, 
àcaulede  la  conccilation  qui 
s'ci.  va  entre  le  Roi  &  le  Pape 
Urbain  VIII,  touchanr  le  droit 
de  nomination  aux  trois  Evè- 
chésj  &:  l'Abbé  Arnaud  qui 
^toit  bien  ^loigncf  d'afpirer 
i  rEpifcopat ,  ne  fit  aucune 
démarche  pour  foutcnîr  Ton 
droit.  "En  2^45  le  Roi  Ten* 
voya  d  Rome  à  caufe  do  dif^ 
fêrcnd  qui  s'étoic  élcyé  cotre 
les  Barberins  âc  le  Pape  Inno- 
cent ,  &  VAhhé  de  S.  Nicolas 
condoifit  cette  négociation 
avec  une  prudence  &  tfne  des- 
létké  qui  le  firent  admirer.  II 
ibutinr  avet  fermeté  les  droits 
du  Roi,  prit  hautement  ladd* 
fcnfe  des  Barberins  quil  vint 
à  bouc  de  reconcilier  avec  le 
Pape,  &  força  le  S  Perc  à  l'cf- 
timer  quoiquil  eût  toujours 
agi  contre  fcs  intérêts  dans 
cette  affaire.  Les  Barbe  tins  en 
rcconnoiiTance  de  cet  impor- 
tant fcrvicc.,  firent  frapper  fa 
me'daillc  &  tirer  fon  por- 
trait dont  ils  remplirent  tou- 
tes leurs  maifons  ,  Ôc  lui  éri- 
gèrent une  flatue  dans  leur 
Palais  de  Rome,  avec  ce  vers 
de  Fortunat  :  Alpibus  Aivcrnis 
veniens  mous  altior  ipfc,  par  al- 
lulion  à  la  patrie  des  Arnauds, 
^ui  cd  i'Auvcrenc  >  &  à  k'UJ:^ 
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armes  qui  {ont  une  montagne*^ 

A  fon  retour  en  France,  ilfuc 
nommé  à  l'Evcché  d'Angers* 
en  i<?49,  ôc  parut  alors  un 
homme  tout  nouveau.  Com- 
me il  connoiflbit  toutes  les 
obligations  de  l'Epifcopat,  ÔC 
fur-tout  celle  de  la  réfidence  (î 
communc'mcnt  oubliée  ,  il  fc 
livra  tout  entier  à  fon  Eglife  , 
&:  la  gouverna  avec  un  zèle  , 
une  prudence  Sc  une  charité 
fans  bornes  ,  pendant  44  ans 
d'une  réfidcncenon-interrom- 
puc.  Il  ne  la  quitta  qu'une 
feule  fois  à  la  prière  du  Prince 
de  Tarente  <|ui  l*invita  à  ve- 
nir conférer  avec  lui  fur  U 
Religion  dans  (on  château  de 
Thouars.  Ce  Seigneur  ébranlé 
par  la  leâure  dt  la  Perpétuité 
de  la  Foi ,  ne  réfifta  pas  à  la. 
douctar»  aux  manières  infi* 
nuantes  >  8c  fur-tout  â  Télo- 
ouence  du  Prélat,  3c  il  rentra 
dans  le  fcin  de  rfiglife.  M. 
d| Angers  fit  une  converfioii 
encore  plus  e'clatante  dans  fon 
Diocèfe,  d'une  Dame  quiétoic 
â  la  tête  du  parti  Proteilant , 
6c  qu'il  mettoic  tout  en  œuvro 
pour  gaigner,  perfuadé  que  (à 
conversion  attircroit  celle  de 
bien  d'autres.  Cette  Dame  qui 
avoir  rédfté  à  tous  fes  efForts> 
tomba  malade,  &  tout  à  coup 
éclairée  fur  fon  état ,  elle  en- 
voya chercher  le  S.  Evcque, 
qui  quoique  malade  lui-mê- 
me d'une  fluxion  fur  la  poi- 
trine, ôc  dans  la  faifon  la  plus 
rigoureufe  ,  vola  au  fecours 
de  ù  brebis  égarée  9  à  i'infjii 
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de  la  plupart  de  Tes  ffcns,  8c  w.  IL  ^toit  incmc  pa(fc  cm 
eut  le  bonheur  de  la  faire  rcn-  proverbe  ,  <juc  le  meilleur  titre 
trcr  dans  le  bercail.  Ce  zèle  pour  obtenir  des  grâces  de  lui , 
qu'il  avoic  pour  les  particu-  étoh  del'avoir  offenfé ySc'ûàiC- 
jiers>il  Tciendoit  fur  Ion  trou-  tinguoit  toujours  fcs  ennemis 
pcauen  n;cnc?ral ,  ^- il  en  don-  dans  la  diftribution  de  fcs 
na  une  bonne  preuve  lors  de  bienfaits  Ingénieux  à  foula- 
la  rcvolte  de  la  ville  d'An-  ger  les  pauvres,  il  s'étoic  r^- 
gcrs.  La  Reine  Merc  irrit(fc,  duît  lui  même  à  lapauvrctc^ 
s'av.uiçoit  pour  la  punir  j  &  le  &  fa  m.iifon  ne  rcfpiroit  que 
Prélat  prévoyant  les  malheurs  l'indigence:  bien  éloignée  du 
qui  alloient  fondre  fur  cette  faftc  des  Palais  Epilcopaux 
ville  infortunée,  la  preifoit  toujours  inacccflîblcs  à  la  mi* 
de  fe  fouincttrc  &:  de  recourir  fcrc ,  clic  droit  ouverte  â  tous 
à  la  clémence  de  l.i  Cour  j  mais  les  infortunés  qui  en  faifoient 
Ks  factieux  qui  trouvoicnc  le  plus  bel  ôrnement.  Tou» 
leur  nvantafi;e  clans  les  détbr-  les  ans  le  Prélat  fàiCbit  pref- 
drcs  dv:  la  guerre,  le  rendirent  nue  toujours  à  pied  la  vifice 
fufoed  &  le  firent  cbafTer  igno-  '  de  fon  Diocè(è »  portant  pat* 
jninicufemcnt  de  la  ville.  Ce  tout  la  lumière  âc  ta  paix.  Un 
bon  Paileur  peu  fenfible  àl'a^-  cafoffe  le"  fuivoit  9  mais  il  ne 
front  y  qu'on  lui  &i(bit>  alla  (èrvoic  qu'à  ceux  de  (à  fuite 
trouver  la  Retne  i  8c  après  qui  ne  pouvoient  marcher 
avoir  é^uiCé  inutilement  les  c*eft  ce  qui  le  lui  ^ifoit  ap- 

Sritres'&  les  larmes  pour  la  peller  fon  agréablement  9  fon 

cchir  envers  les  rebelles»  (à  iii/Ermerif.  A  un  travail  conti-^  ' 

charité  lut  fngg^ra  un  mo^en  nuel  au'il  n'intcrrompoit  que 

în'vénieui  qui  délàrma  cette  pour  le  livrer  à  la  pricre ,  il 

Prfnccllé.  Un  joui  qu'elle  le  joignoit  une  fobriécé  éton- 

p^cfentapour communier  lorf-  nante ,  8c  des  auftérités  que  ni 

Su'il  o^ioit  >  il  s*approcha  ù,  vicillefiè,  ni  Ces  infirmités 

'elle  d'un  air  majcftucux  j  &  ne  purenr  le  purter  i  Tufoen-' 

tenant  la  Sainte  Hoftie ,  il  lui  dre.  Comme  on  lui  repréfcn- 

dit  d'un  ton' rerpeflueufement  toit  qu'il  devroit  prendre  un. 

Ferme  :  Receve\i  Madame ,  va-  jour  de  la  femainc  pour  fe  dé- 

rre  Dieu  qui  a  pardonné  à  fes  lalTer,  héhai^  répondit- il,  je 

ennemis  en  mdurant  fur  la  ctoix.  ferai  de  bon  cœur  ce  que  vous 

La  Reine  fcmît  l'application  fouhaite^  ,  pourvu  que  vous  me 

Se  fit  grâce  aux  coupables.  La  domvcT^  un  jour  où  je  ne  foi!'  i>as 

charité  de  ce  digne  Evêque  Evcque.  «  Sa  fainteté  jointe  à 

étoit  fans  bornes  j  &  toutes  »fa  vigilance  paftorale,  dit 

les  travcrfes  qu'on  lu:  fufcita ,  «  une  Daine  ingcnieufe  ,  cft  une 

pcfi^rentpas  capables  de  l'allé-  «chofc  qui  ne  fc  peut  coni- 

»  prendre*^ 
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»  prcnclrc.  C'cft  un  homme  de 
»  87  ans,  &  c]iii  n'clv  plus  fou- 
»tcnu  dan?  les  fatii^ucs  conti- 
9»niicllcs  qu'il  prend,  que  par 
»  ramour  de  Dieu  &  du  pro- 
s»chain.  J'ai  ^aufé  une  hcare 
»Cfi  particulier  avec  lui  s  j'ai 
y>  trouvé  dans  fa  Aonvcrfation 
y»  toute  la  vivacité  de  i*e(pric 
Tff  de  Tes  frères.  Cefl:  un  pro- 
»  digc  que  je  fuis  ravie  d'avoir 
»  vu  de  mes  yeux  >  tant  de 
10 vertus  le  rendent  les  déli- 
si>ccsdcfcsdiocèfains.i>  «C'eft 
s>  une  chofc  admirable ,  conti- 
nue riliuftre  Mafquîfc  de  Se- 
vigné,  »quc  la  crainte  qu*a 
«>tout  fon  dioccfc  de  le  per- 
so dre ,  &  de  voir  venir  à  ûpla* 
y* ce  quelque  freluquet  qui  ne 
nCangc  qu^à  plaire  aux  enoe- 
i»iuis  du  Prélat ,  au  lieu  que 
»  celui -ci  ne  fongc  qu*â  leur 
»  pardonner  tous  les  déjioûts 
»dont  ils  praincnt  pUiifirdac- 
yy  cribicr  la  vicillcilc.  »  Les  en- 
nemis ilont  le  plaint  la  fpjri- 
,  tue  lie  Dame  ,  eroicnt  les  mê- 
mes qui  peru'cutoicnt  la  la* 
mille  duûint  Evêquc,  le  Port- 
Royal  &  la  vérité  i  t\  ils  ne 
dévoient  pas  c^pargncr  un  Pic* 
lat  qui  prenoit  la  de-fenfe  de 
ce  célèbre  Monaflcre,  ôc  qui 
ne  craignit  point  de  «;*expo- 
fer  à  tout  plutôt  que  de  blef- 
fcrla  ûncctiU  chrétienne  dans 
la  malheureufeafiàired'uFor^ 
mulaire  i  car  il  fut  un  dès  IV 
*  £vêques  qui  refu(èrenc  de 
goer  ce  Décret  purement  8c 
hmpisment  >  &  â  qui  ce  reftis 
attira  tant  de  cravcrdcK  t'A- 
-   Tome  J. . 
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breviatcur  du  Moreri  i^jôucc, 
que  ces  IV  Prélats  déclarèrent 
cnfuite  qu'ils  y  foiifc  ri  voient 
(inccrement ,  6c  qu'ils  fe  rc* 
concilièrent  ainfî  avec  le  Pape 
Clément  IX.  Ce  récit  eft  in* 
Hdele  en  ce  qu*il  fait  enten- 
dre que  ces  Prélats  fbu(crIvi-> 
r^t  purement  ôc  (împlement  ^ 
ce  qui  eft  de  la  demie  te  fau(* 
feté.  Ils  (bufcrîvircnt  avec  la 
diftinâion  do  £ût  Se  du  droit» 
diftinâion  diâée  par  h  boa 
(cns  y  Se  approuvée  par  Clé- 
ment IX  qui  rendit  la  paix  à 
TEglifc  en  i<^9  3  é^nemcnt 
glorieux  dont  la  mémoire  fiie 
étcrnifée  par  une  médaille  que 
Louis  XIV  iit  frapper,  &  que 
ceux  qui  ont  intérêt  de  perpé- 
tuer le  trouble  dans  r£glife  , 
ont  vainement  voulu  ob(cur- 
cir.  Ces  mêmes  ennemis  dont 
cette  paix  cmpêchoit  les  dcf- 
feins  pcrnicicu!c  ,  ne  pcrmi-, 
rentpas  au  laintEvcquc  d'An- 
çers  d'en  iiouter  les  fruits.  Ils 
ne  cdlercnt  de  le  déchirer  par 
leurs  calomnies  Se  leurs  déla- 
tions, &■  îl  mourut  au  milieu 
des  t  rave  ries  qu'ils  lui  fn  (ci- 
tèrent en  I  ^91,  âgé  de  9  5  ans. 
Ses  nég.ociations  à  la  Cour  de 
Rome  Se  tn  dijTercnccs  Cours 
d'Italie  ont  été  imprimées  en 
5  vol.  in'ii.  11  s'y  trouve  des 
faits  très-curieux  &  très-inté- 
rellans..  Simon  Arnaud  le  troi- 
ficme  fils  d'Antoine ,  embra/Ta. 
le  parti  des  armes  &  fut  tué 
près  de  Verdun  en.  U 
croît  alors  Lieutenant  6c  Mef^ 
m  de  Camp  dcsCarabiniets* 
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ARNAUD  (  Antoine  ^,  iin 
ècs  pl'.fs  î^ranHs  hommes  ciiii 
ait  illultré  la  France,  éroit  Je 
vinç^ticme  dernier  Hls  des 
cnf.ms  du  fameux  Anroine,  ôc 
nnqiiir  à  Paris  en  idii-  TI 
montra  dès  l'enfance  les  qua- 
lités du  coeur  les  plus  lienrcii- 
fcs,  3c  les  talens  de  l'efpiit  Its 
plus  fublimes,  c]ui  furent  pcr- 
ictfiionncs  par  l'excellente  é- 
ducc^tion  tjiie  lui  donna  la  plus 
vcrtueufe  des  mercs.  Aprcs 
avoir  fait  fes  Humanités  au 
Collcs;c^c  Calvi ,  &  fa  Phi- 
iofopiiieaans  celui  de  Lyfieox, 

'il  s*appli<]ua  pendant  quelque 
teins  i  l'étude  du  Droit ,  à  la* 

^  quelle  il  renonça  pour  H- 
irrer  tout  entier  par  le  confèîl 
àc  (à  mcre  â  laThéol  og  ie,  dont 
il  fit  un  cours  (bus  le  Dodleut 
Le£coc  depuis  Evêque  de  Char- 
tres. Ce  ProfelTeur  qui  lâvoit 
mieux  les  Scholaflîqucs  que 
les  Ptrcs  »  diâa  à  (es  Difciples 
un  Traité  de  la  Grâce  peu  con- 
forme aux  principes  de  S.  Pairl 
&  de  S.  Augullin  ^  &  le  jeune 
Arnaud  à  qui  les  ouvrages  du 
iàint  Doâ:eur  étoient  déjà  fa- 
miliers ,  en  tîroic  dès  argu- 
mens  invincibles  &  foudrojfoit 
le  iîdême  de  Ton  Maître  ,  qui 
ne  put  jamais  lui  pardonner 
de  l'avoir  pluficurs  fois  rcduic 
au  filcncc.  Mais  ce  qui  acheva 
d'indifpofer  pour  toujours  ce 
Dod^cur  contre  fon  Difciple, 
ce  fut  le  coura<z;e  de  ce  der- 
nier à  loutenir  dans  fa  tenta- 
tive ]A  dodrine  de  la  Cracc 
dans  le  fcns  ^c  S,  AuguHin ,  & 
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à  la  vcnf^cr  de  la  prêtcndiiC' 
ferle  du  Pi  t  àcflinavtvv.fme  ima-- 
giné  pour  la  rendre  odiv^ufc. 
Cette Tlièfe  fourcnuc  en  16^6 
dans  les  Ecoles  cxtc'riaires  de 
Sorbonne  avec  le  plus  g;r:înd 
cclat ,  ctoit  ^édiec  à  rAlfem- 
blée  du  Clergé  qui  fc  tcnoit 
alors  ,  lSc  fut  lionorée  par  la 
prc'lence  de  grand  nombre  d'E-^ 
vêqucs  &:  de  Dc'putcs  du  fc- 
condOrdrc.  Les  talens  du  Rc-^ 
pondant  n'y  furent  pas  moins 
admirés  que  la  do^rinc  qu'il 
y  défendit ,  la  même  qu'il  a 
toujours  foutenue  depuis ,  ap« 
prouvée  par  prefque  tout  Ic 
Clergé  ,  ic  laquelle  dans'  la 
fuite  9  par  une  kiconfequcnce^ 

Î|nx  humilie  Tefprit  humain 
ervtt  de  prétexte  i  tontes  les. 
perfécut  ions  qu'on  fufcita  âve 
Doékcnr  fi  illuftre.  Après 
voir  pris  le  dégré  de  Bâche-», 
lier  ^  il  employa  â  l'étude  Icsl 
X  années  d-intervallc  qui  fç 
trouvent  entre  le  Baccalau- 
reat  &  la  Licence ,  &  entra  4 
Pâques  iCjq  en  cette  pénible 
carrière.  LorCqu'il  en  eut  com- 
mencé les  premiers  ades  »  il 
prit  le  Soudiacoaat  par  le  con^ 
fcil  d'un  ^ieux  Doâeur  de 
Sorbonne  a  qui  il  avoir  faic 
connoitrc  fes  difpofîcions  in- 
térieures, qui  le  décida  maK 
gré  les  craintes  &  les  fcrupu- 
les  que  la  (aintetc  du  Sacer- 
doce faifoit  naître  dans  cette 
ame  timorée  ;  mais  craiiznanc 
enluitc  que  cette  démarche 
n'eût  ("J  trop  précipitée,  il 
confulta  M.  d^'  S.  Cyrao  par  ic-^ 
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•jiiel  Dieu  avoit  opcrc  de  Ci 
grands  miracles  dans  (a  fa- 
mille, &  qui  du  donjon  de 
Vincenncs  où  la  fureur  de  les 
ennemis  l'a  voit  fait  renier- 
mer  ,  l'eclaira  par  Ces  confeils 
&  dirioca  toutes  fes  démar- 
ches à  la  lumicre  des  bonnes 
rcçîlcs.  Par  ks  avis  de  ce  (asc 
Maître,  le  jeune  Arnaud  con- 
tinua fa  licence  ,  &  foutinc 
toutes  les  Thefcs  ,  Ânns  Icf- 
^uellcs  il  embraffâ  pre  (cjue  tou- 
tes les  parties  de  la  Théolo- 
gie s  la  Sorbonnif]ue,  la  Mt- 
oture  ordinaire)  la  Majeure 
ordinaire ,  Taâe  des  Vefpç- 
ries  y  compreooient  tous  les 
dogmes  de  la  Religion ,  que 
le  jeune  Soutenant  développa 
avec  une  fupériorité  de  jgéniç, 

.  Se  une  profondeur  de  icicnce 
qui  le  firent  regarder  comme 
un  prod^e.Il  écoit  entr(^cnLi- 
cence  fans  avoir  éic  reçu  de  la 

,  Société  de  Sorbonnc  y  Ôc  félon 
ks  règles  ordinaires  il  ne  pou. 
voit  plus  y  être  admis  i  mais 
(on  rare  mérite  parloit  trop 
décifîvement  pour  lui ,  ôc  la 
Société  demanda  âu  Cardinal 
Richelicd  qu'il  fiu  reçu  cx- 
traordinaircmcnt-  Ce  Cardi- 
nal en  vouloir  au  jeune  Ar- 
naud qu'il  (avoir  être  lié  avec 
J'illurtre  Abbc  de  S.  Cvran,  & 
il  fc  confeiioit  au  Dodeur 
Lefcot  qui  failit  l'occaiion  de 
fcvcnfrer  de  l'embarras  où  Ton 
Dilcipie  l  avoit  louvent  mis  > 
Ôc  comme  le  Confeireur  n'a- 
voit  pas  plus  appris  à  Ton  Pé- 
nitent i  f  âtdounei  qiiii  n'âr 
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voit  appris  de  lui  à  le  fiirc  > 
ils  lailirenc  l'un  &:  l'autre  Voc- 
calîon  de  fatisfaire  leur  rellcn- 
timen:  en  s'oppoiàntaux  vœux 
de  la  Sorbonne  ,  ôc  colorant 
leur  vengeance  du  prétexte 
fpécieux  de  robfervation  des 
rcj^les.  Mais  après  la  mort  du 
Cardinal  ,  M.  Arnaud  entra 
dans  cette  Société  à  laquelle 
il  lit  plus  d'honneur  qu'il  n'en 
a  jamais  reçu  d'elle.  Il  avoic 
pris  le  Bonnet  de  Doâeur  en 
1^41  3  &  en  prêtantUe' fer* 
ment  ordinaire  dans  TEgli^ 
de  Notre-Dame  furrAutel  des 
Martyrs ,  il.  ne  regardia  pas 
cette  aâion  comme  de  pure 
cérémonie ,  mats  comme  ua 
engagement  à  défenirt  h  vé'"  * 
ritliufqu'à  Veffufion  de  fin jang^'  . 
&  il  commença  de  bon  ne  heu*  - 
re  à  rtmplir  cette  obligation  i. 
car  dès  la  iècoode  année  de 
Ton  Doâorat  >  en  r<>4  3  >  pa- 
rut le  livre  de  la  Fréquentt 
Commmîoriy^owrtigc  adnura- 
ble  ou  l'Auteur  czpofe  fidèle- 
ment les  llntimcns  des  Pcres> 
des  Papes  5:  des  Conciles  tou- 
chant Tuiagc  des  Sacrcmcns.  • 
de  Pénitence  &  d'EucharilUc* 
Ce  livre,  fait  pour  rcftitcrua 
mauvais  écrit  lur  la  même  ma- 
tière du  Jt  fuite  Scfmailbns,  fut 
approuvé  par  i6  Prélats  -5.-  14 
Dodeurs  de  Sorbonnc,  &:  pro- 
duint  les  fruits  les  plus  iieu- 
rcux  dans  i'Iiglife.  L'enfer 
qui  ca  frémit ,  pour  en  arrê- 
ter le  progrès  loulcva  contre  • 
cet  excellent  ouvrage  tous  ^ 
ceux  qui  iùivoicnt  des  jiuxi- 
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mes  contraires  à  celles  que 
l'Auteur  érablit  à  la  lumière 
de  l'Ecriture  &:  de  la  Tradi- 
tion   Le  Jcfuitc  Nouet  fit  la 
première  artacjuc,  Se  s'empor- 
ta en  chaire  avec  la  dernière 
fureur  non- feulement  contic 
l'ouvrage  ,  mais  il  n'épargna 
pas  même  les  illuftres  appro- 
""^  batcars.  La  réparation  fui  vit 
de  près  ,  6c  l'orgueilleux  Jc- 
ibite  fut  contraint  de  deman- 
'  dcr  pardon  â  genoux  aux  Pré* 
latt  efkn&s  ,  &  de  retraâcr 
par  un  a£te  folemnel  les  ex- 
cès auxquels  il  s'étoic  Uïffé 
emporter.  Cette  humiliation 
ne  £t  qu'aigris  la  Socij^é  i  6c 
elle  ù  déchaiiia  avec  tant  de 
violence  contre  le  livre,  c]uc 
rilluftre  Auteur  fut  ob]i;^é  de 
ù  cacher  pour  fe  fouftrairc  à 
la  rage  de  fes  implacables  en- 
nemis. Il  profita  de  cette  re- 
traite pour  rcfuter  une  multi- 
tude de  libelles  dont  on  îgno- 
leroit  aiijourdhui  jufqu'aux 
noms,  fi  les  lépon^s  viâo- 
xieufes  qu'il  y  fit  ne  nous  les 
avoienc  coniervés.  Une  des 
principales  fervit  comme  de 
lêcondtome  au  livre  de  la  fré- 
quente Communion,  (Se  a  pour 
titre  ,  Tradition  de  l'EgUje  fur 
les  Sacrcinens  de  Pénitence 
d'EuchariJiie.  L'Auteur  y  mit 
une  Préface  qui  eft  un  ciicf- 
d'œiivre  d'éloquence  ,  dans 
laquelle  il  foudroya  une  mau- 
vaife  déclamation  du  P.  Pttau, 
qui  par  une  lâche  complaifan- 
'  ce  pour  fa  Société,  avoic  olé 
attaquer  dcç  vcciccs  dont  il 
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^toît  lui-même  perfuadé.  Ifn 
Evcque  de  Lavaur  (Racoiiis) 
qui  voulut  bien  s'immoler  à 
la  paflion  des  Jcfuitcs ,  publia 
aufli  une  réfutation  du  livre 
de  Ja  fréquente  Communion  , 
6^'  écrivit  à  Rome  une  lettre 
calomnieufc  contre  l'Auteur 
&  les  Evcqucs  approbateurs- 
Mais  fa  critique  fut  mifc  en 
poudre ,  &  lui ,  force  de  déCir. 
vouer  (a  lettre  9  mourut  cou- 
vert'de  la  rifife  publique  >  dji. 
mépris  de  Ces  Confrères ,  6c  dp 
l'indifférence  de  la  Société  ^  & 
ainfi  toutes  les  attaques  que 
l'on  livra  au  livre  de  la  fré-^ 
quente  Communion ,  ne  fec 
virent  qu*i  en  conftater  l'ex- 
cellence 6c  le  mérite  de  VA}^ 
tcur*  Les  ennemis  de  Tun  6c 
de  l'autre  ne  furent  pas  plui 
heureux  a  Rome,  où  ils  firent 
jQuer  toutes  leurs  machines 
pour  les  faire  condamner.  Leur 
lunefte  projet  échoua»  Tailai- 
re  ayant  été  jugée  contradic* 
toi/ement 'fur  les  mémoires 
calomnieux  des  accufareurs 
&  les  fol  ides  défcnfcs  de  Tac— 
çufé,  le  livre  demeura  Cans, 
atteinte,  Se  tout  le  crédit  des 
Jcluites  n'aboutit  qu'à  faire 
ccnfurer  une  propofuion  inci- 
dente, inférée  dans  la  préface 
par  M.  de  Barcos.    C'eil:  ainfi 
qu'un  ouvrage  dont  ,  félon 
l'cxprelHon  d'un  des  Evêqucs 
approbateurs  ,  l'Auteur  en  le 
compofant  avait  été  animé  par 
le  même  efprît  qui  anime  VE- 
glije  ,  fur  reconnu  orthodoxe 
en  Fraacc  ôi  en  Italie  coo,- 
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tihna  à  produire  les  plûs  ex-  Evcquc  d'Fprex  n'a  point  d'au* 
tcllcns  fruits.    L'auroit-on  tre  do(ftrinc  <]uc  celle  de  S* 
cru,  qu'après  uo^fiecle  les  Je-  Auguftin  j  &  que  Ton  advet* 
fuites  ofcroienc  revenir  à  ia  faire  oe  peut  Tattaqucr  qu'en 
charge  ,  &  oppofer  de  nou-  adoptant  les  principes  des  Pc- 
veau  les  cxccs  de  leur  Morale  lacricns.  Le  calomniateur  baifTa 
règles  pures  de  la  poni-  le  ton  &  reduifit  à  ii  les  qua- 
tcncc  ,  fi  iblidcnient  établies  rancc  hcrcfics  qu'il  prctendoit 
dans   la  fréquente  Commu-  d'abord  avoir  trouvées  dans 
nîon  \  C'eft  ce  qu'ils  ont  tait  VAugujYinus ;  mais  on  lui  en- 
dernicrcmcnt   par  l'ouvrage  leva  encore  cet  avantage  dans 
fcandalcux  de  leur  P.  Pichon  ,  une  féconde  Apologie  oùl'Au- 
où  ils  renouvellent  auHi  leurs  tcur  développe  ainfi  que  dans 
cnciciines  calomnies  contre  la  première ,  avec  beaucoup  de 
M.  Arnaud.    Mais  s'ils  n'ont  dignité  &  de  lumière,  les  \é- 
pas  trouvé  dans  l'Epifcopat  au-  rites  les  plus  fublimes  de  la 
tant  de  vigueur  &  de  zcle  à  Grâce ,  la  différence  des  deux 
leur  rcfill:er  que  dans  la  pre-  alliances  ,  la  prédeflination  > 
mlereatuqiie,  du  moins  con-  la  liberté,  &  tous  les  points 
tre  leur  attente,  ils  ont  vu  leur  conteftés  par  les  fucoefleurs  de 
projet  s'évanôuir  par  l'oppo-  Pélage.  M.  Arnaud  ajanc  xé'» 
iicion  de  pl ufieurs  Évêques  qui  duit  ibn  adveriàire  au  (ilence • 
t>nt  crn  devoir  s'oppokr  à  tin  le  garda  lui-même  jufqu'a  ce 
tel  attentat.  Cependant  M.  qu%  fut  obligé  de  le  rompre 
Arnaud  qui  avoit  montré  tant  par  les  intrigues  du  S)mdie 
6*ardeur  pour foutenir  les fain-  Cornet ,  qui  de  concert  avec 
tes  règles  de  la  pénitence,  n'en  les  Jefuites  Tes  anciens  con- 
çut pas  moins  pour  défendre.  ArereS)  ^briqua  cin^Propofi* 
les  vérités  de  la  Grâce.  Ses  tioos  âir  iefquelles,!!  deman* 
écrits  pour  la  défenfe  de  Jan-  >da  Tavis  de  la  Faculté»  Son 
(ènius  contre  les  déclamations  deffeln  étcit  de  faire  con«» 
emportées  de  M.  Habert ,  8c  damner  la  dodrine  de  Saint 
l'Apologie  des  SS.  Pères  défen-  Auguflin   fous  le  nom  de 
(èurs  de  la  Grâce  de  J.  C. ,  fe-  Janlenius  â  qui  il  prétendoit 
ront  des  monumens  éternels  attribuer   ces  Pcopodtion^  9 
de  fon  érudition  profonde  &  dont  le  fens  naturel  e(l  op- 
du  zcle  qu'il  avoit  pour  une  pofé  a  la  doûrine  de  l'È- 
doctrine  fi  précieufc.  Le  pre-  glifc  j'  mais  qui  étant  am- 
mier  éciit  qu'il  intitula  ,  i4po-  bigues  ,  peuvent  être  expli- 
'  logie  de  M.  Janfeinus  i  Sec-  con-  quées  dans  le  fens  de  la  gra-  ^ 
tre  trois  Sermons  de  M.  Ha-  ce  efficace.    M.  Arnaud  qui 
bert,  &c.  fut  publiée  en  i(> 44,  prévit  Tintentiou  finiftrc  du 
&  il  /  prouve  que  Syadic>  la  dévoila  par  un  écxii; 
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intitule  :  Conjïdératîons  fur 
l'cutreprijc  faite  jfur  Al  Nic  olas 
Cornet  y  &c.  Se  le  ht  avec  tant 
de  force,  de  pe'nctiation  &  de 
julKilc,  que  le  projet  échoua 
pour  lors.  M.  Arnaud  ctoit  à 
Port-Royal  lorlcju'il  fit  ce  der- 
nier <fcrit ,  ik  il  y  iclKi  plu- 
iiciirs  années ,  édiiuiu  les  Re- 

^lîgicufcs  par  là  pidcc  ,  en  mc- 
^^mc  tcms  qu'il  leur  rendoit 
tous  lesfervices  qu'elles  pou^ 
nroieot  attendre  d'une  charité 
auifi  étendue  qn*éclair^e.  la 
paix  dont  il  jouillbit  dans  ce 
'  *  lâînt  Monaftere ,  fut  troublée 
par  un  événement  que  ils  en- 
inemis  »  attentifs  d  le  perdre , 
iàiitrent  avec  ardeur  >  êc  qui' 
<eut  des  dites  bien  capables  de 
£atccr  leur  malignité  &  d*aC- 
'ibuvir  leur  vengeance.  Un 
.  £ccléiialliquc  de  S.  Sulpice 
ayant  rcfulé  rabfolution  à  M. 
ie  Duc  de  Liancourt ,  parce 
que  ce  Seigneur  ne  vouloitpas 
lui  promettre  de  retirer  fa  pe- 

.  -titc  fille  qu'on  élevoir  à  Port- 
Royal,  &  de  congédier  l'Abbé 
/        de  Bour7cis  qui  étoit  loge  dans 
•    icn  hôtel ,  M.  Arnaud  con- 
sulté fur  cet  aâe  de  fchifme  , 
répondit  par  une  Lettre  q 
parut  fous  ce  titre  :  Lettre  d'un 
'  Do£îeur  de  Sorbonne  à  me  i^er- 
jotiiic  de  cojid'nion  jur  ,  Sec- 
■  <ians  laquelle  il  prouve  que  la 
conduite  de  ce  Prêtre  j£no- 
rant  cft  contraire  à  toutes  les 
rcjrles  de  la  difcipline  Ecclé- 
'  fialliquc  &:  de  la  julticc.  Cette 
Lettre  qui  ne  contcnoir  que 

•  des  laifons      jdcs  autoiiccs  > 
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fut  vainement  attaquée  pnruttc 
foule  de  libelles  tous  dictés 
par  Tcfprit  de  fchifine  &  d'er- 
reur ,  que  l'Auteur  pulvcrifa 
dans  une  féconde  Lettre  adrcf- 
fée  à  un  Duc  G*  Pa  r  (  le  Duc 
de  Luincs),  pour  Jerv'ir  à  ,  &.C. 
Cet  Ecîitdc  ijop.  elt  divitc 
en  1  part,  don:  la  première  cft 
employée  à  difcutcr  ^  fond  le 
procédé  fchifmatique  du  Clcr* 
gé  de  S.  Sulpice  ,  â  en  faire 
voir  toute  rinjuftice  8c  Titré* 
gularicé,  â  prouver  que  les 
dKcipIes  de  S.  Auguftin  ana- 
tbématifcnt  (ans  rcCèrve  tou« 
tes  les  erreurs  que  l'Eglife  con* 
damne  dans  les  cinq  Propor- 
tions :  de  cette  queftion  de 
&it,  TAuteur  ^alTe  dans  la  fé- 
conde partie  a  la  queftion  de 
droit>&pronve  invinciblement 
qu'elle  ne  peut  appartenir  i  U 
toi  catholique  ;  que  fous  pré« 
texte  de  combattre  Janfcnius 9 
fcs  adverfaires  en  veulent  bien 
réellement  à  la  dodtrine  de  S. 
Auguftin  ,  en  ctablifFant  leur 
gracç  fuffifante  donnée  â'tous 
les  hommes ,  &  il  en  conclut 
que  V Ecriture  nouj  montre  en 
'  la  ferj'otine  de  6*.  Pierre  ■>  un 
jujie  à  qui  la  grâce  fans  luiiuelle 
on  ne  peut  rien  ,  a  manque  dans 
une  occafion  ou  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  n'ait  pas  péché.  C'tft 
de  cette  dernière  proportion 
&  de  la  négation  du  fait  de 
Janfcnius ,  que  partirent  les 
ennemis  de  M.  Arnaud  pour 
f^irc  prononcer  à  la  Sorbonne  ^ 
uneccnfurcqui  ci):  un  mon  lire 
d'iiféi^uiaiicé^  d'i.ujuiUcc.  Le 
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|)oâettr  lc(co(  toujours  plein 
nie  fiel  contre  Ton  ancien  oifci- 
plcf  &  r£x-Jefttice  Cornet  le 
mirent  i  la  tête  de  la  cabale  > 
^  firent  dénoncer  â  la  Facnlté 
je  4  Kov,  1^55  par  le  Syndic 
t^uiard  >  deux  proportions  ti- 
lècs  de  la  féconde  Lettre  de 
M.  Arnaud,  qu'ils  nomme- 
lent  Pune  quejlion  de  fait  >  & 
J 'autre  quejîion  de  droite  Se  le 
dénonciateur  requit  que  Ton 
.3ionamât  des  CommtiTaires 
pour  les  examiner.  Envnîn 
quelques  Dcdtcurs  s*oppofc- 
rcnt  à  fa  demande  ,  les  Com- 
niUfaires  fiirenc  nommc^s  «8c 
pris  d'entre  les  cnncnvis  Je  M. 
Arnaud  :  on  choifît  ceux  que 
l'on  favoit  être  Ks  plus  ardens 
à  fa  perte  ,  un  Cornet ,  un  le 
Moine  ,  contre  qui  avoic  été 
écrite  l'Apologie  des  Pcrcs  , 
un  Nicolaï  Dominicain  ,  & 
•d'autres  gens  à  qui  il  n'eût  fal- 
lii  qu'un  d(.mi  fcrupule  dMion- 
ncur  pour  fe  re-cultr  eux- mê- 
mes ,  comme  font  les  lionnc- 
xcs  L^cns  dans  les  Tribunaux 
Laïcs-  Le  rapport  des  Com- 
«niilàires  fut  indiqué  au  prima 
menjls  de  Dec.  Se  continué  les 
jours  fuivans  s  &  enfin  le  19 
}an  V.  .1  ^  5  ^ ,  fut  dreflée  au  mé- 
'  pris  de  toucês  les  règles ,  & 
contre  la  réclamation  de  plus 
de  100  Doélcurs  qui  ne  vou- 
lurent prendre  aucune  part'à 
cette  œuvre  d'iniquité ,  cette 
iàtale  ceniure  »  monument 
^'infamie  pour  la  Sorbonne  > 
parce  qu'elle  s'anéantit  elle* 
B^mc  en  cliailànt  de  fon  (èia 
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le  plus  grand  homme  de  (<hk. 
(tccle  >  qui  étoit  ù  g! cite  Se 
fon  ornement ,  Se  qu'elle  n« 
méritoit  pas  de  conUrvei  ;  Sç 
pour  que  le  deshonneur  fât 
perpétué  i  jamais  >  01^  fie  uft 
Décret  pour  obliger  tous  les 
Dodeurs  Se  Bacheliers  d  fouf-* 
crirc  i  Tavcuir  à  la  condamna^ 
tion  de  cet  homme  illailre» 
fous  peine  d'être  exclus  > 
ce  Décret  fubfifte  encore  au-- 
jourd'hui.  Cependant  le  Doc? 
tcur  rcfpedable  que  l'on  traî- 
loît  avec  tant  d'inhumanité  >  • 
après  avoir  fait  tout  ce  qui 
croit  en  lui  pour  empêcher  la 
Faculté  de  fe  porter  à  cet  ex- 
cès ,  attcndoit  avec  tranquil- 
lité la  confommation  de  Tin- 
jullicc,  &  apprit  fans  être  cmu 
la  nouvelle  de  fa  condamna- 
tion i  mais  pcrfuadé  que  la  fu- 
reur de  fes  ennemis  n'en  fc- 
roit  que  plus  adive  ,  il  s'en^ 
fonça  dans  la  retraite  la  plu? 
obfcure  ,  &  fe  rendit  prcfquc 
invifîble  pour  échapper  à  la  vi- 
vacité des  recherches  que  Ton 
faifoit  pour  fe  faidr  de  lui  9 
çhangcânt  fouvent  Se  dcmeu-  ; 
lant  tantôt  dans  un  quartier  « 
tantôt  dans  un  autre  >  ôe  c'cft 
pendant  cette  vie  errante  Sç 
obfcure  que  l'on  vit  paroitrt 
tant  d'Ecrits  lumineux  fur  di- 
Yer(cs  matières  9  Se  fur- tout 
contre  les  excès  des  Cafuiftes» 
Se  les  deflètns  pernièieux  de$ 
Jefuites  dans  l'affaire  du  Foc- 
mulaire.  Sa  retraite  finit  â  h 
ùtactiCe  paix  de  ClemeirtlX. 
en  i66S^  Se  il  étoit  alors  ca« 
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chc  chez  Madanie  de  Longue- 
ville  où  rArcIievcqne  de  Sens 
&  rEvccjuc  de  Châlons,  mc'- 
diateurs  de  cet  accommode- 
ment ,  allèrent  k  prendre  pour 
le  pidfcntcr  au  Nonce  c]ui  le 
reçut  avec  la  plus  grande  dif- 
tintflion  ,  Se  rendit  un  tcfmoî- 
çnaiTe  écl.itanc  à  fa  Foi  en  lui 
dilant  qu'il  avoit  une  vlume 
iêfâ^vr  pour  la  dcfcnfc  de  l  Eglife 
de  Dieu.  Le  bruit  de  cette  vi(îtc 
parvint  à  Louis  XIV,  qui  té- 
moigna fouhaicer  de  voir  M. 
Arnaud»  &  ce  Doâeur  lui  fut 
ftéCctiié  par  M.  .de  Pomponne 
ion  neveu.  Il  fit  au  Koi  (on 
compliment  >  Ik  ce  Prince  lui 
dit.  d*nn  air  obligeant  > 
uvoit  été  lien  dje  4e  voir  un 
homme  de  Jbn  mérite.  S»  qu*U 
fouhcûtoit  qu'il  put  employer  Les 
tdlens  que  Dieu  lui  avoit  don^ 
né  fi  à  défendre  VEgllÇe,  Toute 
ia'Cbut  a  Texemple  du  Prince» 
combla  de  carclTcs  le  relpcda- 
ble  Dodeur ,  Ôc  Monfieur,  frè- 
re du  .K.oi,  ccanc  furvcnu ,  s  a- 
vança  quelques  pas  Ôc  dit  :  U 
faut  bienfaire  quelqu*avancepour 
voir  un  homme  fi  rare  6*  fi  eX" 
traonlinaire.  Pendant  les  dix 
anne'es  qui  fuivirent  la  paix  , 
M.  Arnaud  ne  s'occupa  qu'à 
répondre  aux  vauix  de  Louis 
XIV  &  du  Nonce,  c'elt-à- 
diie  à  défendre  l'Eglifc  5  ce 
fut  alors  que  Ton  vit  paroître 
CCS  eAcellens  ouvrasses  contre 
les  Calvin ilK s  li  capables  de 
porter  la  convi  '"^ion  d  ins  YcÇ- 
prit,  &:d\ifftrmit  la  pieic  d.ins 
le  cècur.  Tels  faut  U  renverje- 
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ment  de  la  Morale  de  J.  C.  pat 
la  ào^truie  des  Calvinijlcs  tou-' 
chant  la  jufiification  ,•  L'implé:é 
de  leur  Morale  pleinement  dé^ 
couverte i  &c.  &  tant  d'autres 
qui  méritèrent  les  éloges  de 
trois  Souverains  Pontifes.  Ce 
fut  lui  qui  donna  le  plan  du 
grand  ouvrage  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  compofé  par  le  cé- 
lèbre Nicole  s  &  Ton  cft  bien 
fondé  à  croire  que  le  premier, 
volume  eft  en  partie  de  lui* 
Il  fit  de  plus  r£pîcrc  Dédica-* 
toire,  ftraficmbia  avec  beau- 
coup de  Coiû  &  de  travail  les 
.  atteftations  &  les  témoigna- 
ees  des  Egitfes  d*Orient  fttt 
leur  croyance  touchant  TEur 
chariftie  :  ce  premier  volume 

3ui  parut  en  téS^^  eft  muni 
es  approbations  de  ±7  £vê- 
.ques  àc  de  lo  Doâeurs»  tontes; 
remplies  d*éiogcs  de  M  Ar- 
naud ,  où  Ton  relevé  fa  fcien- 
ce  ,  fa  piété  &  fcs  grands  ta- 
lens.  Clément  IX  a  qui  ce  li- 
vre ^toit  dédié»  en  fit  faire  de 
grands  remercimens  a  M.  Ar* 
naud  »  &  la  vive  lumière  que 
prcfentc  ce  favant  ouvrage» 
ctlaira  le  grand  Turcnne  8c 
plufîeurs  autres  Protcflrans  dil- 
linïrués.  Les Jefuites  fculs fer- 
mcrcnt  les  yeux  5  de  la  h  .inc 
qu'ils  portoicnc  à  l'Auteur, 
les  aveugla  au  point  de  four- 
nir à  Ton  ad  ver  faire  des  mé- 
moires calomnieux  contre  lui. 
Ils  ne  s'en  tinrenr  pas  là  ,  6c 
tandis  que  cet  illullre  Doc- 
teur s'occupoit  11  uiilemenc 
pour  ks  iucccccs  de  l'L^Ufe» 
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Ces  implacables  ennemis  fa- 
tigucitnr  fî  fort  Louis  XIV 
J3ar  leurs  délations  ôc  leurs 
impofhircs,  que  ce  Monarque 
qui  ne  voyoic  que  par  les  yeux 
de  CCS  hommes  médians ,  re- 
prit fcs  anciennes  préventions 
contre  l'innocent.  Enfin  fur 
un  avis  de  M.  de  Moncaufier, 
le  célèbre  D'odeur  fc  détermi- 
na à  fuir  fon  ingrdte  patrie>  &  à 
chercher  au  loin  une  retraite 
^ui  pûtie  fouftraire  a  des  enne- 
mis dont  rien  ne  pouvoic  rejpri- 
mer  la  fîiteur«  Il  partit  donc  le 
x8  Juin  1^79  >  &  après  avoir 
fait  quelque  fèjour  i  Mons  > 
é'oà  il  écrivit  â  M.  le  Chan- 
celier» à  M.  rArchcvê^ne  &  â 
.  M*  de  Pomponne pour  juftifîer 
1a  retraite»  éSc  où  il  compoià  les 
3  vol.  contre  M.  Mallet,  îl  yjnt 
i  Bruxelles»  Se  fe  rendit  bien- 
tôt a^rèsauz  inftances  de  TAr- 
chcveque  d*Utrechc  qui  l'ap- 
pelloit  CD  Hollande ,  où  il  rut 
rej^uavec  les  didindions  ducs 
â  ion  mérite.  Ce  fut  à  Utrecht 
qu'il  compofa  l'excellente  A- 
pologie  cfes  Catholiques  con- 
tre le  libelle  du  Miniftrc  Ju- 
lie u  ,  intitulé  :  Politique  du 
Clergé,  de  France-  Ce  fanati- 
que r.voit  ofc  avancer  que  la 
doclrinc  des  Catholiques  au- 
torife  la  révolte  des  Sujets,  & 
le  prouvoit  par  la  prétendue 
conjuration  des  Catholiques 
d'Angleterre  ,  où  il  imnli- 
quoit  le  Clergé  de  France  ife 
les  Jefuites.  M.  Arn.iud  qui 
n  avoit  qu'à  fc  p]..indn'  des 
uns  ^  des  autres^  fut  indigné 
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à  la  vue  de  ce  libelle  ;  &  ne 
conruh.vtuque  fon  amour  pour  . 
la  vérité,  ii  prît  géncrculc-  , 
ment  la  défcnl'e  de  ceux  que 
l'on  talomnioi: ,  &  convain- 
quit le  Minillrc  d'être  un  mau- 
vais Loc!,icien  un  impoftcur. 
Cette  réfutation,  où  l'on  ôtoic 
à  Jurieu  la  rellource  des  con- 
tradidions  grofliercs  ,  des 
mauvais  raifonncmens  &  des^^ 
fau^Tctés  palpables ,  aigrit  la 
bile  de  cet  elprit  emporté  j  & 
croyant  voir  dans  M.  Arnaud  * 
un  ennfemi  qui  ne  lui  paiferoit 
rien  »  il  voulut  faire  diveriioti  - 
en  attaquant  pérfonnellement 
fon  adverlàire  dans  un  libelle 
emporté,  qu'il  intitula  :  VEf- 
prit  de  ÂLAmaudy  où  il  exba-» 
la  contre  ce  rcfpeétablc  Doc- 
teur tout  ce  que  refpric  de  fu- 
reur &de  men(bnge  peut  in(pi«  * 
rer.  Mais  ce  moyen  tourna  i 
la  honte  de  l'inventeur  qui  fllt 
défavoué'par  les  plus  fages 
Proteftans  $  &  M.  Arnaud  ne 
trouvant  pas  â  propos  de  lê, 
commettre  avec  un  homme 
fans  probité  &  fans  foi ,  ne 
daigna  pas  lui  répondre,  &  le 
livra  d  l'infamie  dont  il  s'étoit  ' 
couvert.  Tandis  que  notre  cé- 
lèbre Dodcur  étoît  occupé  à 
défendre  fes  propres  ennemis, 
ceux-ci  ne  s'oublioient  pas  , 
&  ils  lui  rcndoient  le  mal  pour 
le  bien.  Ils  voulurent  faire 
fervir  à  fa  perte  fon  dernier 
ouvrage  qui  étoit  fait  pour 
leur jullifîcrftion.  Ccshommcs 
aiifll  peu  furccptihlcs  d  hon- 
neur que  d'iiuniâaicé  ,  ûcenc 
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entendre  que  l'Apologie  pput 
les  Catholiques  ctoic  un  ou- 
Vrage  qui  attaquoit  la  Reli- 
gion 6c  l'Etat  i  Se  le  Prince 
crédule  dont  les  oreilles  ne 
furent  jamais  fcraifîes  à  la  ca- 
lomnie, fit  traiter  comme  des 
malfaiteurs  phifîeurs  perfon- 
lics  de  mérite  &  en  place  qui 
s'é^oient  prêtds  à  en  introduire 
dans  le  Royaume.  II  donna 
ncme  des  ordres  pour  arrctcr 
l'Auteur ,  Se  ce  fut  alors  que 
Ion  intime  ami  rillullrc  Boi- 
Icau  dit ,  c]uc  le  Roi  ctoh  trop 
heureux  pour  le  trouver.  Cet 
illullrc  pcrfc'cutc^  cjuitta  la 
Hollande  vers  la  fin  de  1682, 
^  revint  à  Bruxelles  où  il  de- 
meura chez  un  Matziftrat  fous 
Ja  protccl:ion  du  Marquis  de 
Grana  CTOiivcrneur  des  Pays- 
Bas  ,  qui  lui  donna  les  mat- 
ques  les  plus  fîgnalées  de  fon 
dftime.  Il  re^ut  dans  cette 
ville  la  viiîte  du  Landgrave  de  * 
Hcflc-Rhinsfeld,  qui  vint'cx- 
pirès  avec  £ès  enfiins  pour  (è 
procurer  de  à  eux  le  bonheur 
ineftimable  de  voir  ce  grand 
homme  â  qui  il  offrit  une  re-  ' 
traite  dans  fa  ville  pour  lui 
&  tous  Ceux  de  (à  fuite.  Mais 
M.  Artiaùd  crut  devoir  refter 
à  Bruxelles  où  fa  retraite  ne 
fil t  point  oifive  s  car  il  y  com* 
.  poU  plufîeurs  ouvrages  utiles 
.  a  r£giife ,  &  fur-  tout  ceux 
qui  concernent  (à  célèbre  àî£* 
'pute  avec  le  P.  Mallebran- 
che.  Cet  Auteur  aufii  mauvais 
Théologien  que  grand  Philo- 
jGsphe  j  avoit  hazardé  un  fiil^* 
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me  Théologique  cootte  le-^ 

quel  M.  Arnaud  s'éleva  >  ht 
qu'il  confondit  dans  (es  /Je- 
flexions  Philof^ph'uiues  ô»  Théo-* 
logiques  fur  Le  nouveau  fiflêmc 
de  la  Nature      de  la  Gr,ace  » 
imprimées  en  1^85.  Ily^^voic 
S  ans  que  M.  Arnaud  menoit 
une  vie  tranquille  â  Bruxelles 
lorfquc  l'oeil  perçant  de  fes  en- 
nemis qui  ne  fc  rermoic  point 
lur  lui,  le  découvrit.  LcGou- 
verneur  lui  fit  dire  qu'il  n'c- 
toit  plus  en  fureté  dans  la 
ville  ;  ôc  ce  ve'ne'rablc  profcrit 
âgd  de  80  ans,  fut  obligé  d'er- 
rer lans  favoir  où  repofer  fa 
tête.   A  Liège  ou  il  demeura 
fort  peu  de  tcms,  quelques  Su- 
périeurs de  Mendians  ayant  à 
leur  tête  le  Redeur  des  Jefui- 
tes,  donnèrent  contre  lui  ua 
décret  ridicule  «Se  impertinent 
ôc  d'un  latin  mifcrable ,  dans 
lequel  par  une  ignorance  bar- 
bare ou  une  fatuité  inipardon* 
nablc ,  ils  appelloient  certum 
Arnalduoii  cet  homme  célèbre 
dont  le  nom  (èul  en  leur  rap-» 
pe  1  lant  Téminenèe  de  û  vertu  » 
devoit  les  ramener  à  leur  pro- 
pre ba/rciTc.   Enfin  l'illuftre 
Doâeur  ne  ûchant  plus  od 
finir  tranquillement  (a  carriè- 
re ,  prit  le  parti  dé  revenir  i  » 
Bruxelles  >  s  enfêvelir  dans  une 
efpece  de  tombeau  où  il  file 
inconnu  â  toute  la  terre.  Il 
n*en  (brtoit  jamais.  Se  parta- 
geoit  tout  fon  tems  entre  la 
prière  &  la  défcnlè  de  la  véri- 
té, comme  il  avoît  toujours 
hiu  11  jouitjufquau  derniec 
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moment  de  fa  vie  d'une  en- 
tière liberté  de  corps  &  d'cC- 
pric  y  mais  quelque  tems  avant 
£a  motc  9 ,  crainte  que  foo  ex« 
trême  vieilielfe  ne  le  mit  hors 
^*dtat  de  coutin  ucr  (es  travaux 
•ordinaires  I  il  apprit  par  cœur 
tous  les  Pfeaumes  David» 
jifin  d'avoir  de  quoi  s'occuper 
'  «n  les  méditant  &  en  les  rcci» 
tant,  ^nfin  vint  le  moment 
cti  cette  grande  lumière  s*é- 
clip(a  :  le  premier  d'Août  i  ^94 
y  11  le  ièntit  attaqué  d'un  rhume 
violent ,  qui  ne  Tcmpêcha  pas 
^e  dire  la  MelTe  6c  de  faire  fes 
exercices  accoutumé  ce  jour, 
jà  Se  les  deux  fuivans  3  mais 
<îcpuis  ,  il  ne  fut  plus  en  état 
de  célébrer  lesSaints  Myfteres; 
&  le  famcdi  après  avoir  re^ a 
le  S.  Viatique  »  il  entra  dans 
une  agonie  douce  &  tranquille 
-dans  laquelle  il  expira  âgé  de 
-Si  anS)  après  avoir  vécu  51 
:ans  dans  la  perfécution  pour 
la  jufticc  la  vérité.  Le  len- 
demain de  fa  mort  on  l'ouvrit 
pour  en  tirer  le  coeur  c]iii  étoit 
dcftiné  à  Port  -  Royal  -  des- 
champs ,  &:  on  mit  (on  corps 
dnns  une  bicre  de  chcnc  j  &  le 

.  f  Curé  de  Ste.  Catherine  étant 

^»  venu  l'enlever  pendant  la  nuit, 

le  tranfporta  dans  fa  m  .ilon, 
où  après  avoir  enfermé  le  cer- 
cueil de  bois  dans  un  autre  de 
>  plomb  ,  il  l'inhuma  fecrcttc- 
ment  dans  Ton  Lglilè  au  bas 
d'une  Chapelle  prés  du  Chœur, 

y  &  non  cognovit  homo  fepul^ 

^rum  ejus  ufque  in  prœfente/n 
P'im.  Les  Po($tc^  les  plus 


meux  célébrèrent  à  Tcnvi  la 
more  de  cet  homme  illuftre. 
Racine  &  Boileau  payèrent  à 
la  mémoire  de  leur  ami  le  tri- 
but de  louanges  qu'ils  lui  dé- 
voient s  Se  le  âmcuz  Santeuil 
à  la  prière  des  Religieufes  de 
Port- Royal  qui  avoienc  placé 
£bn  coeur  dans  le  lieu  le  plus 
honorable  de  leur  Eglilè ,  fit 
ces  vers  magnifiques  pour  li^ 
lèrvir  dVpitaphe  : 

fanffas  reiiit  ftdes  ,  ejeEtus  &  cxul 

HojU  triumphato ,  tôt  tanfefiatAui  ae- 
nu , 

JLmiiim ,  twrî  dcfenfor  ,  &  Mthittr 
dtpù. 

Sien  dUt  n^mor       viitdiett  mer* 
ttUm, 

Hkc  caîcjlii  Amvr ,  rêfiixt  C9t  tréuitt»- 

l  'it  ait  s , 

Cor  nuiru^uam  avulfum  ,  nec  amatù  Jè- 
dmit  ab/èns» 

Dès  cjuc  l'on  apprit  à  Rome 
la  mort  de  cet  illuftre  Doc- 
teur ,  on  rcflcntit  la  perte  que 
l'Eglilc  faifoit  ;  le  fa  vaut  Car- 
dinal d'Af^uirrc  &  le  Cardinal 
Caianate  firent  fon  éloge  en 
plein  Confiftoirc  ,  &  le  der- 
nier dit  en  propres  termes  que 
Von  canonijoit  des  Saints  qui 
iiavoïent  pas  vécu  dans  une 
■plus  grande  innocence  de  mœurs 
que  M.  Arnaud.  La  louange 
cft  d'autant  plus  vraie,  que  les 
plus  implacâoks  ennemis  Font 
toujours  refpeâé  de  ce  côté  » 
quelques  em>rt$  qulls  aient 
^ît  pourle  diéànier.  Sa  mort, 
ne  fut  pas  capable  de  déûrmec 
ces  fuiicuz.  Ils  pourfnivirenc 
lès  manès  de  ce  gond  honuoç 
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jufquesdanslc  tombeau.  Loin  ' 
de  rctracî^er  les  horribles  ca- 
Jomnics  qu'ils avoicnt  vomies 
contre  lui  penciant  fa  vie,  ils 
ne  ccfTent  de  les  répéter  ;  ainû 
ils  dcbircnt  encore  aujourd'hui 
fans  pudeur  la  ridicule  hible 
de  l'AlIcmbléc  de  Bourg-Fon- 
taine formée  par  6  j^crfon- 
nages  dans  le  deilein  d'anéan* 
i  tir  la  Religion,  &  à  laquelle 
ils  font  afnfter  avec  MM.  de 
Sént^Cyran  ^  Janfemus ,  CoA 
pean  Eyêque  de  Lificux,  te 
Camur  Evêque  da  Bellay  ,  & 
Simcn  Vigor,  an  fixienic  per- 
fonnagc  défigné  par  A  A*,^  Se 
qu'ils  ont  prétendu  être  An- 
tmne  Arnaud  »  qui  leur  a  proa^ 
yé  qu'en  i^it  »  époque  de  ce 
Conciliabule  ^  il  n*avoit  que 
^  ans.   Quoique  cette  lourde 
bévue,  ait  couvert  de  honte  les 
calomniateurs  >  ils  n*cn  font 
pas  ffioins  acharnes  à  faire  re- 
vivre ce  roman  diabolique , 
aux  dépens  de  la  probité  »  de 
la  religion  &  du  fcns  com- 
inun>  qu'ils  facrifient  fans  icttt* 
pu  le  à  la  palGon  qui  les  ani* 
me  i  mais  cette  calomnie  tou- 
te atroce  qu'elle  cil ,  n'appro- 
che pas  du  conte  impertinent 
qu'a  dcbirc  fort  féricufemcnt 
un  Pre'lat  imbécille  ,  qui  a  dit 
plufîeurs  fois  avoir  appiis  d'un 
Sorcier  converti  cju'il  avoir  vu 
M-  Arnaud  au  fabbat  qui  avoit 
fait  une  fort  belle  harangue 
'aux  diables.  L'auteur  de  cette 
impertinence  cft  un  Evcque 
d'Evreux  ,  nommé  Maupas , 
donc  la  mort  tragic^uc  pour-. 
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roit  bien  être  la  punition  dd 
fa  fottc  crédulité,  ou  de  fbii 
horrible  malice.    N'a- 1- on 
pas  die  que  ce  grand  homme 
s'croit  mis  à  la  tête  des  Vaii- 
dois  i  6c  par  la  plus  ridicule 
des  métamorpholcs  >  ne  tra— 
vcdiffoit  -  on  pas  en  Général 
d'armée  un  Do»5leur  de  Sor- 
bonne  âgé  de  87  ans,  qui  n'a- 
voit  jamais  connu  d'autres  ar^ 
mes  que  (es  livres  i  D'autres 
ont  prétendu  qu'il  avoit  abju- 
ré la  Foi  Catholique ,  &  qu'il 
s*étoit  marié.  Quelques-uns 
l'ont  fait  TEcuyer  de  pierre 
Jurieu  le  Goliath  des  Protef- 
tans.  Nous  D*attrions  {;arde 
de  rapporter  toutes  ces  hor- 
reurs >  fi  elles  n'étoient  pro- 
pres a  prouver  ce  dont  font 
capables  les  Je£nites  en  genre 
de  calomnie  9  6t  avec  quelle 
fureur  ils  ont  perfécuté  ce 
Dodeur  8c  pendant  (à  vie  ,  tc 
après  fa  mort.  On  peut  join- 
dre â  l'énorme  lide  de  leurs 
méchancetés  »  l'intrigue  du 
faux  Arnaud,  invention  dia- 
bolique qui  fut  plus  funefte  i 
rUnivcrnté  de  Douay  que 
n'auroit  pu  l'être  la  pefte  la 
plus  cruelle,  les  chagrins  qu'ils 
cauferent  â  Santeuil  pour  Ce 
venger  de  l'épitaphe  qu'il  avoît 
confacrée  à  la  mémoire  de  M. 
Arnaud,  l'ordre  qu'ils  obtin- 
rent pour  faire  ôter  le  nom  de 
réloî^e  de  ce  Dod^eur  de  l'ou- 
vragc  de  Perrault  5  ce  qui  rap- 
pella  ce  que  dit  Tacite  fur  ce 
que  l'image  de  Caffius  S:  celle 
de  Biuius  Qç  pâturent  pas  au^  ^ 
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funcraillcs  de  Junîa  :  Prœful- 
gehant  Caffîus  atque  Brutus  eo 
ipfo  quod  effigies  eorum  non  vi- 
Jebantur,  Mais  quelles  furent 
les  fuites  de  cet  acharnement  ? 
^uel  fruit  ont- ils  tiré  de  tout 
ce  que  la  fiircur  Içur  a  fait  en- 
treprendre contre  la  mémoire 
de  ce  grand  homme»  (inon 
de  rebauiTer  Ton  mérite  à  pro- 
j^ortion  des  efforts  qu'ils  fai» 
Ibient  pour  Tobrcurcir.  En 
çffiiti  a-t-on  moins  admiré  les 
excellentes  qualjrés  du 'cœur 
&  les  plus  rares  talens  de  l'cf- 
pric  donc  la  nature  avoir  pris 
plaidr  d'orner  Vamc  du  grand 
Arnaud*  La  fubl imite  de  fou 
génie  >  la  vafte  ccendue  de  Tes 
connoifTances,  ce  grand  nom-^ 
bre  d'ouvrages  fur  routes  for- 
tes de  matières  fortis  de  (a 
plume  féconde  ,  feront  -  ils 
moins  à  jamais  l'cconnemcnt 
&  l'admiration  dz  la  poftc- 
ricé  ?  Grammaire  ,  LoL;ii]iie  , 
Me'taphyfiquc  ,  Matliemnri- 
qucs  ,  Giomctric  ,  Theolo- 

f,ic,  tout  c'toit  de  (on  rcflort; 
:  pins  de  155  volumes  qu'il 
a  écrit  fur  ces  fcicnccs ,  feront 
des  monumens  ciernels  de  la 
beauté  de  Ton  cfpric  «Se  de  1  e- 
tcndue  de  fon  génie  :  C*ejî  le 
j^lus  favatit  mortel  qui  jamais  ait 
écrit i  a  ditBoileau  >  &  on  pcnt 
ajouter  que  c*eft  celui  qui  a 
écrit  le  plus  lone-tcms>  iàns 
que  i*âge  ait  affbiblt  ni  la  fer. 
ce  de  Ion  cfprit  ,  ni  Texcel- 
lencc  de  fa  mémoire  ;  les  4 
Lerrres  contre  le  P.  Malle- 
(iraiKhe,  âAa  Lettre  a  M^Du- 
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bois  fur  réioquence  des  Pré- 
.  dicaceurs,  écrites  peu  de  mois 
avant  fa  mort ,  ont  cette  vi- 
g  lien  r  de  ftile  &  de  netteté  de 
jugement  qu'on  admiroit  en 
lui  à  40  ans.  Outre  tous  lest 
ouvrages  dont  nous  ftvons  par- 
lé» on  compte  parmi feschefs^ 
d'anvres»  la  Logique  ou  T^rt 
depenjcfy  â  laquelle  il  a  eu  la 
principale  parc  3  la  Grammflire 
géncrdt  &  raifonnée,  toute  en- 
tière de  lui ,  livre  immortel 
plein  d'idées  philoropliiques 
rendues  avec  précifion  >  les 
belles  Méthodes  Latines  ôc 
Grecques  compcfecs  fous  (a 
direction  par  M.  Lanceloc>. 
les  Elc.ncnr  de  Géométrie  ffiù 
le  fiiblime  Pafchal  admiroit 
des  Réflexions  fur  la  Poclie , 
qui  prouvent  fon  goiit  fur  les 
matières  de  bel  cfprit ,  &  tant 
d'autres  qui  ont  ct  j  Uis>  qui 
le  teront  tant  qne  l'amour  du 
vrai  &  le  goût  du  beau,  régne- 
ront l'jï  la  terre  ,  malgré  la 
témer..iic  décihon  d'un  Poctc 
auili  fameux  par  les  talens  de 
Ion  elprit  que  par  les  travers 
de  fon  coeur,  qui  prononce 
hardiment  que  ks  écrits  du 
plus  (avant  des  hommes  ,  ne 
font  plus  connus  aujourd  hui. 
Si  cette  anecdote  étoit  vraie , 
ce  fcroit  tant  pis  pour  notre 
ûtcUy  qui  donneroit  oar-lâ 
la  plus  grande  marque  ae  cor* 
ruptioa  Se  de  manrals  goilt» 
en  préférant  les  Lettres  Philo.- 
phiqucs  >  le  Temple  du  goût» 
i'Hiftoire  Unjverfelle ,  le  Sie- 
^le  dcLoDis  XIY,  «  UPucei^j^ 


2<  i  AK 

ennSy  à  (tes  ouvrages  (ô* 
,   iidcs  6c  lumineux  cjnî  ne  rcfpî- 
icnr  qu'amour  pour  Dieu,  zèle 
pour  le  Prince,  5:  rcfpcâ:  pour 
/  les  bonnes  jncriirs.   Mais  j'ai 

trop  bonne  opinion  de  mes 
contemporains  pour  croire 
cju'ils  adoptent  ce  jugement 
ridicule  ,  Se  on  peut  le  rclc* 
gucr  an  nombre  des  menfon- 
f;cs  imprimcf.  Au  refte  ,  fi  le 
'  Chancre  du  grand  Henri  veut 

fixer  fon  jugement  liir  les  ou- 
vrages du  grand  Arnaud,  i]u'il 
é'adrcHc  au  public,  lui  dirai-jc 
avec  le  judicieux  Baillet,  &  la 
poftérité  lui  diia  le  refte.  Nous 
^niffons  cet  article  par  les  4 
vers  que  le  célèbre  Santeuil  à 
fait  pour  être  mis  au.  bas  du 
«portrait  de  cet  homme  immor- 
te] ,  fi  fupérieurâ  tons  les  élo-* 
gcs  qu'on  peut  en  faire.. 

quem  B^ffo  fittit  im«ncM.jfAt  f^'J' 
cfue 

I4(i^n Anima  &  ^ie:as  ,  &  coiijliitu  ft' 

^mU  vert  j 
Centen^nvimm:  fi  totam  ttgnùfih 

in  lUo 

'l^ugis  ffdchra  fuis  ,  Fatrum  rediviva 
vetuftiu, 

ARNAUD (Simon^  Mar- 
quis de  Pomponne,  fils  de  M.. 
d'Andilli,  l'un  des  plusc<île- 
brcs  Minières  de  fon  rcms> 
fut  employé  dès  l'âge  de  15 
ans  â  des  négociations  très- 
importantes  en  Italie  ou  il 
conclut  pluficurs  traites  ,  & 
depuis  fut  Intendant  des  Ar- 
mées du  Roi,  d' en  i^^  5  nom- 
me' Amballadcur  extraordi- 
xc  en  Suéde  ou  U  dcineuj:a  1 
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ans.  Il  y  ctoit  pour  la  (ccon^ 
de  fois  en  1671,  lorfque  Louis; 
XIV  qui  avojt  pris  du  goût 
pour  lui  a  caufc  du  bon ftiU  de- 
jcs  Lettres,  dit  Gourville,  le 
nomma  pour  fucce'der  à  M.  de 
Lionne  dans  l'emploi  de  Mi- 
nière ^Secrétaire  d'Etat  pour 
les  affaires  e'trangeres,  &:  cela 
fîins  aucune   follicitation  & 
fins  c]uc pcrfonne  en  fçut  rien> 
Se  il  lui  envoya  un  de  les  Gen- 
tilshommes à  Stokholm,  pnnr 
lui  Lîpprendrc  cette  nouvelle 
oC  lui  ordonner  de  venir  in- 
cclîamment  prendre  polTelTiOtî 
de  fa  place.   Ce  ne  fut  qu'au  » 
retour  de  ce  courier  que  l'on, 
apprit  le  choix  du  Roi  qui'fur 
généralement  applaudi.  n'Erk. 
D  vérité  »  U  faut  louer  le  Rol 
i>d'un  il  beau  choix ,  dit  V\ï-^ 
hxHit  Mau]ui(è  de  Sévi^nés. 
»  M.  de  Pomponne  étoit  en. 
n^uede ,  le  Roi  pen(è  â  lui  & 
»  lui  donne  cette  place  de  M. 
«nie  tioane  avec  toutes  les 
i>cîlités  néccifaires  pour  fâira 
»  qu'il  puilTe  la  payer.  Quelles 
»  merveilles  ne  rera-t-il  pas. 
»dans  cette  place  >  &  quel-*, 
nie  joie  n*cu  doivent  point 
sïavoirfesamis?»  M.dePonif 
ponne  fou  tint  dans  ce  poftc. 
ridée  que  l'on  avoit  con^u  de. 
lui,  &  s*y  dîAiogua  par  fa  rara 
probité  9  fa  capacité  dans  les. 
affaires,  la  pénétration  defoa^ 
génie ,  &  fon  zcle  pour  l'Etat^, 
Mais  à  peine  l'avoit-il  exercé 
pendant  6  ou  7  ans,  qu'il  fut 
contraint  de  fe  retirer  ,  loit 
qu'il  cédât  à  la  cabale,  lcs« 
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fnnemtS)  oaqu*unpeaiIen^  touchées  ^  Ton  exempte  Se  . 

gligence  a  euTOycr  des  d<$pê-  des  vives  exhortations  qu'ello 

ches  imjponantes  que  le  Roi  leur  £iifoit  »  ne  purent  réfifter 

£ttendoit  impatiemment ,  lui  long-tems  â  Ton  zèle  Se  à  Ces 

ajent  attiré  cette  difgrace^  ardentes  prières  j  5c  en  mo2n& 

^tt  refte  il  la  (lipporta  avec  de  5  ans  elles  fubirent  toutes 

l^eaucou|^  de  patienrt  ôc  de  lejoug  de  la  réforme.  Cetévc* 

modération  &  chercha  fa  con«  nemcnt  fîit  une  fource  de  hé- 

folation  dans  les  grands  fen-  nédîâions  pour  l'Ordre  de  Cî« 

timens  de  religion  qu'il  avoic  tcaux  ou  l'efprit  deS.  Benoit  & 

puifée  dans  le  fcin  de  Ton  il*  de  S.Btfrnardétoît  entière  mené 

luftre  famille    En  169^  le  éteint 9 &plu{îeiirs maifonsré^ 

Roi  qui  fcntoic  tout  le  prix  folurcnt  de  le  faire  revivre* 

des  conCcils  de  ce  âdclc  Mi-  Elles  s'adrcffcrcnt  pour  cela 

niflre ,  le  ranpclla  iJc  le  rcia-  à  celle  qui  avoit  commencé 

blit  dans  la  dignité  dans  la-  l'œuvre  s  &  laMerc  An<;cii- 

quelle  il  acheva  ^  carrière  que,  par  elle  ou  par  Tes  Rcli-» 

aufli  glorieudmcnt  qu'il  l'a-  gicufcs  ,  établit  la  reforme 

voit  commencée.  Il  mourut  dans  un  très-grand  nombre  de 

en  I<î99  âge  de  S*  ans.  On  a  m.iifons  de  l'Ordre.  AdcUQ 

de  Ini  la  Négociation  de  la  Monaftcrc  ne  lui  donna  plut 

première  Ambailàde  en  Sncdc.  de  peine  que  celui  de  Mail'* 

ARNAUD  i  Mari'.— Ange-  buiflon  ,  que  la  Ta'ur  de  la  fi- 

lique) ,  Icrur  du  gr.Mul  Arnaud,  nicufe  Gabricle  d"Iîllrce  avoit 

n'avoir  que  11  ans  lorfqu'en  gouvernée  long-tems  avec 

Itfoi  elle  fu:  faite  Abbcile  de  Ican.î  .le.    Cette  fille  s'ccant 

Port-Royal,  par  un  abus  trop  échappée  de  la  prifon  où  Tes 
commun  en  ce  tcms-là  5  cxcus  l'avoicnt  fjit  renfer- 
quoique  ptrvcnuc  à  cette  Ab-  mer,  s'oppofa  avec  violence 
baye  d'une  mr.nierc  li  peu  rc-  au  oi-jux  dclkin  de  la  léFor- 
gulicre  ,  elle  tut  choihe  de  matrice,  &;  fit  courir  rif- 
Dieu  pour  JareiTornier,  è\:  cor--  que  de  la  vie.  Mais  Dieu binit 
ri<7cr  ainfi  le  vice  de  Ton  en-  les  foins  de  la  Mere  An<'eli- 
trée.  Elle  n'avoit  que  17  ans  que,  qui  après  5  ans  de  tra  • 
lorfqu'cllc  conçue  ce  pieux  vail  eut  la  confolâtion  de  voir 
dcfleîn ,  qu'elle  exécuta  d'à-  la  règle  revivre  dans  cette  mai- 
bord  fur  elle-même  eu  prati-  fon  de  délbrdre*  Lorfqu'elle 
ouaut  la  règle  de  S.  Benoit  fut  de  retour  â  Port-Royal» 
dans  toute  fa  rigueur.  SesRe-  elle  fongea  à  rendre  ilable 
^  ligieu(èsqu*cllc  eut  grand  foin  l'ordre  qu'elle  y  avoit  mb; 
de  ne  pas  allarmer  par  trop  craignant  qu'après  (â  more 
d*empre{fement  à  les  aifujettir  la  Cour  ne  nommât  queW^ 
9UX  auftçrités  dq  cec^e  règle»  que  ÂbbciTe  <pi  iè  fouciât 
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Ibrc  peu  âe  l'entretenir >  elle 
obtînt  (de  Loaîs  XIII  que  TAb* 
baye  fut  ^leûive  6c  triennale» 
êc  (HiPape»  qu'elle  rentrât  fous 
la  jurîfaiâion  de  Torclinaire. 
Alors  clic  fc  rlémit  de  faqUO- 
lïié  d'Abbtfle  ,  8c  la  Commu- 
nauté cl  ut  à  (à  place  une  autre 
Rcligicufcen  1^30.  Ilyavoit 
déjà  prés  de  5  ans  que  toute» 
CCS  filles  avoient  éié  tranfpor- 
tccs  à  Paris  dans  une  maifon 
du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  que 
la  Mcre  Angcliquc  avoit  fait 
acheter  à  Madame  Arnaud  fa 
ïhcrc,  parce  (]ue  le  Monaftcre 
des  Champs  devenant  plus 
Hial-fain  de  jour  en  jour,  on 
avpit  crc  obligé  de  l'abandon- 
ner. Ce  fut  alors  que  cette 
faintc  fille  eut  le  bonheur  de 
connoître  le  favant  Aube  de 
S.  Cyran  3  Se  qu'ayant  éprouvd 
combien  étoit  fùre  la  voie  par 
laquelle  il  conduifoit  les amcs, 
elle  lui  donna  Li  même  con- 
fiance qu'elle  avoic  autrcrois 
donnée  au  laint  Evêque  de 
Genève,  Cependant  le  nom-, 
brc  des  Religieufes  au«;men« 
tant  tous  les  jours ,  elles  (ç 
trouvèrent  bientôt  trop  r«r* 
f  c^cs  dans  lâ  maifon  de  Paris , 
&  l'on  fut  obligé  de  renvoyer 
une  partie  des  S«eurs  dans  la 
maiioii  des  Champs  >  qui  ne 
forma  plus  avec  celle  de  Paris 
q&'une  même  Communauté 
gouvernée  par  la  même  Ab- 
belfe.  LaMere  Angélique  qui 
Tctoit  alors  par  ckâion  (en 
.1^48  s*y  tranfporta  donc 
avec  ui»  ccnaia  xi6n[ibre  de 
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Rellgieures&s*yétablir.  Eîf» 
en  forttt  pour  venir  au  fccourtf 
de  ÛL  maifon  de  Paris  qui  étoie 
en  proye  au  feu  des  perfccu^ 
tiotts.  Cette  fainte  fille  étoir 
encore  languifTante  des  fuite? 
d'une  grande  maladie  ,  lorf-* 
qu'elle  apprit  les  funeftes  ré- 
folutions  que  Ton  avoit  pri^ 
(es  contre  ceMonaftcre  \  mais 
fon  ^rand  coura^^e  luifaifant 

O  ci 

difumulec  ioa  mal ,  elle  arriva, 
pour  encourager  fcs  Sœurs,  ôz 
leur  communiquer  rcfprît  de 
fermeté  qui  l'animoit  :  apper-^ 
cevant  en  entrant  des  Reli- 
gieulcs  qui  plcuroicnt  *•  Quoiy 
dit-elle,  wcj  Tillcs,  je  fcnjc 
que  Von  -[Icare  ici  ;  où  ejl 
donc  votre  fn?  Elle  vit  avec 
une  intrc'pidiré  chrétienne  les 
ravaiies  ciue  l'homme  ennemi" 
ht  dans  ion  troupeau,  fa  toi 
la  rendant  fupérieurc  à  tous, 
les  c'vLnemens  flichcux  qui  (c 
muItipHoient  lous  Tes  yeux^ 
CeJ)cndant  la  nature  fuccora- 
bant  fous  le  poids  des  afHic* 
tiens ,  elle  tomba  dans  une 
maladie  longue  il  langou-v 
reu(e  ,  pendant  laquelle  elle 
donna  les  plus  grands  exem-^ 
pics  de  patience  >  d'humilité' 
Se  de  confiance  en  la  mitérî>« 
coide  de  Dieuv  Les  £buf&an- 
ces  Ce  terminèrent  enfin  par 
une  cfpéce  de  ^hargîe ,  pen- 
dant laquelle  elle  strndormic 
.  du  fommeil  des  juftes  le  ^ 
Août.i^^i.  Sa  inort  ayant  ét4 
annoncée^  le  peuple  courut 
en  foule  pour  rendre  homma- 
ge â  .£it  iaintcté ,  &l  Dieu  -ij» 

confirma 
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confirma  par  ptofieurs  mira- 
cles. 

ARNAUD  (Agnès) .  fœoc 
cadette  de  la  Mere  Aogelsque» 
sommée  aolfi  jeune  qu 
l'Abbaye  de  S.  Cyr,  lut  auffi 
éclairée  de  fort  bonne  bcusc 
fitr  {es  obligations  3  &  ayant 
remis  an  Roi  Ton  Abbaye  >. 
elle  vint  vivre  fimpk  ReU* 
•ÇiettTe  dans  le  couvcat  de  Ûl 
lœur ,  &  contribua  bcaiKOup 
•àrafFcrmiflcœcDt  de  la  refor- 
me.  Pendant  long-tcn>s  elle 
gouYcrna  la  Communauté  a- 
vec  la  plus  haute  fagclTe ,  ant- 
mant  les  Rcligicufcs  à  la  pra- 
tique ik  la  règle  par  fes  dil- 
cours  pleins  de  feu  &  d'onc- 
lion  ,  &  les  foutciiant  par  ibn 
.   exemple.  Elle  eut  part  à  tou- 
tes les  perfccutions  que  la  mai- 
i'on  eut  a  efTuycr  de  la  part  des 
ennemis  de  la  vérité  ,  &  çHc  y 
oppofa  un  courage  inébranla- 
ble &  une  fbumi(fion  parfake 
à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  fi« 
sent  l'admiratleihde  ceux<*mè» 
'  mes  qol  défiroient  ù  perce. 
Lon  de  ia  première  difpetâoii 
de  Port-Royal  >  elle  fut  ittha^ 
mainemeac  enkvée  pas  l*Ar- 
:chev£qae  de  Pari^,>  dfc  PerC'^ 
:fise>  qcM  (ans  égard  au  grand 
âge  Bc  ans  infirmités  de  cette 
fcfpcilabk  Rcligicufe,  l'ar- 
racha des  bras  demies  lœars9  Se 
h  fit  conduire  au  nionaftere 
de  la  V'iiitatiûn  du^  lauxboox^ 
Saintrlacques,  Elle  nK>anie  a 
▼        Poit  -  Royal  -  des  -  Champs 
dans  la  77  année  de-  Ton  àgc. 
On  ne  pcuc.  mieux  conneîtjce 
Tom  L 


cette  admirable  ReligteaCè  que 
dans  les  écrits  qu^elle  noiû^ 
a  laiflés»  qui  font,  le  ChapeUt 
fecret  du  Hahit  Sacrement ,  VU 
mage  de  U  ReVi^eufe  paifaheèi^ 
imparfahey  les  célibres  ConflU 
tttdotti  de  Vçrt'^Royaiy  (es  ib^ 
cramions  attx  Religîeufes ,  & 
d'autres  petits  Traites  de  pieté 
qui  font  connoîirc  l'élcvation 
ic  la  folidité  de  fon  cfpiir.  £e 
premier  écrit  qui  fit  beaucotrp 
de  bruit  dans  le  tcras ,  avoïc 
été  fait  fans  deflcin  de  le  don- 
ner au  public.  Ce  n'étoit  que 
trois  ou  quatre  pages  de  pen- 
Iccs  affc-éliicufes  fur  le  myftere 
de  rtiichariftic  ,  que  l'auteur 
avoit  Gcrkcs  pour  fj  propre 
édification  ,  &  qui  étant  tonl- 
bées  entre  les  mains  d'une  Rc- 
lisicufe  j  devinrent  bientôt 
publiques.  Ce  petit  livret  trou- 
va des  ccnfeuis ,  parce  qu'à  Ta 
vérité  i^  y  avoit  des  expref- 
fions  peu  exaâcs  s  mais  ïe  fa^ 
meux  Abbé  de  S.  Cyran  en  prk 
k  défenfe,  en  expliquane^vM 
beaucoup  de  lumière  tef  qiii 
avoic  befbttf  d^éklairclifemen^» 
L'image  de~  là  Reltgkolè  •  eft 
un  exceflenc  onvrape  généra- 
lement efttmé  »  &  tes  Cdiyfti<> 
entions  de  Port  -  Royal 'édi- 
fient- encore  tojourd'litÂ  les' 
fidèles. 

ARNAUD  (Mhrie-Angclî- 
que  de  S.  Jean),  fille  de  M. 
d'Andilli,  entra  dès  1  âge  de  € 
ansdans  le  monadcredePorc*  • 
Royal  >  &  fut  élevée  par  (es 
tantes  les  Mercs  Angélique  9z 
Agikèi^^tti  pcjd^ioooctem  Ici 
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.ezcclleiitês  qualités  cjn'cllc  a- 
▼oitapportifcscn  naiflant.  Dès 
l'enfance  on  remarqua  en  clic 
une  pénétration  extraordin.ii» 
le  ,  cjiii  lui  fit  acquérir  fans 
effort  les  plus  belles  connoil- 
fanccs  ,  &  un  gàût  exquis  qui 
lui  faifoit  juger  faincmcnt  de 
toutes  les  chofes  qui  font  du 
leffort  de  Tclprit.    C'ctoit  la 
chère  fille  de  M.  d'Andiili  , 
Se  il  avoit  coutume  de  dire  : 
Com-pte\  que  tous  mes  frères , 
.  tous  mes  enfans ,     moi ,  nous 
Jbmmes  des  fots^encomparaij'cn 
Angélique  Ses  talens  natu- 
rels ciuroicnt  de  IVtonncmenc 
&  firent  peur  à  fcs  itluftres 
tances  :.  mais  les  qualités  de  Ton 
.  cœur  remporter cnt  bientôt  fur 
.  toutes  celles  de  refprit»  &  elle 
;fit  tant  de  progrés  d^ins  la  pié- 
té &  dans  la  pcrfcdion  de  la 
•  Tic  religicufe»  qu'elle  futju- 
.gée  digne  des  emplois  les  plus 
Snportans  peu  après  là  pro^ri^ 
fion.  £llc  les  exerça  avec  cette 
grandeur  d*ame  y  cette  éléva- 
,tion  de  gjéaie  &  cette  piété 
émincnte  qui  diflinguerenc 
^toutes  les  aaions  de  fa  vie. 
^près  avoir  été  lo  ans  M.iî- 
.trciTc  des  Novices,  puis  Supé- 
jicure  de  la  maiion ,  <Sj  Prieure 
pendant  19  ans,  elle  fut  cluc 
Abbelfe  en  1678  dans  des  cir- 
conft ances  critiques  où  les  Re- 
Jigieufes  fur  le  point  d'être  at- 
taqu(^cs  par  un  violent  ennemi, 
'    avoient  bcloin  d'un  chef  cou- 
rageux pour  les  animer  &  les 
conduire  au  combat.  La  vie- 
leiie  éiQ^  mtaiue  feus  JU 
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Mcrc  AngeHque,quldéjaczer^ 

céc  par  la  perfécution  qu'elle 
avoir  foufFerte  en  166^,  avoir 
triomphé  de  tous  les  coupsj  Se 
fourdc  à  toute  propolîtion  , 
étoit  demeurée  inébranlable 
dans  le  feniier  de  la  vérité* 
l'our  avoir  une  idée  jufte  de 
cette  fille  extraordinaire  ,  il 
faut  lire  la  relation  de  fa  cap- 
tivité où  l'on  voit  briller  fa 
foi ,  Ton  humilité ,  fa  fagcffc» 
Ton  courage  6c  fa  fublimc  pié^ 
té*  Elle  avoit  de  grandes  lu- 
mières fur  l'Ecriture  Sainte»  6c 
s'en  étoit  renidue  les  ex^c^ 
fions  comme  propres  s  de  forte 
que  (es  dilcours  avoicat  quel- 
que choie  de  fa  force  6t  de  Coq 
.onâton  divincEUe  parloît  or- 
dinairement (ans  préparation  $: 
mais  la  lublimité  6c  le  pathé* 
tiq^e  de  (es  paroles  entrai- 
noient  &  attendriiToient  (kf  * 
Religieufcs ,  qui  ne  fortoienc 
jamais  de  fes  inftruâions  dm 
î.tre  erabrafécs  de  zèle  poar  la. 
vérité  3  el  le  iàvojt  tout  ce  qu'y 
y  a  de  plus  important  dans  la  ' 
Icience  Eccléfiadique ,  &  (à 
modeftie  feule  l'avoir  arrêtée 
dans  la  conpoilTance  des  au- 
tres fcienccs.    «  Jamais  ,  dit 
»  Madame  deSevigné,  rien  n'a 
«été  bon  de  tout  ce  qui  cft  . 
»forti  de  ce  pays -là  qui  n'aie 
«été  corrigé  Se  approuvé  d'el- 
»le.    Toutes  les  langues  Se 
«toutes  les  (ciences  lui  font 
«infu(cs,  enfin  c'cft  un  prodi- 
>)gc,  d'autant  plus  qu'elle  cft 
»  entrée  à  6  ans  en  reli<iion.  » 
Cçttç.iài^tçjUile  qui  ne  yç^^oir 
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ïlen  de  grand  dans  les  dTgni-  trouve  rcmpreintc  de  la  cran- 
tés du  ficcle  que  le  danger  qui  de  amc  de  cette  fille  mcrvcil- 
cn  eft  infeparablc  ,  trembla  kufe  ,  dans  les  ouvrages  qui 
pour  Ton  frevc  loriqu'il  fut  éle-  nous  rcftcnt  d'elle.  Ses  cori-» 
Vil  d  la  charcre  de  Secrétaire  fe'renccs  fur  la  re^lc  de  Saine 
d'Etat  elle  fentit  de  la  joie  Benoît,  fes  difcours  appel- 
loifqu'clle  le  vit  en  furctc  par  lés  Mïjéricordes  >  des  R^flc- 
(àdifgracc.  a  Madame  de  Lcf»  xions  fur  la  perf^cution  ,  des 
i»diguîcrcs  >  dit  encore  Mad»  Relations  édifiantes  de  la  vie 
nde  Sevigné)  a  écrit  une  let-  de  (ê$  (xsurs,  pluficurs  articles 
»cre  â  la  Mere  AngclKjue  de  da  Necrologe  ,  portent  tn^ 
«Port-Hôyal  »  fœuc  de  ce  Ml-  caradere  de  grandeur»  dp  ùl^- 
nîftre.  Elle  me  montra  fa  ré-  gelîe  &  de  piété  quiétoane  de 

•  9  poilfc  :  je  l*ai  trouvée  (i  belle  ravit» 
iic|ue  je  l'ai  copiée,  &  la Toilàr      ARNDTIUS  (Jean), Théo* 

»c*eft  la  première  fois  que  j'ai  logicn  myftîque  des  Protef*- 

i>Ta  une  Rellgieufe  parler  8c  tans,  naquit  à  Ballenftad  djiôf 

»pen{êr  en  Re!igieu(ê.   J'ca  le  Dticbéd'Anhaltcn  1555,^ 

»ai  bien  vU-qui  étpicnc  agi-  après  avoir  fait  Ces  études  il 

»tées  du  mariage  de  leurs  £it  rucccflivcment  Miniftreèa 

Dparens,  qui  font  au-  défe^^  pludeurs  lieux,  &  fur-tout'à 

vpoif  que  leurs  nièces  ne  BrunCwick  où  (on  zèle  ardent 

»  foicnt  point  encore  mariées,  lut  ayant  attiré  la  jaloufîe.  de 

»qui  font  vindicatives  ,  mé-  fes.confrercs  ,  il  fut  obligé  de 

wdifantes,  intérellees,  préve-  fortirde  la  ville  ,  &  de  le  rc- 

»nucs  :  cela  fe  trouve  ai(é-  tirer  à  Baie,  d'où  il  partit  peu 

wmeut  y  mais  je  n'en  ai  point  après  pour  aller  chez  le  Duc 

wencorc  vu  qui  fut  véritable-  de  Lunebourg  qui  lui  donna 

»mcnt  Se  fiiicercmcnt  morte  le  foin  de  l'Eglife  de  Zell ,  6c 

»au  monde:  jouilïez,  ma  très-  la  Surintendance  de  toutes  cel- 

»cherc  ,  du  même  plaifir  que  les  de  fon  Duché.  Il  y  mou- 

»cette  lettre  m'a  donné  «  Cet  rut  après  11  ans  d'exercice  en 

€{j>nt  de  renoncement  ex' d'ab-  i^ii.  Ce  Théologien  a  eu  de 

't>e?^ation  dans  la  Mcrc  Ange-  grandes  difputcs  avec  ceux  de 

liqiic,  avoic  pour  principe  la  (afeâefur  le  mérite  des  bon« 

grande  foi  de  cette  parfaite  nés  œuvres-  qu'il  admctcoit , 

Rellgieufe ,  qui  luLfaifoit  en-  perfkadé  que  le  déceglemsoc 

vil^gcr  comme  n'étant  déjà  qur  regnoic  dans  les  morut» 

'  ]plii$  tout  ce  qui  n*Q(ï  pas  éter-  des. Protcftans ,  ae  veooit  qde 

ael,  &  c'efl:  dans  ces  fentimens  dé  ce  'quiils  &  conceocoieae: 

du  plus  profond  ' anéa,nti(Ie-  d'une  toi  ftérile».  Parmi  Ct$ 

ment  qu'elle  acheva  (à  cour(è>.  adver(kires>  Luc  Ofiander  Tat* 

.  âgée  de  59aas,  eo:i.^$4.  Qa  taqua.le  plus  vivemeiK  dani. 
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fon  ouvrage  intitulé»  JuHàtun 
Thiologicum»  Atndtius  a  com- 

Ï»pfê  en  Allemand  un  ouvrage 
amruz  >  intha]^  ;  Dm  vïoi 
Chriftiatiipney  en  4  Livres  1  c)..ds 
le  premier  defquels  appel  L'E' 
crime 9  l'Auteur  prétend  oi- 
TÛr  le  chemin  i  la  vie  incc- 
riciiiT.  Dcins  Icfcconrf,  jL/'vrc 
de  Vie  »  il  li.  propofe  de  faire 
,  avancer  rhommcchrcutn  dans 
.ce chemin.  Le  troificmc,  ap- 
ptllé  Livre  àc  li  Conjc  cnccj  a 
pour  bu:  de  i  jppcUcr  1  iioiiime 
à  lai-mciuc  i  le  cjuatri^iuc  , 
Livre  de  la  \'uîurej  de  prouver 
<]iic  toutes  Ici  crcariircs  coii- 
duillnt  à  Kl  connoillancc  du 
Crcatciir.  C^t  ouvr.i>;c  a  été 
uaduit  en  piuhcius  langues. 

ARNIS^US  (Hinningus;, 
tké  à  Halberftat  capitale  de  la 
Piiocipauté  de  m^me  nom  dans 
le  Cercle  de  BaiTe  Saxe ,  Se  Pro- 
fcflcur  de  Médecine  dans  1*A- 
cadémic  de  cette  ville  1  (è  di(^ 
tingua  dans  le  XVII  iiecle  par 
fou  habileté  dans  fon  arc  àc  la 
eonnoifl*ance  de  la  Phi  1 0(0- 
.  phie.  Il  fut  appelle  en  Dan- 
nciîiarck  où  le  Roi  le  fit  fon 
Confciller&  Çon  Médecin ,  9e 
il  mourut  en  I53î«  Cet  Au- 
teur a  laiflé  plulieurs  Trairifs 
de  Politique  pour  d(ffcndrc 
Tautorité  des  Princes.    1  *  Un 
livre  de  autoi  'itatc  Piindpum  iii 
ycp'Aumfemper  inviolub-ii ,  im- 
fxinié  à  Francfort  en  16 ii. 
De  Jure  Majeftat'u  ,  au  mê- 
m  c  lieu  1610.  liei  c  cii  on  es  Po  - 
a ,  aolli  à  Francfort  en  1^13. 
Il  éaivic  encore  fur  in  Méde- 
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ciné»  Ohfervationn  àUqmt  A*  - 
natomkmt  à  Francfort  i^io» 
de  prœj'ervatwne  à  pefte,  &€• 
&  fur  la  Philofophie.  Il  a  £ik 
des  uotes  (tir  la  Logique  dq 
Crcllius  :  Ep'ttomc  Meia^lùfi^ 
ces  ûd  mcntem  Arijhtelis»  EfU 
îomtDoârîtue  Pkyficœt  &  plu- 
ficurs  aurri-s. 

ARNOBE,  dit  l'ancien. 
Africain  ,  profclfoit  la  Rhéco* 
rique  à  Sicc.i  ville  de  Numî- 
die-  ,  lorfqu'il  fut  appelle  à  la 
R  li^ion  Cluetiennc  y  ^pour 
donner  des  marques  de  fa  vé- 
ritable- convcriion ,  il  c'crivi: 
un  ouvi.iCie  contre  lesGen  iîs 
ou  i]  rehi:j  très  f-orremcnt  les 
abfurdite's  du  Pa<î.  nifnic.  Mais 
comme  il  nVtoic  pas  encore 
batift?  loriqu  il  ccrivijt,  &  qu  il 
n*avott  pas  une  connoiiran«:e 
ezaâc  des  myf^eres  de  notre 
Religion  ».  il  a  avancé  ottel- 
qoes  erreurs  nae  Ton  pardon- 
ne au  zèle  aun  homm:  peu 
înftruit  >  plus  capable  de  dé* 
couvrir  le  ridicnlc.de  Tidolâ- 
trie  que  d'établir  folidemenc 
les  grandes  vérités  du  ChriC- 
tianifmc.  D'ailleurs,  comme 
il  avoir  une  impatience  loua* 
bîc  d'être  agrégé  au  corps  des 
iideksail  fc  hata  dans  la  corn- 
pofîtion  do  fon  ouvrage  qui 
cil  écrit  avec  toutes  les  fleurs 
de  la  Rlietoiicjue*  ,  in.is  qui 
manque  d'ordre  t-:  dc'cono- 
mie  ,  &  dont  le  ftile  quoique 
\é!K'in.nt  &:  énergique  ,  tit 
oblctir  vk"  cmbarralîd  comme 
cciiii  des  Africains.   Nous  a- 
voûs  divcrfcs  éditions  des  7 
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ïàm$  d'Arnobc  qui  ont  ^c^  de  foin  3  8c  après  avoir  Ta ir  fc^ 

coinmeRtés  plufîeurs  fois.  Oa  Humanités  dans  cc^tte  ville,  il 

lai  avoir  attribué  an  Commen-  travailla  dans  différentes  Aca-- 

taîre  fur  les  Pïèaumes  qui  cft  demies  poar  j  pcrfc(5^ionnrr 

d*Arnobc  le  jeune  ,  Auteur  les  talens  qu'il  avoir  reçus  de 

ïr.mçois  du  V  (îcclc,  qui  ctoic  Ki  nature  ,  &'  fc  fixa  à  Tranc- 

tifl  des  Svini*-Pcl«àgicnsdeMar-  ker  dans  la  Frifc ,  où  on  lui 

fcilic.  donna  la  Chaire  de  Thcolo- 

'  ARNOLD  MELCHTAL,  gic  qu'il  remplie  avec  beau- 

d'Undcrwal  en  SiiilFe,  fut  un  coup  de  cap.Tcitc  jufqa'à  (a 

ïics  4  braves  qui  outrés  de  la  mort,  en  ï62o.  Il  eft  auteur 

tyrannie  des  Gouverneurs  de  de  divers  ouvrages  de  Thco- 

J'Empcrcur ,  réfolurent  de  de-  logie,  comme  larcfiication  du 

livrer  leur  patrie  du  joug  des  Catechifme  des  Socinien$  >  uli 

Autrichiens,  &  y  réuflircnt  en  Commentaire  fur  PEpitrcaux 

1 507.  Ainfi  par  la  valear  de  Hébreux ,  des  dlfputes  Théo* 

ces  4  hommes»  forent  jettés  les  logiques  fur  des  matières  choi-* 

fondemcns  de  la  République  fies ,  &c.  ' 

dés  Suifles.  ARNOUL  »  01s  de  Carlo- 

'  ARNOLD  fGodefroi),  Mi*  man  Roi  de  Bavière  &  neveu 
nidre  de  Perleberg,  petite  ville  deCharles  le  gros»  fut  élu 
d'Allemagne  dans  la  Marche  Empereur  après  la  mort  de  fon 
de  Brandebourg,  ftit  un  des  onclL- en  888  ,&  fc  rendit  d'à- 
plus  ardcns  dctlnfcurs  de  la  bord  à  Ratîsbonnc  dans  la  Ba- 
îcde  des  Pictiftes,  Protcibns  viere,  où  les  Seigneurs  de  Ba- 
quî  font profciïlon d'une  très-  viere,  de  Save  &r  de  Franco- 
grande  régularité.  Il  fe  ren«  nie  lui  prêtèrent  ferment  de 
dît  fameux  par  fon  Hiftoîrcdc  fidélité.  Quand  il  fe  vît  paîfî- 
l'Eglifc  &  des  her^'Iies  qui  fit  ble  polTeflcur  de  la  Germanie 
beaucoup  de  brui:  en  Allema-  Transrhenanc ,  il  forma  Icdcf- 
gnc,  &  qui  attira  bien  des  pcr-  fin  de  s'emparer  de  la  fucccf- 
lécutions  à  fon  auteur  contre  iîoi  de  fon  oncle  en  Italie  & 
lequel  les  Théologiens  (e  dé-  «.  n  Fr.incc,  il  palTi  pour  cela 
chaînèrent  comme  contre  le  m  Iralie,  où  après  avoir  pris 
défenfeur  des  hérétiques.  Ou-  Rome ,  il  fc  fit  couronner  Em« 
ttc  cet  ouvrage,  il  en  a  fait  pcrcur  par  le  Pape  Formoicen 
beaucoup  d'autres  prefoue  tous  89^.  Peu  de  jours  aptès  il  alla' 
en  allemand  »  6c  une  Hiftoire  '  aflicger  Spolerte ,  dont  la  Dn- 
de  la  Tkédogju  Myftique  en  la*  che(ie ,  femme  artificieulè  >  lut- 
tsn.  Il  mourut  en  1714.  iit  donner  par  un  de  (es  do«* 
ARNOIDUS  (  Nicolas  )  ,  meftiqaes  qu'elle  corrompit , 
si^  a  Le(na  dans  la  Pologne  en  u(i  poifon  lent  qui  le  ihina  in<t. 
I 8  j  fut  dlevé  avec  beaucoup  fcnfiblemcnt  5e  Tob^igea  de  re- 
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paflèr  en  AUcmagaf  >  •  oà  il  Tirrne!>e  fit  imprimer  à  ?;ftj^^ 

fBoarot  de  lâmalacHepédktt-  en  1585  les  ouvrages  de  c«  ' 

Jaire  en  8  9  8.  Prélat ,  Cous  ce  titre  :  EfiftoUt^ 

ÀRNOUL  (Se.) ,  Evêque  de  Cotieiones  &  Efigrammaxa .  il  ■ 

Metz»  de  qui  quelques-uns  7  a  encore  de  ce  nom,  Arnoul  ' 

croyentque  les  Rois  de  la  fe»  Religieux  du  Mon..(lcrc  de  S. 

«onde  race  (ont  dcfccndus,  e-  Emmcram  au  XI  lk'cle9  qui  a 

xcr^  d'abord  de  grjiuls  cm*  £iii  un  ouyr..vrc  fous  le  titre» 

•  plois  â  la  Cour  de  Thcodcbcrc  àe  mhdculis  bcati  Einmerawnji  y 

iccond  Roi  d'Anftrafie  ;  mais  dcquc  immonô  culi^rum  ejus  ; 

^près  la  mort  de  fi  femme  il  Arnoul  le  Saxon  c^m  vivoît  au 

fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  même  fiecle  ,  &  qui  clt  aiircur 

dans  un  Monaftere  de  Trêves,  de  la  vie  de  S-  Godard  Evêijuc 

A'  fut  <^Iu  Evêque  dcr  Metz  en  de  Hildesheim  i   Arnoul  de 

•^14.  Quelque  tcms  après ,  l'a-  Rottcrdaui  ,  Chanoine  Regu- 

mour  de  la  foliiude  lui  fit  lit.r  de  S.  Auguftin  ,  qui  au 

quitter  l'on  Evêché ,  &  il  ^lla  XV  (îecle  fe  diftingua  dans  la 

le  cacher  dans  les  dcfcrts  de  Jurilprudcnce  Civile  &'  Cano- 

Vofge  avec  S.  Rotuaric  :  il  y  nique ,  &  laiifa  divers  ouvrai 

4nourut»  &  fa  vie  fat  écrite  ges  s  Arnoul  Secrétaire  da 

par  iMO  de  fès  amis  :  le  P.  Ma-  Concile  de  Bâie  »  Se  «jepuis' 

biUon  en  abonné  une  édition  Chartreux  >  dont  on  a  Impri-  ' 

«orreâe»  &  M.  Arnaud  d*An-  mé  un  Traité  de  la  Conceptiùn 

dilly  une  excellente  traduc-  Immaculée  >  en  x  527 1  Arnoul 

cion.  S.  Arnoul  avoic  eu  de  Chanoine  &  Doàenc  de  Co« 

Dode(àicinmcdeux&]Si  dont  logne,  qui  mourut  en  1534 
Tutt  nommc^  Anchife ,  fut  pere  .  Se  écrivit ,  dt  veneratione  Sanc» 

^  Pépin  d^HeriJJcl ,  qui  eut  torum^  EpHoau  Mafpflri  Scii' 

pour  nls  Charles  Martel.  tentiarum.  Se  plufieiirs  autres 

ARl^OUL,  Evêmie  de  Li-  ouvrages  i  Arnoul  Mc'dccin  de 

jGeox  dans  le  Xlluccle,  eft  Mathématicien  célèbre  duX  VI 

auteur  de  pluHcurs  ouvrages,  fîccle  ,  né  dans  le  Hainault, 

^entr'auires  d'un  volume  d'E-  fut  MJdc  cin  du  Czar ,  Se  périt 

pîtres  ,  de  deux  Difcours  &:  de  dans  l'incendie  de  Mofcou  par 

quelques  Pocfies.   Ses  Lcirres  lesTartaresen  1 575.  Ilac'crîr, 

i'ont  écrites  avec  élégance  6c  (/ûgoge  m  GeometrUa EUincii' 

cfprit,  &:  contiennent  des  par-  ta  Euii'd'j ,  &:c. 
ticuK.rités  remarquables ,  l'oit       ARNU  (Nicolas),  ué  à 

pour  l'Hidoire  ,  Ibit  pour  la  Meraucourt  près  de  Verdun  en  . 

dilcipline  de  (on  teras.  SesPoc-  Lorraine  ,  entra  dans  l'Ordre 

iîcs ,  dont  les  fujcrs  font  peu  de  S.  Dominique  ,  &  après  a-^ 

inuicilans,  ne  manquent  ui  de  voir  profcflé  pendant  long- 

.  ^dnic  9  ni  de  icgularité.  Odco  temsJaThéologic  à  Perpignan 
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^illc  du  Rouflillon ,  H  bit  ap- 
pcUé  à  Rome  par  Roccaberti 

îbnG(fnéral  5  &  il  remplit  avec 
tant  de  diftindion  la  Chaire 
du Collccrc  de  S.  Thomas,  qu'il 
fut  nommé  à  celle  de  Mdta- 
phyfiquc  à  Padouc,  où  il  mou- 
lut en  1^91.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  confidciablcs,  le  pre- 
mier intitule  ,  Clypeus  Ph'ilo- 
JophiœThomiJhcœt  lî  vol,  i/i-ii, 
à  Bczicrs  itfyt,  &  rc^imprimé 
depuis  a  Padoue  co  8  vol.  i/i- 
S.  1^8^»  fous  le  titre  de  D/Zu- 
cidum  Ph  lojophia  Syntagma  ; 
Jbe  fécond  «  pour  titre  >  Doc» 
torAngeUcuSy  âivta  Thomas  ilt- 
vmm  vohmmis  ^  fià  rpfius^ 
êcc*  interpres ,  qui  eft  un  Cooh 
jncBtalre  fur  la  première  par- 
t ic  de  la  Sonune  de  S.  Thomasi 
d'abord  en  4  vol,  in- 11,  ISC 
réimprimée  en  i  vol.  in  foiio  » 
i  Padoue  1^91.  Il  a  fait  en- 
core un  troi{îemc  ouvrage  qui 
n'cft  qu'un  tilTu  de  réflexions 
fur  la  ligue  entre  l'Empereur, 
le  Roi  de  Pologne,  &'c.  con- 
tre le  Grand-Seigneur,  contre 
lequel  il  fait  des  prcxiiâ;ions 
avec  toute  Timpécuoiité  d'un 
Entlioufi.ifkc. 

ARONS  ou  Aruns  ,  frère 
de  Tarquin  le  Superbe  y  Prince 
vertueux  Ôc  juftc  avec  lequel 
la  cruelle  Tullia  fut  unie ,  6c 
qui  fut  la  viâime  de  l'ambi- 
tion &  de  la  barbarie  de  cette 
femme  qui  (p  dé$t  de  fbn  ma* 
rî  poureponrer  fofl  frère  ainé 
aum  méciiant  qaVUe.  Aronce 
lénr^fik  challé  de  Rome  avec 
û  &tiiiilci  écanc  velili  avec  Coa 
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pcre  alTiegcr  cette  ville ,  s'at- 
tacha à  Brutus  dans  le  combat» 
ôc  ces  deux  ennemis  s*entre- 

tucrcnt, 

ARPAJON  (Louis  Duc d'), 
de  1  illuftrc  famille  de  ce  nom, 
fervit  utilement  l'Etat  fous 
Louis  XIII,  &  fignala  fabra» 
vourc  dans  pluficurs  campa- 
gnes à  la  prife  de  pluficurs 
villes.  En  i^4j  le  Turc  Ce 
préparant  à  fondre  fur  Tile  dé 
Malthe  arec  des  forces  formi- 
dables y  M.  d* Arpajon  alla  to^  ' 
lontairemenc  offirir  (es  Cevd" 
ces  au  Grand-Maître»  Se  poar^ 
▼ut  fi  bien  â  la  fureté  de  llle 
que  par  reconnoiflànce  Paul 
Lafcaris  &  foo  Ordre,  lui  ac" 
cotderent  pour  lui  &  tous  Cet 
deicendans  aîne's  le  privilège 
fingulier  de  mêler  à  leurs  ar- 
mes celles  de  la  Religion, 
ic  nommer  au  choix  du  pcte» 
Chevalier  en  nai^Tant  un  dtf' 
leurs  cnlins,  qui  fcroit  Grand- 
Croix  à  16  ans.  Ce  pfivilcge, 
après  l'extindion  des  mâles,  a 
été  continué  à  la  fille  du  der- 
nier de  cette  mnifon  ,  qui  a 
époufé  le  Comte  de  Noailles, 
Si  il  pafTcra  aux  filles  au  dé- 
f  .ut  de  garçons.  Louis  de  re- 
tour en  France  ,  fut  envoyé 
Amballadcur  Extraordinaire 
tn  Pologne,  fait  Duc  en  1^51, 
&  mourut  eti  1^75?.  ' 

AltPHAXAD,  ms'deSeiri»- 
éc  netlt-fils  de  Noé ,  qui  îîa-' 
qntt  deux  ans  aprè$  le  déluge 
A:  4'qui  les  feptante  donnent' 
pour  fils  Caïnab ,  s'ftablit,  fè*| 
ion  lofepfa ,  air-  delà  du  Ti-*" 
Riv 
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grc  Hans  le  pays  qui  fut  appelé 
d'abord  de  fou  nom  Arpha- 
xitide,  &  depuis >  Chald^c. 

ARPINO  (  Jofcph  ) ,  d'où 
par  contraâîon  on  a  formé  le 
adii  de  Jolièpin  (bus  lequel 
il  eft  cooiMi»  éroîc  un  Peintre 
Rotnaîn  né  en  1 57o>  qui  €c  fie 
«^'abord  beaocoa^  de  réputa- 
tion par  (es  premiers  eflâisi  êc 
ht  comblé  de  biens  êc  d'bon- 
neiirs  .par  Clément  VIII.  Ce 
Peintre  mcttoit  beaucoup  d'cf- 
prit  dans  fcs  idces ,  du  fen  & 
de  réiévation  dans  fcs  coro* 
pcfîtlons  ;  niais  ion  coloris 
cd  infipide  &  les  cxpreflions 
font  forcées.  '  Celui  de  tous 
fcs  ouvrages  c]u'on  cftimc  Je 
plus,  c{\  ce  c^u'il  a  peint  de 
î'Hirtoiic  Romaine  au  C.<pi' 
lolc.  Le  Roi  a  crois  de  fcs  ta- 
bleaux ,  une  nativité  du  Sau- 
veur ,  Diane  Se  Adleon  ,  8c 
l'enlcvemcnt  d'Europe.  On 
voit  auflî  au  Palais  Royal  une 
Sulànne  de  ce  Peintre ,  qui 
courut  i  Rome  en  1^40. 

ARIAGA  (Rodcric),  Je- 
fuite £(t>agnoL,  qui  après  avoir 
profeiTe  la  Philofoubic  &  la 
Théologie  à  Yalladolid  8c  i 
SaUmanque?  paiTa  en  Bolieme 
en  1^4 1  ou  il  régenta  la 
Théologie  &  fut  fait  Chance* 
lier  de  rUoiveHitéd*£rp^nc. 
Il  y  mourut  en  tS^j.  Il  eft. 
«utear  de  plufieurt  ouvrées  i 
dont  les  priiKÎpaux  (ont  9  ua 
Cours  de  Philoibphie»  m/bt^, 
dans  lequel  il  s'dloîene  des 
«pinioAs  reçues,  &  juftifie  les 
atQttvclles  découvertes  en  iaa« 
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ticre  de  Philofophîei  un  Couw 
de  Théologie  en  8  vol.  infoL 
&r.  Cet  Auteur  <ftale  beau 
coup  de  (ubtilité  d'cfprit  dans 
les  ouvrages  t  de  tombe  (bu- 
▼eut  da  ns  Tobfcurité.  Un  au« 
ire  |efi:ite  de  même  nom  %  a- 
pt^s  avoir  long-tems  protciTé 
au  Pérou  »  périt  proche  la  Ha* 
vane  eo  i6ii  j  comme  il  re-* 
pafloic  en  Europe  s  &  outre 
quelques  ouvrais  de  piété  9 
avoir  compote  un  Traite  /«r 
la  mgiùcre  de  travailler  à  lacotv 
verfion  des  Infidèles  y  imprimé 
i  Lima  en  r tfi  1  iit-4.  Un  Do- 
minicain aufll  du  nom  d'Ar- 
riaga ,  fie  imprimer  à  Madrid 
1  vol.  in  fol.  d'clogcs  la  vie 
&  de  la  dodrinc  de  S.  Thomas 
d'Acjuin. 

ARRIE  ,  Dame  Romaine 
illuftre  pûr  Ton  courage  (b« 
amour  po  u*  Pcrtiis  Ton  mari , 
lui  en  donna  d  abord  dcsprcu» 
ves  dans  une  maladie  dange- 
reuse dont  il  fut  attaque ,  eu 
didinaulant  ù  adroitcmeni  le 
défefpoir  que  lui  cau(bit  la 
mort  d*un  fils  aimable  qu*elle 
venoit  de  perdre >  que  Pœius 
n^en  put  rien  découvrir.  Dans 
la  fuite»  Scribonicn  qui  ayoïe 
Ibulevé  riUyrie  contre  l'Em- 
pereur Claude»  ayant  été  tué 
dans  un  combat ,  Pœtus  qui 
s'étoit  attaché  a  lui  fut  prisse 
mené  à  Rome.  Arric  (upplia 
içllammcnt  les  Soldats  de  ht 
recevoir  dans  leur  bord  »  pour 
qu'elle  put  aller  fervîr  fon 
mari  5  mais  fur  leur  rcfiis  clic 
louauflç  petite  barque  &  fuî« 
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Vit  h  gros  vaiiTeau;  Lot^î^u'tT 
tut  arrivé  à  Rome  >  6c  au  elle 
Clic  appris  que  la  perce  de  Ton 
m.iri  ttoit  inévitable  ,  &  qu'il 
o  uvoit  pas  le  courage  de  la 
prévenir  ,  elle  s'cnfx)nça  un 
poignard  dans  le  iein  ;  ôc  le 
retirant,  Icprcfcntaàron  mari 
en  difant  :  tienf,  Fatui ,  il  ne 
m*a  point  faif  de  mal  :  ce  qui 
ii^cermioa  Pcecus  à  fe  tuer  au(fi. 
^Martial  a  de  cette  adion 
lu^roïque  le  fujet  d'une  bcUt 
fpigramme. 

;  ARRIEN ,  Poëte  qui  vivoic 
4u.  tems  de  l'Empereur  Au* 
uftc  &  fous  Tibère ,  à  qui 
on  a  attribué  deux  Defcrip- 
tions  Geoeraptiiques  du  Pont 
£uxio  &  de  la  Mer  Rouge  i 
«nais  il  y  a  lieu  de  pen(cr  que 
^cs  ouvrages  font  plus  recens. 

ARRIEN  DE  NICOMÉ- 
DIE  ,  vécut  â  Rome  fous  A  • 
tirien ,  Anronin ,  &  Msrc  Au- 
Tcle ,  ôc  me'rita  par  ion  élo- 
'quence  &  fa  fcicncc  d'ccre  ^le- 
vé aux  plus  hautes  dignités  de 
l'JBropire  ,  jufqu'au  Confulac 
jnûne.  Il  avoir  ctc  dilciple 
d'EpiâiCte,  &  il  nous  rcdc  de 
lui  4  Liv.  de  Dilfertations  fur 
-ce  fameux  Philofophe,  de  8 
qu  il  avoit  compofés.  Il  écri- 
vit aniB  i'Hiftoire  d*AIexaa«*^ 
dçie  en  7  livres  >  compofib 
fur  les  Mimoiies  de  Pcoloméc 
£is  de  Lagus  »  de  d*Ariftobule 
qui  ayoienc  aecompaorné  ce 
nérosi  dans  (es  «xpéditioas. 
CfittcHiftoire  cft  d'aaciMK  plus 
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eftihiable,  qu'elle  part  de  la. 

main  d  un  Ecrivain  qui  étoit 

en  inérric  tems  homme  de. 

guerre  Ôc  bon  politique.  Cet 

Auteur  avoir  fjit  pluficurs  au-  » 

très  ouvrages  qui  ne  font  point 

parvenus  jufqu'à  nous. 

ARRUBAL  (Pierre;,  Je- 
fuite  Efpagnol  qui  fut  charge  • 
de  foutcnir  ia  caufc  de  Moli- 
na  dansics  £imeu(cs  Congre- . 

Sations  de  Auxilus^  à  la  place 
:  VàUnàA  qu'un  aoddent  fii- 
bit  avoit  mis  hors  d*itac  de 
continuer.  Arrubal  mouruc 
en  t6i%^  «iceur  d'an  Tratcé 
de  ThcoJozie  donc  on  a  \mr 
primé  1  vol.  Je  Deo  ime  Ai- 
no»  &  de  Aafniks,  Cet  ouvragée 
eft  fait  avec  aiTez  de  précifion 
&  de  netteté. 

ARSACÉS,  premier  Rot 
des  Partes  »  ^lu  por  cet  peu-  • 
pies  qui  fe  reTolterent  contre  . 
les  Macédoniens  Selcacidcs  « 
l'an  du  m.  5754,  Ses  Succef- 
fcurs  furent  appelles  Aciaci- 
des. 

ARSENE  ,  Diacre  de  TE- 
glife  Romaine,  illullre  parû  . 
naill'ance  ,  fon  érudition  &  fa 
pictc',  fut  choifî  par  le  Pape 
Damafc  pour  élever, le  jeune 
Arcadius  Hls  de  l'Empereur 
Thcodofc  ,  qui  eue  toujours 
pou.r  le  précepteur  de  (bn  fils 
les  égards  qu'il  .devoir  a  un 
homme  chargé  d'undtfpôtaoffi  • 
précieux.  Un  jour  que  TEm;* . 
peitnr  entra  d«i9  ia  diambte 
oâ  Arcadius  prenoit  letton  >  il 
(è  âcha  de  voir  le  Difciple 
affis   Je  Me2|te  deboor ,  U 
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oHonnà  que  Ton  fils  quil 

avoît  déjà  affocié  à  l'Empire  , 
i^uictcroic  les  marques  Impé- 
riales &  fc  ticndroic  debout 
&  liccouvcrc  ,  quand  Arfcnc 
qui  fcroit  aflis  l'inflruiroit  ; 
&  il  ajouta  ces  belles  paroles  : 
que  jcs  enfans  feraient  véTÏtabU" 
ment  dignes  de  l'Empire ,  qhand 
ils  Jauroient  joindre  La  piété  avtc 
la  j'cience.  Arfenc  qui  em- 
pioyoic  toits  ùs  (oins  a  for- 
mer le  OGènrft  reprit  de  foii 
Difciple,  ayant  été  obligé  un 
jour  d'ajouter  le  châtiment - 
aut  raîfons  »  le  jeune  Prince 
en  fîit  outré*)  qu'il  cliargca 
un  de  fcs  Officiers  de  le  défaire 
de  fon  Précepteurs  ôc  celui-ci 
en  étant  averti  s'enfuit  en  £- 
gypte»  où  il  paffa  un  fort  grand 
nombre  d'ao  nées  avec  lesSoli* 
tatres  de  Scere  ,  dans  les  exer- 
cices de  la  plus  auitere  péni- 
tence. 11  mourut  en  445)  âgé 
de  9  j  ans.  On  trouve  pluficurs 
actions  &  pludeurs  Sentences 
d'Arfcniiis  parmi  les  Apoph-^ 
tes^maia  Fatrum  >  que  Co- 
iclier  a  publiés. 

ARSENE ,  Moine  du  Mont 
Atlîoscjui  fut  élevé  fur  le  ficgc 
de  Conll  Huinoplc  par  TEm- 
pcTcnir  Thcodorc  Lajcaris  en 
1156,  de  que  ce  Prince  quand 
il  mourut ,  déclara  tuteur  de 
Jean  fon  fils*  Mais  dans  la 
Tuite  Michel  Paleologue  ayant 
mduyré  h  Couronne  Impé-  ' 
ffkie  )  fit  crerer  les  y^ux  au 
jeune  Lafcaris  s  Se  Arfcne  ou. 
tté  du  iraicement  bàrbare  fait 
à  (on  pupille  9  excommunia 
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Michel,  qui  le  fit  dépolèrdaiis 
un  Concile  fur  de  fauffes  accu- 
fitions,  &  le  rclcgua  dnns  l'île 
de  Proconncfe.  Outre  le  Tcf-  . 
tnment  d'Arfcne  publié  par  • 
Cotclicr  dans  le  fécond  tome 
des  Monumens  de  VEgiife  Grec- 
que  y  on  a  de  lui  un  Nomo- Ca- 
non ,  ou  Recueil  de  Canons 
divifés  en  141  titres  ,  à  cha- 
cun defqucls  il  ajoute  quelque 
point  desLoix  Impériales  dont 
il  fâit  voie  la  confemkicé  dans 
des  notes. 

ARSINOE.  Il  y  a  eu  plu- 
fieurs  Princefles  de  ce  nom  > 
une  mariée  à  Ptolomée  Pftt-> 
Uàebhe  Roi  ^Egypte  Con  pro* 
pte  nerC)  laquelle  étant  môrte 
peu  après,  le  Roi  pour  en  con- 
îerver  la  mémoire  ,  employa 
le  £imeux  Archicc(flc  Dino- 
c rates  à  bâtir  un  Temple  eni 
l'honndùr  de  cette  Princefie  ; 
une  (ècofide  fiSeur  de  la  pre-^ 
roiere  ,  mariée  â  Lyfimachus 
Roi  de  Macédoine  dont  clic 
eut  deux  enfans  :  elle  époufa 
enluitc  Ptolomée  Cerannust 
qui  égorgea  les  deux  fils  dans 
fcs  bras  ,  3c  la  relégua  dans 
l'île  de  Samothracc  j  une  troi-  • 
Iiemc  mariée  à  Margas  Roi  de 
Cvrcnc,  connue  par  fes  impu- 
dicitésj  <3f  une  quatrième,  focur 
de  la  fameufe  Cleopatrc  ,  qui 
ayant  été  obligée  de  fortic 
d'Egypte ,  fc  mira  a  Milet  oè, 
Marc  Antoine  la  fik  l'tier.  ■  •  '  • 

'ARTABAN ,  fils  d'Hyftaf- 
pes  &  frère  de  Daribs  i  ;  Roi  ; 
de  Pérft-,  étoifun  hômnie  fr; 
ge  qui  défapp  rouf  oit  CCf  CX*  ' 


Digitized  by  Googk 


AR 

|>2ilîtioîîS  <!  cclat  Cl  funeftcs  à 
la  Monarchie  des  Pcrfes.  Il 
blâma  la  guerre  contre  les  Scy 
tlics  >  &  celle  c]tie  Darius  mc- 
dîtoir  contre  la  Grèce  s  Se  lorf- 
«ne  Xcrxès  fon  neveu,  dont  il 
loiîtîn:  les  droits  au  Trône  , 
<ut  formé  l'entrcprife  contre 
les  Grecs  ,  il  tacha  de  l'en  dé- 
tourner,   ce  Prince  qui  s'obl- 
tina  à  pourfuivrc  ce  téméraire 
projet ,  lailla  le  gouvernement 
•de  fes  Etats  entre  les  mains 
"du  fage  Artaban.    Ce  Prince 
malheureux  fut  tué  par  un 
Capitaine  de  lès  gardes  nom« 
sne  Artaban»  bien  diffèrent  de 
•celui  dont  nous  parlons.  Il  y 
a  aofC  eu  4  Kois  des  Parthes 
^ui  s'appellbient  Anaban^dont 
le  fécond  ^toit  un  Prince  vail- 
lant qui  conquit  d'aboi^  le 
Koyaame  des  Parthes  fut  Vo-  ' 
«one  nommé  par  Tibère  ,  & 
prit  l'Arménie  fur  les  Ro- 
'mâins  y  mais  que  Vitellius 
■çhzffa  de  fon  Royaume  qu'il 
recouvra  depuis  par  le  {êcours 
<lelLs  voi/îns,  &  qui  força  Ti- 
bère à  faire  alliance  avec  Ini- 
Ce  Prince  mourut  environ  l'an 
58  de  J.  G.   Le  quatrième  fut 
le  dernier  Roi  des  Parthes,  en 
qui  finie  la  race  des  Arfacidcs, 
&  le  Royaume  des  Parihe^  qui 
avoic  commencé  par  Arfaces 
environ  Tan  3754.  Artaxer- 
xes  fîmple  Soldat  Perfan  ,  dé- 
pouilla Artaban  de  la  Cou- 
ronne Se  de  la  vie  Tan  119  de 
J.  C. ,  Se  fônda  la  noutelle 
Monarchie  des  Pcrfes.' 
ARTA6AZE»  fils  de  Phar- 
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nacc  Capitaine  de  Xerxcs  ,  a» 
prèsiafunefte  bataille  de  Sa- 
lamine  efcorca  le  Roi  fon  mai-  - 
tre  jufqu'a  THellefpont  avec 
60000  hommes  d  élite ,  &  re- 
vint fur  fes  pas  afficgcr  Poti- 
d-'c  qu'il  ne  pLit  prendre  à  eau-  . 
le  des  inondations  caulUes  par 
les  tempêtes.  Mardonius  au- 
tre General  de  Xcrxès,  avant 
nique  la  baraille  de  Platée 
contre  l'avis  d  Artnbaze  ,  ce 
dernier  avec  fon  corps  de  . 
40000  qu'il  ne  voulut  pas  ba- 
zarder» fit  une  belle  retraite 
&  repada  en  Afië. 

AaTABA2£,fiIsdePlLrr. 
naba^ie  Se  d'ime  fille  à'Artaxér"  ' 
Mtmnon  >  fit  la  guerre  à 
Ochus  fon  Roi  »  Se  gagna  %  . 
batailles  contre  les*^  Perfcs* 
Depuis ,  ayant  obtenu  fa  gra*  ' 
ce  ,  il  revint  en  Perfe  ,  &  fer-  •  ' 
vit  fidèlement  Darius  Coio» 
man  contreAlexandre  le  s^raiiàm 
Apres  la  mort  funelle  de  foii 
Roi ,  il  fc  préfenta  au  vain- 
queur qui  lui  fit  un  accueil 
obligeant  &  le  combla  d'ami- 
tié.   Arcnbazc  avoir  alors 
ans  ,  (k  croit  accompaç^ne  de  9 
fils  de  bonne  mine  que  le.  hé- 
ros prit  a  fon  fervice. 

ARTAXERXESIdu  nom, 
furnommé  longue  m-jin  y  parce  ' 
qu'il  avoir  la  main  droite  plus 
longue  que  l'autre,  monta  fur 
le  Trône  des  Pcrfes  après  la 
mort  de  Xerxcs  fon  pere,  ver» 
ra|t  4^4  avant  J.  C  >  &  après 
avoir  puni  les  meurtriers  dû 
ce  Roi  infi»rtun^>  il  s*applt*  ' 
quà  a  reformer  les  abus  ^ 
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s*étoieDC  introduits  dans  Je 
pouYcrncment^& s'acquit  par 
ià  bonté  &  ûl  jttftice  l'amoui 
de  (es  fujets*  Ce  Prince  recac 
génèieufemeDt  lefàmeuxTlie- 
jniftocle»  qui  ciudl  de  la  pa- 
trie Tior  loi  offrir  one  tête 
cju'îl  avoir  mi(è  à  prix  ;  &  le 
Koi  fut  tellement  ttao^orté 
de  joie  en  voyant  ce  grand 
homme  dans  Ton  palais ,  que 
la  nuit  il  s*ccria  tout  endormi  s 
foi  ThéimfiQcU  l'Athénien  :  le 
iendcnuin  il  commeo^  par 
lui  donner  les  loo  talcns  qu'il 
avoit  promis  à  Ton  meurtrier. 
Se  lui  afïîgna  5  villes  pour  fon 
entretien  ,  comptant  bien  fc 
fervir  de  lui  dans  l'entrcprifc 
qu'il  mcditoit  contre  la  Grèce. 
Mais  lorfqu'ellcfucfur  le  point 
d'éclater  ,  ce  ge'ncrcux  Athé- 
nien prévint  par  une  mort  vo- 
lontaire la  cruelle  néccfïîtc  de 
paroitre  ingrat  envers  Ton 
bienfaiteur ,  ou  traître  a  Gt  pa- 
trie s  Se  le  Roi  ajant  appris  la 
cau&  de  ûl  mort»  l'admira  da- 
Tântagc;  oaaisilteoonfaâfba 
expédition  contre  la  Grèce»  & 
tourna  Tes  armes  conue  TE- 
cypte  qui  s'ctoit  révoltée.  Il 
la  fbr^a  de  rentrer  dans  le  de- 
voir» &  en  chailâ  les  Athé- 
niens qui  étoient  venus  au  (è- 
cours  de  cette  Province  rebel- 
le. Ce  Prince»  la  fèptieme  an- 
nc'e  de  fon  règne»  permit  à 
Efdras  de  retourner  a  Jerufà- 
Jcm  pour  y  rétablir  la  RepH- 
blique  &  la  Religion  des  Juifs, 
&  13  ans  après  il  accorda  la 
;ncme  pcxmiillon  à  Nchcmie 
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fon  Echanfon.  Ceft  du  décret 
donné  à  cette  occalîou  la  10 
année  du  rcgnc  d'Artaxerxès, 
que  (è  prend  le  commence- 
aient  des  70  femaincs  de  la 
célèbre  prophétie  de  Daniel  » 
après  lefquelles  le  Meffie  de- 
yoit  être  mis  à  mort.  Ce  Prin- 
ce termina  par  une  paix  glo- 
rieufeanx  Athéniens  la  guerre 
ue  les  Perfcs  leur  faHoient 
cpuis  long-tems  »  Se  il  mon* 
rut  Tan  41  j  avant  J.  C. 

ART  A  X  £RX£S  II,  que  foa 
he u reu fc  mémoire  £t  fumom- 
mer  Mnemon^  fucccda  à  Da- 
rius Nothus  fon  pere,  Ôc  le  jour 
mcmc  de  Ton  couronnemcntà 
Pafargadcs  ,  il  découvrit  une 
confpiration  que  le  jeune  Cy- 
nis  Ion  frère  avoir  formée 
contre  lui.  II  l'auroic  fait  mou- 
rir lans  les  inftanccs  <Sc  les  lar- 
mes de  leur  merc  Paryfaris  qui 
obtint  (à  grâce.  Mais  ce  jeu- 
ne ambitieux  iofendble  à  ce 
bicn&îc ,  ne  perdit  pas  de  vue 
le  deflèin  de  monter  fur  le 
Tr6ne  »  ôc  quelque  tems  après» 
il  vint  avec  une  armée  nom^ 
breufe  ptéfènter  la  bataille  à 
fon  Êere  â  Cunaxa»  d  a  5  lieues 
de  Babylone.  Il  y  trouva  le 
prix  de  ion  ambition  »  car  s*é- 
tant  lancé  fur  Anaxerxès  pour 
terminer  tout  â  coup  leur 
difpute  ,  ce  Prince  le  perça 
de  fà  javeline  &  le  fît  tomber 
mort.  Le  Roi ,  après  cette  vie* 
toire  qui  le  délivroit  d*un  en- 
nemi dangereux,  croyoît  jouir 
des  douceurs  de  la  paix  ;  mais 
il  trouva  fon  fuppiicc  dans  le 
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fcin  âc  fa  famille.  La  mefîn- 
telligcnce  de  Parvfatisramcre 
&*  de  Statyra  fa  femme  ,  Si  la 
révolte  de  Darius  Ton  fils  aîné 
<]U*iI  avoit  défioné  fon  fiic- 
ccfleur,  firent  le  malheur  de 
fcs  jours.  Les  deux  cruelles 
PrinccfTcscherchoicot  muiucl- 
lemenc  a  fe  dtftruire,  6:  la  bar- 
bare Pary(âtis  Ttot  i  boat  (fe 

Î prévenir  Con  ennemie  &  de 
>empoi(bnner.  Le  Rot  fe  con- 
tenta de  relegaer  la  meanricre 
àBabylone  ;  mais  il  fit  moa* 
rir  le  rel^elle  Darius  avec  50 
autres  fils  qui  a  voient  trempé 
dans  la  conjuration.  Ochus  le 
froifiemc  des  cnfans  qu'il  a- 
voît  eu  d'Atoifa  (àftmme  lé« 
sitime  >  afpirant  à  (on  tour  â 
la  Couronne  ,  fit  mafTacrer  i 
de  fcs  frères  qui  lui  firent  om- 
brage ;  ce  qui  cjufa  une  fî  fen- 
llblc  douleur  au  Roi,  qu'il  en 
mourut  après  un  rcgnc  de  43 
ans.  Ce  Prince  avoit  d'excel- 
lentes qualités  qui  le  font  re- 
garder comme  un  des  plus 
grands  Rois  qui  aycnt  porté 
la  Couronne  de  Perfc.  On 
rapporte  que  dans  une  expédi- 
tion contre  lesCadttfiens>  l'ar- 
mée étant  arrivée  â  une  mal* 
ibn  Royale  ornée  d*an  parc 
magnifique  y  les  Soldats  qui 
mouroient.  de  froid  n*o(bient 
abbattre  aucun  arbre ,  alors  le 
Roi  prie  une  coignée,  Payant 
coupé  le  plus  beau  leur  donna 
l'exemple  d'en  faire  autant. 

ARTAXERXESm,  fur- 
nomme  Othur  >  le  plus  cruel 
9c  le  plus  méchant  dîcs  Princes 
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de  fa  race  ,  n'eut  pas  plutôt 
fucccdc  à  fon  perc  Mnemon , 
qu'il  cnfanglanta.le  Tiônc  par 
le  meurtre  de  tous  les  Princes 
&  de  toutes  les  PrinecfTcs  du 
fang  Royal.  L'Egypte  s'étoic 
révoltée  contre  lui,  il  marcha 
en  pcr(bone  pour  la  réduire  j 
&  après  s'être  falfi  de  l'ile  de 
Chypre  »  il  alla  camper  devant 
Pclniè  qu'il  emporta  »  &  donc 
U  prife  enciaina  eelle  de  tou- 
te l'Egypte.  Ce  Prince  vain- 
queur pilla  les  temples»  com-s 
mit  toutes  fortes  d'excès  con- 
tre- la  religion  des  Egyptiens, 
&  fit  tuer  le  bouc  Apis  qu'il  fie 
manger  â  (es  gens  $  ce  qui  ir* 
rita  tellement  i*£unuque  Ba- 
goas  fon  confident,  Pgyptiea 
de  naiiTance  ,  que  pour  ven« 
ger  l'injure  hite  à  fon  Dieu , 
il  empoifonnafonMaîtredonc 
il  fît  manger  le  corps  à  des 
chiens ,  &  fit  fuirc  cfc  fcs  0$ 
des  manches  de  couteau.  Ce 
monllre  peu  faiisfaic  de  cette 
horrible  vengeance,  maffa- 
cra  encore  les  enfans  de  ibn 
bienfaiteur,  excepté  Aife  le 
plus  jeune  qui!  mit  fur  le 
Trône. 

ARTAXlAS  9  nom  com- 
mun i  j  Roisd'Arménie'doat 
le'prei&ier  n'étant  encore  que 
Général  d'Amiochust  s'empa- 
ra de  cette  Proviace  du  con* 
lênteoenc  de  ce  Prince  »  & 
l'ayant  partagée  avec  un  autre 
Général ,  ils  s'en  firent  à  cha- 
cun un  Royaume  3  lorIqn'An* 
tiochus  eut  été  vaincu  par  les 
Romains  >  ces  deux  Rois  Qt 
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ibumfrcat  aux  Taimiueiirs  qui  Ja  îeâtire  du  mémoire  a.  am 
leur  confirmèrent  le  nom  de  autre  tems.  Aitemictore  far- 
'  Bois  &  les  -LiiTcrent  rcgncr  nommé  VAriftophaniett  qui  vi^ 
fous  leur  proceiSlion    Arta-   voit  datems  dicPtoIomeePht-^ 
sias,  par  le  con{uI  d'Ânnibnl    lomctor»  8c  oui  avoir  fàic  ui> 
qui  sctoi:  réfugie  daas  Tes  Diflîonnairc  des  termes  de  la 
l!rats,  fit  bâtir  Artaratc  fur   Cuinoc  j  Artcmidorcd'Ephcfc 
le  fleuve  Arraxc,  &  il  en  fir    fameux  GJogrnphc  vers  Tai»: 
la  Capital.-  de  fon  Empire.        104  avant  J.  C. ,  qi!iavoit  fjît 
ARTrMlDORE,d  Ephère>    une  Defcriprioii  de  la  Terre 
t]ui  le  nomma  hii-mcmc  le    t  n  i  r  Livres,  &  quelques  au- 
Ddlàccii  en  riioniu'ur  de  fa    très  moins  connus, 
nicrc  fjui  c:oit  de  Duida  ville       AUTEMISE,  Reine  de  Ca- 
de  rhrygie,  vivoit  du  tems    ri:*  ,  fille  de  Lygdamis ,  étoic 
d'Antonio  le  pieux  ,       cft    une   Princelle   d'un  couragc-^ 
aiitt  ur  d'un  ouvrage  des  Son-    maie  Se  d'une  prudence  con- 
tes, diviTe  en  5  Liv.  ou  ii  rc-    lommcîe  :  fe  trouvant  chargc'c 
cueille  tout  ce  qu'il  avoit  pu    du  gouvernement  pendant  U 
apprendre  foit  des  livres  écrits   minorité  de  fon  fils ,  elle  s'cn- 
fur  cette  roatîcte»  fok  des  en*   g^'^g^a  de  Coo  propre  mouve-^ 
tretlens  <|U*ii  avoic  eus  avec   ment  dans  l'expédition  de  Xer*. 
les  di(curs  de  bonne  aventure*    xès  ic  ftiivit  ce  Prince  en  Gre« 
Son  ouvrage  ,  quoique  rempli   ce.  Elle  s'oppofà  d'abord  au 
de  minuties  &  d'abfutdités  >  combat  de Salamine,  &  Je  fuc*^ 
contient  des  ttaits  dVruditîoa  cés  prouva  que  £on  avis  étoic 
&  des  chofcs  iatéreflantes-  Il   le  plus  £ur  :-  après  avoir  ùlt 
fut  imprimé  en  Grec  par  Aide    des  prodiges  de  valeur^  elle 
à  Vcniie  15x8»]^  M.  Rigaut   s  échappa f-brtliahilcments  cas: 
le  publia  en  Grec  &  en  ?  ai  in  à    fc  voyant  pourfuivie  par  un. 
T'aris  en  X^OJ»  &  y  joignit    vaillant  Atheiiien  ,  elle  ôta  le 
d^cs  notes.  Cet  Auteur  avoit    pavillon  de  Pctfe  &  fondit  fur 
encore  fait  un  Traite  des  Au-    un  vaillcau  de  la  fiotte  de  Xcf-. 
gurcs,  &:  un  autre  de  la  Chi-   xès  monré  par  Damafythinus- 
romance  <jui  fontpcrdiis.  Il  y    Roi  de  Calyndc  avec  qui  elle 
a  de  ce  nom  un  Rhc'ceur '"r:c    avoit  eu  une  c|iierelle  ,  &  le 
de  Cnidc  ,  qui  avoit  f.  it  un    coula  à  fond.  Les  Athéniens 
Traité  des  Hommes  llluuies,    cclie-ri-nr  alors  de  la  pourfui^ 
à  qui  Erutus  Lbii  ami  parti-    vre  ,  croyant  que  fon  vôiiî'eait 
cuiier  fit  partdc  la  conjuration    ^toit  de  leur  parti  j  <S»:  comme 
contre  C;  lar.  Cet  Artemi(îore    il  ne  ie  fauva  perfonne  du  vaif. 
en  dreiTa  aulîitor  un  mémoiie,    feau  du  m.ilhcurcux  Roi  de 
^*  le  piéKiita  à  CelVi"  ciui  tut    CalynJc,  elle  eut  le  bor.heut 
ailczimprudcntpoui  renvoyer    de.  u  cire  poiuc  prife»  k  plaliîc 
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4e  Ce  dédire  d*aacni>etiii  s  ^ 

la  gloire  chez  les  Pcriès  d'a- 
voir coulé  à  fond  un  vaiflcau 
Grec.  Xcrxcs  fut  la  première 
iiupc  de  cette  fourberie  i  car  il 
9*écria>  que fu  hommes  j*éto:ettt 
comportéj  comme  des  femmes , 
&  fes  femmes  comme  des  hom" 
mes.  Les  Athéniens  indignc's 
de  ce  cju'unc  femme  ofoit  leur 
faire  b  guerre,  promirent  une 
grande  lommc  a  ceux  c|uiprt  n- 
droient  cette  Princcfl'c  toute 
vivante  j  mais  elle  échappa  à 
leurs  recherches,  &  c'toit  def- 
tinéc  â  une  fin  plus  tragique  5 
car  elle  aima  paifionne'ment 
un  jeune  homme  d'Abydos 
nommé  Dardanus ,  &  elle  fîic 
û  outrée  du  mépris  qo*!!  lui  té* 
moignoic,  qu'elle  lui  creva 
les  yeux  pendant  qvCiï  dor- 
*  moiij  &  le  regrec  de  cette  ac* 
tioo  barbare  ^  la  pouflà  a  Ce 
précipiter  du  haut  du  rocher 
de  Le  u  cade>reirourcc  des  amads 
délèfpércs.   On  Ta  confon- 
due mal  à  propos  avec  la  rui" 
Tante  qui  yiyoic  plus  de  1 50 
ans  après. 

.  ARTEMISE  II  du  nom  , 
Kcinc  de  Carie ,  fille  d'Heca- 

tomiie  ,  fccur  &  femme  de 
MaujoUj  immortaiifa  [  amour 
qu'elle  avoic  pour  fon  cpoux 
par  le  magnifique  tombeau 
qu'elle  lui  fit  élever  à  Hali- 
carnalTe  ,  qui  palTa  pour  une 
des  7  merveilles  du  monde  , 
&:  qui  fie  donner  le  nom  de 
Maufblée  à  rout  ce  qui  i'c  fait 
dans  ce  genre  de  grand  &c  de 
magnifique*   Pline  6c  Aulu- 
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gelle  ont  ùit  la  delcripcton 
de  ce  fuperbe  ouvrage  »  &  illf 
ajourent  que  cetteReine  cher- 
cha à  éternifer  le  nom  de  Ton 
époux  par  des  ouvrages  d'ef» 
prie,  roonumens  plus  durables 
que  le  marbre  &  le  bronze^^ 
Elle  fit  faire  d'excellens  pa- 
n'gyriqucsen  fon  honneur» 
6:  d  le  propofa  un  prix  de  gran- 
de valeur  à  celui  qui  s'en  ac- 
quitteroit  le  mieux-  Le  célè- 
bre Ifocrate  &  fon  difciple 
Thcopompe  parurent  fur  les 
rancjs  avec  beaucoup  d'autres, 
&  Thcopompe  l'emporta  fur 
tous  fes  concurrens.  L  illulUc 
veuve  avant  recueilli  les  cen-» 
dres  &  nie  broyer  les  os  de 
Maufole  >  en  mettoit  tous  Icf 
jours  dans  fà  boiiTon  pour  faire 
de  fon  propre  corps  lo  fepul^ 
cbre  de  fon  époux^auquel  elle 
ne  furvécut  que  i  ans»  n*ayant 
fini  ùl  douleur  qu*avec  là  vie  ^ 
551  ans  avant  J.  C. 

ARTEMON  DE  CLAZO- 
MENE  9  célèbre  Machinifte 
qui  inventa  le  bélier»  la  tor- 
tue 6c  d'autres  machines  de 
guerre,  lorfqu'il  fuivic  Péri- 
clc's  au  fiege  de  Samos.  II  y  en 
a  eu  un  autre  de  ce  nom  quia 
écrit  la  vie  des  Peintres. 

ARTEVELLE  (Jacques), 
Flamand  né  à  Gand  ,  renom- 
mé dans  l'Hiftoirc  d-i  XIV 
Siècle.  C'étoit  un  bralfeur  de 
bicre ,  fu<5lieux  &  entreprc*. 
nant ,  homme  de  bon  confcil, 
aufli  habile  à  haranguer  le  peu- 
ple qu'il  étoitliarin  dans  Tcxé- 
cuiion  de  fes  dépeins*  Il  s*ac- 
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^\th  une  telle  aoeorit^ far  l'eA 
^rit  des  Flamands  qu*il  fit 
trembler  U  Comte  Ton  Maî- 
tre qnl  n*iétoit  pas  en  ûiKté 
dans  fès  propres  Etats»  Ce  Cé^ 
dSttcux  fc  mit  fous  la  protec* 
tjon  d'Edouard  Roi  d'Angle- 
terre pour  fc  faire  un  appui 
contre  Tautorîtc  légitime;  8c 
il  fongeoic  à  ailiijctcir  la  Flan- 
dre  à  ce  Pricc?  ,  lorfque  les 
Gantois  indignés  de  ce  nouvel 
attentat  s'attroupcrcnt  autour 
de  (a  maifon  ,  èc  maigre  Tes 
belles  paroles  l'y  afTommcrcnc 
en  IJ45.    Philippe  Artcvcltc 
fon  fils  sVtant  mis  à  la  tête 
des  révoltés  de  Gand  périt  à 
la  bataille  de  Robec  où  Cbar« 
les  VI  tua 40000  Flamands  en 
X381. 

ARTUS ,  P.oi  fabuleux  de 
là  Grande-Bretagne  ,  cjui,  dit- 
ôn  »  vainquit  les  Saxons,  £bu- 
mit  Vlcoffcs  rHibetnie,  dé- 
fit tttdus  capitaine  Komaîn , 
ravagea  la  pias  grande  partie 
des  Gaules  >  8c  inlUtna  a  fon 
retour  TOrdre  des  Chevaliers 
ife  la  Table  Ronde  qui  fe  voit 
encore  au  jourd'hus'âa  Château 
de  Vlnchefler  ,  avec  le  nom 
de  CCS  prétendus. Chevaliers*. 
On  ajoute  que  dans  uoc  ba- 
taille il  diiparut  aux  yeux  de 
ion  aimée  (ans  que  Ton  ait  pu 
depuis  avoir  de  fes  nouvelles. 

ARTUS  >  nom  commun  i 
}  Ducs  de  Bretagne  ,  dont  le 
troîfieme  qui  me'rita  le  nom  de 
Jujiicîer ,  fc  diftingiia  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415, 
&  fut  foie  Coonc table  de  Fron- 


AR 

• 

ce  Se  Dac  de  lorralbc  p(ir 
Charles  VIL  Artus  rendit  4 
ce  Prince  des  (êrvices  confidè;* 
rables ,  battit  en  Normandie 
de  en  Poitou  les  Anglois,  dt 
gagna  la  bataille  de  Pattai  eii 
Bcauffe  en  14»^  »  &  celle  ét 
formigni  en  145p.  Il  mou- 
rut en  14^8  fins  podérité* 

ARTUS  cThomas  )xaureuo> 
François  nui  a  fAz  la  conti- 
nuation de  ChakonàyU  ju^ 
qu'en  i6i%, 

ARl>NDEL(Thomas-Lcor. 
nard  à')  ,  Duc  de  Nortfolck 
Comte  d'Arundcl  &  de  Siirrci, 
Maréchal  d'Angleterre  ,  s*e(t 
immortalifè  au  commence- 
ment du  XVII  ficelé  par  la 
découverte  des  marbres  que 
l'on  a  appel  lés  de  fon  nom 
marbres  à'ArunàeL    II  avoir 
envoyé  au  Levant  Girilhume 
Pecréepour  j  rechercher  quel- 
ques monamens  d'amiquicc  , 
&  celui'ci  trouva  dans  111e  de 
Paros  ces  marbres  précieur 
qui  comijcnnent  le^  prtiicilNir 
les  époques  de  l*Hiftolre  dei 
Athéniens ,  depuis , En  pteimere 
année  àt  Cecrops  1581  avant 
J.  €.  ,  jufqu'en  5^4  avant  la^ 
nai/Ë|nce  du  Sauveur.  Le  Com- 
te d'Arundel  ayant  fait  venir 
ces  marbfes  a  grands  frais ,  les 
plaça  dans  les  Salles  &  les  far* 
dins  de  Ton  Palais  firr  les  bords 
de  la  Tamife  j  Jean  Seldcn  ^ 
Pridcaux  &  pluficiirs  autres 
ont  donné  l'explication  de  ces 
anciens  marbres  qui  dévoilent  • 
ce  qu'il  y  a  de  plusobfcirr  dans 
la  Chronologie  des  Grecs ,  d^ 

laquelle 
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Is^uellc  ils  marquent  79  ^po- 
^ues,  &  contiennent  plufieurs 

particularit<?s  int^rcfTantcs.On 
y  apprend  cjuc  la  chnfl'e  des 
Taureaux  invcnt(fc  par  les 
ThcfTaliens  donna  lieu  à  la 
fnblc  des  Centaures ,  &:  bien 
d'autres  choies  curicufcs. 

ARVIEUX(Laurent  d*),n^  à 
Marfcillc d'une  fjmille  noble, 
montra  des  Tenfancc  un  çoût 
d(fcidcpour  les  langues  Orien- 
tales &:  pour  les  voyages, qu'il 
eut  occafion  de  fatisfaire  de 
bonne  heure  en  accoropaenaoc 
à  Seyde  en  1^53  un  £  (es 
parens  qui  y  avoît  été  nom- 
mé Conful.  Pendant  ii  ans 
qu'il  demeura  dans  la  Palefti- 
ne  y  il  apprit  THébreu ,  le 
Syriaque  ,  l'Arabe ,  le  Turc  & 
le  Perfan»  &  s'inftrutiït  â  fond 
de  l*Hiftotre ,  des  Mœurs,  des 
Coutumes  >  |Ie  la  Politique  & 
de  toute  l'érudition  des  Na- 
tions du  Levant.  D'Arviem 
revenu  en  France  »  iè  fit  con- 
BOitre  des  Mtni(lres  (jui  l'en* 
TO]rerent  en  itftfS  a  Tuniis 
pour  y  négocier  un  Traité ,  & 
ca  1^71  âConflantinople  avec 
nnc  commîfTîon  importante. 
Il  s'acquitta  avec  fucccs  de  ces 
deux  Nc2;ociations  &  â  l'a- 
vantage de  la  France  ,  en  (c 
failant  eftimcr  de  tous  ceux 
avec  qui  il  eut  à  traiter.  Il  ne 
réufTit  pas  moins  dans  le  Con- 
fulat  d'Alt;er  auquel  il  fut 
nomme  en  1674  >  &  fur -tout 
dans  celui  d'Alcp  le  pluscon- 
iîdcrablc  de  tout  le  Levant, 
•ù  il  fi\,t  envoyé  en  1^7^.  Pca-* 
Tome  /• 
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dant  6  ans  qu'il  remplir  ce 
pofte  important  ,  d*Arvîeu< 
travailla  non-feulement  à  fai- 
re fleurir  le  Commerce  &:  à 
honorer  le  nom  François  > 
mais  il  s'appliqua  encore  avec 
attention  &  beaucoup  de  zclc 
à  étendre  le  progrès  de  la  Re- 
ligion»  Innocent  II  pour  le 
rccompcnfer  le  nomma  à  l'E- 
vêché  de  Babylonc,  &  à  fori 
refus  il  lur  permit  de  choific 
lui-même  un  fujct  pour  rem- 
plir cette  dignité.  D*Arvieuz 
rerint  à  Marfellle  en  1^86, 6c 
y  paiTa  les  dernières  années . 
de  là  vte,  comblé  des  bienfàttf 
de  Ton  Roi*  Il  les  employa  à 
rétude  de  l'Ecriture  Ste*  <ju*il 
lîToit  dans  les  textes  orîgt* 
nauz^dc  il  mourut  en  1701  âgé 
d'un  peu  plus  de     ans.  Om 
a  de  lui  une  rradu<îlîon  d*uit 
Trakéque  M.  deNointel  con- 
clitt  avec  Mehcmct  IV ,  &  des 
Lettres  du  Sultan  &  du  Vifir 
au  Roi  Louis  xrv.  Il  avoir 
lai(ré  une  Relation  manufcitT 
te  d*iin  voyage  fait  vers  le 
grand  Emir  chef  des  Princes 
Arabes  du  De(èrt  ,  avec  uit 
Traité  des  Moeurs  &  Coutu- 
mes de  CCS  Arabes ,  ouvrasc 
auquel  il  n'avoit  pas  mis  la 
dernière  main  ,  &'  qui  a  paru 
en  171 7  par  les  foins  de  M. 
de  la  Roque  :  &  en  1754  on  a 
imprimé  à  Paris  les  Mémoires- 
du  Chevalier  d'Arvieux  conte- 
nant fcs  voyages,  à  Conilan- 
tinoplc ,  dans  TAûe  &c. ,  z. 
vol.  m- II. 
ASAj     6c  fucceilÂuj;  d' A- 
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Ma  Roi  de  Juda,  marchant 
fur  les  traces  de  David  s'atta- 
cbaârctablir  le  Culte  du  Sei- 
gneur ,  Se  abbatic  tous  les 
Temples  que  les  Rois  fcs  Frr- 
de'cclleurs  a  voient  élevés  a  ix 
Idoles  j   mais  l'Ecriture  Ui 
lepror.hc  de  n'avoir  pas  dc- 
truit  les  h.iui:s  lieux  f[ue  la  fn- 
perflition  des  peuples  avoir 
coiir..cré.s  au  Sc»i;iKur.  Dieu 
pour  rccojiVj>cn(cr  là  j-^icic  Kii 
accorda  une  viv:loirc  fi^nalec 
fur  Zara  l\oi  d'i  :Iào.^-ie  q.ii 
<îroit  venu  1  ati.iv]U(.i' avec  une 
arme-e  forrnid.-ble.    Dans  la 
fuite  Boaza  Roi  d  Ifraël  étant 
venu  Tattaqucr ,  Afa  implora 
le  (êcoiirs  de  Beuadad  Roi  de 
Sytlc  qui  l*aida.  à  fe  délivrer 
d*un  ennemi  dangereux.  Mais 
4i     le  Seigneur  irrité  de  ce  qu'il 
avoit  ^ftk£éti  Talliance  d'un 
peuple  étranger  i  la  confian- 
ce qu'il  deyoit  avoir  en  lui  i 
cnyoya  le  Prophète  Hanani 
pour  lui  en  faire  des  repro- 
ches ,  &-  Afa  offcnfô  de  la  Ji« 
berce  du  Prophète  le  fit  met- 
tre'en  prifon.  Dieu  pour  Ten 
punir  l'affligea  de  la  gomie  , 
dont  il  mourut  Pan  du  mon- 
de J090. 

ASAR-ADDON  ,  fils  .5.- 
luccefTeur  de  Scnnaclurib  au 
Royaume  d'Adyric,  cft  appel*; 
léSargon  par  Ifaïe.  C'eit  ce 
Prince  «qui  envoya  di  s  Prciies 
*  aux  Cuthccns  que  Salmanafar 
avoir  tranfportés  à  la  place 
des  Ifraëlitcs.  Il  fie  aulfi  la 
guerre  par  les  Généraux  à 
ManaiTt^  Roi  de  Jerulàlcm 
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qii*il  prit  -5:  emmena  captif  à' 
Babylonc.  Alàr- A Jdon  mou- 
rut l'an  du  monde  55 

ASCANIUS,  dit  aulTi  lius 
Se  Jdlus^  fils  iVY:  née  Se  de  C  ailb 
f  iCC.'  Li  à  Ion  Iatc  au  Royau- 
me de=;  Lariiis,  oc  défit  Mezen- 
ce  l\<ù  d  s  L:irins  qui  lui  avoît 
rv  fiifc  la  paix.  Afc.inius  fonda 
ALhe  La  Longue  qu'il  fit  Capi- 
tale de  ion  petit  Etat^^  mou' 
rut  aprCs  un  rcfj^nc  de  }8  ans 
Vers  !  an  i  M9  avant  J.  C 

ASCHAM  i  Ro«^,er),  An- 
olois  de  la  province  dYorck 
6c  Secrétaire  de  la  Reine  Eli* 
zabeth  ,  cft  auteur  d*un  Livre 
Anç^Iois ,  intitulé  le  ASattre 
à*Ècole  >  d'un  Recueil  de  Let- 
tres Latines  écrites  avec  beau- 
coup de  pureté  »  &  de  quel- 
ques autres  ouvrasses  Latins* 
Il  nioutut  â  Londres  en  x  5^ S 
â  51  ans«  * 

ASCHARI ,  célèbre  Doc- 
teur Mufulman  qui  fit  une 
Ecole  à  part  9  &  dont  les  Dif- 
ciples  furent  nommés  Afcha^ 
Tiens*  Il  foutcnoitquc  Dieu 
n'agiffoit  que  par  des  Loi^c 
générales  qu'il  avoic  établies 
éc  non  par  des  voloncés  parti- 
culières ,  comme  le  pre'tcn- 
doîent  les  lîanbalitcs.  Ceux- 
ci  raccnloicnt  uour  cela  d  im- 
piété,  &  lorfqu'il  mourut  d 
Bagdet  vers  940  de  J.  C.  on 
fut  obligé  de  l'enterrer  fort 
fecretemenr ,  crainte  que  les 
Advcrfaires  qui  croient  puiC- 
fans  ne  le  filllnt  déterrer.  Ses 
Scdateurs  font  réputés  pour 
crcÀ-oichodoxcs  3  ils  foutica- 


•  Ôigitized  by  Google 


Ai 

acnt  h  prcdcflination  all(b- 
Juc  £:^râtuke  V&  la  prédécer-» 
mination  PhyHqtle. 

ASCLEPIADE ,      â  Phie. 
ville  du  Pcloponnefc,  fut  dif- 
cipic  du  fàdieux  Stilpon^i  !*£« 
cole  duquel  il  attira  Mcnede* 
me  ,  avec  lequel  il  s'unit  fi 
étroltcmeni  quils  Yecureot 
toujours*  enfcmble  >  &  pour 
D*avojr  pas  occnfîon  de  fe  fé- 
parer  pour  caufc  de  mariage  s 
McncHcmc  t'poiifj  la  merc,  8c 
Alclcpiade  la  ulle.  Ces,  deux 
amis  étoicDt  ft  pauvres  que 
pour  (c  procurer  le  néccfl'aire 
ils  furent  obliges  de  lènrir  de 
manœuvres  à  des  maçons  ; 
mais  leur  ardeur  pour  rcciidc 
les  rcndi:  bientôt  bons  Philo- 
fophcs     les  ir.it  en  crac  de  Ce 
procurer  une  forrune  honnê- 
te. Alclcpiade  mouru:  àCrcf- 
fîc  patrie  de  fon  nini  ,  cjucl- 
qucs  tciiis  après  la  mort  d'A- 
lc:;.]ndre. 

ASCLEPIADE  ,  Médecin 
fa  ni  c  II  .c ,  né  à  l'i^uCc  en  Bvilu- 
nie  ,  c]ui  ûvoic  d'abord  cnici-' 
gné  réioc|Licncc  à  Rome,c]iiit-: 
ta  la  profcdibn  de  Rhéteur 
pour  cmbralTcr  *  celle'  de  Mé- 
dedn  qa*ii  .jugea  lui  dcroit^ 
ctrc  plus  Iticrativel.  Il  s'élol^' 
gh4  des  principes  d'i^ippocra- 
tes ,  dont  il  appclloit  la  doc- 
trine Méàitittion  delû  nioru 

m 

il  empio/a  une  nouVelle  mé^- 
thode  de  gaéi^ir  les  inaladies. 
A  la  place  d'une  folide  ft^pro- 
fonde  fcicncc  >  il  fubflitua  Vûr- 
^rément  6c  la  réputation  d!un 
beau  parleur  :  il  s'appli^ooit 


i. 


•A  S  275* 

âttifi  â  flatter  le  goût  de  les 
malades  &â  (àtisraire  à  leurs 
défirs.  Il  leur  permettoît  l'u* 
fige  du  via  ,  de  Teau  froide  | 
&  bien  d'autres  douceurs  qu} 
le  mirent  bientôt  jcn  vogue, 
le  firent  regarder  coitime  -ui^' 
Dku  do/uté*  Ce  qui  ièrvit  i 
accréditei^  *  rinnovatîon  •  qu'il 
fairoîc  dans  la  Médecine»  -filt^ 
la  guérîfond'un  hommet|u'pi| 
portoit  au  bûcher  .  comme 
mort ,  di.  k  gageure  qu'il  fir 
de  n'être  jamais  malade«  •  IX  1< 
gagna oar  il  motriii  d'unq 
chute  dans  une  grande  vieil:-' 
iede.   Ce  Médecin  qui  vivoit 
du  tems  de  Pompée  le-Grané 
comiiofa   plulîeurs  ouvraç^cs 
qui  lont  tous  perdus  >  &  donc 
Piinc  ,  Celle  ëc  G.illien  par- 
lent. II  y  a  eu  un  autre  Mc(ic-' 
cin  de  ce  nom  c]'ii  floriilpit.  • 
fous  le  règne  de  Trajan.  '      -,  . 

-ASCONiUS  PEDAMU.v,. 
né  à  Padoue  de  l'illulhc  £1- 
mille  Afconîa  ,.ecoit  un  l^abHc 
Cr.immâiticn  ,  ami  intime  d<î. 
Virgile  ,  ' qui  mourut;  vers  le  • 
commcnccmtiilt  de  J'Empire 
de  Néron  âge  de  85  ans.  On 
lui  attribue  des  remarques  ex-! 
cdlentcsi'iur  divcrfes  ihar^u^ 
guer  lié'  Giceron  »  donc  :  il ,  net 
nous  refte4|n*atiepalttie:i  ib 
a  (èsvs  de  modielea  lapl.upar«> 
descOttiques  ôc  dcsScholiaftea 
Matins  qui  l'ont  (aivi.-^Servitis'. 
eD-  expliquant  ces  vers  de  V|r-- 
gile  ^<lic  qmbiu  m  taris  J^^.  > 
pàrle  de  cet  Alconius  .comme 
d'oo  ami  dfe  ce  Poëce^qulaiTii^, 
fe  lin  aVoâr  oui  dite: que  ces. 
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Saroles  cVonneroiem  la  géoe    poor  y  chercher  «!u  ùcoms* 
tons  les  Grammairiens,  Il  retint  dans  le  parti  de  Car^ 
ASDRUBAL  ,  ooin  com*  .thagcSiphaitRoideNumidiCy 
tnttnâptttlir ors  grands  G^né-  par  le  moyen  de  Sopbonisbe 
raox  de  Carthage.    x*.  Le  ù  fille  dont  ce  Roi  étoit 
gendre  d*Amilcar  &  beau»  amoureux;  de  en  unifiant  Tes 
iTcre  d'Annibal  qui  comman-  troupes  à  celles  du  Numide  > 
da  les  Armées  nés  Cartha^i-  il  fit  échouer  le  projet  que 
noîs  en  Ëfpagne»  oà  il  fou-  Scipion  avoir  forme  fur  Uci- 
•  fînt  par  (à  prudence  &  par  ùm  que.  Mais  l'année  fuivante  le 
courage  la  réputation  des  ar-  Général  Romain  défit  Siphax 
nies  de  la  Republique»     fit  ^  Afdiubai  >  &  ce  dernier 
bâtir  une  ville  qu'il  nomma  mourut  peiv  de  tem<;  après  > 
la  nouvelle  Cai  tka^e  ou  C«r-..  aoi  ans  avant  J.      4*^.  Ardru* 
thagêne.  Avant  nue  d'aller  en  bal  ,  autre  Général  des  Car-' 
Efpar;nc  cet  A(<irubal  avoir  été  tliaginois  ,  défendit  inutiie- 
yainciT  en  Af. iqiie  par  le  Con-  ment  la  patrie  co>nre  les  Ro- 
ful  Rcf^nliis ,  ik  près  de  Paler-  mains-  Ufe  mit  en  campagne 
me  en  Sicile  par  Mm-llus ,  F-.-,  avec  un  corps  de  loooo  honi- 
îl  fut  tué  pat  un  Gaulois  dont  mes  ,  «Se  ne  ceila  ce  les  harcc- 
il  avoir  fait  mourir  ic  maître  1er  l<  de  les  incommoder  dans 
]\in  214  avant' J.  C.   i**.  Af-  leur  Camp   lorfcju'ils  nflie- 
drubal ,  dit  Barca  ,  frère  d'An-  geoicnt  Carthage.  Scipion  (]ui 
nibal ,  aulfi  animé  que  celui-  conduifoit  le  fic^c  fut  oblioé 
ci  contre  les  Romains  ,  palla  de  fe  mettre  à  la  pourluite  da 
en  Efpagnc  dans  le  teros  qiKî  Général  Carthaginois  y  qui  (c 
fôn  frère  al  le  iten  Italie  s  niai^  Tentant  trop  foiblc  pour  lui 
moins  htfureux  qu'Annib^l  il  tenir  tête  Te  jetta  dans  iVep&e- 
Gn  défiiir plufienrs  fois  par  Ut  n  où  le  Romain  Tafliegea.  La 
Sdpions  »  Se  11  ibrtic  -de  ce-  place  ayant  éttf  priTej  ATdru-> 
pays  i^vec  une  nombreu(c  Ar«  bal  Ce  retira  â  Carthage  que 
siée  ponr  aller  le  jotwkc  à.  Ton.  Scspion  emporta  1 46  ans  ayant 
Irare.  LeConrulCraudiusNe-i  J^•Ci       malheureux  Oéné* 
xon-^  fîit  inftrutt  de  Ta  mar-.  ral  après  s*être  défendit  quel- 
le Tins  le  fitrprendte  «  ■  lui  que  temsdansleTcnmled'£(^ 
donna  bataille  &  le  tua  avec  culape  fîit  forcé  de  (e  rendre 
55000  de  Tes  gensv    >^.AT-  aux  Romains.  Sa  l^mmc  loin 
drubal ,  fils  de  Gifcon ,  un  des  d'imiter  Texemple  de  Ton  ma- 
plns 'habiles Capitaines  de  fon  r^,  égorgea  elle-  même  Tes  en- 
■  tem^^  commandant  en  £Tpar  fans  &  &,  fairula  dans  le  Tcm-^ 
gfiev^rdkunebatatlLe con-,  pic. 

tre  les  Romains  >  cd  qui  To*  ASELLIO  (Sempronius)  > 

^^Mrfk  f^alfor  en  Afrî^Ci  Tûbun  mtlitlire  q^ui  $*étant 


AS  .AS  177 

trouvé  à  la  prîfe  Niimancc  une  Hiftoiic  en  17  Livres,  de 
en  Hfpagne  ,  adonna  une  rela-  avoic  hiiïé  des  Ordifons.  11 
tion  de  cc<te  expédition  ,  cft  le  premier  qui  auvric  à 
\]u'AulugelIc  &  quelques  au-  Rome  une  Bibliociieque  à  l'u- 
tr^s  citent ,  &  donc  il  ne  nous  fagc  du  Public  II  étoït  focc 
seftc  rien  ,  non  pl us  ^ue  d'au-*  avant  daas  U  famiitaric^  d'Aa* 
très  ouvrages  qu'il  avotc  coin*  f^a&ci'dc  ùc  Priocc  ayant  un 
pofis  y  car  ce  qui  pocce  (ba  yons  écrie  contre  lui  des  vers 
nom  (kr  la  divifîon  de  Tira-  Fercenniii4,&  (es  amif  lepref- 
Jitfdc  rotigiae  de  la  ville  de  (àocd'y  répondre :/emfM dan- 
Rome  >  n*eft  que  le  fruit  des  nenù  bk»  de  garde  >  leur  dic-ilt 
i  mpoftures  â*Aafàiu  de  yiiethe»  il  n'cft  fos  JÛr  d'écrire  c&mre  uàt 

ASELIUS  (Gafpard) ,  fça-  homme  qid  fem  nous  frofcrtre* 

vanc  Médecin  de  Crémone  oui  Pollion  laillà  poar  fils  ^fi'ÙHS 

a  découvert  les  veines  laélecs  Golk/â  qui  l'on  attribue  quel* 

dans  une  Dllfertation ,  fous  le  qdes  ouvrages ,  ^  entr'antvef 

tittc  de  laâibut  9  feu  laâeis  ve^  un  dans  lequel  il  comparoic 

ms,  11  cft  auteur  de  quelques  Con  Pc  rc  à  Ciccron. 

autres  onvraf^es,  &  il  vivoii  ASMONÉ£>pere  deSimoo^ 

dans  le  XVIIficcle.  fut  le  Perc  des  Afoionéens  t 

ASINIUS  POLLIO  ,  hom-  cette  famille  illuftrequi  exct- 
mc  Confulaire  &  cclebrei;)ra-  ça  la  grande  £icrificaturc  cher 
leur  ,  qui  d'une  nailTance  obf-  les  Juifs  pendant  ii6  ans  5  qui 
cure  parvint  jufqu'aux  pre-  affranchit  la  République  des 
jTiicrs  emplois  de  la  RepubFî-  Hébreux  de  la  tyrannie  des 
que.  Il  fe  diftingua  dans  le  Macédoniens  ,  &  la  fit  triom- 
métier  des  armes ,  triompha  pher  de  tous  les  autres  enne- 
des  Dalmates  ,  &  rendit  de  mis.  Le  dernier  de  cette  fa- 
grands  (crvices  à  Antoine  du-  mille  qui  rcgna  fut  Antigonc 
rant  les  guerres  civiles.  Mais  qui  eut  la  tête  tranchée  ,  3c 
les  Lettres  lui  ont  acquis  en-  des  mains  duquel  le  Sceptre 
core  plus  de  gloire  que  fcs  paila  dans  celles  d  Hc'rode, 
Trophées,. &  le  témoignage  ASPASIE,  de  lavillcdeMî- 
que  lui  rendent  Virgile  &  Ho'  let ,  célèbre  par  fa  beauté,  fon 
race  l'a  fait  paiGrr  à  la  pofté-  efprit  ôc  Con  éloquence ,  exer« 
rité.  Ces  deux  Poëtes  parlent  coit  i  Athènes  a  pto&flioiis 
des  Tragédies  Latines  que  Pol*  bien  dîffiSrentes  »  celle  de  coi|r- 
lion  avoit  composes  :  PoUh  ci(ânne  6c  celle  de  SophiAc. 
reguinfkSa  cunit  fede  ter  fet"  Sa  maiibn  devint  le  tendez- 
ci|0b  »  dit  le  dernier  ;  &  V2r-  voue  des  plus  grands  pcrfqn- 
gile  dans  fa  troifieme  Edo*  »ages.dc  la  Ville  :  elle 7  don* 
gîte  :  PoîUo  6>  ipfe  facit  nova  non  des  kf  00s  d'éloquence  8c 
'  wrmnA*  Vollion  écrivit  anffi  de  politique»  avec  tant  de  bifn* 
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ft'ancc  ôc  (îc  modcdic  ,  qiicSo- 
cracc  le  fjmciix  i.iizc  de  la 
Grèce  icfaifoic  un  ck-voir  d'y 
alTlftcr  ,  &:  Ce  r^îoi  irîoit  de  de- 
voir à  cette  femme  proftituéc 
tout  ce  cjii'il  avoi:  d'éloquen- 
ce.  Elle  forma  de  même  les 
plus  grands  Orateurs  de  Ton 
*tf ms  >  Se  Ces  grandes  qualités 
'la  rendroscDC  digne  de  toute 
'iouaoge  û  elle  ne  les  eût  obf- 
curcses  par  rirrégularité  de 

*  ùs  moeurs.  Le  célèbre  Péri- 
des  après  avoir  entretenu  quel- 
que tems  un  commerce  ill^ 

'  gitime  avec  cette  Courci(anne9 
répudia  (à  femme  pour  Tépca- 
\  fer,  &  vécut  avec  elle  dans  la 
>plus  parfaite  union.  A(paiie 

•  mâitrciTedererprîc  de  fon  ma- 
ri gouverna.cllc-même  l'Ëtat, 
&  e  1  le  fie  entreprendre  la  guer- 
re de  Samos  pour  venger  les 
-Miléliens  Tes  compatriotes. 
Les  Megariens  ayant  enlevé 
deux  filles  de  fa  fuite  ,  clic 
décida  la  guerre  de  Megare  qui 
fut  la  fource  de  celle  du  Pdo- 
poncfe.  Cette  femme  depuis 
Jong-tems  en  butte  aux  traits 
fntyriqucs  des  Poëres  ,  qui 
dans  leurs  Comédies  la  délî- 
Çnoic'nt  fous  le  nom  d'Om- 

•■  ihaUy  de  Dejanireik  de  Junofi, 
eût  iuccombe  fous  une  accu- 

-  laiion  d'impitite-,  fi  JY-loqucn- 
i^c  ,  le  crédit  &  les  larmes  de 
jpçricles  ne  rcuflcnt  arrachée  à 

*  la  petne-aue  (èsdéfordrcs  mé- 
«tcoîeiii'iaiis  douter  Anrès  la 

-  tnort^C'cec'iUuftre  Auenien 
elle  s'attacha  aux  -homm^  de 
hat^  natïTance  -^'elle  éiieva . 
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par  fes  intrigues  au:?  premîc^, 
res  dignitc's  de  la  République, 
Le  nom  de  cette  Courtil'annc 
devint  11  fameux  dans  toute 
l'Alie  ,   que  Cyrns  le  jeune  le 
fit  porter  à  (à  ma it relit ,  r.oin- 
méc  auparavant  Milto.  Ccile- 
ci  s'cft  aufTi  diftinguée  par  foa 
efpric  6c  fa  beauté  qui  la  ren-» 
dirent  û  .chère  au  Prince  de 
Per(è  qu'il  la.  confultoîc  dans 
les  alFaires  les  plus  importai»- 
tes  3  &  Ce  trouvoit  bien  de  (es 
avis.  Après  la  mort  de  Cyrus^ 
Afpaiie  qui  en  fut  d'abord  in- 
confblable  y  Te  donna  dans  la 
•£uitc  à  Arcaxérjce  Ibn  frcre  , 
qui  après  lavoir  gardée  plus 
4e  J7  ans  fut  oblige  de  la  cé- 
der à  fon  fils  Darius ,  à  qui 
dans  fon  extrême  vicillelî'c  el- 
le avoit  infpiré  la  paflion  la 
plus  vive.  Elle  fe  détermina 
enfin  à  confacrer  les  reftcS 
languîfl'ans  de  fa  vie  à  la  con- 
tinence )  e  n  fe  foiiànc  Piécreile 
de  Venus. 

ASSr.DI,  Poète  de  Pcrfe  , 
né  dans  le  Chorafany  quia  fait 
plulieurs  ouvrages  ,  dont  le 
plus  ellimc  ci\  un  Poème  où 
il  décrit  avvC  éloqutrce  les 
avantages  de  la  nui:  fur  le 
jour.    Ce  Poète  avoit  tracé  à 
Ferdoufi  fon  difciple  I^'  dcf- 
Icin  d'un   autre  Poëme  iur 
i'Hiftoirc  des  Rois  de  Perfc , 
&:  celui-ci  l'ayant  commencé 
fut  obligé  de  s'enfuir  de  la 
Cour  dii  Sultan  Mahmoud  >  $c 
de  Ce  retirer  ÂThous  Cà  patrie 
où  il  trouva  fon  Mastre>  a  qui 
il  fit  paçt  de    difgrace  &  d«  * 
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cîjâgrin  que  lui  caufoit  l'im- 
puiifancc  d'achever  Ton  ouvra- 
ge. Alljdi  prit  auifi-tot  la 
plume  ,  Se  fans  la  cjuirtcr  ht 
40C0  vers  c|ui  (ont  la  conclu- 
fîon  du  Schah  tuiincdh  ,  <'i:  i]ui 
conimcnccnt  par  la  coiiq.iL'tc 
c]uc  les  Arabes  firent  de  la 
Péril'  (bus  le  Califat  d  Omar. 

ASS EU,  Rabbin  ccicbie  cjai 
vivoit  dans  le  lVfîecle>&  cjui 
c(i  auteur  d*un  Commentaire 
fur  la  Mîfne  cjui  fait  partie  dtt 
Talmud  de  Babylone. 

ASSERIUS,  né  au  pays  de 
Galles  ,  d^abord  B^n^diâin  , 
puis  Précepteur  d*aii  fils  d'Al- 
fred Roi  d'Angleterre  »  de  en- 
fin Evëque  de  Salisburi  >  eft 
auteur  de  divers  ouvrages ,  8c 
entr*autres  de  la  vie  d'Alfred 
imprimc'e  à  Zurich  en  1575» 
&  d'une  Hiftoirc  d'Angleter- 
re. Ce  fut  par  fes  confeik 
c]ne  àc  Roi  fonda  TUniveriité 
d'Oxford.  Il  monnit  vers  909. 

ASSOUCI  i  Charles  Coy- 
peau  d' ) ,  Muficien  3c  Pocte  , 
lîngulicr  par  le  car.  cflerc  de 
fon  efprir,  S:  cette  foule  d'à- 
vcntiires  bifarres  cjiii  rempli- 
rent le  cours  de  fa  vie,  naquit 
à  Paris  vers  l'an  1^04  d';in 
Avocat  au  Parlement.  D'Af- 
fouci  livre  au  libcrrinage  dès 
fa  plus  tendre  enfance  ,  n'a- 
voitcjuc  8  ans  lorfqu'il  fe  lau- 
va  de  la  mai  fon  Paternelle  ;  3c 
après  pluHcurs  petites  courfes, 
il  vint  jufqu'd  Calais  où  il  fe 
mêla  de  £iire  des  prédictions , 
&  fe  fit  paiTer  pour  fils  de  Ce  - 
farNcfiramuf*  Le  peuple  qui 
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le  crut  Magicien  ,  parce  qu'il 
avoir  guéri  par  un  tour  de 
fouplelfe  une  malade  d'imagi- 
tiaiion  ,  Tauroit  jette  dans  Ja' 
mer  fi  on  ne  l'eût  fait  fortir 
kcrcttcment  d- Calais.  Il  alla 
de  lien  Angleterre,  6c  parue 
d  p. lis  à  Montpellier  6c  à  Tu- 
rin ,  d'où  il  revint  en  France 
ôc  fut  préfcntc  à  Louis  XIII 
comme  «apable  de  l'amuièc 
par  fes  cbanfons  &  par  foi^ 
luth.  Le  Eoi  le  s;oûta  en  ef- 
fet Se  le  prit  â  .fou  (èrvioe  $ 
Qiais  d*AÛbuci  entraîné  par 
fon  humeur  légère  ne  put  (è 
fixer  long-tons  à  la  Cour*  8c 
partit  en  1^55  pour  Turin  ^ 
avec  tant  de  friàpitationy  dit* 
il  lui-même  >  qu'à  pente  ett^- 
H  le  loijîr  de  fayer  une  partie 
ie  fes  dettes.  Il  école  fuivi  de 
deux  Pages  de  Mufique  dont 
il  accompagnoit  la  voix  fut 
les  inftrumens  »  &  il  arriva  à 
Lyon  après  avoir  efTuyé  plu- 
lîeurs  accidens  que  fon  liber-, 
tinagc  3c  fa  fureur  pour  le  jeu 
lui  attirèrent.     Il  partit  de 
cette  dernière  ville  avec  Mo* 
licre  qu'il  fuivit  dans  le  Lan- 
guedoc ,  «?c  c'eft  à  Montpel- 
lier qu'il  éprouva  cette  cruel- 
le difgracc   que  l'ingénieux 
Chapelle  a  conf.icré  dans  fou 
voya(2;e  inimitable  ,  Se  contre 
laquelle  1  intortuné  d'Aifouci 
a  vainement  reclamé.  Sorti 
de  Montpellier  il  erra  dans  la 
Provence  &  arriva  à  Turin  où. 
il  auroic  pu  fc  procurer  un 
^tabliflement  fixe,  fi  la  paifioa 
qui  le  tiraonifi>1t>  fon  hument 
S  iv 
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hiquictce  Se  fatîrîquc  ne  l'en 
ciic  fait,  forcir  pour  aller  à 

.  Rome.  Il  ne  fut  pas  plus  heu" 
rcux  dans  cette  dernière  ville. 
Se  il  ne  tarda  pas  à  s'y  attirer 
de  nouvelles  affaires.  Ses  fa- 
tyres  contre  le  luxe  des  Prdlats 

•  de  la  Cour  de  Rome  &  con- 
tre le  dérèglement  des  Moi- 
nes,  &  le  manufcrit  de  fcs 
ivantures  d'Italie  qu'il  eut 
rimprudcnce  de  communi- 
<|aer ,  le  firent  mettre  à  Tin- 
quifition  ianf  ce  fltux  erfer , 
comme  il  Ta  nommé  Ini-mê-' 
me.  Loc(^a'il  eut  b'rUè  Ces 
fers  >  il.  revint  en  France  >  Se 
xentta  danf  Paris  en  1^70 
pour  mettre  le  comble  i  tes 
inalhenrss  car  peu' de  tems 
âpres  Ton  arrivée  il  fut  mis  à 
}a  Baftilles  Se  peu  après  en 
^re  forti,  un  plus  terrible 
orage  vint  fondre  fur  lui.  Il 
fut  arrêté  dans  ùk  maifon  avec 
les  deux  Pages  ,  8c  conduit  au 
Châtelct  fur  la  même  accu- 
fat  ion  qui  ravoir  fait  empri« 
ibnner  â  Montpellier.  Son 
innocence  ,  C\  on  veut  Tcn 
<roirc,  ou  plutôt  le  crédit  de 
fes  Protedfurs  le  firent  ren- 
voyer fix  mois  après  (ans  ju- 
gement j  &  il  termina  ainll 
aà  carrière  infortunée  en  1^78 
âgé  de  près  de  74  ans.  Il  n'eft 
pas  ni^cclfaire  de  confulter  les 
ennemis  de  ce  Poëte  pour  fe 
former  une  très  -  mauvaife 
opinion  du  dérèglement  de 
,fa  conduite  Se  de  la  corrup- 
tion de  iès  mœurs?  ce  qu'il 
avoue ,  ce  qu'il  raconte  li^i« 
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même  fufïîc  pour  fixer  le  fir-^ 
gement  là-deflusi  &  Tes  aven* 
turcs  en  5  petits  volumes ,  le 
dévoilent  affez.  Le  IHlc  de 
cet  ouvrage  efl:  bouffon  ,  lou- 
vent  très-plnt  ,  mclc  de  q"icl^ 
ques  étincelles  d'efprÏ!:-  O.itrc 
cela  on  a  de  lui  des  fenp'sf 
fur  la  d'^vinhé  c]u'il  compolâ 
dans  la  prifon  du  S  Office  y 
petit  Livre  qui  contient  quel- 
ques preuves  de  rexiftenccdc 
Dieu  &  de  Timmortalité  de 
Tamc  contre  les  Athées  i  un 
Recueil  de  Poëfîes  en  $  vol. 
qui  contiennent  fon  Ovide  en 
(du  humeur  >  le  rav  jfeinent  de 
Proferpînef  Se  d'autres  ouvra- 
ges burlefques  qui  rbn.faic 
nommer  le  Jînge  âe  S  canon  » 
Se  oui  lui  attirèrent  cette 
cenuire  de  Delpreaux  fi  bien 
méritée  Se  qui  te  toucha  êr 
icnfiblement* 

Le  plus  mauvais  plaiiânt  eut  fci 

Approl^atcm , 
Et  jufqu'à  d' A  i&iici  tout  trouva  des 
Lcâems. 

ASSUERUS,  Roi  de  Perfe, 
fous  lequel  arriva  l'Hiltoir^ 
d'Efthcr  &  de  Mardochée:  on 
ne  convient  pas  quel  cft  cet 
A{fuerus.  Les  70  prétendent 
que  c'eft  le  même  qu*Artaxcr- 
xes  Longue/nain  >  &  d'autres 
que  c'elik  le  même  que  les 
Auteurs  Profanes  appellent 
Darius  fils  d'Hyflafpcs. 

ASSU R ,  fils  de  Sem  demeu- 
roit  dans  le  pays  de  Sennaar  » 
d*ou  il  fonte  pour  aller  veni 
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U  fourcc  du  Tygrc  dans  un 
|)ays auquel  il  donna  Ton  nom, 
&  où  il  bâtie  la  fameufe  ville 
^eNinive:  Dt  terra  illa  egrej- 
Jus  eft  AJIfur^-  œdificavic  Nini- 
Tf/z.  Mais  d'autres  entendent 
le  texte  de  Moyfc  de  Ncm- 
brod  qui  fortit  de  Ton  pays , 
&vînt  s'emparer  de  TAlTyrie 
où  il  bâtit  Ninivc. 

ASTERIUS,  fameux  Rhé- 
teur de  Cappadoce  qui  quiua 
lé  calte  des  Idoles  pour  (è 
aire  Cbi^cien  de  la  fe^e  â  A* 
ttus»  dont  il  fut  un  ii  zélé  dé^ 
lenuor  que  S.  Achanafè  Tap- 
nelle  VAvoeat  dei  Mais*  A  la 
Ibllicitataon  de  ces  derniers  il 
compo(a  un  ouvrage  fur  leur 
^oârîne  dans  leaiic!  il  avan- 
<|oitplufieurs  blaiphêmes ,  en- 
«'autres  que  J.  C.  étoh  la  wr-» 
lu  du  Pere  de  la  manière  que 
Moyfc  dit  que  la  chenilles  font 
■une  grande  verm  de  Dieu.  Il 
£c  aufii  des  Commentaires  fur 
les  Pfeaumea)  fur  les  Evangi- 
les >  fur  l'Epitre  de  S.  Paul 
aux  Romains,  &  d'autres  ou- 
vraojes  que  ceux  de  fa  (ede 
lifoîcnt  avec  foin  U  y  a  en- 
core de  ce  nom  un  Evcquc 
d'Amafée  au  IV  fiecle  de  qui 
«ous  avons  plufuurs  Home- 
lies  y  un  Conful  Romain  qui 
vivoit  au  V  iîcclc  ,  auteur  d  u- 
fie  Conférence  de  L'Ancien  6» 
du  nouveau  Tejlament  qui  eft 
une  élégie  d'un  Itilc  afTez^ûr, 
tient  chaque  fttophexontienr 
dans  le  premier  vers  une  Hi(^ 
Mire  de  l'Ancien  Tefiament, 
Se  dans  le  (ècond  une  appli* 
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cation  de  ce  fait  i  quelque 
point  du  nouveau. 

ASTÉSAN  ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  étoit  de  la  ville 
d'Aft  capitale  du  Comté  d'Afti 
dans  le  Piémont ,  étoit  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S  Fran- 
çois dans  le XIV fiecle,  &  eft 
auteur  d'une  (bmme  de  Cas 
de  Confcience ,  dite  VAficJanej^ 
ouvrage  divifél  en  S  Livres^ 
Un  autre  dè  même  nom  qui 
vivoit  quelque  tems  après  ce 
premier  »  eft  auteur  d'un  Com- 
mentaire (lir  le  Livre  des  Sen« 
rences9  d'un  écrit  fur  TApocAr 
Ivpfe  &  de  quelques  Sermons. 

ASTRÊE,  fille  d'AJlreuf  ^ 
un  des  Titans,  ou  de  Jupiter 
&  de  Themis  ,  defccndit  di^ 
ciel  pour  habiter  fur  la  terre 
durant  le  fiecle  d'or  ;  mais  les 
crimes  des  mortels  l'en  ayant 
chaffée ,  elle  remonta  au  ciel 
où  elle  e(l  placée  dans  cette  • 
partie  du  Zodiaque  qu'on  ap« 
pelle  la  f^ierge. 

ASTIAGHS,dcrnier  Roi  des 

Mcdes ,  nommé  dans  l'Ecritu- 
re Alfuerus ,  étoit  fils  de  Cya- 
xare,&  n'cft  connu  dans  l'HiG- 
toire  par  aucune  particulatité 
quoique  fon  règne  ait  été  fort 
long.   11  maria  fa  fille  Man-. 
dane  à  Cambyfe  fils  d'Achc- 
menis  Roi  de  Perfc,  &  de  cç 
mariage  naquit  le  fameux  Cy* 
rus-  Hérodote  raconte  la  naif-% 
fance  de  ce  Prince  d'une  ma-» 
nicre  trop  vifiblement  fiibn^. 
lett(e  pour  mériter  qu'on  s'y 
arrête.  Aftiage  laifla  un  fila 
nommé  Cjraxare  qui  réunit  la 
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Monarchie  des  Medes  a  celle 
des  Perfcs. 

ASTIANAX,  fils  unique 

<l'Hcâ:or  Se  d'Andromaqiic  , 
fiic  IkcriHc  à  Tinquiécude  des 
Grecs 9  qui  craignant  que  cet 
enfàot  ne  cherchât  tm  jour  à 
venger  la  mort  de  Ton  pcrc , 
firenc  prononcer  parCalchas 
qu'il  Eilloit  le  prccîpircr  tîa 
haut  des  murailles  en  bas- 
Aalîr.'jc  UlylFc  Ce  mit  à  le 
chciclicr,  &  l'ayant  trouve 
malgré  les  foins  c]uc  la  ten- 
drciîc  cîe  fa  mcre  lui  avoient 
fait  prendre  pour  le  cacher  , 
il  fatisfit  la  cruelle  veni^eance 
des  Grecs  :  mais  les  Pdtrcs  6c 
les  Romanciers  i]ui  avoient 
btfoin  de  ce  petit  perfonnagc 
ont  bien  feu  le  reil'ufcitcr  ou 
le  f^ire  échapper  de  la  main 
des  Grecs  pour  lui  faire  jouer 
un  rôle. 

ATABALIPPA,fameuxRoî 
du  Pérou  de  la  famille  des 
Incaty  qui  au  commencement 
^tt  XVI  fiedc  fût  un  des  plus 
magnifiques  Se  des  plus  riches 
Monarqui-s  de  T  Amérique.  Il 
avolt  cnoid  la  ville  de  Cufi:o 
pour  1c n  faire  la  capitale  de 
îbn  Empire ,  &  il  y  rcgnoît  en 
pais  4orfqiie  François  Pifàro 
accompagné  d'une  troupe  de 
.  brigands  vînt  d'Europe  en 
^515  pour  détrôner  ce  mal- 
heureux  Prince  qui  n*avoit 
rien  à  démêler  avec  lui,  pilla 
tous  fcs  tréfors ,  l'accabla  de 
traitemens  indignes ,  ^  l'af- 
fafTina  contre  le  droit  dcsGcQS 
^  la  foi  des  T^aicJs* 


ATALANT£>finedeSche« 
née  Roi  de  Scyros»  étoit  une 
Princelfe  renommée  par  (à  Hr 
gereté  d  la  courfè  ,  &  rechcr<- 
chée  en  mariage  par  piulîeur^ 
jeunes  gens.  Mais  fon  pcrc 
ayant  déclare?  qu'il  ne  la  don- 
'  neroit  qu'à  celui  cjui  la  vain- 
croic  à  lacourfc,  Hippomene 
eue  cet  avantage  en  jetcant 
dans  la  carrière  pai  Iclccours 
de  Venus  des  pommes  d'or 
c]u'Atalante  s'amufa  à  ramaf- 
fei.  Atalante  fut  depuis  chan- 
gée en  lionne  ,  &  fon  époux 
en  lion.  Il  y  a  eu  une  autre 
PrincefTe  de  même  nom  ,  fille 
d'Ifalîus  Roi  d'Arcadie  qui 
avoit  nne  grande  paliion  pour 
la  chaife,  &  i.|ui  blefl'a  la  pre- 
mière le  fanglier  de  Calydon, 
dont  elle  reçut  les  dépouilles 
de  la  main  de  Meleagre. 

ATHALARIC  ,  Roi  des 
Oftrogothsjpetit  fils  de  Théo* 
do  rie  par  (à  G\\t  Anudaputte  y 
fucceda  i  fon  ayeul  en  51^  » 
&  mourut  après  un  règne  de 
$^ans  confumé  de  débauches. 

ATHALIE,  fille  d'Achab 
&  de  Jezabel»  époufa  Jor;y^ 
Roidejuda  &,caufa  la  ruine 
de  la  maifon  de  ce  Prince  ;  far 
abufint  du  crédit  qu'elle  avoit' 
fur  lui ,  elle  le  plongea  dans 
toutes  Ks  horreurs  de  l'idola* 
trie>  &  lui  Ht  déclarer  la  gucr^ 
rc  .711  fcul  Dieu, que  les.  Juifs 
adoroient.  Après  la  mort  de 
Joram  &  de  fon  fils  O^  hofias, 
cette  merccruclle  lu  ruer  tous 
les  enfans  de  ce  dcinier,  6c 
tous  les  Pxiuces  de  la  maifua 
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^ovnle pour rcgBcr  route  feu-  intrigues  y  CouRTiSAKS  dé- 
le.  Le  petit  Joas  (fcliappa  feul  liés  ,  jMaitres  du  Prime  t 
à  ce  malTacre  ,  par  les  loins  Arbitres  de  là  faveur  ^  Ca^ 
ilc  Jocabcd  fa  tante,  &:  lorf-  LOM\nATEMRS  infaiigabLCS  , 
tju'il  eut  atteint  fa  fcpticmc  Eareare^  Persècutv.urs. 
année  ,  le  orund  facrincatcur  Ce  fut  pour  refiilcr  à  cette 
Joïada  le  mit  fur  le  trône  &  ligue  d'hommes  dangereux 
£t  mourir rimpicoyablcAtha-  qu'Athr.nafc  fut  choiddeDiea 
lie  878  avant  J.  C>  oui  le  remplit  de  toasicsdons 

ATHANASE  (  St.  ) ,  à  qui   de  ]a  natiTre  Bc  de  la  grâce  pro- 
ia  grandeur  de  ià  foi  >'. l'éceo*  près  i  remplir  cette  haute  de& 
due  de  Ton  û^oir ,  la  fnpdrîo-   tlnation  II  avoic  l'cfprit  ysX-^ 
nxi'àt  foti  g^nie  >  Tardeur  de  ce  9  vif  &  pén^crant*>  le  cœac 
Ibfi  zèle 4  de  (es  travaux  ia«  -généreux  9  une  loi  vive,  une 
croyables  pour  TEglife  firent   cnaricê  iâns  bornes  1  une  élo- 
donnerfi  juftcmentlenomde   quence  naturelle  (êmée  de 
Grand  »  «aquit'â  Alexandrie  traits  persans,  un  extérieur 
ii'une  httàWc  noble  St  riche,   majeftueux  &  frappant,  &  fur* 
L'excellente  éducation  qu'il   tout  un  amour  ardent  pour 
reçut  de  fes  parens  ,  ^  les   l'Eglife,  qui  lui  fit  toujours 
iqanjues  deSaintetc  qu'il  don-   tout  fjcriHcr  i  Tes  intérêts** 
na  des  (à  jeunefTe  le  nifent  éle*   L*£vêque  Alexandre pourcou* 
ver  de  bonne  beore  â  la  diqni-   ronner  tous  les  fervîces  qu'il 
^  d'Archidiacre  par  le  S.  £vé«  avoit  rendus  â  TEglife  cl'A* 
•que  Alexandre  qui  le  mena   lexandrîe  ,  dL^fîgna  Athanafs 
avec  lui  au  Concile  de  Nicéc    pour  fon  fuccelTeuif  j  6c  ce  S»  ' 
où  il  fit  briller  fa  fagcfTe  &:    Prêtre  tremblant  à  la  vue  de 
fes  lumières.  Il  y  difpnta  con-    cetardeau  s'enfuit  j  mais  ayant 
trc  Arius  ,  &  dcmêla  avec    ecé. trouvé  dans  fa  retraite  ,  il 
beaucoup  de  fagacité  les  fubti-    tut  mis  malgré  lui  fur  le  ficgc 
litcs  dans  Icfquelles  cet  h'^ré-    de  S.  Marc  au  c o^nnu  ncemcnt 
(iar«^ue  s'cnveloppoit.   Il  eut    de  51^.     L'erreur  frémit  ea 
beaucoup  de  part  au  mot  de    voyant  fon  plus  redoutable 
^confuhjlantiel  ,  qu'il  engagea    adv^rfaire  élevé  à  cette  digni- 
Ics  Evêques  à  oppofcr  à  tou-    té  éminente  où  il  ne  fcroic 
tes  les  déclarations  équivo-    occupé  qu'à  la  combattre  «Se  a 
qucs  des  Ariens.    De  là  vint    la  confondre.  Ses  Sectateurs 
la  haine  que  lui  jurèrent  ces    s*y  oppofereot  avec  hautcur,dc 
Hérétiques  ,  ^contre  lefqucls    ne  pouvant  y  réufCr,  l'inutili- 
ii  lutta  pendant        de  50  tédelettrseflbrtsoefitqu*aag- 
jns  :  Hommes ,  dit  un  £cri«  menter  leur  fureur  contre  le 
vain  judicieux»  Subtils  en  S.  Evéque,  contre  lequel  ih 
m£<nmsmmsy  Profohj>8  en  léfolitrent  de  tourner  toutes 


■s 


^84  AT 

leurs  forces.   Tout  fut  donc 
mis  en  oeuvre  pour  le  perdre  5 
fauiTes  accu(àtions  ,  impoft li- 
res ,  calomnies  «troccs  ,  de- 
Jaîions  ,  furprifcs  ,  les  AricMis 
cpuifcrcnt  tout  ce  que  peut 
infpircr  la  paflîon  la  plus  avcu- 
i;lc  pour  rcufTir  dans  leur  at- 
ïrcux  projet.    Ils  raccukrciu 
d'iibord  de  crime  d'Etat  >  8c 
Jcur  impoUurc  ayant  été  con- 
fondue ,  ils  formèrent  d'au- 
tres accuiations  aulli  graves  > 
&  Eufcbe  deNicomcdic,  Pré- 
lat artificieux  &  méchant) fit 
entendre  à  J'£mpereur  Conir- 
«antio  que  (ba  2èle  pour  la 
religion  eiigeolt  qu*il  coq* 
Toqpât  an  Concile  pour  exa- 
miner ]a  conduite  <l*Atliana(è. 
Le  Prince  féduit  par  ce  fourbe 
indiqua  IViiTemblée  à  Cefarée 
&  enfnûe  à  Tyr»  6c  il  ordon- 
na à  raccufé  de  s*y  rendre.  Le 
S.  Evéqoe  comparût  à  ce  bri- 
gandage où  il  y  avoir  plus  de 
50  Eveques  Ariens  c|ui  fe  por^ 
terent  contre  lui  à  des  excès 
incroyables.    On  ne  Taccudi 
point  fur     foi  :  c'eût  été  à 
pure  perte  j «nais  Sn  imagina 
des  calomnies  groffiercs,  con- 
tre lefc]uellcs  on  ne  le  croyoit 
pas  en  crat  de  réclamer-  On 
l'accufa  d'avoir  biilc  un  cali- 
ce, tue  l'Evcquc  Arfcnc  ,  ab- 
batu  une  Eglife  ,  entretenu 
commerce  avec  une  Rnime 
de  mauvailc  vie,  toutes  accu- 
Icitions  c]ui  prouvoicnt  autant 
la  petitefTc  de  leur  efprit  que 
la  mtclianccté  de  leur  ca'ur. 
Athanaie  ccouu  |>j.tiemiucLt 
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ces  horreaxs  >  &  les  dctruiflc 
d'une  manière  à  confondre  Ces 
lâches  accufàtcurs  s'ils  n'eul-  ^ 
fent  pas  renoncé  â  toute  pu- 
deur :  mais  ils  étoicnt  venus 
pour  le  condamner  Se  non  pour 
l'entendre.  Ainli  malgré  l'in- 
nocence de  l'accufé  bien  re- 
connue ,  malgré  la  fcéleratcf- 
fe  &  rincompét<»nce  de  fes 
Juges  bien  avérée  ,  ces  gens 
décriés  j  perdus  de  moeurs  Sc  * 
d'honneur  ,  ofcrcnt  pronon- 
cer contre  un  Saint  y  l'ome- 
mcnt  de  TEpifcopat»  une  fen- 
tence  de  dépofition  qui  içs 
couvrira  4  jamais  de  honte  »  * 
&  qui  devrott  être  uo  monu- 
ment utaique  d'injuitice  dans  . 
les  fàiles  de  r Eglife.  Le  Saine 
viâimç  de  ce  brigandage  fut 
bien  vengé  par  le  cri  pm>lic; 
pluficurs  Eveques ,  le  Clergé  » 
les  (impies  Hdeles ,  tous  ren- 
dirent un  témoignage  éclatant 
â  l'innocence  de  l'Opprimé  de 
à  l'iniquité  de  (esOpprefTeurs. 
Achanafe  courut  â  Condanti- 
noplc  demander  juftice  à  l'Em- 
pereur ,  &  ne  craignit  point  de 
fe  préfcncer  devant  lui ,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  coupable  5 
mais   fes  perfides  ennemis 
avoient  confommé  leur  ini- 
quité en  prévenant  le  Prince  , 
qui  regardant   le  S.  Evcquc 
comme  légitimement  con- 
damne ,  fut  fur  le  point  de  le 
faire  chafllr  de  fa  préfencc. 
Alors  Athanafe  lui  dit  hardi- 
ment ces  terribles  paroles  : 
«  le   Sciencur  nous  jugera 
»  vous  ik  moi,  &  vous  lui 
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»  rendiez  compce  «l^  * votre  Conftancio  le  jenne  qui  j 

»  anioD  avec  ceax  qoi  in*op*  commandoh  >  &  il  y  tefat  les 

s>  priment  par  leurs  calom-  hommages       â  (on  inno<-' 

»  nies.  »  Et  il  ajouta  qu*il  ne  centre  &  à  (es  vertus*  Apres 

dcmandoir  auaine  grâce,  mais  la  mort  àt  TEmpereur  9  qui  & 

line  jufticerîgoureure,&  pria  repentit  de  rinjuftice  faite  à 

cet  Empereur  de  Tentendre  Athana£e  &  auroii  voulu  la 

dans  Tes  défcnfcs.  Conftantin  réparer ,  le  Saint  fut  rendu  à 

qui  n'ignoroit  pas  qu'un  Prin-  Ion  Eglife  >  &  y  fut  reçu  avec 

ce  qui  rcfule  la  jufticc  à  fcs  une  joîc  incroyable  par  tout 

Sujets  viole  le  premier  devoir  le  Clergé,  &  Je  peuple  de  Ja 

de  la  Royauté  ,  confcntit  à  ville  6c  de  la  campagne  qui' 

la  propofition  d'AtLinaic  &  accoururent  en  foule  pour  le 

manda  Tes  Accufateurs  >  ceux*  voir.  Mais  la  haine  de  Tes 

ci  n'oH-rcnt  renouveller  de-  ennemis  n'étoii  pas  éteinte  : 

vanc  TEmpereur  les  împcrtî-  ces  mîférables  cjui  fouloiint 

nentes  accufatîonsquiavoient  aux  pieds  fans  pudeur  les  Loix 

fcrvi  de  fondement  à  la  ftn-  les  plus  communes  ,  curent  le 

tcnce  de  Tyr  ,  ils  en  imngi-  cour.jge  de  fc  plaindre  du  rc- 

ncrcnt  une  non  moins  abllir-  tour  d'Athanafc ,  comme  d'un 

de  ,  mais  qui  devoit  prodtiirc  artcnrat  contre  la  dilciplinî 

fon  effet,  parce  qu'elle  prc-  de  l'Eglife  ,  &  ih  prctcndircnc 

noit  l'Empereur  par  fou  foi-  qu'il  ne  pouvoir  être  rétabli 

ble.   Ce  Prince  étoit  très-ja-  que  par  l'auLorité  d'un  Con- 

loux  de  la  îrrandcurdc  fa  non-  cile.    Ils  le  citèrent  à  Rome 

vclle  ville  de  Conil:antinoplc  où  il^  croyoient  obtenir  aifl'-' 

qui  ne  pouvoit  fubfifter  fans  mcuL  une  condamnation  par 

Jcs  convois  de  l'Egypte  ;  &  leurs  intrigues  j  mais  quand 

tout  homme  foup^onné  d*cn  ils  f^jurcntc^ue  tout  s*y  palfc- 

avoic  empêché  le  tranfporc  roît  fclon  les  règles ,  ils  élu- 

étoit  irrévocablement  perdu«  dercot  le  jugement  ^  ce  qui 

Ils  acctt{êrent  dbncAthana(e  n*empêcha  pas  le  Pape  Jules 

de  ce  crimes  ^  l'Empereur  d*examiher  raâriire,&  de  dé-' 

qui  oe  vo  ^oit  pins  rietî  quand  dater  «innocent  Athanafe  nui 

il  s'agilToit  dé  (a  vi fie, chérie»  vint  â  Kome  pour  fc  ju(^1nef ' 

donna  tête  baiflée  dans  le  après  que  fcs  adyerfaires  af- 

paoneau  ;  &  fur  la  foi  dè  quel-  Kmblés  â  Antlocne  au  nom* 

ques  fcélerats  ejcHa  le  Saî,nt  fi.  bre  de  cent ,  l'eurent  dépofé' 

ÎQ dignement  calomniai  Tre*  pour  la  fecoiide  fois.  Pendant 

ve$,  alors  capitale  des  Gaules,  fon  flfjour  dans  cette  capitale 

Il  y  fut  accueilli  favorablç-  du  monde  chrétien  ,  le  Pape 

incnt  par  l'illnflre  Maximîn  Jules  qui  beniilbit  Dieu  de. 

^oicn  étqit  Evcque  >  6^  par  l^i  avoic  fait  côimoitrc  ua  &' 
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giandliommc, s'occiipoic aufïi    rciirs  idolâtres  j  &:  ces  f'ou- 
dii  foin  de  le  rendue  à  Ion    gueux  Hértîfiarqiics  rempli- 
,  £gli(c,  &  il  fît  demander  aux    lenc  l'Eglifc  de  trouble  ^  de 
Empereurs Couftant  &  Conf-    violence,  &  la  jcttcrent  dans 
tance  d'aflcniblcr  uo  Concile    une  horrible  confunon.  Après 
des  Eglifcs  d^Oricnc  &  d'Oc-   avo*ir  Cerné  la  terreur  danâ' 
cident  pour  juger  la  caufèf  do^  TOccident ,  ils  vinrent  exer- 
S.  Athana&.  'l'AiTeinbl^e  fut   cerleur  ravages  dans  TOricnr, 
indiquée  â  Sardique  en  Illyric,   Se  commencèrent  par  Atbana« 
Métropole  des.  Daces  >  aux    Te  le  redoutable  Adverfairc 
confins  des  deux  Empires»  Se  '  de.  leur  impiété  >  qui  leur 
clic  s*y  tint  en  547.    Tout   avoir  porté  des  «coups^mor- 
s'y  paila  dans  les  règles-  A-    tcls%  &  qui  étoic  difpofé  i 
t banale  fut  pleinement  judi-   les  combattre  jufqu'au dernier' 
fié  contre  les  impofturcs  de    foupir.  Ils  fondirent  une  nuir 
fês  ennemis  ,  dont  les  arti-   à  main  armc^c  dans  Ton  Egliic, 
fîccs  Furent  dévoiles}  &  Ton    ou  le  ^uplc  étoit  aflemblc 
décida  que  l'on  s'en  tien-   pour  prier  5  &  après  avoir  tué  , 
droir  pour  la  foi  au  Concile    plusieurs  perfonncs  ,  ils  ai- 
de Nicéc.  Ce  Concile  déclara    1  oient  Te  jcttcr  fur  le  Pafteuf 
ion  jugement  par  4  Lettres    lorlcju'il  le  faiiva  par  miracle 
Synodales  ,  l'une  aux  Empe-    8c  alla   s'enfcvelir  dans  les 
leurs ,  l'autre  à  tous  les  Eve-    Dc'ferts    n'où   il   fît  encore 
Cjucs  ,  la  troKi.mc  au  Pape    trembler  les  ennemis  par  les 
Jules,  &  la  cjuarriemc  à  TE-    excellens  ouvrages  qu'il  com- 
glile  d'Alexandrie,  ou  1  ans    pofadans  fa  retraite.  Il  lîtcii- 
après  le  S.  Prélat  tut  renvoyé    tr'autrcs  l'Apolotrie  adrelle-e 
à  la  (olliciration  de  l'Empe-    a  l'Empereur  Conltance ,  dans 
leur  Gonflant.    Il  prohra  du    lac|,Klle  il  le  juftifie  de  tou- 
repos  dont  on  le  lai  lia  jouir    tes  les  calomnies  dpnr  on  a-' 
pendant  cjuelcjues  anne'cs  pour    voit  voulu  le  noircir  ,  ^-  fur- 
toriifîer  ion  peuple  dans  l'a-    toiit  des  foi^pçons  qu'on  avoir 
mour  &  la  pxatique  de  ja  vé-]  .  répandus  fiir  la  fidélité  à  fon 
rité ,  8c  anirter  les  Evêques   Pfltt'ce.  H  en  fie  uu  autre  pbur  ; 
d'Egypte  a  foytenir  avec  zélc  jnftifîet'fà  fuite  co'ntre  les  re-  . 
lâ  roi  -de  J.  C.  daiis  les  jtems  proches,  dés  Barbares  qui  Vf 
de  perfi^cution.  Il  prévoyoît  ayoîent  (brté ,  Se  qui  avôieore  ' 
celle  qui  fuivic.  la  mort  de  là  noirceur  de  l*accu{er  de  lâ*  * 
Confiant  »  Se  qui  fut  fufcitée  cfieté.   Il  défend  (à  conduite' 
par  Confiance.    Ce  œilhett-  en  ce  point  par  rautorité  des' 
reux  Prince»  livré  aux  Ariens»  Ecritures  9  l'exemple  des  Pro^  . 
renouvella  contre  les  vrais  phètes ,  des  Apôtres  &  de  J.C. 
fidèles  les  cruautés  des  Emp c>  même.  Il  fit  encore  ûr  Icittft  ' 
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anx  Solitaires ,  dont  la  prc- 
nicre  partie  Jo?;n-:nrîqiie  eft 
perdue ,  &  la  iccondc  Hido- 
riquc  rcftc  prclniic  cntitre  > 
avec  la  Préface  de  tout  l'ou- 
vrage. La  rcrKÎîc  do  S.  Atha- 
na(c  dura  jn(c|n'à  la  mort  de 
Confiance   Ton  impitovabk 
pcrfccurciir.  3  ulicii  c]ui  lui  fiic- 
cedn  pcrir.ic  aux  Evcqiics  exi- 
lés de  revenir,  &  leS.  Evcc]iic 
d' Alexandrie  icmo'.ita  fur  (on 
Sicgc  en  triomphe  ,  &  avec 
ks  applaudilVtmcns  marques 
de  tonte  l'Ei^yptc.  Il  s'jppli- 
ciuaaullirot  aux  mcycns  de  ré- 
former les  abiî>  qui  s'etoicnc 
introduits  pendant  Ton  abfcn- 
ce  dans  Ton  Diccèfc  ,  &  de 
rcmedtjpr  aux  maux  de  ]*£gH- 
fe  donc  il  connoKToîc  la  grao- 
-  deur  :  îl  tint  un  Concile  dans 
lequel  il  fut  décide  que  Ton 
itceyroit  comme  catholiques 
tous  ceux  qui  après  avoir  eu 
le  malheur  de  fîgner  les  for- 
mules des  Ariens  fcroient  une 
profèfiîon  ouverte  de  la  foi  de 
Nîcée.  Ce  parti  Ci  prudent,  Ci 
modéré  qui  ne  fut  pas  du  goût 
de  l'impétueux  Lucifer £véque 
de  Caq;liaii  9  fit  rentrer  dans 
iXglifc  une  infinité  d*etrans  ; 
mais  le  S.  Evcquc  ne  pat  pas 
long-tcras  travailler  pour  le 
bien  de  l'Eglife.  L'Apoftat  Ju- 
lien jaloux  des  grands  biens 
que  tes  travaux  produifoient , 
le  fît  chalTer  d'Alexandrie  où 
il  rentra  bi.ntot  ai>rcs  avec 
plus  d'éclat  fous  les  aulpices 
de  l'Empereur  Jovicn  qui  le 
uaicaavcc  toute  la  vcnaation 
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duc  à  cet  incomparable  dé- 
fenll'ir  de  la  foi.  Valens  qui 
l'icccda  â  cet  excellent  Prince^ 
•fé'luir  par  les  Ariens ,  renou*  * 
vclla  la perfccutîon  contre  les 
Catiiollqucs,  &  força  le  Snint 
à  fortir  d'Alcxandri;;  pour  la 
cinn'Mvine  fois.    Il  le  cacha 
pCiiHant  4  mois  dans  le  tom- 
be.iu  vie  fon  pcre,  cS:  aprts  ce 
tcmSi'i  Empereur  lui  permit  de 
revenir     le  lailfa  en  paix.  Ce 
grand  homme  après  tant  de 
trùvjrlls  Se  de  travaux  con» 
fiera  1j  repos  donc  on  le  Ijif- 
Icit  ioiîir  à  l'utilité  de  foa 
E;jlii.-,  qu'il  ne  cefTa  d'eclai-  . 
rer ,  d  inltruirc  Ôc  de  prdf  rvcr 
de  la  contagion  de  l'hércHe. 
Ceft  dans  cette  iainte.occu* 
parion  qc*il  mourût  après  on 
Epifcopat  de  4^  ans,  troublé 
par  des  fatigues  continuelles  » 
des  perfccutions  &  un  martire 
prcfq:  j  perpétuel  qui  ne  finie 
c|n*avec  Cà  vie;  11  mourut  en  > 
373.  Les  ouvrages  de  cet  îl- 
luftre  Pcre  contiennent  la  dé- 
fenfe  des  miltcrcs  de  la  Trini- 
té &de  l'Incarnation,  (es' Ap9« 
loçies  ,  divcrfes  Lettres  ,  les 
vies  de  S.  Antoine  ,  de  faintC 
Synclctique>  les  Tinités  con- 
tre les  Ariens,  les  Melctîcns , 
les  Appollinarides  &  les  Ma-»' 
cédoniens.    Nous  en  avons 
plufîeurs  éditions  en  Grec  & 
en  Latin  ,  dont  la  meilleure 
la  plus  complettc  ci\  celle 
des  Penedidins  en  3, vol.  in~ 
fol  1(^98  à  Paris.  Le  fymbole 
qui  porte  le  nom  de  ce  pcj:c 
n'cfl  pas  dc^  lui  >  mais  de  yi- 
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gîlc  Evcquc  dcTapfc  qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  V  ficelé. 
Nous  avons  line  excellence 
vie  6c  S.  Achanafc  par  M. 
Hcnnant  Chanome  de  Beau- 
vah  >  que  1*00  peut  confulccf 
û  Voh  veat  connoitre  plus  à 
f^nd  les  oavragcs  de  cet  iU 
luftre  défiro^êôr  de  la  divinité 
de  J.  C  Nous  ajoutcroDs  ièa- 
lement  que  (on  ftilc  tlk  pur  >. 
iès  raRbDnemersforts&  prc(r 
fans  >  fcs.  expref&oos  exactes» 
autant  que  la  doârine  eft  or- 
thodoxe >  &  qu*il  a  fart  de  fe 
proponionDçr  au.  fujct  qu'il 
traite ,  &  aux  perfonnes  iqui 
11  parle. 

ATHENAGORAS ,  Philo- 
fophc  Chrétien  »  croit*  d'A- 
thencs  &  vivoit  ibus  Maïc 
Aurcle.  Il  fe  didinguipar&n 
érudition  8c  Ton  zclc  pour  la 
Rclif^ion;  l'un  l'autre  pa- 
roiOcnt  dans  l'Apologi'*  qu'il 
aJrclTa  à  Marc  Aurclc  &  à  Ton 
fils  Commode,  dans  lac]uclle 
il  juftifie  ks  Chrétiens  des 
calomnies  dont  on  les  char- 
gcoic.  lî  fit  aiifli  un  Traité 
îur  laRélurredion  des  Morts, 
&  il  y  a  eu  pluficurs  éduions 
de  CCS  2  ouvrages,  qui  fe  trou- 
vent auHl  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Ils  font  pure- 
ment écrits  j  &  à  quelques  cx- 
prei&ons  près  que  quelques- 
uns  condamnent  &  4*a<]tres 
julHfieot  t  ce  font  x  ouvrages 
imponans.  il  a  paru  (bus  le 
nom  de  cePhiloCophe  un  Ro- 
man intitulé  :  ie  vrm  &  farfait 
Amour  f  contenant  ks  amours 


hortnftes  de  Theogone  &c-  y  que 
Martin  Fumée  donna  en  1 5  397- 
comme  traduit  du  Grec  d'A- 
ihcnagorc ,  mais  c'cfl:  une  fup—  * 
pofition  ,  &  ce  Roman  n'e- 
xiftoît  pas  avant  celui  qui  l'dk 
publié* 

ATHÉNÉE  ,  Granunairiciit 
âmeux  de  Naucrate  vUIc  d'E^ 

Sypte»  TÎToic  dans  le  II  iîecle 
u  tenu  de  TEmpereur  Com<- 
mode.  Cétott  un  des  plus  (à- 
vans  hommes  de  Ton  tems> 
d*Une  érudition  variée  ,  d*une 
mémoire  û  prodigteufe  qu'il* 
peut  paffer  pour  le  Varron  des. 
Grecs.  U  a  écrit  pluficurs  ou- 
yrages  dont  il  ne  nous  reft» 
que  celui  quîa  pour  titre ,  le*. 
DiphnofopMJles  i  c'cft-à-dirc 
Banquet  des  SavanSy  en  x  5  Li v.. 
dans  lequel  il  introduit  un- 
certain  nombre  de  pcrfonncs^ 
favantes  de  toutes  fortes  d'E-  ^ 
tats  ,  qui  s*en:reiienncnt  fur 
divcrfes  matières  a  la  rnblc 
d'un  bouri^eois  de  Rome  nonv- 
me  Larcnluis.  Cet  ouvrage  clfc 
rempli  d'une  infinité  de  re- 
cherches curicufcs  lavantcs>. 
&  donne  beaucoup  de  lumic-- 
res  pour  les  antiquités  Grec- 
ques. Il  eft  fâcheux  que  l'au-^ 
tcur  l'ait  fali  de  plufieurs traits 
de  médilâace  &  de  contes  ob« 
(fièncs  :  au  fefte  >  jamais  Ou- 
vrage ne  futpks  maltraitèpaji' 
les  copifles  que  celui  d'Atne*  > 
née  >  de  toutes  l<s  éditions 
qu'on  en  a  Corn  imparfaites» 
meilleure  efL  celle  deD^-*^ 
lecbamp  ^  avec  le  grec  d'un 
c6té>  le  latto  de  l'autre  >  9c  un 
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Volnrac  êc  notes  de  Cafaubon,  va  dcfoléc  par  les  fadions.  Il 

l^Li.   L'infatigable  Abbé  de  vint  à  boiu  de  réprimer  les  fé- 

Marolles  a  traduic  en  frànçois  ditieux  ,  &  il  publia  dss  loix 

cet  auteur  pitoyablement,  fur  (]ui  rétablirent  le  calme.  Il 

Jamauvaife  traduction  de  Na-  mourut  âgé  de  81  ans,  &c]uol- 

talis  Cornes.   On  a  un  abrégé  que  toujours  employé  à  des 

ancien  de  l'Hifloire  d'Athc-  rondions  publiques  ,  il  avoic 

née  j  fait  comme  le  croit  Ca-  corapofé  un  çrrand  nombre 

•faubon  ,  a  Conftanrinople  il  d'ouvrages  dont  il  ne  nous 

y  a  5  ou  ^oo  ans.   Il  y  a  en-  reftc  que  les  titres  de  qucl- 

core  eu  de  ce  nom  un  fameux  ques-unsi  à  quelques  fragmens 

Médecin  né  en  CîHcie ,  cité  près  qui  Ce  trouvent  dans  les 

par  Gallsen  ;  un  ancien  Phi-  écrits  des  anciens.  U  avoir 

loropbe  Pérjpatéticsen  ;  &  iin  écrit  far  la  Logique  >  la  Mo* 

célèbre  Ins^énicur  fous  Tëm-  raie  9  Cut  les  Offices  >  (lir  la 

Îire  de  Gallîen  ^  auteur  d*un  NobleiTey.la  Divination ,  les 
ivre  fur  les  machines  de  guer-  Maladies  Epidémiques»  &c», 
re,  imprimé  avec  les  ouvrages  ATHIAS  (Kâac),  Rabbia 
des  anciens  Mathématiciens  >  qui  a  écrit  en  Efpagnol  an  li- 
à  Paris  en  1^9  5  mjbîiOfCn  grec  vreoù  il  explique  les  61 5  pré- 
ic  en  latin.  ceptcs  de  là  Loi  de  Moyiè  9  ov^ 
ATHENODORE ,  né  au-  Ton  trouve  une  grande  con-* 
prcsdc  Tarfc  en  Ciiicie,  étoic  noilTauce  des  cérémonies  & 
un  PhilofopheStoïcicn  qu'Au*  de  la  créance  des  luifs  nio« 
gufte  qui  avoit  été  ion  di(ci*  dernes.    II  y  a  e*u  du  même 
pic  ,  mit  au  rang  de  fcs  amis  nom  Jofcph  auflî  Juif>  ^meus  ' 
îorfqu'il  eut  été  élevé  à  TEm-  Imprimeur  à  Amlterdam  qui 
pire,  &  qu'il  honora  de  façon-  donna  en         &c  en  i<> 6^7  deux, 
iiance.    Le  Pliilolophc  ne  fe  excellcnics  édicions  de  la  Bi— 
fcrvit  de  fon  crédit  que  pour  ble  Hebr.  en  i  voI.m-8.,  pouc 
donner  de  fages  avis  à  fon  an-  lefquclles  les  Erars  Généraux 
cien  difciple  qui  ne  lui  en  fçut  lui  firent  préfent  d'une  ciiainc 
jamais  mauvais  gré,  quoiqu'il  d'or  &  d'une  médaille, 
n'en  profitât  pas  toujours:  ATHLONE  1,  Go  dard  de 
comme  ilconnoilloit  Augufte  Recde  ,  Seigneur  d'Ameronî^,. 
prompt  &  enclin  à  la  colère  >  de  Guinckel  6:  Comte  d'),  iilu. 
il  lui  confeillade  compter  ks  d'une  ilUiflrc  &  ancienne  fa^ 
»4  lettres  de  l'alphabet  des  mille  de  Wc(lphaii£ ,  établie- 
Grecs  avant  que  de  (ùivre  les  depuis  plus  de  500  ans  dans, 
moavéniens  de  cette  paffion  les  Provinces  ^Gaeldr^d'O^ 
impétueu(ê.  Ge  Philofopbc  veriireldcd*Utrecht,étoitfils. 
parvenu  à  un  âge  avancé  »  fe  unique  de  Godard-Adrieti.de: 
retira  dans  &  patrie  qu'iitroa*  Récoe  >  ceid>rc  pat  iès  iambal^ 
Tmct    f  
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iâdcs  êc  tes  fcrvices  <|o*il  ren- 
die  aux  Etats  Généraux.  Sort 

û\i  qui  prit  le  parti  Hcs  armes, 
fuivitGuilIaumcIlI  dans  l'ex- 
pédition d'Angleterre  j  &  a- 
prcs  le  combat  de  la  Boync ,  il 
rut  chargé  par  ce  Prince  de 
fbiimcttrc  l'Irlande.  Apres  a- 
voir  rcmporc'j  phificurs  avan- 
tages ,  piii  Ballimorc  ,  porte 
important ,  &  Athlonc  place 
bien  fortifiée,  il  gagna  fur  les 
Irlandois  la  famciifc  bataille 
d'Aglim  qui  entraîna  la  con- 
quête de  toute  l  Irlande  j  car 
Gallowas  &  Limcrick  fe  ren- 
âirem  après  avoir  rcfift^  long, 
tems.  Aînlî  dans  une  (èule 
campagne ,  ce  Général  battit 
âts  troupes  nombrcules  âc 
Taillantes  ,  prit  trois  places 
confidérables  y  8c  fournit  en- 
tkrement  Tltlande  qui  avoit 
leiifté  aux^anncs  viâorieuiès 
de  Guillaume    Ces  fervices 
împôrtans  furent  recompcnfcs 
par  le  Roi  Guillaume  du  titre 
de  Comte  d'Athlone  >  que  ce 
Prince  lui  donna  pour  lui  6c 
&s  deicendaDS.   Ce  Général 
se  s'étoit  pas  moins  didingué 
^r  (à  clémence  envers  Icsvain- 
cus  qu'il  traita  avec  une  hu- 
manité digriPC  des  plus  gran- 
des louanges.    Il  reçut  gra- 
cieufèmcnt  tous  ceux  cjiii  vou- 
lurent fe  foumettrc  à  l'obéif- 
(ànce  de  Guillaume ,  &  fit  paf- 
Ctr  en  France  ,  fans  rifque  , 
ceux  qui  aimèrent  mieux  pren- 
dre ce  dernierparti.  La  Répu- 
blique d'Hollande  nomma  en 
lyoi  le  Comte  d'Athlont  Gc- 
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néral  de  Tes  Armées  >  &  Il  fit 
la  guerre  conjointement  avec 
Malborough  ,  aux  fuccès  du- 
quel il  auroit  eu  part ,  (î  une 
mort  imprévue  ne  l'eût  cnlcvd 
à  Utrccht  en  1705. 

ATLAS,  Roi  de  Maurita- 
nie ,  cck^brc  Aftronomc  que 
l'on  regarde  comme  l'inven-* 
tcur  de  la  Sphcrc.  La  connoif- 
(ancc  parfaite  qu'il  avoic  des 
éioilcs  de  toute  la  machiiic 
cc'kftc  a  donné  lien  à  la  fabie> 
de  le  taire  fils  de  Jupiter  ik  de 
Clynicne ,  ôc  de  dire  qu'il  por- 
foit  le  ciel  fur  fcs  épaules.  Les 
Poëtes  ajoutent  que  n'ayant 
pas  yonltt  recevoir  chez  lui 
?ctC6c  fils  de  Jupiter,  celfii-cl 
Jui  montra  la  tête  de  Mèdufe» 
â  h  vue  de  laquelle  Atlas  fuc 
métamorphow  en  montagne. 

ATREË;  fils  de  Pclops  6c  * 
d*Hippodamie ,  fuccéda  à  foa 
pere  au  Royaume  d*£lidc ,  Ôc 
Ru  appellé  enfuite  au  Trône 
4c  Mycèncs  vers  iitS  ans  a- 
vaut  J.  G.  Il  lailla  deux  fîlsce^ 
Icbres  dans  l'Hiftoire  ,  Aga- 
memnon  Se  Ménélas.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  cet  Atrée  a-i 
voit  un  frère  nommé  Thycfte> 
qui  ayant  eu  commerce  avec 
Europe  la  belle-fœur,  en  eut 
deux  cnfans  j  &  qu'Atrée  fe 
vengea  de  ce  crime  horrible 
par  un  forfait  qui  ne  l'etoitpas 
moins,  en  éîîortTcant  les  fruits 
innocens'  de  l'adultcrc  incef- 
tiieux  ,  6:  les  faifanr  manj^er 
au  coupable  qui  les  avoit  pro- 
duit. Le  Soleil,  dit-on,  feca*  ' 
châ  pour  ne  pas  cclaiier  cet  ac- 
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-  tentât  affretix.  Scneqiie  en  a 
£iït  le  (njec  d'une  Tragédie, 
€11  il  ùk  paroitre  Atrée  avec 
un  vifàge  ardant  de  colère  & 
des  yeux  ^tincelans  de  Fureur; 
ce  qui  a  donné  lieu  au  prover- 
be des  nnckns  pour  exprimer 
un  homme  en  courroux:  Ua 
les  yeux  à'Aîrée.  Crcbil!on  a 
tr«îré  le  même  fiijct  en  lui  con- 
servant toute  fa  noirceur. 

ÀTROPOS,  inflexible,  une 
des  Parques  Tœar  de  Lachcils 
&  de  Cloclio. 

ATTALE,.  coufin  germain 

,  i*Eiimcne  I  Roide  Pcrgamc  > 
lui  (uccéda  Tan  5  ii  de  Rome, 
donua  les  Galates»  aida  les 
Homains  dans  la  guerre  con- 
tre Philippe  y  Se  £  diftiiigaa 
iiur-tout  par  Fulàge  généreoi^ 
&  maenifiaue  qu'il  fit  de  ùs 
nche£s  y  dont  irl  oelè  fcrvic 

•  qu'à  G:  fàite  des  amiis  &  à  (è- 
courir  les  malheureux.  Ce 
Prince  gouverna  Tes  Sujets  a- 

-  vec  unc"erandcjuftÎ€C,  rcm.- 
plit  aum  parfaiccitient  les  de- 
voirs de  l'rince  ,  que  ceux  d'a- 
mi bieofaUànc,  de  mari  tendre 
&  de  pereatfèâiooné.  11  mou- 
xut  après  un  règne  fortuné  de 
43.  ans  >  laiiVant  4  fils  qui  fu- 
rent des  modelés  de  l'union 
j&atcrnclle. 

ATTALE  I.Î,  Ph'daddphey 
frère  d'Eumcnc  III  RoidePer- 
gamc ,  fut  allié  des  Romains 
Ôc  les  aflifta  dans  les  2;ucrres 
contre  Antiochus ,  contre  les 
Galares  &:  courre  Perfée.  Son 
frcre  l'ayant  envoyé  à  Rome 
pour  quelques  affaires  >  il  y  fut 
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reçu  avec  tous  tes  égards  que 
l'on  dcvott  à  fon  nom  SC  à  Loa 
a  mît  îé  pour  les  Romains;  mais 
il  Ce  livra  aux  defîrs  ambitieux 
que  quclques-Sénateurs  lui  inC 
pirerint ,  8c  réfolut  par  leur 
avis,  de  fc  faire  donner  la 
moitié  du  Royaume  de  Ton 
frère.  Il  en  auroit  fait  la  pro- 
pofition  ,  Cl  un  Médecin-  de 
confiance  qu'Eumenc  avoit 
mis  auprès  de  lui ,  ne  l'eût  ra- 
mené à  fon  devoir.  Quand  il 
fut  de  retour  à  Pcrgamc  ,  fon 
frcre  mourut  6^  lui  laill'a  la  tu- 
telle de  fon  fils  &  l'adminif- 
trattoii  du  Royaume.  Attale 

touverna  le  Royaume  pen- 
ant  ti  ans  en  cetté"  qua- 
lité 9  donna  â  fen  neveu  la. 
meilleure  éducation  qu'il  pu&» 
Se  en  mourant  lu»  remit  avec 
fidélité  le  Trône  de  Tes  ancê- 
tres. Ce  Prince  avoi«  fondé  ^9 
Lydie  deux  villes  ,  Attalie  & 
Philadelphie,  &  il  monrai  vert 
Tan  T  ;S  ..vaut  J.  C. 

ATTALE  III ,  Philometof, 
étoit  en  bas  âge  quand  foQ 
pere  Eumonc  mourut  >  &  il  fut 
élevé  par  fon  oncle  auquel  il 
fuccéda  pour  le  malheur  du 
Royaume  de  Pergamc  ,  qu'il 
gouverna  de  la  manière  lapins 
extravagante  ii:  la  plus  pcrni'- 
ticufe  j  car  à  peine  fut- il  fur 
le  Trône,  qu'il  l'c nf^inglanta 
par  la  mort  de  fes  proches,  de 
ils  amis ,  de  fon  oncle,  &  de 
tous  ceux  qui  avoient  bien  fcr- 
vi  l'Etat.  Apres  avoir  ainfi  fa» 
crifié  à  fa  fureur  les  plus  hon- 
nêtes gei)s  de  £00  Royaume  ^ 

tij 
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il  abandonna  le  foin  âe  Ces 
afiires  i  Se  iè  dcroba  tout  à 
coap  aux  yeux  dn  public  s  &c 
rcparoiiTanc  cnruitc>  il  11*  Ji- 

vra  tout  entier  au  jardinajjjc  , 
bçchanc  lui-  mcmc  Ton  jardin 
où  il  icmoit  des  herbes  veni*- 

mciilcs  qu'il  cnvoyoit  en  for- 
me <]c  prckns  à  fcs  amis.  II 
pa(fa  dans  ces  fortes  rl  exrra- 
vacances  tout  le  rems  de  ibn 
remic  ,  c]ii*il  Termina  avec  id 
vie  par  une  .uitre  cfpecc  d<.  fo- 
lie. Il  s'ima.'iiij  cire  habile 
fomkiir  ;  Ce  avàm  tonné  le 
pro:ct  d'un  moniimcnr  de  c\n- 
vre  jiour  îa  niere  ,  iî  s\iinura  à 
fondre  un  jour  d'éré  que  la 
chaleur  (ftoic  excclHve  ,  c\'  il 
lui  prit  une  fièvre  chaude  <|UJ 
délivra  hcnrenièinent  lu- 
jets  de  cet  abominable  tyran. 
Son  Teftament  ^toit  conçu  en 
ces  termes  i  Populus  Romanui 
meorum  h^es  tfloy  que  le  peu- 
ple Romain  (oit  héritier  de 
mes  biens  ;  &f  ces  paroi s ,  fé- 
lon (à  penfee,  ncs'entendoimt 
que  des  meubles  de  fon  palais  j 
mais  les  Romains  l'intcrprè- 
cerent  de  tout 'le  Royaume» 
ic  s'en  fai firent. 

ATTIRRURI  vFrançoîs), 
naquit  à  MiHleton  dans  la  Pro- 
vince de  Buckiniiham  ,  où  Ion 
pcre  étoic  R».(£leur ,  &  nr  les 
études  avec  le  plus  brillant 
fucccs  au  Collège  de  WcU- 
minfitr  &  à  celui  d"Ovford. 
Il  commença  de  bonne  heure 
a  faire  connoître  ibn  îi^énie  &: 
fon  goût  pour  les  Belles  Lcr- 
tres  par  diâercns  ouviages. 
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Pendant  le  cours  de  (es  «fradts» 

il  mit  en  vers  latins rAbfaloia 
&  rAchitophtl  ducélcbreDry- 

dcn  ;  &  r.inncc  qu'il  fut  reçu 
Dodlcur»  il  e'crivit  une  Apo- 
l<^'gic  pour  Luther  où  il  y  a 
beaucoup  d*érjdiiion.  Apres 
avoir  occupé  diifî;rens  porte» 
Ecck'/iadiques ,  il  fîit  nom- 
me Ch.i'.v.'lain  de  la  Reine  An- 
ne ,  p'îis  EvcqiiL-  de  Carlifle> 
l\'  entin  de  Rocheli:ercn  171  3. 
Après  la  mort  de  cette  Prin- 
celle,  il  protcitj  contre  l'in- 
ir;ilîon  d  t  Roi  Georcrc  ,  «Se  fc 
cu'clar..  en  ;.îiifKiirs  occ.ifîons 
pour  la  maiion  Roy  deStuart. 
Cette  condiiiie  aj.wite'tc'  taxée 
de  révolte  ,  il  fat  arrête- ,  mis 
dans  la  Tour  en  17x1 ,  &:  ban* 
Art  l'annexe  fuivante  du  Royau- 
me» connue  coupable  de  hau- 
te^ trahtfoa.    Atterburt  vinc 
en  France  >  oit  il  adoucit  fon 
exil  par  fon  application  i  i'é^. 
rude,  &  le  commerce  quii 
eut  avec  les  Gens  de  Lettres. 
Il  palTa  fcs  dernières  années  d 
Paris  où  il  mourut  en  17?», 
âgé  de  7 1  ans.  Ce  Prtîlar,  à  m» 
goût  fur>  un  difccrAemenieX'' 
,  quis,  un  ftylc  clcfgant,  joî-.. 
gnoit  beaucoup  d'drudtiion  fa- 
crée  Se  profine.  Outre  les  ou- 
vrages que  nous  avons  cités, 
on  a  de  lui  des  Sermons  en 
Aiigloif  j  des  Letties  Lailn  -s  ^ 
où  l'on  trouve  un  goût  exquis 
de  Littérature,  des  Reflexions 
fur  le  Liiracîcre  de  Japis  dans 
yirg  lct  en  Anglais -,  compo- 
fees  par  l'Atîteur  pendant  qu'il 
e'toic  à  Paiis ,  comme  il  le  die 

■  *  » 
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^ar  ces  vers  élcgans  c|uî  tcrmî-  ncs  grâces  jufqirà  la  fîn.  Les 

nenc  Ton  écrit.  grands  biens  t^iic  lui  lai  fia  fon 

.  •  '  ODclc ,  ôc  Ion  mciitt;  pciToti* 

•                    H*p^/»i^,  uçj  ^  pouvoîcnt  JVlcvcr  aux 

JU  Stjunns  rfféu  Tm^finc  ufiumm  p|us  arandcs  charges  de  la 

/             /-j  • /•  •  P"D"q»c5  mais  il  aima  micut 

n:u,;T,  wcor  j,    ^  "         «^^^s  fa  conditioo. 

ner  ttfifuat».       .  tionncurs  aox  dcpens  de  & 

contcience  ,  ou  de  ne  pouvoir 

.   ATTICUS  (Titus  Pompo-  les  exercer  (l'Ion  ks  relies  de 


^s  qualités  du  cœur  qu'il  a-  il  fut  amî  de  Ciceron,  &  ne  le 

voit  reçues  de  la  nature.  Elles  fut  pas  moînî  d'Hoctenfe.ti- 

furent  perfectionnées  par  Tcx-  val  de  I  Orateur  Romain >  ai* 

ctllcnre  éducation  (]uc  lui  don-  méde  Pompée,  chéri  de  Cc- 

na  (on  pcre  c]ui  aimoic  les  Let-  far,  uni  avec  Brutus ,  lié  avec 

très  &•  qui  en  infpira  le  f;out  â  Antoine  &  Augnfto  ,  tant  il 

fon  fils.  Pendant  la  jt  wiKll'e  de  favoit  fc  mcnngcr  habilement 

Poniponius,  ks  guerns  civi-  entre  c»:s  rivaux  fins  fortir  de 

les  de  Cinna  .V  de  Svlia  dcfo-  iV'tat  de  neutralité.  Ccft  ainfî 

Jan:  la  Kcpubliquc,  il  fortit  qne  cet  liomme  célèbre  par- 

dc  Rome  pour  n'ctrc  pac  obli-  courut  la  longue  carrière  de 

gé  de  prendre  p;irti  entre  ces  fes  jours,  aimé,  refpcclé  de 

denx^Capitaines,  6^:  ilfc  retira  tout  le  monde,  éloii^né  du 

A  Athènes  ou  ii  apprît  la  lan-  trouble  d.s  uffàires ,  is^  parca- 

gue  grecque  qu'il  parla  avec  geanr  fon  tcms  entre  le  travail 

autant  de  délicatcfTe  que  la  la-  amufint  de  l'é'.ude  &  le  com- 

«nc.  Il  fc  fit  rellement  aimer  mcrcc  aimc-blc  d'amis  choifis. 

Iles  Athéniens  par  (a  bienféan-  Parvenu  à  l'âge  de  77  ans  (ans 

ce  &  l3  générofité,  qu'ils  lui  avoir  éprouve  aucune  maladie» 

rendirent  des  honneurs  pu-  il  ne  put  réiîller  aux  premie- 

hlics  ,  &  que  le  jour  qu'il  lor-  rcs  douleurs ,  &  il  réfolut  de 

lit  de  leur  ville  fiit  an  jour  de  les  terminer  par  une  prompte 

deuil.  Lorfquc  les  troubles  de  mort.  Il  fit  donc  venir  Agrip- 

Rome  furent  appaifôs ,  Il  y  re.  pa  fon  gendre ,  6c  lui  déclara 

tourna  »  &  peu  après  il  hérita  fon  intehtion  que  les  larmes 

de  fon  oncle  QuintusCeciliufî,  ni  lcsj)iier;:sde  celui -ci  ne  pu- 

Komme  farouche  dont  il  avoit  rcnt  wîrc  changer.   Ainîi  il 

fçu  fi  bien  ménager  Icfprit ,  mourut  après  troi^  jours  d'ab- 

^a'il  fe  maintint  dons  fes  bon-  ftinence  »  Tau  de  Rome  71  r  • 

T.»  •  •• 
iij 
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Atticasavoîtcompoïe  cics  An-  ^    ATTILA,  fumommé 
raies,  des  éloges  des  hommes  fiêau  de  Dieu,  Uioi  des  HiiniL 
illuftrcs  en  vers ,  l'Hiftoire  du  &  Scythe  de  nation,  fut  un  fa- 
Confubt  de  Ciccron  ,  &:  di-  meux  conquérant  du  V  ficcict 
vertes  autres  pièces  en  grec  &:  qui  Ht  Icntir  le  poids  de  les  ar- 
cn  latin  •  dont  il  ne  nous  refte  mes  viclorieufes  presque  a  tou- 
rien.   Ciceron  lui  écrivit  des  te  TEuropc.  Il  fondit  d'abord 
'Lettres  que  nous  avons  en  \6  fur  la  Thrace  ,  ravai^ea  tout 
Livres,  où  Ton  trouve  l'Hif-  l'Orient,  où  il  fc  rendit  tri- 
toirc  de  Ton  tcms.  buiairc  ri-mpereur  Thc'odofc 
ATTICUS,  ne  à  Sebafle  en  le  jeune  j  &:  (.n  450  i!  traverfa 
Arménie  ,  fut  c^Icvc  parmi  des  comme  un  éclnir  ia  Pannonic 
Solitaires  qui  lui  infpircrent  &  la  Ceimanic  ,  entra  dans 
le  goût  de  la  piété  Ôc  ie  zèle  les  Gaules  avec  une  armée  de 
pour  U  fbi.  Il  fut  mis  fur  le  500000  hommes ,  &  prie  cou* 
idegc  de  Conftantioop^e  après  tes  les  villes  <]ui  Ct  trouvoient 
la  tnoRd'Âcaice,  du  vivant  mê-  fur  fa  route  )iifc}u*a  Orléans» 
ime  de  S.  Jean  Chrifoftome  le  dont  Aë'tius^Mérooée&Irhçf^- 
iégitime  Pafteur,  Ôc  cette  pro-  doric  lui  firent" lever  le  (îegfel 
inocion  '  irrégttUere  (buleva  Peu  après ,  ces  trois  Généraux 
contre  lui  le  Pape  Innodenrl  lui  livrèrent  bataille  dans  la 
^  plttfieurs£vê<)ues  d*Orieht;  ^plaine  de  Chalbns  en  Cham- 
mais  après  la  more  du  ùAot  f^^nc  9  in  cawpis  Cataîaunicis^ 
Prélat  ,  dont  il  mit  le  nom  en  45%  ,  &  lui  tuèrent  plus  de 
dans  les  Dypticjnes  >  il  rentra  aooooo  hommes.  Cette  perte 
dans  la  communion  du  Pape  ,  ne  Tcmpccha  pas  de  (c  )ettcr 
JSc  mérita  par  (on  zèle>  ù,  cha-  fur  l'Italie  où  il  faccagea  plu» 
f ît^  pour  les  pauvres  &  toutes  fieuts  villes  s  &  li  les  prières  de 
les  vertus  Epifcopalcs,  les  élo-  S.  Léon  ne  rcuflfent  fléchi ,  il 
ges  des  plus  grands,  hommes  auroit  fait  fubir  le  mcmc  fort 
cfc  fon  tcms.    Il  écrivit  con-  i  Rome.  Alors  il  ramenn  dans 
trc  les  NcfiOiicns  ^:  les  Huty-  la  Pai^nonic  Ion  arme'e  vido-. 
chiens,  puifque  le  Concile  de  rieufc  «.\'  chargée  de  burin,  8c 
Calcédoine  «Se  ccîni  dT.phèfe  il  fe  preparoit  à  envahir  l'Afîc 
cirent  Tes  écrits  pour  en  corn-  ôc  l'Afrique,  lorfque  Dieu  mit 
pofcr  avec  ceux  des  autres  Pe-  fin  i  fcs  brigandages,  &:  d;;li- 
rcs,  une  chaîne  de  Tradition  vra  la  terre  d'un  monfVrc  qui 
contre  les  he-rétiqucs.  II  com-  la  defoloir.   Quoiqu'il  eût  un 
poia  aiilli  un  Traité  de  Jîdc  Or  grand  nombre  de  concubines» 
v'irgmhaie ,  pour  les  filles  de  il  ne  pùt  réfiftcr  à  la  paflîon 
riimpereuDArcadius  ,  &  plu-  dont  il  fut  épris  poiir  ia  £]lë 
ïîeurs  autres.  Ce  Prélat  mou-  dn  Roi  des  Baâricns  »  &  il  ré** 
xat  vers  417.                   .  folut-dcl'époa&rdans  les foç- 
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■nes^  mais  il  célébra  {es  Q^teS  taux  Carthaginois,  prit  plu* 

;3vcc  tant  d'excès  >  qu'il  ftic  ijeurs places,  &  au  4éfauc  d'en- 

^coufFJ  dans  £bn  lit  par  un  (etr  acnis  il  eut  a  combattre  un 

gnement  de  né^  >  âgé  de  14  '  borribk  (èrpenc  iftir  les  bQr4s 

ans ,  (î  l*oii  en  veat  croife  Bon  *  4lt  Bagrada  où  il  ctbit  c^mpî^ 

finias,  c]ui  rappone  cette  par*  I).falfu€  attaquer  ce  mopftre 

tkuUrité  de  (es  nôces  &  du  dans  toutes  les  règles ,  avec 

f;enre  de  fa  mort.  Ce  Barbare  des  machines  de  guerre ,  parce 

toit  de  petite  taille  >  mais  il  que  Tes  écailles  etoient  a 

avoic  la  démarche  ficrc  &  un  preuve  des  Javelot^.  Rcgulut 

fegard  foudrojrant  qui  jcttoic  eti  ayant  triomphé,  envoya  e,a' 

la  terreur  dans  Vame.  Ilaâcç*  Italie  (à  peau  qui  avolt  i^o 

toit  de  pre  ndre  des  titres pom«  pieds  de  long.  Cependant  Iç^ 

.peux  c]ni  annoni^aircnt  la  fin  Carthaginois  ayant  levé  ^l^e 

«}uil  fe  proaofoit ,  de  ravager  QÔuveUe  armée t  fe  mirent.en 

la  terre  :        JïLius  Bendemii  campagne  }  mais  la  fortutie 

Nepos  iMgfif  Nembroth  nutri^  n'étoit  pas  réconciliée  avec 

tUfin  Ett^dî^  Dei  gratiâ  Rex  eux  ;  ils  furent  défaits  pat  )e 

îlunnordm^  Medorum^  Gctho-  Confnl ,  qui  mit  cnfuitc  73 

rum,  DacoruiTij  metus orbis  villes  d'Afiic]iic  ciins  Ces  inté- 

fiageLlum  Dsi.  rets  ,  &  rjduîfit  les  Carthagi- 

ATTILIITS  REGULUS  nois  à  lui  demander  la  pnix. 

(Marcus  ,  RomDin,illiiftre  par  R.  gulus  confcniit  à  la  leur 

fon  courage  <S'  l.i  graïKieiit  d"a-  donner,  mais  à  des  conditions 

tnc  ,  fut  deux  Fois  ConfuI  ,  &  fi  dûtes  ,  cjue  les  vaincus  dc- 

fignala  les  deux  Conlulats  par  rcfpére's,  firent  un  dernier  cf- 

quclque  action    mémorable,  fort  j  &  fous  la  conduite  de 

pendant  le  premier ,  il  triom-  Xantippc  le  Lacédémonicn  , 

pha  des  Salentins  j  dans  le  le-  ils  vainquirent  les  Romains 

tond  ,  il  combattit  fur  mer  6c  firent  le  ConfuI  prifonnier. 

(Contre  les  Carthaginois ,  qu'il  Quelque  tems  après .  humiliés 

ééûtSc  poarûiitit  jufqucs  en  pai?  de  nouvelles  défaites ,  ijs 

Afrique  t>à  il  dcCcendit  avec  envoyèrent  des  Ambadadenrs 

(an  collègue  Maalius  Vulfo  »  a  Rome  pourtraiterde  h  pair» 

&  ils  pénétrèrent  .tot^s  jlroz  fc  les  firent  accofnpagner  par 

€on  avai^t  dans  les  terres,  ils  ^cgt^us,  dans  refpérance  que 

alio'ieac  porter  J'allarme  tuf-  ce  Romain  cédant  i  Tennui  je 

^u*aCarÂage  même,  loriqne  (4  pri(bn  Ce  i  Tcnvie  de  de* 

•Manlius  tut  rapodlé  à  Rome  .meqrer  dans  i(a  pXtie  «  a|^ 

&  Rçgvius  Um  feol  eç  Afri-  puycroît  leur  demande*  Mais 

jjttc  a?c;c  1 5000  hommes  &  Je  gcfnércnx  ConfuI  ne  voyapc 

.500  chevaux    Avec  cctte  pe-  que  rintérêt  de  (a  patrie,  s'opf  . 

^ie  arjoèe  il  déâc  4eiix  Génc-  po(k  fortement  d  la  paix  ^  f « 

T  ir 
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rachat  des  prifonnicrs,  Se  prou- 
va au  Sénat  par  de  lolidcs  rai- 
fons,  qu'il  ralloit  continuer  la 
•guerre.    Ni  k$  larmes  de  fa 
famille  ,  ni  les  prières  de  les 
amis  ,  ni  les  infhmces  du  Sé- 
nat,  qui  avoic  de  la  peine  à 
acheter  des  fuccès  par  la  perte 
'  de  ce  grand  homuic  t  ne  pli- 
èrent yaincré  fa  rèfolotion  s  & 
'  quoiqu'il  n*jgnorÂt  pas  qu'on 
'  lui  pr^aroit  à  Carthagc  les 
;^lus  amcttx  fupplices»  il  re- 
-tourna  pour  acouîtcrr  la  pa- 
^  Tole  qu'il  avoic  donnée.  Il  ne 
'  ic  trompa  pas ,  car  les  barba- 
"  res  Afticaii^s ,  furieux  de  ce 
'  que  leur  prifonnîer  avoit  (èul 
'mis.  obflaclc  à  la  paiJi.,  lui 

*  rcnt  foufFrir.des  tourmcns  hor- 
'^rlbles  dont  la  feule  idée  fait 
*'fremit$  &  après  avoir,  exercé 
Tui;  iiii  tous  les  rafineroens  de 
}a  cruauté  la  plus  îngéoicufc, 
ils  l'cnfcrmcrcnt  dans  iin  ton- 

*  nean  garni  de  pointes  de  fer  , 
&  ils  le  roulèrent  jufqu*.i  ce 
qu'il  eut  fini  Ca  vie.  C'etoit 

'  l'an  503  de  Rome 9 151  avant 
Jefus-Chrifl. 

'     ATYS,  jeune  Phrygien  que 
Cybcle  aima,  félon  la  fable  , 
'  &  à  qui  cette  DéclVe  donna 

*  î'infpcélion  de  fes  facrificcs,  à 
condition  qu'il  ne  violeroit 

Îas  fon  vœu  de  chaftctéâ  mais 
c  dépit  qu'il  eut^  d'y  avoir- 
"manqué^  le  porta  à  €c  faire 
'  Bun'uque ,  5c  tl  (ê  féroit  don- 
'     la  mort  iî  Cybele  ne  Peut 
métàmôrphofîîen  pin.  Depuis 

*  cet  cvenemept  »  les  Prêtres  dss 

*  la  DéciTe  deToiçnt^re  £unu- 
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qucs:  Catulle  a  fdic  un  Pocmf 
intitulé  Atys. 

AVALÔS  (Ferdinand  Fran- 
çois d'  ,  Marquis  de  Pcfcaire, 
d'une  il  liîftrc  &  ancienne  mai- 
fon  du  Royaume  d^  Naples  , 
originaire  d'Efpagnc  fécon- 
de e  n  grands  hommes,  fut  ma- 
rié fort  jeune  à  Vidoria  Co- 
lonne ,  Romaine  illuftre  par 
fk  beauté,  fa  vertu  Se  Con/eC" 
prit  de  ces  deux  époux  unis 
par  une  heureu(è  conformité 
de  goût  8c  de  fentimens,  s'ai- 
mèrent avec  la  plus  vive  ten- 
drefle.  Le  Marquis  de  Pe(caire 
ie  didingua  fort  jeune  datis  la 
^rofèfljon  des  armes.  Il  lie 
trouva  à  la  bataille  de  Raven- 
ne  en  1512.,  où  il  fut  fait  prx- 
fonnier  j  &  il  employa  le  loi^' 
fîr  de  fa  prifon  à  coropofer  un 
Dialogue  fort  ingénieux  de 
l'Amour,  qu'il  dédia  à  fa  ten- 
dre cpoul'c.  Lotiqu'il  eut  re- 
couvré (a  liberté  ,  il  continua 
à  fervir  utilement  l'Empereur 
à  la  bataille  de  la  Bicocque  de 
à  celle  de  Pavic  en  1 52.5.  Le 
Pape  Clément  VII  qui  médi- 
toit  une  Li^uc  pour  s'oppofer 
aux  progrès  des  Inipériaiix,  fix 
propcfcr  au  Marq  de  Pcfcairc 
d'y  cntrcr,&  le  tenta  par  la  pro- 
meflc  de  l'invcditurc  du  Roy. 
de  Kaples.  Ce  Général  prêta 
l'oreille  à  la  ^ropoficion ,  Toit 
qu'il  fut  réduit  par  Tollre  flar- 
teufe  d'une  Couronne)  ou  qu'il  ' 
ire  feignit  d'y  confèotlr  qoe 
pour  avoir  le  (ècret  du  com* 
plot  y  &  en  faire  part  à  VEmm 
pcrqur  :  c*eft  ain^  du  moiat 
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f|u''il  fc  juAiâa  auprès  de  ce 
Prince  qui  lui  en  faifoic  des 
reproches.  Ce  brave  Capitaine 
iviourut  peu  après  à  la  fleur  de 
ion  àgc,  en  I  51 5 j  en  fa  31  an- 
ncfe.  Comme  il  n'avoir  point 
d'enfans  ,  il  cîonna  tous  fcs 
bicnsà  Alfonfc  d'Avalos,  Mar- 
quis du  Guaft  Ton  coufin  qui 
ù  rendit  aulTi  très- fameux  par 
Tc^  exploits  ,  mais  qui  perdit 
toute  là  gloire  à  la  bataille  de 
Cerizoles  où  fou  arm<;e  fut 
battue ,  &  où  il  prît  la  fuite 
<dés premiers,  en  1 54 5 .  Il  mou- 
rut âgé  de  4X  ans  en  154^* 

.  AVaKTIO  (  Jean-Matio) , 
' JtttircoDfulte  célèbre  du  XVI 
iîecle  qui  naquit  avec  de 
grandes  d](pofitions  pour  les 
Xettres  9  le(quelles  fiirent  cul- 
tivées par  d  habiles  Maîtres. 
Son  goûc  le  décida  pour  la 
Jurifptudeace ,  dans  laquelle 
il  fit  de  erands  progrès ,  6c 
fur  laquelle  il  a  écrit  des  ou- 
vrages qui  n*ont  point  été  im  • 
primés.  Outre  cela  on  a  de]  ui 
un  Pot'me  dédié  à  Ferdinand 
Archiduc  d'Autriche  ,  depuis 
Tmpereur,  qui  vouloit  attirer 
l'Auteur  à  fa  Cour  en  lui  of- 
frant de  grandes  places.  Il 
mourut  à  Padouc  en  1611. 

AUBAREDEcJcan-Michcl 
d'Alloige  d'),  né  au  château 
d'Aubarcdc  dans  le  Jioccfe  de 
'Tarbes  jde  parcns  dilHngués, 
fît  (es  études  dans  l'univerfité 
deTouloure,&  entra  dans  la 
Communauté  des  Chanoines 
Réguliers  de  llvêché  de  I»a- 
'49icis  QÛ  il  fit  proftffion>mal- 
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gré  les  obUacles  de  ù  famille 
qui  mir  tout  en  œuvre  pour 
le  diftrairc  de  ce  pieux  dcC- 
fein.  Peu  après  il  fut  pourvu 
de  la  cl  i''.  ni  té  d'Archidiacre  de 
cctrc  t'.'Jifc  j  &  le  célèbre 
Evéque  de  Paniiers  étant  mort» 
il  fut  nommé  Grand' Vicaire 
avec  le  Pcrc  Bernard  Rech. 
C'ert:  à  ce  titre  qu'il  a  paru  , 
&:  s'elt  fait  admirer  dans  l'af- 
faire de  la  Régale  ,  &  qu'il 
maintint  avec  fermeté  la  âiC" 
cipline  établie  pat  le  S.  £vé-> 
que.  Les  Régaliftes,  excom- 
muniés par  M.  de  Caulet>  ayant 
oCé  entreprendre  d*afC(lcr  aux 
Offices  8c  de  £iire  leurs  fonc- 
tions depuis^  la  mort  de  ce 
Prélat»  le  Pere  d*Aubarede  re- 
nouvel la  Us  Ordonnances  de 
TEvêque  9  8c  s*op^o(a  avec 
.courage  à  leur  téméraire  en- 
treprile.  Cette  aâion  de  vi- 
gueur le  fit  exiler  par  Lettre 
de  Cachet  à  Gergeau  011  il  Ce 
rendit  à  pied  depuis  Toulou- 
Ic.  Arrivé  au  lieu  de  Ton  exil 
on  cfTaya  inutilement  de  le  fé- 
duire  par  promelles  &  par  mc- 
nnecs,  mais  il  fut  inébranlable; 
on  le  mit  donc  dans  une  cha- 
reice  ,  &  on  le  conduifit  ainfî 
à  Paris ,  Se  delà  au  château  de 
Caën.  Il  y  pafla  6  années  ac- 
cablé de  mauvais  traitcmcns 
de  la  part  du  Major  ,  homme 
brutal ,  qui  s'appllquoic  à  ren- 
dre la  priToLi  infupportable. 
Enfin  il  en  (brtit  en  i69€ ,  8c 
fut  envoyé  dans  un  Prieuré  de 
Chanoines  Réguliers  nom- 
mé, le  Plcjffu  aa  DiocèCe  de 
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Baycur.  Il  y  mounic  en  1^9^', 
âgé  de  8|  aos  >  dans  les  plus 
grands  Èmtmcns  de  pieté  > 
i^rès  ayoir  recomnunde  ïnC- 
tamoacnt  qa*on  fit  ûvoir  a 
tons  Tes  confrères  qui  fouf- 
Soient  pour  la  même  cau(ê 
^ue  lui ,  que  fa  plus  s^rande 
loyc  étpit  de  n'avoir  rien  fait 

'  de  contraire  aux  intentions  de 
leur  (àint  £''êv]ue ,  dans  la 
communion  duquel  41  vouloii 
non  ri  r. 

AUAERT  (Pierre),  né  à 
Lyon  ,  vînt  â  Paris  pour  y 
prendre  le  goût  de  la  bonne 
îittcranirc  j  &  de  retour  dans 
ià  patrie  ,  il  s'applic]na  à  l'c'- 
tudc  du  Droit  &  iiiivit  ic  Bar- 
reau. Il  travailla  pendant  quel- 
que tems  avec  uiccès  j  mais 
fa  foihic  fanté  le  rddiiifît  à 
travailler  dans  Ton  cabinet  où 

■  il  devint  le  confcii  de  la  ville , 
qui  le  nomma  aux  principales 
charges.  II  mourut  tn  1732  à 
J'âgc  de  91  ans  ,  lailFant  fa  ri* 
che  bibliothèque  à  Tes  conci- 
toyens» à  condition  qu'ils  la 
fendtolent  publique.  Aubère 
donna  fore  jeune  un  petit  Ro- 
man (bus  le  titre  de  jRerour  de 
VSiei' Amours  i9c  U  fit  impripiex 
depuis  »  un  Recueil  de  TaSians 
de  diffiretis  Avocats  >  jra  x  vol. 
in-A^  >  une  nouvelle  édition 
du  DJâionnairc  de  Richciec 
xtt  I  vol.  in  fol.  17185  &  Ton 
trouve  dans  ies  Journaux  du 
tems  y  plufîeurs  DiiTcrrations 
qui  Tont  de  lui. 
.  AUBERTIN  (Edme),  né  à 
Çbâlo&s  Qàf  Marn^  en  ip^jt 
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fiie  refit  Miniftre  au  Synode  de 
Charenton ,  donné  a  1-Fgli(e 
de  Charentoti  »  d'où  dans  la 
fuite  il  fue  transféré  â  Paris.  U 
publia  en  i6^%  un  gros  ou^ 
vrage  (bus  le  titre  de  VEucka* 
riftiedel'ancienHe  Eglfe»  Com- 
me PAuteur  prenoic  U  qualité 
de  Pajlear  de  VEglife  Réformée 
de  Paris,  Ôc  qu'il  traitoit  Bel- 
larmîn  &  du  Perron  d'advcrr 
faircs  de  l'Ef^lifc  ,  les  Agéi|S 
du  Clergé  l'attaquèrent  au 
Confcii  du  Roi ,  &  obtinrent 
contre  lui  un  décret  de  prife  de 
corps  ;  mais  cet  arrêt  n'ayant 
point  eu  d'cfFct,  Aubertin  re- 
vit Ton  ouvrage  ,  l'ausmcnra, 
le  mit  en  latin  ,  &  il  rut  im- 
primé par  les  foins  de  David 
Blondel,  à  Devcnter  en  1^54- 
Cc  livre  ctoir  oublié  >  lorfque 
la  difputc  du  Miniftrc  Claude 
&  de  Port-Roval  le  fitrevivrcj 
&  le  grand  Arnaud  en  portace 
jugement  :  «que  c'étoit  un 
D  ouvrage  très  -  mépriOible  > 
1»  que  1*  Auteur ,  hoAme  de  pea  • 
x>d*erprit ,  n*avoit  oa'une  baiTe 
1»  critique  ,  (ans  élévation  & 
»  (ans  jugement  s  qu*îl  avoit  lu 
»  beaucoup,  mais  (ans  di(cer-  - 
» nement  i  qu*il  ne  dilUnguoic 
»  point  entre  Us  bonnes  de  les 
nmauvaifcs  raifons  >  &  que 
»dansfon  ouvrage  il  n'avoir 
»fait  cjue  découvrir  la  foiblciTe 
9  des  Cal  vinifies.  »  Aubertin 
mourut  à  Paris  en  16  ,  âgé 
de  57  ans  ,  aimé  du  Duc  de 
Vcrncuil ,  Abbé  de  Saint-Ger- 
main-dcs-Prez  ,  qui  le  gou- 
toic  beaucoup  parce  qu'il  ar 
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la  «ooYerùtiôn  aimable; 

AUBERT  (Antoine),  Ecrî- 
ynn  14>orieux  da  XVII  iîc- 
clc ,  n;tqiHt  à  Paris  où  il  fie  fes 
Guides  >  ^  ayant  pris  k  titre 
^'Avocat,  îl  Ce  livra  totic  en- 
tier aux  Belles  Lettres,  &  fiir- 
touc  à  THifloirc  à  laquelle  il 
rapporta  tous  Cos  travaux.  On 
icroit  furprîs  du  nombre  pro- 
digieux d'ouvraç^cs  t^u'il  a  pu- 
bliés fur  cette  matière  ,  fans 
compter  les  nombreux  Re- 
cueils cju'il  ^  laiir<:s,     l'on  ne 
favoit  qu'il  croit  fort  avare  de 
Ton  tems  ,  &  qu'il  le  muw- 
Çcoitavec  la  plus  ex'a<5le  cco- 
fkoœie.   Tous  les  jours  il  (è 
iévoic  à  5  àaires  &  travail- 
loic  ùikB  rdâcbc  iufqu'au  di- 
oer  s  Se  aptês  le  repas ,  jufqu'i 
^  heures,  qa^i  allotc  (è  délaT* 
dans  la  cPDver{ànon  4t 
linéiques  Savatis*  II  continua 
cette  rk  unifbsoBe  julqu'i  (k 
mort  »  qui  fut  eau(ee  par  une 
chute  qu'il  ât  fur  le  Pont  S. 
,  Michel.  Il  en  fut  tellement 
hkOic ,  qu'il^ne  fit  que  languir 
depuis ,  .&  il  mounu  cni6^$ 
i  78  ans.  Le  premier  ouvrage 
d'Aubery  »  cil  i'Hidoire.  des 
Cardinaux  ,  en  ^  vol.  i/1-4. , 
don:  le  premier  parut  en  i^4ty 
cnfuitc  il  mit  au  jour  un  Trai- 
té Hiftoriqiie  de  la  yrccmnicn- 
(c  des  Hoif  de  France  fur  L'Em- 
pereur      le  Roi  d'Efyagne  : 
dms  la  première  partie  il  éra- 
blit  le  droit  de  nos  Rois  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne  ,  &  dans. 
Ja féconde,  contre  l'Empereur. 
î,n  16^^)  parue  i'Hiltoirc  dii 
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Cardioal  de  Joyenfe  ,  &  en 
ï^^o  celle  du  Cardinal  de  Ri*  ' 
cheiieu^  iu  folio  ^  qui^ontienc 
les  principaux  cvencmcns  du 
ccgne  de  Louis  XIII.  £ikeft 
accompagnée  de  deux  autrea 
volumes  in  folio ,  qi:i  contien- 
nent les  preuves.  Cette  Hif- 
toirc  ,  quoique  fiire  fur  de 
bons  Mc'moircs,  cil  cepcodr.nc 
peu  cftime'c  &  peu  recherchée. 
Aiibcry  qui  y  joue  le  rôle  d'un 
vil  flatteur,  a  voulu  f.irc  du 
Cardinal    un    trop  honnête 
homme  ,  Se  ne  l'a  point  fait       ^  n 
allez  politique.  Les  volumes 
de  Mcaîoires  ^ui  font  très- 
curieux  »  &.  qui  renferment 
uoe  infinité  de  pièces  impor« 
caote$,  pallcat  pour  êtte  im 
Libraire  Bercter  >  qui  «Ànpi** 
gna  à  la  Reine  Mere  lacraio* 
ce  qu'il  avoit  que  certaines 
perionnes  très-bien*  en  Cour', 
dont  il  ëtoit  fore  mal  parl^ 
dans  ces  Mémôires  ,  ne  lui 
rufcica^Tent  quelque  fnauvaiCè' 
aiTaire  3  mais  cette  Prince^ 
lui  répondit  :  aUeiÇy  travaille:^ 
paix  t  &  faites  tant  de  hontt 
au  vice ,  qu%  tie  rtftc  que  de  la 
vtrtu  tn ^rancit.  £q  lisj^  Au* 
bcry  publia  un  Livre  des  juC* 
tes  prétentions  du  Roi  fur 
l'Empire  ,  qu'il  dédia  à  Louis  ' 
XIV,  6c  qui  Ht  mettre  l'Auteur 
à  la  Ba/lille  ,  fur  les  plaintes 
des  Princes  de  l'Empire.  Plu- 
(i  c  u  r  s  E  cr  i  va  i n s  r ef  u  t  e  rc  n  t  l'o H- 
vragc  j  cntr'autrcs  Louis  du 
May  Seigneur  de  Salcttes  ■,  qui 
dans  uç  bon  écrit  intitulé  VA-* 
Vocatçqn^Umiic  ^  mit  en  piccc^ 
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Pouvrage  de  Ton  adverfaire)  Ces  Memôlres  curieux  yfroaf 

9c  le  traita  avec  trop  de  mé-  contiennent  bien  des  vérités  y 

pris.  Le  dernier  ouvrage    Au-  n*onc  pas  plu  en  Hollande» 

Dcry  ,  cft  la  vie  du  Cardinal  &  on  les  y  a  rigoureulcmenC 

Mazarin  ,  qui  parut  Tanncfe  profcrit.  Il  dir  a  la  page  189 

même  de  là  mort ,  en  z  vo!.  A]ti  il  a  vu  à  Rome  dans  la 

m-ift,  vie  peu  exadc,  plus  Chapelle  Pauline  un  tableau 

mauvaifè  encore  que  celle  de  qui  rcpréftrncoit  le  iruflacre 

Richelieu.  II  avoir  fait  aupa-  de  la  S.  Bartiuicmi ,  &  l'Ami- 

ravant  un  Traité  fur  la  Rc-  rai  Coligni  cjiie  l'on  jette  par 

gale,  pkin  de  fautes,  c[i:i  pron-  la  £  ntcre  ,  &  au  bas  ces  mots  ï 

vent  c]uc  l'Auteur  n'cntcndoit  Pontifcr  Coi)ri  i  nccein  prjbau 

pas  la  matière.    Cet  Avocat  Nous  avons  encore  d  - cet  Au- 

étoit  frerc  de  l'Abbc?  Aubery  tcur  des  M.'moircs  de  Ham- 

Chanoinc  de  la  Sainte  Cha-  boiire;)  de  Liibck,&:c.  impri- 

pelle  ,  Eccléfîafticjuc  picuv  ,  mes  a  Blois  en  1735?  curieux 

mais  fort  ignorant,  rjiii  ne  &  int  .'reilans ,  où  rc^nc  le  inê- 

parloic  jauviis  (ans  avoir  au-  "  me  goût  de  vérité  que  dans 

jparavant  toufl'é  pliiHeurs  fois ,  les  premiers.    Un  des  aveux 

habitude  à  laquelle  le  célèbre  de  cet  Aubery,  a  fait  THifloire 

Defpréaux  fait  ail ufion  dans  le  de  l'exécution  de  Cabriercs  Se 

Lutrin  $  de  Merindol ,  que  Louis  fit 

impriinerâ  Parisen  I^45- 
AIainto^^re&^clcve,  Alam  ceû-  A U BESPIN E  t Gabriel  de T) 

Qui  de  r&c?"*™*  né  d'une  .famille  qui  a  donné 

deôz  Secrétaires  d'Etat ,  êc 
AU BERT  (Louis)  f  Sieur  du  d'autres  grands  hommes,  étoic 
Maurier,  accompagna  dès  (à  fils  de  Guillaume  de  TAubelpi-  » 
plus  tendre  jeunelfc ,  Ton  pere^  ne  Confcilicr  d'Etat &.Amba(^ 
que  la  Cour  de  France  envoya  (adeuren  Angletterre.  11  fuc- 
comme  Ambalfadcur  en  Hol-  céda  à  Jean  Ton  parent ,  dans 
lande>  &  de  là  il  palfa  à  Ber-  TEvèché  d'Orieans»  en  1^04* 
'  lin  >  en  Pologne  &  à  Rome<  Ce  Prélat  fort  jeune  encore , 
De  retour  à  Paris ,  il  gagna  la  pafToit  deja  pour  un  des  plus 
feveur  de  la  Reine  Mère  3  mais  (nvans  Evéqnes  de  France, 
voyant  qu'il  ne  s'avançoit  lorfqu'il  aili'Li  à  rAlîlmbléc 
point ,  il  quitta  la  Cour  ôc  fe  que  le  Cardiral  du  Perron  tint 
rerira  dans  fcs  terres  pour  y  à  Paris  à  (on  hôtd  d<f  Scns^ 
vivre  dans  le  repos  ;  &:  il  y  pour  v  cenftner  forr  irré^îulis- 
jnourur  en  1667.  Nous  avons  rement  le  livre  d  i  ccicbre  Ri- 
de lui  des  Mémoires  pour  fer-  .cher.  La  ccnùue  f  ir  prcfcn- 
vir  à  l'Hifloire  de  Hollande  ,  tée  au-  Evéoacs  tonte  drclléc, 
qu'il  publia  m-ra.  en  1682.  &  cous  la  figucierit  iàus  fera* 


Digitized  by  Google 


AU  . 

pplc ,  excepté  celui  d'Orlcans  y 
^ui  ne  le  prêta  a  cette  manœu- 
vre qu'avec  beaucoup  de  ré* 
pugnaocc.  Ce  Prélat  fut  de- 
puis employé  en  diverfès  né- 
gociations importaoces  ,  de 
mourut  à  Grenoble  en  1^50, 
âgé  de  5&  ans.  Cet  Auteur  cft 
le  premier  qui  ait  formé  un 
plan  jufte  de  l'ancienne  difci- 
pline  de  l'Eglife  fur  l'adminif* 
tràtion  des  Sacre  mens  de  Péni- 
tence 6c  d*£uchariîUc ,  &  (ar 
d'autres  Rirs  anciens  :  ccd  ce 
que  Ton  voit  dans  Ton  Traitif 
de  veter.buj  Ecclefiœ  lin^bus  ^ 
inipriméà  P2ris  //2-4-  en  1^13  ; 
&:  dans  l'on  livie  François  île 
l'ancienne  difciiiline  de  l'E- 
îife  fur  l'adiriiiiillration  de 
Euchariiîic.  On  a  encore  de 
lui  des  notis  iiir  les  Caiîoiis 
de  plulieurs  Conciles,  fur  que  l- 
cjiits  endroits  des  ouvraî^cs  de 
Tertullicn  ,  fur  les  Livres 
de  S.  Optât  de  Miicvc.  Il  y  ex- 
pliqiTc  divers  points  de  l'an- 
cienne difcipline  aVcc  beau- 
coup d'érudition  Se  de  con* 
noiHance  de  l'antiquité. 

AUBESPINE  ^Madeleine) , 
femme  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville  Secrétaire  d'Etat ,  flit  un 
des  plus  grands  ornemens  de 
la  Cour  par  (on  efprit  &  (à 
beauté.  Elle  compo(à  divers 
ouvrages  en  ptofe  &  en  vers  9 
&  on  lui  attribue  cntr*autres 
une  tradudion  dcsEpîtrcs  d'O- 
vidc»  Ronfard  lit  plulieurs  pie- 
ces  de  vers  à  fa  louange  j  & 
Btrthaurqui  fut  Evcc].  dcSJcz, 
lui  drcllk  une  épitapbc  loci- 
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qu'elle  mourat  à  Villeroi  en 

AUBIGNE  (Théodore 
Agrippa  d*),  naouit  en  1^50 
a  S.  Maury  près  de  Pons  dans 
la  Saintonge ,  &  fut  nommé 
Agrippa  parce  que  (h  naiiTance 
coûta  la  vie  à  fa  mere.  Dès 
l'âge  de  4  ^ns  il  fîit  mis  entre 
les  mains  d'habiles  Maîtres 
qui  lui  en(cignerent  les  Lan- 
gues avec  tant  de  iiiccès  qu'à 
8  ans  il  traduifit  le  Criton  de 
Platon.  Ayant  perdu  dès  l'âge 
de  1 5  ans  fon  pcrc  qui  ne  lui 
lailla  pour  héritage  que  des 
dettes  ,  il  renonça  aux  Let- 
très  5.'  prit  le  parti  des  Armes 
d.-ins  hrqiiclles  il  fe  diftingua. 
D'Aubigné  qui  avoit  en  le 
malh.nr  de  naître  dans  le  fcin 
de  l'hcrcfie  eut  le  bonheur 
d'échapper  à  lafFrciix  mailacrc 
de  la  S.  B.uthc!v.mi,  &.  il  s'at- 
tacha â  Henri  Roi  de  Navarre 
qui  le  fit  fucccflivemcnt  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  , 
Maréchal  de  Camp ,  Gouver- 
neur des  Slcs  6c  ^u  château  de 
Maillezai  9  ôc  Vicc-amiral  de 
Guienne  &  de  Bretagne."D'Au- 
bigné  fèrvit  (on  maître  avec 
beaucoup  de  fidélité  &  d*af- 
feâion  ;  maïs  la  fincérité  & 
le  généreux  refus  qu'il  fît  de 
favori(èr  Ces  pa/fîons  refroidi- 
rent l'amitiédeHcnripourfoa 
fidèle  fcrviteur;  &  après  plu- 
lieurs  alternatives  de  brouil- 
Icriesâcde  raccommodement» 
il  tomba  enfin  dans  la  difgra- 
ce  de  Ton  Roi  &  fc  retira  de 
la  Cour.  Après  U  mort  tragi- 
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^ac  <fc  cet  cicellfnt  Prince  , 
lî'AiibîcMc  odieux  au  Minif- 
rerc  par  fa  fermeté  ,  Se  c-n- 
nuvcux  aux  Huguenots  pnr  fcs 
<?tcrnelLs  remontrances  ,  le 
dJccrmina  à  lortir  du  Royau- 
•  ïnc ,  &  fe  rctugij  à  Genève  où 
il  fut  reçu  avec  dilHndîon  & 
comble  d'honneurs.    C'eft  là 
<]u'il  aiouiiK  en  1630,  âge  de 
80  ans ,  &:  il  t-ut  entvrrc  dans 
le  clokrede  TEglife  de  S.  Picp*  • 
re,  où  l'en  vxik  encore  Ton 
.  Spitjphe  faite  par  Itii-même^ 
On  a  de  lui  deax  Satyres  iii- 
ritaUes ,  la  Confeffipn  de  San-* 
cy^ScU  Baron  de  Fœnefte*  La 
'  prcmîete  cft  one  critique  (ào- 
glante  Ae  trop  libre  de  quel- 
ques per^oBues  de  la  Cour»  de 
oir-*tout  de  Sancy,  qui  avoit 
pour  Henri  IV  les  complai- 
Ênces  d'un  Mercpre.  La  pièce 
cft  fine,  délicate,  remplie  d'al- 
lufions    de  Tels  A  Jaderniere 
cftun  Dialogue  entre  un  hom- 
me fagc  (Duplcflis  Mornai), 
&  un  Ga£con  (le  Duc  d'Eper- 
non),  qui  raconte  £cs  aven  tu- 
res,  &:  que  l'Auteur  tourne  en 
ridicule.  Cette  dernière  picce 
cil  bien  inférieure  à  la  pre- 
mière ;  C\  I  on  en  excepte  beau- 
coup d'anecdotes  de  la  vieille 
Cour ,  c]ui  font  des  énigmes 
pour  nous  ,  on  n'y  trouvera 
tju'un  dégourant  amas  des  plus 
plates  trivialités ,  moitié  gaC- 
con  ,  moitié  françois  :  mais 
Touvrai^c  le  plus  confidcrablc 
de  d'Aubignc,  eft  fon  Hiftoîre 
tTnivericIIe  cit  J  vôl.  OT-/î)/io, 
côotedanc  ce  qui  s'cft  paiTé  de-  . 


A  U 

puis  Tan  1^50,  jiifqu'cn  i^o-i* 
imprimée  en  1616  ^  i^iS.» 
i^io.  £ik  fut  réimprimée  cik 
1^1^  ,  û:  cette  édition  cft  la 
plus  ample  ,  mais  la  première, 
ell  la  plus  vive  ôc  la  plus  farv- 
i'îc]uc.    D'Aiibigné  fit  impri- 
mer ce  grand  ouvrage  à  fes'dé- 
pcns  Ôc  Ibus  fes  yeux  a  S.  Jeaa 
d'AngcIf  i  &  lorfi|uc  le  pre- 
mier volume  parut ,  ic  Parle- 
ment le  fit  brûler  par  la  main 
du  Bourreau»  comme  un  ou- 
vrage injuricttïâux  Rois,  aiix^ 
Reines  ,  aux  Princes  &  aur 
PtincelTes ,  qui  en  eflfet  y  font 
très -peu  aénaeées,  Sç  dooft 
l'Auteur  reprend  les  d^fordrcs^ 
avec  trop  de  bardieffe.  Henri 
m  fur-tout  y  eft  peint  avec 
les  cotikuK  ks  plus  propres  4 
le  rendre  non-fculcnvent  ridi- 
cule^ mépri£ible,mais  odieux*. 
Ce  font  ks  contes  que  TAu- 
teur  fait  de  ce  Prince ,  &  les. 
autres  hillori^ttes  qu'il  a  fc'» 
mecs  dans  fon  ouvrage»  qui 
l'ont  fait  rechercher  ,  aînli 
c]ue  le  détail  des  opérations, 
militaires  dont  il  parle  en. 
homme  du  métier  3  car  fon- 
liile  guindé  ôc  métaphorique,, 
bas  ôc  rampant,  l'eut  bientôt^ 
£iit  tomber  dans  l'oubli.  Oa 
a  encore  fa  vie  écrite  par  lui:- 
mêmc  avec  beaucoup  de  liber- 
té 5  mais  il  ne  s'y  accorde  pas. 
toujours  avec  ce  cju'il  a  avance 
dans  fon  Hiftoirc  Univcrfelle. 
Il  lailla  entr'aucrey  enfans  ^ 
Conftantd*Aubignépere  de  U. 
làmeuCe  Marqué  de  Main^' 
tenon  >  maxtc  à  'Sàtm  Cyc  c» 
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17J9  ,  ^g^c  de  84  ans. 

AUBRI  (  Jacqucs-Jofcph  ) , 
ne  i  Paris,  entra  dans  le  Bar- 
reau &  s'y  acquir  la  plus  bril- 
lante réputation  par  fes  écrits 
&  Tes  difcours  éloc]uens.  Les 
talcns  fup^rieurs  qa*il  avoic 
reçu  de  la  nature  qu'il  em- 
ploya fi  foirrent  pour  la  éé" 
Knle  de  TEglifc ,  de  la  vérité 
êc  de  l'innocence  >  lui  aetire- 
rcnt  une  admiration  univer-*' 
felle  Son  ame  grande  Ôc  na- 
turellement ennemie  de  Top- 
preffion  le  fit  voler  au  fecours 
du  S.  Evêque  de  Senez,  qu'une 
CABALE  PUISSANTE  alloît  Op- 
primer à  Embrun  s  &  il  ne 
pour  ce  Préiat  une  C6n fui  ra- 
tion fignée  par  1 9  de  fcs  Con- 
frères >  dans  Taquelle  il  prou- 
,vc  învînciblcraenc  &  par  les 
raifons  les  plus  convainquan- 
tes que  ce  Tribunal  illégi- 
time n'avoir  aucini  pouvoir 
fur  la  pcrfonne  ni  iur  les  écrits 
du  rcfpcdlahle  Accufc.  Cepen- 
dant la  confpiration  ayant  eu 
fon  effet  ,  rilluftrc  &  inno- 
cente viftime  du  Conciliabule 
d'Embrun  eut  encore  recours 
au  même  Confeil  dont  il  avoir 
éprouve  (ans  (uccès  le  zcle  ôc 
les  lumières.  M.  Aubri  n'igno- 
roic  pas  à  quoi  il  s'ezpofoit 
en  prenant  ladélènle  dù(àiùt 
Prélats  mais  ce  généreux  Avo* 
cat  ne  connoiAbtt  aucune 
crainte  lorfquil  s'agSflbit  de 
recourir  l'innocence  opprimée 
par  tontes  les  puilTances  de  la 
terre.  Il  dreila  donc  une  (c- 
conde  Confiilution  qui  fut 
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Ibiifcrîte  par  50  Avocats  des 
plus  eftime's  5  chef-d'œuvre 
capable  d'immortalifcr  (on 
Auteur  ,  &  qui  en  réhabilitant 
la  mémoire  de  l'illultrc  Accu- 
fc >  couvrira  â  jamais  fes  Ju^ 
gcs  de  confuiîon  êc  d'igoomi- 
nie.  Les  partilans  &  faux 
Concile  en  frémirent»  drtouc 
le  public  trembla  pour  M-  Au* 
brt.  Lui  frul  intrépide  conti- 
nua de  confàcter  ion  tems  de 
frs  talens  a  la  défenfc  des  in- 
noccns>  ^jamais  il  ne  négligea 
roccafion  de  parler  ou  d'écri* 
re  pour  eux.  C'efr  ainfi  qu'il . 
eut  part  aux  Requêtes  des  cent 
Doi^^eurs  exclus  de Sorbon ne, 
au  Mémoire  pour  les  Cinc^s 
d'Orléans  en  1 731  ,  à  la  dé-* 
ttonciation  d'une  Tiièfe  Ibu- 
tenue  par  les  Jefuites,  aux  Re** 
quêtes  des  Curés  de  Paris  con-' 
rrc  rinftruc^ion  de  M-  de  Sens 
fur  les  miracles  ,  à  la  belle 
Conl^ltation  pour  M.  d'An- 
xeire  contre  la  Légende  de 
Grégoire  VII  ;  &:  enfin  à  tout 
ce  qui  fe  fît  pcnd.int  fa  vie 
pour  la  deRnfe  de  la  vc'rirc  Se 
des  droits  de  la  conronnc. 
L'on  n'oubliera  jamais  dans  la 
capitale  du  Royaume  le  fa- 
meux procès  des  cent  tableaux 
qus  les  Jefuites  du  Noviciat 
perdirent  en  1719  avec  dct 
circonftaoces  fi  humiliantes. 
M.  Aubri  plaida  cette  caufe  eir 
préfence  d*un  auditoire  nom- 
breux qdl  n*admira  pas  moins 
fz  noble  frrmeté  que  fa  briU 
lante  éloquence.  Les  talent 
de  relent  dont  ce  généreux 
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Avocat  écok  fi  avaiitagctt(ê- 
nencoméyle  reodoicnc  moins 
.  cftimable  encore  que  les  plus 
(blides  qualités  du  cœur.  Son 
dénBcenriTemcnc  ^coit  tel  que 
aon^fculeinenc  il  défcndoxt 
gratuttemcnc  les  caiiTes  de 
ceux  qui  n*avoicnc  pas  ^\iutre 
ffcn'oiirce  que  leur  bon  droit  ^ 
mais  il  fournidoic  de  Tes  pro- 
pres deniers  aux  autres  frais 
de  U  procédure  s  aufli  quoi- 
qu'il eût  toutes  les  qualirés 
propres  a  faire  fortune  Haiis 
ie  monde  ,  il  ne  pcnia  jamais 
qu'à  rcnaplir  avec  honneur  les 
devoirs  de  fa  prokilion  (ans 
Te  foncier  de  rendre  fa  firua- 
tion  plus  brillante.  Il  mourut 
tn  1759  âgé  de  51  an?  avec 
les  plus  grands  (cntimcns  de 
Religion>6c  la  ferme  confian- 
ce qu'après  avoir  pendant  (à 
TÎc  plaide  fouvcnt  pour  l'iti- 
noccnce  >  il  trouvcroit  en  la 
pcrfonne  de  J.  C%  un  Avocat 
aoprès  de  Ton  Pere. 

AU6RIOT  (Hugues), 
Bourguignon  >  qui  s'avança  â 
ia  Cour  de  France  par  le  cré- 
dit da  Duc  Ton  OBaicre ,  &  fîit 
Intendant  des  Finances  Se  Pré- 
▼&c  des  Marchands  de  Paris. 
Ce(l  lut  qui  a  fait  |;>âtir  la 
BafliUc  en  i  pour  lervir 
de  fortercAc  à  la  Ville  contre 
les  Anglois  >  le  pont  S.  A4i- 
cbel  t  le  petit  Châcclct  pour 
tenir  en  bride  les  Ecoliers  de 
rUniverfité,  &  plufîeurs  au- 
tres édifices  dont  il  décora 
Paris»  Aubriot  fut  depuis  pour- 
fttivi  pour  lès  impiétés  &  pour 
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Ctt  crimes  »  &  condamné  par 
grâce  à  pafler  Ces  jours  entre 
4nuratiles.  Il  refta  dans  tes» 
prifonsdc  l'Evéché  jufqu'ice 
que  les  ledicieaz  nommés: 
Maillotins  l'eti  tirèrent  ei> 
S|8  [  &  le  mirent  â  leur  tête 
mais  Aubrioc  s'enfuit  dès  la» 
nuit  méme>  &  alla  mourir  en 
Bourgogne  en  1381. 

AÙBUSSON  ,  Pierre  d*  )  ^ 
né  dans  la  Marche  ,  d'une  fa- 
mille des  plus  illuftres  CJ» 
142.3  ,  fut  le  trente-neuvième 
Grand -Maître  de  l  Ordre  de 
S.  Jean  de  Jcrufalcm.  Il  em- 
brafl'a  fort  jeune  le  parti  des. 
armes  >  â<  fit  fon  coup  d'clfai 
contre  l'ennemi  commun  des. 
Chrétiens  dans  l'armée  de 
l'EmpcrcurSigifmond.  Apres 
la  victoire  remportée  coiurc 
le  Turc  i  laquelle  il  contri- 
bua >  le  jeune  d'Aubulfon  fa 
rendit  à  la  Cour  de  l'Empe^ 
ceur  qui  lui  fil  un  accueil  gror- 
•ieux  9  de  il  mérita  la  faveur, 
de  ce  Prince  par  foa  applica- 
tion aux  fciences  dont  StgiC- 
nu>ndiài(bît  &s  délices^  Maî& 
ia  mort  de  ce  digne  Empereuc 
renverfà  les  projets  de  fortune 
que  d'Attbutton  avoit  fotmés 
Se  voyant  que  (on  Succelfeur 
ne  le  regardait  pas  de  boa 
cdl  >  il  revint  dans  fa  patrie 
&  s'attacha  au  Dauphin  fils  de 
Charles  VII.  Il  fui  vît  ce  jcu-^ 
ne  Prince  au  ûcge  de  Monte- 
rcau  Faut-Yonne  &  s'y  diftin* 
gua  j  il  lui  rendit  un  plus 
grand  fer  vice  dans  la  fuite  ca 
le  poxuot  à  fc  lecouciiiei: 

avec 
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arec  le  Roi  lbnPere,  contre   armées  aaTalcs  venoicnc  d*6- 
lequel  il  avoii;  pris  les  armes  ,   prouver  devaoc  Rhodes  ,  8c 
&  Il  mdcita  que  Charles  VII  <  SajazecTun  de  Tes  fils  aVtaaut. 
fit  de  loi  cet  èlogc  :  qt^iLétoit   emparil  de  la  Conronoc ,  Zizi- 
Xan  de  voir  enfenwU  tai^  de  fèu   me  £00  ftcre  euTova  dcmaor 
6*  tant  de  fageffe*  Cepeodaat   der  uo  azîle  â  Rhodes  :  k 
rhumeur.martialeded*^ubttj[^   Grand- Maître  Tcavoya  chti» 
(on  ne  s*açcommo<U|it  pomt   cher ,  &  lui  fit  une  rccepeion  , 
des  douceurs  de  la.patx  donc    magnifique»  &  quelque  ten^ 
on  jouiâbic  en  France  ,  &  Ton    aprèi  il  l'envoya  en  France  oâ 
zèle  pour  la  religion  lui  iài-   l'on  prétend  que  ce  Prince 
iànt  ibuffrtt  impari :mment    «voie  demandé  d'être  con^ 
]ts  cruauté  que  les  Turcs    duit;  c'efldu  moins  ce  <^ti'opr> 
exer^oient  contre  les  Chré-    pofcnt  les  dé^eafcurs  d'Au* 
tiens ,  il  prit  la  léiblution  de    buâbn  i  ceux  qui  l'acculent 
leur  dcclari*r  une  guerre  ctcr-    d'avoir  livré  ce  jeune  Turc  à 
nelle  ,  &:  il  partit  pour  Rho-    la  France ,  fans  {?{^ard  pour  les 
des  où  il  ù  lit  recevoir Chc va-    Loix  de  rhofpiralitc<S<:  Icdroit 
lier.    11  cyciç.i  avec  diftinc-    des  Gens.   Aurtfte,  ce  gage 
tion  tous  les  emplois  de  (on    précieux  que  le  Grand-Maître 
Ordre  iufqa'i  ce  qu'il  fut  nom-    avoir  entre  les  mains  ,  tint  en 
mé  Grand-Maître  en  147^    refpc(fl:  le  Grand-SeiiT;nciu  qui 
après  la  mort  de  J.  B.  des  Ur-    n'ofa  rien  entreprendre  contre 
fins.   Auflîtôt  qu'il  eut  pris  le    Rhodes  ni  contre  les  Etats 
gouvernement  de  la  Religion,    des  autres  Princes  Chrétiens, 
il  s'appliqua  avccaidcurà  met-    tant  que  Zizime  vécut.  Il  lui 
tre  rîlc  de  Rhodes  à  couvert    témoigna  même  pluficurs  fois 
des  entreprifès  du  Grand  Sex-    c]u'il  vouloir  vivre  en  bonne 
gneur qui  la  mcna^oit'depuis   intelligence  avec  lui,  &  il 
.long  '  tems.  La  flotte  Turque   lui  envoya  la  main  de  S.  Jean* 
parut  en  e^t  devant  Rhodes   Baptifte  comme  une  preave 
Je     Mai  1480  »  compose  de   de  fon  amitié  :  aMis  k  Griad* 
160  voiles  9  &  avcetottt  Tap*  ^Maître  bien  convainsu  de  Ja 
pareil  d'un  triomphe  \  mais  le   mauvatiè  foi  du  Su kaa  ae  s*ar-» 
Graad^Maitre  foutint  le  fie^   rêta  pas  i  cfs-app>ar«n6es  exté* 
pendaa^  %  mois  avec  tant  de   lieures     ne  cefla  de  Ibllicitar , 
valeur  &  de  prudence  >  &  fes    uneCroi(àde  coatite  l'cAncmi 
Chevaliers  firent  un  carnage  •  commun  du  nom  Chrétien, 
fi  a£fv«ux  des  Turcs  >  qu'ils  te-   Les  difputcs  qui.  divifotssit 
montèrent  fiir  leurs  Galères    les  Princes  de  TE  urope, -cnypê* 
6l  s'enfuirent  avec  précipita-   cherent  l'exécution  de «epito^ 
tion*  Mahomet  II  ne  furvè*   jet  5  &  le  chagrin  qai'tiii'ccfa* 
c6t  pas  à  la  hoase  .^c  fts  fut  jy»  <aMa£Mwc  S'':iûibt 
Tome  L  Y 
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aux  mauvais  proc(fci<fs  d'Aic-  Hnmner  la  famciifc  tracîiK^lîon 

arandrc  VI,  le  jcttcrcnt  dans  de  Mons  qu'il  n'avoit  jamais 

une  mélancolie  qui  r.ibbatit  lue,  8c  d'en  défendre  la  lec- 

pcu  à  peu  Se  le  conduiitt  au  turc  à  Tes  Diocéfains  qu'il 

tombeau.  Il  mourut  en  héros  n*dvoit  jamais  vus  ,  Se  donc  il 

Chrétien  à  l'âge  de  80  ans  en  ne  Ce  fouvcnoic  nue  ponr  leur 

1 503 ,  après  avoir  gloric^fé*  arracher  TEvangile  des  mains, 

ment  goitreroë  l'Ordre  pen-  Oa  fit^r  airec  beaucoup  de 

^dant  17  «s.  Son  Sncceflear  force  6c  d'Mdence  la  nnl^* 

Sonr  honorer  (â  mémoire  lui  licé  de  cette  Cenfure  dans  un 

tdreffer  on  magnifique  mau*  Dialogue  on  la  perCbane  de 

iblée  en  bronze  »  avec  une  M.  d'Enibran  n'étoît  pas  mé- 

épitaphe  où  furent  marquées  nagce  ;  &  ce  Prélat  atttibaant 

les  plus  tUnftrcs  aâîons  de  la  pièce  â  MM.dcPort-Royat» 

fk  vie.  IiMioccnt  VIII  Tavoit  qni  n'en  étoient  pas  les  Au- 

Aommé  Cardinal ,  avec  le  ti-  teurs ,  fîgnala  contr*eux  fou 

tredrL(^gac  Général  du  S.  Siège  rcHentiment  d*unc  manière 

dans  l'Afie.  trés-cclatante.  11  préûnta  une 

AUBUSSON  (  George  d'),  Requête  au  Roi  contre  MM. 

de  la  même  famille  ,ctoit  fils  de  Port  Royal  &  contre  leur 

de  François  Comte  de  la  Fcuil-  Tradu<5lion  ;  &  cette  pièce 

lade  ;  &  après  avoir  demeuré  faiic  par  les  Jeliiitcf;  étoît  ,if- 

quelque  tems  dans  la  Congre-  ftifonnce  détoures  les  cnlom- 

•gatîon  des  Jefuitcs  ,   il  fut  nies  que  ces  Pcres  avoicrht 

lïommd   Archevêque    d'Em-  imagin(?es  contre  ces  illuf- 

brun  en  1^49.   Le  Roi  l'en-  très  SoUraires  qu'ils  accu- 

voya  en  Ambafladc  à  Vcnife  foicnt  d'héréhe,  de  fchifmc  6c 

en  1^59  ,  &  comme  Ambafla-  de  révolte  conrrc  le  Roi.  Mats 

dcur  extraordinaire  en  Efpa-  le  Prélat  qui  eut  l'imprudence 

•  gne  en  1661.    Ceft  en  cette  de  fe  charger  de  ce  Libelle  en 

qualité  qu'il  détermina  le  Roi  fut  puni  par  la  honte  qui  lui 

-  d^lpagnc  à  envoyer  tu  Tran-  en  revint.  Les  accufiSs  lépon- 

ce  le  Comte  de  Fuences  pour  -  dirent  par  ane  Requête  acr Roi 

j:ëparcr  publiquement  l*oflFcn-  qui  fut  regardée  comme  on 

&  commift  eu  i66o  en  la  per-  chef-d'ceuvre  d'éloquence)  êc 

ibnoe  du  'Comte  d'Eftrades  qui  attira  fur  rAuteor  de  la 

'  Ambailàdear  de  Franco  âLoo*  première  les  Sarcafmcs  des 

dres  par  le  Baron  de  Btttcville  Couniûns  &  le  mépris  du  Pu- 

Ambailâdenr  d*£fpagne  en  la  *  bllc.  M.  d'Aubuflon  mourut 

même  Cour.  Lorfque  ce  Pré-  en  1^97  âgé  de  88  ans.  Il 

lat  fut  revenu  de  Madrid  9  il  -  étoit  alors  Evcquc  de  Metz  3c 

'  s'aviÊrMr  complaifàoce  ponr  ConÇeiller  d'Etat  d'Eglife.  Ce 

'     •uoeiis  Confrères  de  coa«  Prélat  avoic  un  fircre,  Fcaufols 
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à  la  bataille  de  Rhetel ,  à  celle  ouvrlages  que  Ton  fils  Nicolas 

«le  S.  Gothard ,  à  plufieurs  fie-  Audeben  ConreîUer  au  Parlc- 

ges*  &  (brrtpuc  â  celui  de  .ment  de  Resnesi  homme  de 

Candie  où  il  meaa^a  corps  mérite ,  auroic  donnés  aa  pa- 

'  de  Volontaires  aies  dilpeas  »  blic  s*il  eut  iunrèca  à  Ton  di'- 

s*mimonaU(à  par  (à  recon-  -gnePere»  Il  mouruc  5  jours 

'  noiflance  envers  Louis  XIY ,  après  lui., 

en  faifam  élever  k  fiiperbe  AUDE£>  ok  AuDié>&^Ké- 

monoment  de  h  place  des  fiarque  du  IV  fiecle  qui  forma 

*  Viâolres.  Il  tneurut  fabitc-  ■  la  fede  des  Audéens»  Il  écoie 

ment  en  1^9 X*  de  Mcfopocamie  ,  &  s*étanc 

AÙD£B£RT  (Germain) ,  fait  chafFer  de  fon  pays  par- 

fçavant  Jurifconfultc  d'Or-  Tes  déclamations  contre  ] a  vie 

léans  >  fut  difctple  d'Alciat  à  licenticafe  de  quelques  £cc!c- 

Bouiognc  penunt  quelques  fiafttques»  iiforma  un  fchîG- 

annccs ,  &  voyagea  dans  toute  me  pour  iè  venger  9  ^  Te  fie 

-l'Italie ,  donc  il  fut  fx  fatisfait  iàcrcr  Evêque  par  ceux  qui  k 

qu'à  fon  retour  en  France  il  fuivoient.  Ses  principales  er- 

compofa  en  vers  la  dcfcrip-  rcurs  conCftoicnc  à  célébrer 

tion  de  Rome  ,  de  Naples  &  la  Pac]«e  comme  les  Juifs  ,  à 

de  Vcnifc.  Cette  dernière  Re-  prétendre  cj«c  Dieu  avoir  une 

publique  fcniible  aux  louan-  figure  humaine  ,  à  donner 

ï^cs  du  Poëtc  le  mit  au  nom-  rabroUuion  fans  impofer  au-» 

brc  des  Chevaliers  de  S.  Marc,  eune  ratisfj(flion  Canonic|ue. 

&  lui  envo-ya  la  chaîne  d'or  Cet  Hcrcliarcjue  étant  mort 

de  l'Ordre  ,  avec  la  médaille  dans  le  pays  des  Goths,  fa  fcc- 

du  Doge.    Audebcrt  ne  reçut  te  Ce  foiitint  encore  quelque 

pas  moins  d'honneur  de  fon  tcms  gouvernée  par  des  Eve- ^ 

Souverain  Henri  III  qui  Tcn-  ques  qu'il  avoir  nomme  lui-  - 

noblic  en  confidération  de  fon  même  s  ma^s  elle  (è  dî(Gpa  ca- 

n^rice  >  &  lui  donna  la  pcr-  fin ,    oa  n'en  trouva  même 

miflion  de  poner  ks  fieuss  de  aàcnne  trace  dès.  le  V  fieck. 

lys  en  cheK  n  mourut  dans  AUOIFFilET  (Hercule)  ». 


•en  rs99  >  aimé  die  Çts  C>-   ComtatVenaiÇn»  fur  Général 
'toyens>  &  ^mé  des  Ecrans    de  la  Doâtine  (Gliréiknne^ 
gèrs  par  6  venu  &  (on  éns»^  &  diftingi^apar  laTrédicacipa 
dition.  Il  a  écrit  5  Livres  en  -  dans  un  tems  oii  regnojc  luk 
vers  fur  VenifeyonfiirRome»  mauvais  goût  d'éloquence, 
nn  fin  Naplcft  »      ont  été   Audi&ci  iè  ^aya  u&t  xpnfft 
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ttoaTclle,  &  inxc  (es  facccf^  ii*Opo(caIcf,A:d'aiicrespleeef. 

.  icars  <Uqs  la  voie  de  laper-  AUDRAN  (Gérard),  fils 

fcâion.  Il  prononça  a  Orai-  d*an  Graveur  de  Ljon,  apprît 

.  fons  Fonebres  ou!  (ont  encore  les  ^lemeos  de  cet  an  Cont  Can 

aujourd'hui  ailez  eftimées  i  pere»  &  après  s'être  perfècr 

celle  de  Marcrucrue  de  Monc*  tioimë  à  Homo  >  il  vint  â  Pa* 

niorcncy ,  Princeâe  de  Condé,  ris  où  Lebrun  le  choîfit  pouc 

ic  celle  du  Duc  de  Caudale.  Il  graver  Tes  grandes  planches 

mourut  en  1^59  s  il  éxoh  on-  des bacatllesa Alexandre.  Ou- 

cle>  &  flic  le  maître  du  célc-  trc  cet  ouvrage>qui  fcul  fuf- 

bre  Flëchier.    On  a  de  lui  }  firoit  pour  immortalifer  Ge* 

volumes  d'ouvrages  de  picr^,  rard  Audran     en  a  fait  beau- 

'dont  on  fc  fcroic  bien  ^n({é.  coup  d'autres  d'après  les  plus 

AUDIGUI£R  (  Vital  dj  ) ,  grands  maîtres ,  qui  font  tous 

né  dan^  le  Dîoccfc  de  Rlio-  rccommandables  par  la  fcvc- 

dès  ,  cft  auteur  de  plufîcurs  rit^  du  dcfTcin  >  la  force  &  le 

ouvrages  oublies  aujourd'hui,  grand  goût  de  fa  manicrc. 

"  comme  de  z  vol.  i/i-S  d'ceu-  Ce  c<^lcbrc  Graveur  qui  ctoit 

vrcs  Pnëriqucs  ,  de  ph'ficurs  très  -  recommandûblc  par  (a 

tradudions  de  Livres  Hfpa-  piété'  &  fa  probité  ,  mouruc 

Çnols  j  de  quelques  Romans ,  en  170?  â^é  de  6^  ans. 

î^ont  l'un  eft  intitule:  les  AVENPORT  i  François  )  , 

ainoars   àe.  Lyjanàre    6*  àc  Profelleur  en   Théologie  à 

Califle  y  Hijhire  Tragique  àc  Douai  ,  puis  Provincial  des 

noire  teins  ,    c'efl-à-dire  du  Rccollets  d'Angleterre  dans 

règne  d'Henri  IV.  Cet  Auteur  le  XVII  Hecle  >  cft  Auteur  de 

qui  étoit  noble  avoir  une  hu-  pluiîcurs  bon$  ouvrages  de 

meur  martiale  que  l'on  re-  coutroverfè  écrits  avec  (àgcilè 

marque  dans  (es  Ecrits.  Il  fut  &  folidicé ,  d'un  ftile  (impie 

"  •flà(bné>  on  ne  fj^ait  en  quelle  Se  clair  :  U  Jîftane  de  la  foi  ott 

^caliomni  «n  quelle  anneeson  d»  Condk  umvetfel  9  une  Apa* 
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Xazarille  de  tonnes  Se  a  lait  &  du  culte  des  images. 

quelques  autres  ouvrages.  ITn       AVENTIN  ^J^'^n)  >  fil* 

troi(îeme»d'Audiginer  Avocat  d'un  cabaretier  d'Abcnfperg 

aaParIemcnt,quin'étoicpoint  dans  la  Bavière  >  fc  dtftin^ua 

parent  des  1  pr^cédens ,  a  £iit  au  XVI  Âecle  par  fon  iàvojr  9 

le Cenfeur  cenfuré  ^i»r  tc^on-  6c  par  le  grand  ouvrage  des 

dte'iun  libelle  contre  lesiU"  Annales  de  Bavière  qu'il  con- 

^mees  àês  Reines  mères  y  un  duitit  jufqu'à  Tannce  1 508  ,  6c 

fcdt  Recueil  de  Piaidoy^s^  auquel  (a  more  arrivée  en 
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à  râgc  de  ^8  ans,  Tcm-  diftingués  qui  polTcdoîcnt  Ici. 

pcchâ  de  mettre  la  acrnicrc  charges  de  Grand  Jullicicr,  & 

main.    L'ouvrage  divifé  en  7  <fc  chef  des  Prêtres  de  ce 

Livres  ne  fut  imprimé  qu'en  Roya-ime.  Avcrroes  y  fat  tflc- 
1 5  54  par  les  foins  de  Jcromc  après  la  mort  de  Ton  pcrc' 
Ziegicc  ,  qui  comme  il  la^        |„  ç^^^^ 

gcs  du  peuple ,  & 

voue  lai-même  «laos  la  Prc-  .        3^^^,^^  j.^.qj^^^  j^^^^^ 


face,  en  6m  les invcâives  dé> 


 •    tjr  r''  par  Ion  application 

places  comte  Ici  Eccléliafti-  ^^^^j^^  ^ 

ques^&ploficaacootcs 50109.  fci^nce,  fa^cnérofité,famo- 

extrême  douceur. 

Bawctejmaîs Nicolas  Cyncm  ^aroc  fur  le  bruit 

fit  imprimer  m  Bâle  en  1 580  ^^^^  j^j    ^g^.  ^ 

une  copie  néa  tronquée  des.  j          j^^^^  ^ 

Annales ,  où  il  fcftitaa  ce  que.  |^  Hfaufitanîe-  U  accppr. 

IcptemkfEditeufenavoure-..  ?nfiçç^ 

nanché  avec  tant  dcpnidcncc,,  naîs  ^fe  cooten»  dé  faire; 

Aventîn^a  £iic  plufidurs  aoti^.  ckciocr  U  charge  p^r  fcs  Sub-, 

ouvrages  .  dont  Ja  plapari;  délégués*  continaai-iwiii, 

n  ont  point  été  imprJiôés,  rcràCoidouc.  Le  métîte-d'Â^ 

A V£RAN1  (Benoît),  néa  wffoesloîfuûâia.dcs«nyîeajt 

Florence  en  1(^45  i  après  avoir  ^^.^  l  accufcrent  d*hétéûe  auq 

pris  ic  dégré  de.  Dodeur  en  ^      j^^j .  ^  l*|M«iifaXÎom 


dilpohtiolis.  lUut  au  quartier  des  Juift.  les  107 

Profdlcurdc  languc  Grecque  a  f^jç^j  auxquelles  ce  jggcniçiijC 

Pife ,  &  cnfuite  de  Belles  Let-  l'capofa  le  forcèrent  â  C:  rcti-' 

tres,&  mourut  en  1707  dans  la  £        ^       ayant  été.  d^* 

71  année.  Ses  ouvrages  en  j  couvert  il  fut  mis  en  prifon-^ 

vol.  in-fM.  re  nferment  des  Let-  &  je  Roi  de  Maroc  l'obligea 

très,  des  Poeiics  ,  dcsTraduc-  i  fc  rctrader  à  la  porte  de  la 

tions,«tfDiirercaiions  fur  l'An-  Mofquce.  Il  continua  enfui^e 

rholo^iè,  1^  fur  IcsTragedies  fcs  leçons  de  Jurifprudcnce  a 

d'Euripiiic,  58  fur Thucidide,  Fez,ac  eut  quelc]ue  lems  après 

31  fofTite-LiTtf ,  4)  fur  Vir-i  h  pcrmiffion  de  retourner  à 

gilc,«£      fiipCi^cron,&c.  ,  Cordoue  ,  où  il  vécut  dans 

•  AV£RRO£S>ràrnofflm^Jè  une  grande  miferc  jufqu'i  ce 

Coaméuate» ,  Médecin  Ara*  iqu'i^fiit  rappellé  à  Maroc  pour 

ht  9c  Pbiiofophe  eékbre }  nii4  y  faite  les  tonaions  de  fa  prcj- 

cvAt  à  Cordooç  eh  Efpagne  «iorc  Magiftraturc,  Hçaoul 

eaos  le      fiecle  ,  dé  pateos  «ac  dams  ces  emploi  en  «25»«« 

"J 
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Ce  (avant  «volt  beaucoup  ét 
pénëcratiott  «l'efprit ,  &  c(t  re- 

S^ardé  comme  le  plus  fubtil 
et  Miilorophes  Arabes.  Il- 
avoir  tant  de  paflîon  pour  A- 
rîftotc  qu'il  le  uraduidc  en  Ara- 
be, &  qu'il  en  commenta  pres- 
que'tous  les  ouvrages  avec 
beaucoup  de  fubtilicé  ,  mais 
avec  trop  peu  de  fidélité,  par- 
ce qu'il  ignoroit  le  Grec.  Ou- 
tre ce  Commcniairc  &  cette 
tradudion  d'Ariftote  ,  Avcr- 
rbtfs  a  compoGi  plufîcnrs  au- 
tres ouvrages  fut  la  Philofo- 
phie,fur  la  Médecine  i  le  prin- 
cipal qu'il  a  corapofé  fur  cet- 
te dernière  matière  cd  celui' 
.  ^ti'on  appelle  CoUiget  ou  il 
tiâitc  ^e  cette  fcicnce  eb  g^«. 
néhri»  'Mfieiin  Attcetutt'Oiie 
tfttVaiilé  i'Ia  tradoAioa  Iad^ 
M^én'  cttxmt  de  cet  Anbe  »i 
letquellès.^bnt  ttmplies 
fcM'jperniciQQ&s  5  car  hku^ 
ééùti  quoique  Mahomttanex-. 
téÂtiattînàvtf.  ne  •  ttaoit  dans, 
fiî  CtttttÂ  aucune  Relxgion.- 
'-'^AViRRUNCUS ,  Dieu  des 
Komaini,  ainfi  appel  lé  dai^. 
(l'a'  Avefruncarc ,  détoonier  » 
^atcé  qu'ils  s'imaginoîent  que 
ce  ^Dieil  detournoit  les  ma- 
.Hieurs. 

^  AUFIDIUS, nom-commun 
a  plufieurs  hommes  célèbres  , 
de  i'iiluftre  famille  des  Aufi- 
d/f/Lf.  Les  plus  connus  fonr , 
l'Orateur  Aufidius  qui  vivoit 
du  tcms  de  Sylla  3c  qui  avoir 
une  grande  connoiflance  du 
droit  j  C//euj- Aufidius  ,  hora- 
jne  crés-Lcttré  qui  «îchvic  en 


A  U 

'  Grec  une  HiAoire  (bavent  ci-* 
1^  par  Pline.  Aufidius  BelTus» 
autre  Hiftoricn  Latin  du  tcms 
de  Ti(>ere ,  qui  écrivit  uneHil^ 
toire  de  la  guerre  d'Allema<* 
gnc  ,  de  une  autre  des  guerres 
Civilesquc  les  Anciens  citent; 
de  un  Aufidius  Lujco  dont 
l'Hiftoire  a  bien  voulu  faire 
mention  ,  parce  qu'il  trouva 
le  premier  l'art  d'engraillcr 
deS  Paons ,  ce  qui  l'enrichie. 

AUGER  (  Edmond  ), naquit 
dans  un  village  du  diocèfe  de 
Troycs  de  parcns  pauvres  >  8c 
étant  al  le  à  Lyon  trouver  fon 
frère  qui  y  cxcrçoit  la  méde- 
cine, celui-ci  l'envoya  à  Ro- 
me pour  y  prendre  rhabit  de 
Jcfuite  :  Auger  fut  contraint 
dcûtfe  Une  partie  d^LVoyage 
ctt  demandant  l'aumône»  & 
lorfqtill  fitt  arrivé  d  Rome  ii 
tcncontra  un  Jetiûce  â<  qui  il 
s*adrefia  d'un  ton  fipatbétiquc» 
que  cePere  tottcbe  l'emmena 

rmr  lui  doinner'  de  l'emploi, 
la  cuifine  du  couvent.  Mais 
Sr  Igmice  ayant  eu  occaiion  de 
le  connoître  le. tira  de  cette 
vile  fonâion  .pour  le  mettre 
au  Noviciat  >  après  lequel  it 
fut  chargé  d'cnfeigner  U  Poë« 
fie  &  la  Rhétorique  dans  plu- 
ficurs  villes  d'Italie.  Il  fit  dès 
lors  admirer  fes  talcns  pour 
la  chaire,  qu'il  eut  occafioii 
peu  après  de  faire  briller  ea 
France  où  il  fut  envoyé  pour 
travailler  à  la  converlion  des 
hérétiques-  Il  s'y  appliqua  avec 
un  zèle  infatigable ,  au  péril 
même  dç  fa  yiç.>  qu'il  courat 
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tUque  4e  pctdre  plufieurs  fois* . 
Un  ^tir  exuc*autres  il  tomba 
entre  les  mains  du  barbare  des 
Adrets  qui  le  condamna  â  être 
pendu  à  Valence.  Il  croît  fur 
rcchellc  lorfqu  il  fît  un  dif- 
cours  fi  touchant  que  le  Mi- 
niftre  même  qui  l'accompa- 
gnoit  en  étant  attendri  ,  ob- 
tint fa  grâce  ,  &  les  Catholi- 
ques de  la  ville  le  firent  éva- 
der. Ce  péril  ne  pur  rallentir 
Ton  zèle  >  il  parcourut  toute 
l'Auvergne  ,  le  Dauphiac  >  le 
Vivarais  ,  convcrtiHant  par 
l'cflicace  de  (à  parole  des  mil- 
liers d'hérétiques.  Son  zèle 
éclata  for-tout'  à  Lyon  dans 
un  tems  de.pefte  où  il  fcndic 
ioutile  aoe  .  tentative  que  les 
Huguenots  Çtem  (tir  là  ville* 
Henri  ni  le  cfapifîc  pour  fou 
Confeirenr»  éc:le  P.  Aogex  eut 
des  défâgtémess  dans  cette 
^lace> parce  qu*on  mit  fut  Ton 
eompte  ces  proccflîons  de  Pé- 
nitcns ,  par  Içfquelles  Henri 
lu  croyoic  expier  les  déCot'- 
drcs  de  fa  conduite..  Odieiiiç 
d'ailleurs  aux  Ligueurs  à  cau- 
fc  de  foQ  attaçhensent  au  Roi,, 
il  demanda  à  (e^rctircr  après 
avoir  refufé  unEvOchc,  &:  alla 
mourir  à  Cômc  en  Italie  en 
1 591  dans  la  foivante-dcuxic- 
iïic  année  de  Ion  âge  II  a  laif- 
fé  quelques  iQi^vragcs  jde  cou- 
trovcrfc. 

AUGURELLUS  (Jean Au- 
relîus) ,  Poète  Latin  ne  à  Ri- 
mini,  enfcigna  les  Belles-Let- 
tres à  Vcnifc  «1'  à  Trcvife  au 
commcncefpcn^duXyi  (^cck> 
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&  mourut  dans  la  demîerc 
ville  âg^  de  8  5  ans.  Ifa  laiild  > 
des  Odes ,  des.£legies  Se  des 
vers  ïambes  qui' font  peu  cfti- 
més.  Le  plus  paflable  de  fcs  , 
ouvrages  cft  la  CAry/àp^e,Poc- 
mc  Latin  où  il  étale  les  pré- 
tendus fccrcts  de  la  pierre  phi-  ; 
lofophale  j  car  ce  Poète  livre 
au  démon  de  la  Pocfie  ne  put  - 
rcfifter  à  celui  de  la  Chymie,  . 
&  entraîné  par  la  chimérique 
envie  de  faire  de  l'or,  il  Ce  . 
jetta  dans  un  travail  pénible  . 
ôc-  ruineux  qui  le  fit  mourir 
mifersble.   Léon  X  à  qui  il  , 
âédÎQîikChryfopée  Teo  rççotoiri  ^ 
penfàd'une  manière  cçiKveaa--.'^. 
Me  â  rextnivagaocè    9qi^<^,  » 
Il  £t  faire- .ane  très-Hgç^de;r 
bpu^e,  4:  en  la  dooifâ^K  i  > 
Augtt^ellus  il  Jnt  dit  «  que  ce«  : 
lui^qui;favoît  faire  ,de       »  . 
n*a?oitbc(bin  que  de  lieu  pour  ; 
le  mettre.  La  Chryfopée  a  été. 
traduite  en  François. 

AUGUSTE  (Caïus  Jultw.... 
Ceiàr.Oâ^viamis) ,  petit  ne-  • 
vc^u Illsadoptif  &  hericioc  de- 
C^i^r  y  naquit  â  Romc^i  ans  . 
avant  J.  C. ,  &  n'avpit  que  iS 
ans  lorfqu'il  apprit  a  Apollo» 
nie  en  Grèce  TafTaflinac  de  foa  . 
oncle.  Il  partit  aunitôt  pour 
Rome  malgré  les  confeils  de 
fe^  amis  qui  craignoient  pour 
fa  pcrfonnc  ,  ôc  n'eut  pas  de 
peine  à  mettra:  dans  ion  parti 
toutes  les  créatures  de  fon 
oncle  j  une  figuic  aimable  » 
un  caractère  infinuant  ,  un 
cfprit  adroit ,  une  éloquence 
^crruadvc  y^dcs  manières  gra* 
Y  iy 
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tlenùS  lui  icqirirent  tous  let 
càPàr»  i  &  il  fc  concilia  fur- 
tCfat  Tamitié  de^  vieux  foldats 
fit  (k 'fégularicé  â*(acislàice  ' 
anx'legs  portes  par  le  tefta- 
mént  de  fon  Oncles  Ils  lui 
•"firrcnt  utiles  pour  rcprîriicr 
les  dcffeins  ambitieux  d'An- 
toine,  qui  bien  moins  occu- 
pddtt  foin  de  venger  la  mort 
de  (on  ami  que  d  affcrmir  fon 
autorité,  ctoit  jaloux  du  cré- 
dit nailïant  du  jeune  Oflavc  , 
&  s'appliquoit  à  le  traverfer. 
Lé  S^nat  qui  toujours  dévoué 
â  l'ancienne  faélion  de  Pom- 
pée haiffoît  le  neveu  de  Céfar, 
s'atiJCha  cependant  à  lui  pour 
iè-&1ce  nn  appui  contre  An- 
tditoeqa*!!  redocttolt,  ^  il  le  ; 
eigna  par  des  gracdi  6t  déft  ' 
botf6(ten.   Il  lot*  fit  'âever 
uttcP^tiie  f  te  nomma*  SéiM'' 
teicV<!!n  Hii  aiccordatfcime'dt^ 
petilê        de  to  ans*  «  &  iùi-; 
adjugjea  mie  «ttCoHté  Se  un  '- 
pouvoir  paieH  *  àr  cehit  'des 
Coti(u}s.  Odavé  cpaiMé  de 
rafet  de  faveurs  ne  put  reRifcr 
dërisître  les  Confuls  HkdUs 
&^àilfaoîtiiiiarchoient  èoh« 
trc  Antoine  que  le  Sénat  avoît  * 
dtfclaré  ehnemi  dé  la  Rcpubli- 
qi«.  n  ie  défit  à  MoJene ,  & 
«TT  trois  mois  le  chaffa  de  tou" 
t-'  ritalre.  Hirtius  fut  tué  dans 
la  bataille  ,  S:  Panfa  blefle 
^mortcjlenicnt  dévoila  à  Odà- 
vc-  le  fccrct  du  Sénat,  dont  le 
but  étoit  de  donner  le  tems 
â  ces  deux  rivaux  de  fe  dé- 
triîire  pour  remettre  toute 
l'aïKct^itc  entre  les  mains  des  . 
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parti&ns  de  9omp^  Ôâkrt' 

nefotpasIong-t^nM'fàns  s'ap-' 
perce  voir  de  l'i  n  r  e  n  t  i  o  n  du 
Sénat,  Se  il  crut  devoir  fo/lgcr 
â  (à  (iireré.   Il  profita  donc 
des  ouvertures  de  paix  que  lui 
avoir  fait  Antoine  ,  &  par  la 
médiation  de  Lepide  (e  forma 
entre  ces  trois  Romains  ctt'c 
famcufe  lii^ue  offcnfîvc  &:  dc- 
fenlîve,  C\  connue  fous  le  nom 
de  Triumvirat.   Alors  0£lave 
marcha  vers  Rome,  &  le  Sc- 
nat  qui  avoir  été  fur  le  point 
de  le  condamner  ,  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  voulut  quand  il 
le  vit  le  plus  fort.  11  accumu- 
la fur  fa  rète  les  honneurs  , 
lui  donnà  un  pouvoir  abfolu  « 
qo*il  ne  poavoit  lui  contefter»  > 
ic  OStàre  profitant  de  (à  foi^  ' 
blefle  fit  att€ori(^r  (bn  kdop^  * 
tion  par  on 'Edit  public»  de* 
condamner  Brtttus  -Ôt  Caflîus 
8e  les  ancres  aflafiliis  de  Cefar. 
n  s*aboiiclià  enCiiite  avec  An- 
toine &  Lepldé  ;  ^  &  ces  trois 
Romains  le  partagèrent  le 
monde  entier  commà  Ci  c'eût 
été  leur  patrimoine.   Oâave  ' 
prit  pour  lui  l'Afrique  >  la  ' 
Sicile  &  la  Sardaîgne ,  Se  coh-  '  ' 
vînt  de  marcher  avec  Antoine 
contre  Bhitus  ôc  Cadius  qui  -  - 
avoient  formé  un  parti  confia»- 
dcrablc en  Alie.  Unarticledu- 
Traité  fut  la  perte  de  leurs  en-  * 
nemis  fecrets  ou  publics,  6c' 
Octave  par  une  lâcheté,  qui 
fera  à  jamais  fi  honte  ,  facri-  - 
fia  l'illulfrc  Ciceron  à  la  vcn-^^ 
geance  d'Antoine  ,  qui  livra  à 
nosratitudc   d'CXliYc  fo»-' 
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]pK»pre  onde  tuciiis.  La  pre- 
finicrc  procâlare  dn  .Baroaré. 
Triumvirat  commeo^  j^ar  U 

profctiption  de  ^oo  pcfjlbn* 
ncs  de  l'Ordre  des  Scnateurs» 
de  loûo  de  celui.deiiChcva- 
li^is.  Rome,  fut  inondée  du 
fang:  des  plus  illuftrcs  Ci- 
toyens par  la  Fureur  de  trois 
lîionftics  CD  qui  l'ambirion 
avoir  éteint  tous  les  fcntimervs 
d  humanité.  On  frémit  en  li- 
r-  lant  les  rafincmens  qu'une 
<;ruaut<^  in^cnieufe  imagina 
pour  alio'.ivir  leur  vengeance, 
îufîn  lorfque  ces  barbares  fu- 
tÇQC  rafTaués  de  fan  g  &c  de 
carnage ,  ils  fongercnt  à  pour- 
rùivre  les  meurtriers  deCcfar« 
&  Antoine  &  Odavius  mar- 
cbçrenc  i  grande  journées  ' 
côiitr'^xr  11$  Iça^rracoatse- 
jTCBt  iMilîppcs  de  MfiCtdoi- 
ne  s  5^1cur'Q?ifçrçp'f  Wcaillc. 
OflSiis  vakiça  p^  AAcbit^e.fé  ' 
côi  I  &  Bf utià  af.t4s  âtpir  i|é-  • 
fak  Oàa.vc ,  a^aj^c^t^j'yaiiio^ 
dans  une  Içcànâè  bat^CJJè  >iie 
voulue  pas  iùryiyie  a  foii  a'rai^ 
Oclave  aç  fuc.^asïâtisfait  de 
la  mort  de  Ton  eniieim  ,  il  'm* 
iiiica  baiTéméht  a  (Jpo  jCadavrc;  / 
&  I  u i  ayant  $îit .  coupck  la  cê- 
te  il  l'envoya  à  H'oipe  avec 
ordre  de  la  jecte'r  a'^x  pieds  de 
la  ftatue  de  Céfarl  Bien  d'au- . 
trts  traits  prouvcnt  qu'Oifla- 
yc  étoit  cruel  3c  impitoyable 
de  fon  naturel  ,  &  qu'il  ne 
cclfa  de  l'être  que  par  politi- 
que. Pendant  les  horreurs  de  la 
profcription,un  Citoyen  qu'il 

fiifoic  lACficr  .au  lu^plitf  le 
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conjura  de  permettre  au  moln^ 
^'il  fîiç  coicveli  aprà| 

mort:  72e  t^en  meUfatemjid^^ 
ne^  répliqua  d'an  ait  (Liooi.  le! 
barbare  .Triumvir  ,  Us  cor*, 
beaux  mtmront  foin-  Apres  la 
victoire  de  Philippe  >  Oâ^yc^ 
retourna  en  Italie  pour  cal-, 
mer  les  troubles  qui  l'agi- 
toient  ;  mais  pendant  qu'il  y 
travailloit  ,    fulvie  femme 
d'Antoine  outrée  des  infidcli- 
tés  de  fon  époux  que  Cléopa- 
trc  tenoit  dans  fcs  fers,  chcr- 
choit  à  le  brouiller  avec  Oc- 
tave afin  de  le  tirer  de  l'O- 
rient :  pour  réuflir  dans  foa 
projet  elle  fouleva  toute  l'I- 
talie contre  le  premier  >  qui . 
s'appercevai^t  du  manège  de 
cette  j^nanie  impérieu(ê,fépur. 
dia  Clodlà  Çi,  nlle ,  la  for^ . 
ei)e-i|ièinè  do  £mmt  ëk  TIu-  - 

mec  ;  Lu/cutsi  .neEe  d  Antoine , 

Sut  ivok  pris  les.  'mo€M  ' 
vttVLt»  Gçs.ttîfteSin9||Vid]es . 
revei llesput  •  AntOfoe  de .  fqn 
afToupifTement.   U  fvfjaà», 
dçs  bras.de  |2kk>Mtre  &  voU 
en  Italie  pour  M>ppo fer  aiix^  . 
progrès  d'Odave»    Mais  U.» 
moft  de  fulvie  qui  arciva  fuc . 
ces,  entrefidtes  procura,  une . 
réunîpn  eatre  ces  deux  rivaux! 
Ils     virent  à  Brindes ,  6c  là 
paix  fut  conclue  par  le  maria-' 
ge  de  la  faî^e  Ôdlavic  avec 
Ançoine,qui dans  le  nouveau 
partage  qu'ils  fc  fixent  du 
moucïc  ,  garda  pour  lui  l'O- 
rient ,  &  céda  rOccidcnt  à 
Auguile.  Celui  ci  ^ui  rcgar- 
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A>it  laScile  comme  Ton  ap.  donna  à  oaavie  qui  sVtoît 
panageendaflalejeunePoift.-  avancée  ;ufc,„  à  Athincs  de  te-" 

Cn'li'T'f?""  T^'  î,  S,"  ^  Alors  Oaa- 

f|?^.4 -T*,' vequi  natteadoic  que  cette 
powlra]efo.b  el^îdas,qu-n  «c<àî.n  .  fit  rcndr^c  con  e 

«wité  de  TnomTii.  Aptèfces  rienx  qui  fot  le  fignal  de  la 

rte,!*  ^^"^  °?  ^     P^ara  de  part 

âSrdfff  '^""f?  *  .  &  apr&  quelques 

applaudiffcmens  de  la  part  du  Hgers  combats  la  dUiute  fut 

S,?nat  &  du  Peuple  qui  le  cr<!e-  ,eWe  par  la  fim/Jfc  £î 
rent  Tt.bun  perpétuel.    C  eft  caille  d-Adium  qui  «ndit  An- ' 
alors  que  cet  homme  féroce  guOe  maltte  de  muiTert  en-  ' 

parut  reformer  fon  humeur   tier.  Antoine  vatocB  fe  ÛUT* 
fanguinaire,  foit  qu'il  fut  en-   à  Alexandrie,  où.il  mODruc  ' 
fin  las  de  moirtres  &  de  cruau-  dans  les  bras  de  l'indieneRd: 
té ,  ou  que  la  politique  pro-    „e qui avbiè caofi'û perte.  & 
duifit  en  lui  ce  merveilleux   Oaavè  Tainqueur  ap^ès  àroif 
changement.  Toujours  eft-il    fournis  tput  l'Orient  revint  i  ' 
vrai  que  depuis  ce  moment   Rome  l'an  t,  âvaut  J.  C  ,  oft 
fes  vices  fembletcnt  fe  chan-   il  fbt  reçu  avec  de»  tianfoorta" 
get  en  vertus  ,  «.-  qu'on  n'eût  de  joie  ,  &  commença  fcns  .Ic  ' 
plus quiadmirer  le  Héros  oii  nom  d  Auguftc  aft  rcene  eto^  ' 
on  avoîTdetefteleTyran.  Il  rieux ,  bien  oppofé aux  bib». ' 
«gnou  fur  la  moitié  du  mon-  ries  du  Triumvirat  d'Oftave  " 
*i*ee  partage  eut  fans  dou-  Devenu  p.iifible  podeffeur  de' 
te  Olffi  nùnrrcmplir  foh  àm-   la  fouveraineté ,  il  ne  foueea  ' 
bfaon  fi  le»  exc^  d'Antoine  qu'à  maintenir  la  paix  qu  il' 

Sîi!='^1'ÏÏ*'^^?rP".''"  procurée  à  l'Univers,' 

&4lta(nn  efairen|iàit  mnete  qu'i  fe  faite  aimer  des  peuples 

afon  Hvalledéfirdefedé-  àc  qui  il  avoit  voulu  être' 

me  im  ennemi  odienr.  craint ,  Se  qu'à  faire  fleurir  les 

ftjur  parvenir  i  fei  fin»  ;  •  H  Aru        Sciences  qui  furent 

permit  a  Oftavle  daller  re-  porté»  fout  fon  règne  à  ce 

jei^e  fon  ^nz  .  ,çfp^"nt  point  de  perlèaion  .  qui  l'ont 

#'  •  *.  Élit 

nommer  Ic^ieclb  d*Aû<-  ' 
GUSTB^  Pour  convaincre  les 
vais  accueil  ^iic  cette  vcrcucu-'  Romains  de  û  modération  » 
fe  femme  en  rcccvroir.  Il  ne  il  déliWra  s'il  garderoît  rEm-  ' 
IC^trompa  pas  dans  fa  con-  pire,  ou  s'il  rcndroîtâ  laR^'" 
jcaurcj  car  cet  indigne  époujf,  publique  &  première  former  *' 
lubjuaiié  par  les  ckrmes  de  &  ayant  confult<f  là-dèflcis  fç$  ' 
l^iificKufc  .C^éop^ft  ,  or-.  £4clcs  amis  Agrippa  Se  Mec«- 
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wt ,  U  faivit  Tavis  âc  ce  der-  regatdé  isoftime  le  modèlè  ékg  i 

nier  ,  qui  lui  confcilloit  <fe  bous  Princes  qui  aipiceiilfr.à.: 

retenir  la  fouveraine  autorité  -  être  regrètés  de  leurs  peopletr» 
vour  le  bonheur  des  Roflviins*  •  après  leur  mort,  après  ett.a^-- 

U  ne  s*occiipapius  «ue  de  xet  voirÊût  les  délices  Se  le  bonr  : 

objet  y  6c  fideie  aux  iàuges  con*  Heurpendant  leur  vie*  Il  mou- 

&ils  de  Mécène  il  gagna  Ta-  tac  à  Noie  âgé  dé  75  ans.  Sur  ' 

micié  de  fou  peuple  par  Con  le  point  d'expirer  il  fe  tourna 

affabilité ,  fes  libéralités  &  la  vers  fes  amis  &  leur  dit  :  n'ai- 

douceur  de  fon  gouverne-  je  pas  bien  joué  mon  rôle  ^.CciiX"  : 

raent.    Il  refufà  le  nom  de  ci  lui  répondant  qu'oui  ,   &  : 

Monarque  ou  de  Roi ,  trop  qu'il  avoit  été  un  parfait  Ac-  . 

odieux  aux  Romains  ,  &  fe  teur  :  batte:^  donc  des  méns  ^  - 

contenta  de  celui  de  Céfar,  leur  dit-il,  la -pièce  efl  finie» '\ 

auquel  il  ajouta  depuis  le  titre  Ce  Prince  étoit  d'une  taille, 

dEmpcreur  ,  non  dans  le  fcns  avantageufc  &  bien  propor-- 

qu'il  avoit  eu  jufqu  alors  ,  tionncc  :  il  avoit  l'air  doux  ^ 

mais  comme  renfermant  le  le  regard  modeftc.  Il  joi^noic  ; 

commandement  abfolu.  Nous  beaucoup  d'éloquence  a  un: 

n'entrons  point  dans  le  détail  çoût  fin  ,  &  à  un  favoir  pro* 

du  legne  de  ce  Prince  ,  auifî  fond.  Il  n'avoir  pas  la  grande  / 

▼ertttfux  Empereur  qu'il  a  voie  ame  &  le  vafte  génie  de  €ani 
éiéTûamyit  iniaue  :  il  fnffira .  Oncle ,  mais  peur-être  avait-  : 

de- (remarquer  qu  il  ^rendit  le  il  refprir  plus  pénétrant. 

nloadeiieurenx  autant  qu'il  le  plus  politiques . 
iâc  ini-même,  qu'il  fit  les  dé«     '  AUGUSTQ^  (  AureHus^, . 

Uces  'die  Ton  peuple»  comme  le  plut  illuftte  ». le  plus  lavant  ^ 

ûm  peuple  fit  le«  ;fiedto.$  dea  Pcfer  de  TÉglife  »  naquic 

qu'il  n'eut  jimais  rien  a  Ibu^  i  Tagafte  dam  TAfidlque  en.* 

naicer  du  foblic  >  ni  lé  public  1 54  «ËFatâ^  flcdeMonique^n 

de  ltiiv  &  qu'en  comparant  les  &  reçut  de     nature  les  plut  \ 

maux  qn*il  avoir  faits  avant  brillantes» qualité  de  Teipric'i 

de  monter  à  r£mpiie  àvec  &ducaur.  Après  avoir  apprit» 

les  bieiis  qu'il  proSoura  dêpuit  les  principes  de  la  GramBiaîre> 

qa'ii    fut  parvenu ,  on  a  èu  dans  £a  patcie»  oh  Tenvoya  à: 

•tainm  de  dire,  qu'il  devoit  Madaure  pour  y  étudier  Ictf 

ou  ne  point  naître  >  ou  ne  Humanités ,  À  enfuite  â  Caf«:« 

point  mourir.  Pendant  un  re-  thage  pour  y  faire  fa  Rhéto-'' 

gne  de  près  de  44  ans  qui  ne  rîquc.  Il  s'appliqua  avec  fiic- 

rut  qu'un  tiHu  d'adions  ver-  ces  à  l'éloquence ,  fit  aufïî  de 

tucufcs  il  a  fait  prefque  ou-  grands  progrès  dans  1  étude  - 

blier  les  horreurs  de  la  prof-  du  Grec,  du  Latin  &  de  toute? • 

aipcion^  &  il  a  mérité  d'icrc.  ks  parties  de  la  Philofopiiio.' 
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Mats  Dîcu  permit  auffi  qu'il 
combat  daos  le  déforclre  ,  6c 
qtte  Ton  cGcur  fut  livré  à  l'im- 
paffeté.  D'un  commerce  cri- 
imocl  qu'il  eut  avec  une  fcm- 
nie  de  Carthage ,  naquit  vers 
l'an  3  71,  un  fils  nommé  Adco- 
dat  qui  fut  un  prodige  d'cf- 
prit.   Auguftin  eut  encore  le 
malheur  de  fc  lailTer  entraîner 
dans  la  fede  des  Manichéens 
dont  il  foutint  le  dogme  avec 
chaleur  ,  &  il  fît  à  fon  parti 
beaucoup  de  profclytes.  Après 
quelque  féjour  à  Carthage  il 
revint  a  Tagadc  où  il  cnfci' 
gna  la  Grammaire  avec  ap- 
plaudiffement  i  &  a  Tâge  de  ' 
Z5  ans  il  fiit  Profêileiir  de 
Khétori^ae  daot  la  première 
Ville,  Se  exerça  cet  emploi. 
aTec  la  plus  brillame. imputa- 
tion. Mats  réfolu  Rechercher  • 
Qa,tbéâtre  pins  «afte  i.  (èr  ta- 
lens  >  il  fe  détermina  àvcntt 
â  Jlomc  oÀ  il  tnCcr^M  avec 
tant  de  iuccèis  que  le  Préfet 
Stramaqoe  ».d  qui  les  liabitans' 
de  Milan  avoient  demandé  un 
pcofèlTrur  deRbétoriqaejchoi- 
fit  Ausçuftin  pour  cet- emploi. 
C-étoîi  U  qoe  Dieu  l'atteh- 
doit  pont  opérer  la  double 
convcrfion  de  fon  efprit  &  de 
fon  coeur  ,  ôc  combler  les 
vœux  de  (a  vcrtucufc  Merc 
qui  no  cefToic  de  pleurer  la 
double  chute  de  fon  fils.  Saint 
Ambroifc  fut  le  premier  inf- 
truraent  de  cette  convcrfion. 
Auguftin  qui  ralloit  entendre 
par  principe  de  curiofité  &:  de 
£d.i^uc  ,  jic  pue  lélifter  à 
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l'onâion  de  fes  difcoun  »  de  * 
renonça  d'abord  à  fes  erreort 
pour  fc  faire  Cathécuraeoc. 
En  fuite  la  leâure  des  £pitres 
de  S.  Paul  ,  les  foUicîtatîons' 
&  les  prières  ferventes  de  fa 
fainte  merc  qui  ctoit  venue 
le  trouver,  &  les  bons  dif- 
cours  de  quelques  amis  ache- 
vèrent le  erand  ouvrage  de  (a 
convcrhon  a  la  trci>tc-deuxie- 
me  année  de  (on  âsçe  ,  &'  Au- 
gullin  fe  prépara  f(?rîeufement 
au  Baptême  qu'il  reçue  d.ms 
la  ville  de  Milan  de  L  main- 
de  S.  Arabroifc  ,  à  Pàquc  de- 
l'an  ^87.  Quelque  tems  après 
cette  cérémonie  (aiatc,lc  nou^> 
veau  bapciic  recouma  en  Afri-» 
que  >  &  s^établit  âTagafteoà'- 
peodant  1 }  dns  il  vècnr  dans* 
l'exercfee  do  jennCf  delà  pcie'«' 
re.«  &  ics  antres  oravies  de* 
piété- pour  (c  purifier  par  ici* 
travaux  de  la  piénitence.  -  'Ilr* 
avoir  rèfoliid*y  cooûctertbiir*'^ 
te.fà  vie  ;  inaîs  Valcre  Evé^' 
qiied*.Hîppone  rordOfmaPfè^t 
tre  malgré  Itii  Tan  1919' 
l'obligea  d'annoncer  au  pciN*i 
pie  la  parole  de  Dieu  en  Gh 
préfcnce  par  uii  privilège  in^ 
connu  dans  l'Afrique  avant 
lui.  AugufUn  forcé  d'obéir  fc 
prc'para  à  ce  redoutable  miniO- 
terc  par  l'étude  des  Saintes 
Ecritures  ,  par  la  retraite  ,  la 
pénitence  ôc  la  prière  ,  &  les 
fruits  qu'il  produifît ,  répon- 
dent de  la  pureté  de  fa  voca- 
tion.   Il  travailla  non-feule-: 
ment  à  engendrer  des  enfans^ 
à  Dieu  jpac  ia  parole  de  Ja- 
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Mtïté ,  mais  ii  s'appliqua  en*  faire  triompher  la  vétlté  par 

corc  à  former  des  Minillrcs  la  conveHion  des  hérétiques, 

fages  &  Hdclcs  cjiii  remplirent  C'eft  ce  qui  le  mît  fi  fovivenc 

toute  TE^lifc  de   la  bonne  aux  mains  avec  lefî  Donatif- 

odeur  de  kurs  vertus.  Il  era-  tes,  les  ManichcciT; ,  les  Pc- 

blit   pour  cela  dans  l'Eglilc  Jiçriens  &  les  Scmi-pclac;icns 

d'Hippoiisi  ôc  nilleiirs  dcsSo-^  qu'il  combattit  avec  tant  de 

cictés  d'Hommes  Ôc  des  Scmi-  force , d'éloquence  Se  de  fagef- 

nairts  qui  tarent  une  rource  fc.   11  triompha  des  premiers 

de  bcncdi.  Lions   pour  toute  dans  la  fameufc  confe'rence  de 

l'Eglile  d  A  hiquc.V.ïlcrc  vou-  Carthage  où  il  fut  choid  pour 

lant  s'attacher  un  Coopéra-  foutenir  la  caufe  de  l'Eglifc, 

teur  fi  zcl^  ôc  li  n.'cvflairc  le  Sc  il  y  porta  le  coup  mortel 

demanda  pôurfon  Coadjutcur,  an  fchifme  de  Donnt.  Ses  tra* 

&  le  fit  (àcret  malgré  Cz  réfîf-  vàu\  contre  les  Pclagicns  & 

tance  £v£que'&  Côadjiucur  les  Semi-pélagîens  Toccupe*^ 

d'iîîppoRe-  Il  avoit  alors  41  rcnt  pendant  tout  le  refte  dé 

MS.    ConnoifTant  toutes  .les  (on  EpiCcopat  qui  finît  avec  (k 

obligations  mie  lui  împofoit  vie  à  Hippone  à  7^  ans  en 

ce  tttre  >  il  les  remplit  avec  430 ,  lorCque  les  Vandales a(L 

une  exaâitude  qui  hû  a  taétU  ficeçoient  la  ville  - 

ti  les-  éloges  de  tous  les  fie-  QA  ne  peut  dou'«r  que  S; 

des.  Il  établit  dans  fà  mailon  Augufliii  s'ait  été  partieulie* 

£pil£Opale  un  monafterc  de  rcmehc  choifi  de  Dieu  pour 

Clercs  avec  lefquels  il  vivoit.  développer  toutes  les  vérités 

Sa  table  «  (es  habits ,  (es  meu-  de  la  Religion  Chrétiennes  les 

bles  ,  tout  refpiroit  la  fimpli-  faire  coanoîcre  8c  les  venger 

cité  ,  ôc  rien  ne  rappelloic  Pc-  des  outrages  de  ceux  qui  les 

clac  de  fa  dignité  que  i'émi-  attaquoicnt  -e  c'eil  ce  qu'il  a 

nenre  de  Tes  vertus.  Sa  chari-  merveilleu^êment  fait  dans  ce 

lé  pour  les  pauvres.,  fon  zèle  nombre  prodigieux  d  onvra- 

pour  l'inftrudion  de  fcs  peu-  ges  dont  il  a  enrichi  TEglife, 

pics, fon  application  à  la  prie-  &  qui  forment  un  corps  com- 

re  ,  &:  à  l'étude  des  Saintes  pîet  de  Théologie.    Il  a  dé^ 

Ecritures  feront  toujours  ad-  fendu  l'unité  de  Di;;u  contre 

mirées  ,  mais  ne  trouvent  pas  les  Paycns ,  la  Njture  Divine, 

beaucoup  d'imitateurdans  l'E-  l'Incarnation  du  Verbe  (>,•  pl u- 

pifcopat.  Le  S.  Evêque  ne  bor-  fieurs  autres  vérités ,  courre 

noit  pas  fes  foins  à  fon  Egli-  les  Manichéens  ;  la  Divinité 

fe  particulière  ;  fon  amour  de  J.  C. ,  contre  les  Ariens; 

ardent  pour  l'Eglifc  en  gcnc-  l'unît^  de  l'Eglifc  ,  contre  les 

fal  le  rendoir  fcnfible  i  fcs  Donatiftcs;  îa  néccffité ,  l'cf^ 

intérêts  9  Se  il  n*afpiroit  qu*i  ficacicé  <k  la  gratuité  delagtar 
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ce  du  Rédempteur ,  contre  les  ment  du  XVI  ^ecle.  Erafnic 

.Pclagicns& IcsScmipelagicns.  en  donna  une  plus  complettc 

Audi  Dieu  avoit-il  réuni  en  àBâle:  il  en  parut  enfuîtcplu- 

lui  dans  un  dégrc  cmincnt  les  fleurs  autres  ,  jufqu'à  celle  de 

qualités  les  plus  lubliincs  ;  une  Louvainen  lovol  infoL  X577> 

vaftc  étendue  de  génie  ,  beau-  réimprimée  pluf.  fois,  Quoi- 

coup  de  jufteflc  de  de  pénétra-  ^  oue  cette  deruicre  l'emportât 

tion  dans  refprit ,  une  fotcc  iur  les  précédentes ,  elle  n'é- 

&  une  énergie  admirable  dans  toit  pas  encore  au  point  dt 

le  raifonncnient ,  une  mémoi-  perlvoioii ,  &  •  le  grand  Ar*- 

M  prodigieoic  ,  on  talent  (in-  naud  inipira  i  la  Congréga- 

guiicr^pour  mettie  dans  on  tion  de  S.  Maar  rotUc^projec 

grand  jour  les  matières  les  de  s'appliquer  âes>  donner  une 

5 lus  abftraites  9  un  grand  art  a  houelle  il  n*y  iàt  plus  riea 

e  po(èr  des  principes  clairs  6c  à  déurer.  Ceft  ce  quVx^te  - 

4*ea  tirer  des  confôquences  rent  ces  (àvans  Reltgieox ,  ea 

■bien  fuivies.  Voilà  ce  qui  ca-  10  vol.  infoL  qui  parurent  à 

xaâérifc  les  ouvrages  de  ce  Paris  depuis  1679  juùfCtm 

Doâcur incomparable.  Ajou-  1^80..  Dix  ans  après»  il  ea. 

tons  à  cela  un  goût  de  piété  >  parue  un  onzième  ,  qui  con^ 

une  onâion  ,  une  (àinie  ar-  -  tient  la  vie  de  S.  Augullin  tra-> 

dcur  pour  Dieu,  qui  touchent,  duite  du  fîranfois  de  M.  de 

qui  intéretfent  &  qui  accom-  Tillemont,  une  Table  géné^ 

pagnent  partout  fa  lumière,  raie  de  tous  Tes  ouvrages ,  ôc 

Quelques  critiques  téméraires,  une  des  matières  contenues, 

quelques  impies  décidés ,  ont  dans  chacun ,  qui  cft  une  des 

ofé  étendre  leur  cenfurc  facri-  mieux  faites  qu'il  y  ait  en  ce 

Ic^ejufques  fur  ce  grand  Saint;  genre.    Dés  qu'on  eue  com- 

Siais  leurs  blafphcmcs  Te  trou-  mcncé  à  publier  le  premitrr  vo- 

vent  confondus  par  le  lémoi-  lume  ,  les  ennemis  de  la  doc- 

f»na"e  de  TEtylife,  qui  regar-  trine  de  S.  Au^uftin  bien  con- 

de  cet  illuftre  Docteur  com-  nus,  mirent  en  œuvre  tous  les 

me  l'interprète  de  Tes  fcnti-  refforts  de  leur  politique  pour 

incns,  principalement  dans  fcs  arrêter  l'édition.  Ils  fe  fervt- 

Ecrits  fur  la  Grâce  &  la  Pré-  rent  du  miniftere  d'un  Capu- 

deftination  où  elle  a  tani^  cin»  ils  empruntèrent  le  nom, 

fois  &  fî  rolemnellement  d'an  prétenmi  Abbé  d*Allem»* 

feconnu  ùl  propre  doârine.  gne  pour  faire  réaffir  leur  comr  ' 

.On  a  £iic  des  éditions  fans  plot.  Mais  ils  ne  rcmpo»e- 

jMimbre  de  Ces  ouvrages  ,  6c  rené  oue  la  honte  de  l'avoir 

fur  *  tout  des  éditions  par*  forme  $  6t  Louis  XIV  prévenu 

ticttlieres.   La  première  gé-  £ivorablemenr  par  It  grand 

.  ttéralc  parue  ai»  commence^  "BoiTuet ,  fit  -4éieafe  de  riea  ' 
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lire  on  écrire  contre  rédition 
èt  S.  Au|»ftlD.  Le  Pape  Ole- 
inenc  XI  la  mît  '  aai&  à  cou* 
irert  des  contradî^îons  par  un 
Bref  adreil^aa  Général  des  Bé. 
sédiâins  ,  6^  ij  (t  profcrire 
par  on  Décret  tous  les  libelles 
^ue  des  gens  mal -intention- 
nés avoicnt  répandus  contr'el- 
le.  Le  premier  voliime  de  cet- 
te édition  renferme  les  Ou- 
vres que  compofa  S.  Auguftîn 
avant  qu'il  fut  élevé  au  Sacer- 
doce, avec  les  deux  Livres  des 
rctradations  qu'il  fît  fur  la  fin 
de  fa,  vie,  comme  pour  fcrvir 
de  Préface  à  fcs  ouvrages  -  il 
y  rapporte  Ictitrc,  les  matiè- 
res ,  le  nombre  des  Livres  & 
les  paroles  par  lefquellcs  ils 
commencent  ,  &  les  1 5  des 
Confcllîons,  qu'il  écrivit  pen- 
dant fon  Epifcopac ,  où  if  ex- 
prime avec  tant  de  pathétique 
les  femimens  de  (on  cao^  U 
ne  £itir  pas  conclure,  du  titre 
des  tetraâations  »  que  S.  Ân- 
guftin  rctraôe  des  erreurs  danit 
ces  %  Livres.  Il  ne  hit  que  s*ex- 
pliquer  loiXmême»  pour  empê- 
cher Tabos  que  Ton  pourroic 
£iire  de  quelques  termes  moins 
clairs.    La  lèule  rétractation 
proprementditc  qu'il  yfaHede 
quelque  errcur,eli  de  celle  des 
Semipélagiens  >  dont  il  ne  s'é- 
toit  pas  alfez  donné  de  garde 
avant  qu'il  eiît  étudié  à  fond 
les  matières  de  la  grâce.  Les 
autres  ouvrages  contenus  dans 
le  premier  tome,  font  les  Trai- 
tés Philofophiqucs  6c  les  iVo- 
phqucj  i  aioii  nommés  parce 
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que  TAittcur  s'yentretient  (èul 
avec  lui-même  s  les  meears  de 
r£gli(^ , }  Livres  du  libre-ar-> . 
bitre>  &  Liv.  de  la  Gcnè(è,  Us 
mœurs  des  Manichéens  ^  &  le 
Livre  de  la  vraie  Religion  >  le 
plus  important  que  S.  Auguf- 
tin  ait  compofé,  lorCqu'il  n'é* 
toit  que  fimplc  fidèle ,  dans, 
lequel  il  confond  les  Philo fo- 
phes  qui  ont  pris  part  à  l'ido- 
lâtrie ,  quoiqu'ils  en  connuf- 
fent  rabfurdité,       il  relevé 
les  grandes  merveilles  de  la 
Religion  Chrétienne.   Le  fé- 
cond tome  contient  fcs  Lettres 
divifécs  en  4  clalTcs  ,  &  diftri- 
buécs  lelon  l'ordre  chronolo- 
gique.  On  y  trouve  une  vaftc 
étendue  de  connoillances ,  & 
une  multitude  de  qucftions 
très-importantes  fur  le  dogme, 
la  morale  &  la  difcipline^  re-> 
folaes&  expliquées  avec  beau* 
coup,  de .  netteté  de  de  juge- 
ment. Le  trotfîeme  volume 
contient  lesCommentaires  (lit 
l'Ecritare  Sainte ,  qui  ont  pour 
Préface  les  4  Livres  de  la  Doc* 
tri  ne  Chrétienne  ;  l'explica- 
tion des  Pièaumes  ^rme.  le 
quatrième  volume,  êc  dans  cet 
important  ouvrage  fe  trou* 
vent  renfermés  tout  Je  dogme 
&  toute  la  morale.  L'Auteulr 
s'appliqae  fur-tout  â  nous  hW 
re  conneitre  J.  C.  qu'il  nous 
montre  dans  tous  les  P^au» 
mes.   Les  Sermons  qui  for-> 
ment  la  matière  du  cinquième, 
font  rangés  dans  un  très- bel 
ordre  ,  &  divifés  en  5  clafics. 
Ce  ne  font  point  des  difcourc 
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faits  avec  mirhode  >  mais  êes 
HoiiiélicsfainilKres ,  orgnon- 
céts  for  le  champ  êc  (ans  pré- 
parauon.  Les  Traités  de  Mo* 
raie  fur  la  virginité,  fur  le 
mariage,  fur  le  mcnfbngCy&C* 
rempUn'cnt  le  6  rome  ;  &  les 
Livres  de  la  Cité  de  Dieu»  le  7* 
Cet  ouvrao;e  importatii  où  S. 
Auguftin  déployé  tout  ce  que 
réiudftion  profane  éc  iàcréc 
peut  fournir  pour  corobatrrc 
le  Pas^anifmc ,  cd:  Hivîfe  en  2.2, 
Livres,  donc  les  10  premiers 
font   employés   à  rcnvcrier 
tout  ce  (]ue  l'on  pouvoic  al- 
léguer de  plus  fpécieux  pour 
la  defcnfc  du  Paganifmc ,  Se 
les  12.  derniers  ctablillenc  d'u- 
ne manière  invincible  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne. 
Le  8  rome  renferme  le  Traité 
de  la  Trinité  contre  les  Ariens 
en  1 5  Li?.  >  dont  les  7  prc- 
mters  ibot  employés  âexpli- 
cjuer  ce  qui  noas  a  été  révélé 
lur  cet  înef&ble  niyftete  »  JBc 
les  derniers  contiennent  *  ce 
qu*i]  y  a  de  plus  (blide  dans  la 
'  Meta phyfîque»  principalement 
fnr  la  dtfttnâion  de  l'ame  & 
du  corps ,  &  fur  la  fubftance 
rpirituellc.  Ce  8  tome  renfer* 
me  plufieurs  autres  Traités  5  & 
le  9  y  les  Ecrits  de  ce  grand 
Doreur  côutre  lcsDonatifics> 
le  Traité  du  Baptême ,  &c.  Le 
10  enfin  comprend  les  Ecrits 
contre  les  Pélagicns  8c  les  Sé- 
mipélngicns ,  où  la  Dodrinc 
dcl  Eg;lifc  fur  la  Grâce,  laPré- 
deltiiiarion  &  les  autres  vérités 
.qui  ca  dépcodcQC  ^  fc  trouve 
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confacréci  (èloo  le  témôtgnt^ 
ge  de  ploiîeurs  Conciles  <k  d^ 
plufieurs  Papesi  entre  lefqucls^ 
Clcment  VIII  protefta  qa*it 
vouloit  S.  Auguhio  pour  )u^e 
des  difputesquisVlevereDt  (ur 
la  Grâce  entre  les  Domini* 
cains  &  les  Jcfuites  >  fous  fou 
Pontificat.  Prcfquc  tous  les 
admirables  Ecrits  de  cet  illuf- 
trc  Doiflêur  ont  été  traduits  CD 
notre  langue. 

AUGUSTIN  (St.),  Supé- 
rieur du  Monafterc  de  S.  An- 
dré de  Rome ,  fit  mis  à  li  tête 
des  40  MilVionnaires  que  S. 
Grégoire  le  grand  envoya  erk 
Angleterre  pour,  y  annoncer^ 
J'Evjngile  en  5^6.   Ces  Mif- 
fionnaircs  furent  bien  reçus 
parEthclbcrt  Roi  idolâtre  de 
K',*nt ,  que  fou  époufc  Bcrthe 
fille  de  Charîbert  Roi  de  Franr 
ce ,  avoir  dlfpofé  à  ft  faire  tnr 
(Iruire.  Ce  Prince  frappé  de 
la  pureté  de  la  vie  &  de.  réclac 
des  miracles  que  fàifoîcnt  ces 
Apôtrcsi  ne  tarda  pas  a  croire» 
&  a  demander  le  baprême  de 
J.  C.  s  &  Auguftin  voyant  1|i 
bénédiction  que  Dieu  répan- 
doit  fnr  fon  travail ,  pafla  en 
France  pour  y  chercher  des  ou«. 
vricrs  Evangclîqucs.  Lorfqu'îl 
fut  à  Arles  ,  Vigile  Evcqac  de  ' 
cette  ville  lui  donna  l'ordina* 
tion  Epifcopale  ,  &  le  nouvel 
Evcque  fit  la  demeure  à  Can- 
torbcri  qui  devint  la  Métro- 
pole d'Angleterre.   Il  envoya 
cnfuitc  deux  députes  à  Rome 
pour  informer  le  Pape  du  fuc- 
ccs  de  fa  miiliou  ,  &  le  cou-  . 
V  *  fulccr 
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fitltcr  fur  plufieurs  difficultés 
^ai  regardoicnt  la  conduite  de 
cette  EgHfc  nâinance.  Le  faint 
Pape  lui  répondit  par  im  gnind . 
Mémoire  où  il  réfout  toutes 
fcs  queilio'ns  ^  8c  lui  donne 
d'ercellenres  règles  de  condui- 
te. Augnftiii  ordonna  deux 
Ev(oi)cs  qu'il  envoya  ptcclicr 
en  diveifcs  'panies  de  l'île , 
facta  pour  fon  fucceflbur 
Laurent  un  des  premiers  com- 
pao;nons  de  là  miflion  ,  & 
mourut  en  607 •  Il  a  c'tc  ho- 
noré en  Ann;lctcrre  comme 
Apôtre  de  ce  Rovaume,  jiil- 
^u'au  tcms  du  Ichilmi". 
'  AUGUSTIN  (  Antoine  )  , 
naquit  àSarragolTe,  d'uj>pfa- 
mille  illiilhe ,  étudia  en  Ef-^ 
pagne  5c  eii  Italie ,  &  fît  dç 

frands  progrès  dans  tes  Belles 
etrrcs,  rHIftoire  Eçcléfiafti- 
qne ,  &  le  XMlk  Civil  &  Ca- 
nonîc|nb.  H'  ii*âvoir  que  15 
ans  lorrqu'ii  fit  'brîllef  Ton 
érudirion.par'an  exccUênt  o^- 
yage  fur  le  Droit  tm|>  qu'il 
ihtitula  :  Eir.ériààtïohes  opir 
iâoncs  Juris  Civilii.  Il  fût  au- 
dilfeur  de  Rbte  à  Rome  ,  & 
nommié  par  Philippe  II  Roi 
d'Elpagne  à  rEvcchédc  Lcri- 
da  :  il  affifta  en  cette  qualité 
au  Concile  de  Trente;  &  s'é- 
tant  enfuîtc  retire  dans  fon 
Ei^lile,  il  s'y  livra  tout  cnr 
tier  aux  fondions  de  fon  mi- 
niitere ,  &  à  la  compolîtion 
de  divers  ouvrasrcs.  Avantété 
tran^îfcré  à  rArchcvccIié  de 
Tarragone  ,  il  y  mourut  en 
158^ ,  âgé  d'un  peu  plus  de 
'Tome  L 
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^Sans.  Cet  illuftre  Prélat  )oi- 

gnoit  à  toutes  les  vertus  £pi& 
CQpaies  un  cipnt  elevc,  un 
gemcnr  folide  ,  &  une  uudij 
tien  des  plus  vaftcs.  Outre  un 
trcs-^i^nd  nombre  d'ouvrages 
de  Droit ,  dont  les  principaux 
font ,  Aiithinx  Coilcctïoncs  Dt- 
crctaiïuui  i  avec  d'cxc;.  Ucntcs 
notes  3  àc  emcndiiume 
ffûnf,  ouvrae,e  d'un  travail  pro- 
digieux ,  d'une  ei:adicude  par,, 
faite,  (5c  d'une  très-grande  uti- 
lité, dont  Baluzc  a  donné  une 
édition  tres-corapicttc  avec  de 
{ayantes notes,  en  lèjî.  ;  nous 
avons  de  ^e  favant  auteur  des 
notes  fur  Fcftus  &  fur  Varron 
très^' e (limées ,  les  Dialogues 
des/médailles  &  des. infcrip-. 
tioas  anciennes  >  les  fragment 
<ks  anciens  tilHoriens  >  Se  plus 
fieiir;'  ^itrrcs  oii  l'on,  adiuire^ 
une  grandç  connoi^ance.  de. . 
la*  plus  ôbfc'ureaotxquué^  jSc  ttii;^ 
travail  hiËitigâble*! 

.A0HAPI  ttARAGH»Foc-; 
te  de  P^rf^»  qui  tradulfic.ea. 
vers  Pt  rlàtiiSL  le  livre  iociculé.,.' 
\:riaiiigiain  ,  ouvrage  q^i  çon«"» 
tient  Velixit  ielcL J'pmtuaUte der^ 
Mufdmàiis  ^    qui  iîr  pl  uilc  ur  s> 
autres  ôuvrageSi  entre  lerquels, 
il  7  avpic  quelques  Poëpies  de, 
galanrc^e.    Ge  Poète  vécu^.  ' 
dans  la  pauvreté  julquf  l'âge* 
de  ^0  anç  ,  mais  enfin  la  for-- 
tune  le  regarda  de  bon  (ril,  & . 
Argoun  Khan  Empereur  des- 
Tartarcs  le  combla  d'honneurs 
&  de.bicus.  Il  mourut  fous  le, 
règne  de  ce  Prince  à  llpal>an>. 
l'aft  de  THc^iie  ^^7-  * 

X 
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AVICENNE  ,  Phîlofopbe  dcn ,  &  qui  a  fait  une  Tra* 

9c  Mrdecin  Arabe,  naquit  Tan  duâioo  Poétique  des  fkino-^ 

ffSo  de  J.  C  â  Bocbara  grande  mous  i'Aratus\  de  la  JPÎn^- 

Villt  de  la  Tartarle  au  pays  des  gefé ,  ou  Dcfcnpthn  de  U  Ter* 

Usbcckb  ,&  reçut  de  Jâ natiiré  re  àc  Dcnys  d'/^Icxandiie  s' 

de  grandes  di(poiîtions  aux  de  quelques  fabl^$-  d*£(ope 


g\  de  lo  ans  il  izvon  bien  tes  de  i  eicgai 

umnnir(fs  ,  &  nvoit  appris  dre.  C<;c  Aucea^â^oit  encore 

tout  l'A Icoran.  II  devînt  âvcç  pris  la  peine  (ott  ihutilç  dc^ 

la  même  facilité  A(lronoiiié^  mettre  en  vers  ïambes  toat^ 
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micrcs  propolîtions ,  &  cpuifa  a  en  rcG,i'ctcci-  la  perte, 

toute  h  fcicncc  de  Ton  Mciirrc,  AVII.A  (  Louis  d*  ) ,  né  i 

qui  ne  pouvant  rien  lui  ap-  Piazcnça ,  fut  Aiiibairadcur  tic 

pii^ndic  de  nouvcaîi .  fnc  con-  Charles -Quint  à  Rome,  d>:  fer- 

traint  de  l'abandonner.  Le  jeu-  vit  ce  Prince  au  (îcge  de  Metz, 

ne  Avicennc  s'appliqua  cnfuirc  comme  Ciénéral  de  fa  cavale- 

.  à  la  Médecine  i  lî' voulant  paf-  rie.    11  a  écrie  des  Mémoires 

fir  à  la  ThéoloiMc  ,  il  com-  Hiitoriouts  de  la  o-utrre  ne 

mença  par  la  Mctaphy(îcjuc  Charles- Qujnt  contre  les  l'ro- 

d'Ariliote  ,  qu'il  lut  40  fois  tcftans  d'AlIcniaguc  ,  où  il  fc 

fàns  IVn tendre  i  2c  ayant  fini  inôntfe'pàrci(àn  paHjonnc  d^^ 

toutes  les  Stades  â  xk  ans ,  il  TEmpéreur  ;  Ôç  .aautres  Mé-^ 

iè  jetta  dan$  les  â£ires  >'  6c  moires  de  la  guerre  d' A &iquç, 

prvint^att  pofte  de  ViOr 'dû  AVÏLA  CJcan  Erpagopl, 

Sultair  Cabous  dans  le  Ôior/  que  fes'ttavaux  Apofloliques 

gîart>  dont  i!'avoit  d*arbord  ^tè  nrènt  nôminér  I -Apôtre  6^ 

Médecin.  Il  moarut  des  biiics  1^^ ndaLlouifiç  ^.ftoic d'uQ  boucf 

d'une  vie  licentieure^  en  103^  de  la  vîçillç  Caft^Ucs  &  aprS 

ée  !•  C  »  i  5  8  ans  9  &  il  k  laiifê  ^  i^or t  de  fes  paréns  »  ayimt 

^▼ers  ouvrages  de  Mèdccmé  di(|ribué  tout  ion  bien  aiut 

&  dç  Pbîlofophie  ,  que  iSizte  pauvres ,  il  Ce  cônfacra  tout. 

IV  fit  imprimer  à  Rome  en  ehtier  à  la  prédicacion  de  TE* 
Arabe, 


AVIÉNUS  (Rufus  Fcftus;  »   vertueux  Pr|crç  que  l'on  doit] 
Poète  Latin  qui  "vîvdiê  fous   celtes  de  françojs  Borgia,  du 
l'EiDPtfcl'dc  Tbcodofe  l'an-,  bicnbcureux  J^aode  Ditu, 
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)a  vocation  de  Saîmc  Thercfc 
Il  écrivit  des  Lettres  Spirituel- 
les &  pluficurs  ouvrages  de 
picic,  qui  ont  été  traduits  en 
di  verfes  langues  $  &  dont  on 
a  une  exaâe  tradtiâion  fxan« 
eoife  pat  le  célèbre  Atnaud 
d'AndUli.  Ce  faine  Piètre  fut 
infirme  pendant  les  dernières 
'  années  de  '  (a  vie  /  &  monmc 
en  X  54^9  â  MontilU  dans  TAn* 
daloiifie.  Outre  (ès  ouvrages, 
unprlméft,  il  a  encore  hiiïe  la 
9ffonMtionjUl'Em  Ecdéjlaf» 
4^]ie>  ouvrage  nJceifaire  plus, 
auc  jamais ,  &  des  Remarques 
4ir  le  Concile  de  Trente.  Il  y 
a  en  encore  de  ce  nom»  Gn- 

SJESGOKÇALES  d'à  VIL  A  ,  atn(i 

àontfné  de  laville  d'Avila  où  il 
naquit ,  qui  mourut  en  1^58 
âge  de  plus  de  80  ans ,  Hifto- 
riograpnc  du  Roi  d'Efpdgnc 
pour  laCaftillc ,  Se  qui  a  com- 
pofé  plufîeurs  ouvrages ,  en- 
tr'autres ,  VHiJîoirs  des  Anti^ 
quitcs  de  Salamanque ,  la  l^ie 
4'AlphonfeToftaty  la  ^le d'Hen- 
ri m  Roi  de  CaflilU  ,  le  Théâ- 
tre EccLêJïaJlique  des  Egli  fcs  def 
Indes ,  ikc.  Sanche  d'Avila 
Eyêquc  de  Plazcnça  en  E(pa- 
gne  >  cnfcigna  les  Saintes  Lei- 
ues  avec  l>eaucoup  de  (accès  â 
$alan}anque,  &  Ce  d.tfti«gua- 
|or  fes  prédications.  Il  mou- 
^iut  en  i^i5>  IjuiTant  desSer-^ 
mous  »  les  Vits  de  S.  Augaftin 
ic  de  S.  Thomas ,  ic  d*autre$' 
Traités  de  pété.  FiiAMçois. 
B^AvxLA»  Eipagnol»  Relig.  tle. 
l!Ôrdre  de  S.  Dominique ,  é-< 
t«it  a  Rome  fous  le  vontifi- 
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cat  de  Clément  VIIl ,  pendant 
les  dllputcs  fur  la  Giacc  j  il 
compofa  un  Traite  de  Auxiliis 
Divine  Gratîœ ,  &  un  autre  , 
de  Coi^cffioneper  Litteras. 

AVITVS  CMarcus  Auxi- 
Kus)  »  né  en  Auvergne  d*une 
famille  illuftte ,  fiit  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  fous  Va?-, 
lentinten  y.  Maître  de  la  Cava* 
.lerie  Kbus  Nfaxime  ;  éc  apréi. 
U  mort  de  ce  Prince»  il  (e  fit 
reconncMtre  Empereur  à  Tou-^ 
louie  en  455»  du  eon(ènte- 
ment  de  Theodotic  Rot-  dies 
Goths*  Il  remporta  quelques 
avantages  contre  les  Vandales 
&  eontre  les  Sueves  s  &  1 1^ 
mois  après  qu'il  eut  été  £m« 
pe^c^^^>  il  abdiqua  volontar* 
rcmenc,  ôc  fut  fait  Evéque  de 
Plaîfance  dans  la  Lombardie  , 
où  il  monriir.  Il  avoic  marié 
ù  fille  au  fauKUX  Siiioiac  A* 
poli  i  II  aire. 

AVITUS  l'Scxtus  Alcimus), 
neveu  de  l'Empereur ,  fut  Fait 
Archcvêq.  de  Vienne  au  com- 
mencement du  Vificcle,  &  ne 
fe  di(Hi)gua  pas  moins  par  fa 
fcience  que  par  fa  pi<ftc.  Il  eut 
parc  à  la  converfîon  du  grand 
Clovis»  &  fit  fur-tout  éclater 
fbtt  zèle  cfmtrè  les  Ariens» 
qu*il  combattit  avec  force  dans, 
une  confi^rencc  qui  Uii'fut  acï- 
cordée  parGondcbandRoi  <ief . 
Bon  !  g  u  i  c;Qpns..Èe  Prince  con-^ 
vaincu  .àe  U  mstWTMd  càuCé: 
je  ces  Itérédq'uesV.TOuloif  rè« 
noncer  âJ'liéréfie,  mais  en  fè» 
crct ,  de  peur  d*îndirpo(êr  (e$ 
ittjccs..  2(.  Ayk  lui  déclara  quTit^ 
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falloîtconfeflVr  puMî^ncment 
J.  C,  &  prcfcrtr  le C  il  I  à  un 
Rov,aiimc  tt  rrcftre.  C  e  (Iiint 
Prciat  préfida  dU  Concile  d'E- 
paonc,  puisa  celui  de  Lyon, 
&  mourut  vi'r<'5i 5.  Nous 
vons  de  lui  d^*.  Lettre^. ,  d^.s 
Semions  iTc  des  I^ociiicG  »  im- 
primés à  r.iiij  i/i-8.  en  i^v?» 
avec  des  nous  du  P.  Siimond. 
Ses  Lettres  r.u  iK^mbrc  de  87, 
roulmt  ('ir  divers  points  de 
dilciplini"  Lcck'fial^iqiic  j  Cy  de 
fes  6  Poirir.cs,  ^  font  fiirrHil- 
toire  de  Moyll",  le  lixicn.c 
eft  en  l'honneur  de  la  vir^i- 
nicé  ,  adrc/Té  à  Taur  Fufci- 
'ne.  Le  ilîle  de  cet  Auteur  efl; 
ob(curf  embarrafT^,  peuéleviî 
de  rempli  de  pointes. 

AULUG£LL£,  Gramm;*!- 
îien  célèbre  qui  vivQÎt  dans  le 
n-fîccle  fous  M'arc-Aurele  Se 
quelques  Empereurs  qui  le  fni- 
vircnt.  Il  s*eft  £iit.cooDoître- 
fur- tout  par  fes  NmuAtûqùcs^ 
en  10  Livres  *  qui  foof  un  Re- 
cueil qu'il  fit  pour  fes  en£;ns 
de  ce  qu'il  avoit.appiris  de  plus 
beau  par  la  leâuredcs  Auteurs 
ou  -par  la  convernition  des 
hommes  habiles.  Il  lui  don- 
na ce  nom  parce  qu'il  l'avait 
compofé  à  Athènes  ptndr.nt 
l'hiver,  dont  les  longues  nuits 
laifltnt  plus  de  tems  pour  rra- 
'   vaîlîer.  On  trouve  dans  ce  Re- 
cueil pluficurs  faits  piulieurs 
monumens  de  l'anticjuitc^  qui 
ne  font  point  ailleurs  ;  mais  à 
cela  près ,  il  ne  paroic  pas  un 
grand  difccrncment  dans  le 
choix  des  maiicics ,  qui  pour 
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la  plupart  ne  font  que  des  re* 
marques  de  Grammaire  peu 
importantes.  Le  ilile  de  TAu* 
teur  ne  manque  pas  de  force  > 
mais  il  tlt  fouvent  mclë  de 
mots  barbares  ^  impropres 
qui  le  rendent  dur  &  obfcur, 
cv.  qui  fe  fcntcntdu  ficelé  ou 
il  à  vécu.  Des  10  Livres  qui' 
compolènt  cet  ouvrage  ,  le  $ 
efl  entièrement  perdu,  &  il 
n'en  refte  que  les  titres  dus 
cli.ipitres.  Il  fut  imprime  à 
V'cr.ilè  en  140;,  &  depuis  ei> 
ifT^îi»  a  î.evcîe  ,  avec  les  Com-'  - 
mentaircs  de  Jacques  Loiltl. 

AUNOI  (Marie  Cathcrino 
Juibelle  de  Berneville  Com-'  . 
tcrtc  d*) ,  Dame  cc-Iebre  par  fo» 
efprît,  qui  efl  morte  en  70  5> 
a  compofô  des  Romans  de  des 
Hifïorictres  qui  ont  en  beau* 
coup  de  cours.:  VHîJîoire 
^HijtpoîitcComte  de  DougUff 
Mémoires  de  lin  Cour  ^EJj^a-- 
gne  i  Hiflotre  fecretic  de  Jean  àt, 
Bourbon  Prince  de.Careacyf 
M 'moires  Hijîorîiittej  de  ce  qta 
s'ejî  -pajfé  de  plus  remarquable 
en  Europe  ^  depms  16 jz  juf- 
qiicn  I  6yg  ;  Mémoires  de  la 
Cour  d'Angleterre ,  &  autres  » 
où  il  y  a  du  curieux  &  encore 
plus  de  Romancfquc.  Tous 
ces  ouvraf»es  ne  font  prefquc 
qu'un  tillu  de  galanterie  donc 
un  Hiltorien  ne  peut  faire  au- 
cun ufagc  ,  <3c  dont  la  ledurc 
ne  peut   qu'être  dangcreufc. 
Nous  avons  encore  de  cette 
Dame,  des  Contes  nouveaux, 
ôc  des  Contes  des  Fées ,  en  8 
vol.  iS^  en  lui  acirîbue 
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le  Roman  des  Nouvelles  An- 
gtoifes  i  qui  Ce  trouve  dans  les 
Œuvres  de  Madame  du  Noyer. 
Elle  a  £iit  auflî  c]uclc]ues  vers 
François  rcpandus^ans  les  Rc- 
ciK'ils  de  Poëfîe.  Elle  eut  de 
Ton  mari  nne  fille  qui  scft 
auffi  diftîngttie  par  Ton  cfpric. 
Le  Comte  d'Aunoi  ^totc  lui- 
même  tre^-conou  par  Taccu- 
fjcion  du  crime  de  Lcze-  Ma- 
jcùé  qtic  trois  Normands  in- 
tentèrent contre  )uif  Se  qui 
faillie  à  lui  coûter  la  tête, 
lorll]ue  l'un  des  accuf<itcur$> 
touche  d'un  remords  de  con- 
fcîence  y  le  di^ciiargea  de  Tac- 
cufation. 

AU  RAT,  ou  jflutot  d'Or  at 
(Jean),  Poëce  fameux  du  XVI 
lîeclc  ,  naquic  d.Tiis  le  Limou- 
fin  d'une  ancienne  famille  qui 
n'cftoit  plus  connue  ciiic  (ons 
le  nom  de  Diii-^manui ,  fobri- 
quet  c]ui  (îgnîhc  dliit:  nu  riH-,  & 
reoiit  le  vériinble  nom  de  fvS 
ancêtres.  Il  revoie  i\^çn  de  U 
narnrc  un  extérieur  d.  ;.j  nia- 
ble ,  Jour  il  croît  dcdoii»:na  ;c 
par  beaucoup  d'cl'prit  »3c  une 
grande  tioblcifc  d  ame.  Apres 
avoir  commencé  (es  études  en 
Province  >  il  vînt  les  achever 
'  jk  Paris,  &'  s*y  din:in'»ua  telle- 
ment par  la  connoiflfaoce  du 
Cicc  éc  Ton  talent  pour  la  Poi*- 
fie  ,  qu'on  le  nomma  ProfcC- 
fcur  Royal  en  cette  langue , 
&  il  contribua  beaucoup  au  xé-^ 
.tabliiTcnlent  des  Lettres  Grec- 
ques en  France,  D'Aurat  poP» 
K'doir  6i]inemment  le  raient 
4'coleigncr  >  $c  do  foa  Ecole 
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font^fbrtis  uu  ç^rand  nombre 
d'habiles  gens  >  cntr'autrcs  le 
fameux  Ronlârd.  II  paflbit 
pour  excellent  critique  >  8c 
très: capable  de  rétablir  les  an- 
ciens Auteurs ,  cjaoiqu'il  n*aic 
donné  au  public  que  peu  de 
choies  de  cette>nature.  Il  avoit 
d'ailleurs  la  facilité  de  faire  des 
vers  grecs ,  latins  6:  françois, 
&  malliture'.ifcment  il  abulà 
jufqu  a  la  lin ,  de  cette  facilité. 
Car  comme  s*il  eût  été  le  Poiî- 
tc  banal  duRoyaume,  le  nioÎQ» 
dre  cvcncmenr  montoit  l'a  ver- 
ve ,  &  il  tiiifoit  des  vers.  Le 
Recueil  que  roiis  avons  de  fe"S 
Poclîes  lutiwes,  montent  à  ir 
on  I  5000  ,  <3c  ce  T\W\  qu'une 
aile?,  petite  i>artic  des  produc- 
tions de  fa  mufe,  qui  ne  don- 
ne pas  envie  de  recrrctrcr  la 
perte  du  relte.  Il  y  a  à  la  vé  - 
rite' (juckjucs  pièces  dignes  de 
la  réputation  que  l'Auteur  a 
eue  i  mais  tan:  d'.jutres  néfjli- 
2._'es  nui  le  rt  li.r.rcnt  de  l'ex- 
rrune  facilite  du  Toere  ,  ox  , 
des  glaces  de  la  vîtillcllc ,  que 
le  peu  de  bon  (c  trouve  noyé 
dans  le  i^rand  nombre  de  mau- 
vais.  Une  nousTclte  que  quel- 
ques parcclk'S  de  (es  Poiffics 
Fr::nçoîrus  ,  bien  moins  fup*» 
portables  que  les  Latines.  Ce 
Pocte  s'amufiât  aulli  à  £iire 
des  Anagrammes  >  &  il  rerntc 
en  ufage  cette  bifarrerie  de 
refprit  qui  veut  trouvef  du 
inyltcrc  dans  le  fens  que  pro- 
duit la  transpofition  des  let- 
tres. D'Aurat  fc  de  ni-  de  fa 
Cliaire  en  faveur  de  Nicolas 
Xii; 
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Goniu  fon  gendre  ;  8c  fur  la  &  Its  Sarmatcs;  &  après  àvoflr. 
fin  de  (à  vie  il  s'avifa  de  (è  re»  mis  l'Etat  en  fureté  contre  les 
snariet  à  une  fiHc  Hc  19  ans»  ennemis  extérieurs»  il  revint 
di(knt  pour  s'excufcr ,  que  c'é-  a  Rome  pour  pacifier  Tinté* 
toit  une  Licence  Foëùque.  Il  rieur  de  TEmpire  >  qui  étoit 
mourut  en  1588,  âgé  de  80  trouble  par  les  fédicions.  Il  j 
ans ,  fclon  Ton  Epitjphe  qui  fignala  fon  humeur  fanguî- 
cft  dans  l'Eglife  de  S.  Benoît.  nairc  ,  &  fe  fit  autant  haït 
AURELIEN  (Lucius  Do-  qu'il  ctoit  dqa  craint,  en  paf- 
mitius),  né  d'une  famille  obi-  lanc  les  bornes  d'une  fcvci  ité 
cure  dans  le  pays  des  Daccs  où  légitime  &  neceflaitc  Ainfi 
dans  la  Mené ,  fut  élevé  dès  on  fut  bien  cliarmé  de  le  voie 
ion  enfance  parmi  les  trou*  s'éloigner  pour  marcher  avec 
pes  ,  &  montra  tant  de  bra-  des  préparatifs  immenlcscon- 
vourc  qu'on  le  nomma  l'épée    trc  l'illuftre  Zcnobic  Reine  de 

àlamain,  6c  qu'il  parvint  aux  Palmire  ,  qui  s'étoit  emparée 

premiers  grades  militaires.  Il  de  plufieurs  Provinces  de  l'Em* 

îut  plufieurs  fois  Capitaine  6c  pire.  Aurelicn  traverfâ  VLC^ 

i'rioon  ,^aprés  avoir  été  plus  clavonie  6c  la  Tbrace  »  tou* 

tie  40  fois  lieutenant  s  6c  dans'  jours  en  combattant ,  prit  là 

tous fes4iifi^rens emplois»  fon  ville  de  Thyane  qui  lui  avoit 

kèïc  jfonr  la  difciplme  mili-  fermé  Tes  portes»  battit  Zcno<- 

.taire  le  rendoit  redoutable  aux  bie  en  deux  occafîons  »  6c  obi  i- 

Soldats.  1^  la  faifoit  obfervet  ^ea  cette  coi!rao;cu(e  PrinCeflê 

0vec  une  rigidité  (ans  égale»  a  Ce  renfermer  dans  ùt  ville  de 

Se  aucun  ne  la  violoitimpuné-  Palmyre»  où  TEmpereur  ValC^ 

ment.  Enrichïjfer^'Vous  y  leur  (iegea.  SÊenobie  fe  défendit  a- 

difo2t-iI>  àes  diépouilles  des  vec  le  courage  d'un  homme 

ennenùf  9  &  non  des  larmes  des  6c  le  défefpoir  d'une  femme 

àtoyens.  Après  avoir  fervi  a-  qui  fc  voit  réduite  â  Textrê- 

vec  dîftinâion  fous  les  Em* .  miré  i  6c  Aurelicn  qui  com- 

pereurs  Maximin ,  Gordien»  mençoit  à  Ce  laiTer  dcs  lou» 

Valcricn  ôc  Claude ,  les  trou-  gucurs  du  fiçge  ,  lui  écrivît 

pes  rélevcrcnt  à  l'Empire  ,  a-  une  lettre  pour  l'inviter  d  Ce 

^rès  la  mort  de  ce  dernier,  rendre,  lui  offrant  des  con- 

l'an  170  de  J.C.3  &  cette  clec-  diiions  '  très  -  avantagenfcs. 

tion  fut  confirmée  par  le  Se-  Mais  la  fierc  Reine  lui  Ht  une 

nat.   Il  ctoit  alors  âgé  de  55  réponfe  qui  détermina  l'Em- 

ans,  ou  environs  &  dès  qu'il  pereur  à  redoubler  fes  efforrs 

eut  affermi  fon  autorité,  il  pour  prendre  la  place  ;&  Ze- 

marcha contre  IcsGoths ,  qu'il  nobie  délefpérant  de  la  con- 

challa  de  la  Pannonie  ,  défit  (erver  ,  s'enfuit  avec  Tes  trc- 

les  Yaudaks  ^  les  Marcomans  iors.   Mais  clic  fut  attciutc 
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ftès  àe  rEttpiirate  >  9c  refer- 

yéc  pour  le  triomphe.  Aure- 
Jien  lâaitre  de  Palmyre  Ô:  ài 
tous  \cs  Eurs  de  la  kcine, 
ibuilla  fa  vî(f^oire  par  lemcnr- 
tre  du  fameux  Longin»  qu*i) 
foiip^onoît  d'avoir  compof^ 
la  lettre  impéricule  que  Zcno- 
bic  lui  avoir  écrite  Le  vain- 
queur fournit  avec  le  même 
liiccès  TEgyptc,  réunit  à  riim  - 
pire  les  Gaules  ,  ITrnaj^nc  & 
la  Bretagne  c]iii  obéilloic  nt  d 
Tctricus,  (]iril  Hcfit  auprès  tic 
Chàlons  fur  Marne  5  &  après 
tant  d'expéditions  gloricufcs, 
il  rentra  triomphant  dans  Re- 
ine avec  une  pompe  extraor- 
dinaire, fuivi  diin  nombre  in- 
fini de  captifs  de  toutes  na- 
tions,  ^armi  Icfcjucls  on  rc- 
marquoic  Tccrîcus,  fon  fils  èc 
rilluftre  Zeiiot>ie.  L'Empe- 
reur profitant  alors  du  loifir 
c|ue  lui  procuroic  la  profpé- 
rité  de  (es  armes  >  s'appiîqua  à 
réformer  les  abus  qui  s  étoienc 
introduits  daos  Rome>  â  y  ré- 
tablir le  bon  or^rè ,  Ôc  à  em- 
bellir la  ville.  Il  n*eât  mérité 
que  des  louanges  dans  Texé- 
cùtion  de  (es  beaux  projets,  s*it 
ne  fc  fît  trop  livré  quelquefois 
à  fa  durcie  naturelle,  cjiii  a 
fait  dire  de  lui  :  qu*il  étoithm 
Médecin ,  mais  q'd'd  tîrolt  m  peu 
trop  de  fan  g.  L'éc  1  a  t  de  (a  gloi- 
re fut  encore  plus  terni  par  la 
pcrf/ciition  qu'il  fufcita  con- 
tre les  Chrétiens ,  qu'il  avoir 
tr.^iti?  jufqu'alors  avec  alfcz 
d'humanité  ,  Se  contre  Icf- 
^uels  il  comme D^oic  à  taire 
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exi^cVtet  nh  Èdit  fai^J^lant^ 
lorsque  Dieu  prit  la  àé&nCcdh 

Ton  peuple  &  ounit  le  pcrfé-  > 
cureur.  Mnelkhee  fon  affranchi 
qu'il  a  voit  nicHucc  pour  quel- 
que mauvaife  a^ion  ;  crai- 
t»nant  tout  du  courroux  de 
ion  Maître,  rélblut  dp  le  pré- 
venir. Il  dreffa  une  lifte  des 
principaux  Officiers  de  far- 
m.'-e  ,  dont  il  fîîppofa  qu'Au- 
relien  vouloir  fc  défaire  ,  Se 
eut  foin  de  la  fliire  parvenir 
aux  profcrirs.  Ceux-ci  crai- 
gnant pour  leur  vie  ,  confpi- 
rercnt  contre  l'Empereur,  Se 
le  ruèrent  prèsd'Héracléc  lorf* 
qu'il  fe  préparoit  à  marcher 
contre  les  Peifcs.  Ilctoitalors 
âgé  de  tfo  à  ^3  ans  j  &  pen- 
dant un  règne  de  près  de  5  ans, 
il  biérita  d'être  mis,  non  au 
rang  des  boni  Princes ,  mais 
au  nombre  des  grands  px 
(on  courage  inflexible  >  Ion 
aâivité  à  la  euerre  cnii  le  £ii- 
rolt  palfet  a%ec  «rmdef  . 
iibmbreu(ès  d'Orient  en  Occi- 
dent avec  la  fnême  facilité  que  * 
nous  faifons  marcher  nos  ar« 
mées  d'Alface  en  Flandres  ,  Se 
par  fon  cxaélitudcà  faire  ob- 
ier ver.  les  règles ,  qui  l'a  fait 
regai  Lr  comme  le  reftaura-  ^ 
tcur  de  l'Empire,  &  a  fait  dxrft  i 
de  lui ,  qu'il  étoit  un  Ëmpe-  • 
rcur  plus  nécc  ifaire  que  bon. 

AURELIUS  VICTOR 
(Scxtus) ,  Hiltoriin  Latin  qui 
vivoit  dans  le  IV  fircle  fous 
l'Empire  de  Conftancc  &  de  ' 

Îiuelqucs  -  uns  de  fcs  fuccef- 
eurs  >  ccoic  Africain  ,  né  d'un 
Xiv 
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pcrc  paiirrc  ,  &  il  s'clcvA  par 
Ion  mcritc  aux  prcir.icr*.'s  ilir 
priitcs  de  l'Empire.  11  lut  faic 
Gouverneur  de  la  llcondc  l^an- 
"  jionie  en  361  ,  &  Conlul  en 
^6^j  avec  Valciuini.  n-  Il  a  fait 
une  Hilloiie  des  Empcicurs, 
dcpiiii  Aiîgurte  julcju'a  la  15 
nnnec  de  Confiance  ,  &  un 
Abrcgc  des  Vies  des  Hommes 
illudres  ,  prcique  toui  Ro- 
mains ,  depuis  Procas  jufqu'a 
Jules  Céfar.  Ces  Abrégés  lont 
fort  {ces  y  Se  ne  conticnncnc 
presque  c]ue  des  noais  propres 
^  &  dates  qui  feroicot  foup- 
conner.fjue  rÀbbrévbteur  a 
xait  perdre  Touvrage  dç^l'HiC^ 
toricn*  .  ^ 

ÀtrRELIUS*(  Cornélius), 

Hollandois  &:  Chanoine  Ré- 
gulier c]ui  vivoir  fous  TEm- 
pire  dcA^nximilicn  ,  fut  Pré- 
cepteur dTrafmc.  Il  a  com- 
pofé  1  Traircs ,  dont  l'un  in- 
titule :  Defetifio  gloriœ  Bata- 
viatiay  Se  rentre  ,  Elucîàanum 
var'iarum  quœjUonuw  fujicr  Ea- 
taviaid  Rcpjonc.  llfaifoiraudi 
des  vers  ;  &  l'Empereur  Maxi- 
milien  en  ayant  vu  c]ueïc]ues- 
uns  de  Cà  fa^on ,  lui  e  nvoya  la 
couronne  de  Poète.  On  lui  ac- 
iribuc  un  Poème  en  rhor.ncur 
de  Charles  V  :  Frognojïicum  , 
feu  Cuv  jli  tiu'mti  dejaiis  pra- 
cci:  '!i  ui. 

AURELLÏ  (Jean  Mucio) , 
Poëcc  Latin  de  Mantoue ,  qui 
Vîvoit  au  commencement  dtt 
XVI  £ecle  >  dont  on  trouve 
les  Poëfics  dans  le  Recueil  des 
délices  des  Poëccs  Latins  dl- 


talic.  Il  a  pris  la  manière  de 
Catulle  donc  il  imite  le  tour 
naturel  &  harmonieux,  le  Itilc 
<?k'gant5.  la  de'licateflcdcpen- 
fecs,  avec  le pre'cieux avantage 
fur  ce  Poctc  Latin,  de  rcfpcéter 
la  pudeur ,  &:  de  ne  le  permet- 
tre aucune  licence. 

AURENG-  ZEB  ,  fécond 
fils  de  Cha-Gehan  Grand- Mo- 
gol  9  Prince  ambitieux  &  per* 
fide  j  voulant  envahir  un  Tro- 
ne  que  la  nature  ne  lui  avoic 
pas  deftiné ,  empoifonna  fou 
pcre  »  &  chercha  à  fe  défaire 
de  iès  }  &ere$  qui  pouvoient 
lui  dirputer  la  Couronne.  Il 
pourfuivit  Diaracha  l*ainé  les 
armes  i  la  mains  &:M'ayanc 
vaincu^  pris  par  trahi  Ion  ,  il 
lui  Ht  couper  la  tête.  Il  fc  fit 
cnfuitc  déclarer  Roi  en  1660^ 

reçut  les  hommages  de  tous 
les  Grands  du  Royaume.  IL 
avoir  d(fja  renferme  dans  une 
fortcrcHc  Morat-Bakche  fou 
autre  frcrc  ,  &  il  força  le 
troilîcmc  à  fe  retirer  dans  le 
Royaume  d'Ara  -  Kan.  Ces 
moyens  injulles  l'ayant  rendu 
maître  pailible  du  Trône  ,  il 
crut  pouvoir  reparer  l'irréi^u- 
larité  de  fon  c'iedion  par  une 
pe'nitence  proporLiontuc  à  fcs 
forfaits,  c<^'  f  -  condamna  a  une 
vie  très- frugale.  Ce  Prince 
fut  un  (îcs  plus  grands  guer- 
riers qui  ayent  régné  dans  1"A- 
fie  >  &  il  augmenta  lès  Etats 
par  des  conquêtes  importan- 
tes. Il  campoit  ordinairement 
au  milieu,  de  fon  armée ,  crai- 
gnant que  fcs  fils  ne  lut  fiifeot 
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le  même  trahement  que  Ton 
perc  avoit  reçu  de  lui.  Il  en 
iailfa  4  qui  fe  (iifputerent  la 
Cou  ronne  après  la  mort  d'Att- 

rcng-Ztb  qui  arriva  en  1707» 
11  ctoic  doé  (ic  près  de  100  ans. 

AURIFICUS  ÇONFIUUS 
(Nicolas),  ne  à  Sienne  clans  le 
XVI  iîcclc ,  entra  dans  l'Or- 
dre (les  Carmes,  6c  cft  auteur 
de  divers  ouvrages  de  Morale, 
dont  les  principaux  font,  de 
vnJ  G-  moiïbiLS  Ciericorum  ,  de 
aiit'.quiîdte}  dignifatc  &•  verituic. 
ViiJjXy  &c.  Ce  Religieux  vi- 
▼oit  encore  en  1591*,  «S:  i  on 
ignore  l'année  de  ù  mort. 

AVRJGNI  (Hyacinthe  Ro- 
billard d') ,  né  â  Caën  en  i  <^7  5i 
^ntra  dans  la  Société  des  Je- 
fuites  où  il  fit  Tes  4  vœux  ; 
après  avoir  exercé  pl«(iears 
«mplois,  lafoîbleiTe  de  fa  (àn- 
té  Tobligea  de  Ce  tmttr  dans 
û  patrie  où  iknoorutqi  171 5. 
On  a  de  lui  di4  Mémoires  pour 
firv.r  à  VH'jhke  Univerfelle  de 
i'ftff ope»  depuis  i^oi  jofqu'en 
171 5>  4  vol.  Cet  ouvrage 
cft  eftimé  ,  &:  on  y  voie  ce  qui 
s,*eil  pali'<i  de  plus  import;:nt 
dans  1  EiTrope,exaclçincntdi£- 
c'ité  en  peu  de  mots.  II  (croît 
a  louhaircr  pour  la  rcîpuration 
du  P.  d'Avrigni  qu'il  5;*cn  fût 
tenu  à  cet  c'crit  qui  î:ii  ù'it 
honneur,  &:  que  rol-ciiiancc 
aveugle  pour  fes  S^iperiturs  ne 
l'eut  pas  forc^  à  en  compoler 
un  fécond  fupcrficîcl ,  incxacl:, 
infidèle,  ^  où  la  palîion  perce 
à  chaque  ligne.  Ce  dernier  elt 

iacicuiiiL'  :  Mémoires  Chronoio- 
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gî^ttCJ  G*  Dôpetnatiquesjfourfer'' 
VÎT  à  L'HiJîoire  Eccléjîaflique , 
fous  les  mêmes  dates ,  &  auf& 
en  4  vol.  y  ôc  il  n'alcrviqu'â 
fiire  rechercher  avec  plus  d'a- 
vidité l'Hilloire  du  XVII  Siè- 
cle de  Dupiii.  Au  rcftc  ,  on 
fçait  que  le  P.  d'Avrigni  ayant 
remis  fon  manufcrit  entre  les 
mains  du  Jefuite  l'Allcmant , 
ce  chef  fouc^cux  de  l'intolc- 
rantilme  '"habilla  à  fa  manie-r  ' 
re5  Ôc  que  l'Auteur  ayant  vu  fon 
ouvrage  fî  étrangement  défi- 
guré, en  mourut  de  chagrin. 

AVRILLON  (Jean-Baptif. 
te-£lie)>  naquit  à  Paris  en  ' 
i6jiy3c  étant  entré  dans  rOr« 
dre  des  Minimes ,  Tes  Supé* 
rieiirs  qui  remarquèrent  en  lui 
de  grands  talens  pour  la  chai- 
re >  lui  con(ciIlerent  de. s'ap- 
pliquer à  ce  minifteie  :  le  P* 
Avril  Ion  s'y  prépara  par  une 
étude  férieufc  de  l'Ecriture  & 
des  Peresi  &  lorCqu'ilfut  en- 
trc  dans  cette  carrière ,  il  la 
fournit  avec  éclat  pendant  l'ef- 
pace  de  5  5  ans»  ôc  attira  la  foule 
des  auditeurs  par  l'ondion  Se 
la  vive  lumière  qui  brilloient 
dans  Tes  diicours*  Ses  travaux 
Aportoliqucs  ne  l'empêche-  ^ 
rcnt  pas  de  Ce  livrer  â  la  com- 
pofîtion  de  plulieurs  ouvrages 
de  piv'rc  ,  de  donner  mcmc 
quLÎquc  rems  à  la  peinture  ôc 
a  l'étude  de  l'algèbre.  Il  fit  » 
un  Traité  fur  cette  fcience, 
q-fil  eut  rhumilitc  de  brûler 
avant  fa  mort.  Ce  pieux  Au- 
teur moui  ut  à  Paris  en  1719, 
àgâ  de  7  S  ans.   Ses  ouvrages . 
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de  morale  8c  de  piété  font  cq 
grand  nombre,  &  ont 'été  im- 
primés piuûeurs  fois  :  ce  font 
des  Méditations  i  des  Retraites  y 
des  Scndmens  fur  l'amour  de 
Dieu  y  des  conduites  pour  pajjer 
faintement  VAvent ,  le  Carême 
€r  les  Fctei  ;  des  Penfées  fur 
divers  jujcts  de  Morale,  c)ui  font 
partie  d'un  Diclionaire  de  Mo- 
rale auquel  il  a  travaille)  Ôc  c]ui 
a  cté  imprimé  en  1741- 

AU  RISP A  (Jean),  né  à  Noto 
en  Sicile,  tut  un  des  plus  (avans 
hommes  de  fon  tems  &  des 
plus  verics  dans  les  Lettres 
GrccGues  &  Latines.  Le  Pape 
Nicolas.  V  dont  il  fut  Secré- 
taire 9  lui  donna  deux  richea 
Abbayes  ;  &  far  la  fin  de  iàvie 
Aarilpa  Çt  retira  à  Ferrare  »  o& 
il  fiit  comblé  de  biens  Bc  d*lion- 
neurs.  LesSavansdefontems 
ont  fait  fon  éloge  9  &  nous 
avons  de  lui  la  Tradnâlon 
d*Arcbimede ,  celle  du  Com- 
mentaire d'Hierocles  (ur  .les 
vers  dorés  de  Pithagore  ,  & 
celle  d'un  Traité  de  Confola- 
tion  de  Phi li feus  à  Ciceron. 

AUROGALLUS  (Mat- 
thieu) ,  né  dans  la  Bolicmc  au 
XVlficclc  ,  cnfciona  les  Lan- 
gues dans  TAcadcniic  de  Wit- 
tembcrç,  &  fut  d'un  crrand  fe- 
cours  à  Luther  pour  la  traduc- 
tion de  fâ  Bible  II  mourut 
en  1 543 ,  &  il  a  laiHé  ,  Co/n- 
pendium  ,  Hebieœ  Chaldeœque 
Grammat'iccs  ,  S:  un  autre  ou- 
vrage fur  les  Hébreux. 

AUSONECDcciusMacrnus), 
l^oëcc  du  lY  Hecic .  ixé  a  Box- 
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deaux  d*un  Médecin  célèbre  » 
fîit  élevé  avec  beaucoup  de 

foin  ,  &  fit  de  grands  progrès 
dans  rétudc  des  fiel  les  Lettres. 
A  1  âge  de  |oans  il  futchoifi 
pour  cnfcigncr  la  Grammaire, 
puis  la  Rhétoii(]nc,  &  cxerçi. 
ce  dernier  emploi  avec  tant 
de  fucccs ,  pue  Valcntinicn  le 
chargea  de  l'éducation  de  foa 
filsGratien.  Il  s'en  acquitta  fi 
bien  au  gré  des  deux  Princes, 
c]ii'ils  prirent  plaifîr  à  lui  té- 
jiioigner  leur  reconnoiirancc 
en  l'élevant  aux  plus  brillans 
emplois.  Il  fut  fait  fijcceffivc- 
meut  Qucdeur,  Préfet  du  Pré- 
toire d'abord  poiir  ritaiie.» 
8c  enfuite  bout  les  Gaules  >  '8c 
enfin  Conuil.  Son  Elève  oui 
lui  conféra  cette  nouvelle  di«* 
gnité  li  plus  éminentê  de  l'Em- 
pire 9  raccompagna  d'une  lefc** 
tre  des  plus  obligeantes  ^  pat 
laquelU  il  lui  marque  que 
Dieu  cxigeoit  de  lui  cette  re-* 
connoillânce  envers  Aufone  » 
pour  les  bonnes  inftruâions 
qu*il  en  avoir  reçues  s  &  il 
^ui  avoue  que  fçacnanc  qn*oa 
ne  peut  jamais  s'acquitter  en* 
vers  fes  Pcrcs  8c  envers  lès 
Maîtres,  il  lui  doit  encore 
tout  ce  qu'il  a  tâché  de  lui  ren- 
dre. Aulonc  employa  tout  fon 
efprit  pour  remercier  l'Empe- 
reur de  la  faveur  fignalée  dont 
il  venoit  de  l'honorer  j  Se 
nous  avons  le  dKcours  qu'il 
prononça  devant  lui  à  ce  fu- 
jet ,  qui  pallc  pour  une  excel- 
lente pièce  y  cependant  on 
peucy  rcxuarquer>  comme  daus 
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fe  atnrcs  ouvrages ,  trop  d'ef-  pnwfcr»  i!  hnt  d'autres  preii^ 
prit ,  des  tours  vifs  j  des  pcn-   ves  que.  fbn  Ccnton  ,  qui  liè 
técs  be  Iles ,  mais  trop  recher-  ^'oit  qu'une  très-feible  raifoà 
che'cs  s  une  latinité  afi^Àée  8c  convenance, 
dure  qui  fe  rcifent  du  fiecle  de      AUSSUN  (Pterie  d*)  »  Capi- 
TAuteiTT.  On  trouve  fur-tout  ^^ne  (âmeux  dont  l'intrépi-^ 
'  -dans  Ces  Poëfies  beaucoup  d'i-  dité  paila  en  proverbe  au  XVI 
négalité  de  de  négligence  »  Se  fiecle.  Il  naquit  dans  le  BU 
l'on  s*àpperçoit  que  Ces  mufes  gorre  d'une'  tamille  noble  Se 
c'toient  journalières;  lienreuz   ancienne,  fervit  pendant  40 
li  l'on  n'avoir  que  de  fembla»  ^ns  avec  beaucoup  de  réputa- 
èles  reproches  a  lui  faire  ,  Se  tion  dans  les  armées  de  Fraa** 
qu'il  n'eut  pas  {àli  fcs  ouvra-    ce  en  IcaHe  Se  en  Flandres.  Tl 
^es  d'obfcènités  qui  décèlent   Ht  des  merveilles  d  la  bataille 
nn  cœur  bien  corrompu  ,  &   deCerizoles;  Se  leKoi  Henri 
en  interdifèdt  la  levure  i  qui*       P<^u^  rccompenfer  fa  bra^ 
conque  n'a  pas  renoncé  a  toute    voure,  lui  donna  le  gouver- 
pudeur.  SonPocmede  laiMo/èi-    ncmcnc  de  Tu.in  avec  une 
2e  eft  le  meilleur  de  fcs  ouvrp-    Compagnie  de  Gendarmes ,  ^ 
gesj  &•  quelques-uns  l'ont  mis    le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de 
de  pair  avec  les  vers  de  Vir-    S.  Michel.    D'AulIun  peu  a- 
gile.  Son  Centonefl:  une  pièce    près  fc  trouva  à  la  bataille  de 
infâme  qu'il  a  compofee  des    Dreux  dans  l'aîlc  du  Conné- 
moities  de  vers  de  Virc;ilc  fur    table  ,  fut  emporte'  par  la  toulc 
des  matières  obfccnes  ;  S:  Ton    des  fuyards ,       fe  fauva  au 
fie  peut  pcnfcr  fans  indiç;na-    grand  galop  jufqu'à  Chartres, 
tion  que  cet  Aiireur  nit  eu  la        li'^'J  de  fc  joindre  au  Duc 
fcciératcfle de  fiire  p.irlcrcom-    de  Guifc  qui  remporta  la  vic- 
me  un  libertin  ouiré,  le  plus   toirc.  Ce  brave  homme  conçut 
chafte  des  Poè'ccs  de  i  antiqui-   tant  de  dépic&de  honte  d'avoir 
té  i  II  y  a  eu  pluiîcurs  édi-  fui  pour  la  ptemicreibis  de 
tions  des  ouvrages  d'Aufonc  >   vie  qu'il  eb  mourut  eti  i  $ét. 
dont  la  première  fut  faite  i      AUTELS  (Guillaume  des)  » 
Milan  en  1490.  Lameilleurç  Poète  François  Se  Latin  né  A 
a  été  donnée  par  Tolliuk  â  Chatoies  dans  le  XVI  -fîecle» 
Amfterdani  en  x  ^7 1  $  &  la  plus  eft  auteur  d'un  grand  nombre 
magnifique  à  Paris  chez  Coui^  d'ouvragesT en  proCè  Se  en  verSf 
tclier  17)0.  Il  n'eft  pas  déci-  écrits  d'un  flile  ob(cur ,  em- 
dé  fi  cet  Auteur  étoit  Chre-  barrairé>  &  fouvent  énigmac^ 
tien  ;  mais  il  cft  bien  ccrtailk   que«  Comme  il  favoit  du  Grec 
qu'il  ne  fiit  jamais  Evéque  >  Sçàix  Latin  ,  il  en  mêle  à  tout 
comme  quelques  >-  uns  l'ont   propos  dans  fcs  vers  ,  Se  fait 
ftéxtnàfh>  Cepvn'dant  poùr  ie  parade  d'une  érudition  fort  cU- 
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Îilacie.  On  le  croit  mort  vers  la  vie     ce  Prince  avec  beaa^ 
'an  1 580.  La  lifte  nombrcu*  coupd*exaâicacIe,  «Icpuis  1499 
fe  de  Ces  oi^vrages,  qui  fonc  julqu'cn  1508.  Théodore  Go- 
tous  oubliés  ,  n*a  rien  d'af-  defroi  a  publié  6  années  de  cet 
Ccz  incércnant  pour  Tinférer  ouvrage ,  &  |cs  3  aurres  n'ont 
ici*  Quclc|aes-uns  lui  atcri-  pas  encore  vu  le  jour.  Il  mou- 
bucnt  le  Recueil  obscène  du  rut  en  1515. 
Parnajfc Sat/rique i  mais  non       AUTPERT  ou  Ausbsrt 
auffi  licentieuz  qu'il  cft  ac-  (Ambroilc;,  né  en  Auvergne,, 
tudlemcnr.                      *  deinciira  quelque  tcms  d  la 
AUTHIER  DE  SISGAU  Cour  du  Roi  Pcpin  ;  &  étant 
(Chriftophc) ,  naquit  à  Mar-  allé  en  Italie,  il  il-  rendit  au 
fcillc  d'une  famille  illuftre  ,  MonalUrc  de  S.  Vincent  de 
&  ayant  f.iic  profcHlon  dans  la  Vohorne  dans  TAbruzzeîdont 
célèbre  Abbaye  de  S.  Viclor  il  fut  fait  Abbé  quelque  tems 
de  la  même  ville,  il  alk:  d  après,  &:  il  mourut  en  778  laiC 
Avignon  éruvlier  en  Pliilolo-  fant  phuîeurs  ouvrages;  des 
phie  «ïc  en  Tlu-oloirie.  Ce  hit  Commentaires  fur  les  Pfeau- 
pcndant  le  cours  de  fes  étu-  mes,  fur  le  Cantique  des  Can- 
des  qu'à  l'âge  de  13  ans  il  cta-  tiques  ,  fur  l'Apocalypfe.  Il 
blic  en  1^31  la  Congrégation  intitula  ces  derniers  >  Specu^» 
àu  S,  Sacrement  pour  les  miC-  tum  Parviflorunin  II  a  fait  ou-* 
fionft^À  la  dtreâion  des  Sémi>  tre  cela  le  livre  àu  combaz  àes 
naires.  Elle  fut  confirmée  en  veniu  &  Als  vices ,  qui  étoit 
I  ^47  par  Innocent  X  $  &  Au*  autrefois  parmi  les  (Buvrcs  de 
thierËiicEvêque  de  Bethléem,  $•  Auguftîns  9c  les  vies  des 
iê  vit  en  état  de  gouverûer  cet  trois  derniers  Abbés  de  VoU 
inftituts  ce  qu  il  fit  jufqu*à  la  torne ,  dans  lefquelies  il  s*at« 
mort  arrivée  à  Valence  en'  tache  à  dépeindre  leurs  vertus  ; 

&  plufîeurs  Homélies. 
AUTOLYCUS,  Philofol      AUTRE  AU  (Jacques),  né 

phe  Grec  qui  vivoit  vers  l'an  â  Pans ,  fut  Peintre  par  befoin 

340  avant  J.  C  ,  &  qui  eft  au-  &  Poëte  par  goût  ,   &  cet 

ceur  de  divers  Traités  d'Aftro*  deux  arts  le  conduidrenc  i 

j)Omic,dont il  nous  redc  quel-  l'Hôpiial  des  Incu tables,  oii 

ques'uns  que  Joicph  Auria  de  il  fut  très-heureux  de  trouvet 

Kaples  >  célèbre  Mathémati-  un  afile  contre  la  mifcre,  11  y 

cien  du  Xyi  ficclc  ,  a  mis  en  mourut  en  1745  ^gé  de  8,9 

latin.  ans.  On  a  de  lui  des  tableaux  " 

AUTON  ''  Jean  d*     Rcli-  qui  lui  font  honneur,  &  des. 

gîcux  B.'nediclii-i  &  Hiliorio-  PoeTies  que  l'on  cftime.   Il  a- 

graphe  tle  France  ,  qui  s'ctant  voit  60  ans  loriqu  il  commen- 
attaché  à  Louis  XII  >  éccivit       à  travailler  pour  le  Théà* 
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tre  ,  &  il  a  fait  depuis  ce 
teii:s  un  nombre  de  pièces  pour 
les  deux  Comcciies ,  que  i'on 
a  recueillies  tn  3  vol.  in-ii. 
On  y  remarque  un  dialogue 
aifê,  beaucoup  de  facilite  & 
UD  grand  naturel.  Elles  pé- 
dient  prefque  toutes  par  Tiii- 
trigue  trop  (impie  &  cro{»cIai- 
îc  »  &  dont  le  dcnotiemeac  ne 
caafc  point  cette  (brpriCè  a- 
gréablc  qui  refaite  d'une  in- 
trigue hetireufemcnt  dévelop- 
pée. On  a  encore  de  cet-Au- 
teur 5  Poëmcs  Lyriques ,  qui 
forment  le  4  vol.  de  Cts  <Eu- 
▼res»  avec  des  Chanfons  6c  au- 
tres pièces  de  vers  ou  Ton  fent 
comme  dans  toiit  le  refle , 
beauco*up  de  génie  &  de  facili* 
té.  Une  des  meilleures  pour 
la  forme ,  cfl:  celle  qu'il  adrefTa 
au  Cardinal  de  Fleuri ,  en  lui 
envoyant  le  tableau  de  Dio- 
g-'nc,  tenant  une  L:!ntcrne  d'u- 
ne main  &  de  l'autre  le  por- 
trait de  ce  Minillre.  On  a 
communément  attribue  à  ce 
Pcëtc  l'infàmc  Chanfon  con- 
tre l'immortel  RoulTcau,  que 
Gacon  a  inféré  dans  fon  dé- 
teftablc  libelle  intitulé  Ar.ti- 
Koufleauj  &  on  cfl:  alTez  fon- 
dé à  le  croire  ,  vu  le  caractère 
chagrin  &  mifàntrope,  &  l'hu* 
meut  atrabilaire  if  Autreau  , 
'  ^ni  n*a  jamais  aim^é  perfonnc , 
ni  jam^s  rien  loué9  &  oui  par 
jliftice  Ce  BaïiToit  lui-même. 

ATTVIGNI  (N,  Caftres  d') , 
Aê  dans  le  Hainault  9  vint  à 
Patls  en  1718  ;  Se  étant  entré 
^ans  la  Compagnie  des  Cke- 
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vauY-Lcgcrs  de  la  Garde,  il 
fut  tue  â  la  bataille  d'£t- 
tii  giicn  en  1754  à  l'âge  de  31 
ans.  Il  a  eu  part  à  plufieurs 
ouvr:,gef;,  conjointement  avec 
l'Abbé  desToncaincs ,  &:aauflî 
travaillé  a  TArmorial  Général 
avec  d'Hoxier.  On  lui  donne 
en  propre  les  Mémoires  de 
Madame  '  Barneveld ,  qui  ne 
font  qu'un  Roman  s  un  Abregd 
de  t94ifl:oire  de  France  êc  Ro- 
maine^ par  demandes  &  par 
réponfess  l<s  trois  premiers 
volumes  &  la  moitié  du  qua- 
trième de  l'Hiftoire  de  Paris 
z/i-i  2.  y  &:  les  vies  des  Hommes 
illuflres  de  la  France, &c.  donc 
il  publia  S  vol.  in-it'yU^Sc 
le  10  ont  été  imprimés  depuis 
fa  mort ,  &  il  a  laiflTé  la  matiè- 
re de  pluûeurs  autres  en  ma-  • 
nufcrir. 

AUXENCE  ,  Arien  de- 
Cappadocc,  que  Grégoire  d'A- 
lexandrie ordonna  Prctrc  ,  6c 
que  l'Empereur  Conftancc  fit 
EvécHic  de  Milan,  quoiqu'il 
ne  fut  connu  quepnrfon  i<:;no- 
rancc,  fon  ambition  &  l'cTprit 
de  fchifmc  dont  il  étoit  do- 
jniné.  Ce  faux  Prélat  fc  porta 
aux  dernières  violences  con- 
tre les  Catholiques ,  hit  ex- 
communié dans  un  Concile 
tenu  â  Rome  en  3^8  ,  &  con* 
damné  par  S.  Athanafe  Se  les 
PrélatSNdes  Gaules.  Il  conti- 
nua fiéanméins  d'occuper  le 
Siège  Epifcopal  de  Milan  juC' 
aa*en  574  <|ue  S.  Ambroilè  lui  * 
uiccéda.  Il  ne  làut  pas  confon- 
dre cet  Attxenee  avec  un  autre. 
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furnommé  le  Jeune,  anfH  Arien, 
I*"Iii-»pcrairicc  JnlIiDc  op- 
poia  àS.  Ambioifc  ,  c|iii  ofa 
tiJiicr  ce  Liiu  Dodcui  à  ladii- 
purc. 

•  AUXILIUS,  Prctrcor.lon- 
î\é  par  le  Tape  fonuotc  ,  pu- 
blia au  commencement  du  X 
6<:cle  dcm  Ecrits  pour  la  dc^ 
^nle  des  Ordinations  faites 
par  ce  Pape.  Il  continu»  d'c-^' 
xercer  les  fondions  de  don 
BaÎAÎflere»  maWiré  les  Senten- 
ces de  Serse  111  qui  les  avok 
déclaré  nulles.  Auxilius  jufti» 
fie  pleinement  là  conduite  9 
ou  plutôt  le  Pape  Fofmofè, 
repond  foUdemenc  aux  objec- 
tions ,  en  terminant  ainii 
B^<inî  donc  dans  U  rang  de 
notre  Ordination,  nous  attendons 
U  jugement  é^iàtable  dfi  Concile 
Général'  M.  Bolluet  concliu 
de  cet  exemple ,  que  Dieu  per- 
roct  quelquefois  certains  éve- 
nemcns  tkns  lefc^iiels  les  plus 
♦lens  de  bien  doivent  dcmcii- 
fer  prives  de  la  Communion 
du  i'apc  >  ajoutant ,  cju'alors 
même  ils  font  toujours  dans 
la  Communion  de  rEîilife  Ca- 
tnoliqiîc  j  &  même  dans  celle 
de  Rome  &  du  S.  Siège  ,  parce 
que  ce  S.  Siège  clt  uni  au  rcfte 
de  l'Eglifc.  Le  P.  Morin  de 
l'Oratoire  nous  a  donné  les 
deux  Ecrits  d'Âuxilius  dans, 
ion  Traité  des  Ordinations. 

AUZANET  ^Banlielemt)  > 
célèbre  Avocat  du  Parlemeat 
d^  Paris ,  trcs-verfé  dans  (a 
connoiifance  du  IXroît  Cran-' 
fois ,  &  ^ue  Louis  XIY  bo- 
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nora  cTun  Brevet  de  Conflit- 
ier  d'Erat.  Ses  ouvrages  très- 
rechcrclîc's  ont  éié  recueillis 
en  1708  in  folio  ,  &  conflftcnt 
dans  des  Notes  (ur  la  Coucu- 
me  de  Paris,  des  Mc'moires, 
des  Reflexions,  &:  des  Arrêts. 
II  mourut  en  1^9),  âgé  de 
ans.  Boileau  en  fait  mentioa 
dans  fa  (ècondc  Epltre.  ' 

AXIOTHEE ,  femme  d'èO; 
prit  qui  fe  déguifoit  en  hom-^ 
loe  pour  aller  entendre  Piair 
ton  y  elle  étudia,  quelque 
tcms  (ous  ce  £imèax  Poëtc 
fans  £e  faire  connoitre^  On. 
nomme  encore  d'autres  fem- 
mes qui  eurent  recours  aus 
mêmes  artifices^  ce  qui  fît 
rc  bien  des  jugemens  injurieux, 
à  la  ré^tation  du  Phiiofor 
phe. 

A  2  A  R  I  A  S  ,  autrcmenC' 
Ojlasy  Hls  d'Amafias  Roidfr 
Juda  r  nicccda  à  fon  père  à 
Page  de     ans^&  marcfia  d'à-, 
bord  dans  les  voies  de  Dieu  > 
quoiqu'il  u'abbattit  point  les, 
hauts  lieux-  Ce  Prince  fit  mar- 
cher contre  les  Philiftins  une; 
armée  nombrcufe  avec  laquel- 
le il  vainquit  les  ennemis  de 
Dieu,  &  démantela  plufieurs; 
de  leurs  villes.  Il  aimoit  Pa- 
griculturc ,  <Sc  il  fit  planter  des. 
vignes  fur  le  Carmcl,  afin  d'à-  • 
voir  le  plaifîr  de  les  cultives- 
Jui-mênae.   Ses  profpéritcs 
changèrent  fon  cœur  >  &  il 
voulut  entreprendre  £at  Içâ. 
droits  des  Prêtres  du  Si  igneufi^  ^ 
Ôc  offrir  de  l'encens  fur  i*Aii>-> 
tel  des  Parfums*  Mais  le 
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tife  Azarîas  &  80  Prctrcs  s'op- 
pofcrcnt  avec  fermeté  à  cette 
encrcprife  téiiKTairc  ,  8c  com- 
me ce  Prince  les  mcnaçoic,  le 
Seigneur  l'afligt  a  d  inie  Icprc 
oui  Vobligca  de  paifer  le  iLiïe 
dé  ù  vie  dans  une  x^aifon 
fùéc  autres;  Ce  Pdnce 
mourut  4S9  ans  avan^  J.  C.  9 
^  fiit  cnteni^  dans  le  champ 
oji  ^toiept  les  tombeaux  des 
Rois,  parce  quH^toitkDreuz: 
1  Ecriture  fait  mention  ae  pla- 
ceurs antres  Azatlas* 

ÂZARIAS  )  iàmeqjt.  Rabbin 
d'Italie  dont  oq.a  imptU^^  les 
otnrrages  en  un  yo(umc  ,  â 
Mantoiic  1574-  Ce  vpijume 
ioduiJé  la  lu^iUre  des  yeux  > 
traite  de  piufleurs  faits  qui  ap* 
pardenn^nt  à  l'Hiftoire  »  â  la 
Çjitique.9  6c  rAuteut' montre 
beaucoup  de  conooiifancc  des 
livrés  des  Cbxciiens  qu'il  cite 
Ipuvcnt. 

AZOLIN  v'Clemcnt),  Eve- 
que  <Jc  Narni  en  Italie  ,  e'toit 
de  Formicnano  dans  le  Duchd 
d'Urbin  ,  &  fc  dillin^iia  dans 
la  Th(foloe,ie ,  la  Jurifpriiden- 
cc  &  les  Belles-Lettres.  II  .1- 
▼oit  fur-tout  beaucoup  de  ^oût 
pour  laPoëlîc,  &  il  a  laiflc  des 
Satyres  en  langue  Tofcanc  d'un 
ûyle  vif  &  (ablime.  Le  zèle 
qafil  avoit  pour  (on  Eelife  lui 
attira  Taihoar  &  le  teipeâ  des 
peuples ,  qui  lé  virent  partir 
avec  regret  lor(quMTrbainVIII 
l'i^ttira  auprès  de  lui  pour  en 
faire  fon  SecretairCé  II  eût  été 
hoâoré  de  lapourpreiilamoxt 
Be  l*eût  enlevé  dans  un  âge 
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peu  avance.  II  y  a  eu  de  la  mê- 
me famille  Decio  Ai^olin  que 
le  Pape  Innocenr  X  fit  Secré- 
taire des  Brefs  aux  Princes  , 
emploi  dont  il  s'acquitta  avec 
tantdefucccs,  que  le  Pape  l'ap- 
pcllolt fon  aigky  &  que  l'on  \U 
Ibit  plus  d'une  ibis  avec  plai* 
fît  les  Brefs  qui  fonoienc  de 
fa  plume.  Le  même  Pape  le 
fit  Cardinaux  Alexandre  VII 
le  donna  i  la  Reine  CbrilH- 
ne  de  Suéde ,  pdur  régir  les 
a&ires  de  fà  maifon.  fiie  fie 
avec  tant  d'incclligeRce  ,  que 
la  Reine  pour  lui  en  témoigner 

fatisfaclion  ,  l'inflitua  fon 
héritier  univerlcl  s  mais  il  n'en 
jouit  que  peu  de  jours ,  parce 
qu'il  mourut  en  1^  85(9  âgé  de 
6y  nns. 

AZON,  ou  Kzo  PoRTius, 
fameux  Jurifcon fuite  du  XII 
ficcIe  qni  cnt.ii^na  le  Droit 
avec  tant  de  (licccs  à  Mont- 
pciii^r  Se  à  Boulogne,  cju'on 
l'appclloit  le  Maître  du  Droit 
6-  la  Source  des  Loix.  Il  avoit 
jnfqu'à  10000  auditeurs  j  & 
un  jour  dans  la  clialeur  de  la 
difpute  ayant  tue  fon  advcr- 
faire  en  lui  jectam  un  chande- 
lier à  la  tête  ,  on  l'arrêta  Sc 
on  inn:rui(it  fon  procès.  Azon 
s'écrioic  fouvent  dans  fa  pri- 
fon  9  ad  hefiias  >  Uà  bejpas,  pour 
fiiire  entendre  que  Ibn-  ao(b« 
lution  étoit  contenue  dans  la 
Loi  qui  a  pour  titre  >  4iâ  biJHat 
de  fmni^  >  laquelle  porte  que 
Ton  mbdcrc  la  peine  d'un  cou» 
pable  lorfqtt*il  a  excellé  dans 
quelque  ifetence-  Maïs  fes  Jn* 
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gcs  qui  n*écoient  i^as'fbrt  rcr- 
us  dans  la  fcience  de  leur  pro- 
fc/fîon  >  prirent  le  chanee  i  & 
croyant  qa'Azbn  lés  inti|ltoit» 
ils  le  condamneront  -à  mort 
vers  1200*  CeftaÎQ(îc]iTcqucU 
<}ues  Auteurs  rapportent  la  fin 
tragique  de  ce  Jurifconfultc  > 
que  d'autres  rcvoc|acnt  en  dou- 
te On  a  de  lui  une  femme 
fur  le  Code  &  le  Diçicfk  ,  & 
dv  S  Commentaires  fur  le  Code 
fcul. 

AZOR  (Jean),  Jefuîte  na- 
tif de  l,ouca  Diocèfc  de  C.ir- 
thagcn^  en  Efpagiic  ,  ctoic 
trcs-vcrfé  dans  les  Langues, 
1j  Thc'ologic  Morale  ^  VJL- 
cricurc.  Il  proRlI.i  avec  fuc- 
CCS  en  pluficurs  villes  &  à  Ro- 
me ,  où  il  moiinit  en  i6o$m 
On  a  de  lui  des  Inftirutions 
Morales  en  latin  >  &  d'auiics 
ouvrao;es.  s 

AZPILCUETA  (Martin)  , 
Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
gu{tiu  >  né  dans  le  Royaume 
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de  Mararre  dont  it  prît  te  honry 
fût  un  des  plus  dodues  JuriC^ 
confdltes  du  XVI  fiecle.  IF 
vint  puifet  ta  connoidànce  dir 
Droit  dans  les  Univerfit^s  de" 
Cahors  ôt  deToulou(è«  &  l^en-;' 
feigna  avec  beaucoup,  de  r^u- 
tatlon  dans  celles  deSalamàn-* 
que  &  de  Coïmbre.  l'arniHé" 
qu'il  avok  pour  Caranza  Ar- 
chevêque Tolède,  mis  à  rirt*' 
quifition  pourcanfc  d*h<îrdfiey 
lui  fie  entreprendre  le  voyâgç 
de  Rome  pour  le  défendre»  Sc- 
ie Pape  le.  fit  Pénitencier.  U 
mourut  à  Rome  en  i  jStf  âgé 
de  91  ans.  Il  avoir  une  charité 
fi  ardente  pour  les  pauvres, 
qu'il  n'en  rCncontroic  jamais^ 
aucun  fans  lui  faire  l'aumône; 
&  l'on  raconte  que  fa  mule  Ce- 
condoit  fi  bien  f:rs  inclina-'' 
tions,  qu'elle 's'arrêtoîf  aufîi- 
tôt  qu'elle  en  appercevoit  un. 
Nous  avons  les  Œuvres  dix 
DoCt.  Navaire  en  6  vol.  infoL 
imprimés  à  Lyon'&àyeniîç.  / 
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BAAL  ou  Bel  ,  divinité  des 
Pliéniciens  &  des  Cana- 
néens ,  que  l'on  croit  être  le 
Soleil.  On  of&oit  des.vi«Sli* 
jnes  humaines  à  cette  idole 
dont  les  Prêtres  fe  faifoicnt 
^  des  incifions  jufqu'à  ce  que  le 
fang  en  coulât.  Quelquts-uns 
croient  que  Baal  etoit  le  mê- 
me que  Bel  ou  Ncmbrod ,  à 
^ui.  fon  tils  Nio.us  fit  bâtir  un 


Tempte  >  Se  qu'il  fît  adorera 
comme  un  Dieu  ,  d  où  eft  ve- 
nue l'origine  de  l'idolâtrie- 
Achab  introduiiît  le  culte  de 
cette  divinité  dans  fes  EratîT^ 
&  depuis  ,  les  Hébreux  l'ado- 
rcrcnt  fouvent  <  Ôc  lui  bâti- 
rent des  Autels  dans  les  bois  , 
fur  les  hauteurs  6c  les  tciraiieft 
des  maifons. 

BAASA,  filsd'Ahias,  ufur^- 


\ 
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le  Royaume  dlfracl ,  après 
avoir  fait  mourir  Nat^aN  fi's 

JiC^boam  Ton  Roi,  5.-  tou- 
te U  race  de  ce  Prince  II  s'a  - 
tira  la  colère  de  Oicu ,  qui  lui 
envoya  le  Prophète  Jefait  pout 
le  m  n.iccr  de  toutes  rî- 
^mcirs  c'q  fa  vengeance,  s'il 
pcrhiloii  djns  fou  itlclatric. 
B«ala  fie  mourir  le  Trophctc  , 
ôc  mourut  lui  nicu.c  Mciuôc 
apics.  Il  fut  cnfcvcii  à  Thcrfa 
alors  Capitale  des  l  o  Tribus  j 
en  3074.  £Ia  fon  iils  lui  fuc- 
ce  lia. 

BA''>YLAS  .Sôint>,  Evcquc 
d'Antiochc  ,  tur  le  cjouz.icmc 
des  Palîcurs  de  certe  E,;liic 
depuis  S,  Pierre.  li  la  <^oavcr- 
fia  pendant  1 5  ans ,  ci.  on  croit 
qu'il  fouâric  le  martyre  dans 
Ja  per(i$cucjon  de  Dcce  >  vers 
150.  Ce  Saint  fomnic  i  la 
^oitence  publique  TEmpc* 
xenr  Philippe  qui  s'étoic  dé- 
£iit  par  des  TOyes  criminel- 
Jcs  de  Mifithée  beaupere  de 
rfmpereur  Gordien  s  &  ^vott 
même  fait  tuer  ce  jeune  Em* 
pcrcur  fon  biniiùitcur  &  fon 
pDpilC)  afin  de  rcgrcr  esi  (a 
place,  s'étant  fait  donner  le 
nom  d'Auguftepar  IcsSoidacs. 
U  âc  confirmer  foo  «flcâion 
par  le  SJnat ,  &  rctoarncoc  des 
bords  de  l'Euphrate  à  Rome , 
après  avoir  fJt  la  paix  avec 
Sapor  Roi  des  Pcrfts  ,  il  pafla 
par  la  ville  d'Antiochc  où  il 
vouloir  cél(fbrcr  la  fètc  de  Pi- 
ques. Mais  Babylas  animé  du 
2èlc  d'Elie  &  de  S.  Jean  ,  & 
touche  d  une  juiU  doukar  de 

29mc  U 
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Vôîr  un  criminel  tour  funiinf 
encore  de  fon  pjrricidc,  en- 
ireprendre  de  fouiller  auHl  la 
(  om  muni  on  des'fideles ,  &  de 
pxi  f  .r.cc  la  iâinteté  de  leur» 
mylh  rcs ,  lui  déclara  de  la  parc 
dj  Dieu  c^u'il  étoit  indigne  de 
s'unir  au  troupeau  de  J.  C.  Il 
lui  prouclta  qu'il  ne  lui  ner- 
mcrcroic  jamais  l'entrée  de  TE- 
glil  *,  a  moins  qu'il  ne  fe  lou- 
raic  à  la  pénirence  telle  que  * 
les  loix  de  ladifcipline  la  prcf- 
cri voient.  QuelcjUcs-  uns  pré- 
tendent que  Philippe  fe  re'duilic 
à  tcur  ce  que  le  laint  Evêque 
voulut  exiger  de  lui  3  ce  qui 
paroit  douteux  ,  le  chririia- 
nifme  de  Philippe  n'étant  pa^ 
fortafTuré.  Babylas  fut  dans 
la  fuite  dépouillé  de  TEmpire. 
&  de  la  vie  par  Dece ,  fous  le 
règne  duquel  il  fut  arrêté  vers- 
Tan  150  >  il  mourut  en  prU 
fon  l'année  fuivante« 

Il  y  a  voit  au  bour^  de  Daph- 
né  a  40  ftades  d'Antiochc,  une 
fontaine  Caflalic ,  qui ,  à  qz 
que  l'on  précendoit»  don  noir 
la  connoillance  de  l'avenir, & 
proJuifoit  un  effet  femblable  . 
à  celle  de  Delphes.  Çc  lieu 
eioît  encore  célèbre  par  uni 
Temple  dcdié  à  Apollorv  Le 
CcTar  Gûilus  frère  de  Julien»- 
voulani:  fandifier  un  endroic 
fi  profjne  ,  y  avoit  fait  appor- 
ter le  corps  à:  S.  Babylas  y  & 
depuis  ce  lems  là  l'oiaclc  ne 
narloic  pl  is-  Juiie*n  avant  en- 
Vain  tenié  de  recevoir  quelque 
réponfe  d'Apollon ,  en  deman- 
da U  xaiUA  aux  Praics  do 
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Dcmon  ,  qui  dirent  que  le  il  rendit  de  très-grands  fcrvi-" 

Dieu  ne  pouvoic  point  rendre  ces.  1.1  lignala  (ur-tout  l'a  fi- 

d'oraclcs  parce   que   le  lieu  délice^  d'une  manière  éclatante 

ctoit  plein  de  morts.   Julien  durant  la  révolte  de  la Sardai- 

jugca  que  quoiqu'il  y  eût  quan-  gue ,  &  ce  fut  pour  rccompca^ 

tité  de  corps  enterrés  i  Daph-  1er  fon  zèle  qu'il  fut  fait  Mar« 

né  >  Ton  Pku  ne  Te  plaignait  quis  de  S.  Philippe  '»  ce  qui  eft 

qne  de  çelui  de  Babylas  :  il  en  Efpagne  une  qualité  réel-  • 

coiniiiaoda  aax  Chcetieas  de  le  «  &  non  une  vaine  déoo- 

le  tcanfponer  aillean.  Ils  minatlon  qu'on  puiilê  uTur-i 

vinrent  en  feule  >  &  le  tranf-  perfknsconiiîquence.  Le  non*, 

flottèrent  a  Antipche  en  chan-  yeau  Marquis >  auquel  fa  naif- 

Tant  des  P(èaumes.  Ceux  qui  lance  «  Tes  {crrijces  êc  Ton  mé^ 

fgâ voient  le  mieux  chanter  riteperfonneldonnoientde  la 

conimençoient  ,  &  tout  le  çonftdératîon»  exerça  plufieurs, 

peuple  rèpondoir ,  répétante  emplobimportans»&  s*acquiK 

chaque  verCct  ces  paroles  :  autant  l'eftime  du  public  qttç 

Que  tous  ceux-là  Joient  confon,"  les  bpnnes  grâces  de- fon  Sou  - 

àus  xiiii  adorent  Us  fiatues  ,  &  Teraio.    Il  mourut  à  Madrid. 

qiû  je  glorifictU  en  leurs  idoles*  en  171^,  laiiTant  un  nom  iU 

On  voit  dans  cet  article  un  au-  luflre  dans  la  République  des, 

gttfte  monument  de  la  fcrnxccé  Lettres  »  par  des  ouvrages  efti'% 

iacerdotaie,  &  du  çulte  que  mês.  Il  adonné  entr'autresunç 

les  premiers  Chrétiens  rcn-  Hijhiredf  la  Monarchie  des  Hé" 

doicnt  aux  reliques  des  Mar-  breux,  en  z  vol.  z/z-4.  que  les  Sa-«i 

tyrs.  vans  ont  louc'c  j  &  des  Mémoî^ 

BACCALAR  Y  SANNA  respourferviràl'UifloiredePhî-^ 

(Dom  Vincent),  Marquis  de  lippe  f^y  en  4  vol.  ,  divifcs  ca 

S-  Philippe  y  naquit  dans  l'ile  10  Liv.  qui  comprennent  un 

de  Sardaigne  ,  d'une  ancienne  cTpace  de  x6  ans,  depuis  1^9? 

maifon  ,  originaircinent  lor-  jufqa'cn  jyij.    Cet  ouvrage 

lie  d'Elpagne.  Il  s'attacha  dès  qui  a  été  traduit  en  François  > 

la  jeuneile  au  fervicc  de  Char-  cit  exact ,  ôc  décelé  un  Auteur 

les  II  (on  Souverain  ,  qui  lui  bi^n  inllruic ,  guidé  par  l'a- 

confia  en  Sardaignc  les  cm-  mour  du  vrai ,  judicieux  dans 

plois  confidérablcs  dont  fa  fa-  fes  raifonnemens,  plus  hom- 

mille  étoit  en  polTeiKon.  A  la  me  d'Etat  que  Militaire,  &  à 

mort  de  ce  Prince»  Dom  Via-  qui  on  peut  reprocher  d'avoir 

cent  fuivit  le  Cos%  de  fa  pa~  mis  dans  fon  livre  plus  de  dé- 
'  trie  s  il  prêta  {èrœent  dé  nd^-   tails  de  guerre  que  de  poU- 
lité  au  Duc  d'Anjou  >  iSc  refta  etiqi^e, 
conibmœent  dans  le  parti  de      BACCARELLB  (Gilles  )  , 

fon  noavcaa  Maltrç»  sj^quei  fiiipeuii  Peindre,  natif  d*An-^. 
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vers  ,  cxcclloit  à  peindre  le  tcur  du  vin  ,  &  on  lui  imino" 
payfage.  Dans  les  derniers  fie-  loit  un  chevreau  parce  que  ccc 
des  on  a  toujours  vu  de  cclc-  animal  broute  les  bour*4eons 
bies  Peintres  de  cette  famille ,  de  la  vigne.  On  dit  <]ue  ce 
non-fculemeotà  Anvers,  mais  Dieu  attela  le  premier  les 
aulîî  à  Rome.  bœufs  à  la  charrue.    Les  fem- 

BACCINI  i^Benoîc^,  nac]uit    mes  armées  d'un  javelot  en- 
cn      5- 1  à  Borgo-San-Donino    lourd  de  Pampre  qu'on  appelle 
dans  le  Duch(f  de  Parme.  Après    un  thytfc  ,  céldbroicnt  les  fe^. 
avoir  fait  Ces  Humaoit^s  avec   tes  de  fiacchus  avec  de  grands 
foccès  dans  U  Collège  des  Je-   iiiitlemens&  les  cheveux  ëpars. 
fuites  de  Paroïc ,  il  entra  dans   Ces  fêtes  s'appclloicnt  Tnete-^ 
rOrdre  de  S.  Benoit  de  la  Con-  rica ,  parce  qu'el ks 'reVenoienc 
grdgacion  du  Mont-CaiOa*  tous.  les  |  ans  j  on  le&appcl' 
Son  (àvoîc  ^tok  prelque  uni-   loit  auili  Orgia ,  a-  caufe  de  la., 
▼erfel,  Se  Ton  goû^  exouîs.   fiireaf  avec  laquelle  ces  Ba- 
Paps  (à.ieunefle  il  précnoîç  chantes,  couvertes  de  peaux, 
avec  fucces ,  &  &  iferok  dtf-   de  tigres  ôc  de  pant^rcs  9  & 
tingué  dans  cette  carrière ,  fi   quelquefois  armées  de  Ham-^ 
£1  foible  lanrd  ne  l'en  avoic.  beaui,couroicnrpardesfnottr*^ 
pas  Fait  fortii^  Uécok  (avant   tagncs-  inacccffibles^  6c  fur^w 
dans  les  langues  grecque  &  hé-    tout  dans  la  Th race, 
braïque  ,  dans  la  Philo&phie       H  y  en  a  quiprc'tendentque 
^  les  JVÎlathématiqucs  ,  dans    Bacciius  nous  repréfente  Noé 
riiiilloirç  &  les  Antiquités.    &  Moyfc.    On  le  peÎDC  avec 
Il  mourut  â  Boulogne  le  i    des  cornes  à  la  ccie ,  adis  fur 
Sept.  X711.   On  a  de  lui  un    un  tonneau,  ou  fur  un  cîîar 
grand  nombre  d'ouvrages  :  les    traîne  pu  des  tigres,  des  linx 
plus  confidérabics  font ,  I  °  un    ou  des  panthères  j  quelque- 
Journal  de  Littérature  ,  com-    fois  tenant  une  coupe  d'une 
nuncé  à  Parme  en  16^6.    11    main  ,&  de  l'autre  un  thyrfè , 
Va  continue'  jufqu'à  l'an  i(yU7'    ^ont  il  s'ctoic  fcrvi  pour  faixc 
Ce  Giornale  de  Lcîtcrati  cil    fortir  des  fontaines  de  vin. 
en  9  vol.  i/z- 4.        De  Sijlr<y       Ceux  qui  domvat  aux  fà- 
Tiim  fiffuris  ac  differennâ  bîes  un  luis  moral,  txpliqucnt- 

BACCHUS,  tils  de  Jupiter  ainfi  ce  que  les  Poc'cs  diî'euc 
de  Sémelc.  On  dit  qu'étant  <le  ce  Dieu  j  lavoir  ,  qu'il  fat 
venu  au  montîc  avant  le  tems ,  clcvé  par  les  Nayades,  Nym- 
îl  fut  enferme  dans  la  cuilfe  phcs  qui  pré/îdcnt  aux  fontai- 
de  Jupiter  jufqu'à  ce  que  fon  ncs,  pour  nous  apprendre  qu'il 
terme  fût  accompli.  Il  par-  faut  tremper  le  vin.  On  le  dé^i 
courut  riTiiivers  &  fubjugua  peint  avec  un  vîCige  d'enfant,. 
l'Inde.  11  palTç  pow  rinvcun  £arcc  qjijl  les  ge^s jvWiiP*. 
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fcmblcnt  fort  à  Hcs  cnfan»?.  le  Coî^ncux  Prcfîdcnt  d  Mof- 

On  le  rcprcfcntc  nnd  ,  parce  tîcr  dii  P.irleiiu  nt ,  &' fut  pour- 

cju'im  homme  yvre  ne  j^^ardc  vu  jciuic  encore,  d'an  Office 

aucun  fccrec ,  èc  secarte  aiC-  de  Condiller  Clerc  au  même 

ment  des  rca;Ies  de  la  bien-  Parlement  ;  c'cft  en  et  t  te  dua- 

fv'ancc.  On  lui  donne  des  fii-  lité  c]u'il  joua  une  cfpccc  de 

rieiix  pour  compagnons,  on  rôlcdur  mt  la  Fronde,  i^c  qi  c  "c 

attclc  des  tigres  a  Ion  char,  Cardinal  de  Retz  qui  en  parc 

parccque  le  vin  avant  une  fois  en  plufic.irs endroits  de  Te  Mé- 

Tecoué  le  joug  de  la  raifon  i  moires,  l'employa  plus  i  une 

excite  la  cokre  ôc  la  fureur  fois  pour  l'intérêt  de  fcn  paît', 

dans  les  iotempérans  >  6c  les*  Muîs  Bacliaumonc  d<f<;ouié 

lend  ri-mbbblcs  â  dts  bêceS'  d  uo  xntcicr  peu  compatible 

BACCHYLIDË,  Poëce Ly-  avec  Ton  goût  pour  le  plailir  y 

rique  Grec  y  étoîc  de  Tilc  de  fe  défit  de  (àTCharge  y  ikCe 

•  Cce>  &  vjvoit  vers  Tau  du  m.  vranc  tout  entier  aux  douceurs 

5551.  Il  ne  nous  rcfte  de  (es  d'une  vie  particulières  &  à  U 

ouvrages  que  quelques  légers  focii^té  aimable  de  quelque» 

fragmens-    Julien  i*Apo(lat  amis  choifis  dont  il  âifoit  le 

Itvoit  une  efUme  fingulicre  principal  aigrement  par  le» 

pour  les  écrits  de  ce  Poëte  ,'  &  charmes  de  Ton  efprit ,  il  paiià 

al  en  avoit  tird  des  maximes  le  redc  de  fes  jours  dans  uti 

excellentes  ,  cntr'aurrcs  celle-  loiiir  qui  ne  fut  interrompu 

<i  :  que  la  chajîeté  ejl  le  plus  que  par  quelques  études  lége- 

grand  ornement  d'une  belle  vie.  rcs  &  quelques  voyages  dQ 

>    BACCIO  ou  Baccius  ^Ân-  plaifir.  Tel  fut  celui  qu'il  fie 

dicji  Médecin  célèbre  natif  de  avec  Chapelle ,  qu'une  confor- 

dc  S.  Elpidio  dans  la  Marche  mitd  de  goût ,  de  caraftercs  , 

d'Anconc  ,  profcfl'a  la  Médc-  &"  de  mœurs  avoit  rendu  fou 

'cîncàRomc  où  il  s'acqiiir  une  ami  intime  ,  &:  qu'ils  ont  tant 

grande  réputation.    Les  plus  célébré  dans  la  relation  qu'ils 

recherchés   de   fes  ouvrages  en  ont  faire.  Outre  la  part  que 

font ,  de  Thennis ,  Lib.  VU ,  i  B.xhaumonc  a  eue  à  la  defcrip- 
Vcnife  1577J  de  nature  il  F tion  de  ce  voyage  aimable, 

nor'Mn  Uiftoriâ  ,  Lib.  VlH  ;  de  on  l'çait  qu'il  avoir  fair  q-un- 

Venenis  ér  Anîiàotïs    de  Cem-  tité  de  chanfons  &  de  jolis  vers 

mis  ac  lapid'ibus  pieriojîs.    Il  dont  on  ne  fera  pas  tenté  de 

fut  premier  l^édecin  du  Pape  regretter  la  perte  ,  fi  l'on  fait 

SixLc  V,  ôc  viyoit  encore  en  attention  qu'il  lesacoropofcs 

i^S6,  dans  un  tems  où  il  n'était  nul- 

EACHAUMONT  f'Fran*  lemcnt  exemt  de  reproches  eo 

çois  le  Coigneux  de^,  naquît  matière  de  Religion  &deMo* 

«Paris  en  1^14  >  de  Jacques  xale.  Soi  la  fin  de  (es  jours»  il 
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&*occupa«le  foins  plus  Smpot*  ae  Talent  rien  >  maïs  par  des 

tans  ,  Se  pen(a  â  mourir  plus  Commentaires  remplis  de  re- 

chtctieunenienc  c]u*il  n*avoic  marques  curieufcs  fur  l'an-^ 

v^cu.  '  Ses  amis  s'ctonnanc  de  ciennc  Mithologie  y  &  c*c{l  ce 

le  voir  changé,  il  leurrépon"  qui  diftinçae  tons  Ces  écrits» 

dit»  qu'un  hjnnctc  homme  de-  qui  ne  mér îtcroicnt  pas  d'être 

voit  vivre  à  la  porte  de  l'Ef^Ufe,  lus  aujourd'hui ,  fans  l'érudi- 

mourir  dans  La  Sacrijîie,  11  lion  qui  y  cft  fcniée.  Il  mon- 

avoit  78  ans  quand  il  mourut,  rut  en  1(^38.  Son  père  Pierre 

en  1 702.  Bacliet ,  8c  fon  fils  Etienne  Ba- 

BACHET  (^Claude  -  Caf-  cliet  ,  l'un  &  l'autre  Seîg^neurs 

.pard^,  Seiv;ijeur  de  Mezirinc,  de  Mcziriac,  ont  éiiC  Gens  dtt 

^toit  d'une  noble  £iniille  de  Lettres. 

Breffe  :  il  entra  chez  les  Jefui-  BACHOVTUS  (  Reinier)  , 

tes,  &■  à  l'âge  de  10  ans  il  pro-  ctoit  d'une  bonne  famille  de 

fell'a  la  Rhétorique^  Milan  ,  Cologne.  II  naquit  l'an  1544» 

mais  Ton  peu  de  fantc  l'obli-  &  fut  e'ievé  dans  le  négocCr 

Çca  de  quitter  la  Société.   Il  Sa  profeflîon  ne  l'éloii^na  pas 

'Ctoit  favant  dans  l'Algcbrc  ôc  de  la  connoifTance  des  Lettres. 

.  dans  les  Belles-Lettres,  ce  qui  II  apprit  les  Langues  ,  la  Jit- 

lui  attira  d'illuftrcs  amisâPa-  rifprudcncc  Se  la  Théologic  ; 

ris  &â  Rome.  Il  étoitâ  Bourg  obligé  de  fortir  de  Leipfîck 

en  Brefle ,  lorfque  TAcad^mie  pour  avoir  quitté  le  Lnthéra'* 

Françoi(è  Taggrégeà  â  fon  nifme  )  Se  embralTé  le  CaWi- 

Corps.  41  envoya  Ton  DiCcours  nifme  >  il  iè  retirai  Heidel— 

.  de  remetciment  qui  fiit  lu  par  berg  où  il  mourut  comblé  de 

M-  de  Vaugelas*  Ses  princi-  -  biens  &  d'honneurs  >  en  i6i^ 

panz  ouvrages  font  ^  la  Vie  II  'a  lailTé  quelques  ouvrages 

•  d*£{bpe,  dans  laquelle  il eom«  de  Jurifprudence  ,  &  un  de 

bat  Terreur  de  ceux  qui  Tont  Théologie  9  qui  eft  une  ef- 

cru  boffu  &  tout  contrefait,  &  pece  de  Commentaire  fur  le 

il  réfute  toutes  les  puérilités  fameux  Catéchifme  du  Pala- 

dont  celle  de  Planudc  c(l  rem-  tinat.  ^on  fils  >  Profeifeur  de 

plie  ;  une  cradudion  de  Dio*  Jurifprudence  dans  l'Acadé^^ 

:|>brafte  en  latin ,  Paris,  iit-^/.  mie  d'Hcidclberg»  ie  fît  un 

2^£t  9  avec  des  Commentai-  aflez  grand  nom  parmi  les  Ju« 

ïcs  qui  renferment  des  dé-  rifconfultes  du  XVIUiccle. 

monftratioQS  folides  Se  très-  BACICI  ('Jcan-Bap.  Gaulï 

profondes  5  huit  Epîtres  d'O-  furnommé  le  J,  Peintre  né  à 

vide  traduites  en  vers  fran-  Gènes  i<^39  ,  n.oit  à  Rome  en 

cois,  l'ouvrage  qui  a.fait  le  I705>-   A  i'âgj  de  14  ans,  il 

plus  d'honneur  à  Mcziriac,  alla  à  Rome  pour  fe  perfcc- 
aon  par  U  beauté  des  vcis  qui   tiouncr  dans  ion  art.  11  cxt 
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cellolc  dans  le  portrait,  8c  pei*-  ces  dont  ta  connoiifance  te  Rt 
snoic  avec  une  f\  grnnde  faci«-  dans  un  tems  de  grofliereté  dt 
que  ûl  main  fuivoit  en  d'ignorance  »  accutèr  de  Ma* 
quelque  forte  rimpécuofité  de  gie.  On  dit  même  que  fou 
ibn  génie.  Il  avoic  des  idées  Général  le  fit  mettre  en  pri« 
grandes     liardies  »  quelque-  €on  >  d'où  if  fortit  après  s*ê- 
fois  bifàrres.  Ses  figures  ont  tre  juftifié.  Il  fit  grand  nom<* 
un  relief  étonnant.  II  étoic  bre  de  miroirs  ardens  ,  &  dé- 
'  bon  colorifte  &  excclloit  a  crit  toutes  les  efpeces  de  mi* 
rendre  les  racourcis.  On  lui  roirs  propres  à  augmenter  ou 
reproche  beaucoup dMncorrec*  diminuer  les  objets.  Nousa- 
tion  dans  Ton  delFcin  ,  &  un  vons  de  lui ,  Spécula  Mathé» 
mauvais  goût  dans  (es  drape-  matica  Qr  Ferjpeâiva^  Specu^ 
ries.  Ses  premiers  ouvrages  lum  Alchemia  ;  de  mirabUi  j>o- 
font  les  ^ius  eftimés.   Il  fuc  tejîate  artis  &  maturœ  Epijto'' 
employé  a  la  coupole  de  Jcfus       cum  hoùj»  Tous  ces  Ecrits 
àRome, grande machincqu'on  loin  pleins  de  fuperfticions  , 
ne  peut  le  Infler  tl'ndmircr.  Le  &  prouvent  que  leur  Auteur 
Roi  polîedc  un  de  les  tableaux,  étoic  infatué  de  l'Allrologic  . 
donc  ]c  fujet  cil:  la  prédication  Judiciaire.    On  le  fait  inven- 
de S.  Jean.    On  voie  Duiîî  de  tcur  de  la  poudre  à  c.inon  , 
lui  nu  Palais  Royal ,  un  jeune  qu'il  découvrit  par  hazard  dans 

•  homme  jouant  du  luth.      '  un  mélange  de  fouffrc  ,  de 

DACKtR  ^Jncques^,  Pein-  laJpêtrc  &  de  charbon  qu'il 

irc  natif  d'Harlinî^hcn  ville  avoic  fait  en  préparant  quel- 

•  de  Frifc  dans  les  Provinces-  ques  rcmcdcs.  Sur  ce  mélange 
'  Unies ,  réulTilIoic  à  faire  des  il  avoic  mis  une  pierre  j  puis 

portraits  au  naturel.  ayanc  befoin  de  lumière,  il 

BACON  ^Robert;,  favant  battit  le  fufil.  Une  étincelle 

Prêtre  Anglois  dans  le  Xlïl  tomba  fur  ce  mélange  ,  &Ba- 

ficelé ,  profcila  la  Théologie  cob  fut  fort  étonné  de  Tpit 

i  Oxford,  écrivit  dés  Gioiês  tout  d'un  coup  Tes  remè- 

llir  toute  TEcriture  Sainte ,  &  des  en        &  la  pierre  lan- 

la  vie  de  S.  Edmond  de  Can»  céié  avec  fracas  vers  le  plan- 

torberi.  Nous  avons  (ès^u-  cher  :  c*efi:  ainfi  qu'il  connut 

vrages  dans  Surius.  Il  mourut  la  force  d'une  poudre  compo* 

.  en  ia.48.  fée  de  falpêtrc  ,  de  foudre  8c 
'  BACON  (Ro^er)^  Anglois»  *  de  charbon.   On  a  prétendit 

'  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  que  ce  favant  Religieux  avoic 

•  ri-ançois  ,  fuc  furnommé  le  «it  une  tête  d'airain  qui  ré*  ' 
J}oBeuT  aàmïrabU*  11  s*atcacha  pondoic  à  fes  que(lionSvy'&  ce 
farticulicreraent  aux  Mathé-  conte  populaire  donna  lien  i 

'  nariquesi  A  aux  autres  fcten*  Taccufation  de  magie  9  donc 
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)<jau(léaprîs  lapein^  de  le  juf-  àc  fa  famille. 

tifiér.  Il  mourut  en  1IS4  ,âgé  BACON  ^François),  £ls  de 

>de^8ans.  ^  '       *  '            '  Nicolas  i  oaquic  en  Angleterre 

BACOhï  ott  BÀccchïDORP  le  xi  Janvier  1 5^1 ,  &  donna 

(Jean),  Tiiéologien  Anglois,  de  bonne  hejire  des  marquât 

3>odear  deSorbonne,  Se  Pro-  de  Tes  heureafcs  dirponûoiis* 

Vindal  des  Cat mes  , ,  toaqiih  II  finir  le  couh  de  les  études 

dans  la  Province  de  Nortfoick  mnt  fa  itf  années  il  com* 
en  Angleterre.  Il  a  ùât  plu-  "  mcn^  dès-lors  â  entrevoir  le 

"fieurs  ouvrages,  dortt  les  prin-  vnide  &  l'inucile. de  la  Philos 

cipaux  font  t  desX^ommencai-  fophie  de  Ton  tems  ^  &  il  ei|- 

les  fur  les  4  LiV.  du  Maître  des  ttep^c  d'affranchir  les  l^om** 

Sentences  5  un  Traité  de  la  Re*  mes  du  préjugé  général  qui  les 

gle  des  Carmes,  &Ck  tl  motu  {bumcttoit  à  Tautorité  d'Aril^ 

tut  vers  Pan  134^.  totc.  Au  fonîr  du  Collège  , 

BACON  ;  Nicolas) ,  ne  en  Ton  pcrc  le  fit  voyager,  &  il 

îAngleterrc  d'une  famille  illuf-  écoit  à  Paris  en  1577.  Pawlec 

•tre^  fe  reYidit  habile  dans  la  AmbafTadeur  d'Angleterre  a  la 

Juri(prudence  &  la  P^olitique,  Cour  de  France,  conçut  de  lui 

&  exerça  avec  diftindion  di-  une  opinion  fi  favorable ,  qu'il 

vers  emplois  fous  les  règnes  l'envoya  auprès  de  la  Reine 

d'Henri  VIII ,  d'Edouard  VI  Êlizabcth  ,  chargé  d'une  com* 

&  de  Marie.  Guillaume  Cccil  minTion  qui  dcmandoit  du  fe-» 

fon  parent  quictoic  dans  la  fa-  crct  &  de  la  promptiiudc.  Ba- 

veur  d'Elizabcth  ,  l'attira  d  la  con  qui  n'avdit  pas  alors  17 

Cour,&  le  fit  connoître  à  la  ans  accomplis,  s'en  acquitta 

Reine  qui  éleva  Bacon  à  la  parfaitement.  Son  perc  ne  lui 

charge  de  Secrétaire  d'Etat  j  &:  laifTa  en  mourant  qu'une  for- 

cnfuite  à  celle  de  Chancelier  tune  médiocre ,  ce  qui  Tobli- 

d'Angleterre,  qu'il  exerça  pcn-  gea  de  fc  livrer  à  l'ctudc  du 

dant  lô  ans.    Cette  PrinccHc  Droit  pour  exercer  la  profef- 

rérant  alie'c  voir  un  jour  à  fa  fion  d'Avocat.    Il  y  fit  de  fi 

maifon  d'Hertfbrt ,  lui  dit  en  grands  progrès,  que  la  Reine 

plaifantant ,  que  cette  maifon  îc  nomma  fon  Avocat  extraor- 

ctoittrop  petite  pour  un  hom-  dînairc.  Mais  fon  génie  étant 

me  .tel  que  lui  :  Madame ,  ré-  trop  vafte  pour  fe  borner  à 

pondit  le  Chancelier ,  c'ejî  la  cette  forte  dç  fcience^  il  porta 

^^ittfe  de  Vôtre  Majtflé  qid  m'a  ^çs  vues  (iir  tonc  Tempire  dii 

fait  trop  grand  pour  cette  maî'^  (avoir*  Son  premier  eifai.  (ut 

Jjotu  Nicolas  mourut  eti  1 5  7  8 ,  unï  raité  intitulé  i  la  plus  granr 

âgé  de  9  ans.  tl  laiflà  <cn-  defrodu^nàuHmj,  Cen'é- 

tr'auttes  c&fàns  >  Nicola^  Ba-  toit  aucune  eÇqaifTe  d'un  plus 

ton  jqol  foutinc  la  gloire  grand  dcdein  qu*il  exécuta 

Y  ÎY 
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'^ns  la  fuice  fous  le  tirre ,  ^ 

rétablijfement  àcs  Sciences.  La 
grandeur  &  la  beauté  de  Ton 
"îi(Vômc  le  firent  <îcs-lors  rc- 
■  garder  comme  un  homme  que 
la  nntiirc  avoir  fiir  nnîtrcpour 
jnftriiirc  &c  ccl.iircr  )c  î^cnrc 
'humain.    M.iis  s'il  croit  né 
"avec  de  grands  ralcns,  il  avoir 
'  aulli  de  grands  déhiiitsj  6c  quoi- 
»^u'il  flic  le  Philolophc  le  plus 
cclairc  de  l'on  liccle ,  il  fut 
'l'homme  le  plus  folble  le 
'Hvlinidre  le  plus  injulèc.  Son 
ingratitude  envers  le  Comte 
'  <l*£ilcz  »  eft  une  tache  à  la  mé- 
'  noire.  Ses  talêns  lui  avoicnc 
gagné  l'ainiltié.de  ce  Seigneurt 
'  <^ui  jufqu'i  (k  inorç.  ie  montra 
Uoâ  plus-  ardeiit  protèdenr  9c 
'Ic  combfa  4e.  bien^itt.  Cc- 
-^Icniiant'  après  (a  mort  ieragi- 
'^tfe.  Bacon  ne  rougît  pâs  de 
'prêier  ià  plume  p6ur  jûftjfier 
cet  exemple  de  iéyéthi,  êc  Ce 
charg.ea  pour  plaire  aux  Mi- 
DÎftres  ,  de  publier  lui;  même 
à  la  face  de  toure  l'Angleterre 
'ies  trahirons  de  Ton  bicnfai- 
Teur.  Ce  trait  de  iiojrceur,  en 
le/couvrant  d'opprobre  »  lui 
attira  rindignation  publique  > 
Se  il  fut  pîufieurs  Fois  en  dan- 
ger d  erre  nflnfTînc.    Aprcvs  la 
mort  d'Elizaberh ,  Bacons  ^m- 
prefla  de  faire  la  cour  à  Jac- 
ques I  Ton  fucccfTcur  ,  &  il  en 
reçut  le  tirre  de  Chancelier. 
Ce  fut  dans  ce  même  tems 
qu'il  publia  (on  Traité  du  pro~ 
pjh   cy   àe  l  av.:  ne  cm  en  t  des 
tîciaiccs  ^  un  de  fe s  meilleurs 
ouvrages.   En  i6iq  xl  doaiu 
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fon^jlfaîrc*  du  jugtmemties  Êt 
cienf  :  c'cft  ype.çip'i cation  de 
leur  Mitholoîîîe.  Mal<irc  11» 
luperiorirc  de  Ces  talens,  Ba- 
con ne  dût  fon  avancement 
qu'à  les  intrigues  ôc  à  fa  com- 
plaifancc  envers  les  Minières 
Se  les  Favoris.  Il  le  montra 
le  courtifin  le  plus  artlenc  du 
fameux  Duc  de  Buckiivjjiam. 
C'étoit  le  movcn  le  plin  fur 
de  s'avanCwT  ,  \'  d\uoir  les 
bonnes  grâces  Prince  que 
d'avoir  celles  de  ce  jeune  Sei-. 
gneur.  Il  fi.t  d'a-)ord  poarvu. 
de  la  charge  de  Procureur  Gé- 
néral |  8c  la  place  de  Chance-* 
lier.  d'Angleterre  Ltanr  prête  i 
vacquer  y^^con  la  fie  dttOÊ^I^ 
dcr  au  Roi  par  Cbn  protecteur;  * 
de  ojàh  de  reuiCr  phisfiireroenty 
îIs'abaifTi  jufquà  noircir  dan& 
.rcfprit  du  .Monarque  tous 
ceux  (^ue  la  voix  publique 
nommoit  à  cette  charge.  Ses 
menées  &  fe^  infinuations  eu- 
rent rcfftt  qu'il  s'en  étoîc  pro- 
mis. Comme  fon  pere,  il  réu- 
nir les  titres  de  Chancelier  9e 
de  Garde  des  Sceaux  en  1^17. 
Livrée!  toutes  les  volontésdu' 
Prince  6c  du  Favori,  il  n'étoît 
parvenu  :ux  honneurs  que  pat: 
de  lâches  complailanccs  ;  c*efl: 
à  elles  qu'il  dut  les  titres  de 
Baron  d.  V.rulam&  de  Comte 
de  S.  A 'ban  ,  dont  il  fc  vie 
fuccefTivement  décoré.  Bacon 
fervilcmcnt  dévoué  au  Duc  de 
Buckingliam  ,  fcella  fans  op- 
pofitioii  ics  Kdits  les  Lectrei 
Patentes  o^iii  ordonnoient  rou- 
tes les  vexations  de  Cw  Minilr 
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ttc.    Le  peuple  aecabl<f  fous 

le  poids  des  impôts ,  porta  fcs 
plaintes  à  laCharabrcdesCom- 
mtines  contre  la  corruption  de 
Ja  Chancellerie  3  le  Roi  crai- 
gnant pour  Ton  favori,  le  Duc 
de  BucKingham  ,  prit  publi- 
cjucmcnt  (a  de'fcnfe  ;  &:  com- 
me il  falloir  une  vicliiiic  au 
pe  uple  ,  Bacon  fut  facrifii  à  la 
V  ;  geancc  publique.  Il  fut 
condamné  à  une  amende  de 
4COOO  liv.  ftcrl.  ,  à  être  mis 
dans  la  Tour  pour  y  demeurer 
tout  le  tems  qu*ii  plaîroic  a 
Sa  MajeAe'  >  d^clat^  incapable 
lie  poiTédcr  jamais  aucanechar- 

f e  ,  Ôc  d'occuper  aucune  place 
ans  l*£tac.  On'  attribue  une 
partie  4e  (es  difgraces  à  Con 
extrême  indulgence  pour  fef 
domeiliqucs.  On  ditque  pen* 
4lant  le  cours  de  Ton  procès  » 
•n  jour^ull  pafToit  dans  Ton 
antichambre  or.  ("  s  domeftî- 
^ues  étoient  a/ils ,  ils  fc  levè- 
rent à  foo  afpcâ  i  Bacon  leur 
dit  «  affeye\''Vous ,  mes  Mai' 
très  f  votre  élévation  fera  ira 
châte*  Le  Roi  lui  rendi:  la  H- 
berté  quelque  tem$  après  qu'il 
eut  été  mis  en  prifon  ,  &  lui 
remit  même  l'amer -^c  à  la- 
quelle il  avoir  e'ré  cc.n  î.  inné. 
Bacon  demanda  aufli  des  T-t- 
trcs  d'aboiition  de  tout  ce  eyai 
avoir  été  fait  contre  lui  ,  afin 
qu«;  ù  mémoire  ne  pa fiât  pc  int 
à  la  poftérité  avec  rne  fictrii- 
iure.  Le  Roi  les  lui  r.ccorda  ; 
&  la  poflér  ite'  à  oi'i  il  en  ap- 
pclla  du  jugcment^tk  Ion  fie- 
4:1c y  n'a  pas  voulu  non  -  plus  ic 
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rcfTouvcnir  de  (à  faute.  B  aco* 

délivré  du  tumulte  des  affaî" 
res  ,  fe  confacra  totalement* 
l'c'tude.    Le  premier  ouvragé 
auquel  il  s'appliqua  après  f* 
difgrace ,  ell  I  Hilloire  d'Hen' 
ri  VII  t;u  il  entreprit  par  l'or- 
dre du  Roi  ,  6:  qu'il  publi.^.  en 
i6zz.   Dans  ce  (îeclevcnduà 
la  flatterie  ,  R.Kon  ne  put  Ce 
«jarannr  de  la  contaiiion  ;  il 
dilîim'.!Îa  les  taures  ,  vcila 
les  inipeif. étions  de  Ion  Hé- 
ros, l  e  Roi  Jacques  ayant  un 
jour  fait  lire  cette  Kiltoirc  à 
Fnlcon  Baron  de  Brook  >  ce- 
lui-ci  dit  en  la  rcnvof^inr  au 
Prince  :  Recomm'a  uïc-^  à  VAa- 
tem  d*avoir  de  bon  f upier  &  ^ 
bonne  encre ,  car  il  ne  hd  man-^ 
que  pas  autre  cho  fe  ptmr  être  bt  • 
6*  admiré.  Les  ÈlTais  de  Mo-^ 
rale  de  Bacon,  font  de  tous  fcs 
ouvrages  celui  <|ui  eut  le  plus 
de  cours.  Il  7  a  dans  Ton  Tes- 
tament un  pailàge  Hugulier. 
Je  Uijfe^  dit-i  1 ,  &  je  lègue  mon 
nom    ma  mémoire  aux  nations 
étrangères  »  car  mes  citoyens  ne 
me  connoîtront  que  daiu  queliue 
tems.   En  effirt ,  il  fut  même 
de  fon  vivant  l'objet •  de  Tcf- 
time  &  de  la  vénération  des 
plus  illuftres  pcrfonnagcs  de 
la  France  Se  de  l'Italie.  Plu- 
luurs  lirt^nt  exprès  le  vov.^^c 
d'Ani'Jcccrrc  pour  voir  un  (i 
"rand  homme.    Le  Marouis 
d  Effi»u  qui  accomparna  aLon- 
dres  la  Princeilc  Henriette  é- 
poi;fe  (le  Charits  I  ,  alla  lui 
f^ir^  une  vilirc.  bacon  qui  tioit 
malade,  ic  le^uc  dans  iou  lit 
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les  rideaux  fermés  i  fur  quoi 
le  Marquis  lui  dit  :  yoiu  ref- 
femble\  aux  An^es  y  nous  les 
croyons  d'une  ejpece  fupérieure 
à  la  nôtre  >  îious  entendons  fou- 
vent  parler  d'eux  ,  Sr  nous  na- 
votis  jamais  la  confoladon  de 
les  voir.  Ce  grand  Philolophc 
mourut  en  i6i6  ,  âgé  de  66 
ans.  Il  (ftoit  fujet  à  un  acci- 
dent (ingulicr:  dans  une  cclipfe 
de  Lune,  loit  qu'il  en  fut  pré- 
venu ou  non  ,  il  tomboit  en 
foiblefTe.  Cet  accident  duroit 
tout  le  tcms  de  re'clipfe ,  & 
finilToit  tout  à  coup  ,  £ans  lui 
laiiTer  aucune  incommodité. 
Ileft  rare  que  les  grands  hoiA- 
mes  foieat  exemts  de  grande) 
ibibleiTcs.  Ceft  au  loifir  donc 
jouit  ce  Philofophe  les  det- 
pieies  années  de  £à  vie  »  &  à 
fon  amour  incroyable  pour  le 
travail»  que  nous  devons  la 
plupart  des  ouvrages  qu'il  a 
cômpodës  9  qui  d'abord  fu- 
rent imprimés  (eparémenc»  & 
ont  été  depuis  recueillis  en 
Hollande  où  ils  parurent  en 
1 7  5 o ,  en  7  vol.  infoL  Outre 
ceux  donc  nous  avons  fait 
mention  )  on  y  trouve ATo-* 
vum  Organuvî  Scieniiarum  ; 
VHifioîre  de  la  vie  Qrdela  mort  ; 
la  nouvelle  Atlantide,  voyage 
fabuleux  qui  a  du  rapport  à 
J'Hiltoire  Naturelle;  Tes  E/- 
fais  de  Politique  6»  de  Morale^ 
fcs  Lettres»  &  piulieurs  au- 
tres. 

BACOUE  vLcon) ,  ne  à 
Cajlcl-Jaloux  d.ius  In  Guyenne, 
de  ^a>iens  Proi;;Ilans  »  quitta 
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la  Religion  de  Ces  ancéttes  i 
Se  étant  entré  dans  l'Ordre  de 
S.  François ,  il  fut  Êiit  Evêquë 
de  Glandève  en  i^7t ,  à  la  re- 
commandation du  Duc  de 
MonraufR-r ,  pour  un  Poëmc 
Latin  qu'il  compofa  fur  1  édu- 
cation d'un  Prince,  &  qui  fut 
d'abord  imprimé  à  Touloufc 
en  i6yi  y  fous  ce  titre  :  Leonis 
Bacovii  Delphinus  f  feu  de  primà 
Principis  injUtutione  ,  Lib,  Vl^ 
Toiofx.  \  6jty  in-»^.  Ce  Pré- 
lat eft  encore  auteur  d'une 
Tradudion  de  la  Théologie 
Morale  &  Canonique  de  TEf- 
pagnol  Viilalobos.  En  1^85,  ^ 
il  fat  cransferé  à  TEvêché  de 
Pamiers  oùil  rnooruc  en  169  4, 
âgé  de  87  ans.  On  remarque 
qu'il  eft  le  £eal  Huguenot  coii* 
verti  qui  foie  parvenu  à  l'E-^ 
pifcopat  (bus  le  regûe  àé 
Louis  XIV.  « 

BADIUS  (JÔ&),  êîtAfeea^ 
fiust  du  Ueu  de  fà  naidànce  au* 
près  •  dé  Bruxelles  ,  Impri* 
meur  &meux  dans  le  XV  fîe- 
cle.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Gand,  puis  en  Italie)  il 
vint  profefler  le  Grec  à  Lyon^ 
oàjean  Trefchel  célèbre  Im- 
primeur, le  choifit  pourCor- 
redeur  de  fcs  Livres  >  6c  pour 
fc  l'attacher  davantage,  lui  fît 
cpoufer  fa  fille  Thalie.  Ceft 
ainfi  que  Badins  devint  Impri- 
meur 5  &:  il  continuoit  d'il- 
luftrer  l'Imprimerie  de  fon 
beau-pere  par  un  grand  nom- 
bre de  belles  cdicions  ,  lors- 
qu'il fut  attire  à  Paris  par  Ro- 
bert Gaguin  Général  des  Ma- 
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-  burins,  dont  SI  aroit  impti-   leSgna  le  Droit  Civil  &  - 
tné  l'Hiftoire  de  France  i  nooique^  dclaifTa  divers Tn^ 
lyon.  Il  dreifa  à  Paris  cette  t^s  fut  cette  matière:  Il  vivoit 
fameulè  Imprimerie  connue  au  cohimençement  du  XIII 
fous  le  nom  de  Prtfkm  yl/re/i-  lîecle./^  ' 
Jîanum  ^  d'où  fortirent  tant      BAGNÏ  (  Jean -François 
d'Auteurs  Clailtques  ^  avct  les   <le  la  famille  des  Comtes  de 
explications  &  les.  notes  de   Bagni  de  iFlorence»  naquit  en 
l'Imprimeur.    Il  publia  auflS    '5^5*  Il  fiit  fait  Cardinal» 
«]uelques  Livres  de  fa  façon  >   eut  des  commiilîons  împor* 
éc  nous  ayons  de  lui ,  FjolU"    tantes  fous  les  Papes  Clcmcnt 
•     Wliin  beatà  Maries  ;  Epigram-    VIII ,  Grégoire  XV,  &  Ur- 
matum  Liber  ;  f^ita  Thomm  à   bain  VlII.  II  mërita  les  ^lo- 
.  Kemfis  ;  Navicula  Stultarum   ges  des  Gens  de  Lettres  dont 
^  Mulierunii  &  quelques  autres»    il  fut  Je  protcdcur,  &  il  en 
Il  fît  en  1534  une  édition  de   avoir pluficurs dans  fa  maifon> 
tous  les  ouvrages  de  S.  Bruno,    cntr'autrcs  Gabriel  Naudé  qui 
la  fculc  où  Ton  ait  rcprcfenté    fut  fon  Bibliothécaire, 
en  petites  figures  de  bois  ,       BAGNALI  ,  ou  Bacnioli 
rhiftoire  duDamné.   Cet  ha-    Jules-Cefar),  Poëtc  Italien  de 
bile  Imprimeur  mourut  en    Bagna-Cavallo  dans  la  Ro- 
,  t$$Sy  Se  fut  enterré  à  S.  Be-    mandiolc.  Il  s'attacha  à  Mi- 
noît:  Henri  Etienne  fon  petit-    ^^cl  Pcrreti  Prince  de  Vena- 
fils  lui  fit  cette  Epitaphe:        /fo  qui  le  combla  de  biens  & 

d'honneurs.    Il  aupliqua  fcs 
^ïiù^lAtrmÊmphrimmiinqiiiftnm,     talens  à  la  Poclic  Italienne ,  &: 
^an^  Ubff^pImimanm^fidi     fc  fit  une  grande  réputation. 
Asc\\%\%V''''''  mourut  ?n  1^00.  Les  plus 

P/..r«/M.r««  liherU  t^men  tihrî  ,  '  ^«  OUVragCS  ,  font 

JEtate fioren*  co^u  bos  ^  edert.  Jugement  de  Pâris.  On  lui  re* 

proche  trop  d'ezai^itnde  s  U 

.  Son  fils  Conrad  Badius  s*é-  lime  doit  poUr»  Se  non  pas 

tant  fait  Calvinifte, s'établit i  ufer. 

Cenéve  où  il  fut  Imprimeur  .    ËAGOAS  »  Eunuque  Egyp* 

^  Auteur  j  &  fes  trois  filles  tien»  commanda  les  armées  du 

fiircnt  matines  >  l'une  à  Micliçl  Roi  de  Perfc  ArtaxerzésOcAtt/» 

Vaicotàn  >  la  féconde  à  Ko-  &  empoisonna  ce  Prince  pour 

bett  Etienne ,  9c  la  troifieme  venger  ^  mort  du  bœuf  Aois» 

à  Jean  de  Roigni  Imprimeurs  adoré  par  (à  pation.  Ce  fcelé- 

jc^lebres.  rat  fit  aufli  périr  jar  le  poifon^ 

BAGAROTUS,  fameux Jtt-  Arfôs  le  plus.,  jeune  des  fils 

xi&onfîilte  dè  Bologne  >  en-"  ^*OciittS  qui  cegnolt  depuis  U 
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mort  de  €on  pcre.  Darius 
lUroommé  CoSoman  Ht  mou' 
rir  Bagoas  ^ui  «voit  enco- 
re voulu  attester  i  (k  vie 
vcw  JJ^  avant  J.  C. 

Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  ce  Bagoas  ^  Eunuque 
Periàn  pour  lequel  Alexan- 
dre le  Grand  avoit  un  atta- 
chement criminel.  Ce  favo« 
.  ri  fut  tellement  outré  de 
,  colère  contre  Orfincs  ,  Sei- 
gneur Perfan  dcfcendu  de 
Cyrus  t  lequel  1  avoit  traité 
de  Concubine  ,  qu'il  jura  fa 
perte.  Il  reprcf.nta  à  Ale- 
xandre c)iie  ce  Seigneur  avoit 
pillé  les  treTors  des  tom- 
beaux des  Rois  de  Perfc. 
Oriînes  fut  arrêté  &  mis  â 
mort  fur  les  déportions  des 
faux  témoins  apoftcs  par  Ba- 
goas en  3<?79* 

B  AGOT  (  Jean  )  ,  Jc- 
fuitc  natif  de  Rennes ,  mort 
en  i^<>4.  Son  principal  ou- 
vrage cft,  Apologtticus fidei. 

BAJAZET  ,  premier  de  ce 
nom  ,  cinquième  Empereur 
des  Turcs  ,  fucccda  à  Ton  Pere 
Amurat  premier  l'an  1 3  8^.  Il 
fut  furnomraé  Eclair  à  caufc 
de  la  rapidité  de  fes  conquê- 
tes. Pour  monter  fur  le  trôné 
il  lit  étrangler  Jacob  fon  frè- 
re aîné ,  &  fut  le  preiiiier  qui 
donna  ett  cxeropU  ttop  fuivi 
jpar  fes  Sùcte^tenrs.  Il  empor- 
ta d'abord  fur  les  Chiliens  en 
'1 5^1 9  &, les  deux  années  fui- 
Van  tes  9  l'es  pTOvinces  de  Bul- 
garie »  de  Macédoine  Se  de 
Tbcâàa6;  9c  dépouilla  picC-», 
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que  tous  les  Princes  Afutî-5 
qucs  de  leurs  Etats.  Sigilinond 
Roi  de  Hongrie  pro^ofa  une 
ligue  contre  ce  ConqUv-rant. 
La  France  lui  accorda  un  fe- 
cours  conduit  par  Jean  Comte 
de  Ne  vers  avec  1000  Gen- 
tilshommes. Mais  au  iiege  de 
Nicopolis  en  Bulgarie  ils  hi* 
rent  tons  tués  ou  tait  prifon- 
nîers.  Après  cet  avantage  le 
Prince  Turc  a(Gegea  Coniftan* 
tinople  •  que  le  Maréchal  de 
Boucicaut  délivra  avec  zioo 
hommes.  Les  Princes  d'Afie 
implorèrent  le  fecoursdcTa- 
merlan  Roi  desTcnares»  qoi 
donna  la  bataille  àPajazetprès 
d'Angorie  dans  la  Galatie  le 
Juillet  1401 1  le  fit  prifon» 
nier  &  l'enferma  >  félon  quel- 
ques-uns dans  une  cage  de  fèr> 
ou  vaincu  par  fon  infortune> 
ce  Prince  le  donna  de  la  tctc 
fi  rudement  contre  les  bar-* 
leaux  qu'il  en  mourut  ,  Tan 
140}  après  15  ans  de  règne. 
Bajazct ,  félon  d'autres ,  mou- 
rut d'apoplexie  dans  le  camp 
de  Tamerlan  Tan  141  j.  Ce 
Prince  étoit  borgne  &  T.iircr- 
lan  boiteux  s  &  cl-  dcrni.i  con- 
fiderant  fon  prifonnicr  dans  la 
cage  de  fer  où  il  le  ccnoic  cn- 
' fermé  >  il  faut  s  lui  dit-il  y 
que  Dieu  ne  Eiifc  pas  grand 
cas  des  Royaumes  &  des 
Smpires  ,  puifqu'il  les  don- 
i  des  hommes  comme 
ûoas^f  9c  que  ce  ou'il  cke  i 
un  borgne  il  le  donne  au» 
bofteok.  ' 
BAJAZET  n  *  paxvi&tl 


BA  BA  34^' 

l'Empîrc  (îcs  Turcs  après  Li  Vcjliarïâ  ^  de  rc  Navali,  où  il 
jnort  de  Mahomet  II  Ton  pcre  y  a  bcaocoup  d'criidition  ôc 
cil  1481.  Zizim  foncadcc  le  p  u  de  iiicthodc,&  dont  Char- 
lui  difputa  quelque  temssmais 

1.-$  Etienne  z  feit  un  Abrcgd. 
après  ayoirétë  battu  en  Âfic  i  li  tnonrat  en  1 545. 
&  avoir  mandièdu  fecours  à  BÂIF  (Jean-Antoine),  fils 
Rhodes  9  il  fut  conduit  en  naturel  du  prcfcédcnt  i  naquîc 
France,  &  de  U  en  Italie  où  Venilè  en  1531  pendant 
il  périt  tnalhcureufement  en  TAmbaflade  de  (on  pcre ,  qui 
Z495*  Bajazet  après  un  règne  1^  légitima  depuis  &  le  fie 
de  51  ans  fut  obligé  par  la  ^leter  avec  grand  foin.  Il  étu- 
conjuration  des  Grands  de  la  dia  avec  Ronfard,  &  ils  firent 
Porte  de  mettre  ùl  couronne  l*un  &  l'autre  de  grands  pro- 
fur  la  tête  de  fon  fils  Selim,  grès  dans  les  Langues  Grec* 
qui  lui  fit  donner  da  poifbn  ^  Latine.  Baïf  .<; '.appliqua 
par  fon  Médecin^  Pan  151*5  ^  laPocfîe,  &  il  elFaya  d  in- 
ii  étoit  âgé  de  74  ans.*  troduirc  dans  la  poëlie  Fran- 

Un  autre  Bajazct  ,  Prince  çoifc  la  cadence  «&  la  mefurc 
Turc  fils  de  Soliman  II ,  fc  des  vers  Grecs  &  Latins ,  mais 
donna  beaucoup  de  mouve-  il  ne  réuflît  pas  y  &  quoiqu'il 
men^ pour  enlever  lacouron-  Toit  un  des  Pob'res  qui  com- 
ne  deftinéc  à  Selim  II  fon  fre-  pofoient  la  célèbre  Pleïadc 
rej  mais  ayant  perdu  une  ba-  imaginée  par  Ronfard  ,  fes 
taille  en  1 5  59  il  fc  retira  chez  Pocfies  méprifccs  aujourd'hui 
Tecmafe  Roi  de  Perle  où  il  rcrvent  à  confirmer  le  ju^c- 
nit  étranglé  avec  quatre  de  ment  que  porta  d^*  leur  auteur 
fes  fils.  le  Cardinal  du  Perron ,  quand 

BAIF  (Lazare  de),  Ahbé  il  die  : /^uc  ce  ^dY/efo/f  un /orc 
de  Charroux  de  de  Grencticrc ,  bon  homme  ,  mais  trcj-mauvais 
ConLciller  au  Parlement  de  Poète.  En  effe:  il  ne  peut  être 
Paris,  ôz  cnfiiite  Maure  des  regardé  que  comme  un  verfi- 
Rcquêtes  ordinaircsde  THoicl  ficatcur  me'diocre  ,  dont  le 
du  Roi ,  naqaic  dans  la  Terre  ftile  cft  dur  &  peu  châtié.  Ses 
des  Pins  proche  la  Flèche  ,  de  Poëfies  font  en  très -grand 
parens  Dobles.  Le  Roi  Fran-   nombre  >  &  outre  9  Livres  de 

Îfois  I  qui  atmoit  les' Lettres  Poëmes divers ,  d'Odes,  d*£' 
'envoya  AmbalTadeur  â  Vcni-  legies  ,  plufieurs  fut  les  a* 
fe  en  X450 ,  &  le  chargea  en-  mours  ,  les  jeux ,  les  pallê 
fîiite  de  diverfes  commifiîons  tems  ;  il  a  £tit  des  traduâions 
importantes*    BaïF  compolâ  en  vers  des  Pfeaumes  dcDavid^ 
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Terence,  Baïf  mourut  en  ï  591, 
&  flic  le  premier  qui  établie  â 
Paris  une  cfpèce  d'Académie 
de  Mufîquc  que  Charles  IX  9c 
Henri  III  honorèrent  de  Icui 
pr^(èoce. 

BAIL  (  Louis  ) ,  Dofteur  de 
$orbonne  ^  Sous-Pénicencier 
de  Paris  aé  â  Abbeville  >  eft 
aateur  de  plufiears  ouvrages  ^ 
entr'auires  de  VExamen  des 
Confefeurs ,  de  la  Bibliothe- 
c|ue  des  Prédicateurs  7/2-4.  o 
Latin ,  fous  ce  titre  :  Sapien-^ 
tiaforis  Frœâicwu  »  dans  la-* 
ijueile  l'aiiteur  donne  fuccinc- 
temcnt  l'Hiftoire  de  la  vie 
des  piuSL  célèbres  Prédicateurs 
qui  ont  excellé  depuis  l'origi- 
HC  du  monde  jiifquau  com- 
mencement du  XVII  fîeclc. 
Il  a  encore  donné  une  fomme 
des  Conciles  en  Latin  en  deux 
volumes  in-folio,  mauvais  ou- 
vrage où  l'Auteur  a  adopté 
toutes  les  errcurs&  les  bévues 
du  Capucin  Corioian  ,  &  fem- 
ble  vouloir  cxcufer  &  défen- 
dre les  Cafuiftcs  de  la  Morale 
lelachce.    Bail  a  fait  encore 
quelques  autres  Ecrits j^S:  après 
la  retraite  de  M.  Singlin  il 
fut  choiiîcn  i^#x  pourSupé-* 
xieur  des  Religieufes  de  Port<^ 
Xoyal  de  Paris  Se  des  Champs., 
Ce  Doâear  étoic  fort  oppofé 
4  ces  ûiohes  fill6S)&  il  croyoi£ 
bonnelnear  tout  ce'  que  les 
Jefuites  en  difoient.  Mais  lotC- 
qu'il  tes  eut  examinés  de  fort 
prés  Se  ave^  les  yeax  de  la  pré- 
vention >  il  eut  la  bonne  foi 
dravQQ^er  foj»  tgtji  Sç  de  leur. 
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rendre  la  jufticc  qu'elles  «çé-, 
ritoient. 

BAILE  (Louis),  Prédica- 
teur du  Roi  Jacques  Stuart  ^ 
eft  Tauteur  d*un  Livre  intitu- 
lé :  Pratique  de  la  Fiété ,  cèle-  • 
bre  parmi  leiProteftans. 

BAILIUS  (  Guillaunse  >  , 
Jefuite  François,  qui  eut  beau- 
coup de  part  aarétabliiTemenc. 
de  laReligion  Catholique  dan& 
le  fiearn  Se  dans  la  ville  de 
Sainces  par  Tes  Prédications  Se 
fcs  Controverses.  Il  mourut  4 
Bordeaux  en  i<îio, 

BAILLET  (Adrien^,  ne  le 
15  Juin  1(^49  â  la  Neuville^ 
village  près  de  Beanjrab^  de 
parens  pauvres  mais  vertueux,,  s 
fut  élevé  dans  un  Couvent  de- 
Cordcliers  voîfîn  de  ce  villa- 
ge. Après  avoir  fait  fes  étu- 
des au  Collcjyc  de  Bcauvais  ii 
y  régenta  les  Humanités  ,  en. 
i6j6  il  reçut  les  Ordres  fa- 
crés  &  fut  employé  à  dellc-r- 
vit  une  Cure  de  ce  Diocèfc  j  il 
la  quitta  peu  de  tems  après, 
pour  avoir  plus  de  loifirpour 
travailler.  M.  Hermant  favanc 
Do(5leur  de  Sorbonne  &  Cha- 
noine de  Beauvais  le  fit  con- 
noitre  â  M*,  de  Lamoignon-. 
qui  le  £t.  fon  Bibliothécaire. 
Baillet  entra  ches  ce  grabdr: 
Magiflrat  en  i^&o  ,  Se  paflk 
le  refte  de  fa  vie  uniquement, 
occupé  à  rétnde  Se  dJacom->. 
pofition  des   ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  C*étoit  un 
homme  infatigable  ,  d'une 
érudition  profonde,  d'un  ju- 
gement iblide ,  ^  qui,  a  faiH: 
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^irc  qu'il  y  a  lieu  de  s'cton- 
ncr  qu'il  aie  pu  tant  lire  , 
ayant  tant  compofc  j  &  tant 
compofc  ayant  tant  lu.  Son 
ouvrage  intitulé  ,  Jugemetis 
âesSavanSy  qui  parut  en  9  vo- 
lumes en  1^85  èc^i6S6  prou- 
ve la  parEiite  conooîilànce 
qu'il  avoic  des  ouvrages  &  de$ 
Aucears  en  tout  genre  :  & 
quoique  U  rapidité  avec  la- 
quelle U  le  compofà  >  n^çzcutè 
point  les  fautes  qui  s'y  trou* 
vent  »  on  ne  lui  réfutera  ja- 
mais les  louanges  que  méri- 
tent rétendue  &  ce  plan  ma- 
gnifique y  la  patience  incroya* 
ble  dont  il  eut  be(bin  pour 
Tcxccuter ,  le  jt^ement  &  le 
goût  fur  pour  les  ouvrages 
d'écrit  qu'il  ruppofoir  en  lui. 
Le  premier  vol.  qui  efl  com- 
me une  Pré£ace  de  tout  l'ou- 
vrage contient  d'ei^ellentes 
.  règles  pour  bien  juger  des  Li- 
vres &  des  Auteurs.  Les  trois 
volumes  fuivans  regardent  It s 
Imprimeurs  ,  les  Auteurs  des 
Didionnaires  ,   les  Traduc- 
teurs François  ô:  Latins  j  &  les 
cinq  autres  roulent  fur  les 
Poëtcs.  Ce  n'cft  là  qu'une  par- 
tie du  vafte  plan  qu'avoit  for- 
mé ce  favaut  homme  3c  la 
feule  qu'il  ait  exécutée  :  mais 
il  fc  propofoit  d'étendre  fa 
critique  lur  les  Auteurs  de 
^oujc  genre,  &:  perfonne  nVtoir 
plus  en  état  de  remplir  un  pro  * 
}et  aufli  vafte  Se  auât  utile»  Se 
qui  demandpît  une  univer(à- 
Xité  de  talcns.  Nous  n'avons 
dqn^  que  la  première.  paitx,e  > 
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&  le  premier  atticle  de  la  fc-. 
conde  de  ce  grand  dclTcin  qui 
devoir  en  avoir  fix  ;  mais  tel 
qu'il  cil  ,  il  nous  fiiffic  pour 
nous  donner  la  plus  grande 
idée  de  l'érudition  &  de  la  cri- 
tique de  M.  BalHct ,  &  de  la 
vivacité  de  Ton  efprit^  Il  s'y 
trouve  m^me  des  morceaux 
écrits  avec  délicateflc ,  com* 
me  celui  du  Poëte  Ménage  qui 
en  II  pages  contient  tout  ce 
qu*on  peut  d'agxémens»  de  lé^ 
gereté  êc  de  fine  raillerie.  Le 
Poëte  critiqué  le  fentit  bien 

6  s*i:n  vengea  par  TAnti  Bail- 
let ,  {àtyre  en  deux  voK  inrtz 
imprimé  4  la  Haye.  Plufieur^ 
autres  Poe'tcs  fans  prendre  l'es, 
chofcs  aufli  vivement  que  Mé- 
nage ,  Ce  contentèrent  de  ré« 
pondre  par  quelques  Edoca-* 
des  Poétique^»  comme  le  Bat» 
juLus  y  VAJinus  in  Parnajfo ,  &c« 
La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  cft  celle  que  M.  de  la 
Monnoyc  a  donnée  en  1711  , 

7  vol.  in-4  ,  dont  le  fixiemç 
contient  les  Enfans  cclchres  , 
&  les  Auteurs  diguifés  qui 
font  comme  des  picces  déta- 
chées du  irrand  ouvraf^e  ;  &  le 
fepticmc  les  And ,  ou  fatyrcs 
pcrfonnclles  i  autre  écrie  dç 
Baillet  où  l'Auteur  faic  h  re- 
cberche  de  tous  les  ouvrables 
qui  ont  porté  ce  titre.  Baillée* 
après  avoir  renoncé  à  la  faicç 
de  fon  projet ,  s'appliqua  à  la 
Morale  8c  à  rHidoire  Ecclé- 
fiaftique  ;  êc  outres  placeurs 
ouvrages  qu'il  publia  en  ^ 
genre  ,  nous  aYon&  de  lui 
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If  ic  cîcs  Saints  en  4  vdl.  in-foU 
on  17  vol.  m-8 ,  précddJcs 
d'un  difcours  plein  d'e'iudi- 
lion.  Cet  ouvrage  le  plus 
exa6t,lc  plus  achevé  ôc  Le  plus 
utile  qui  ait  jamais  paru  en  ce 
senre  eO:  purgé  de  tcrutes  les 
mtes  des  faiu  miracles  &  écs 
Hiftoires  fuppofécs ,  dont  la 
crédulité,  de  nos  Ancêtres 
avoie  desbooor«5  Ics^.-gendes 
des  Satnis.  Cet  ouvrage  néczC- 
faite  8c  fouhaité  depuis  plu* 
fiears  dec'es  eft  écrit  d'un 
le  fiiaplc  >  mais  vif  &  cfnergi^ 
fjuc.  Son  Tctirc  de  la  Dévo- 
tion à  la  (ainte  Vierge  eft  faic 
avec  toute  rcxaÛicude  d'un 
homme  ri.ux  &  inftruit  à 
fond  de  i'efptit  &  des  re-crlcs 
4e  l'Eglife.  Les  Vies  de  Dcf- 
cattcs>  de  Richcr  -,  de  Godc- 
froi  Hermaut ,  de  S.  Etienne 
de  Grammont  font  encore  des 
produftions  de  la  plume  de 
ce  laborieux  Kcrivain  ,  qui 
mourut  en  1706  igc  de  57 
ans  chez  le  refpcélable  Ma<^if- 
trat  dont  il  etoit  Ribliothi- 
cairc.  Ce  ne  fut  pas  un  vain 
titre  pour  M.  Baillct,  qui  mit 
nn  ordre  merveilleux  dans  la 
Bibliothèque  ,  dont  il  fit  uo 
Catalogue  raifoniié  t*n  3  vo- 
lumes i«-/oI'o. 

I^AILLI  Oit  BAitLii  (Koch 
im)i  connu  ibus  le  nom  de 
la  Rivière ,  étoit  natif  de  Fa-*' 
lai£b  en  Normandie  |  il  ezeiy 
çoit  la  Médecine  (clon  les 
piincipe^  de  PaiaccKè*  Il  s'at- 
tira de«  critiques»  ce  qui  i'o** 
1iUj;ca  de  faire  TApologic  de 
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fa  Do(^lrîne.  U  avoît  été  pfe-  | 
mier  ML-dccîn  d'Henri    IV«  I 
Lorfquc  la  Rivière  fc  vit  près  | 
d^  la  mort  5  il  fit  venir  tous 
fes  (crviteurs  l'un  après  Tau- 
trc ,  &  dit  à  l'un  :  tiens ,  voila 
deus  cens  écu0  que  je  te  donns  ; 
va  t'en  ©•  que  je  ne  te  voie  ja^ 
maît;  ô*  i  un  autre  U  donna 
fa  vax^eUe  d'argent  »  &  J^ri" 
hua  Êiafi  tous  ces  meubles  avec 
Il  même  condition  que  chacun 
foTÛroit  à  Vinflant  de  fa  maifon* 
Quand  il  fat  demeuré  feul  , 
&  qu'il  ne  lui  eut  relié  que  le 
lit  où  il  étoit  couché ,  les  Me* 
decins  venant  fa  voir  de  les 
nouvelles ,  il  les  pria  d'appeU 
1er  fes  gens.  Ceux-ci  répon-* 
dirent  q:f*ils  avoicnc  trouvé 
la  porte  buvene  »  &  qu'ois  n'a* 
voient  rencontré  aucun  do- 
meftiquc-    Alors  la  Rivière 
leur  dit  :  Aà^icu  9  MeJJîcurs  ,  il 
ejl  donc  teins  que  je  ni  en  aille 
aujji ,  puifiue  mon  bagage  ejl 
"parti;  Se  il  mourut  ainli  à  Pa- 
ris le  5  Novembre  1^05.  Il 
avoir  publiécn  1 57S  fon  Trai* 
te  intitulé  :  DemonJJcrion -,  Jlve 
C.  C.  C.  Aphorijfui  co/nine/i-' 
ter  fummam  do^lrince  F  ARA" 
CELSiCJE  i  &  en  1580  ua 
Traité  de  la  Pefte. 

BAILLOU  (Guillaume  de), 
célèbre  Médecin  de  Paris  na-« 
tif  du  Perche ,  re^u  le  bonnet 
de  Doâeur  en  1 57a  s  &  pen-« 
dant  fa  licence  11  fie  paroître 
dans  lesdifputes  tant  de  for- 
ce &  de  vivacité  d'ci'prit  qu'on 
TappcUoit  ordinairement  dan» 
récole  de  Mcdecific  le  fiéatk 
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ies  Bacheliers-  Il  fut  choif;  par 
^cnri  IV  en  1601  pour  ctrc 
premier  Médecin  du  Dauphin 
fon  fils  j  mais  proférant  le  câl- 
ine de  la  vie  domeftique  aux 
honneurs  de  la  Cour  ,  il  s'ap- 
pli<)iia  d  la  compolîtion  de  ai* 
yers  ouvrages  <]u*a  commen* 
iés  êc^mU  au  jour'Iacques 
Thcvart  fon  petit  neveux  11 
moutut  en  1 6  is  âgd  de  7  S  atis. 
•    BAIÙS  ou  fi AY  (Michel  de), 
naquit  à  Meliu  dans  le  terri- 
toire d*Ath  en  1 511  i  c'ècoic 
un  homme  d'une  confcicnce 
timorée,  d'une  piété  tendre 
&  d'une  grande  érudition.  II 
fur'roça  Doélcur  en  1 5  56 ,  & 
fiit  nomme  rannêc  fuivantc 
par  l'Empereur   Charles  V 
Profcflcur  de  rEcriture  Sain- 
te. Dans  la  fuite  il  fut  Doyen 
du  Chapitre  de  S.  Pierre  de 
Louvain  ,  8c  eut  aiifll  les  em- 
plois de  Chancelier  de  TUni- 
verfitd,  de  Confcrvarenr  de 
fcs  privilèges, &  d'Inquifi:cur 
Gc'ncral.    Il  fut  envoyé  c]ucl- 
c]ue   tcms    après   avec  Jean 
Hcffcls  au  Concile  de  Trente 
par  ordre  du  Roi  d'Elpai^nc  ik. 
par  le  choix  de  l  Univerfitc, 
&  il  s'y  fit  admirer.  Ce  Doc- 
teur qui  avoit  fort  étudié  lc$ 
Pcrcs  ,  &  en  particuliers,  kvi^ 
guftin  qu'il  avoit  lu  jufcju'i 
neuf  fois ,  ne  p'ouvôit  goûter 
la  méthode  des  Scholaftiques 
modernes  ,  ni  les  nouveau- 
tés qu'ils ayoient  introduites. 
Ceui^ci  de  leur  côté  ne  pour 
▼oient  foufltit  que  leur  ma« 
siere  d*en(eigner  la  Théolo- 


gic  tût  tli-raprouvce.  Il  y  avoit 
alors  pluficurs  Auteurs  Ca- 
tholiques qui  en  combattant 
les  nouveaux  hc-rétiqucs  tom-* 
bolcnt  dans  les  erreurs  des  Pc* 
lagicns.    Le  Cardinal  Baro-* 
niusqui  écrivoit  dans  un  tems 
où  ce  mal  avoit  déjà  £dt  biefi 
du  progrès ,  s'en  plaint  en  ces 
termes  :  a  que  Certains  Aa*^ 
I» teurs ,  dit-il ,  prennent  gar- 
i>de  au  daneet  où  ils  ^*expQ* 
1» fent ,  Jorlque  *fous  prétj^xHi 
«de  rcfutet   les  Novateuï^ 
^qu'ils  attaque  nt>ilss*.épatteitK 
»  du  fentimenc  de  Auguftia 
»  fur  la  prédeftinatjion*  1»  Ces 
Auteurs  excitèrent  Totis^ge  i 
qui  après  bien  des  manoeuvres^ 
aboutit  à  la  Bulle  donnéft 
contre  Baïus  en  1 5^7  »  &  dé^ 
nonccrcnt  au  Pape  Pic  V  7^ 
propofitions.    Quelques  unes 
ctoient  tirées  des  ouvrages  de 
Baïus ,  Se  ne  conienoient  que 
la  pure  dodlrine  de  S.  Auguf- 
lin  ,  telle  que  la  fcizieme  r 
l'obéiffdnce  qu'on  rend  à  la  Loi- 
(ans  la  chanté n'cfl  pas  vt-niar 
bic  j  la  trente- fepticmc:  totti 
autour  d^:  la  créature  raifonna'* 
hU  cjhoà  la  cupidité  vicieufe pat 
laqucile  on  aime  le  monde  Q/f 
que  S.  Jean  défend  ,  ou  cette 
louable  charité  par  laquelle  on 
aime  D'uu ,  &  qui  eji  répandtui 
âmf  U  cœur  for  U  S%  Efinu 
D'autres  étoient  Tifiblemenc . 
mauvailes ,  &  n*étoi^t  Coo,^ 
tâbues  de  perfonap*  La  Bulle» 
Ains  parler  de  E^i^a,jeondam^ 
noit  les  76  propofitions  corn? 
pie  étant  rcipeâi yement  hési* 
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tiques  f  crronces,  fiifpc(Slc$, 
téméraires,  &:c.  On  fçaic  que 
ce  mot ,  TtfpeS'ivtment ,  (igni-» 
fie  que  chaque  qualification 
tie  cotiTiettt  pas  a  toutes  tes 
propofitions  >  Aiais  qn*il  faut 
tapporter  à  chaque  propofi- 
lâoD  une  ou  plufieurs  ^ualifi- 
catiôns>  (êlon  Qu'elles  ic  trou' 
vent  convenir  â  cette  propofî- 
tiôn.  Le  Pape  ne  détermina 
pâa  le  fcns  dans  lequel  chacu- 
ne étolt  condamnable ,  &  il 
déclara  même  qu*il  y  en  avoit 
plufieufs  qa*on  pouvoic  (bu-* 
tenir. 

•  A  rocca£bn  de  cectê  claufê 
lnlporfahcc,il  s'éleva  une  dis- 
pute fingulicre  dont  voici  le 
iujet  :  fclon  que  Ton  place 
diilifrcmmcnt  une  virgule  ,  la 
bulle  dira  qu'on  peut  foutentr 
pluficurs  tle  ces  proportions 
en  rigueur  &  dans  le  fèns  pro- 
pre,od  elle  dira  que  quoi- 
qu'on pui/Te  les  foutenir  ,  le 
îapc  les  condamne  dans  leur 
<cns  propre  &  rigoureux.  La 
première  manière  de  placer  la 
virgule  cft  conforme  aux  pre- 
jniers  exemplaires  de  la  Bulle 
qui  parut  en  Flandres  j  mais 
en  s*en  tenant  à  la  ponf^ua-^ 
tlon  la  moins  favorable  aux 
(>ropofitions  dont  il  s*agit ,  il 
«'enfuit  toujours  ou*oli  peut 
les  (butenit  en  quelque  forte. 
Xa  Faculté  de  Louvain  de* 
manda  dans  la  fuite  un  éclair- 
citfemedCs&'pour  rcfponfe  oft 
lui  envoya  de  Rome  un  excm* 

Slaire  imprimé  de  laBulte  y  oà 
i  n*7  avoit  ni  jpoiats  ni  Virgu* 


les  depuis  le  commencement 
jufqu'i  la  fin.  Cette  conduité 
qui  avoit  tOut  l'air  d'un  jeu 
ordinaire  à  la  Coor  de  Rome^ 
n'avoit  pocrt"  bot  que  de  ren-* 
dre  Baïus  coupablt  de  quel- 
que manière  que  ce  fût:  ainii 
quoique  la  Bulle  n*cât  é^é  ni 
publiée  ni  a£ichée  â  Rome,  lé 
Cardinal  de  Granvelle  Arche« 
véque  de  Matines, &Gouvel^ 
neur  en  partie  des  Pays-Bas^ 
lût  chargé  de  la  faire  exécu- 
ter. Son  Grand-Vicaire  Mo- 
rillon la  lut  à  la  Faculté  de 
Louvain  ^cn  i  ^6%  ,  mais  (ans 
Vouloir  en  laifTcr  aiicnne  co- 
pie* Comme  il  prcffoit  Baïus 
de  fc  foumettrc  à  fa  proprte 
condamnation, celui-ci  adreA 
fa  au  Pape  une  refpcducufe 
Apologie  de  fa  dodlrine  ;  elle 
fut  examinée, mnis  elle  ne  fut 
pas  condamnée  j  &:  nc'anmoins 
on  lui  répondit  qu'il  eût  à  (c 
(bumettre  fans  le  moindre  dé- 
lai. On  difoit  même  qu'il 
avoit  encouru  la  cenfurc  par 
cette  démarche  ,  parce  qu'elle 
pairoic  pour  une  cfpccc  d'ap- 
pel ,  &  que  tout  nppcl  ctoic 
rigourcuument  interdit  par 
la  Bulle  même.  Baïus  al  larmé 
par  la  feule  idée  de  cenfure  « 
&  peut-être  redouunt  Tln- 
quifitîon<>  eât  la  fo'iblefle  dé 
&ire  ce  qu'on  demanda  de  lui* 
Il  abjura  iâns  çonnoître  Tob- 
jet  de  (on  abjuration  s  &  Mo* 
rilton  lui  donna  rabfblution 
comme  s'il  en  avoit  eu  bc^ 
tbin^&  cela  (Itr  ce  dangereux 
prl'Kipc  ,  qu'il  n'cft  pas  pec 
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itis  àt  f^claoleir  tàûàc  là 
inllt  d*an  Pape  >  quaa^  olé- 
ine il  7  aotoic  erf eut.  Aa  tcC- 
te  y  les  Bulles  Cpnttc  Baïits  > 
par  leur  nature  même  ût  {^ati^ 
tpiettC  être  regardées  comme 
dès  règles  de  foi  dans  ^'^g^^- 
Ce.  En  e<fct  le  caracflere  cUcn- 
tîel  d'une  règle  de  foi«ftde 
pfé(ènter  un  dogme  fiï«  au^ 
quel  on  doit  s*en  tenir  $  an 
lieu  qu'on  ne  (çait  ^  qu'on 
doit  croire  >  &  ce  qu'on  doit 
rejctter  en  confôqucncc  dc'ces 
Bulles.  D'ailleurs  elles  n'ont 
jamais  été  reçues  canonique- 
ment  par  les  Eglifcs  ,  Ôc  en 
particulier  par  TEglilc  Galli- 
cane. Il  cft  de  notoriété  pu- 
blique que  les  Bulles  contre 
Baïus  n'ont  jamais  ctc  revê- 
tues ni  de  Lettres-Patentes ,  ni 
reçues  par  les  affemblces  du 
tlcrgé>  iîi  promulguées  (clon 
les  formes  ordinaires.  En  voî- 
ti  une  preuve  non  furpe<Stc. 

Le  Jcfuîte  Vafquès  foutient 
dans  Ces  Ecrits  quelques-unes 
des  proportions  :Condamnécs 
par  la  Bulle  de  Pie  Y  >  entr'au^ 
très  eelle-cl  :  que  luîUs  b&tme 
ÎKWre  mt  fe  peut  jmire  $  6>  nuUé 
'  untaûonnt  fi  peut  vmncu  féns 
la  ffoct.  Aptàs's^tre  objeâ^ 
la  Bulle  tontre  Baïus  «  il  ré« 
jpotid  que  Icspropoficionë  foht 
réprouvées»  tkoû  eti  elles>-inè« 
faîes  «  mais  parce  que  l! Auteur 
trattoit  ttOp  durement  Topi* 
nion  contraire  \  d«  forte  que 
le  fcntimentdc  Baïus  confi- 
déré  en  lui-même  de  meure  iii- 
.  «lâ    fiemptdc  cottdatiuia* 


tidn  i  càm  tàmen  finUaHê  4tt4 
torit  iidtnuâs  reUnqmar^  dm 
tfsM  d'^lieuis  qu'une  Boite 
ne  doit-padèr  pour  jugenoent 
du  Skge  qu'à  trois  condir* 
fions  efTencielleSt  x*.  Que  le 
Pape  la  donne  par  leiCoitCcud 
desCardinaux.  -i*.  Que  le  Pa- 
'pc  y  parle  comme  chef  de  l'Er 
glifc  pour  rinftruâiondeftE> 
deles*  i**.  Q  le  ce  jugement 
Toit  promulguée  félon  les  foo- 
mcs  ordinaires  s  c*c(l-â-dirc'^ 
que  la  Bulle  ait  écé  affichée 
aux  portes  de  la  Badlique  de 
S.  Pierre  de  Rome ,  de  la.Chan- 
cellcric  Apoftolique  3c  dans 
le  Champ  de  Flore  :  caradc- 
res  dont  la  Bulle  de  Baïus  n'ji 
jamais  été  revêtue.  Baïus  fuc 
depuis  un  des  Cenfcurs  des: 
Livres  des  Jefuites  cenfuréj 
par  la  Faculté  de  Louvain  ;  «Je 
il  ne  s'y  porta  point  par  an  ef-» 
prit  de  vengeance  contre  ceux 
qui  i'ayoienc  fait  condamnai: 
n  injuftement>  mais  par  le  (eut 
zèle  pour  la  vérité.  Ce  fut  U 
la  dernière,  circonftailce  de  fjs 
irie  qu'il  termina  en  iSZ^  âgé 
de  77  ans  i  avec  U  réputatiqa  '  ' 
de  l'aveu  même  dé  (es  enpe- 
mis  9  à'homrm  .Ççàvmu  >  4^ 

Ô*  4xtù  ciîa  u^-hmMe  9^ 
très'^fimple*  Son.teftament  paf  ^ 
lequel  il  laiila  tous  iès  bleat 
aux  pauvres  ,  cft  une  preuve 
de  £fi  grande  charité.  Ses  Ecrits 
prouvent  qu'il  ccoic  bon  JLo« 
gicicn  y  net  j  précis  &  .metlbp-* 
dique  :  il  a  uo  f^ilc  .(impie  pc 
ferré  qui  ne  fe  fent  pomt  de  là 
ZI) 
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barbarie  de  TEcole.  On  les  a  dâns  fet  Àudes,  &  (ê  fie  onU. 
cous  imprimes  à  Cologne  en  yerrelkmcnt  aimer ,  edimer 
2699  m^4'  >  outre  les  opufcu-  &  rcfpcder  par  la  douceur  de 
ies  qui  ont  donn^  lieu  à  la  fa*  ion  cara^cre  &  T^minence  de 
sacuCc  coRtc([aiton  dit  IcUhre  là.vcrtu.  rAprês  avoir  en(ei* 
mbitre  >  UjuJI ficàti  U  mérl'  gnc  la  Philolophic &  laThéo^ 
U  ies  auvresy  les  vcrnu  des  logie^il  fut  çhoifi  pour  prâfi«r 
impîtSf  &c,  on  y  trouve  plu?  der  en  chef  à  la  Bibliotneque 
iicuts  ouvrages  de  cnntrover-  cjuc  le  Doâreur  Miron  vcnoit 
{c  contre  les  Protellans  >  un  de  léguer  à  la  maifon  de  S. 
traité  de  l'ilglifc  c]ni  cft  fort  Charles.  Le  P.  Baizé  travailla 
«ftimc,dcux  Ecrits  fur  la  puif-  eftîcacrmcnt  à  mettre  cette 
iànce  du  Pape ,  dans  le  pre-  Bibliothèque  en  crat  d  ctrc 
mier  dedjucls  il  établie  c]  ie  utile  au  public  ;  il  dirpofa 
les  Evcqucs  ricnncnt  leur  puif-    un  cataloj^uc  le  plus  exa<^,  le 

fanccimmc'diatciiit  nt  de  Dieu,  mieux  oraonnéiS:  le  plus  uti*« 

£c  il  prouve  d'après  S.  Cvpritn  b:  qu'on  ait  encore  produiCt 

que  ces  mots  de  l'tcri'.ure  :  11  le  fit  après  avoir  ion ir-tci-ng 

4'EgiiJc  cjl  fondée  fur  S,  Fier-  médite  lur  le  fîflcmc  qu'il  dc- 

7e  ,  s'entendent  de  tons  les  voit  fuivrc  j  &:  Ton  plan  gé- 

i>.Vcqucs  unis  à  S.  Pierre.  Jac-  nérakmenr  applaudi  cft  auiîî 

c)ues  Baïus  fon  neveu  lui  fit  avantageux  pour  la  connoif-- 

dreiTer  un  monument  avec  une  fancc  des  Livres  &:  de  leurs 

belle  infcription;& marchant  Auteurs,  que  commode  pour 

fur  les  traces  de  fon  onde,  il  les  Savans  qui  ont  bcfoin  de 

fcrvit  avec  didinâion  l'uni-  confulter  le  Catalosuc.  LcP. 

verlité  de  Louvain  dont  il  Baizé  fît  l'ouverture  de  la  Bi- 

^coit  niembre.  Il  mourut  en  bliothcquc  par  un  difcours 

3^14  après  avofr  publ  ié  quel*  Lati  n  q  u'i  l  pronon^  en  1 7 1 8 

flues  Traitas  fur  rEuchariftie»  en  préfènce  d'une  afTemblee 

'  le  Gicrifice  de  la  MefTe  >  9c  nombreuie  &  rcfpeâable  qi{i 

d'autres  points  de  Religion,  applaudit,  à  T^oquence  ^e 

Pai  Ton  Teftament  il  dcilina  TOrateur.  Ce  (avant  Doâri- 

*  tous  Tes  biens  â  la  fondarion  naire  exerça  les  principales 

*^'un  Collège  ,  &  Gilles  Bay  charges  de  fa  Congrégation  , 

fon  neveu  en  fit  bâtir  un  très-  &  (è  .montra  toujours  dans  (es 

ton  £bus  le  titre  :  de  CoUf  aâions  animé  de  Pcfprit  de 

gîumBaianum.  Dieu»  &  pénétré  d*une  piété 

BAIZÉ  (Noël-Philtppe)  ,  tendre  &  éclairée.  Attaché  a 

né  à  Paris  ,  entra  dans  la  Con-  la  pureté  de  la  morale  de  TE» 

gtégationdelaDocltineChré-  vanrjle  Se  à  la  faine  doâ ripe 

tienne  où  il  fc  didingua  par  de  l'Eglifc  3  il  ne  put  voir  fans 

le  Cwcès  prodigieux  qu'il  eut  en  être  touché  que  la  ConiU* 
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•iLition  Uingcnhus  vint  porter  foit  fa  biif^ac  du  Prophète  ne 

atteinte  à  l'un  &  à  l'autre  ;  lui  fit  prononcer  auc  des  bé- 

&  il  appella  de  ce  funcllc  Dd-  n^didlions  pour  fon  peuple 

crct  c]ui  coiuinue  à  troublcc  Balaam  prédit  qa'il  fortiroit 

TEglife  &  TEtat.  II  mourut  une  étoile  de  Jacob  &  un  re- 

en  i  74^  dans  ia  74  année ,  jetton  d'KràSl  qui  firapperbîc 

xegreté  de  tous  les  gens  ver-  les  chefs  de  Moab  «  &  dettot^ 

tueux  dont  il  a  mérité  les  toit  tous  les  enfàns  de  Seth  i 

éloge».  Tout  ce  qu'il  a  fait .  paroles  que  Ton  entend  dtt 

imprimer  Te  réduit  â  VEloge  MeKGe.  Ce  Prophète  donna  an 

i///?on\]!<e  du  P.  Scmelier  fon  Roi  le  pernicieux  conièild'eib- 

con&erè  ^  à  qiiclqiies  articUs  gagner  les  Hébrct»  dans  Pido- 

jfwr  Us  hommes  Hluflres  de  fa  fitric  &  l'impudicité,s*il  voit» 

Congrégation  >  â  l'Hifloirc  Jcît  ctu'ils  fulfent  abandonnés 

ftbre^éc  de  la  Con2té5''i"on  de  Dieu..  Il  retourna  enfuite 

qui  le  trouve  dans  le  GaUiél  dans  fon  pays  Se  fut  tué  par 

Chriftiam  ^  &  au  eotfs  àes  rarmécdesirraclitcs,  ou/caii** 

Staïuts.  la  en  pièces  les  Madianircs. 

BAKER  (Richard)  ,  Au-  BALBI  CJeaft)>de  fOrdçe 

teur  de  laChtottiqttedes  Roi-s  de  S.  Doniini(|ue  j  étoit  àt 

d'Angleterre ,  naquit  dans  le  Gênes  ,  ce  qui  la  fait  nommer 

Comté  d'Oxford  ,  il  compo-  Ge/itte«/î/,& fc  dKHngun  dans 

fa  une  explication  fort  cf-  le  XIII  ficelé  par  ion  fjvoic 

timéc  de  rOraifon  Domini-  &  fj  picn'.  Jl  c(l  Aiucur  d'un 

cale  :  il  mourut  ea  prilou  ouvrage  intitulé  :  Catholicon 

l'an  i^^4  5.  jeu  j'umma  Gramtiiatïcalïs  i<^ux 

BAKERE  (Pierre  de ^,  Rc-  cft  un  Didionnaire  ,  de 

Îii2;ieux  Dominicain  nac^uît  à  quelques  autres.  Il  ne  faut  pas 

Gand  ,  étudia  à  Dilieijrh'jn  ^-  confondre  avec  J.icqucs  àt 

■fous  Pierre  de  Soto,  prêcha  Vorn^^mc  Archevêque  de  Gê- 

avtc  fuccès  ,  fur-tout  contre  ncs  >  oc  auteur  de  laLegcndfc 

les  hérétiques,  compofa  un  dorée  5  ni  avec  un  autre  BjI- 

Livre  intitulé  :  in  Mijolhur"  bi  ou  Balbo  ^Jeromc^  ,  Lvc- 

go/  >  Mijfœ  ofores  publié  à  que  de  Gurck  ou  Gorits  dans 

Gand' en  15^^.  On  a  de  lui  laCarinthîe,  qui  vivoit  dans 

d'autres  ouvrages.  11  mourut  le  XVI  iîccle.  On  publia  ca 

'en  x^oi  âgé  de  84  ans.  1 530  fon  principal:  ouvrage  t. 

-  BALAAM  ,  de  la  ville  de  de  Corotuuioiie  Principum. 

?etor  fur  PEuphrate  vivoic  BALBIN  ^Décimas  Cœ« 

parmi  les  idolâtres  $  il  ilit  Itus  Balbinus^  ,  aotés  avolè^ 

siandé  par  Balac  Koi  des  Moa-  été-  deux  fois  Coniul  &  G'ou^ 

bites  pour  maudire  leslfvaë**^  verneur  d'Aiie  Se  d'Afrique^ 

Ikes  ^  mais  Dicii     condiu!-  ^  élu  par  le  Sénat  £inpereijtae»> 
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îao  t|7  èt  1. 1.  I  mais  let  Xueilios  Balbtu,  Philoibjïlici 

Sbidats  ne  pouvant  goûter  Scoïdeo  >  que  Ciceron  ùit 

«àtce  EleéBon  a  laquelle  Us  parler  4ans  Ton  Dialogue  de 

n'avoient  point  de  part  >  en-  la  nature  des  Dieux, 
lacèrent  les  portes  du  Palais      B ALD£  D£  UB  ALDIS ,  c^, 

an  jour  qu'on  célebroic  les  Icbre  JurifcQpfultc  du  Xiy 

jeux  Capitolins  ,  &  y  ayant  fîcclc  ne  àPcroufe,  drndia  le 

trouvé  Balbin  &  Maxime  Ton  Droû  fous  le  fameux  Bartolç 

collègue  il  les  matracrercnt*  dont  il  devint  depuis  le  con> 

J^albin  pafToit  pour  éloquent  current  s  &  il  cnfcigna  aveç 

&  aHez  Don  Poctc.  diftincHion  dans  Ùl  partie  > 

BALBUEKA  (^Bernard dej,  puis  à  Fadouc  8c  n  Pavic' 

Ivêqiic  de  S.  Jean  de  Puerto  Quand  il   fut  arrivée  dans 

jRicco  dans  rAmcriquc  Sep-  cette  dernière  ville  où  fa  ré- 

^enttionale ,  natif  de  Valdc-  putation    l'avoit  précédé  & 

pcgnas  village  du  Dioccfe  de  qu'il  parut  dans  l'Audiroirc  , 

Tolcde,  étoit  Dodcur  de  Sa-  les  aHTilh'.ns  furpi  is  de  fa  petite 

Jamanque.    On  a  de  lui  plu  taille  s'écriircnt  :  minuit prœ-' 

iîeurs  Poèmes  où  l'on  trouve  jetiîia  fainam  ;  mais  Balde  (ans 

du  feu,  de  l'invention,  de  la  (c  déconcerter  répondit  :  Aur 

Tariétc  $c  beaucoup  d'clégan-  gchit  cœtera  virtus  5  &  par  cette 

ce^    XI  eût  le  double  malheur  prompte  répartie  il  regagné 

^e  voir  (à  ville  Epifcopale  pil^  dans  l'ellime publique  ce  que' 

îée  en  |^^o  par  les  Hollan-  la  baiTciTe  de  ion  extérieur  lui 

^ois  f    ÙL  6i)>liotheque  em-  avoir  fait  perdre.  Ce  Jurif- 

jortée^  Il  mpurut  en  tCij.  coiidilte'a  Deaucouf^écrit 

On  a  dé  lu!  un  Poëme  béroi^i  les  naclcfes  de  D|:oit ,  mais 

^ue  fous  le  titre  dé  Beimarâi  ies  ouvrages  (ont  remplis 

<pii  Ton  trouve  une  iinagîpa-  cho(és  fingaliercs  i  de  déci^[ 

tion  brillante  &  un  itile  flcù  -  iîops  h^iardées  ,  de  digre(*  « 

4;ts  des  Bucoliques  )  &  un  ou-'  lions  inutiles,  de  contradic- 

vrage  en  vers  Se  en  profe  fous  tions  Bc  de  (ubtilités  qui  en^ 

le  titre  de  la  grandeur  du  Me^  ^_réndcn^  la  Icduré  fort  pet|'  ' 

an^tfe.  Tous  ces  Icrirs  méri-  avan^gcufe*  Il  mourut  de  là 

seroient  d'être  tirés  de  l'obf-  morfurc  d'un  petit  chien  ettta* 

curité  <&:  de  l'oubli  injullc  o^  gé  qu'il  aimoit  beaucoup  ;  4? 

ils  font  enlevclis.  ,  '  Ç  eut  I9  fantaiHe  de  fc  faire 

BALBUS^LuciusLuciUus),  çnterrer  en  habit  de  Corde- 

^urifcpnGjlte Homain,  di(cj-T  lier  dans  l'Eglilc  de  Pavie, 

j^le  de  Mutins  Sccvoîa.  vers  Ses  deux*  fils ,  dont  Zcnobius] 

ï'an  $0  avant  J.  Ç,    Il  y  a  cij  Taîné  fut  Evcque  de  Tiphernc,^^ 

|)Uificurs  hommes  illulères  dç  excellèrent  dans  la  connoif- 
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Ange  Baldc  non  moins  Ha- 
bile a  laiiîc  ijuc^qçs  Çqoi-. 
mentaires. 

BALDE^  nALDI  (Bernar- 
din ),  Abbc  de  GuaitalLi  né  à 
Urbin  en  1555  >  fut  un  des 
plus  (àvans  hommes  de  {'on 
cems*  Les  progrès  rapides  qu'il 
fit  de  bonne  heure  dUns  les; 
fçienccs,  déterminèrent  Ton 
pere  à  Tenvoyei  à  Padoue  où. 
Il  étudia  Us  Macliéniatiq:ies 
^'les  Langues.  Il  compora 
îins  cette  ville  un  Livre  des 
jpiacbines  de  guerre  qui  le  At 
connoitre  au-delà  des  Alpxrs , 
des  Commentaires  fut  les  mé- 
ehaniques  d'Ariftôte  &  Ja  vie 
de  cous  les  Mathématiciens. 
$Qur  Ce  délacer  de  ces  ouvra- 
ges péniblçs  »  il  fit  un  Poëme 
en  u  langue  maternelle  fur 
l'arc  de  navigcr  5  Se  peu  après 
Ferdinand  de  Gonzaguc ,  Sei- 
gneur de  Guaflalla  »  l'ayant 
attiré  à  £a  Cour ,  il  reprit  fcs 
ouvrages  férieux.  Il  travailla 
Itir  Vitruvc  &  fît  pUificurs 
Traités  fur  les  Math(^mati- 
ques.  Ayant  cté  fait  Abbc  de 
Guaflalla  (ans  avoir  fait  eu  - 
çune  démarche  pour  cela  ,  il 
s'appliqua  dcs-lors  tout  entiv:r 
à  i'ctudc  du  droit  Canon  ,  des 
Pcrcs,  des  Conciles  &:  des  lan- 
'  gues  Orientales.  Il  traduific 
Qir  THébieu  plufieurs  Livres, 
de  TEcitute  Saintes.  Se  eu 
160}  il  conçut  un  vafte  pro* 
jet  que  ia  mort  l'empêcha 
4'ezécurer  çn  entier*  Cécoii 
une  delctiption  Hilkorîque  Se 
fiéc^raphique  dn^iQCK^dc.diuijL 
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toutes  fcs  parties.  Il  avoic 
amadé  des  matériaux  îmmen- 
fes  pour  ccc  ouvrage  ,  dont  il 
ne  put  mettre  en  ordre  qu'u-" 
ne  partie  j  étant  mort  en  i6iy 
d'un  rhume  de  40  jours,  avec 
la  réputation  d'homme  labo- 
rieux y  fans  ambition  &  pleii^ 
de  piété.  Vu  autre  Balde  de 
Florence ,  Médecin  d'ITrbaia 
y  III ,  vivolt  à  Rome  en  x  ^50». 
&  a  laifié  (|uelques  ouvrages 

fera  9  6*c. 

BALDE  (Jacques  )  >  né  4 
Enfishcim  dans  la  haute  Al(â-^ 
ce  en  1 609 ,  entra  chez  les  Je*^ 
fuîtes  où  il  en(c^na  les  BeU. 
les  Lettres,  &  prêcha  depuisi 
avec  applaudtfiement  à  la  Cour 
de  Bavière  «  mais  il  s'inimor- 
tali(à  Cur-touc  par  Ces  Poëfies, 
Latines  qui  lui  donnent  un 
rang  dîltinguc  parmi  les  Poè- 
tes du  XVII  fieclc,  8c  le  fîicnc 
ai'pclier  VHoiace  d'Allema-. 
gnc.    Elles  font  en  grand- 
nombre  ,  &  l'on  y  remarque 
le  feu  i^v  le  génie  Poétique,  & 
u,u  riche  imagination  ,  niaii. 
u:i  ftile  trop  peu  châtié  ,  & 
qL:clc]uc.'ois  découfu  j  ce  qui  a 
fait  dire  qu'il  avoic  ijnité  Piu- 
dirc  lufquc  dans  fcs  défauts'.. 
Ce  Poticc  mouriit  à  Neubourg 
en  i^^S  ,  &  lesSénaceurs  s'é- 
tant  difputés  à  qui  auroit  (k. 
plume  i  celui,  â  qui.elle  échuC; 
la  garda  dans 'un  étui;  d*ar** 
gcnt.  LesPoëricsdeBaldjefbnc. 
de  difierente  nature.  Ce  font, 
dés  Panégyriques ,  des  Traités.. 
4?  Mpcai^y  Pièces  de  Xhéâtiïia, 
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des  Odes ,  Sec,  On  y  trouve 

la  Bdtracomio- Mach'ie  d'Ho- 
mcre  Arc.  ,  Poëme  hcroïqiic 
en  6  chanrs  ;  les  Pct-Jics  Ly- 
riqu.cs  y  Us  Sylves ,  l'Uranic  v  t- 
torieuje  »  ou  les  combats  de 
l'aïiie  Chrétienne  contre  les 
charmes   des   cinq   lens  du 
corps  5  rocmc  envers  Fleç;i.i- 
<|Ues  ,  pour  lequel  Aleyiaiulre 
VII  lui  envoya  fa  ivK-'daillc 
d'or  i  Jephtc  Tragédie,  la  l'oc- 
Hc  Ofquc  Drame  niflique  en 
TÎettx  vers  latins»  qui  a  dû, 
contera  l'Auteur  plus  de  xcms 
^  d'cfprjt  qu'une  pièce  grave 
Se  de  bonne  Latinité. 

BALDERIC  ,  Evémie .  de 
Koyott  >  compola  )a  cnroni- 
que  des  Evcqucs  d'Arras  &  de 
Cambrai ,  &  celte  de  Teroua* 
Be>  Il  mourut  en  ii  iz.  Un 
autre  Baldcric  natif  d'Orléans 
ou  de  Melun  &  Evcquc  de 
I>olc  ,  a  lai  (Te  la  vie  de  Ro- 
bert d'Arbriilel^  d'autres  o^- 
▼rasjcs. 

BALDUIN  ou  Baudoin 
j^Eredcric^,  Théologien  Lu** 
thcricn  ,  etoir  de  Drefdc,  Il 
cnfeigna  la  Théologie  n  Vir- 
temberg  ,  8c  publia  un  Com- 
mentnire  fur  les  Epitres  dcS- 
Paul.  Il  mourut  en  162.7. 

BALD'UiN  ou  Balduini 
RiTHOTius  (  Martin  )  j  prc- 
jFiiicr  Evêque  d'Ypres ,  étoit  Je 
Campcn  en  Brabant.  Il  il  trou-> 
fa  au. Concile  de  Trente.  On 
9  de  lui  un  Comm^entaire  fur 
}e  Mattre  des  Sentences,  8c 
jfmuale  Paflorwn,  Il  mourut 
i  S.  Q(r\çç  çn.  \    j[,  ^n  aoUQ 
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Bûtdum  fiirnomm^  Devomus  % 
parce  qu'il  éroic  de  la  Provin- 
ce de  Dcvonsliire  ,  devint  de 
Moine  de  Citcaux  Evêque  de 
Vinchcfter ,  &  enfuice  Evêque  »' 
de  Cnrorbcrî.  Il  fîiivic  le 
Roi  Ricliard  I  à  la  Terre- 
Sainte  ou  il  mourut  vers  1195. 
Il  a  écrie  :  de  corpore  &  fan- 
guine  Domini  x  de  Sacramento 
alt^rïs. 

BALEE  ouBaleus  ''Jean), 
Ecrivain  Anglois  né  à  Co-% 
vîé  dans  le  Comté  Me  Suf- 
folk,  prit  &  quitta rhabit des 
Carmes  ,  prêcha  le  CalviniC^ 
me ,  &'  quoique  Prêtre  Ce  mar 
ria  publiquement.  Il  ne  s'oc-* . 
cupoit  que  de  vers  &  de  Co-^ 
medies.   Sous  le  rçgne  d*E» 
doiiard  VI  ,   il  fut  nommé* 
Evêque  de  Kilkenni  en  Irlan- 
de ,  &c  fous  celui  de  la  ReinQ 
Marie  il  prit  la  fuite.    Il  re- 
vint fous  le  règne d'Elizabcthft, 
de  on  lui  donna  une  P^rebendc 
dans  la  Cathédrale  de  Can- 
torberi  où  il  mourut  en 
Ses  ouvraî:;c^  font  1 5  Centu- 
ries des  houimes  illuftres  de 
la  Grande  -  Bretagne  où  il  a 
copié  J';in  Lelnnd  ;  un  traite? 
in  vitasF onùficumRomanoTum- 
Un  autre  fous  le  titre  :  Aciii 
Komanorum  Font  fie  um  ;  plu- 
fîeurs  Comédies  ,  parmi  leG-. 
quelles  il  y  en  avoit  une  con- 
tre S.  Thomas  de  Cantorbcri , 
^  deux  contre  les  Religieux^ 
&  les  Catholiques.  Dans  pu& 
ces  ouvrages  l'Auteur  Ce  dé- 
chaîne  avec  le  dernkr  empota 
lemen^  exacte  h&  Pa^cs  > 
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Evcqucs  Si  les  Religicifx  qa*il 
irnite  avec  une  aigreur  infa- 
portablc.  Sa  bile  s'y  répand  à 
chaque  page  ,  Ôc  d'une  manicr 
rc  d  révolter. 

BALLI  (Jofeph\  Chanoine 
êc  Bari  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,nc  à'Palcrrac  en  Sicile, 
Pbilofophe  fameux  &  Théo-/ 
logîen  Scholailiquc ,  publia 

*  '  deux  ouvrages  >  de  fœcunditate 

Dd  f&i€  mottt  corporum  natar 
ralîi  II  mourut  i  Pa<}oue  ea 
1^40  â^é  de  ans» 

BALLIN  f  Claude  ),nii 
'Paris  en  1^x5»  excella  dans 
-  la  Sculpture.  Il  écoic  fîls  d'un 

•  Orfèvre  dont  il  embrasa,  la 
profcflîon  >  à  l'âge  de  19  ans 
Il  repré(ènca  fur  4  grands  baf- 
iins  d'argent  les  4  âges  du 
inonde,  &  il  f^ut  fi  bien  met* 
tre  dans  leur  plus  beau  jour 
les  idées  magnifiques  que  ces 
fujcts  fourniflent  d'eux-mê- 
mes ,  qu'on  regarda  ces  baf- 
fîns  comme  quatre  chefs-d'œu- 
vre. Le  Cardinal  de  Richelieu 
les  acheta  ,  «Se  fit  exécuter  par 
Je  même  ariiftc  quatre  val'es 
à  Tantique  du  même  dclîein 
que  les  bartins  ,  pour  les  ac- 
compagner ôc  rendre  l'alTorti- 
mcnt  complet.  Eallin  avoir 
fait  en  argent  pour  Louis  XIV, 
des  tables,  des  guéridons ,  des 
vafes  &c.  d*une  beauté  &  d*tt-» 
ne  magnificence  frap^nces» 
Mais  ce  grand  Roi  en  facri- 
âant  ces  riches  morceaux  aa 
t>ien  public  dans  un  tems  de 
guerre  9  Co  fit  aurant  d'hon« 

^ue  ce(  habjy[e  «ttUU 
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avoic  pu  s'en  faire  en  les  fo^* 
mant.  On  voit  de  fcs  ouvra-  ' 
ges  dans  plufieurs  Ee;Hres  de 
Paris ,  de  même  qu'a  S.  Denis 
&  à  Pontoife,  tous  d'une  beau- 
té &  d'une  éle'gance  peu  com- 
munes. Apres  la  mort  de  Va- 
rin  il  eut  la  diredion  du  ba- 
lancier des  m^ailles  &  des 
jettons*  De  belles  formes,  ua 
poût  exquis ,  une  compofirioit 
élégante  ,  un  defiein  corrcâ  > 
un  travail  fini  ;  c'eft  ce  qui 
caraâ^éritè  Tes  ouvrages.  Ce 
grand  Artifté  avott  un  di{cer« 
nement  admirable  pour  pren- 
dre ce  qu*il  y  a  de  plus  beau  « 
dans  l'antique»  &  un  génie 
merveilleux  pour  y  ajouter 
de  fon  invention  mille  grâces  • 
Se  mille  beautés  qu'on  n'a- 
voit  point  êncore  vues.  Il 
mourut  en  1678  âgé  de  ^|  * 
ans. 

BALSAMON  (^Th'codore  J, 
Diacre ,  puis  «r.irde  des  chartes 
de  l'Ei^lifc  de  Conftantinople, 
&  enfin  Patriarche  d'Antio- 
chc  pour  les  Grecs  ,  ttoic  ua 
favant  Canonifte  du  XII  fic- 
elé. Il  a  fait  des  notes  fur  le 
Nomocanon  dePhotius,  un  re- 
cueil d'Ordonnances  EccléiiaC" 
tiques  ,  &  d'autres  ouvrages 
où  il  employé  tout  ce  qu'il  a 
d*e(pric  &  d'érudition  pour  dé- 
chirer l'Eglife  Romaine  >  6c 
M  le  fait  avec  un  emporte-* 
ment  défapvouvé  de  ceux  mè^ 
mes  de  (a  communion  ^  il 
mourut  au  commencement  du 
:)^IU  fiecb. 
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4es  Babyfpaicos  >  ayant  pro^     ceffirciBcat  plnfieurs  cyipt^li 
fané  dans  nn  fèftin-atcc  fcs.    âinportaiis.  Le  dcti^er  fut  ce- ' 
^mmcs ,  (es  coocubioes  &  let    Jui  de  Bibliothécaire  de  lleim 

ersods  de  là  Cour  les  Taièi  oik  il  mpvrat  en  1745.  U  cSt, 

d*or  &  dVirgcnt  que  (00  pe«e  guteor  de  pluficurs  ouvrages 

Nabucbodonoror  avoit  enle-  ^ui  lui  ont  acquis  use  réjputa- 

vis  du  temple  de  Jcrufalcm  x  tion  bieo  naéntée.  Celui  qui 

vil  une  m.^ln  qui  écrivoit  fu|  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  e/l 

les  murailles  dt  la  falle  ces  ia  réponje  à  l'H\poirf  des  Ofik^ 

mets  :  Mane ,  Thttd^Piuffts  >  fiej     Af.  de  Ifontenelle ,  dont 

ui  (îgniiioicnt  que  les  jonss  voici  l'occafion.  V^adaleMé^ 

c  ce  Prince  étoient  accom*  decîn  UolJandois  ayant  cotre- 
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plis  i  que  les  2âion<;  vcnoicnc  pris  de  prouver  dans  une  très** 
«ctrcpcféesj&'qiîc  rci.Royau-  longue  Dincuation  latînç 
me  fcroit  divifj  &  donné  aux  que  toute  TEglife  avoit  été 
Pcrfcs  &:  aux  Mccics.  La  niii:  dans  Terreur  en  croyant ,  i*. 
mcmc  il  fut  tue  &c  D^rius^iiç-    que  les  Oracles  du  Paganifmc 

(je  mis  à  fa  place.  ctoicnt  l'ouvrasse  du  démon  y 

BALTHASAR  f  ChMo-    a«.  que  ces  numcs  Oracles 

phc  J  ,  homme  d'elprir  Se  d'é-  avoicnt  éié  réduits  au  filcnc^ 

ludition  ,  favant  dans  1  Hi{-  à  la  venue  de  J.  C.  j-  l'Acadé- 

toirc  Eccléfiaflique ,  éroit  A-  micicn  fc  chargea  de  plaider, 

vocat   du  Roi   au  Prcfidial  la  caufcdu  HolIandois& fou- 

d'Auxerrc  ,  mais  il  quitta  cet-  tint  avec  lui ,  que  la  fourberiç 

te  ville  &  fa  Religion  pour  feule  des  Prêtres  influoit  dans 

cmbraller    le  Calvinifmc  i  les  Oracles  »  &  qu'ils  n'ont 

Charcnton.   11  fut  penfionn^  çcffé  que  par  les  Edits  fevcrcs. 

par  ceux  de  (à  feâe.  Uavok  des  Empereurs  Chrétiei^s.  C^ 

iaic  des  Diiferrations  Latines^  $ftême  ippie  que  Touvr^gç 

contre  Baronius  >  mais  elles  dlfiis  &  mal  digéré  de  Van-. 

ont  ^té  perdues  ^ycc  quantV*  4«le  0*edt  paaca^diter>  pard 

té  d'autces  £crits  du  même  de  toutes  les  grâces  que  TE- 

i^kUteur  s  &  Ton  n'a  vtt  de  lui  Qiisân  ïiao^ois  ûvoir  don-^ 

qiie  le  Panégyrique  de  M.  nerâtout  ce  qu'il  traitoitj. 

ïouquet  en  Lati|i  qui  eft  d*un  fit  ibnune  ^  fiit  goûtd  par  les^ 

^rt  beau  fti)e.  |1  vivoit  daf^  erprks  lup^rficiels.  MaU  le  P. 

le  XVn  ftecle,  Àtltus  vint  le  feudsoyet  dans. 

BAiTUS (  i.ean-Hrançois  y$  une  répooiè ,  dont  la  prenùere: . 

né  à  Metz  en  1667  y  entra  PaRie  eft  employée  à  venger 

dans  la  Société  des  Je  fuites  où  Içs  Beres  &  Icspremiers  Cnré- 

il  fe  livra  avec  ardeur  i  l'é-  tiens  dçs  £iuiles  imputation^.; 

tudc  des  Langues  6c  de  Tan*  dont  les  chargeoient  les  dcu^ 
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.Içprs  objcâ:ions  contre  la 
croyance  commune  de  l'Egli- 
fe  uir  les  Oracles  ;  &  la  troi- 
ficme  à  prouver  qu'ils  ont  réel- 
lement ccfT;:  après  la  naillancc 
de  J.  C.  Le  P.  Bail  us  adreÛa 
Ùk  réponfe  à  M.  de  Fontenel- 
Iç  ^ui  prît  prudemment  le 
wti  da  filence  ,  regardant 
uns  doute  >  comn\e  le  die  Tti- 
UifireRoUirhCon  pi^vrage  coin* 
îne  une  produâion  de  jeune& 
iê  qa'U  conTenoicd'onbtier; 
4jc  û  dit  fort  ingénienreoienc 
ên  voyant  l'onvrage  du  Jefai-: 
te ,  <]ue  le  Diable  avoU  gagjU 
fonpropès.  Le  P.  Baltus  donna 
4epuis  une  fuite  a  (a  répon(è 
pour  réfuter  quelques  remar- 
ques que  M.  le  Clerc  avoir  in* 
ierées  diàntfaBibliothequÊ  dbi* 
fie  contre  le  premier  ouvrage, 
il  publia  aofit  Ql  défenfe  des 
Saints  Pères  accufés  de  PlatO'^ 
nifme  ,  ouvrage  plein  d'éru- 
dition &  de  critique  y  fa  Re- 
Vgion  Chrétienne  prouvée  var 
VaccompUJfement  des  Frogne-^ 
Ùes  ôc  plufîeurs  autres. 

BALUE  (Jean),  fils  d'un 
Tailleur  d'habits  de  Poitiers > 
çu  d'un  Meunier  de  Verdun  , 
iç  rendit auHi  fameux  par  Ton 
élévation  aux  plus  hautes  di- 
gnités qu'il  dût  à  fes  crimes 
Ces  intrigues ,  que  par  fa 
chute  fiincfte.  C'étoit  un  hom- 
me artificieuxjdillimulé,  d'une^ 
imprudence  &  d'une  audace  à 
tout  entreprendre.  Jean  de 
1|iCelun ,  faTori  deLojilf  X(>  Iç 
ftékmà  au  Roi  qui  le  fit  foni^ 
Âo^mouierj^lui confia  la  cliar^^ 
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d'Intendant  des  Finances  &  le 
nomma  à  l'Evcché  d'Evreur 
en  I4<^3.    Il  le  quitta  pour 
pafTer  à   celui  d'Angers  en 
14^7  ,  après  avoir  accufé  Jean 
de  Beauvais  £vêqae  de  cette 
dernière  ville  ,  ion  pre/niet 
bienfaiteur  >  de  crimes  d'E* 
Ut ,  par  la  plus  nojre  în* 
gratitude.    Jean  de  Melui^- 
4ie  fut  pas;  mieiuc  traité  » 
pu^fque  ce  fut  pat  les  intri? 
gues  de  Balue  que  Loub  XI 
juî  fit  couper  la  céte.  Paul  II 
siomnu  BalueCardinal  la  mè- 
91e  année  pour  payer  le  fcrvî.* 
ce  qu*il  avoir  reiidu  à  laCou^ 
de  Rome»  en  travaillant  à  £dt 
re  révoquer  la  Pragqfiattqne 
Sanction,  quoiqu'il  trouva  ua 
obftacle  invinci.blc  a  fes  per->. 
nicieux  defTcins ,  dans  la  gép, 
néreuCê  fermeté  du  Parlement 
de  Françe  ,  toujours  prêt  à 
s*oppo£cr   comme   un  mut 
d'airain  aux  attentats  des  Mi- 
r.iftres  prévaricateurs  8c  des 
Ecclélîaftiques  entrcprcnans. 
Le  nouveau  Cardinal  occupé: 
de  toute  autre  choie  que  des 
affaires  dç  Ton  Dioccfe  ,  ne  Ce 
mêloit  que  du  Gouvernement 
de  l'Etat ,  dont  la  fciblclfe  de 
Ton  Roi  lui  abandonnoit  les 
rênes.    Il  avoir  fîjr-ro.it  un 
goût  décidé  pour  les  armes  , 
&  il  ne  manquoit  gucres  dv.-  fc 
trouver  à  la  revue  des  trou«» 
pes.  C'cft  dans  une  de  ces  oct 
<;afions  que  le  Comte  de  Dam*', 
martin  qui  voyoit  arec  indi* 
gnation  le  cr^ii  énojr;ne  de 
çç  Miniflre  >  demanda  a»  R^oi 
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pcrmi(fîon  (l*a!Ier  à  Evreiix  faU  me  mcritoic,  alla  à  Rome  o  if 

rc  Tcxaim n  Hcs  Eccl<ffia{liqucs  il  f"^:r  comblé  d'honneurs  &  de 

du  Diocc 11- ,     leur  donner  les  biens  j  il  eut  même  la  liar* 

ordres  :  Ql,€  voulcyV.^us  iJire  y  diefle  de  revenir  en  France  ci» 

ciemanda  le  Roi  qui  ne  com-  comme  Ldgat  de  Sixte 

prit  pAS  d'abord  fi  pcnlcc  ,  /zl'  IV,  &ii  vouloit  faire  les  fonc- 

i^uo/VVirc,  repartit  Chabanncs  ,  rioiis  avant  rj-ie  de  prdfcntcr 

eJl'Cc  qu'il  ne  me  convient  j>as  Tes  Lettres  au  l'arkmc  nt  j  mais 

autant  d'ordonner  des  Prctres  ,  Clmrics  VIII  ne  le  fouffrit  pas> 

tlu'àVLvtii'dc  d' F.vreux  de  jixire  6c  lui  déUndit  de  prendre  les 

la  revue  d'une  anntc.  Cette  plai-  marcjues  de  fa  Légation  avanc 

Tantcrie  fît  rire  le  Roi,  mais  c]ue  d'avoir  nccomplice  préli- 

t'Ile  ne  diminua  p^^s  la  con-  minaire.    Baluc  de  retour  à 

fiance  aveugle  qu'il  avoir  en  Rome ,  tut  fait  Evêquc  de  Prc- 

fon  favori,  qui  tiré  de  la  pouf-  nclte  3<  Légat  de  la  Marche 

fierc  pour  être  élcvc  au::  plus  d'Ancoiîe  ,  oii  il  mourut  en 

hautes  dignités  de  l'iiglite  ôc  149 1  ,  âgé  de  70  ans. 

de  IT.tat,  n'en  fut  pas  plus  re-  BALUZE  (  Etienne) ,  l'un 

connoiHant  y  &:  en  Miridrc  des  Auteurs  du  XVII  fiecle  qui 

fourbe  d'un  Prince  perfide  j  îl  aVravaillc  le  plus  utilement 

fuivit  le  mauvais  exemple  que  pour  l'Eglife  &  la  République 

Louis  XI  donnoic  à  toute  la  des  Lettres ,  naquit  àTullc  en 

Cour.   Ce  Roi  après  une  ion-  1^3 13  &:  après  avoir  commen- 

gue  faveur,  foupçonna  la  fidé-  cé  fes  études  dans  fa  patrie,  il: 

lité  du  Cardinal  ;  &  celui-ci  vint  les  continuer  à  Toulou- 

îndigné  du  rcfroidilTement  de  fe,  où  il  fc  fît  bientôt  connoî- 

fon  Maître  ,  fe  ligua  avec  fes  tic  par  divers  petits  Ecrits  qui* 

ennemis.  Il  fut  airêté  Se  mis  furent  bien  reçus  du  public» 

en  pr?fon  où  il  avoua  toutes  M.  île  Marca  qui  entendit  par» 

fes  trahîfon^  Il  y  demeura  11  ier  de  la  réputation  naiflante . 

ans  fans  qu'on  pût  lui  faire  (on  àc  ce  jeune  Auteur  »  eue  envie 

procès,  a  cauledes  contefta-  de  Ce  l'attacher 5  6c  le  jeune 

cions  €^  s'élevèrent  fur  la  for-  Balaze  le  rendit  avec  enipref^ 

me  des  procédures  entre  le  Roi  fèment  à  cette  Inritation ,  6c 

qui  avoit  le  droit  incontcfla--  ne  ouicta  Con  proteâeur  <]u6. 

ble  de  punir  à  Ton  gré  un  fujet  K)r(qne  la  mort  le  tui  ravir* 

rebelle  >  6c  le  Pape  quin*au«*  Alors  M.  Colberc  le  choifit 

roit  pas  du  fè  rendre  le  pro-'  pour  foii  Bibliothécaife  »  êc 

tééteur  d*un  traître.   Cepcn-^  M.  Baluze-  coutribiiîa  par  fe» 

dant  il  -obtint  Ton  élargifTe-  foins  i  embellir  6c  i  pcrfcc^ 

nient  par  la  médiation  de  (on  tionner  h  ricàe  Bibliotheoue 

iégat ,  en  1479  j  6c  Balue  é^  ^e  ce  Miniftre.  £lle  lui  W 

cbappé  â  la  pei^e  i^ue  Ton  cri*  au$  uis-utile  pour  U  ^ 
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^fîtlon   ou  réditîon  de  ce 
J^rand  nombre  d'ouvragcsdont 
il  a  enrichi  le  public  Avant 
que  de  venir  à  Paris  ,  il  avoic 
déjà  donné  VAiiti-Fri-^^onius  , 
contre  le  Gallia  purpurata  de 
ïri2onj&(]uel<]uesDiirert.  fur 
^ffêrens  points  de  critique. 
Sa  •reconnoiffance  pour  Ton 
proteûcur  M.  de  Marca>  lui 
£t  entreDrendre  une  nouvelle 
édition  de  ion  livre  de  concof' 
iiâ  Saccrdotii  &  ImperU'  Il  j 
ajouta  un  Supplément  au  5  Li* 
vtc  »  avec  des  notes  Se  la  vie 
^  TAuteur.  On  lui  doit  des 
éditions  (àiis  nombre  >  d'où- 
▼rages  anciens  revus  ezaâe* 
anenc  -fur  les  manu£crits  les 
plus  fidèles ,  enrichis  de  no- 
ces lavantes  dans  lefquellcs 
il  explique  non  -  (èulemenc 
les  endroits  les  plus  diffici-* 
les  êc  les  termes  les  plus  ob^* 
leurs  9  mais*  encore  les  points 
les  plus  importansderHiftoi- 
re  Se  de  TAntiquité  Eccléfîaf: 
tique.  De  ce  nombre  font , 
les  Capîtulaires  de  nos  Rois 
rangés  dans  leur  ordre  «  en  z 
YoL  in  foLf  le  Marca  Hifpa^ 
mcûi  ouvrage pofthume  de  M. 
de  Marca  qui  contient  une 
hiftoire  de  la  Catalogne  >  du 
Kouilîllon  &  des  peuples  vol- 
fins's  les  Vies  des  Papes  d'A- 
vignon ,  1  vol  2/2-4.  j  7  vol. 
î/i-8  de  diffc rentes  pièces  in- 
tmAétSyMi^tUaMOyScc*  Louis 
Xiy  érigea  en  faveur  de  ce 
Savant  une  Chaire  de  Profcf- 
leur  en  Droit  Can6n  »  â  la* 
<qacUe  il  fut  nommé  en  16^0% 
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Il  fat  depuis  nommé  Direc- 
teur du  CoUcfTc  Rovalî  &■  era- 
tihc  d'une  pcnfion.  Mais  fon 
attachement  au  Cardinal  de 
Bouillon  lui  fit  perdre  tous  ces 
avantages.  Il  avoit  donné ,  à 
la  prière  de  ce  Cardinal,  THif* 
toire  Généalogique  de  la  mai- 
fon  d'Auvergne ,  1  vol.  infoL  ; 
éci\(t  vit  enveloppé  dans  la 
difgrace  de  ce  Prélat ,  Bc  exilé 
fucceiGvement  â  Rouen  %  i 
Tours  &  â  Orléans,  d'où  il  ne 
revint  qu'après  la  conclnfioa 
de  la  paix  aljtreciit ,  (ans  a-* 
voir  jamais  recouvré  fes  pof- 
tes»  ni  fa  penfion.  Lorlquli 
fut  de  retour  9  il  donna  £^o-> 
rîa  TuUenfiij  iff-4*  ;  Ac  il  s*ap* 
pliquoit  i  revoir  les  ouvraeeff 
de  S.  Cyprien  >  dont  il  mâi* 
toit  depuis  long  —tems  de  don* 
net  une  nouvelle  édition»  ledit 
qti*il  mounit  en  171 8  de 
SS  ans*.  M.  Baluze  étoit  né 
avec  un  ciprit  £icilé  &,péné-' 
trants  une  imagination  vive» 
ane  mémoire  prodigieuse  & 
on^oût  finguHer  pour  la  con- 
noilïànce  des  mannfcrits ,  des 
titres  >  6c  des  livres  imprimét 
detoutgenre.  Il  ccrivoithiett 
en  latin»  pofTédoic  rHidoird 
Sainte    Profane,  8c  avoic  bien 
lu  les  Pères.  Il  étoit  doux  > 
bicnfaifant  Se  commnnicnif  » 
aimoit  ceux  qui  travailloicnc 
&  les  aidoic  volontiers  de  €c9 
lumières 

BALZAC  (Jean Louis  Gaes 
de.)  9  né  à  Angoulômc  en  ' 
ï  f  94»  de  Gu  i  1 1  a  u  me  Guez  Gen* 
tllbommc  de  Languedoc  qui 
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avoit^poufé  une  Demoi(èlle 
de  la  famille  de  Neiinonjpaira 
pour  rhommc  le  plus  ^lo* 
qucnt  de  Ton  ûcclc ,  Se  eft  re- 
gardé comme  le  rcdaurateuc 
de  la  Langue  FraRçoifc.  Son 
pcre  qui  avoic  été  acraché  aa 
Duc  d'Epernon,  le  fit  connoî- 
tre  à  ce  Stîgncur  ;  S:  le  jeune 
Balzac  s'attacha  enfuite  au  Car- 
dinal de  la  Valette,  dont  ilfnc 
l'Agent  à  Rome  pendant  près 
de  I  ans.  Il  avoic  fait  aupara- 
vant un  voyage  en  Hollande 
avec  le  Poète  Théophile  ,  Se 
il  y  compofa  un  Di(cours  Po- 
litique fur  l'état  des  Provinces^ 
UnieSf  qui  devint  dans  la  fuite 
pour  fes  ennemis  la  matière 
de  bien  des  calomnies-  De  re- 
tour en  France  ,  il  parut  à  la 
Cour  où  les  careflcs  du  Car- 
dinal de  Richelieu  pour  lors 
Evêque  de  Luçon  >  lui  firent 
cfpérer  une  fortune  brillante. 
Mais  le  Prélat  devenu  Minif- 
trc,  oublia  ce  que  l'Evcquc 
avoir  promis  à  Balzac,  qui  ne 
put  en  tirer  qu'une  penfion  de 
aooo  liv.  &  les  titres  de  Con- 
seiller d'Etat  &  d'Hiftorio- 
graphe  du  Roi  i  ce  qu'il  ap- 
pclloit,  de  magnifiques  baga^ 
telles,  £n  i  ^14 ,  il  publia  le 
premier  Recueil  de  fes  Lettresi 
^ui  eut  un  (uccès  incroyable  > 
jr  doDt  les  éditions  (è  mulci* 
f  lièrent  pour  (àtisfaire  l'em* 
Dte^ment  du  public.  Onpar- 
Jolt  de  lui,  non  comme  da 
flas-éloqaent  homme  fon 
ISecle  ,  mais  comme  Avl  ièat 


BA 

te!  qia  parle  comme  lui ,  diiToîè 
Mayûard.  Cependant  il  fetrou. 
va  des  efprits  contrcdifans  qui 
ne  fc  lailicrent  point  entraînet 
parle  torrent  de  Tadmirationi^ 
&  qui  rcfufant  de  foufcrirc  i 
ladécifion  générale,  comnacn-  ' 
cercnt  une  guerre  des  plus  fu- 
rieufes  qui  fe  foîcnt  vues  dans 
la  République  des  Lettres. 
Dom  André  de  S.  Denys,  jeune 
Feuillant  ,  fit  le  prcmi^T  adlc 
d'hoftilité  par  un  Ecrit  qu'il 
intitula  :  Conformité  de  Véio^ 
quence  de  M,  de  Bal-^ac  avec 
celle  des  plus  grands  perfonnages 
du  tems  pajfé  ô*  du  tems  préjent. 
Le  Prieur  Ogier  publia  l'Apo- 
logie de  Balzac  contre  cette- 
critique  ,  &  le  P.  Goulu  Géné- 
ral des  Feuillans,  prit  en  main 
la  caufe  de  fon  Confrère  ,  ^ 
fous  le  nom  de  Phîlargue)  éci  i- 
viti  vol.  deLettres,  pour  prou-  • 
ver  que  ce  qu'il  y  avoit  de  bon 
dans  les  Lettres  de  Balzac  étoit 
pris  des  anciens ,  &  qu'il  n'y 
avoit  de  lui  que  V enflure  ,  Vaf* 
feBation  8c  les  hyperboles.  Oa 
ne  s'en  tint  pas  à  ces  repro- 
ches :  on  attaqua  les  mœuij 
&  la  religion  de  Balzac , 
cette  guerre  littéraire  dégé- 
néra  en  une  difpute  fcanda-< 
leuiè.  Balzac  lai  (Ta  paffer  ccc 
orage  qui  faillit  d  l'abîmer  s  Sc 
quoiqu'il  compofôt  (à  ReU'^ 
ùon  à  Mclandre  ,  il  ne  la  fit 
imprimer  que  long-temsàprètf 
Gue  la  fflotc  I^ût  délivré  dé 
ton  implacable  cen&nr.  Ce^ 
pendant  le  chagrin  que*  Inl 
«gHb  cette  Tiolecte  peffictt«* 
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tîôn ,  te  plus  cncôfc  le  peU 
iïc  fucccs  ac  fon  Prince ,  que 
fcs  Amis   avoient  annoncé 
f  comme  un  chcf^'œuvfc  qui 

fcroit  taire  fcs  critiques,  6c 
qui  cependant  ne  fie  rieii  ni 
pour  la  fortune ,  ni  pour  la  ré- 
putation de  Balzac»  le  déter<- 
mlnerenc  â  ùl  retraite.  Il  fe 
fixa  d  Ùl  terre  de  Balzac  (ur  les 
bords  de  la  Charente  dans  les 
enviions  d*Angoulême  >  9c 
c'eft  de  M  qu'il  entretcnolt  ml 
commerce  de  Lettres  avee  les 
Savans  de  conte  TEarope.  les 
x^nlès  ^tt*il  îenr  filtoic ,  fii* 
lent  impnmées  s  &  quoiqu*ël<i» 
les  fiidèm  fi>rc  au  deflîis  des 
ffemieces*qa*il  avoic  publiées 
tiyaiic  Ùl  xecraite  >  elles  ne  fîi* 
tenc  pas  >  k  beaocoup  près ,  fî 
bien  aceueillles.  Le  pabllc 
commença  â  Çk  laflêc  du  Jk* 
iUmefadguantdc  cec  Aaceuri 
ée  en  eonvenanc  que  jamais 
^tfi>nne  n'avoic  if  a  ùl  Lan- 
gue mieux  que  lui  »  &  miewe 
entendu  la  propriété  des  mots 
apla  jttfte  méfUre  des  .périodes» 
'  On  s'appercevoit  que  le  eeqre 
qtt*il  ecoyoïc'iavoic  le  mieux , 
6oic  celui  qu'il  favoit  le 
Inoios;  &  ^ue  us  Lettres  rem- 

Slies  d*eft>rit  Se  dé  choies  bien 
ites>  pechcnc  par  les  deux 
vices  les  plus  oppoiés.au  gé*> 
tiîe  épiftolaire,  renjZiire&i^^jfw 
fiâadan'  Balzac  continuaivii* 
vre  dans  ià  retraites  d^où  il  ne 
fortit  pas  mcme  pour  &  £uice 
Recevoir  i  TAcadémic  Fran* 
foife  4  la<|uelle  il  fut  admis  | 
êc  il  7  môuruc  dans  la  prati* 


que  <ies  vertus  chrétiennes  8c 
des  bonnes  oeuvres,  en  i^H» 
âge  de  6o  ans.  Il  vouIul  être 
enterré  auprès  des  pauvres  dan» 
l'Hôpital  de  Notre-Dame  des 
Anges  d'Angoulêmc  ,  auquel  , 
il  a  voit  léguc  une  Comme  con- 
fidérable.  lilaifTaaudî  un  fond 
de  100  liv.  pour  être  employé 
de  deux  en  deux  ans  à  donner 
un  prix  â  celui  oui  au  juge- 
ment de  rAcademiC}  auroic 
compoi^  le  Ditcouis  le  plus 
éloquent  fur  un  fujet  de  pi^té« 
Divers  obibcles  ayant  retardé 
rcfièc  àt  cettte  fondation  jni* 
Qu'en  C671 ,  la  valeur  du  pril 
nie  portée  â  300  liv.  par  l'au* 
ginenucion  de  la  (bmme 
c*eil  one  médaille  d*or  ^i  ce** 

Sréfence  d'un  c6té  S.  Lonis>  dc 
d  Taucre  une  cduronne  ^ 
laurier»  avec  ce  mot  »  i  Vlni^ 
mdrta&ii  qui  eD;  la  devife  dé 
r  Académie.  Tons  les  ôuvrager 
de  Balzac  ont  été  recueillis  tn 
X  vol. in/bl* en  x^^5>quiren« 
ferment  outre  ceux  doncnoor 
avons  parlé  >  un  difcours  fur 
VHeroiu  h^ottticîia  d'Hdn- 
fiuss  le  Batbon  3  5  Lit.  de  vers 
latins  qui  île  font  pas  ion 
moindre  ouvrage»  &  qui  mé- 
ritencd'étre  lu^nonièulemenc 
Mc  la  'beauté  &  h  pureté  du 
uile»  mais  aûin  pour  le  fond  - 
des  cbofes  s  le  Socrace  Chre<- 
tien;  fAriftippe  »  que  l'on  ce* 
garde  comme  ibn  chef  d'œu** 
vre ,  qui  concienc  d*aflez  bonit 
Dcéceptes  de  Morale  .  &  de 
Ixtîque     donc  IcLiUle  cfl  plus 
pitc  ft  plus  ââaé  que  celui 
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ècs  autres  Ecrits  de  Balzac  : 
suais  tous  ces  ouvrages  ne  font 
plus  lus  aujourd'hui.  L'em- 
pha(ê  du  ftilc  ôc  les  hiperbolcs 
en  ont  dégoûté  ;  il  cil  cepea«' 
dant  de  cous  les  ^rivains  le 
plus  propre  â  faire  voir  com- 
bien le  mie  peut  être  harmo- 
nieux ôc  foutenu  dans  notre 
Langue 

BAMBOCHE,  voy.  Laar. 

BANAJAS,  Capitaine  des 
Gardes  de  David  ,  coupa  la 
tccc  à  Joab  par  onirc  de  Salo- 
mon ,  &  fut  Gcacral  des  ar- 
mées de  ce  Prince ,  vers  1014 
avant  J.  C. 

BANDtLLA  (Matthieu), 
ji<*  à  Caftro  Novo  dans  la  Lom- 
bardic  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
S.  Dominique  &  fe  fît  connoî- 
tre  au  XVII  fîecleparpluficurs 
ouvrages.  Il  traduifit  l'Hift. 
d'Hegefîppc  en  Italien,  &  pro- 
nonça en  151  5  une  Haianguc 
à  Ferme  ,  dans  laquelle  il  rap- 
porte l'origine  de  cette  ville 

ce  qui  y  eO:  arrive  de  plus 
confiderahle.  Ce  Religieux 
s'éinnt  attache  au  parti  de  la 
France  ,  s'attira  la  haine  des 
Ifpagnols  ,  qui  le  forcèrent  a 
cuittcr  l'Italie  &  à  fe  retirer  â 
Âgcn  ,  dont  il  fat  Evêquc  pen- 
dant quelques  mois.  C'ell-Iâ 
qu'il  publia  fes  Pocfîes  Itaiicn- 
|KS,  ik  qu'il  conipofa  fes  Nou- 
velles Galante  ouvrage  impur 
<|ui  contraftoit  bien  mal  avec 
le  caradlcrc  dont  il  ctoit  re- 
vêtu. Les  f\x  premières  ont 
été  traduites  par  Boi(beau  ,  & 
les  autres  par  Bcilcforçil  ;  ^ui 
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fe  font  aufli  peu  fouvenus  qué* 
l'Auteur  ,  du  titre  de  Chré- 
tien qu*i  Is  porcoient.  Bande!  U 
mourut  en  1 5^1.  Il  avoir  eu 
pour  oncle,  Vincent  Bandella' 
aulfi  Dominicain  &  Général 
de  Ton  Ordre ,  qui  mourut  en^ 
1 50^  »  auteur  de  deux  livres* 
contre  l'Immaculée  Conception 
dont  on  a  voulu  iî  mal  i  pro«' 
pos  faire  un  dogme  de  foi ,  8c 
d'un  autre  fous  le  titre  de  De- 
clarationef  Conftitfaionum  fiù 
Ordinïs. 

BANDINELLI  (  Bacc]o  ) , 
Sculpteur  &  Peintre,  né  à  Flo- 
rence en  1487,  mort  dans  la 
même  ville  en  1559,  fur  un* 
grand  delTinateur.  .Le  défaut 
de  coloris  fit  que  fes  tableauif 
furent  mal  reçus.    Il  réufllc 
rnieuip  dans  la  Sculpture.  Les. 
dcfTcins  de  cetArtifte  font  dans" 
le  goût  de  Michel  Anne  i  mai^ 
ils  ont  moins  de  hardicifc  âc' 
de  fierté. 

BANIER  (Antoine),  ne  à 
Cleririont  en  Auvergne,  après 
avoir  fait  avec  fucccs  fes  Hu-« 
manités  dans  fa  patrie  ,  vint 
achever  fes  études  à  Paris,  ouf 
il  trouva  dans  fes  talens  ks 
reflources  que  fi  famille  ne 
pouvoit  lui  fournir.  11  fe  char- 
gea d'une  éducation  ;  &:  Us 
études  qu'il  faifoit  faire  à 
fes  élèves  ,  donnèrent  lieu 
à  fon  premier  ouvrap^c,  /'cx- 
flication  hiJlor'Kiuc  des  Fables  y. 
Se  le  déterminèrent  à  fe  li-i 
vier  entièrement  â  la  My- 
thologie. Ce  premier  tWi 
yragc  ^ui  ccoit 

honuni^ 
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iMiBme  de  goût  6c  d'értididôiiy 
lui  valut  en  17 14 ,  une  place 
à  l'Académie  deslnfcrîpcions, 
6c  Tannée  fuivante  il  en  don- 
na une  nouvelle  édition  aup"- 
mentée  d'un  troifiéme  volu- 
me. On  trouve  dans  cet  Ou- 
vrage lumineux  &  plein  de 
belles  découvertes ,  l'origine 
•de  toutes  les  Fables  ancien- 
nes. Tout  ce  qui  s'appelle 
Mythologie  où  Hiftoire  Fabu- 
leufe  9  y  eft  rapproché  des 
fources,  c*eft-a-dire»  de 
f*Hîftoire  Pkofime.  VAbhé 
Banier  ayoit  tiii  goût  décidé 
^our  ces  fortes  de  recherches» 
&  il  s*écoit  tâs  en  état  d'en 
âure»  par  Tétude  des  Langues 
ûvantes ,  Se  de  tous  les  Aur 
éeurs  anciens  &  modernes  qui 
pouvoient  le  mener  à  Voh 
Dut.  Plus  de  trente  Dijferti" 
(ions  qu'il  a  lues  à  l'Académie 
des  Infcrîptîons ,  prouvent 
jufqu'où  il  avoit  poiifTe  Tes 
ConnoiflTances  fvir  cet  objet  ; 
&  iufqu'à  quel  point  de  per- 
fediion  il  a  porté  ce  genre 
de  littérature.  En  1725*  il 
donna  une  nouvelle  édition 
des  mélanges  d^HiJloire  G*  de 
Littérctture  de  Vigneul  Mar- 
ville  9  auquel  il  ajouta  un 
troifiéme  volume  rempli  dé 
éraits  d*tIiftoif e%  d^aneMotés 
littéraires ,  dé  réparties  ingé- 
liieufèsy  8c  d'extraits  de  quel-* 
dues  Livres  rares.  Il  fe  char- 
gea auïïi  de  Tédition  du  troi- 
«éme  Voyage  de  Paul  Lucas 

Îc  de  celui  dé  Corneille  Le- 
run  :  mais  ces  travaux  n'é« 
ftolent  ^e  des  délaii^meni 
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peu  capables  de  le  diflrairé^ 
de  fon  étude  favorite  i^lâ 

Mythologie  :  il  y  revenoiff 
toujours ,  &  l'on  en  vit  de» 
preuves  dans  fa  Tradurtion 
des  Mttamcrpkcfes  d'Oi  i  de  % 
av^c  des  remarques  &  des  ex-» 
plications  hiftoriques,  qui  pa-^ 
rut  enrichie  des  figures  de  Pi-* 
cart ,  à  Amflerdam  ,  in  -  foL 
1732  5  bc  réimprimée  depuis 
&  i/2-i2.  La  Mjtkologié 
6»  les  Fables  expliquées  pai' 
VHïJjtoÏTe  9  Ouvrage  plein  àé 
recherches  profondes ,  qu*tl 
donna  iri'^uarto  9  trois  voiû-' 
mes  9  à  Pans  »  1/40^x16  proii^ 
vent  pas  moins  la  variété  dé 
fon  érudition  qué  fon  ardeuf 
tn&tigàble  pour  lë  travail,  it 
a  eu  auffi  part  à  la  notivellé 
édition  àe  tHifcire  gt'ntrale 
des  Cêrémomes ,  Mœurs ,  Gr^ 
de  tous  bs  Peuples  du  mcnde^ 
fepc  yoIum.es  in  -  folio  ,  en 
1741  ,  à  Paris  ;  &  il  étoic 
occupé  de  ce  travail  lorfqu'il 
fut  atteint  de  la  maladie  dont 
il  mourut  en  i74i>âgé  de  foi* 
xante-reuf  ans. 

BAN  NÉS  (Dominique) 
ReligieuxEfpagnolde  l'Ordre 
des  Prêcheurs ,  s*acquit  beau<« 
coup  de  réputation  en  eniêi<4 
gi|ant  la  Théologie  à  Alcala  » 
S:c.  &  ^aflà  pour  ùn  desjpluf 
illufires  Interprètes  dé  iaini? 
Thomas.  Lè  Jéfiiîte  Pnidenc^ 
de  Monte'major  ayané  foute-* 
nu  à  Salamanque  une  théfé 
publique  y  dans  laquelle  il 
combattoit  la  Prédeninatioi| 
gratuite  &  les  décrets  abf<M 
&s  de  Pieu  à  Pégard  des  aâttg 

Aâ 
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.  libres  &  fliturs  ;  Bannes  Se  feJ 
Confrères  s'eievérent  contre 
Jui  ,  6l  portèrent  Ic.'rj  plain- 
tes à  rinquilition  de  Vaila- 
dolid.  Cette  dénonciatioa  fut 
fliivie  d*une  ceciure  de  la 
part  des  Doreurs  en  Théo- 
logie de  de  rUmverfité»  qui 
aualifiérenc  la  dcxflrine  ât 
Mûnte''major  de  téméraire  & 
d'erronée.  Ce  célèbre  Domi- 
nicain compofa  un  long  Corn- 
inentaire  Inr  la  doébine  de 
S.  Thomas ,  en  fîx  volumes 
in-fjlio  ,  &  d'autres  fur  Arif- 
tote.  II  fut  le  Confelïèur  de 
faintc  Théréfe  ,  &  mourut  en 
X<îo4  ,  âge  de  77  ans. 

BAN  NIER  (  Jean  )  fameux 
Capitaine  Suédois  ,  fut  très- 
eftimé  duRoi  Guflave  auquel 
il  reflènihloit  parfaitement  de 
taille  &  de  vifa-^e  ,  Se  qui  lui 
donna  le  commandement  de 
ion  Infanterie.  Il  fer  vit  l'on 
Maître  avec  plus  de  £délité 
que  de  bonheur  ;  car  il  fut 
battu  deux  fois  par  le  Général 
Papenheim  :  mais  après  la 
mort  du  Roi  9  ayant  pris  le 
«^mmandement  de  Tarmée,  il 
défît  deux  fois  les  Saxons  ^ 
battit  les  Impériaux  8c  fit  plu- 
iieurs  conquêtes.  Us  mourut 
■^n  16^1, 

BARACH ,  fils  d'Abinoem 
&  quatrième  Juge  d'Ifraël, 
gouverna  le  Peuple  avec  le 
îecours  de  Déoora  :  il  d^fiit.le 
Général  Sizara ,  vers  jiSj 
avant  J.  C. 

BARACHIAS  ,  pére  du 
Prophète  Zacharie  ;  e'eft  un 
nom  commun  à  plulieur*  au- 
tres Juifs. 
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PARANZANO  (  Rcdrmp-^ 
t'JS  )  TveliL'ieux  i-iurnabite  y 
niujiiir  auA  environs  de  Ver-* 
ceii  dans  le  Piémont ,  fut 
un  des  premiers  Philofophes 
qui  ait  ofé  abandonner  la 
route  tracée  par  Ariftote.  Il 
fut  habile  Mathématicien  de 
bon  Chymifte.  Après  av6îr 
enfeigné  la  Philofophie  dans 
la  ville  d*Annecy  9  il  vint  à 
Paris ,  prêcha  dans  pluiieurs 
Eglifes,  fut  en  grande  iiaifon 
avec  plufieurs  SavanSjÔc  mou- 
rut à  Montargis  en  t6»i  >  âgé 
de  3;  ans.  Ses  Ouvrages  font 
I**  Urancfcopia  >  feu  univerfa. 
Doâfrina  de  Cœlo  :  1°  de  nO" 
vis  Opinionibus  pkyficisy  feu 
Corpus  Philo/ophicum, 

EARATIER  (  Jean-Philip- 
pe )  né  dans  le  Margraviat  de 
Brandebourg  -  Anipath  ,  fut 
un  prodige  d'érudition  dès 
l'âge  le  plus  tendre  ,  de  paf- 
foit  pour  un  Seavant  Iorfqu*à 
peine  d'autres  icavenc  lespre^ 
miers  élémens  des  lettres.  A 
iix  ans  il  avoit  appris  le  Grec^ 
le  Latin»  l'Allemand»  le  Fran« 
çois  6c  rHébreUy  &  fe  trouva» 
en  état ,  trois  ans  après ,  de 
traduire  la  Bible  &  de  lire  les 
Ilabbins.  Dans  fa  huitième 
année  il  fçavoitpar  cœur  tous 
les  Pfeau  m  es  en  Hébreu,  &  il 
compofa  un  Di(ftionnaire  hé- 
braïque des  mors  les  plus  ra- 
res 6c  les  plus  dilTiciles  ,  où 
il  inféra  des  RtJîe.\ions  Cri-* 
tiques  Se  des  Obfrrvaricns 
Philofophiques.  Vers  la  fin  de 
fa  onzième  année  ,  étudiant 
en  Théologie  ,  il  ir<iduifit  do 
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en 


F)*an^6)s  tel 


Voyages  de  Rabbi  Benjdmin ,  par  Télégance  &  la  douc'eui'* 
8cc.  qu'il  enrichit  de  Notes   de  fon  ftyle.  On  voit  dan» 


Pérès  &  des  Théologiens ,  &  blement,  '  " 
il  fe  mit  en  état  de  réfuter  le       BARBAPvO  C  François  )  f>o* 

Livre  de  Samuel  Crejjius  :  hle     ciilébre  Vcnirien ,  fut 

<le-làil  paflfà  à  rAftronqmiè  j  difcipl«^  de  Civyfoioras  ;  il  fô 

^  il  propofa  à!  TAcadémie  rendit  habile  dans  les  Laii^ 

de  Barlin  lin  moyen  pour  gues  Grecque.  &  Lktine  :  il 

trouver  les  longitudes  .fut  ^'acqiiic  une  grande  réputa-^' 

sner*  Il ,  vint  lui<^nie  4^  tipn  de  valeur  en  défendant  là 

cette  Ville  >  18^  le  Préiidènt  yiUe  de  Brefce  où  il  eomman*' 

de  FAcadémie  ayant  rapporté  4oit .:  H  éâ  foutint  le  dègé 

,  ^*il  l'avoit  e:|Eaminé  en  pré-  contre  .  toutes  les  forces:  dil 

fence  4u  Roi,  fur  les  Rab«  Duc  de  Milan  ,  commandéeâ 

Jjins  ,  les  Langues  Orienta-  par  Picinitaqii*il  obligea  de  fd 

les  &  l'Hilloirç  Eccléfiafti-  retirer  après  trois  ans  de  ré-J 

que  9  il  fut  admis  dans  le  ûitancé.  11  a  écrit  de  Tét^t  du 

Corps  ,&  jl  répondit  eh  La-  mariage.,  de  re  ixçrid.  il 

«tin  au  difcours  que  lui  fît  mourut  Procurateur  de  Saint 

le  Préfident.  II  partit  enfuîte  Marc  en  1454.  Hi:PvMOI  aU<3 

pour  H:'lle  où  fon  ptre  avoit  BarBaho  ,  Ion  pctit-lîls,  fuc 

<té  fait  Minillre  de  TEelife  Auteur  dès  Va^g  de  dix-huié 

Françoife  ,  &  il  y  tnourut  de  ans,  &  les  emplois  publics 

langueur  en   1740 ,  âge  de  dont  il  fut  chargé  de  bonnes 

près  de  vingt  ans ,  lorfqu'il  heure  ,  ne  l'empêchcrent  pas 


dernier  fruit  de  fes  ,  veilles ,  tax  Ariftote,  de  Themifleà 

Vne  Diffettation  fur  la  fuccei^*  une  Dradu^on  de  Diofioridé 

èùn  des  Êvêques  de  Rome,  ^vec  dés  Notes favantesf&c«( 

in-^^àyoi ,  . .  il  corrigea  plus  de  5900  en4 

.  BARBADILLO(Alphonfe-  droits  ,  &  en  rétablit  3001 

Jérôme  de  Salas  )  Poëte  Efpa^  dans  Pomponîus  Mêla.  LorU 

gnol  de  Madrid  ,  ftiort  en  que  le  Pape  Innocent  VIII  ^ 

Itfjo  :  ce  Poëte  fe  diftingua  auprès  duquel  il  étoit  Ambafw 

Kfon  génie  âc  fon  érudi-  fadeur ,  l'eut  nommé  au  Pa-< 

H  }  il  a  beauçottf  contribué  uUrchaiç  d'Aquilée  »  auquel  ^ 

Âaij 


&  de  Dilîèr  rat  ions  qui  furent 
imprimées  en  deux  volumes 
in-S^  ,  à  Amilerdani,  1754.  Il 
«^appliqua  en  fuite  à  l'Hilloire 
jEcclélialtique  &c  à  Tctude  des 


fes  Comédies  le  talent  qu'il 

avoit  pour  expofer  nu  iour  îa 
difformité  dei  vices  des  Espa- 
gnols ,  bc  p<n.r  rclbrmer  les 
Mœurs  en  divertiiiàni  agréa* 


çtoit  fur  le  point  d'achever 
fon  grand  T<  aire  des  Héréfies. 
La  même  annéç  on  imprima  le 


de  cultiver  avec  ardeur  lea 
belles  Lettres  :  il  publia  une 
Tradudîon  des  Paraphrafeé 
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ii*avoit  aucwn  droit  ;  le  Sénat 
de  Venifc  indic:.nc  qu'Her- 
molaiis  eût  accepte  cette  di- 
gnité fans  l'a  permillion  ,  6c 
contre   la  délenfe  exprelfe 
dite  à  tous  les  Miniilres  de 
la  République  de  recevoir 
aucun  bénéfice  ,  lui  défendit, 
fous  peine  de  coniîfcation  de 
tous  fes  btem  »  de  profiter 
de  cette  nomination  du  Pape. 
Le  Sénat  fut  inflexible  dans 
fa  réfolution  >  malgré  les  iniL 
tantes  prières  du  p ère  d'Her- 
molaùs  f  mii  en  mourut  de 
chagrin  ;  oc  le  nouveau  Pa« 
criarche  mourut  à  Rome  dans 
une  efpéce  d*exil  en  1495. 
Celui  de  tous  fesOuvragesqui 
lui  a  fait  le  plus  d'honneur, 
cft  fôn  Travail  fur  Pline  Van-^ 
cien ,  où  il  corri^î;ea  près  de 
5000  pafïïiges  ;  (!5c  quoiqu'on 
l'ait  accufc  de  s'être  trop  hé  h 
fa  mémoire  ,  d'avoir  corrigé 
pUilîeurs  chofes  qu'il  n'enten- 
doit  pas ,  fon  travail  eft  tou- 
jours digne  d'admiration  ,  vû 
les  recherches  profondes  ^u'il 
fut  obligé  de  faire. 

BARHARO(Daniel)petit- 
aeveu  du  précédent  9  fe  fit 
cilimer  par  fa  fcience  :  il  pu- 
.  t>lia  en  1^42  un  Comme/traire 
fur  les  cinq  Fqjx  de  Por- 
phire  ,  un  fur  les  trois  Livres 
de  la  RhétOTî(^ue  dtArifiotet 
traduits  en  latin  par  Hermo- 
laûs,&c.  BAilBARO(Daniel) 
fécond  du  nom ,  Patriarche 
d*Âquilée  »  de  la  même  fa- 
mille, fe  renilr  illullre  par 
fa  fcience  dans  les  Mathéma- 
tiques ^  la  Philofoplûe  ;  mais 
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lorfqu'il  eût  été  élevé  à  ITÎ- 
pifcopat ,  il  fe  livra  tout  en- 
tier  à  Ja  Théologie  ;  il  Ht 
briller  fou  favoir  au  Conciie 
de  Trente  ,  ik  il  mourut  en 
I5'5p  âgé  de  41  ans.  On  a  de 
lui  pluiieurs  Ouvr.iges  ,  un 
Commentaire  firr  Virruve  , 
Grœcorum  Patnim  catena  in 
Pfalmos  $0  Davidis. 

BARBATIUS  (André  )  na- 
tif de  Noto  9  ou  félon  d*au« 
très  ,  de  MeiSne  »  fut  un 
grand  Jurifconfulte ,  dbnton 
a  des  Traités  fur  le  fécond 
Livre  des  Décrétâtes  llir  les 
Clémentines  »  fur  les  Cardi*^ 
naux ,  &c. 

BARBAY  (  Pierre  )  natif 
d'Abbeville  ,  profeflà  long- 
tems  la  Philofophie  au  Col- 
lège de  Beauvais  à  Paris.  Il 
mourut  en  j66^  ,  après  avoir 
fait  imprimer  un  Cours  de 
Philofophie ,  très-méprifé  au-» 
jourd'hui. 

BARBAZAN  (Arnaud 
Guillaume  de  )  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII ,  Ôc  Gé- 
néral des  armées  de  ce  Prin-  . 
ce,  lût  appellé  le  Ckevalier 
fans  reproche  i  le  Roi  Charles 
VII  l'honora  de  ce  beau  titre 
&  le  fit  graver  avec  la  devi  fe, 
ut  cafu  grayiore  ruant ,  fur  le 
fabre  dont  il  lui  fit  préfent , 
^rès  la  viéloire  que  ce  vail^*' 
lant  homme  remporta  iûr  les 
Anglois  dans  un  combat  fin- 
ulier  au  mois  de  Mai  1404  , 
evant  le  Château  de  Mon*» 
tendre  en  Xaintonge.  II  porta 
par  terre  le  Chevalier  de 
Lefcali  ,  qui  étoit  à  ia  tête 
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ée%  Chevaliers  Anglois  9  Se 
ramena  les  François  yïûo^ 

rieux.  Ce  vaillant  nomme  dé- 
fendit depuis  la  Ville  de 
Melun  contre  les  mêmes  An- 
glois ,  &  fit  pltiiietirs  autres 
aillions  héroïques  qui  lui  mé- 
ritèrent le  titre  de  Rtpiura- 
teuT  du  Royaume  de  la  Ccu- 
Tonne  dcc  France  ;  ce  titre 
énoncé  dans  les  Lettres  eil 
Patentes  de  Charles  VIT, 
&  ce  Prince  lui  confirma 
auilî  le  premier  ,  Se  lui  per- 
mit de  porter  dans  fes  ar- 
mes les  trois  fleurs  de  lys  de 
France  fans  brifure.  Ce  brave 
Capitaine  mourut  en  1432  » 
êc  fut  enterré  à  SaincDeau 
auprès  de  nos  Rois. 

BARBERI  (  Philippe  )  né 
à  Sjracufè  d^ine  famille  no- 
ble »  entra  dans  l'Ordre  dé 
iaint  Dominique,  Se  fut  nom** 
roé  en  148 1  Inquifiteur  de  la 
Foi  dans  la  Sicile  ,  Ôc  dans 
les  iHes  de  Malthe  *âc  de 
Gozzc.  On  ne  fçait  aucune 
circonftance  de  fa  vie  ;  mais 
les  Ouvrages  qu'il  a  laifles 
le  font  connoître  avanta- 
geufement.  Nous  avons  de 
lui  un  Récitez/ d'Obfervations 
fur  les  endroits  de  l'Ecriture 
dans  l'explication  defquels  S. 
AuguUin  6c  S.  Jérôme  ne 
^'accordent  pas  :  un  Traité 
de  aiiimoTum  immortaîitate  f 
qui  eft  excellent  /mais  moins 
imp<»tant-  què*  celui  qui  eil 
Intitulé  »  de  divinâ  pTOvidtni> 
rii»  mundî  gubematione  9  hO' 
minum  prjudefiinatione  atque 
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plique  fur  cette  matière  in-^ 
téreflànte  comme  les  Thomii^ 
tes  fes  CoB&éres ,  &  il  prou- 
ve que  leur  doélrine  étoit 
établie  bien  avant  Bannes. 
Tous  ces  Ouvrages  ont  été 
împrime's  enfembie  en  caràc* 
tércs  fTothiques  avant  lyoo, 

BAkBERIN  (  François  ) 
l'un  des  bons  Poètes  de  fon 
(iécle  ,  né  à  Barberino  dans 
Ja  Tofcane ,  en  1254,  alla 
s'établir  à  Florence  ,  où  il 
fe  fît  un  grand  nom  par  la 
profeffion  de  Jurifconfulte  , 
mais  plus  encore  par  l'excel^ 
lencedefes  Poëiies.  Nous  ne 
connoiflbns  fon  taleic  âc  foa 
génie  que  par  le  fêuT  de  fet 
Ouvrages  qui  ait  échappé  aux 
injures  du  tems.  Il  eft  intitulé 
fEnfeiznement  Amour  9  im^ 
primé  à  Rome  avec  de  belles 
figures»  en  1640.  Cie  titre 
équivoque  pourroit  faire  en* 
tendre  que  ce  Poëme  eft  une 
école  de  coquetterie ,  comme 
rArt  d*aimer  d^Ovide  9  mais 
il  n'eft  rien  de  plus  moral 
que  cet  Ouvrage  ,  &  le  Poëte 
y  donne  des  pre'ceptes  de  ver- 
tu, ôc  des  régies  pour  appren- 
dre au  Ledleur  àmaîtriXerfes 
palîîons. 

BARBEROUSSE  (  Aruch  ) 
originaire  de  Mytiléne  ,  ou 
Sicilien  félon  d'autres  ,  fe 
rendit  célèbre  par  fes  bri^au'* 
dages  &  ùi  valeur.  Il  pnt  la 
ville  d*Alger ,  Se  monta  fur 
le  Trône.  11  fut  tué  dans  une 
embufcade  par  le  Marquis  de 
Comares  »  Gouverneur  d*0^ 
m.  BxriMSrouâè  II  (Chere>» 

Ami» 
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îdin  )  fon  firére ,  lui  fuccdda  pour  y  remplir  la  nouvelle 

lau  Royaume  d'AJger ,  &  fut  Chaire  de  Droit  6c  d'Hiftoire 

iGtIn  Jral  des  armées  de  Soil*  que  Ics  Magistrats  de  Bern^ 

raixx-  IV.  II  prit  Tunis',  rava-  venoient  d*y  fonder.  En  1717 

gca  la  Sicile,  «Se  mourut  de  il  fur  nommé  Profe(îèur  du 

fcs  dr'baaches  en  1547  >   à  Droit  Public  &  Privé,  àGrot . 

•Jç  ans.  nini';vic  où  ï I  eft  mort  en  1729. 

^'   BAR.Rr'.YflAC  (Charles)  Barbcyrac  s'ctoit  particulié- 

^élcbrt*MJdecin,né  à  OrelLe  rerncnt  applîcjué  à  IVtude  du 

4en  Provence  ,  fut  reçu  Doc-  Droit  de  la  Nature  6c  des 

teur  à  Montpellier  en  1(549  >  Gens  ;  &  nous  avons  de  lui  la 

4Î$C  sVcablir  dans  cette  Ville  ,  Tradu(flîon  de  deux  eKcel- 

1DÙ  il  fut  bientôt  avantageu-  Icns  Ouvraa;es  de  Pudèndorf, 

jencent  connu.  Sa  réputation  du  Droit  de  Li  Naturel' des 

je  répandit  même  dans  tout  Genst^àtsDevohs  àeVkom* 

le  Rôyaume  &  dan^  les  pays  tue  &  âu  Citoyen.  Il  a  joinf 

étranger$.MademoifeliedfOr^  à  l'un  &  à  l'autre  de  foré 

léans  youlùt  l'avoir  auprès  bonnes  Notes      au  premier 

d'elle  ;  mais  il  préféra li^  une  Pi'é&ce  qui  lui  fért  dln^ 

berté^  aux  avaiitages  qu*il  ai»*  crodu(flion.  Il  a  encore  traduîi 

f  oit  trouvés  à  la  Cour.  Le  Car-  ie  Jure  Belli  G*  Pacis  de  Gro- 

•dinai  de  Bouillon  le  fit  fon  tius,  avec  une  Préface des 

iM^ecin  ordinaire  par  fire-  Notes,  plufîeurs  Sermons  dé 

wet  ,  avec  uiie  penfton  de  Tillotfon,  &  il  a  fait  un  Trai-.' 

fniile  livres  ,  quoiqu'il  ne  fut  té  de  la  Morale  des  Pères 

ça^  obligé  d'être  auprès  dé  contré  VApolo^^ie  de  cette 

fa  pcrfonne.  Il  avoit  fur  beau-  Moralb  par  Dom  Ct-illier  ; 

coup  de  maladies  des  idccî  un  Traité  du  Jeu  en  deu3^ 

■toutes  neuves,  mais  claires  volumes  in  -  8°,  âc  quelques 

te  fi^lides.  Sa  pratique  ctoit  autres  Ouvrages,         '  * 
.  lîmpl'e  &  aifce  ,  il  Tavoit  de-       BARBIER    D'AUCOUR  , 

l^arraffce  de  quantiré  dcremé-  (Jean)  Avocat  au  Parlement, 

Jes  iïiUtiles  qui  f:;riguoicnt  &  de  TAcadémie  Frani^^oife # 

Je$  malades,5c  n*en  employoit  nâquic  à  Langres  de  parenî 

qu'*un'petit  i^ombre  de  choifîs  pauvres,  qui  ne  lui  fournirent 

^  d'emcaceft.  Défîntérellë  9t  aucune  reâbuf  ce  pour  (es  étu« 
^barii^ble  »  il  voyoit  les  pau«  des  ;  it  etf  trouva  dans  fon 

yres' comme  les  '  riches.  '  11  eiprie   de  fon  application, 

pourqp  eo  1^99  9       de  70  Après  avoir  fait  la  Philofo^ 

jms.  *    »  •    .  •  phie  à  Dijon  »  il  vint  à  Paris^ 

BA&BEYRAC(  Jean)  ne-  le  mit  en  qualité  de  Répéti^i 

yeu  du  précédent ,  naquit  à  teur  au  Collège  de  Lyiieux  ^ 

Beziers  en  1^74 ,  Se  fut  ap^  étudia  en  Droit  en  roém^ 

pelle  en  1710  à  Lauzaone^  tèms,  6c  i^-^s-rocevoir  AYjil* 
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cac  €n  Parlement  :  il  conv-  ture  fînguliére.  Les  Jéfuites 
^ença  alors  à  fréquenter  le  du  Collège  ayant  expofé  ,  fe« 
Barreau;  mais  ctant  Jcmeuré    Jon  la  coutume  de  ce  tems- 


loin  dans  Ui  plaidoirie.  Col-  ejl  facrus  »  quare  exponitis  T 

htxt  •  ayant  connu  fon  mé«  Ce  terme  de  facrus  fut  répété 

Tite  »  le  mit  9  en  1^7  >  en  par  mille  bouches  9  &  lefo* 

Sualité  de  Précepteur  auprès  briquet  d*Âvocat  Sacrus  lui 
*un  de.fes  fils  »  ocd*Aucqttr,  en  demeura.  Ses  Ouvrages 
à  oui  la  prote^on  du  Mi»  font  i^,  Wnpiem  pour  la 
ninre  aflùroit  une  fortune'»  èrùlure ,  ou  Secret  pour  ent- 
arant  perdu  fon  bienfaiteur  ,  pêcher  les  Jéfuites  de  brûler 
lé  trouva  aulîî  pauvre  qu'au-  les  'Livres.  Ceft  une  Pièce 
pariavant  :  il  ne  lui  refta  que  d'environ  1800  Vers  demi- 
la  place  d'Académicien  Fran-  burlefques  ,  &  une  Satyre 
çois  ,  à  laquelle  Colbert  ,  contre  la mauvaife  Morale  des 
oc  encore  plus  fon  mérite  per-  Jéfuites.  2^  ,  Lettre  d*un  Avo- 
fonnel  Tavoient  fait  nommer  cat  à  un  de  fes  Amis  :  c*elt 
en  1685. 11  le  vit  donc  obligé  une  Apologie  de  l'Ouvrage 
de  reprendre  la  plume  ,  Ôc  précédent.      ,  Sentimens  de 
<ie  chercher  dans  fa  profeflion  Cltcinthe  fur  les  Entreriens 
des  relFources  contre  la  mife-  A riji(     d' Eugène  :  c'eft  une 
ce  ;  il  débuta  par  un  plai-  critique  vive ,  ingénieufe  Sc 
dojer  dont  le  fuccès  lui  fai-  (blide  de  TOuvra^e  du  Jéfui* 
foit  entrevoir  l'avenir  le  plus  te  Bouhours ,  qui  fit  tous  fes 
lieureux  »  lorfqu*il  mourut  efibrts  pour  la  faire  fuppri- 
d'une  inflammation  de  poi»  mer  ;  mais  envain  »  &  on  ne 
crine  en  xtfp4  dans  fa  cin«  litplusleLivredUJéfuiteque 
quante-cinquiéme  année.  Cet  dans  la  criticpie  de  fon  adver- 
Académicien  »  un  des  meil-  faire,une  des  plus  jolies  &  des 
leurs  Sujets  quft  r Académie  •  n)ieux  écrites  que  nous  ayons; 
ait  jamais  eu  ,  a  beaucoup  'la  fatyre  y  eii  aflkifonnée 
écrit  contre  les  Jéfuites  avec  •  d'une  raillerie  fine  9  enjouée  ? 
îcfquels  il  s'étoit  brouillé ,  on  '  y   trouve    un  fçavoir 
prefqu'aulïîtôt  après  fon  ar-   bien  ménagé  &  un  goût  fur 
^véeàfaris  ^  pabr  tmeam*  ^  va  iâiiir  jufqu'à  Tumbie 


Digitized  by  Google 

I 


•tjS        B  A 

OU  ridicule  dans  des  endroits 
on  ne  foupçonncroit  pas 
^u'il  fût.  La  raeilhure  édi- 
)tion  de  cet  Ouvrage  ell  celle 
0e  1730  donnée  par  TAbbc 
JGraaet«  On  y  a  joint  les  deux 
f'aâums  que  d'Aucour  fit 
.four  le  nommé  Lebrun  >  ao« 
^ufé  fkuflèment  d*avoir  aflàf* 
^né  fa  Maîirefle*  Ces  deux 
Iftorceaux  font  admirables  ôc 
|>rouvent  que  l'Auteur  auroit 
|fté  Forncment  du  Barreau  «-il 
^ût  voulu  fuivre  cette  pro- 
feâîon  fans  relâche.  4^  Apol-- 
Ion  vendeur  de  Mithridate^  (a- 
jtyre  d'environ  300  vers  con- 
tre le  grand  Racine  qui  avoir 
jBu  le  malheur  de  fe  brouiller 
^lors  avec  les  illuftres  Suli- 
)[aircs  de  Port-Royal  ;  cette 
pièce  remplie  de  jeux  de 
pots  les  plus  infipides ,  ne  fit 
•ucun  honneur  à  d'Aucour  , 
gui  ell  Auteur  de  quelques 
Autres  Ouvrages  9  &  à  qui  on 
fitk  attribue  auxquels  il  n'a 
|>oint  eu  de  part ,  comme  les 
fJmdinettes  >  les  ChamilhiP» 
des  %  les  En^runades  »  fSce* 
*  BARBIER  (Louis  )  connu 
fous  le  nom  d^Abbé  de  la  Ri- 
vière f  natif  de  Muntfort- 
J'Amauri ,  près  de  Paris ,  pro- 
fila la  Philofophie  au  Collè- 
ge du  PlefHs ,  à  Paris  ,  ôc 
parvint  à  être  premier  Au- 
mônier de  Gafton,  Duc  d'Or- 
léans. Il  plut  à  ce  Prince , 
parce  qu'il  fçavoit  bien  fon 
Rabelais  ,  &  il  gaj;na  fa  con- 
^ance  par  de  balfes  fouplef- 
fes  ;  mais  il  ne  s'en  fer  vit 
guç  ^our  le  ffahir  l^h^ 
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ment  ,  en  découvrant  sw 
Cardinal  Mazarin  tous  les 
fecrets  que  Gafton  lui  con- 
fioit.  Pour  récompenfe  il  ob- 
tint fucceflîvemciit  plufieurs 
Abbayes ,  &  enfin  PEvêché 
de  Langres ,  ce  qui  le  renf« 
die  Duc  de  Pair  de  France. 
C*eft  de  lui  dont  Boileau 
dit  : 

Le  fvrt  hurlefiue  ,  en  cé 
fikle  de  fer  9 
lyun  Pédant  »  quand  il  veut  > 
JçMt  faire  un  Duc  ty  Pair^ 

Que  ne  peut  point  un  Ec- 
cléfiaftique  intriguant  2  II 
avoic  obtenu  la  nomination 
aa  Cardinalat  ;  mais  la  Du* 
cheflê  de  Chevreufe  la 
révo^er  pour  la  donner  au 
Coadjuteur  dé  Paris ,  appelle 
depuis  le  QprdinàL  de  Aer^. 
La  Rivière  mourut  en  i^o. 
Lorfqu'on  ouvrit  fon  teila« 
ment ,  on  trouva  dans  un  ar-» 
ticle  :  tt  Je  ne  laiflè  rien  à 
»  mon  Maître  d'HGtel ,  parce 
»  qu'il  y  a  dix-huit  ans  qu'il 
y>  ell  à  mon  fcrvice.  55  Ft  dans 
lUi  autre  article  :  53  Je  ]é.<;ue 
>î  cent  écus  à  celui  qui  k  ra 
r>  mon  Epitaphe.  Quck]u'iin 
qui  n'avoit  pas  envie  de  les 
gagner  ,  lui  fit  celle-ci ,  qui 
feroit  bonne  fi  elle  ctoit  plus 
f  orrede  ; 

Mor7  fleur  de  Langres  ejl  mort 

TeJiateuT  Olojrraphe  , 
Et  vous  me  promette^i  ^ 
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f^S  cent  tcus  par  lui  légués  à  d'Aveîro  ci:ms  le  Portugal  , 

cet  ejjet  :  contribua  beaucoup  à  taire 

Parbleu  exigent  eft  bon.  dans  le  fleurir  les  Lettres  en  Efpa^ne. 

fitcle  où  nous  Jbnimcs  ;  Etaat  encore  jeune  il  pafîa  em 

.  pompte;^  toujours  :  Italie  »  &  fit  fous  Ange  Poli^ 

'    rv  rTsr  Tr  \>TTTc  ^^^^  ^  FloTfincc  de  grands 

^  chanÏ  dL  hûLes'  P^ogrèsdaaslatogueGrec. 

^:hanx  des  hommes,  quêtai  alla  enfuite  répandre 

Payei  9  le  voilà  fait*  en  Efpagne  les  rîçheflës 

avoit  anaiïëesr  II  eofeigna 
C*eil  le  premier  Eccléfiafti-  pendant  vingt  ans  à  Salaman- 
^ue  qui  ait  porté  Perruque,  que.  Appelld  en  Portugal ,  il 
BARBIER  (  Marie-Anne  )  tut  fept  ans  Précepteur  des 
oée  à  Orléans,  s'appliqua  aux  Princes  Alphonfe  éc  Henri  , 
Belles-Lettres  à  la  Poelie  ,  âls  du  Roi  Emitiahuel.  Retiré 
Ik  vint  demeurer  à  Paris ,  où  chez  lui  9  il  y  mourut  extré» 
elle  mourut  en  1742  dans  un  mement  âgé,vers  Tan.  lyjo. 
$ge  très-avancé.  Les  grandes  On  a  de  lui  un  petit  volume 
liaifons  que  cette  fille  Içavan-  de  Poëjies  Livines  ,  de 
ce  avoit  avec  l'Abbé  Pelle-  Commentaires  fur  le  Potme 
grin  ,  ont  fait  croire  à  plu-  (TAracor  ^u^Tvaitt  Profû^ 
Iieurs  qu'elle  n'avoir  fait  que  aif>&c. 
prêter  fon  nom  aux  Pièces  BARBOSA  (  Pierre  )  Ju- 
cle  Théâtre  qu'on  lui  atiri-  rifconfulte  célèbre  ,  né  à 
bue.  Cependant  çeux  qui  Aviane  ,  Diocéfe  de  Brague, 
Tontconnue  déplus  près,  pré-  fut  d*abord  Premier  Pro- 
tendent que  cette  iille  d'eA  fefleur  de  Droit  dans  l'U*^ 
prit  fçavoit  tres-bienlaPo^f  nirerfîtét  de  CoïMlMre  >  ptôs 
que,  &poflëdoitparfaitem«At  Confeillier  de  la  Cour  Souye^ 
tios  meillqps  Auteurs  Dramaf  "  raine'  à  Lifboiimo  9  àc  parvinc 
tiques  ;&  que  très<apable  de  ««fid  à  la  Cli^ge  de  Chance-' 

Ïroduire  d'elle-même  ^FAbbé  lier  d»  Ro^raume.  Il  mourut 

*ellegrin  ne  faifoic  que  Pal*;  verS^ijipé;  &  malgré  fesgrani* 

jderdiuis  fon  travail.  Quoiqu'il  des  occupations  9  il  noiu  a 

en  foit ,  on  cite  d'elle  quatre  -laifle  pluneurs  Ouvrages  eftii 

Tragédies,  Arrie  ÔcPoëtuf^  inés  mr  le  Droit,  qui  font  y. 

Comeîie  mère  des  Gracques  ,  des  Commentaires  fur  le  titre 

Tomyris ,  Reine  des  Majfa"  des  Digefies  %  un  Traité  fur  la 

gkes ,  &  la  Mort  deCéfar,  On  preuve  par  ferment ,  &c.  Em- 

a  encore  d'elle  une  Comédie  MANUEL  BaRBOSA  ,  autre 

envers,  intitulée,  les  Fau-  Jurifconfulte    Portuguais  , 

çons  ;  8c  Jofepk  ^  Tragédie  mourut  en  1^58,  Se  laifîà ,  \^ 

•^lon  imprimée.  de  Pctcftare  E'ùfcopi  ,  Se  d'au-* 

gAI\B03A  C  Arius  )  nat^f  très  Ouvrages.  Soa  Fils  A\{<  ? 

.....  *j  ^ 
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liUSTIN  RarR(>sa  ,  après 
avoir  étudié  fous  Ion  Pérc  la 
Jurirpnidence  (.ivile  &  Ca- 
nonique ,  alla  à  Rome  où  il  fe 
livra  entièrement  à  cep;enre 
d'étude.  Un  jour  l'on  valet  lui 
ayant  apporté  du  poiflbn  dani 
une  feuille  de  papier  maftuf* 
critt  Barbofa  qalvit  qu*elle 
craicoit  du  Droit  Canon  >  cou* 
rut  au  marché  »  Bc  acheta  le 
volume  auquel  il  ne  manquoit 
que  quatre  a  cinq  feuille».  On 
croit  que  ce  Livre  étoit  le 
Traite,  de  Officia  Epifcopi  ^ 

•qu'il  ne  fit  aae  corriger»  & 

•  qu'il  publia ious  fon nom.  Bar* 
bofa  9  de  retour  en  Efpagne  , 
fût  nommé  à  l'Evêché  d'Ur- 
gento  dans  la  terre  d'Otrante> 

'OÙ  il  mourut  bientôt  après  en 
i<Î4<>.  Outre  le  Livre  cité  > 
nous  avons  de  cet  homme  la- 
borieux un  Répertoire  de  Droir 
Civil  ù'  Canonique  ,  un  Traité 
fur  le  Devoir  Pdroijjial ,  &c. 

BARCLAY  (  Guillaume  ) 
Jurifconfuite  du  XVlf  fiécle , 
natif  d*Aberdéen  en  Ecoflè, 

■  Quoiqu'il  eût  été  en  faveur^ 
auprès  de  la  Reine  Marie 
Stuart  »  il  ne  put  &ire  aucune 
fortune  à  la  Cour  du  Roi  d'E* 
co£fe ,  Fils  de  cette  Princeflè. 
Il  vint  donc  en  France»  A: 
quoiqu'il  eût  près  de  trente 
ans ,  il  alla  étudier  en  Droit  à 
Bourges  fous  Cujas ,  &  fe  vit 
bientôt  en  état  de  Tenfeigner. 
Le  P.  Edmond  Hay  ,  Jéfuite  » 
fon  oncle ,  Tayant  attiré  en 
Lorraine  ,  lui  procura  une 
Chaire  de  Prorcffeur  en  Droit 
dan»  rUnivtr^c^  Ponc«à« 
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Mou  (Ton.  Le  Duc  de  Lorraine 
rhonora  d'une  Charge  de 
Confeiller  d'îitat  «Se  de  Maître 
des  Requêtes.  Barclay  époula 
en  1582  une  Oemoifelle  de  la 
Mailbn  de  Malievilie  ,  après 
qu'il  eut  obtenu  de  Jacques, 
Roi  d'Ecoiîè  ,  une  atteltacion 
par  laquelle  ce  Prince  témoi- 
gnoit  que  la  Maifon  de  Bar« 
clay  étoit  noble  9  ancienne  âc 
alliée  aux  plus  illuftres  (a* 
milles  d*Ecoflè.  De  ce  mariage 
nâquit  un  fils  qui  devint  un 
homme  Uluftre  %  &  qui  fut  la 
caufe  innocente  que  fon  Pére 
fe  brouilla  avec  les  Jéfuites; 
Ce  jeune  homme  avoit  tant 
d*e(prit ,  q.i'ils  voulurent  le 
faire  entrer  dans  leur  Ordre. 
Son  pére  s'en  fâcha  ,  ils  fe  fi- 
chèrent à  leur  tour  ;  &  Bavle 
prétend  qu'ils  lui  rendirent 
tant  de  mauvais  offices  auprès 
du  Duc  ,  qu'ils  l'obligèrent  à 
fortir  de  Lorraine.  Ce  qui  eft 
de  certain  ,  c'ell  qu'il  s'en 
alla  à  Londres  trouver  le  Roi 
Jacques,  qui  lui  fitdesoffire» 
coBfidérables ,  quil  ttMk  \ 
caufe  de  la  condition  qu'on  y 
avoit  appofée  ;  c*eit  qu'il  em« 
braflèroit  la  Religion  Angl>* 
cane*  Il  repafla  en  France  et^ 
1^04 ,  profeflà  le  Droit  dans 
l'Univerfité  d'Angers,  où  il 
mourut  l'année  fuivante.  On 
a  de  lui  pluHeurs  Ouvrages  » 
dont  deux  lui  font  beaucoup 
d'honneur  ;  le  Traité  de  Po-* 
tejlate  Papce  ,  &  celui  de  Re^ 
gno  ^  Re?aîi  Porejlare.  11  pu- 
blia ce  dernier  en  1600  ,  & 
ledédijiàHe^^ilV.  Il 
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Contre  Bucanan,  Hubert  Lan- 
guet  ,  Boucher  ,  6c  d'autres 
ennemis  de  ia  Monarchie,  qui 
foutenoient  que  les  Rois  peu- 
vent être  depofés  par  leurs 
Sujets.  Le  fécond  ,  qui  ne  pa- 
rut, qu'après  fa  mort ,  fut  écrit 
contre  Bellarmin  5c  leà  Au- 
teurs ultrajnontains  ,  qui 
croient  qu^ils  peuvent  Têtre 
far  les  Papes.  Dans  l'un  êc 
dsoks  l'autre  il  venge  l'auto* 
sité  foâveraihe  dès  Rois  cc»n« 
^e  les  entreprifes  criminelles 
àts  Ligueurs  que  le  Fanatiûne 
armoit  contre  Içurs  Princes  f 
JBc  contre  les  attentats  de  la 
|Cour  de  Rome  qui  autorifoic 
|»ar  des  Bulles  ,1a  félonie  de 
Quelques  Sujets  rebelles. 

BARCLAY  (  Jean  )  fils  de 
Guillaume  ,  naquit  à  Pont-à- 
Mouflbn  en  1582,  Ôc  étudia 
chez  les  Jéfuites  qui ,  char- 
jnés  de  fon  efprit ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  l'attirer 
chez  eux  ;  mais  le  jeune  Bar- 
clay fuivit  jfon  Père  en  An- 
gleterre ,  &  gagna  les  bonnes 

f races  du  Roi  Jacques  par  un 
eau  Poëme  Latin  qu'il  publia 
fur  fon  Couronnement ,  &  en 
loi  dédÎABt  lapireiiiiére  partie 
de  fon  Eupkormiohm  Ce  Prin<* 
èt  eût  bien  vbultt  fe  PattsH 
cher  ;  mais  Guillamme  crai* 
gnant  pour  la  Religion  de  fon 
£1$ ,  le  ramena  en  France  » 
d'où  le  jeune  Barclay  ne  re« 
vint  èn  Angleterre  qu'après 
ja  mort  de  ion  pére ,  &  il  y 
^t  bien  accueilli  par  Jacques 

?iii  lui  donna  des  emplois 
oi^rables.  .Ceft-ià  ^u'U 
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acliisva  fon  htrhormion  ,  Sa- 
tyre en  deux  Livres  &  en  La-r 
tin  ,  dans  laquelle  on  trouve 
beaucoup  d'érudition  ,  avec 
la  cenfure  de  quelques  vices 
du  fiécle  ;  &  VApoiopic  de  ce 
Roman  ,  qui  avoit  été  rude- 
ment attaque  du  côté  de  Fin- 
vention  que  Ton  trouvoit  peu 
inçénieufe  ,  &  de  l'exprelGon' 
qui  paroiiToit  s'éloigner  d« 
rétronè ,  que  FAuteur  avoit 
pris  pour  modelé*  Barclay  y 
publia  auifiie  iTraité  de  fon 
péré»  de  Potefiate  Papœi  âc  cec 
Ouvrage  ayant  été  attaqué  par 
Bellarmin ,  il  fe  crut  obligé 
de  le  défendre ,  6c  il  réfuta  » 
article  par  article,  la  cenfure 
de  Bellarmin  ,  dans  une  Ré-î 
plique  intitulée,  Pietas»  Le 
Cardinal  vivement  réfuté  ne 
répliqua  pas  ;  mais  le  Jéfuito 
Jean  Eud^rmon  le  fit  pour  lui; 
&  au  défaut  de  bonnes  rai- 
fons  ,  il  ne  manqua  pas  d'ac- 
cufer  Jean  Barclay  d'hércfie  f 
&  d'avancer  qu'il  avoit  em-« 
braflc  la  Religion  Proteilante 
en  Angleterre.  Barclay  qui 
avoit  quitté  le  pays  en  i<5i<5  , 
s'infcrivit  en  faux  ,  &  con^ 
vainquit,  par  le  témoignage 
du  Roi  Jacques  lui- même  ^ 
d'impofture  êc  de*  calomnie 
fon  Accufateur-  Ge  fçavant 
]iomme,après  avoir  féj  ourné  à 
Paris  t  fut  attiré  à  Rome  pas 
Pàul  V ,  qui  lui  fit-  du  bien  » 
Se  le  mit  dans  une  fituation  ai- 
lée. C'eft-là  qu'il  publia  >  Pa^ 
rœnafo  ûiSfâlariosy  Ouvrage 
de  Controverfe,dans  lequel  il 
^tabj^t  la  Doâriaç  de  r£gUf<} 
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par  les  raifons  les  plus  con- 
vaincantes. 11  mourut  dans 
cette  Ville  en  1621  ,  lorfque 
j'on  imprimoit  en  France  Ion 
Argçnïs  i  Ouvrage  en  profe 
&  en  vers ,  qui  mit  le  iceau 
à  la  rtfputacion.  de  l'Auteur» 
Nous  avons  une  Tradudion 
très^ftimée  de  cè  Roman  par 
l'Abbé  Jolie  y  Chanoine  de 
Chartres  »  qui  a  cr^uit  en 
vers  ce  qu'il  y  a  de  Poëfîe  dans 
VArpniSf  &  la  craduâion  eft 
lupâieure  à  l'original  :  car 
quoique  Barclay  ait  laiiie  trois 
Livres  de  Poëfies  pleines  d'ef^ 
prit ,  6c  où  il  n'imite  pas  mal 
le  tour  de  Pétrone ,  £a  Profe 
vaut  beaucoup  mieux  que  fes 
Vers.  Il  y  a  encore  de  ce  nom 
Robert  BARCLAYGentilhom- 
me  EcoiFois ,  né  à  Edimbourg, 
&  élevé  à  Paris  ,  qui  étant 
retourné  en  Ecofle ,  s*unit  aux 
Qakuers ,  pour  la  défenfe  def- 
quels  il  écrivit  plufieurs  Li- 
vres ,  ôc  fur-tout  une  Apolo^ 
gie pour  h  Tkéologie  Chrétien." 
ne  y  quUl  dédia  à  Charles  II. 
Cet  Auteur  mourut  eu  16(^0  p 
Igé  de  42  ans«  - 
.  BARCOCHEBAS»  âmeux 
Impofteur  >qui  9  du  tems  4e 
l'Empereur  Adrien  »  fe  don<* 
noit  pour-  le  Meifie*  Il  s*ao* 
eommoda  aux  préjugés  des 
-Juifs  ,  ^  ne  parla  que  de 
guerres ,  de  batailles  &  de 
triomphes.  La  première  leçon 
de  fon  Evangile  fut  qu'il  fal- 
loit  fe  foulever  contre  les 
Romains.  Il  eut  d'autant  moins 
de  peine  à  perfuader  cette 
doârine  >.  qu'il  prit  fou  t|ai$> 
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lorfque  le  zélé  de  la  Religion 
metioit  les  Juifs  dans  une  co- 
1ère  ardente  centre  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  vcnoic  de 
fonder  une  Colonie  proche  de 
Jérufalem  ,  6c  d*y  ctublir  TI- 
dolâtrie.  Le  fauxMeilie  fit  re<« 
bâtir  Jérufalem  >  fortifia  Biti* 
ter»  autrement Bethoron , ift 
rendit  maître  de  plufieurs  for« 
tereflès  »  &  fit  un  mailàcre 
horrible  des  Romains  »  &  fur« 
tout  des-  Chrétiens.  Rufus  » 
Gouverneur  de  Judée,n*ayant 
pu  appaifer  cette  fédition  ^ 
Adrien  envoya  JuHus  Seve* 
rus  9  célèbre  Capitaine ,  qui. 
fiic  rappellé  d'Angleterre 
pour  cette  expédition.  Ce 
Général ,  après  un  fiége  de 
plus  de  trois  ans,  fe  rendit 
maître  de  la  Ville  de  Bitter  , 
où  rimpofleur  fut  tué  avec  fes 
Seélateurs,  i  54  ans  après  J.  C, 
BARCOS  (  Martin  de  )  Ab- 
bé de  faintCyran,  naquit  ï\ 
Rayonne  d*une  des  premières 
Familles  de  la  Ville.  Son  on^ 
cle  maternel  Jean  du  Vergier 
de  Haurane  ,  qui  lui  donn^ 
sa  les  premiers  élémens  de$ 
fciences  &  de  la  piété  f  l'en-* 
voya  à-  Louvaîn  étudier  fou4 
le  &neujc  Jaafenius  9  depuis. 
Evêque  d'Ypres  >  intime  ami 
de  du  Vergier.  Quelques  an-, 
liées  après  celui  -  ci  le  don-« 
na  par  pure  amitié  à  M.  d'An- 
dilly  9  pour  prendre  foin  de 
fon  jeune  fils,  quoique  le  Car* 
dinal  de  Richelieu  l'eût  de-* 
mandé  pour  fe  l'attacher. 
Dans  la  luite  Barcos  fe  retira 
de  Aoiiveou  auprès  dç  fo^  o^-< 


* 


B  A 

.cîe  ,  qii!  cultiva  rsllemrnt  fa 
fcienc  e  &  fa  pieté  ,  qu'il  en  fît 
un  faint  &  favant  Ecclclialti- 
que  qu'il  aiîbcia  h  tous  fes  tra- 
vaux. Ce  fut  alors  que  Barcos 
fe  lia  étroitement   avec  Ar- 
naud le  Do<fleur.  Après  la 
mort  de  duVergier,  laRei- 
,  ne  mère  donna  fon  Abbaye 
4e  Saint  Cynn  à  Bazcos  » 
•donc  elle  iconnoiilbit  le  rare 
jnérite.Ilen  pricpcflèllion  lep 
Mai  i<$449&  Y  mit  la  Réformé 
la  plus  exaâe  que  Ton  ait  vû 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît  en 
ces  derniers  fîécles.  Ellecon* 
(iftoit  à  fuivre  à  la  lettre  la 
Kégle  de  ce  faint  Patriarche  : 
il  <K>nna  lui<«néme  Texemple 
de  ce  qu'il-Touloit  faire  pra- 
tiquer au?c  autres  ,  &  quoi* 
qu'il  ne  fît  aucun  voeu  folem* 
nel,  il  pratiqua  la  Régie  dans 
toute  fon  auitérité.  Dans  les 
Difputes  au  fujet  du  Formu- 
laire, quoiqu'il  ne  fût  pas  tou- 
jours d'accord  avec  les  illuf- 
tres  Théologiens  de  Port- 
Royai   fur  quelques  points 
particuliers  ,  il  penfoit  com- 
me eux  fur  le  fond ,  &  il  ai-« 
ma  mieux  courir  le  rifque  de 
perdre  fon  Abbaye ,  que  de 
ngner  ce  Décret*  Le  Jéfûite^ 
Annat  le  lit  exiler  à  Beulo« 

fne  ;  mais  il  évita  fa  Lettre 
e  cachet  »  fe  cacha ,  8c  ne 
reparut  que  lorfque  la  paix 
^t  été  rendue  à  TEglife. 
Alors  il  retourna  dans  fon  Alv 
baye  reprendre  fes  exercices 
•  de  pénitence  dans  lefqueis  il 
mourut  en  1578,  âgé  de  78 
ans.  Après  fa  morty  les  Jéful^ 


B  A  '  38t 

tes  renverférent  la  Réforme 
établie  dans  l'Abbaye  de  S. 
Cyran,  en  chaliérent  les  meil- 
leurs Sujets  ,  &  mirent  en 
leur  place  de  mauvais  Reli- 
gieux chafîes  de  dijfcrens  Or- 
dres. Les  principaux  Ouvra- 
ges de  l'Abbé  de  Barcos  font , 
I**  une  Cenfure  du  Frœdejlï'» 
natuSf  Ouvrage  erroné  du  Jé-« 
fuite  Sirmond  ;  2°  Recueil  de 
divers  CXirw es  touchant  k 
Grâce  ;  3°  Traité  de  FAuto^ 
rité  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul^ 
&  deux  autres  fur  le  même 
Sujet  pour  juftifîer  cette  Pro- 
pofîtion  ,  que  S.  Pierre  Cf  S. 
roui  font  deux  Chefs  de  1*& 
gîife  qui  rC  en  font  qu'un;  cette 
Proportion  incidente  9.  qui 
au  fond  ne  donne  pasila  moxn-> 
dre  atteinte  à  l'autorité  dû 
Saint  Siège  &'à l'unité  de  l'E- 
glife  ,  fut  infcrce  par  Barcos 
dans  la  Préface  de  la  fréquen- 
te Communion ,  fans  l'aveu  de 
M.  Arnaud  ;  4^  tin  Ouvrage 
Latin  fur  l'autorité  qu'a  S.  Au- 
guflindans  l'Fglife  ;  5*°  la  Dé- 
fenfe  de  M.  Vincent  contre 
les  fauxdifcours,  &c.  6^  Ex" 
pofitiott  de  la  Foi  de  l'Eglife  ^ 
Romaine  touchant  la  Graca  * 
9c  la  Prédeftînation  »  Ouvrage 
rompofé  à  lafollicitation  du. 
iàint  Evéque  d'Alet ,  mal-à« 
propos  condamné  par  lé  Car<« 
dinal  de  Noailles,  qui  en  cou» 
fîrma  toute  la  doétrine  dans 
l'Ordonnance  même  par  !»• 
quelle  il  le  condamna*  Outre  * 
plufîeurs  autres  Ouvrages qtt*a  ^ 
publiés  l'Abbé  de  Barcos,  il 
eft  certaÎA  qu'il  a  en  beaucoup 
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de  part  au  fameux  Petrus  Au' 
Telius. 

BARDE  (  Leonor  de  la  ) 
entra  à  Tage  de  vingt  ans  dans 
la  Congrégation  derOratoire 
en  1627  ,  profeflk  la  Philofo* 
phie  à  Tro)  es ,  &  la  Théolo- 
gie à  Saumur.  On  Tappella  en 
i64o  pour  comiùtencer  les 
Conférences  de-  Théologie 
morale  au  Séminaire  de  S«  Ma- 
gloire  à  «Paris,  Le  P.  Boxir- 
going  9  fon  Gd ncral ,  dit  »  en 
écrivant  à  M.  de  Chavigny  » 
^uè  ce  Pére  étoic  pour  les 
Sciences  un  des  plus  éroinenà 
Perfonnages  de  fon  tems.  La 
J)reuve  que  ce  Général  né 
rendoic  pas  un  témoignage 
flufÏÏ  honoralîlcrar  un  intérêt 
de  Corps  qui  n'cil  que  trop 
ordinaire  ,  c'ell  que  le  P.  de 
la  Barde  fut  ami  de  Defcarres, 
&  lui  iir  pluficurs  difïicultés 
fur  fes  Méditations  mcrapby- 
fiques ,  que  ce  grand  Philo- 
fophe  trouva  fi  folides ,  qu'il 
j  eut  égard.  Cet  Oratorien 
iiituii  des  premiers  qui  iùivic 
cette  Philofophie.  Il  fut  un 
des  Approbateurs  de  la  fré^ 
queme  Cem^umon  i  &  on  lui 
attribue  la  féconde  partie  dé 
]a  Réponfe  à  VExàmen  &  Ju- 
gement de  ce  I.iyre.  Son  frère 
Jean  de  la  Barde  ,  Confeiller 
d*Ëtat ,  Marquis  de  MaroUes^ 
iur-Seine  9  fut  Ambaiiàdeur  en 
Suiflè  fous  le  Régne  de  Louis 
XIV  ,  après  avoir  afliilé  aux 
Conférences  de  Munfter  com- 
me Miniftre  du  fécond  Ordre. 
11  fervit  fidèlement  &  liabile- 
sfiçnt  la  France  pendant  tout 
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le  cours  de  cette  Arnbaflâdri 
Il  a  fait  en  Latin  VHifioire  de 
France  depuis  la  mort  de 
Louis •XIU  julqu*en  l'année 
i6^i.  Ce  morceau  qui  ctoit 
attendu  avec  impatience ,  fiir 
bien  reçu  dn  Public.  Le  Style 
èîL  eft  bon  »  de  les  chofes  j 
font  narrées  fans  ilaterie»  avec' 
beaucoup  de  connoiflance  des 
intrigues  du  Cabinet.  La  Bar^ 
4e,qui  étoit  très^fçavant  dans 
les  matîérès  de  Théologie  »  * 
ùât  aufii  un  Ouvrage  de  Con^ 
troverfe  Contre  Popinion  des 
Proteflans  fur  PEucharifUe^ 
11  mourut  en  i6pz  »  âgé  depa 
ans.  Ils  avoient  encore  un 
frère,  Dknnis  delaBARDE^ 
Eveque  de  S.  Brîeu  ,  qui  parla 
en  faveur  de  M.  Arnaud  dans 
les  Aflèmblées  qui  fe  tinrent 
en  Sorbonne  contre  ce  Doc-* 
teur; 

BARDÎN  (  Pierre  )  de  PA^ 
cadémie  Françoife  y  naquit  à 
Rouen  en  1 5*90 ,  s'adonna  à 
la  Philofophie ,  aux  Mathé-< 
mati<^ue9  &  à  là  Poëfie.^  Son. 
premier  Ouvrage  (ut  la  Para^ 
pkrafe  de  l*£ccléfiafte,  à  laJ 
quelle  il  donna  le  nom  de 
renfées  morales.  Il  dompofît 
enfuite  l^s  deux  première^ 
parties  du  Ljcte ,  &  il  tra-^ 
vailloit  à  la  troifîéme,  lorP' 
qu'il  fe  noya  en  1 5^7,  en  vou4 
lant  fauvcr  M.  d*Humieres  9 
dont  il  avoit  été  Gouverneur. 
Chapelain  lui  fit  ,  par  or-» 
dre  de  PAcadcmie  ,  une  Epi-* 
taphe  dans  laquelle  il  dit 
que  fon  efpri;  s'envela  gj^^té 
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Au  Pahïs  immortel  de  hFê" 
licïté 

tl  eux  pour  but  rhonneur  >  le 
fçavoiT pour  partage  s 

Et  quand  au  fond  &s  eaux  il 
fût  précipité  9 

Les  vertus  avec  lui  firent  t^u*» 
tes  naufrage*  ^ 

BARILLON  (  Henri  de) 
Evêgiie  de  Luçon »  forti d'une 
i  Un  lire  &  ancienne  Famille 
d'Auvergne  ,  naquit  en  i^^p. 
Il  nt  une  partie  de  fes  études 
chez  les  PP.  de  l'Oratoire  à 
Juilly  ,  dans  le  Diocéle  de 
Meaux  ,  ISC  les  continua  dans 
le  Collcge  desGralîîns  à  Pa- 
ris. Dans  une  retraite  qu'il  fît 
à  S.  Magloire  ,  il  prit  la  re'- 
folution  d'entrer  dans  l'Etat 
Ecclélialliquc.  Il  fît  fa  Licen- 
ce avec  tant  d'éclat  ,  qu'on 
venoit  en  foule  l'entendre  > 
]ori^*il  foutenoic  &  qu*il  dK^ 
pucoir*  Vers  ce  tems-la  il  for- 
ma une  tooite  liaifon  avec 
TAbbé  Le  Camus  ^  depuis 
Evêque  de  Grenoble  »  &  avec 
de  Rancé  »  Réformateur  de 
l'Abbaye  de  la  Trappe.  Quoi- 
queM.deBarillon  ne  fôt  jamais 
venu  à  la  Cour  que  ces  Abbés 
ii*avoient  que  trop  fréquen- 
tée ,  fa  vertu  y  parut  un  meil« 
leur  titre  pour  mériter  un 
Evêcbé  ,  que  l'afliduitc  d'un 
Courtifan.  Lorfqu'il  eut  ap- 
pris fa  nomination,  ii  paila  les 
jours  3c  les  nuits  à  <>^Jmir  de- 
vant Dieu  ;  on  eut  bien  de  la 
peine  à  lui  faire  accepter  une 
Dignitc  que  t^uit  d'iiuu^:^  ain^ 
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bidonnent  :  déterminé  enhn 
à  fe  charger  du  redoutable 
fardeau  qu'on  lui  impolbit  y  il 
n'héfita  pa»  à  fe  démettre  d*un 
Prieiiré  qu'il  avolt.  11  prie 
deux  réfolutiojis  qu*il  obferw 
va  inviolablement  ;  la  pre- 
mière 9  de  faire  expédier  touc 
gratuitement  dans  fon  Secré-r 
tariat  ;  la  féconde ,  de  régler 
ii  bien  la  dépenfe  de  fa  mai-^ 
fon ,  ^ue  le  revenu  de  fon  pa- 
trimoine y  pût  fuffire.  Se  qu'il 
fût  en  état  de  confacrer  celuî 
de  fon  Evêché  en  entier  à 
l'aHillance  des  pauvres  &  aux 
autres  ncceiiîtés  de  fon  Dio-t 
cèle.  De  fi  beaux  commence-» 
mens  ne  furent  jamais  dcmen-» 
ris  ;  le  faint  Prélat  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  Luçon  ,  qu'il 
fe  livra  tout  entier  au  foin  de? 
fon  Troupeau  ,  6c  continua  les 
bien  que  fon  Prédécefïcur 
avoit  commencé  :  il  s'appli*«' 
qua  fur-tout  à  former  de  Dons 
Ouvriers  pottr  partager  avec 
éuxle  poids  de  TEpifcopat  ; 
il  établit  pour  cela  des  Con-^ 
férencesEccléfîailiquesy  donc 
dn  lit  encore  avec  édification 
les  réfultats  folides  de  lumi*' 
neux  que  l'on  a  donnés  au  Pu- 
blic. 11  faifoir  exademcnt  Ift 
vifite  de  fon  Diocéfe  >  prê« 
chant  lui-même  par-tout  avec 
ondlion,  &  iniiruilânt  encore 
plus  par  fes  bons  exemples. 
Dieu  bénit  les  travaux  de  ce 
faint  Evêque  ,  &  fon  Diocéfe 
devint  un  des  plus  floriflàns 
du  Royaume  :  il  n'en  fortic 
que  très-rarement  pendant  i/ 
%fi%  d'Epifcopat,  tou^oujs 
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pour  des  caufes  légitimes ,  & 
non,  comme  tant  d*aucres  , 
par  Tennui  de  la  réfidencè. 
Une  colique  néphrétique  qui 
Jui  avoir  caufé  de  vives  dou- 
leurs depuis  14  ans  »  &  qui 
«voit  dégénéré  en  pierre  9 
rayant  obligé  en  de  fai-s 
re  un  voyage  à  Paris  9  il  fe 
fournit  à  l'opération  ;  mais  il 
mourut  le  jour  même  qu'on  la 
luiavoit  faite. comme  il  l'avoit 
J>révu9  &  fut  inhumé  à  rinf- 
Éîtution  de  l'Oratoire  où  il 
àvoit  reçu  la  Confécration 
Epifcopale.  Ce  faint  Evoque 
qui  avoit  toujours  eu  beau- 
corp  de  zélé  pour  la  faine 
DoCirine  6c  pour  la  bonne 
Aloralc  ,  avoit  donné  à  fon 
Diocéfe  un  exceilcnt  Carc- 
chirme  ,  connu  fous  le  nom  de 
Carû  hifme  des  trois  Henri  , 
parce  qu'il  luiétoit  commun 
avec  Henri  Arnaud  >  £vêque 
d'Angers ,  &  Henri  Laval  > 
Evêque  de  U  Rocheilé. 

BARLAAM  ,  Moine  de  & 
Badle ,  de  deptiis  Abbé  de  S. 
Sauveur  de  Conftantinople  9 
vivoitdans  leXIVe  (iéde*  U 
«^cppofa  aux  erreurs  de  Geor-» 
ges  Palamas  ,  Archevêque  de' 
Theflàloniqué  9  qui  fbutenoilf 
que  la  lumière  que'les  Apôtres 
.virent  fur  le  Thabor  ,  étoit 
line  lumière  incrcce ,  &  par 
ccn Tiquent  reiïence  divine 
même.  U  f^jt  envoyé  en  1559 
en  Occident  par  Andrcnic  le 
jeu'ie  pour  demander  du  fe- 
col.;r^  ,  &  pour  propofer  la 
réunion  de  rCp;Ufe  Cîrecoue. 
De  retour  en  Orient  il  y  lut 
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condamné  par  les  Sc(îlateur8 
de  Palamas  ,  ôc  fe  vit  obligé 
de  revenir  en  Occident  :  il 
embrailà  la  Foi  Orthodoxe» 
&  mourut  Evêque  de  Giéraci' 
dans  laÇalabre.  On  a  de  M 
quelques  Ouvrages, 

BAKLMVS  (Gafpard  )  Po&r 
te  &  Orateu^^atin  du  id<  ûcJ 
cle ,  né  à  Anvers ,  fut  d'abord 
Miniitre  enHollandeâc  grand 
dcfenleur  d'Arminius  ;  ce  qui 
le  Jit  dépouiller  de  tous  téi 
emplois ,  lorfque  les  Goma- 
riftes  eurent  triomphé  au  Sy- 
node de  Dordrecht  en 
BarlcTus  iut  depuis  ncnimc  à 
la  Chaire  de  Pliilofophie  dans 
]*Ecole  que  les  Magilîrats 
d'Amfterdam  érigèrent  en 
1(5^1,  &  illa  remplit  digne- 
ment jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1648.  On  prétend  que  dans 
fa  maladie  fon  imagination 
étoic  tellement  afièélée  »  que 
Croyant  êtré  de  verre»  U  cni' 
gnoit  d'être  caflë,  quand  quel* 
âu'un  s'approchoit  de  lui  : 
a^aucres  difent  que  s*imagi- 
iMnc  être  de  beurre  ou  de 
pûile,  il  n*oi^t  approcher 
du  feu.  On  a  de  ce  fçavané 
honlmeun  volume  deHaran^ 
gues  qu'il  prononça  fur  divere 
fuje^s ,  &  qui  font  recomman- 
dables  autant  par  le  ilyle  que 
par  les  traits  d'efprit  qui  y 
font  répandus  ;  mais  il  eu  cé- 
lèbre fur-tout  par  fes  Vo'tfies 
où  l'on  remarque  un  génie 
élevé  &  des  penfées  hardies  9 
quoique  fon  flyle  foit  'f'ea 
châtié  ,  &  qu'il  manque  fou- 
vent  d'art  &  de  méthode.  Le 
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Kecueîl  imprimé  en  con- 
tient des  Pièces  Ht'ronjues  > 
dei  Epigi animes ,  des  E loches  y 
des  Énïg^mfs  ,  &c.  Son  oncle 
MELCHIOR  BAKL-'f:us  aaalii 
publié  divers  Poëmes  if  gc- 
nieux  en  Latin  «  de  raptu  Gor 
njmedis  »  de  Diis  Gentium  i 
(icc.  6c  foti  frère  Lambert  i 
Profèflèur  en  Grec  dans  TA- 
cadémie  de  Lçyde ,  publia  le 
Tïmon  de  îjucieny  accompa- 
gné de  plufieurs  Notes  qui 
B*ouc  rien  de  profond ,  mais 
qui  peuvent  être  utiles  à  la 
ieoneflè:  il  a  encore  fait  un 
X^ommentciire  fur  la  Théogonie 
ê*Hifiode  »  &  il  mourut  en 
16$$. 

BARLETTE  (  Gabriel  ) 
Religieux  Jacobin  ,  néàBar- 
Jeti  ,  Bourg  du  Royaume  de 
Napîcs,  fe  rendit  finguliére- 
ment  ccîébre  dans  le  XVe 
fîécle  par  fcs  prédications  » 
&  donna  lieu  au  proverbe 
qui  fut  long-tems  en  ufage 
en  Italie  :  nefcit  prjedicare  9 
qui  nefcît  f^r/ertar^.  Cepen- 
dant les  Sermons  imprimés 
à  Venife  en  \$fx  »  en  deux 
volumes  >  font  remplis 
de  quolibets  ,  de  turlupi- 
nades ,  de  fauiïès  plaifante- 
ries  &  d'explications  baffes, 
oui  font  plus  propres  à  fcan- 
dalifer  qu*à  édifier  :  auifi  letf> 
Dominicains  ,  pour  excufer 
ieur  Confrère,  prétendent-ils 
que  ia  plûpart  de  fes  Ser- 
mons, fonîTouvrage  d*un  im- 
pofteur,  qui  emprunta  le  nom 
d'un  habile  Prédicateur  pour 
accréditer  fes  indignes prédi* 
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cations.   Mais  en  admettant 
cette  fuppoiition  ,  elle  ne  jutr 
tiHe  point  toutes  les  imper- 
tinences que  l'on  peut  re- 
prendre dans  les  Sermons  qui 
font   inconteilablement  de  , 
Barlette.  Ce  prédicateur ,  par. 
exemple,  examinant  pourquoi 
le  Saint-Efprit  di£^ra  fa  ve« 
nue  dans  le  monde*  »  attribue, 
cela  à  la  peur  d'être  traité  de. 
la  manière  que  le  Fils  de 
Dieu  l'avoit  été  ;  âc  il  ne  fait 
finir  la  difpute  entre  le  Père. 
6l  le  Satnt-Efprit,  que  par  cec 
expédient  :  le  Saint-  Efprie 
s*avifa  de  prendre  la  forme  de  . 
vent  Cr  de  feu  ,  ajin  de  ne 
ccurir  ducun  rif.jue  parmi  les 
hommes:  (\\xo y  de  plus  indigne- 
de  la  Majefté  de  Dieu  ? 

BARLOW  (Thomas  )  Evê-' 
que  de  Lincoln  ,  fous  le  ré- 
gne de  Charles  II  ,  enfeigna' 
lonç^-tems  la  Théolo^rie  dan<; 
rUniverfité  d'Oxfcrd.  Il  a 
publié  plufieurs  Traités  con-* 
tre  les  Catholiques.Il  mourut 
vers  l'an  itfpo.  On  a  de  lui 
un  Livre  traduit  en  François 
ibus  ce  titre  :  Trahé  Hifiotî" 
que  fut  le  fujet  de  l^exccm^ 
municancn  G*  de  la  d'Jpc  fticn 
des  Rois  i  à  Paris 9  che\  Clou* 
de  Barbin  ;  il  y  prouve  que  le  • 
Pape  ne  peut  pas  dépoferles 
Souverains  »  ni  donner  leurs  r 
Etats  à  d'autres.  Les  preuve*  . 
ne  doivent  pas  être  difficiles 
à  trouver.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  Auteur  avec  un  , 
Guillaume  Barlow  »  Evêque.'> 
de  Chichefter  ,  qui  mourut 
en  i$6^9  Auteur  d'une  Cof-^ 
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mographie  ôc  de  quelques  aU-  duh  lié  &  ^arotté  comme  Grt 

très  Ouvrages.              *  criminel  cabord  àCambray, 

BARNABÉ  (  Saint  )  fut  puis  à  GrivoJde ,  d'où  il  fe 

Difciple  de  J.  C.  &  Compa-  lauva  par  le  moyen  d'un  cor-» 

gnon  des  travaux  de  S.  Paul  ;  don  :  mais  ayant  été  repris  y 

il  étoit  de  la  Tribu  de  Lévi ,  il  fiit  reifcrré  de  plus  près  , 

iSc  naquit  dans  rifle  de  Chypre  &  conduit  enfuite  à  Rome 

•à  fa  famille  étoie  émiie.  dans  les  prifons  de  rinqui» 

On  ne  fçait  de  fâ  Vie  que  fition ,  ou  il  finie  fes  jours 

ce  que  S.  Luc  en  rapporte  après  plus  de  30  ans  de  cap-* 

dans  les  Aéles.  tivieé:  il  étoit  digne  d'une 

fiARNES(Jean^fiénédttf»  meilleure  deiiinée. 

tin  Anglois  de  nation , qui,  BARNEVELDT  ( Jean-01- 

tfvant  quitté  Louvain  6c  puis  den  )  Avocat  Général  ,  Ôc 

Douai  ,  où  il  avoit  été  Su-  l'on  des  plus  célèbres  Minifw 

périeur  d*un  Couvent  de  fon  très  des  Etats  de  Hollande  » 

Ordre  y  par  la  crainte  de  l'in-  fervit  utilement ,  par  fes  né- 

quiiition  dont  il  étoit  menacé,  gociations  &  fes  ambaiïades  » 

le  réfiigia  à  Paris  où  il  fe  la  République  à  Tétabliflè- 

procura  des  protecTieurs.  Il  y  ment  de  laquelle   il  avoit 

nt  imprimer,  en  î^iy  ,  un  beaucoup  contribué.  Henri 

Livre  Latin  contre  les  ref-  IV  ,  la  Reine  Elizaberh  8c 

bridgions  mentales  ,  qui  fut  toutes  les  Puiffanccs  d'Euro- 

bientôt  traduit  en  François  ,  pe  eftimoient  beaucoup  ce 

&  publié  fous  le  titre  de  grand  homme.  Dans  les  dif- 

Traité  contre  les  équivoques  y  putes  fur  la  Prédefti nation  ÔC 

avec  l'approbation  de  la  Fa-  la  Grâce  ,  il  fe  déclara  pouf 

culte  de  Théologie.  Cet  Ou<  Arminius  &  les  Remontrans 

.  vrage  fit  du  bruit ,  &  les  Jé-  qui  ne  demandoient  que  d*ê- 

fhites  ,  qui  s'en  choquèrent ,  tre  tolérés ,  &  le  Prince  d'O- 

trottvétent  bientôt  Foccafioa  range ,  par  haine  contre  6ar« 

<te  fe  vaiiger  de  l'Auteur ,  neveldt  pour  Gomar  de  1er 

dkns  un  fécond  Ouvrage  qu*il  *  contre*Remohtrans  qui  ne  les 

donna  fous  le  ticre  .de  Ct-  vouloientpa$foufirir.CePtin« 

tkoHcô'Aomantts  paciftcus^  ce  ût  tenir  le  Synode  de 

étrit  peut-être  avec  trop  de  Ddrdrecht  où  les  Arminiens 

vivacité  ;  mais  plein  d'ailleurs  furent  condamnés  >  &  il  trou- 

de  chofes  excellentes.  Ils  Va  enfuite  le  moyen  défaire 

«animèrent  la  Cour  de  Rome':  condamiier  '  Bameveldt ,  qui 

contre  Pinfortuné  Barnes  ,  eut  la  tête  tranchée  le  iS 

elle  obtint ,  par  fes  inftan-  Mars  1619  »  ^  7^ 

ces  ,  que  Ton  enverroit  à  Ro-  ans  ,  fous  prétexte  d'avoir 

ire  rÀuteur  avec  fes  Ouvra-  voulu  livrer  le  pays  aux  Ef- 

gesiliiuc  doncarrècédccoft*  pagnoU  :  crime  imaginaire 
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éoïii  on  ne  put  trouver  au-  11  a  parfaitement  enteridu  l  er- 

cune  preuve  ;  la  vcritable  fet  dts  lumières  ;  les  airs  de 

raifon  y  c*eil  qu*il  avoic  con^'  tête  io*nt  d*un  goûc  gracieux» 

feillé  UTjrève  qui  fe  coiicluit  II  mourtie'  en  i6\%  âgé  de 

(our  doute  ans  »  entre  l^At*  B4         Oit  Voit  aà  Palait 

chidnc  de  les  Etats ,  &  qu*il  Hôyal  ^lufîeute  Tableaux  d^ 

AVoit  empêche  9  par  fes  foins  ,  cé  j&dind  'Maître.  '  * 

ces  derniers  dé  prendre  part  \'  £aRON  (  Vinceif^  )  né 

aux  troubles  de  Bohémé,  dont  Diocéfe  de  Rieux*éaGafco^ 

Màurk^,  Prîncé  d^Orangé»  ghe  ,  entra  dans  l'Ordre  d« 

V o  Liloit  j^tôStér  poiif  avaricei^  S.  Dominique  ;  &  après  àvoi!;^ 

fa  fortune.  Barneveldt^  paifibfuceefGvement  par  toU'^ 

prévtyyoit  £t$  deifeins  9  crut  tés  les  charges  de  TOrdi-e  f 

devoir.  s'J"  oppofer  9  6c  ce  il  fut  chargé  par  fon  Géné- 

Prince  ne  lui  pardonna  pas  rai    d'une  Commifïîon  pobt' 

ce  zèle,  pour  la  liberté  de  iÂ  Is  Portugal,  dont  il  s'ac* 

Patrie.  quieta  avec  un  applaudifleJ» 

BAR.O  (Balthafar)  né  à  Va-  menr  unîverfel.  II  revint  en- 

lence  en  Dâuphiné  ,  re^u  à  faire  h  Paris  au  Couvent  du 

rAcadémîeFîrançoifeenli'^^,  Noviciat   où  il  mourut,  en 

mourut  en   i^>49  âgé  de  jo  i<>74  >  igé  de  70  ans.  Ce  Re-* 

ans.  Il  eft  Auteur  de  plufîeurs  ligielix  s'ctant  trouvé  au  Cha* 

Ouvrages,  dont  le  principal  pure  gci.cfâl  tenu  en  i(yj6  ^ 

eil  la  dernière  partie  de  la  &  témoin  des  plaintes  que  ^t 

Conclufîon  dè  PAftrée  que  Alexandre  VII  contre  'Ifcé 

d*Urfé  -nliyôic  pu  achever.,  ëf&oyables  zelâchemens  déf 

il  a  'hàt  auffi  pluu^rs  Pièces  nouveaux  Cafuiiles,  enireptiè 

Dramatiques  où  l*on-remar<^  un  Ouvrage  pour  juflifier ion 

que .  du  eénie  }  on  .diûingue  Ordre  &  combattre  leai  cor«* 

parmi  elles  Ja  -Panktmè*    .  rupteurs  de  la  Mo  raie  de  J.-C* 

.  B  A  R  O  C  H  E  (  Frédéric  )  il  eft  intitulé ,  Théolope  Mo^ 

t^eintre ,  natif  d'Urbin ,  a  &ic  raïe ,  en  deux  volumes  î/i«4*^» 

J)eaucoup  de  portraits  &  de  8c  divifé  en  troii  parties.  La 

tableaux  d'Hiitoire.  Son  ufa-  premi^ré  eft  deftinée  à  corn* 

ge  étoit  de  modéler  dabord  battre  le' pernicieux  dogme 

en  cire  les  figures  qu'il  vou-  de  la  probabilité  ,  adversàs 

ioit  peindre  ;  ou  bien  il  fài-  laxions  PrcbabiuJ}as,S(.  TAu- 

foît  mettre  fes  Elèves  dans  teury  réfute  particulièrement 

les   attitudes  propres  à  fon  Jes  JéfuitesCaramuel  ôcThéo*' 

fujet.  11  a  beaucoup  approché  phile  Raynaud.Dans  la  fecon* 

de  la  douceur  &  des  grâces  de  partie  il  en  veut  à  Ama- 

du  Corrége  ,  &  l*a  même  fur-  djpus  Guimenius-,  le  Jéluire 

paf?^  pour  la  corretflion  du  Moïa  ,  dont  on  conncît  les 

deilèin.  Son  coluii»  eft  frais  :  exc^  dans  la  Morale.  La  tioi« 
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iiémt  enfin  traite  âe  la  ÎÀ* 
bçrt<&  de  la  Science  niQyeii* 
|ie  ;  Ufoutient  que  la.prçf^ 
çience  de  Dieu  n'a  d'autre 
fondement  que  fes> Décrets} 
&  que  cerre  prefciencc  -éta* 
bJit  l:i  liberté  de  la  crdature  9 
bien  loin  de  la  dctruire.  Cet 
Auteur  a  fait  encore  rEfrit 
dt  faine  Au^ujHn  définit 
J^Ji^^mas  fur  )a  Grâce  G-  la  Li^ 
lent ,  U.  quelques  autres  Ou- 
vrages. Les  Jeîuites,  par  leurs 
intrigues,  Hrciu  condamner 
à  Rome,  par  l'indice,  les  Ou- 
vratrts  du  P.  Baron  lous  le 
poncincat  du  Pape  ,  par  ror- 
dre  duquel  ils  avoient  iié 
pompofés.  . 

BARON  (  Michel  )  Çomé- 
diçn  fàmeuXfétoit  iils  de  Boy:^ 
rofi^  y  ■  Marchand  dlflôudun  ^ 
qui  monta  lui<4nême  fur  le 
Théâtre,  &  fiit  la  viorne  de 
(a  prorellîon  ;  car  jouant  un 
jour  ,  dans  le  Cid  ,  ie  rôle  du 
Comte  de  Gf^rnics  ^  l'e'pee  de 
Dom  O lègue  ie  bleilà  à  ia  jam- 
bp^,.  &  il  en  mourut  quelques 
jours  apr^s.  MlCiIFl.,ron  fils, 
né  avec  dc^  taic*ns  prodi-n'cux 
pour  le  Tl'C.itre  ,  entra  da- 
Dord  dans  la  Troupe  de  la 
Raipn^  <Sc  bientôt  après  attiré 
rar  Molière  ,  il  vint  fe  faire 
admirer  à  Paris  ,  ou  il  joua 
avec  TapplaudilTement  le  plus 
univcrfei  iufqu'enitfpi.. Alors 
foit  dégoût  pour  faprafelfîon» 
foit  par  fcrupule  pour  un  état 
itcon traire  au  ÇhriftUiixinie  « 
ii  quitta  le  Théâtre;  avec  une 
penfioD  de  mille  ^cus  que  le 
IVp.i  lui  ùàfolt  ;  6q  fe  réc^uifit^ 
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pendant  trente  ans»  à  une  ^le 
privée  :  ce  fut  au  bout  de  cq  . 
rems  9  &  lorfq^*il  de vo  i t  s^oc-»  . 
cuper  entièrement  de  Pcter- 
nitéiy  qu*il  reparut  fur  la  Scé-< 
ne  avec  encore  plus  d*éclat  i 
&  qu*il  vint  fe  repaître  de« 
applaudiflemens  du  Public.  U 
les  m'iritoit  comme  Acfleur  ; 
car  jamais  perfonne  ne  réunit  ~ 
plus  de  talens  pour  les  deux 
genres  que  lui ,  ôc  il  lemblo 
que  la  Nature  s'étuit  épuiféo 
en  le  formant.  II  avoit  une  fi- 
gure noble  ,  la  voix  fonore  9 
la  parole  ai  fée  ,  le  gcîic  naru- 
reî ,  6c  il  ramena  au  Théâtre 
cette  majeftueufe  liijipliciié 
qui  en  étpjt  bannie,  depuis 
lon|;-'tems  &  que  Ton  àx\ 
avoir  diiparu  après  lui.  tJa 
aAh  me  violent  y  6c  }es  infir-* 
mités  de  lavieilleâè  »  lWa<« 
chérent  enEn.  malgré  lui  à  fa^ 
malheureufe  proteffion.  U  * 
joua  pour  îa  dernière  fois 
dans  le  t^eiiceJlas  de^'SiotrQVL-f- 
6c  s*arr êta  ^  ce  Ve^s  :  .  . 

■Si  jroehe  du .  cercueil  oà  Je  m 

il  y  defcendit  bientôt  en  ef^-'t, 
&  il  mourut  en  Décembre  ^ 
172P ,  âgé  de  77  ans.  Cet 
Acfleur  avoit  be.racoup  d'eP»' 
prit ,  &  s*il  n'a  pas  fait  les 
Pièces  oui  ont  paru  "fous  fon 
nom  9*  il  avoit  au  moins  tout 
ce  qu'il  fidloit,  pour  en  être  le 
père  adoptîf.  On  en  a  imprimé 
deux  volumes, y  dans  lefquels 
on  trouve  Pkomme  à  bonne^ 
fortune  %  VAndrienne  que  l'oii 
donne  au  P.  de  la  Rite  >  Jé« 
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lutte  ♦  la  '0>^u'ette  f  lEcoTe 
ites  Pèrex  imitée  des  Adeh- 

BARONIUS  (  Céfar  )  né 
<Cn  15  58  à  Sora  dans  le  Royau- 
me de  Naples  ,  £ç  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  & 
fe  mit  enfuite  fous  ia  conduite 
de  S.  Philippe  de  Néry,  Fon* 
dateur  de  la  Concrrcgation  de 
rOratoire  d'Italie  ,  qui  le  fît 
un  piailir  d'y  agi^réger  un  Su- 
jet de  fi  grande  efpérance. 
Earonius  en  fut  fait  dans  la 
fuite  Supérieur  Général  par 
la  démiilion  volontaire  du 
Fondateur.  Le  Pape  Clément 
VIII  le  choifit  pour  fon  Con- 
^feflèur,  &  le  créa  Cardinal 
fen  i5'p5.  Il  eut  plus*  de  crentè 
voix  daiss  -1<  Goticlavé  où  &t 
m  l!fcoQ  X3,^'il  Pauroit  été 
in^iHiblement  liii  -  même  i 
&ns  l'excluii6n>qiie  loidoi^- 
bérent  les  Efpâgnôls.  Il  mott- 
rut  en  •itfof  âgé  de  ^9  ans. 
Baron iùs  avoit  entrepris  9  dès 
l'âge  de  trentèânStles  Anna^ 
lesEccîéfiafiiqueSt^owr  réfuter 
les  Centuriateurs  de  Mat^de- 
bourg  ;  ôc  il  s*étoit  préparé 
à  ce  travail  par  la  lettture  de 
tous  les  monumens  Eccléfiaf^ 
tiques  ,  foit  imprimés  ,  foit 
manufcrits.  En  lyS*^  il  donna, 
pour  effai  de  fon  travail ,  fes 
JS^otes  fur  le  Martyrologe  Ro- 
main  ;  Ôc  quelque  tems  après  , 
il  publia  le  ler  tome  de  fon 
grand  Ouvrage  9  quiflitfuivi 
lucceffiveméntdes  anferes  ;  ôc 
tous  9  au  Tionilire  ^de'  douze  y 
contiennent  PM^aire^es'  %'% 
^iemcr$  Hçios^  de  PEglifli; 


Cette  '  Hiftoire  y  ën  '  forme 
d'Annales  ,  eft  remplie -dé 
fautes  St  de  partialités  :  l'Au* 
teur  s*y  déclare  partifan  zélé 

des  erreurs  Ultramontaines , 
&  il  ell  entré  dans  un  détail 
de  démêlés  6c  d'intérêts  pal-ti- 
Cijliers  c)ui  déparent  fon- Ou- 
vrage. On  y  a  remarqué  dé 
plus  ,  des  méprifes  conlidéra- 
bles ,  des  faits  faux  ou  bazar- 
dés' ;  Se  l'ignorance  de  la 
Langue  Grecque  a  fait  com- 
mettre bien  des  bévues  à  Ba- 
ronius ,  furtout  dans  rHiftoi- 
re  des  Grecs. Cependant  quel- 
que défeélueux  que  foit  fon 
travail,  &  quoique  le  P.  Pagi 
en  ait  Êùt  la  Critique  en  qua* 
tte  volumes  irufoL  on  ne  peùc 
fsLs  nier  que  cenefcncrOu- 
vrage  le  plus  étendu*  &  le 
mieux  cravaillé  qui  fe  foit  hît 
fur  miftoire  de  PEgîife  :  & 
lé  judicieux  Abbé  Fleuri,  qiii 
Vell  fouvent  écarté  des  fenti- 
mens  du  Cardinal ,  reconnoît 
néanmoins  que  fon  Hilloire'^ 
maigre  les  erreurs  y  les  fautes 
&  les  mécomptes  qu'on  pewt 
jullement  lui  reprocher  ,  rie 
laide  pas  d'être  d'une  très- 
grande  utilité  ,  &  qu'elle  eiï 
compofée  avec  autant  d'exac- 
titude qu'on  pouvoit  l'efpérer 
d'un  homme  qui  entreprend 
le  premier  un  Ouvrage  aulfi 
vafte  6c  aulîî  difficile. 

BARRE  (  François  Poulain 
de  la  )  né  À  Paris  en  1^47  ,  fit 
fesétudes  avec  fuccèS)  éc  eni» 
itf afTa  Pétat  EcdéHaftique*  H 
fe  préparoit  àptendre  le  Bon* 
netdrDoéleur^  lorique  le  dé* 
B  bii  j      .  . 
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goût  de  la  Théologie  /cholaf^ 
tique  le  fit  renoncer  à  ce  def- 
fein  ,  ôc  il  le  livra  tout  entier 
à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte, 
de  la  Tradition  &c  de  la 
rhilofophie  de  Defcartes. 
Ayant  été  nomm^  à  une  Cure 
du  Diocéfc  de  Laon  ,  il  s'y 
comporta  dabord  avec  beau- 
coup de  fageflè  ;  mais  à  force 
de  vouloir  tout  ramener  à  la 
roiToK ,  il  fie  naufrage  dans  la 
Foi;âç  craignant  d'être  arrêté 
il  fe  imn  à  Genévés  «  où  U 
fe  maria  en  itfpo.  U  fbt  téàait 
pour  fubtiiler  à  enfeigner  la 
t.anzue  Françoiiè  jufqu'eii 
1708 ,  qu'il  fUc  ttORimé  à  une 
4es  premières  ciaflês  dû  Çol- 
lége,  il  inourut  dans  cette 
ynlei^ii.if»).  Nous  ayqtns  de 
m>Aute^»  ayant  f()nç|ian« 

êsment  4$.  reli^ioiir  9  des 
^uvfages  qui  lui  ont  fait 
honneur  :  Rapports  de  la 
Langue  Latine  à  la  Langue 
Françoife  ,  de  r éducation  des 
Pâmes  pour  îa  conduite  de  Vcf- 
prit  dans  les  Sciences  dans 
les  MœuTSy  (rc.  ôc  depi^is  fon 
apoftafie  il  a  fait  un  Ouvrage 
de  controverfe ,  &  en  a  laifle 
pluHeurs  autres  ManufcritSf 
.  PAHRÈ  (  LQHi$  •  françoisf 
Jott!^  de  la  )  lié  à  Tçuràai , 
vint  étu^er  à  Paris  >  fie  dt 
grands  prpgrès  da^s  F^tudt 
AU  Grec  lu  Latin.  Il  acquif 
Inrtqat  un  efprit  do  dîiicerlie? 
ynent  de  de  critique  qui  a  fîdt; 
{on  (çar^dUre  parciculies.  |1 
(m  fit  ufagedans  le  travail  aur 
4;uei  il  mt  afTocié  par  Don 
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qui ,  fécondé  par  de  la  Barr^  ^ 
fit  paroître  Vimprrium  Orient' 
taie  en  2  vol.  in-fol.  &  le  Re- 
cueil des  Médailles  des  Em- 
pereurs ,  depuis  Trajan  Decc 
jufqu'aux  derniers  Paléo- 
logues  ,  auffi  en  2  vol.  in-fcL 
La  Barre  ,  dégagé  de  ce 
travail ,  fut  chargé  de  donner 
une  nouvelle  Edition  du  Spi- 
cilége  de  Dom  d'Acheri-,  Ôc 
il  la  fit  paroître  en  1723  ,  en 
3  vol.  m-/oZ.  U  mit  un  nou» 
ve}  ÎDrdre  ai|X  pièces  de  ef 
Recueil  ^  y  ajouu  quelques 
fiotes.  U  fit  1$  mime  travail 
^r  leDidionnairedèMoreri, 
dont  il  donna  une  pouvell^ 

Edition  en  if^S  >  7 
foL  avec  un^and  nombre  de 
çorreélions  Sa  d'additions  « 
principalement  fur  THiftoire 
ancienne  9  la  Chronologie  ^ 
\^  Géographie.  La  carre 
nommé  a  l'Académie  des  In- 
fcriptions  en  1727  ,  juflifia  le 
choix  de  cecte  Compagnie  ^ 
par  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires lavans  qu'il  y  lût  ,  qui 
prouvent  autant  la  profondeur 
que  la  variété  de  fon  érudi- 
tion. La  même  année  il  fe 
chargea  de  continuer  le  Jour^ 
nal  Verdun,  3j:  il  étoit  bien 
capable  de  le  rendre  intérefr 
iknt»'  Nous  avons  ç^cotç  de 
lui  un  Volume  inr4^*  d^  Mdr 
moires  pour  Servir  à  ^Hifiairt 
iiFrmce  &  àcellfde  9our* 
gùgne  f  ILecueil  utile  que  TE* 
diteur  a  enrichi  de  notes  in- 
térellàûtes;  une  nouvelle  Edi^ 
tion  de  la  raauvaife  ^i^oir^ 
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que  les  corredlions  de  la 
Barre  n'ont  pas  rendu  meil- 
leure :  une  Edition  du  Secrt- 
-  Taire  de  Li  Ccur  &*  du  Secré" 
taire  du  Cabinet-,  i  vol.  in-ii. 
Recueil  de  Lettres  pitoyables 
qui  n'apprendront  jamais  à  en 
faire  de  bonnes  :  c'eft  dans 
rilluftre  Marquife  i'?Sévigné 
qu'il  faut  fe  lormer  au  ilyle 
épiilolaire.  Quelque  tems 
avmc  (a  mort  ,  la  Barre 
«voit  entrepris  unDi^onnai* 
re  4*Antiqui«és  Grecques  6c 
Romaines  »  ài^z^y  préparoic 
avec  nne  patience  incroyable 
lorfqu'une  flu^on  de  poitri* 
ne  termina  fes  travaux  &  fa 
vie»  en  17)8  :  il  étoit  âgé  de 
plus  de  yoans. 

BARREAUX  <  Jacques 
Vallée»  Seignenr  des  )  né  à 
Paris  en  \6oz  ,  d*une  Emilie 
diftÎDguée  dans  la  Robe  ,  fît 
fes  études  à  la  Flèche  fous  un 
Pére  Voifin  ,  Jéfuite  ,  qui  ap- 
percevant  beaucoup  d'efprit 
dans  ce  jeune  homme ,  le  fol- 
licita  d'entrer  dans  la  Société; 
mais  le  jeune  des  Barreaux,qui 
ji'avoit  aucun  goût  pour  la  re- 
traite ,  revint  à  Paris  ,  &  s'y 
lia  malheureufement  avec  le 
tit>p  fameux  Théophile  Viau, 
qui  gâta  bientte  Tefprit  &  le 
cœur  de  ion  amL  Lorfquece 
Poète  libertin  £e  fut  fauvé  en 
^n^eterre»  on  trouva  parmi 
les  papiers  des  Lettres  Latines 
«le  des  Barreaux  ,  qui  l'att- 
roient  fait  condamner  au  mè- 
ne fupplice  que  fon  grand  on* 
€\é  Geo£fi:oi  Vallée  ,  puni  de 
mrt  pour  fes  impiétés  ^  fi  ik 
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rande  jeuneflè  n'eât  porte  à 
excufer.  Son  pére  l'ayant  fait 
pourvoir   d'une  Charge  de 
Confeiller  au  Parlement ,  il 
ne  l'exerça  pas  lon^-tems;  foa 
amour  pour  le  plaihr  ,  &  une 
vie  licentieufe  ,  étant  trop  in- 
compatibles avec  rainduité  *Sc 
la  fageiiè  qu'exige  la  noble 
fonélion  de  Magiilrar.  Une 
feule  fois  il  fe  chargea  derap* 
porter  un  procès,  dcfe  vo^ai^c 
prefle  par  les  parties  9  il  les  fie 
venir  9  brâla  leurs  pièces  9  6c 
paya  ki  fomme  pour  laquelle 
on  conteftoit.  Des  Barreaux  % 
lU)re  de  tout  engagement  9  fe 
livra  fans  réferve  au  torrenc 
de  fes  paillons  :  voltq>tueux 
avec  efprit ,  libertin  &  en*» 
joué.  Poète  aimable ,  Chan* 
fonnier  clîarmant  >  il  faifoic 
les  délices  des  fociétés  ;  facr^ 
fiant  tout  à  fes  plaifîrs  ,  il  y 
rapportoit  jufqu'au  phyfique 
du  climat ,  &  il  changeoit  de 
domicile  ,  félon  les  faifons  : 
ainfî  en  hyver  îl  alloit  vivre 
fous  le  Ibleil  de  Provence  ; 
le  Languedoc  ,  l'Anjou ,  la 
Charant^  ,  ia  Loire  ,  poiTé- 
doient  alternativement  cet 
Epicurien  rafiné  ,  qui  portosc 
par-tout  fa  belle  humeur  de 
ton  goût  pour  la  débauche» 
Bien  eut  enfin  pitié  de  ce 
mondain  ;  &  quelques  années 
avant  £1  mort  9  des  Barreaux 
revint  de  fes  égaremens  :  il  ie 
retira  alors  à  Châlon-fur-Sao^* 
ne  9  lemeilleur  air ,  difoit^il» 
&  le  plus  pur  qui  fût  en  FracH* 
ce  y  &  il  y  mourut  en  ~i^7$ 
daai  de  grandafentimens  de 
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•penirfncr  &  de  pitfté.  II  ne 
nous  relie  de  lui  qur  le  fa- 
meux Sonnet  cite  fi  fou  vent , 
&  qui  mérite  de  Tètre  fans 
celTe  :  il  l'avoit  fait  dans  une 
inaladie,  &  on  dit  que  revenu 
en  fanté  il  le  défavoua,  5c  que 
c'efl  à  la  chûte  dans  l'irréli- 
cion  que  Defpreaux  fait  allu- 
^oni  dans  ce  vers  : 

'^mni  ifour  croire  âDieUf^ue  U 
-      jUin  U  preffe.        '     '  ' 

• 

Ce  Poète  étoit  petit  neveu  de 
,^e  fameux  Geo£Sroy  Vallée , 
lié  à  Orléans,  Auteur  d*un  Li- 
vre extravagant ,  intitulé  9  là 
Béatitude  des  Chrétiens  9  ou 
ie  Fléau  de  h  Foi ,  ôc  qui  fut 
■puni  de  mort  pour  fes  impié- 
tés en  1574  :  fi  on  l'eût  jugé 
f.ir  fon  Livre  ,  on  fe  feroit 
contente  de  l'enfermer  com- 
me un  fou, 

BARRIERE  (Jean  de  la)  Inf- 
tituteur  de  la  Congrégation 
de  N.  D.des  Feuillans, naquit 
en  i5'44àS.Serc  dans  le  Vi- 
comte de  Tursnne  en  Querci.- 
'  £n  if6j;  il  fut  nomméAbbé  des 
JFeuillans  dans  le  Diocéfe  dis 
Rieux;  Il  Cbngea  d^berd  '^ 
f  enouveller  le  piremiex'  eiprit 
de  rOrdre  deCite^ux  d«ns  ce 
fMonaftére  ;  mais  il  fut  aban* 
.donné  de  tous  tes  Religieux^ 
A  fiit  qiiatrÔans  fans  trouver 
aucun  imitateur  de  fon  auflé« 
•lité.  Sixte  V  confirma  fon  Infr 
jdtatief  Mai  j^S6.  En  1587^ 
4ippelLépar.le  Roi  Henri  UI  > 
il  fiit  reçu  à  Paris  avec  60  de 

ife^.jUi^jpciuç  dan»  le  oau» 
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veau  Monalléreque  ce  Prince 
lui  âvoit  tait  b.itir.  Pendant 
les  troubles  de  la  Ligue  il  de- 
meura toujours  fîdcle  au  Roi  ; 
&  s'ctant  trouvé  à  liourdeaux 
dans  le  tems  de  la  mort  fiine^» 
te  de  ce  Prince,  il  lui  fît  de 
magnifiques  ftinérai liés ,  dans 
lefqueller  il  prononça  fon 
Oraifon  ^nébre.  Quelques- 
uns  *de  fes  Rel  i  gi  eux  s*etant 
laiflë'  entraîner  'aux  foreurs 
de  la  Ligue  ,  devinrent'  fti 
peiféçuteur^  y  &  obtinrent  de 
Sixte  V  la  convocation  d^ihè 
Congrégatioi^  générale  err 
Italie.  L«  faiin  homme  fut  {nf" 
pendy  de  l*adminiftration  de 
Ibn  Abbaye  ,  avec  défenfe  de 
dire  la  MefTe.  Dans  la  fuite  Iç 
Cardinal  Bellarmin  le  fît  ab- 
foudre  folemnellement.  La 
vie  de  Jean  de  la  Barrière  fut 
une  fuite  continuelle  de  péni- 
tence &  de  mortifications  ex- 
traordinaire :.  ■  Il  mourut  à 
•Rome  entre  les  bras  du  Car- 
dinal d'.Oâàt  >  fon  anii>  en 

1600.  '  • 

BARROW  (  Ifaac  )  né  à 
Londres  en  îdjo^fit  fes  études 
à  Oxford  aux  dépens  d'Henri 
Hanimbnd,  après  que  fon  pére 
eût  perdu  fon  bien  au  iérvice 
dèChtfles  I.  Il  y  futProfeflènr 
en  Grec  en  itftfo;  &  quelques 
années  après^tl  y  enfêigna  les 
Mathématiques.  On  a  de  lui 
des  Ouvrages  de'  Mathémati* 
ques  ,  des  SermonS  &  des 
Traités  de  Théologie,  dont 
Tillotfon  a  donné  une  £di« 
tion  en  5  vol.  in-folio. 

..  BARXAS(CuiUaunie-Sf« 
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Julie  du  )  Potte  François ,  né 
iians  \:\  terre  du  TBartas  en  Ar- 
magnac ,  fut  employé  par 
Henri  IV  en  diverfes  négo- 
ciations dans  plufîeurs  Cours 
•  toangéres  ;  &  après  avoir 
âuffi  lervi  fou  Prince  de  fou 
^pce  y  il  le  célébra  par  fa  plu- 
ine.9  ea  chantait  la  bataille 
Â*Ym  qu'Henti  IV  avoir 
gagnée  en  ifpo.'  ElàBartas 
mourut  la  roerae  année ,  âgé 
(le  4^  ans.  Ce  Poëte  avoit  une 
grande  facilité  de  verfifièr  , 
«nais  nulle  invention  ,  nulle 
dirpofîcion  dans  fes  Poëfies  ; 
■elles  pèchent  encore  plus  du 
côté  de  rélocution  qui  eft  du- 
je  9  fouvent  iippropre  ,  & 
^refque  toujours  obfcure.  Ses 
•Métaphores  fur^tont  iont  baf- 
fes (ic  triviales  ;  ainfi  il  ap- 
pelle le  Soleil ,  le  Duc  des 
chandelles  ,  6c  les  chevaux 
jd'Eole,/e.7  P.oftillons,  Malgré 
{eus  ces  défauts ,  du  Bartas 
jouit  d*une  très-<grande  répu-i^ 
nation  dans  fon 'tems»  &  iês 
Contemporains  lui  prodiguè* 
4rent  à  l'envi.  les  éloges  les 
plus  outrés;  Son  Poë|ne  inti* 
«ulé ,  la  Semaine  >  ou  la  Cria^ 
tion  y  fut  reçu  aveç  une  ef- 
péce  de  ravinèmenc»  Se  il  s'en 
nt  trente  E  d  i  t  i  o  n  s  en  moins  de 
Êx,in$,  Ce  ji*eft  cependant 
eu*une  narration  (impie  où  le 
.Poète  n'eft  qu'Hiftorien ,  & 
l'on  Vy  trouve  aucun  de  ces 
traits  qui  caracoler ifent  le  gé- 
iiie  poétique.  Dans  fon  Poè- 
me de  Judith  il  a  voulu  imiter 
le  ftyle  empoulé  de  Lucain  , 

t.  •  ^ 
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core  de  lui  des  Sonnets  ,  les 
7ieuf  Mujes  ,  les  P.'icSy  la 
Foi ,  les  Tropktes  ,  6^c. 

BARTH  (  Jean)  cioitMe 
Dunkerque.  Sans  autre  appui 
•oue  fon  mérité  9 *de  (impie  pâ« 
chetir  il  devi<lt  Chef  dïica* 
dre  :  il  étoit  dé  haute  taillé  > 
robuft<$/bien  &it de. corps» 
•quoique  d?un  air  eroffier  ;  il 
■porloic  peu  &  nul  ;  il  étoic 
très-propre  pour  une  adioii 
hardie,  mais  incapable  d'un 
projet  étendu.  11  vint  à  là 
Cour  ;  tout  le  monde  fouhai* 
toit  le  voir,  à  caufe  de  fa- 
grande  réputation,  &  le  Che- 
valier de  Forbin  l'inrrodui- 
foit  par-tout.  Les  plaifans  di- 
foient  à  cette  occafion  :  Al-» 
ïcns  voir  le  Chevalier  de  For'* 
bin  qui  mené  l'ours.  Les  Let- 
tres de  Noblefle  que  Louis? 
•XIV  lui  accorda  en  recon* 
nôilïànce  des  fervices  qu*il 
avoit  rendus  à  la  France , 
font  mention  de  toutes  les  ac-> 
fions'  mémorables  de  ce  grand 
homme ,  qui  mourut  en  170a  9 
-âgédeyians.  . 

BARTHELEMI  (  Saint  ) 
Tun  des'  la  Apôtres  de  G* 
prêcha  ;  dit-on ,  dan$>>les  In» 
dés,  &  fouffirir  lé  le  Martyre 
en  Arménie. 

BARTHELEMI  DES  MAR- 
TYRS naquit  en  1^14  à  lii^ 
bone  de  parens  vertueux  ;  il 
reçut  le  Baptême  dans  PEglife 
de  N.  D.  des  Martyrs  ,  dont  i! 
prit  le  nom  au  lieu  de  Fernan- 
dez  ,  qui  étoit  le  nom  de  fon 
pére.  Sa  pieufe  mére,  qui  s'ap- 
pelioit  Mûrie  Corrée>  le  for* 
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jna  a  h  piété  dès  l'enfance. 
Etant  entré  dans  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  il  s'y  diilin- 
gife  par  fa  fcience  oc  par  fk 
Vertu  ;  il  fut  obligé  (Tenfei- 

fner  U  Théologie  au  petit» 
Is  du  Roi  Portugal  oue 
Von  deftinoit  à  l'Eglife*  En 
15 j8  le  Siège  de  Brague  de- 
vint vacant  ;  la  Reine  Cathe- 
lànt  f  veuve  de  Jean  III  y  gou* 
vernoit  alors  le  Royaume  ; 
elle  voulut  donner  ce  premier 
Biné£ce  de  r£tat  au  célèbre 
Xottis  de  Grenade  ,  Dontini* 
cain  9  fon  ConfefTeur;  mais 
cet  humble  Religieux  refufa  , 
&  rien  ne  put  vaincre  fa  ré- 
fîilance.  La  Reine  lui  deman- 
da un  Sujet  digne  de  remplir 
cette  place  :  il  pria  pendant 
trois  jours  ,  après  lefquels  il 
propofaBarthelemi.  La  Reine 
lui  dit  alors  ces  belles  paro- 
les :  33  V^ous  fçavez  que  J'ai 
^déclaré  fouvent  quejefou- 
•a>haiterois  que  pendant  ma 
»  Régence  les  Evêques  de 
X  Portugal  fiiflent  immortels  ; 
TfC^tSt  bien  aflèz  que  je  réponp* 
»  de -à  Dieu  de  ma  perfonne 
»  6c  de  cont  TEtat  »  fans  être 
9  encore  chargée  du  fklut  des 
9»  ames  :  puifque  Dom  Barthe* 
3»lemi  eft  digne  de  cette 
«>  Charge  imporunte  ,  én« 
9  voyea-Ie  moi  ;  je  m'embar- 
»  rafle  peu  des  manœuvres 
T>  des  Grands  de  ma  Cour,  ce 
Cette  Princefïe  éprouva  en- 
core plus  d'oppofition  de  la 
part  de  Barthelemi  ;  mais  Gre- 
nade ,  en  qualité  de  Provin- 
cial ,  £e  fervit  de  fon  autoriiç 
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pour  le  forcer  à  accepter  la 
Dignité  qu'il  redoutoit  li  fort. 
Il  craignoic  que  ce  ne  fût  un 
jugement  de  Dieu  fur  lui ,  qui 
ounifibit  peut -  être  quelque 
nute  cachée  dans  fon  ç«ar  » 
en  permettant  qm%  fut  forcé 
d*être  dans  un  état  qui  Texpo* 
foit  à  de  û  grands  dangers  ; 
fcrupule  bien  rare  dans  u» 
fiéde  où  9  après  une  vie  toute 
mondaine»  on  a  la  témérité 
non- feulement  d*accepter  » 
mais  même  de  brigner  les 
Charges  Ecclélîaftigues.  Le 
nouvel  Archevêque  partit 
après  fon  Sacre  avec  utv  équu 
page  qui  reflembloit  à  celui 
des  Apôtres  ;  ^  lorfqu'il  fut' 
arrivé  dans  le  Palais  Ar- 
chicpifcopal  ,  il  gémit  fur 
l'aveuglement  de  ceux  qui 
avoient  employé  le  bien  des 
pauvres  à  décoref  fuperbe- 
ment  une  maifon  magnifique  : 
pour  lui  y  renonçant  à  ce  vain 
appareil,  il  fe  réduilit  à  la 
plus  exaéle  pauvreté  »  &  re» 
traça  dans  toute  fk  conduite  Se 
fès  travaux  les  vertus  éclatan* 
tes  des  premiers  Evêques  d« 
l'Eglife*  Quand  on  voiuoit  axw 
fêter  fon  zèle  *  il  répondoit  • 
que  la  vie  d*un  Evêque  n*étoit 
point  à  lui ,  mais  à  fon  trou# 
pexa  z  Je  fuis  y  difoit-i!-»  lê 
premier  Médecin  de  quatorze 
cens  Hôpitasu^  qui  font  les  Pa^ 
roijfes  de  mon  Diocèfe,  11  y 
avoit  à  peine  un  an  6c  demi 
qu'il  étoit  Archevêque ,  Iot£* 
qu'il  fut  appellé  au  Concile 
de  Trente  ,  où  il  parla  avec 

b^ducoHp  de  ^éie  fui  Unéceiir 
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Clergé  &c  les  Cardinaux.  Les 
très-illuftres  Cardinaux  ont 
befo'ui ,  dit^il ,  £ufle  trèsHl" 
luJlreKvffifmei  il  ne  S'expri- 
ma pas  avec  moins  dé  force  fur 
là  réfidence  des  Pafteurs ,  & 
il  ajouta  que  le  plus  grand  de 
tous  les  maux  ,  Ôcla  lource  de 
jtous  les  autres ,  c'étoit  le  dé- 
faut de  rtjidence.  Le  Concile 
ayant  été  fufpendu  pendant 
quelque  xems  ,  le  faint  Prélaf 
le  voyage  de  Rome  avec  le 
Cardinal  de  Lorraine  ,  <5c  s'at- 
tira le  refpe(fl  ôc  Tellime  du 
Pape  &  4^  tous  les  Cardinaux, 
malgré  ton  courage  invinci-* 
t>le  à  leur  dire  H  vérité  &  \ 
leur  reprocher  }eur  luxe  \^ 
V^ne  magnîfipençe-  4ont  il^ 
è^ifoient parade,  De  retour^ 
Trente ,  il  continua  \  s*y  dif'. 
Clnguér  p2ur  fon  zèle  à  folli-? 
f  iter  la  Réforme  ,  ôc  à  msXjfm 
tenir  les  droits  des  E vécues  ; 
èç  î^rè^ls^  tenue  du  Concil^ 
,  il  revint  dans  fon  Diocéfe  tra- 
yailler  à  faire  exécuter  ce  que 
l'Aflemblée  de  Trente  avoit 
prdonné.  Enlin  ce  faint  Pré- 
lat ,  afToibli  par  fes  auitcrités 
&  les  travaux  de  vingt-fepc 
ans  d'Epifcopac ,  ayant  obte^ 
nu  ,  par  fes  vives  inftances , 
fa  démiîïïon  ,  fe  retira  au  Cou- 
vent de  Sainte  Croix  de  Vi- 
viane <ju*il  avoit  fondé  poui; 
ies  Rehgieu^ic  d.e  fon  Ordre  % 
Â:  il  y  mourut  tintement  en^ 
1570 ,  $gé  de  7^  ans.  Dieu  9^ 

Sul  avoit  honoré  la  ûfncecé 
è  fo»  Servhtiir  par  dlveiy. 


l*hoAora  pas  moins  apr&  n 
mort  ;  &  c*eft  au  Souverain 
Pontife  »  dit  le  fçavant  Père 
Touron ,  àpropoier  au  culte 

public  des  Fidèles  un  très* 
laint  Èvêque  ,  dont  les  vertus 
ont  répandu  une  fi  bonne 
odeur  dans  tout  le  monda 
Chrétien  ,  Ôc  dont  les  Ecrits 
nous  édifient  beaucoup  en 
nous  inftruifant.  Nous  avons  , 
en  effet  de  ce  grand  Prélat  di-» 
vers  Ouvrages  pleins  de  lu- 
mière &  d'ondion  ,  qui  onC 
été  reçueiJUs  à  Rome  en  p 
vol.  Î/1-/0/.  Le  plus  ellimé  elt 
le  Stimulus  Pajlpruk^  que 
rÀqteur  avoit  ûit  ^pur  s'exci-^ 
éer  lui«fl|ême  %  inuter  le .  zélq 
^  la  conduite  Ides  ^ius'ûintis 
FafteiiTs  de^àntictuité  :  ce  Lu 
vrè  efl'  divi^i^  en  deux  par<« 
ties  ;  dan^  la  première  ,  le 
faint  Prélat  expofe  les  fenti^ 
loéns  des  Pères  fur  l'Epifco^ 
pat  ;  ôç  dan$  la  fecondç  ,  4 
parlé  lui«même  »  8ç,  montrç 
quelles  doivent  être  les  ver- 
tus d'un  Evêque.  Ce  LivTceft 
un  excellent  tableau  où  l'Au- 
teur s'eft  peint  lui-même  >  en 
voulant  tracer  l'ijna^e  d*ui^ 
Palleur  accompli.  ■ 

BARTHELEMl  ALBICI  , 
Religieux  de  TOrdre  de  Saint 
François ,  né  à  Pife  ,  eft  con- 
nvi  par  le  fameux  Livre  Latiix 
des  Conformités  de  lavie  de  S» 
t'rançois  aved  hivié  de  J.Ç. 
Imprimé  en  i^îo' <m  iji^S 
Milan  Ui-foU  Cet  Ouvra^^e 
divif^eii  trois 'Livres»  dans  f 
lefquels  f Auteur' £dt  le  paraJU  f 
Klc  excfavâi^mc  9c  ûnf  le  ii^ 
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Ion  Patriarche  avec  J.  C.  Dans 
le  premier  ,  il  trouve  douze 
conformités  y  feize  dans  le  fé- 
cond )  &  douze  dans  le  troi* 
fiéme  :  c*eft  ainfî  que  ce  témé- 
i^aire  >  emporté  par  uq  zélé  in- 
{urieux  à  J.  C.  élève  fon  Saint 
par-deiSus  tous  les  autres  »  Se 
veut  prouver  quUl  a  fait  des 
aélions  aufO  ou  plus  éclatantes 
que  le  Sauveur.  L*Ouvrage  pa* 
rut  (i  révoltant  »  que  les  Fran-* 
çifcains  >  en  rougiflànt  eux- 
inêmes  ,  retranchèrent  bien 
des  ibttifes  de  l'Edition  de 
m  fpo  ;  ce  qui  rendit  rare  ,  Se 
fit  rechercher  celle  de  15*1^, 
gui  elt  avec  des  figures  en  bois 
fort  curieufes.  On  a  fait  la  cri- 
tique de  ce  Livre  impertinent 
dans  un  autre,  intitulé  ,  M/- 
coroji  des  Cordeliers  ,  en  La- 
tin 6c  en  François ,  tiré  du 
Livre  des  Conformités 
*  penev.15'78.  H  y  a  encore  eu 
ae  cè  nom ,  i^.BàRTHELEMI 
i>B  BraGANCE  ,  né  à Vicen- 
çe,  qui  reçut  l*Iiabjt  de  la 
hiain  même  ae  S.  Dominique  > 
liit  npmmé  Evéque  de  Niméfîe 
llans  nfle  de  Chypre  9  envoyé 
^n  qualité  de  Légat  auprès  de 
$.  Lottis^ui  étoit  alors  en  Sy- 
Hty  &  enfin  Evéque  de  Vi- 
tence,  où.  il  mourut  Tan  1270 
en  odeur  de  iainteté.  Nous 
ivdns  de  ce  pieux  Evéque  des 
Commentaires  far  TEcriture 
Sainte  ,  2  vol.  de  Sermons , 
&  quelques  Opufcules.  2^ 
Bartheleaii  de  Pise,  auflî 
Dominicain  ,  Auteur  d*une 
^omme  de  cas  de  confcience  , 
fpu^  1^  titre  de  Summa  Pijck^ 
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ntlla  ^  &  une  fuite  de  plu-^ 
fleurs  Sermons  de  Carême  ;  il 
mpurut  en  1)47*  J^Barti1£<*  . 
LEMI  DE  BRESSE ,  fçavanc 
^ans  miHoire  »  le  Droit  6c 
les  Belles-Lettres ,  qui  enfeW 
|na  le  droit  avec  réputation  » 
çc  mourut  en  iif  8  >  âgé  de 
84  ans ,  pour  la  liberté  de  fà 
patrie  opprimée  par  le  tyran 
Ezzélin.  Il  lai  (la  divers  Ou- 
vrages de  Droit ,  &  une  Chra^ 
nique  des  Villes  dltalie  »  • 
Ôcc. 

BARTHIUS  (  Gafpard )  cé- 

lébre  &  fubtil  Ecrivain  du 
XVIcfiécle,  né  à  Cuftrin  au  . 
pays  de  Brandebourg  en  1587, 
mérita  dès  fon  enfance  l'admi- 
ration des  Sçavans  ,  5c  com- 
pofades  Livres  dans  un  âge 
où  à  peine  commence-t-on  à 
les  connoître.  H  n'avoit  que 
douze  ans  >  lorfqu'il  mit  le 
Pfeautier  de  David  envers  la- 

•      •    •  r  « 

tins  de  toute  efpéce.  Il  £t  iin* 
primer  dans,  la  fuite  un  R^-' 
cueil  de  Sylves  »  de  Satyres , 
i'Elégies ,  dVdes  f  qu'il 
avoit  compofées  depuis  i  ;  ans 
jufqu*à  19.  A  16  il  publia  une 
Diuèrtation  fur  la  manière  dt^ 
lire  utilement  les  Auteurs  de 
la  Langue  Latine  depuis  En- 
nius  jufqu*à  la  fin  de  l'Empire 
Romain ,  &  depuis  la  déca- 
dence de  la  Langue  jufqu'aux 
Critiques  de  ces  derniers  tems 
qui  ont  rétabli  les  anciens  Au- 
teurs. Ce  petit  Ouvrage  ,  quî 
ne  coûta  que  24  heures  à  l'Au- 
teur ,  ell  fi  ferré  <Sc  fi  bien 
Rempli ,  qu'il  fuppofoit  dana 
B^rthius  la  plus  vaiU  leflui:^' 
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jointe  aù  difcer  nement  le  plus 
exquis.  li  fçavolc  bien  Ut 
XangueS  Vivantes  fuMont 
rEfpi'gnol  &  le  François  ;  ci 
qu'il  a  fait  voit  par  quelques 
Traduâioiis  i  toais  les  con- 
noiflâiice»daâ$  U  Lan^e  L»> 
tine  tienrient  du  prodige^  fes 
Adi  eTfaria  de  fes  Commentai- 

•  res  fiir  Stacê  en  )  vol;  tit^^  de 
flir  Claudien  en  un  vol.' w-40, 
fup^ofent  qu'il  avoit  lûpref- 
que  tous  les  Auteurs.  Le  pre- 
mier Ouvrage  efl  un  gros  in- 
foHo  divifé  en  60  Livres ,  im- 
'  primé  à  Francfort ,  1624. ,  qui 
tontient  des  corredibns  & 
'des  éclaircifïèmens  fur  une 
foule  d'Auteurs  de  toute  ef- 
péce  ,  Chrétiens  &  Payens , 
jivec  des  Remarques  fur  les 
ufages ,  les  moeurs ,  les  loix , 
Si  ia  netteté  &  le  choix 
té^nôîent  autant  dans  cette 
ColIcâkiWque  laméinôire  Se 
muditYoïi  derAutent^ybn^^^ 
lênc ,  ce^  feroit  un  bon'  Ou« 
-yrage  ;  il  àvoit  laiâTë  deux 
Volumes  de  m^me  foni^eipour 
iervir  de  fuite  au  premier.  If 
a. 'commenté  une  infinitcd'au- 
l^es  Auteurs*,  de  la  lifte  de.  fes 
'Ecrits  a  de  quoi  effirayer  ;  ce- 

,  pendant  il  renonça  d'afïèz 
bonne  heure  au  monde  &  aux 
Etudes  profanes  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  fon  falut ,  &  fon 
Livre  des  5û/i/o./ ;^fj,qu'il  pu- 
blia en  i65'4  ,  prouve  qu'il  y 
pcnfoit  férieufement.  Il  mou- 
rut en  ,  ngé  de  71  ans. 
'  BARTHOLE  né  àSafTofcr- 
râto  en  Ombrie ,  fut  l'un  des 
plus  fçavans  jurifcohfulçes 


B  A  397 

d^  fan  rens  ;  &  il  enfei^na  le 
Droit  dans  les  plus  célèbres 
Univerfités  dltalie  avec  tanc 
dè  réputatloii  >  qu*on  venoit 
réntendre  de  toutes  les  par«  ,^ 
tîes  de  l*Ettrope.  Il  a  compoië 
un  grand  nombre  d'Ouvrages 
écrits  avec  peu  d^légance  ; 
mais  qui  contiennent  des  cho^ 
fes  finguliéres  pour  le  fuiec 
5c  pour  le  tems.  îl  mourut  à 
Péroufe  en  i  -^^6. 

BARTHOLIN  (Richard) 
de  Péroufe  ,  Poè'te  Latin  ,  a 
vécu  vers  l'an  15*00:  VAuJlria" 
de,  Poëme  en  Thonneur  de  la 
Maifon  d'Autriche  au  fujet  de 
la  guerre  entre  les  Ducs  de 
Bavière  &  les  Princes  Pala- 
tins, efl  le  fruit  de  dix  ans  de 
travail.       •       •    .    ♦  '•  • 

BARTHOLIN  (  Galpard  ) 
fçavant  Médecin  ^Anatomil^ 
te  du  XVIIe  fiécle  ,  natif  dé 
Mstlmoë  y  viil«  d^^'Scandina- 
tiè:dépeiuhtiite  alors  du  Rbl 
dé  Dannemarclc^  dc'aujôur* 
4*hiii  dé  celui  de  Suéde.  Après 
avoir  longtfems  vojra^é  d^ims  ^ 
toute  Pfiurople,  il  vint  à  Cop-* 
penhague  oà^  il  fut  fait  Pro« 
féflèurde  Latigue  Latineipuîs 
il  obtint  la  Chaire  de  Médeci» 
ne  ,  &  enfin  celle  de  Théo- 
logie. II  jnourut  eii  idzp,  &a 
laifîé  cinq  fils  qui  fe  font  tous 
dillingués  dans  leurs  profef-. 
fions  ,  &  ont  laiffé  des  Ecrits. 
Thomas  Bahth€)Lin  ,  l'un 
d'entr'eux  ,  fut  aufîi  célèbre" 
Médecin.  Il  a  fait  des  décou- 
vertes fur  les  veines  labiées 
de  fur  les  vaiflèaux  lympha- 
tiques. Il  publia  en  1661 ,  un 
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Ouvrage  fur  Tufage  de  ia  un  cinquième. On  trouve  da^^^ 
iieigef  &  un  grand  nombre  cet  Ouvrage  plufieurs  Diflfer*»' 
d*autres  ,  &  il  mourut  en  tarions  très-utiles  pour  Tintel- 
jôZo,   Celui  -  ci  laifîa  aulTi  ligence  de  l'Ecriture  fainte 
cinq  fils  qui  fe  rendirent  il-  &  des  ufagcs  des  Hébreux* 
luilres ,  &  une  fille  qui  a  fait  BARUCH  ,  Prophète  ,  fil? 
d*excellens  Vers  dans  fa  Lan-  deNericSc  petit-fils  de  Maa- 
gue naturelle.  fias,  d'une  fahiille  noble  des 
BARTH  OLOMEI  Juifs  ,  ctoit  Difciple  &  Secrc- 
DE  S  U Z  E  (Henri  de)  Car-  taire  de  Jérémie.  Il  écrivit , 
dinal  d'Oflie  y  écoit  connù  par  ordre  de  fon  Maître ,  la 
fous  le  noni  de  Henri  de  Sé^  prédiiftioii  dés  lixalheurs  qui 
gupo  >  parce  qu'il  éunt  nàclf  *  dévoient:  arl-iver.aox  Juifs,  ôç 
id*u]i  Bourg  decc'nomdans  lé  la  .lut  au  Peuple  ;  roriginal 
Piémont  ;  il,  étôït .  Jiiriicoii«*  ïtébreu  s'eft  petdti^  il'ne  nouf 
jrulte»TKiéologien  Se  Orateur^  refte  que  la  Y eriîon  (}recquei» 
tl  efl  appellé  par  Us  Sçavans  BARNI^ICK  (  Jean  )•  céiè^ 
de  fonlîécle  ,  fons  utriufque  bre  /théologien  Angiois'dit 
Juris.  Ccft  à  la  prière  d  Ur-  XVITc  (lëcleyiiâquit  de  parent 
bain  IV  qû*il  écrivit  la  Soin-  diilingués  ,  mais  peu  riches , 
ne  que  nous  ayons  fous  le  ti-  en  i6i%  i  à  'Wetherilaclc.  11 
fxe  de  Summa  Ofiiet^is*  U  compofa  avec  quelques  autrea 
mourut  à  Lyon  l'an  1x72.  la  Querelâ  Çantabrigienjis  » 
BARTOLOCCI  (Jule)  fur*  Ecrit  dans  lequel  on  rapporte 
nommé  de  Celeno,  parce  qu'il  en  détail  les  violerces  dont 
étoit  né  à  Celeno  dans  l'A-  ufércnt  ceux  du  Parti  du  Par- 
bruzze  au  Royaume  de  Na-  lement  à  rëg?rd  des  Roya-< 
pies,  en  161^.  U  entra  dans  liftes.  Il  fut  toujours  atta- 
l'Ordre  de  Citeaux  ;  il  étoit  ché  à  Charles  I  »  &  lui  ren- 
trés-habile  dans  la  Langue  dit  de  grands  fervices^dont  ce 
Hébraïque  <5c  dans  la  Philo-»  Prince  le  remercia  par  difl^é-» 
logie  ;  il  occupa  avec  diftinc-  rentes  Lettres.  On  a  quel-» 
tion  une  Chaire  de  Profeflèur  ques  Serinons  de  ce  Doéleur 
de  la  Langue  Hébraïque  âc  dè  qui'  mourut  '  en  Il 
la  Rabioique  lui  Collège  dea  avoit  un  firére  nommé  Pierro 
I^éophijces  À  des  Tranunarins  Barwick,  qui  étoit  (avant  Mé-, 
à  Rome':  U  mourut  en  1687*  decin&'  qui  .  fût  un  i^lé  dé^ 
H  a  donné  au  Public  une  ex-  fenfeur  de  la  découverte  de  1^ 
eeliencé  Bibliothèque  Rabi*'  çirculation.du  fang  ^^e  par 
nique  en  4.  vol.  i/z-/o/.  dont  Marvéê.  Il  aimoit  les  pau«^ 
Iç  dernier  a  été  publié  par  vres ,  &  dans  leurs  maladies 
pom  Charles-Jofeph  Imbona-  il  leur  fourniflcât  des  remit 
t|  9  Feuillant ,  qui  avoit  été  des.  gratuitement.  11  inourar 
ion  Ecoliçry  Se  qui  y  en  ajoûta  en  1694  9  âgé  de 
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SASCHI  (  Mâttîiîcu  )  Fon- 
dateur des  Capucins  ,  nâquit 
dans  le  Duché  d*Urbin,  &  en- 
tra dans  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  obfervantins,au  Mo- 
naftérede  Montefalconi.  Ce 
bon  Religieux  touché  de  Pé* 
crange  r  e  lâch  ementoù  étoient 
tombes  fes  Frères  y  crut  que 
Dieu  i'avertiflôit  ,  par  une  vî- 
fîon  ,  de  réformer  Ion  Ordre , 
&  d*exercer  une  plus  étroite 
pauvreté.  11  s'imagina  même 
qu'il  lui  avoir  montré  la  véri- 
table forme  de  Thabirde  faint 
François. A  force  d'y  penfer  il 
crut  entendre  une  voix  du 
Ciel,  qui  ravertiflToit  d'obfer- 
ver  la  Régie  de  S.  François  à 
la  lettre.  Bafchi  parla  de  fa  vi- 
^  lion  :  on  la  crut  ;  &  il  fortit 
de  fon  Couvent  avec  un  habit 
extraordinaire ,  qui  lui  attira 
plufîeurs  ficheufesavantures. 
C'étoit  un  hahit  d*une  éto& 
groffiére  avec  un  capuchon 
pointu '9  tel  qu*on  le  porte  en-' 
core  dans  fon  Ordre.  Clément 
Vil  approuva  Ik  Réforme, 
après  bien  des  perfécutionsde 
la  part  des  Frères  NHneurs.  La 
troupe  du  Frère  Eafchi  fe 
multipliant  extraordinaîre- 
ment,  il  en  fut  élu  Général  en 
1^29, &  il  renonça,  deux  mois 
après  ,  ù  cet  emploi  ;  mais  ne 
pouvant  enfuite  fe  réfoudre  à 
obéir ,  il  fortit  de  fon  Cou- 
vent ,  coupa  fon  capuchon  Se 
continua  de  prêcher  en  divers 
endroits.  Il  mourut  à  Venile  , 
en  lyyi. 

BASILE  9  premier  de  ce 
nom  9  Empereur  d'Orient  , 


ibnloniiDé  le  Macédotnea  » 
parce  qu^il  étoit  de  Macédoi»*  ' 
neynâquitvers  Tan  %  I4;de  Rm» 
pleEciiver  qu'il  étoit»!!  (uraf^ 
focié  àrEmpire  par  Michel  III 
qu'il  s'efforça  de  retirer  de  la 
vie  pleine  de  défordre  qu'ill 
menoit  ;  mais  fes  efibrts  étant 
inutiles»dtayant  mênie  fçuquef 
ce  Prince  vouloir  le  faire  tuer^ 
il  le  prévinf.  11  fut  couronné 
Empereur  l'an  8^7.  Il  donna  les 
premiers  foins  de  fon  régne  à* 
la  paix  de  l'Eglife.  Il  chafla 
Photius  du  Siège  Patriarchal, 
pour  y  remettre  S.  Ignace. 
Depuis  trompé  par  le  même 
Photius ,  il  ie  rétablit  &  fe 
déclara  contre  les  Papes  qui 
ne  vouloient  pas  le  recevoir 
dans  leur  Communion.  Il  lit  la 
|uérre  en  Orientavec  fuccès» 
Se  prit  plulîeursVîlles  en  Ski^ 
lt(ûxT  les  Sarrafîns.Ce  ^tfouft 
fon  règne  que  les  Rnl&ens  enn 
braffl^rent  le  ChriiBanifine  6C 
lADoélrine  de  PEglife  Grec« 
due.  Il  mourut  après  un  règne 
de  ip  ans  9  le  i  Mars  êS6»  Ce 
Prince  .avoit  le  génie  propre' 
au  commandement ,  ôc  il  s*ap« 
pliqua  furtout  à  faire  rendre 
la  juilice  fans  frais  &  fans  lo»» 
gueur  affedée.  Il  y  a  un  au- 
tre Empereur  d'Orient, Ba/J/e 
II  dit  le  Jeune  ,  qui  fuccéda 
à  Jean  Zimifcès ,  l'an  975.  11', 
fut  illuftre  parfes  vertus;mais 
une  adion   barbare  ternit- 
beaucoup  fa  gloire.  En  ici?» 
Samuel ,  Prince  des  Bulgares, 
étant  en  guerre  contre  lui,fut 
défait  :   i|   mille  Bulgares 
furent  faits  prifoBiiiers  ,  de 
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furent  plus, malheureux  q[ue 
çcux  qui  avoient  péri,  les  ar- 
jnes  à  la  main  ;  car  Bafilc  leur 
fit  crever  les  yeux  6^  les  ren- 
voya dans  cet  état, ayant  hiilîe 
un  borgne  dans  chaque  C'om- 
pagnie  de  cent  hommes  pour 
leur  fervirde  guide.  Samuel 
mourut  de  chao^rin  aprèsavoir 
VU  ces  malheureux. 

BASILE  LE  GRAND  (  S.  ) 
Evéque  de  Céfarée  en  Cappa- 
doce^  oik  il  naquit  vers  Tan 
d*une  famille  plus  diftin- 
fiuée  par  fa  fainteté  oue  par 
la  nobleilè  &  fesrichcdès»  fut 
élevé  dans  la  piété  *  par  fon 
Ayeule ,  nommée  Macrine  > 
&  inâ^uitdans  les  belles  Let-^ 
très  par  fonpére,  qui  ctoit  le 
Dodbeur  de  tout  le  Pont.  Oh 
Teuvoya  enfuite  prendre  des 
leçons  du  célèbre  Libanlus  à 
Antioche  &  à  Conflantino- 
ple  ;  Ôc  de-là  il  alla  à  Athènes 
achever  fes  études,  où  il  fe  lia 
étroitement  avec  S.  Gre'goîre 
de  Nazianze.  Le  jeune  Bafile 
qui  avoit  toute  la  gravité  d'un 
vieillard,  &  qui  étoit  capable 
de  toutapprendre  fanstravail, 
s'appliqucit  néanmoins  avec 
ardeur  ;  aufîi  devint-il  très- 
jG^avant ,  (Se  il  enrichit  fon  ef- 
prit  d*un  grand  nombre  de 
connoiflànces.  De  recour  à 
Céfarée,  il  fuivit  le  Barreau» 
route  ordinaire  de  ceux  qui 
afptroient  aux  Charges  ;  mais 
Macrine  fa  fbeur  lui  ayant  ou- 
vert les  yeux  fur  le  vuide  des 
grandeursliumainesy  Ôc  la  va- 
nité des  fciences  auxquelles  il 
sVtoIi  t^c  appliquéit  Bafile  y. 
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renonça  tout  à  coup  pout  s^t* 

tacher  à  ces  vrais  Sages  quî 
peuploient  les  Défcrts  de  l'E- 
gypte. 11  fe  lixa  dans  un  lieu 
dclert  de  la  Province  de  P^hie 
près  du  fleuve  Iris,  où  fa  l'œur 
lainte  Macrine  s'étoit  retirée 
avec  leur  mère  fainte  Kmme- 
lie  &  pluneurs  perfonnes  de 
fon  fexe.  Ce  fut  près  de  ce 
Monaftére  que  S.  Bafilc ,  fainC 
Grégoire  de  Nazianze  &  plu- 
'  fieurs  autres»  vivoient  dans  u^  • 
neauftéritéincroyable»&  for^ 
mérent  une  fociété  vraiment 
d^ne  de  Tefprit  de  Dieu  qui 
en  étoit  Pame.^ais  Dieu  ne 
voulut  pas  qu*une  auiïî  grande 
lumière  demeurât  plus  long* 
temps  cachée.  Bafile  ordonné 
Prêtre  par  l'Evêquede  Célâ-- 
rëe  malgré  fa  réliftance  ^  fut 
élevé  ,  après  la  mort  de  cet 
Evêque,  fur  le  Siège  de  cette 
Ville  ;  &  travaillant  d'abord  • 
àrenouveller  fon  Diocéfe  , 
il  y  réuiiir  par  l'acflivitc  de  fon 
zélé, l'étendue  de  fes  travaux, 
Tondion  &  la  folidité  de  feS 
inftru(flions.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  nous  a  tn  cé  une 
belle  peinture  de  la  follicitu-- 
de  du  zélé  du  Pafteur  &  de 
l'empre^Ièment  dvC  troupeau  à 
y  répondre.  L'Héréiied'Ârius 

Îiui  ravage  oit  tout  FOrient, 
ous  le  Régne  de  Valens» 
trouva  un  adverfaire  redouta-' 
ble  dans  faint  Bafile.  Le  Prin- 
ce impie  »  qiii  en  étoit  le.  pro-  - 
teéleur,  8ç  qui allpit partout, 
en  établir  les  dogmes, ne  vou-.. 
lut  pas  fe  préfenter  à  Céfaréc 
fans  avoir  fondé  Bafile.  11  en- 

•  voya 
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yoya  donc  Modeile  »  Préfet  ' 
4'Oriént  ,  pour  ébranler»  le 
laint  Evêque  ;  ôc  ce  Courtifaa 
employa  en  vain  les  promeflès 
j6c  les  menaces.  Bafile  fut  iaér 
branlllbje  Ôc  déconcerta  TA- 
gent  de  TEmpereur  par  la 
fermeté  de  fes  réponfes.  Dans 
fa  furprife,  Modefte  s*écria 
que  jamais  perfonne  n*avoit 
ofé  lui  parler  avec  tant  de 
Jiardieâe  :  cVji  »  lui  repondit 
Bafile ,  ^ue  vous  n*ave^  peut- 
être  jamais  rencontré  d'Evè  que. 
Cette  réponfe  acheva  la  dé- 
bite du  Préfet  qui  alla  trou- 
ver TEmpereur  ,  &  lui  dit  ; 
Seigneur  ,  nous  fommes  vain- 
cus y  cetEuèque  cjt  infenfiùle 
à  toutes  les  promeffes  G*  à  tou- 
tes les  menaces,  L*Empereur 
lui-même  étant  allé  à  TEglife 
un  jour  de  rEpiphanie,  ne  put 
ft  défendre  des  fentimens  de 
vénération  que  Itiiin^irérent 
pour  le  £iint  Evêque ,  Tair  de 
'  jnajefté  avec  lequel  il  excr«* 

Soit  fes  fonélionS)  la  beauté 
e  fes  difcours  &  Tordre  ad- 
anirable  qui  régnoit  dans 
rAflemblée  des  Fidèles.  Ce- 
pendant ce  Prince  foiblepof- 
tiàé  par  les  Ariens^dc  incapai- 
ble  de  réfiiler  aux  importuni- 
tés  de  celui  qui  s*en  emparoit 
le  premier,  confentit  à  Texil 
de  Eafîle  ;  mais  trois  plumes 
.  s'étant  rompues  entre  fes 
doigts  lorfqu'il  voulut  figner 
la  Lettre  de  cachet ,  il  fut  fai- 
fî  de  crainte  ,  &  déchirant  le 
papier  ,  il  cefla  de  perfécuter 
le  faint  &  généreux  Prélat  qui 
*  fortit  triomphant  de  ce  vio- 
Tome  L 
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lènt  (Combat  ;  Baille  travailla 
enfuite  à  la  réunion  des  Egli- 
fesd'Orient  &  d'Occident,  qui 
étoient  alors  en  diviiîon  an 
fujet  de  Melfce  &  de  Paulin  » 
tous  deux  Evêques  ;  &  après 
avoir  coniàcré  toute  fa  vie  à 
l'utilité  de  TEglife,  il  mourut 
faintemenc  en  ^79  \  &  fiic 
pleuré  comme  le  Dodeur  de 
la  vérité  ,  la  gloire  de  la  Re- 
ligion 6l  le  lien  de  la  paia^  . 
des  Eglifes.  Nous  avons  di«- 
verfei  Editions  des  Ouvrages 
de  ce  S.  Père,  dont  la  meil- 
leure eft  celle  de  Dom  Gar- 
nier  Bénédicflin ,  en  i  vol. 
in-fol.  Grec  «Se  Latin.  L'Edi- 
teur étant  mort  aprt  sTinipref» 
fîon  des  deux  premiers  ,  Dom 
Prudent  chargé  de  donner  le 
troifiéme,  a  refait  prefque  en 
entier  la  traduction  des  Let« 
très  y  de  a  orné  ce  troifiéme 
voL  d'une  belle  Pré&ce  &  de 
la  Vie  du  faint  Doéleur  «Cette 
édition  eft  très-eftimée  :  le 
texte  de  faint  Bafile  eft  très* 
correâ  »  la  traduâion  éié- 

fante ,  les  notes  très^folidesy 
:  la  critique  fure.  Il  contient 
9  Homélies  fur  la  Genéfe ,  t} 
Difcours  fur  les  Pfeaumes  , 
grand  nombre  d'Homélies  fur 
difïHrens  fujets ,  plus  de  300 
Lettres',  un  Commentaire  fur 
Ifaïe  ,  les  Morales,  &c.  Tous 
ces  Ouvrages  font  écrits  avec 
élégance  Ôc  pureté  ;  on  y  ad- 
mire rérudition  de  l'Auteur  ^ 
la  fublimité  des  expreflîons  , 
la  nobleffe  des  penfées  ,  la 
force  duraifonnement:&  fur- 
tout  une  onâion  &  une  piété 
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qui  élève  Teiprir  &  échau/îfe 
le  cœur.  Erafme  bon  connoif- 
feur,tte  fait  pas  difficulté  d*é» 
galer»  ou  plutôt  de  préférer 
ce  Père  aux  plus  grands  Ora- 
teurs de  l'antiquité. 

BASNAGË  (  Benjamin  ) 
Miniftre  de  Norwich  en  An^ 

fletêrre ,  puis  à  Carentan  en 
lormandie,  fût  plufieurs  fois 
Député  9  Adjoint ,  6c  même 
Modérateur  dans  les  Synodes 
nationaux  de  là  Communion. 
•Il  publia  quelques  Ecrits  de 
Contro'verfe  ,  &  mourut  en 
i6^i  âgé  defoixante  &  douze 
ans. 

BASNAGE  (  Antoine  )  fils 
aîné  de  Benjamin  ,  fut  Minif- 
tre de  Bayeux  ;  &  après  la  ré- 
vocation de  TEdit  de  Nantes, 
il  fe  retira  en  Hollande  ,  & 
mourut  à  Zutphen  âo;c  de  8i 
ans  en  i^pi^Samuel^'Basna- 
HB  9  Sieur  de  Flottemanville> 
ion  fils»  fortit de Frante en 
l6Bs  y  ^      Miniftre  à  Zut- 

Îhen.  Il  publia  une  Critique 
uine  contre  les  Annales  de 
JBaronîus  in*^^ ,  au(fî  peu  eftî* 
née  que  FOuvrage  de  Cafâu- 
ikon  dont  elle  eil  la  continiuH 
t}on  ;  &  trois  volumes  à^An* 
ludes  Eccîéjiajiiques  ,  de- 
puis Auguite  jufqu'à  Phocas» 
.Ouvrage  iîiperficiel  peu 

BASNAGE  (Henri  )fecond 
-fils  de  Benjamin,  étoit  un  des 
plus  célèbres  Avocats  du  Par- 
lement de  Normandie  :  il  a 
donné  un  Traité  des  Hypo- 
■théques  (Se  des  Commentaires 

foc  U  Coutuj^e  dç  vecte  Pro- 
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vince.  Il  mourut  à  Rouen  en 
^g^  ^6  ans.  Un  de 
ièsflls  Henri  Basnage  db 
Beauval»  avoic  àcé  reçu 
Avocat  au  Parlemeîit  de  Nor^ 
nandiey  &  il  marchoit  fur 
les  traces  de  fon  pire  »  lori^ 
qu'il  fût  forcé  de  ft  retirer 
en  Hollande  »  où  il  acquit  de 
la  réputation  par  Vriifioire 
de»  Ouvrages  des  SçavanSf 
commencée  en  Septembre 
158/ ,  âc  £nie  au  mois  de 
Juin  170P  9  volumes  i/lf 
12  ,  &  une  édition  de  Fure- 
tiére.  Il  mourut  àlaHayeea 
1710  ,  à  ans. 

BASNAGE,  Sieur  de  Eeau« 
val  (  Jacques  )  fils  de  Henri  , 
naquit  à  Rouen  en  16^^  ,  oii 
il  mt  Miniltre  iufqu*à  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes, 
Alors  il  fe  retira  à  Rotter- 
dam ,  &  fut  Minillre  à  la 
Haye  en  17 10. Les  principaux 
<le  fes  Ouvrages  font ,  i* 
rmpire  de  l^Eglifeen  Fiain 
cois  en  deiix  volumes  irtjbh 
Ouvrage  eftîmé  par  ks  PrôS* 
teftans  ;  2^  Hiftoire  de  la  B»» 
ble ,  5«  Hiftoire  de  la  Rel^ 
gion  des  Juifs  deptiis  Jeiiis* 
"Chrift  jufqu'à  préfent  ;  Ou- 
vrage plein  de  belles  &  fça« 
yantes  recherches  fur  les  dog« 
mes,  les  cérémonies  &  l'Hij* 
toire  de  la  Nation  Judaïque  p 
où  Fon  admiré  Térudition  va*» 
riée  de  TAuteur  ,  la  folidité 
de  fon  jun:ement ,  &  Taf^ré- 
ment  de  fon  efprit.  Ce  qui 
rénd  encore  la  ledure  de  ce 
bon  Ouvrage  plus  intéreflan-  • 
te>  c'ell  k  goût  d'impartialité' 


Digttized  by  GoogI 


B  A  B  A  /oj 

âvec  lequel  il  eft  f*aît;de  fofte  qu*on  le  pourfuivoît ,  crut  un 

Îiue  tout  rîdéle  peut  le  lire  jour  qu'on  enfonçoit  fa  porto 

ans  difficulté  ;  plufieurs  Trci-  pour  le  failir,  &£ie  jecu  ptf 

tés  de  Controverfe,  un  Traité  la  fenêtre, 

de  la  Confcience,  deux  vo  lu-'  BASSELIN  (  Olivier  )  Fou- 

mes  de  Sermons ,  les  Annales  Ion  de  Vau-de- Vire  ,  Iiouig 

des  Provinces-unies  depuis  la  de  Normandie  fur  la  Rivii  re 

pjix  de  Munfter,  avec  la  del*  de  Vire  ,  cru  l'inventeur  des 

cnption  hillorique  de  leur  Vaudevilles ,  chanfon  loi  r  en 

gouvernement  ;  Ouvrage  uti*  ufage  chez  les  François. L'au- 

t  le  pour  connottre  les  derniers  très  prétendent  que  leur  nom 

tems  de  la  République.  Il  vient  de  ce  qu'on  les  chantoit 

mourut  en  1723.  dans  le  Vau  ou  la  Vallée  de 

BASSAM  (  Jacques  Dupont  )  Vire,  où  lesgens  dupayss*aA 

Peintre ,  né  en  ifie  dans  la  .  fembloient  pour  dânfer  $^  ft 

tille  de  Bâjfano  fituée  dans  réjouir.  La  Frefnaye  Vauque* 

les  Euts  de  Venife.  Son  père  lin ,  dans  lé  Sonnet  dixième  » 

lui  avoit  donné  les  principes  &  Boileau  dans  l'Art  Poëti^ 

de  Ton  art  ;  mais  les  Ouvrages  que  >  Chant  II  ,  ont  parlé  dé 

du  Titien  5c  du  Parme{an,&  cette  ofpéce  de  Chanfon. 

furtout  rétude  de  la  Nature  >  BASSl  (  Ange  )  yo^e^  PÔa 

développèrent  fes  tàlens.  Re*  LIT! EN. 

tiré  dans  fa  patrie  ,  il  s'adon-  BASSOMPIERRE 

noit  à  rimitarion  du  payfage  (François  de)  Colonel  Gé- 

&  des  animaux.  Ce  célèbre  néral  des  Suifles   &  Mar«f-» 

Artifte  a  fouvent  manqué  de  chai  de  France  ,  naquit  en 

noblefTe  &  d'élévation  dans  Lorraine  en  157P  d'une  fa- 

fes  idées  ;  mais  aucun  Maître  mille  noble  &  ancienne.  Il 

ne  Ta  furpafle  pour  la  vérité  s'attacha  à  la  France  ,  &  fe 

du'il  donnoit  aux  objets  de  diftingua  par  fa  valeur  &  par 

les  tableaux.  Son  pinceau  ell  fes  fervices.  Le  Roi  le  fît  Ma-» 

ferme  &  pâteux.  Il  a  laifle  4  réchal  de  France  en  1622.  Le 

fîls  tous  Peintresy  mais  deux ,  Maréchal  de  Baflbmpierre  fliC 

François  &  LeaMDICP  ,  fé  mis  à  la  Ballille  en  163.1  par 

font  diftingués  dans  leur  art.  ordre  de  Richelieu  qui  le 

llnooruteti  tfp^  âg^deS^  craignoit  ,  âc  il  n'en  fortk 

ans.  La  fèiune  de  Jacques  Du-  qu*après  la  mort  de  ce  Mim& 

Dont  avoit  eu  du  penchant  tre.  Il  mourut  en  1646.  On  à 

a  la  folies  &      quatre  fils  de  lui  des  Mémoires,  conte** 

t*en  reflèntirent,Léandre  fbr-  nant  THift oire  de  fa  Vie  ;  ÔC 

tout  3c  François  :  le  premier  âëce  qui  s'eftpa^TédepIus  re« 

s*étoit  mis  dans  la  tête  qu'on  marquable  à  la  Cour  de  Fran** 

vouloitrempoifonner,dcrau-  ce  depuis  1598  jufqu'à  fan 

tte  s'étant  follement  imaginé  entrée  à  la  Baftille  en  ; 

Ccîj 
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unt^  Relation  defes  Ambalià* 


des  bonne  ,  bien  écrite  &  heureufe,  c'elt  que  ,  franct  y 

aflèz  intéreflance  ;  &  des  jefors  de  maprijon  ^  cû.VaxiSL* 

Remaries  fur  THiitoire  de  gramme  de  François  de  Ba^ 

Louis  X 1 1 1  »  compofée  par  lompierre. 

Dupleix  :  on  y  trouve  des  Re*>  BASTA  (  George  )  fameux 

marques  iinguliéres  f  mais  un  Général  d!armée  au  commen- 

peu  trop  d'injures  contre  cernent  du  XV Ile  (iécle^étoic 

l'Hiltorien  Dupleix  ,  qui  ce-  originaire  d'Epire ,  &  nâqiAc 

pendant  n'en  méritoit  gué-  à  la  Rocca  près  de  Tarente*. 

res  moins.  Baflbmpierre  étoit  11  commandoit  un  Régtmenc 

l'homme  de  fon  tems  qui  avoit  de  CavalerîeAlbanoife  quand 

le  plus  de  brillant  ÔL  de  le  Duc  de  Parmt  prit  poflèf-* 

vivacité  d'efprit ,  ce  qui  pa-  fîon  du  Gouvernement  des 

roît  aiTez  par  les  Réponles  Pays-Bas  en  1579.  11  fe  per-« 

plailli^ntes  5c  ingi-nicurcï.  i^u'il  feclîonna  beaucoup  dans  le 

faifûit  àpropo:»  en  toutes  for-  me'tier  des  armes  fous  cegrand 

tes  d*occafions  :  lorfc]Ti'iI  ctoit  Capitaine.  Il  n*y  avoit  point 

à  la  Ballille  ,  il  paliôit  fon  d'entreprifeconlidérabledont 

tems  à  lire  Se  à  c'crire  ;  6c  on  ne  lui  donnât  la  conduite, 

Malleville  ,  fon  Secrétaire  ,  &  il  juftifîa  toujours  le  choix 

le  trouvant  qui  lifoit  l'Ecri-  que  l'on  fit  de  lui.  En  , 

ture Sainte,lui dit  :  Qz^f  rAer-  étant  dans  les  Pays-bas,  il 

che\'V0U5  donc  dans  ce  Livre  9  jetta  un  fecours  de  vivres  dans 

Monfeigneùr  î  Je  cherche^  ré-  la  Fére  affiégce  par  Henri  IV. 

pondit-il  9  un  ycijfage  que  je  On  n*a  jamas  vu  plus  de  con-* 

ize^^uroix trouver: il vouloit  duite  ,  plus  defecret,  plus- 

lui  faire  entendre  qull  eût  de  diligence  qu*il  en  £tpa-« 

bien  fouhaité  fortir  d'où  il  roStre  dans  cette  occaîSon.  Il 

étoit.  Pendant  douze  ans  de  paflà  depuis  au  fêrvice  de. 

captivité  à  la  Baflille,  ce  Ma-  TEmpereur.  La  Hongrie  &  la 

réchal  compofa  fes  Mémoires  Tranfylvanie  furent  le  théâ» 

qui  font  affez  mélangés»  quel-  tre  principal  de  fes  expl  o  its  y 

quefois  de  bonnes ,  quelque-  & .  il  y  rendit  de  grands  fer« 

fois  de    mauvaifes  chofes.  vices  à  TEmpèreur  en  forçant 

Quand  il  fortit  de  la  Baftille,  les  rebelles,par  plufieurs  vie- 


La  fortune  d'Armand  s'accorde  avec      BATILDE  (  Sainte  )  Reine 
lammuj  France,  defcendoir  des 


après  la  mort  duCardinai»  on 
fit  cette  Epigramme  :  . 


toires  qu'il  remporta  fur  eux^ 
à  recourir  à  la  cle'mence  de 
leur  Prince.  11  mourut  en 
1^07. 


Enfin  dans  Varnère-faifon , 


Princes  Saxons  d'Angleterre, 
d'où  elle  fut  enlevée  cc^nt 
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encore  fort  jeune,foic  par  des 
Pirates  ,  foit  par  fes  propres 
]parens  ,  fuivant  la  coutume 
des  Anglois  Saxons  qui  ven- 
doient  leurs  enfans.  Amenée 
iur  les  Côtes  de  France  , 
elle  fut  achetée  par  Archi- 
noald  ,  Maire  du  Palais  ,  que 
l'on  appelle  communément 
Arckambaud  ,  &qui  la  donna 
àfa  femme  dont  elle  gagna  le 
eœur.  Le  Roi  Clovis  charmé 
de.fa  vertu ,  Ttpoufa.  Veuve, 
lelle  gouverna  iagement  le 
.  Hoyaume  durant  la  minorité 
deaotairein  fon  £ls.  Elle 
fonda,  les  Abbayes  de  Chelles 
&  de  Corbie  :  aepuis  elle  prit 
Hubit  de  Keligieufe  dans  la 
première  9  fie  y  mourut  vers 
^^•Un  Auteur  ancien  a  écrit 
la  Vie,dont  M.  Arnauld  d*An« 
éiUy  a  fait  une  belle  traduc- 
cibn. 

Baudelot  >  Charles 

Céfar  (  naquit  à  Paris  le  2p 
Novembre  1648  de  Jacques 
BaudelotjCommifïàire  auCha- 
telet.  Il  fuîvit  le  Barreau 
quelque  tems  ,  ÔC  plaida  avec 
diftin(flion. Etant  allé  à  Dijon 
pour  folliciter  un  procès  >  il 
s'amufa  à  parcourir  ,  pour  fe 
délalFer  ,  les  Bibliothèques  & 
les  Cabinets  des  Sçavans,&  il 
en  revint  chargé  de  précieufes 
dépouilles/Il  publia  un  Livre 
de  VUtitité  des  Vojagesyqai  le 
fitconnoître,  8c  le  lia  avec 
grand  nombre  de  gens  de  let- 
tres. Le  but  de  cet  Ouvrage 
eft  de  fiûre  voir  Tutilité  qu'un 
homme  de  lettres  qui  voyage» 
P«9t  rîr^r  dé  riafp^QA  r  dt 
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rétude  &  de  la  recherche  aes* 
Antiquités  de  tout  genre* 
L'Académie  des  Infcriptions 
le  choifit  en  i/o^pour  être 
un  de  les  Membres ,  &  fa  re- 
connoiflànce  lui  fuggcra  de 
choifir  pour  fujet  de  fa  pre- 
mière leclure  une  Dijfena^ 
tion  fur  les  aélions  de  grâces 
publiques  desAnciens. Depuis 
ce  moment  Baudelot  ne  per- 
dit pas  une  occafion  d'exercer 
fes  talens  pour  les  Antiques  » 
âc  les  Mémoires  de  l'Acadé* 
mie  contiennent  un  nombre 
infini  de  fes  Diilèrtations.  Il 
mourut  en  172^  à  74  ans.  • 

BAUDIUS  (  Dominique  ) 
n^  à  Lille  en  Flandres  le  8 
Avril  If  61 ,  mort  à  Leyde  en 
14^1  J  9  Poète  Latin.  Il  étoit 
encore  habile  Jurifc  on  fui- 
te, &  remplit  avec  diltind* 
tion  la  Chaire  de  Profeflèur 
d*éloquence  à  Leyde.  On  a  de 
lui  plufîeurs  Ouvrages  latins  ' 
en  Vers  &  en  Profe.  Ses  Poe- 
fîes ,  où  l'on  remarque  de  l'i- 
maginarion  &  des  fentim.^n^ 
élevés, ont  été  recueiliis  en  im 
feul  corps ,  ^imprimées  plu- 
lievirs  fois .  11  y  en  a  de  diver- 
fes  efpèces  Se  fur  divers  fn- 
jets  ,  &  on  fait  firroiit  cas  de 
fes  ïambes.  Il  a  iailic  de  plus^ 
des  Harangues  Se  des  EvitreM 
écrites  poliment  &  pleines 
d'efprit ,  3c  que  fes  amis  ont 
publiées ,  plus  pour  le  plaifir 
des  Leâeurs  que  pour  Thon' 
neur  de  Baudius  ;  car  il  ne 
ceflê  de  s'y  donner  des  louan* 
ges  :  il  y  paroît  trop  vain , 
tr^  iaféremytrop  déréglé^dc 


» 
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jar  Taveu  de  tous  fes  défauts, 
j\  juiHfie  le  fiécle  de  Id  dure- 
tc  dont  il  Taccufe. 

■  BAUDOUIN  (  Benoît)  né 
h  Amiens  ,  étuit  Bachelier  en 
Théologie,  ÔQ  habile  dans  les 
belles  Lettres  :  Ibn  Traité  de 
la  Ckauffhre  des  Anciens  qu*il 
fit  imprimer  en  l6î<  «fous 
^e  titre  :  Benedi&i.  Balduini 
^mbiani ,  cakeus  antiquus  & 
fuyfiicus  »  lui  acquit  beaucoup 
fie  réputation.  Il  n'eft  pas  fur 

2u*il  fut  fils  d*un Cordonnier, 
C  moîns  encore  qu'il  ait  été 
Cordonnier  lui-même. 

BAUDOUIN  (  François  ) 
fameux  Jurifconfulte  »  né  à 
Arras  en  15*20 ,  après  avoir 
fait  fes  études  à  Louvain  , 
vint  en  France  où  il  profeflk 
la  Jurifprudence  à  Bourges  , 
jpuis  à  Straibourg  ,  ôc  enuiite 
îi  Heidelberg,  d'où  il  fut  rap^ 
pellé  par  Antoine  de  Bour- 
bon ,  Roi  de  Navarre  ,  qui  le 
fit  Précepteur  d'un  fils  naturel 
qu'il avoit,&  l'envoya  àTren- 
fe  pour  être  fon  Orateur  au 
Concile»  La  mort  4e  ce  Prin- 
ce ruinant  les  efpérances  d« 
flaudouitt  >  il  revint  à  Pap 
fis ,  pù  il  danna  fes  leçons 
livec  un  concours  prodigieux 
^s.  Auditeurs  ks  plus  £itinv 
Éjhés,  Sa  réputation  rayant 
iuivi^  Angers  pà  il  profeifa 
pendant  quatre  ans  %  Henri 
|ll  qui  venoit  d^être  nommé 
Koi  de  Pologne,  Fappella 
|k  luit  &  avoit  dfiTein  de 
remmener  dans  fon  nouveau 
Hoyaume ,  lorfque  Baudouin 
fuj;  W^tU  ijiçYxe«b4Uir 
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de  en  i^/i  à  Tâge  de  5*2  ans» 
Il  fut  alTîrté  à  la  mort  par  le  P." 
Maldonat  Jéfnitejce  quiprou-  ' 
ve  qu'il  eut  le  bonheur  de  mou-  l 
rir  danslavéricableReligion,  | 
après  avoir  long-tems  varié 
dans  fes  fentimens  ;  car  quoi»  i 
quil  ne  £411e  pas  ajoûter  foi 
aux  yiolentes  déciamationt 
de  l^npie  Calvin  éc  des  autres 
Proteifans  contre  lui  >  on  ne 
peut  guéres  Texcufer  d'in# 
confiance  &  de  bizarrerie* 
D'ailleurs  c'étoit  un  homme 
qui  avoit  de  grands  taleni» 
une  fciencetrès-étendueyune 
mémoire  admirable  ,  &  une  ' 
éloquenceperfuafive  ;qualités  ' 
foutenues  par  toutes  celles  de 
Fextérieur.  Nous  avons  de     '  | 
cet  Auteur  plufieurs  Ouvra-» 
ges  de  Jurifprudence  ,  d*au^ 
très  fur  VHifioire  ,  la  Théolo-' 
gie  <Sc  la  Contrcverfe.  Ils  font 
tous  écrits  avec  autant  d'éié-» 
gance  que  de  facilité. 

BAUDOUIN  (  Jean  )  né  ^ 
Pradelle  en  Vivarais ,  après 
avoir  palle  une  partie  de  fa 
jeunefle  à  voyager ,  vint  fe  fi* 
xer  2^  Paris»  oà  il  efpéroit,  par 
fon  efprit  $  fe  procurçr  l'étag 
aifë  que  la  fortune  lui  avoie 
reRifé.  Quelques  Ouvrages 
qu-il  publia  lui  ouvrirent  les 
(sortes  de  l'Académie  Fr jinçcvU 
1  e  )  &  le  firent  choilirpour  j 
Ledeur  de  la  Reine  Margue* 
rite  ;  mais  ces  deux  qualité^ 
ne  le  rendirent  pas  plus  riche* . 
8ç  il  fe  vit  condamné  à  trou- 
ver dans  fa  plume  des  refïbur* 
ces  contre  la  faim.  Il  ne  tra*»  "  ^ 
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fes  befçins  toujourt  prefSms 
M  lui  permetcoient  pas  de 
donner  à  fes  Ouvrages  une 
perfe(flion  que  fa  gloire  eût 
exigé  ;  Ôc  de-là  vient  que  tou- 
tes les  TraduBïons  font  ou- 
bliées aujourd'hui.  Tacite  , 
Suétone  ,  Lucien  ,  Sallufte  , 
Dion  ,  CafÏÏus  ,  la  JiruJcAem 
duTaflTe,  pluHeurs  Ouvrages 
du  Chancelier  Bacon,  &  beau- 
coup d'autres, Latins,  A  ni^Iois, 
Italiens  >  Efpaj^noh,  ont  paiTé 

'  par  les  mains  de  ce  Traducteur 
affiunéyqui  les  a  défigurés,  plus 
•umoînSfàproportion  delané« 
Ceffité  dans  laquelle  il  fe  trou* 
voit.  Guéret  9  dans  fou  Par- 
mffe  réfarmé^  dit  que  Ban* 
douiii  de  du  Ryer  étoient  fur 
le  point  d*être  diaflfës  du  Par- 
naflè  pour  leurs  miférables 
Verfîons ,  lorfqueDavila ,  en 
reconnoiâànce  du  fervice 
qu'il  avoit  reçu  de  Baudouin  » 
vint  lui  faire  efpérer  fa  grâce 
êc  le  pardon  de  fes  fautes  :  la 
Tradu(flion  des  Guerres  C/ri- 
les  de  Davila  eft  en  effet  le 
plus  fupportable  Ouvrage  de 
cet  Auteur,  qui  mourut  en 
i^yo,  âgé  de  plus  de  ans. 
il  a  fait  aulTî  plufieurs  Romans. 

BAUDRAND  (  Michel-An- 
toine) Prieur  dvi  Rouvres  & 
de  Neu^>Marché,  né  à  Paris  le 
^  Juillet  tôi^y  corrigeoit , 
étttdsaac  en  Rhétoriqu^  au 

^  Collège  de  Clermont  fous  le 
P.  Briet ,  les  épreuves  du  Li* 
.  vre  de  Gésgraphie  ancienne 
&  nowfèlîe^  que  ce  Jéfuite 
^ifoit  alors  imprimer.  Après 
ftsénidtt»  Je  jetme  Baudnad 


i 

B  A  4071 

fuivit  à  Rome  le  Cardinal  bar« 
berin  ,  &  aŒfta  au  Conclave 
où  Alexandre  VII  fut  élu  : 
quelques  années  après  il  fe 
trouva  auflî  h  Télccflion  de  Clé- 
ment IX  j  &  il  revint  enfuite    •  ' 
à  Paris  ,  où  il  fît  rcimprimer 
le  Lexicon  Geograpkïcum  de 
Ferrarius  qu'il  augmenta  de  . 
moitié  :  il  le  refondit  ,  &  le 
donna  enfuite  fous  le  titre  de 
Geographia  ordine  iitterarum 
difpojlra.  Guillaume  Sarofon 
fit  la  Critique  de  cet  Ouvrage» 
6c  j  remarqua  un  grand  nom* 
bre  de  fautes  dans  la  feule 
Lettre  A*  H  lui  rq^oche  dt 
donner  pour  Latins  une  infi- 
nité de  noms  modernes  avec 
une  tèrminaifon  fou  vent  très» 
mal  latinifée ,  de  forger  des 
noms  de  Villes  imaginaires  > 
&  de  citer  à  faux  quantité 
d'Auteurs.  L'Abbé  Baudrand 
commençoit  une  Traduâiôa  * 
de  fon  Ouvrage  en  François  , 
lorfque  le  Cardinal  le  Camus 
l'invita  à  aller  à  Rome  avec 
lui  en  qualité  de  Concîavifte, 
&  Baudrand  l'y  accompagna. 
De  retour  à  P:»ris  ,  il  fe  remit 
à  fon  Diélionnaire  ,  qui  ne 
fut  imprimé  qu'en  1705:,  deux 
volumes  in- fol.  après  la  mort 
de  l'Auteur.  Il  avoit  été  revâ 
par  Dom  Gelé,  Béncdiélin  de 
S.  Maun  ,  qui  n'a  fait  qu*ajoû« 
ter  de  nouvelles  bévûes  aux 
anciennes  ;  de  forte  que  ré« 
ditlon  latiiie  eft  encore  la 
plus  eftimée.  L'Abbé  Bau^ 
drand  mourut  en  1700  ,  61 
légua  à  TAbbaye  de  S.  Ger- 
vmà'dùk'ftét  le  plu»  beau 
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Kçcueil  de  Cartes  particuli^-* 
res  de  Géographie  que  Ton 
aiit  vu  en  France. 

BAUDRl  (  Antoine  )  Sieur 
de  S.  Gilles  d^AlTon  ,  Gentil- 
homme de  Poitou,  rccommân- 
dable  par  fon  efprit  &  fa  no- 
bleffe  ,  le  fut  encore  plus  par 
fa  piété  ôc  fon  amour  pour  la 
pénitence.  Après  s*être  égaré 

Îiendant  quelque  cems  dans 
a  voie  du  monde»  touché  par 
'  la  le^re  de  quelques  Ouvra-»' 
£es  de  piété  «par  la  retraite 
,  a'un  de  fes  amis  »  il  quitta  un 
Prieuré  qu'il  avoit ,  &  vint  fe 
cacher  dans  la  folitUde  de 
Port-Royal-des-Champs  près 
de  Paris/Il  prit  foin  pendant 
plufieurs  années,  d*une  des 
fermes dela^Maifon qu'il  avoit 
choifie  pour  fa  retraite  :  il  y 
apprit  le  métier  de  Menuiiter» 
&  en  faifoit  ufage  pour  le 
bien  de  la  Maifon.  Lors  de  la 
difperfîon  des  Solitaires  de 
cette  Abbaye  en  i66z ,  il  fe 
réunit  avec  deux  autres  à  Pa- 
ris ,  où  ils  vivoient  inconnus. 
Ce  fut  là  que  Baudri  mou- 
rut après  21  ans  de  pénitence 
en  léôB,  Il  a  eu  part  aux  deux 
premiers  volumes  de  la  Mora^ 
le  pratique  des  Jéfuites ,  âç  à 
dTautres  Ouvrages  pour  la  d^ 
4enfe  des  Religieuies  de  P.R. 

BAUGE  AND  (Martin) 
Prêtre  de  Troyes ,  fidèle  dif* 
çiple  de  S.  Auguftin ,  eft  Auf 
cear  de  V Abrégé  des  Morales 
deS.Gré^oirej&  du  Livre  in- 
titulé :  S.  Augujlini  D^ttnnjt 
Ck  ri fli  aiiizPripcis  catechi jHca» 
Cet  Ouvrage  eft  excellent  p 
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tout  compofé  des  parofcs  mê» 
me  de  S.  Auguftin  ,  &  on  ne 
peut  trop  en  recominander  la 
ie(flure.  Il  a  été  imprimé  en 
1^78,  à  Troyes, Se  dédié  à  M, 
Mallier  oui  en  étoit  Evêque, 

BAUHIN  (  Jean  )  célèbre 
Médecin  du  XVc  fiécle  ,  né  à 
Amiens ,  exerça  la  Médecine 
&  la  Chirurgie  ,  à  Bafle,  avec 
réputation ,  ôc  mourut  en 
ij8x,  âgé  de  71  ans.  Jean 
BauHIN  fon  fils  aîné ,  fut 
auffi  un  habile  Médecin.  Son  . 
Traité  des  Bains ,  êc  une  Hifi 
toire  des  Plantes  »  lui  firent 
honneur.  Gafpard  BAUHIN  , 
fécond  fils  de  Jean  9  fût  pre« 
mier  Itiédecin  du  Duc  de\^ir« 
temberg ,  comme  l'avoit  été 
fon  frère,  &  profeflà  la  Méde«« 
cine  Ôc  la  Bounique  à  Bafle  > 
où  il  mourut  en  1(^23,  laiflànt 
des  Injtitutîons  Anatomiques^ 
le  Prodrome  du  Théâtre  Bota'm 
nique  ,  Ôc  d'autres  Œuvres, 
Son  fils  nommé  Jean  Gafpard^ 
fut  auiïî  un  célèbre  Médecin 
&  ell  Auteur  de  quelques  Ou-» 
vrages  fur  la  Médecine. 

BAUME  (  Nicolas-Auguf- 
te  de  la  )  Marquis  de  Montre-»  • 
vel ,  Maréchal  de  France  & 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,' 
étoit  d'une  îUuftre  &c  ancien-* 
ne  Maifon  de  Breflè,  féconde 
en  grands  Hommes.  IlfediA 
tingua  dans  la  profeffion  des 
Armes  en  plufieurs  occafions, 
fut  fiut  Maréchal  de  France 
en  170) ,  &  en  cette  qualité 
il  fut  envoyé  contre  les  Fa* 
natiques  des  Cévennes  qu'il 
défit  plufieurs  fois.  Il  jnowRM  ' 
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à  Paris  en  1716  à  foixante  Sc 
dix  ans.  Pjcrre  de  la  BAUME 
de  la  même  Maifon  ,  fut  Evê- 
que  de  Genève  ,  ôc  s'y  étant 
oppolé  avec  zélé  aux  Calvi- 
viniiles  ,  il  fut  chafle  deux 
fois  de  fon  Siège  ;  Paul  III  le 
créa  Cardinal ,  Ôc  ayant  été 
sioimné  h  PArchevêcbé  de  Be« 
.^nçon  9  il  mourut  en  1544* 
Claude  de  la.BAUME  fon  ne-p 
veu  9  lui  fuccéda  dans  TAr- 
chevèché  de  Befançon;il  pré» 
ierva  le  Comté  deBourgogne, 
4e  U  do<flrine  de  Calvin  , 
protégea  les  Lettres ,  âc  Aie 
£ût  Cardinal  ea  I573«U  mou» 
•rut  en  1184. 

BAUNE  (Jacques  de  la) 
né  à  Paris  en  1049  ,  entra 
chez  les  Je  fuites  où  il  mou- 
rut en  1715  ,  âgé  de  7<5  ans  ; 
après  y  avoir  enfeigné  les 
Humanités  pendant  longtems. 
Lorfqu'ilfe  vit  déchargé  de  ce 
foin  ,  il  entreprit  de  réunir 
en  un  corps  tout  ce  que  le  P. 
Sirmond  avoit  fait  imprimer , 
ëc  ce  Recueil  fut  exécuté  au 
Louvre  en  cinq  volumes  i/z- 
foL  16^6.  Il  vouloit  rendre 
le  même  fervice  aux  Ouvra* 

fes  du  P.  Petau ,  mais  il  ea 
ic  empêché  par  unmal d'yeux 
^i  le  rendit  incapable  d'ap- 
plication. Nousiavons  encore 
de  lui  des  PoëfiSy  des  Haran^ 
gu  es  en  latin  ;  un  Ouvrage  in- 
titulé ,  Panegjnrici  veteref  ad 
ufumDelphiniyiw'^^  I7itf  ;ane 
de  fes  meilleures  Harangues 
cft  celle  qu'il  prononça  en 
rhonneur  du  TRHS-AUGUS- 

V^iç^^e^t  de  Fj^ancç». 
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ÀUGUSTISS IMO  GAÙ 
LîAKUMSENATUUPane- 
£^rirwj-. L'Orateur, après  avoir 
loué  cet  augufte  Corps  en  gé- 
néral ,  en  loue  tous  les  prin- 
cipaux Membres  en  particu- 
lier :  on  a  réimprimé  depuis 

Ku  cette  Harangue  ;  &  le 
iblic  a  vû  9 .  avec  on  plaifir 
fenfible  »  la  Vérité  emprunter 
l'organe  d'un  J'éfuite  pour 
Élire  l'éloee  d'un  Sénat ,  qui 
eft  aujourahui ,  plus  que  ja«' 
mais,  le  Prbteéleur  de  la  Reli- 
gion &le  Boulevard  de  l'Etat, 
fiAUR  (  Guillaume  )  Pein- 
tre &  Graveur  né  àStra(bourg 
en  1610  y  mort  à  Vienne  en 
1^40.11  aparfaitement  touché 
le  Payfage  ,  &  rendu  TArchi- 
te^ure  avec  tout  l'art  poffi- 
ble.  Les  fujets  ordinaires  de 
fes  Tableaux  font  des  Vues  y 
des  Proceffions,  des  Marches, 
&c.  On  remarque  dans  fes 
Oivrages  beaucoup  de  feu , 
de  force  &  de  vérité.  Ses  Fi- 
gures font  un  peu  lourdes  5c 
petites  ;  mais  elles  paroi 
lent  en  mouvement,  &  ont 
une  expreffien  finguliére.  U 
a  lai£K  un  volume  des  Méta- 
morphofes  d'Ovide  qu'il  « 
gravées  lui  «  même  à  Teau- 
forte, 

Baxter  (  Richard  )  fça- 

vant  Théologien  Anglois,  de 
la  feéle  des  Non-conformi£^ 
tes  ,  fe  fît  admirer  dès  fa  jeu-  ' 
ntSk  par  fes  talens*  On  a  de' 
lui  des  Sermons  ,  une  Para-  * 
phrafe  fur  le  NouveauTefia^ 
ment  y  9c  un  grand  nombre 
d' iiutire^  Q^vra|;es  écries  avec  : 
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teu.  II  mourut  en  K^pl.  Son 
neveu  Guillaume  Baxteu  > 
habile  Grammairien  ,  donna 
en  Idpy  une  édition  d'Ana- 
ctéon  avec  des  Notes.  En 
I7IP  il  publia  fon  Glojfkrium 
Jbuiquitatum  Britann^carum* 
.  Apràs  fk  mort  arrivée  en  172  3 , 
parut  unautre  Ouvrage  impor- 
tant fous  ce  titre  »  Glojfarium 
Jtntiqttitatum  Romanarum* 

BAYARD  (  Pierre  du  Ter- 
nl  )  Pun  des  plus  grands  Ca- 
^taines  de  fon  tems  9  fut  fur* 
Aommé  îehon  Chevalier  fàns 
peur  Cf  fans  reproche  ,  ôc  for- 
coit  d*une  jioble  famille  du 
Dauphiné.  Au  fortir  de  Ten- 
fance,il  fut  donné  pour  Page  à 
Philippe ,  Comte  de  Bauge  , 
Seigneur  de  Brelîe  ,  qui  étoit 
alors  Gouverneur  du  Dauphi- 
né ,  Se  qui  fut  depuis  Duc  de 
Savoye.  Le  Roi  Charles  VIII 
le  lui  demanda  ,  en  paflant  à 
Lyon  ,  6c  ce  Prince  le  mena 
en  149^  en  Italie ,  à  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naples, 
&  îl  donna  des  inarques  ip« 
croyables  de  courage.  Après 
]«  mort  du  RoiChanes»  Louis 
XUfeferyit  de  Bayard  à  la 
conquête  de  Milan.  Envoyé 
en  lybt  àNaplesi  il  foutint 
feul  >  fur  un  pont  9  Teilbrt  de 
deux  cens  Chevaliers.  Il  fut 
dangereufement  blefle  à  la 
prife  de  la  Villede  Breâè  ;  8f, 
c*eil-là  qu'il  £t  cette  aâion. 
tant  vantée  par  les  Hiiloriens, 
en  rendant  aux  filles  de  fon 
hôte  deux  mille  piftoles  que 
leur  mére  lui  fît  préfenter 
(§^elie<9  en  reconooiflÀMe^ 
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de  ce  qu'il  avuit  garanti  leuf 
maifon  du  pillage  ,  6c  fauvé 
leur  honneur.  A  fon  retour 
en  France  en  I  y  14,  il  fut  fait 
Lieutenant  Général  au  Gou* 
vernement  de  Dattph|Dé.Fran* 
cois  I ,  ayant  ûiccédé  à  louif 
klX  en  15  ly  f  vît  combattre  • 
auprès  de  lui  le  Chevalier 
Sayard  à  la  Bataille  de  Mari* 
gn^tn  contre  1m  Suiffes  ;  âcce 
Prince  voulut  enfuite  êtrefidc 
Chevalier  de  fa  main,  à  la  ma* 
niére  des  anciens  Chevaliers. 
Notre  Héros  fe  fit»  peu d!aa« 
nées  après ,  beaucoup  d*hon-* . 
neur^en  défendant  Méziéres» 
place  peu  forte,contre  Parmce 
de  Charles  V  ,  compofce  de 
plus  de  quarante  mille  hom* 
mes.  Il  fuiviten  lyz^  rAmi*» 
ral  de  Bonivet  en  Italie  ,  Ôc  y 
reçut ,  à  la  retraite  de  Rebec, 
un  coup  de  moufquet  ,  qui  lui 
brifa  l'épine  du  dos  ,  au  mois 
d'Avril  I J24.  Se  fentant  blef^ 
fé  :  Jffus  ,  dit-il ,  hélas  ,  mon 
Dieu  !  je  fuis  mort  :  enfuite  il 
fe  recommanda  à  Dieu»  bai* 
&  )a  croix  de  fo^  épée»  de 
dit  quelques  onpilbtts  à  haute 
voix.  Il  com^iàioda  qu'on  le 
couchât  fous  |in  arbre»  levi-> 
fage  tourné  contre  Tennenn  % 
&  qu*on  ^i  mît  une  pierre 
fous  fa  tête  :  N*a^ant  jamais 
tourné  le  dos  devant  fenmmi  > 
dit-il,  je  ne  veux  pas  commen* 
cerà  lafinde  ma  vie.  Il  pria 
le  Seigneur  d'Alégre  d'aller 
dire  au  Roi,  qu'il  mouroittres^ 
content ,  parce  qu*il  mouroit 
pour  fon  fervice  ;     que  le  feul 
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Ifl  vicy  il  perdoit  lemoyende  U  demie  de  Refonnés,  dclejeu* 

JcTTî r  p/wy  long-tems.  Le  Con-  ne  Bayle  9  après  s'être  exercé  . 

.  nétable  Charles  de  Bourbon  ,  à  TEloquence ,  à  r.Hi&oire 

Îui  pourfuivoit  l'armée  des  aux  Antiquités  ,  commença  £a 

rançois,  Tayant  trouvé  :  Ah  !  Philofophie.  Quelques  Livres  . 

Çapitaine  B.ivard  ,  lui  dit-il ,  Catholiques. qu'il  lut,  Tcbran*  • 

que  je  fuis  marri      déphifint  lérent ,  &  le  Cure  de  Paybtu- 

de  vous  voir  en.  cet  tmt  ?  Je  rens  ayant  achevé,  par  fes  en- 

vous  ai  toujours  aimé  par  la  tretiens ,  de  lui  deflJIcr  les 

grande prouejfe      fig^Jf^  <l^i  yeux  ,  il  ht  abjuration  du  Cal- 

ejlenvous.  Monfeigneur  y  xi-  vinifme.  Mais  foit  inconllan- 

pondit  Bayard,  ;>  voi/j  rmfr-  ce,  foit  follicitations  de  la  * 

cie  9  il  fLj>  a  point  de  pitié  en  part  de  fes  parens  ,  étant  re- 

moi  qui  meurs  en  homme  de  tourné,  17  mois  aprè$,àià  pre« 

hien^Jervant  mon  Roi  :  il  faut  miére  Communion,  il  fut  obU« 

ayoir  pitié  de  vous  >  qui  porte^  gé  de  quitter  U  France  par  U 

les  armes  contre  votre  Prince  f  .crainte  do  TEdit  du  Roi»  con-  • 

votre  patrie  &  votre  ferment,  tre  les  relaps ,  &  U  fe'  retirai 

En  meme-tems  ce  Héros  l'ex*»  à  Copet,  petite  Ville  des  Soif» 

horta  »  d'une  voix  mourante  >  fes  près  oc  Genève  9  donc  le 

9^  fe  réconcilier  avec  le  Roi  >  Seigneur  le  chargea  de  Féd»» 

.  &  mourut  peu  de  tems  après  »  cation  de  fes  enfans.  Cet. . 
âgé  de  48  ans.  Jamais  homme'  emploi  nuifant  à  fes  études 

n'a  été'  plus  univerlellement  particulières ,  il  revint  en 

cilimé  y  ni  plus  iîncèrenient  France,  paflk  quelque  tems  en 

regretté.  Son  corps  fut  porté  Normandie,  &  en  167^  il  vint 

en  Dauphiné ,  &  enterré  dans  à  Paris  ,  où  ayant  appris  que 

l'Eglife  des  PP.  Minimes  dans  la  Chaire  de  Philofophie  de 

Plaine  ,  près  de  Grenoble,  Sedan  vaquoit ,  il  alla  la  dif« 

BAYLE  (  Pierre  )  Philofo-i  puter  ,  &  l'emporta.  Il  rem- 

phe  ,  Littérateur  ôc  Critique  plii  ce  poile  avec  applaudille- 

célèbre  du  XVII^  fîécle  ,  nâi  ment  jufqu'en  i<>8i  ,  que  TA- 

quit  au  Cariât,  petite  Ville  du  cadémie  de  Sedan  ayant  été 

Comté  de  Foix,  en  i<^7,  d*un  fupprimée  par  Arrêt  du  Con- 

pére  Proteftant ,  qui  voyant  feil,  il  alla  à  Rôterdam,  occu- 

daus  fon  fils  un  efprit  vif,  une  per  la  place  de  Profeireur  en  / 

conception  aifée,  une  riiémoif  Philofophie  âc       Hiiloire , 

re  prodiôeufe  ôc  une  envie  que  Ton  érigea  en  fa  faveur, 

dfi  tout  Ravoir ,  cultiva  avec  Dès  le  moment  que  Bayle  fe 

h^ttcoup  de  foin  ces  talens  vit  un  étabUifement  £xe ,  il  - 

heureux,  Ôc  lui  fervit  de  mai»  ne  ceffii^  de  travailler  9c  d*é* 

tre  jufqu*^  Fâge  de  ip  aju«  crixe«  Il  avoit  dâa  compofé 

Alors  u  renvoya  étudier  à  fon  Ouvrage  fur  la  Comète  à 

Pityi^l^rQQSoiéiQii;  ttQç4ç#«  roccafioo  de  celle  qui  parue 
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en  i58o  ;  mais  il  ne  put  le  fîâte  en  x^4)  fous  le  titre  de  Mou* 

imprimer  que  lorfqu'il  fut  en  velles  de  la  République  des  Let'* 

Hollande.  Ce  n^étoit  d'abord  rr^^,  âcqu*il  continua jufqu^ea 

qu'une  fimple  Lettre  faite  pour  1687.  Cet  Ouvrage  périodi^ 

défabufer  le  monde  d'une  in-  que  eut  le  plus  grancl  fuccès; 

fînitc  de  préjuges ,  dans  la-  par  Tart  que  poffcdoit  l'Au-» 

quelle  l'Auteur ,  pour  égayer  teur  ,  d'égayer  toutes  les  ma» 

Ion  fujet,  avoitfemé  un  grand  tiéres  ,  de  renfermer  en  peu 

nombre  de  digreflions  agréa-  de  mots  l'idée  d'un  Livre  , 

bles  ôc  de  réflexions  fines  ;  ôc  fans  fatiguer  les  Leéleurs  par 

cette  Lettre ,  par  des  augmen-  de  froides  réflexions,  &  de 

tations  qui    ont   plus  gâte  les  égarer  continuellement  en 

qu'embelli  l'ouvrage  ,  forme  des  lujets  étrangers,  qu'il  fça- 

4  vol.  i/i- 12/ où  il  feroit  à  fou-  voit  leur  rendre  agréables, 

haicer  qu'on  n'eût  à  reprendre  Ce  n'efl  pas  ain(î  qu'en Jugeoic 

que  rinutilité  &  le  fuperlltt  ;  l*Ecrivaih  le  plus  judicieux  : 

mais  r  Auteur  fe  livrant  dès*  Il  faut  9  le  moins  que  Voftpeut^ 

lors  à  fon  goût  funefte  de  Pir<*  difoit  M.  Nicole ,  je  commet'^ 

ronifme  ^  d'irréligion  y  y  tre  avec  ce  Nouvellifie  qui  a 

avance»  parmi  bien  d*aucre$  dans  le  fonds  re/pritalfeifauxt 

principes  pernicieux,  cette  nulle  équité  y  qui  fi  divertit 

maxime  fauflè  &  impie  ,  que  à*une  manière  indigne^des  chO' 

la  Religion  Çfrittcrédulitéjont  fis  les  plus  lafcives  y  mais  qui 

paiement  fans  conftquence  e^enpoJfeJJiQndeplaire'y  de 

pour  les  mœurs»  Jurieu ,  qui  donner  un  air  de  ridicule  à 

d'abord  avoit  été  l'ami  de  Bay  ceux  qu*il  lui  plah.  Quelque 

le ,  ayant  brufquement  rompu  attachement  que  Bayle  eût 

avec  lui ,  cita  depuis  cet  Ou-  pour  ce  travail, l'aflîduité  qu'il 

vrage  en  preuve  de  l'accufa-  demandoit  le  fatigua  à  un 

tion  d'athéifme  &  d'impiété  point ,  qu'une  maladie  dange- 

•  qu'il  intenta  contre  fon  Ad-  reufe  le  força  de  difconti- 

verfaire.  Celui-ci,  en  i582,fit  nuer.  A  peine  fa  fanté  fut-elle 

paroître  h  Critique  générale  rétablie,  qu'il  s'éleva  un  ora- 

de  THifloire  du  Calvinifme  par  ge  contre  lui ,  à  l'occafîon  de 

le  P.  Maimbourg  ,  2  vol.  in-  VAvis  aux  Réfugiés»  Ce  Livre 

12.  Cette  Critique  eft  écrite  qu'il  compofa  pour  fe  ménager 

avec  beaucoup  d'efpr it  ;  l'Au-  un  moyen  de  revenir  en  Fran« 

teur  y  badine  agréablement ,  ce ,  fî  Toccafion  s*en  préfen- 

&  fait  bien  connoître  le  ta-  toit,  fouleva  contre  lui  tout, 

raâére  du  Jéfuite  qui  s*atta^  le  parti  des  Pïoceftans  :  Ju- 

chbic  à  fëdûircfyplus  qu'à  con-  lieu  «  fon  ennemi  implacable» 

vaincre.  Mais  l'Ouvrage  qui  fe  mit  à  la  tête  du  complot, 

St  le  plus  connottre  Bayle  ,  &  fît  tant  par  fes  intrigues , 

^tleJournal  qu'il  commença  qull  k  fie  dépouiUer  de  â 
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Chaire  en  i(5p5,nonobilant  le 
défaveu  qu'il  fit  de  VAyiStit^s 
A]pologies  qu'il  compofa  pour 
fa  défenfe.  Bayle  foutint  phi- 
lofophiquement  cette  difgra- 
ce ,  &  maître  abfoUi  de  fon 
tems  ,  il  le  confacra  tout  en- 
tier à  la  compofition  de  fon 
Di6lïonnaire  qui  étoit  com- 
mencé ,  &.  dont  la  première 
Edition  parut  en  16^6  en  2 
volumes,  il  Cit  depuis  parvenu 
jufqu'à  fîx  ,  6c  les  Editions 
de  f/oi  &c  1720  font  les  meil- 
leures. A  peine  l'Ouvrage  pa- 
rut-il ,  que  Jutîeu  le  dénonça 
au  Co&fîftoire  de  l^^life 
Ionne«dévant  lequel  Bayle  fut 
obligé  de  comparoitre.On  lui 
£cpart  de  ce  qu'on  trouvoic 
de  repréhenfible  daiis  fon  Ou* 
vrage  >  &  il  promit  de  le  cor* 
riger  dans  la  premicfe  Edi- 
tion ;  mais  il  ne  l  a  &it  que 
très4mparfaitement ,  &  le  Li- 
vre f  tel  qu'il  eft,  rendra  à 
jamais  l'Auteur  robjec  de  l'é- 
xécratîon  publique  ,  par  l'art 
funefle  qu'il  a  eu,  de  préparer 
habilement  le  poifon  qu'il  y 
verfe,  d'attirer  le  Ledeur  par 
l'appas d'une  va(î;e  érudition  , 
de  répandre  des  nuages  fur 
les  vérités  les  plus  claires  , 
d'infinuer  des  doutes  fur  les 
,chofesles  plus  certaines  &  les 
plus  évidentes  ,  &  de  prome- 
ner cruellement  fes  Ledleurs 
de  difficultés  en  di£Bcultésy 
pour  ie  Jouer  de  leur  iumnt* 
dence,  &  fàvourer  le  barbare 
plaifîr  de  les  embarraflèr  dans 
un  labyrinthe  d'incertitudes , 
dont  il  ne  leur  offire 'aucun 
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moyen  de  fe  tirer.  Aufli ,  de 
tout  tems ,  les  incrédules  pui- 
fent-ils  dans  cet  horrible  Re» 
cueil  leurs  objedlidns  ôc  leurs 
blafphêmes  ;  les  libertins  y* 
cherchent  de  quoi  charmer  • 
leur  imagination  corrompue  ; 
&  ce  Livre  pernicieux  où  fe 
trouvent  tant  d'obfcénités , 
tant  de  fophifmes  impies,  tant 
de  traits  qui  font  rougir  la  pu- 
deur ,  &  tant  de  réflexions 
hardies, fera  toujours  le,triom- 
phe  du  libertinage  6c  de  l'im- 
piété. Cent  fois  on  a  dévelop- 
pé les  ^phifmes  du  Philofo- 

Ï ihe.de  Roterdam,  la  partia- 
ittf  de  fes  jugemens  9  la  &ni« 
feté  de  fes  anecdotes ,  la  nuh 
lignité  de  fes  principes ,  la 
noirceur  de  fes  réflexions  »  ^ 
la  médiocrité  de  fes  lumières». 
fax  plufîeurs  points  qu'il  trai* 
te  ;  mais  fon  ton ,  fon  ftyle  ^ 
fa  manière  de  dire  les  chofes. 
&  de  raifonner  »  éblouit  cha« 
que  jour  les  efprits  fuperfr 
ciels  ,  &  il  fçait  paroître  rem- 
pli d'érudition  ,  à  ceux  qui 
n'approfondiffènt  point.  Lorf* 
que  ce  Didionnaire  parut ,  le 
fameux  Abbé  Renaudot,  char- 
gé d'en  faire  fon  rapport  au 
Chancelier  ,  donna  fon  Juge- 
ment par  écrit ,  dans  lequel  il 
avança  fans  crainte  que  Bayle 
n'avoit  lû  les  Anciens  que 
dans  les  citations  des  Moder*- 
nés  y  &  que  dans  les  articles 
d'érudition  un  peu  recherw 
chée  y  il  &ifoit  plui  de  fautes 

Sue  le  Moréri  ^u'il  critiquoi^.  - 
ayle  répondit  à  cè  Jugo«  ' 
mentt  4c  quoi^utu  reproche 
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d^ignorance  dût  piquer  un 
hoinmequi  fedonnoit  pour  un 
fimeux  Critique ,  il  bailiè  pa- 
villon à  Far  ticie  de  la  fcience» 
£c  avoue  qu'il  ne  fournit  aux 
vrais  Sçavans  que  des  compila» 
tiens  inâïgfjies  G-  ajj}-^  crues» 
Il  pouvoit  ajouter  ,  s'il  eût 
voulu  fe  rendre  juftice  ,  que 
fon  Ouvr.îL'ie  ,  plus  fatyrique 

Î[ue  critique  ,  ell  confacré  à 
'honneur  du  vice  3c  àTavilif- 
fement  de  la  vertu, &  que  par- 
tout cettederniére  n'yeltren- 
due  fufpc(fle  ou  ridicule,  que 
j)0ur  dilifàrner  ceux  qui  la  pra- 
tiquent. L'Auteur  puife  dans 
lesfources  les  plus  méprifables 
les  calomnie^  les  plus  noires  » 
les  récits  les  plus  Icandaleux  % 
^'il  retire  des  ténèbres  aujc* 
quels  ils  étoient  condamnés  p 
pour  leur  donner  une  nou« 
velle  vié.  Cependant  ces  hôr- 
ifeurs  &  ces  impiétés  répan- 
dues dans  une  mer  de  cîta« 
tions  ,  de  critiques ,  de  pafïà* 
gcs  Grecs  &  Latins,  n*étoient 
j^^s  accofThles  à  tout  le  monde, 
&  il  falioit  des  recherches  & 
de  l'étude  pour  découvrir  W 
pbîfon.Un  Ecrivain  impudent 
&  fans  honneur  a  formé  la  fa- 
crilége  entreprîfe  de  îe  réu- 
nir dans  une  coupe, &:  d'intro- 
duire tout  le  monde  dans  cette 
fentine  d'obfcénités  :  c'ell  ce 
qu'il  a  commencé  d'exécuter 
eh  4  vol.  Î/Z-I2  ,  fous  le  titre 
à'Analy  fe  de  Bayïc  ;  compila- 
tion monflriieufe  qui  follicite 
la  vengeance  &ranathême  de 
toute  PuifTjince  Chrétienne  » 
o<l  lès  intérêts  de  la  Religion 
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te  des  fflioeurs  font  indiglie* 
ment  trahis»  &  donc  FAuteur^ 

fans  montrer  aucun  talent,  ne 
fait  paroître  qu'une  paJIion  8c 

tin^tlr /wn>u;epour  la  propaga- 
tion du  libernncige  ôc  de  Vin* 
crédulité,  Bayle,  voyant  fa  re* 
ligion  attaquée  de  toute  part,, 
entreprit  de  fe  juflifier ,  &  il 
compola  les  En  retiens  de  Ma- 
xime  &c  de  ThinAJJr ,  qu'il  eut 
peine  à  finir  ,  une  maladie  de 
poitrine,  dont  il  étoit  attaqué 
depuis  long-tems,  l'ayant  em* 
porté  en  1705 ,  âgé  de  ans. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous 
avons  parléyôcplufîeurs  Ecrits 
Polémiques  qu'il  a  (kits  dans 
fes  difputes  avec  Jurieu  de 
le  Clerc  ^  nous  avons  de  lui  là 
Réponfe  aux  Quêtions  d'un 
Provincial ,  f  vol.  contenant 
plufîeurs  ^ts  détachés  qu'il 
n*avoit  pû  mettre  en  œuvre 
dans  fon  Di(flionnairé  ;  lès 
Lettres  ckoijies  »  3  vol. 
.  où  l'on  ne  trouve  rien  que  Je 
.  commun  ,  &  qui  réponde  à  la 
réputation  de  l'Auteur  :  ilèii 
a  laiffé  plufîeurs  autres  qui  ne 
font  pas  imprimées.  Saurin  &  , 
lé  Cîerc  ont  fait  le  caraélére 
de  ce  famcr.x  Ecrivain  ,  &  il 
réfulte  ,  de  ce  qu'ils  en  di- 
fent  ,  que  c'étoit  un  homme 
comrajïBoire  ,  que  l'on  ne 
peut  concilier  zv te  lui-même  » 
grand  Phihfophe  G-  p:rand  Sa- 
vhiCte  ,  plein  d'érudition  &  de 
/umi^7ej",&ignorantles  chofes 
les  plus  communes,  exempt  en 
apparence  de  toute  pajjîon  ,5c 
toujours  prêt  à  combatre  les  • 
bonnes  mœurs à  obfcurcir  la  ' 
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vMtii  grand  riàfonneuT^  maU  Avents  ^  Carêmes ,  &  dans  fe 

fans  autre  frincipe  »  ni  d'autre  cours  de  Tannée,  dans  les  plus 

écfffin  que  à^emhanaffer  des  grandes  Eglifes  de  Paris  :  il  * 

Le^euTs  peu  éclairés  9  pour  fe-  difperfoit  la  parole  4p  Dieu 

jouer  de  leur  ignorance  6c  de  avec  une  facilité,  une  onélion 

leur  crédulité  :  en  un  mot  9  &  un  firuit  qui  le  faifoient  fut- 

perfonne  n'abufa  jamais  da-  vre  &  goûter  généralement  , 

vantage  de  fes  talens;  8c  com*  6c  cela  fans  avoir  jamais  mis 

me  Ta  dit  le  fils  d'un  grand  un  feul  mot  par  écrit;  avant»* 

homme,  très  •  grand  homme  ge  rare  &  peut-être  unique 

lui-même  :  dans  fon  fiécle.  Attaché  aux 

De  Toutevériti  ce  dmgireux  Rival,  faintes  régies  de  la  pénitence. 

Guerrier  infadgable  (r  fropre  à  tout  ilconduifoit  les  perfonnes  qui 

combattre,  s'adrefibient  à  lui  ,  dans  les 

Pm  idoim  féUm  ,  w^owi  /*-  ^0^^^       ^^j^^^  jl  s'acquitta 

toux  ^abbatre,  ^    ri/,.  /  i            xt-  -r 

iUfe  plaifoit  fititàrapimaum^  avec  fidélité  du  faint  Minif- 

rajfés,  tcre  jufqu'aprcs.  la  mort  du 

Difputeun  m  èbnmt  tf  Tards reor  Cardinal  de  Nonillcs  ,  &  eut 

^J^Ù^!^nmt0^Mâ^.  V^^^  ^       perfécution  qu'é- 

fuite,  prouva ,  fous  Ion  Succeueur  ^ 

Contemplait' Us  débris  de  Carthûge   le  Diocèfe  de  Paris  :  après 
dlmnor*  avoir  été  obligé  de  menerimq 

On  a  imprimé  en  4V0L  in-foL  vie  cachée ,  il  y  mourut  en 
les  ttttvres diverfes  de  Bayle.   I7H  '  %^  ans. 

BAZIN  (  Antoine)  fi  avan-    BEAUCAÎRE  D£  PÉGUIL- 
tageufement  connu  &  fijufte-  LON  (  François  ")  forti  d*une 
liienc  eiHmé  par  fes  folides  des  plus  anciennes  ^milles  du 
Prédications  ,  fa  tendre  pié-  Bourbonnois ,  fut  Précepteur 
té  9  fon  zèle  pour  le  falut  des   du  Cardinal  de  Lorraine,  qu*il 
ames ,  ôc  fon  attachement  à  la  fuivit  depuis  à  Rome ,  6c  qui 
'Térité«ll  étoit  de  Rouen»  où  il  lui  céda  ,  à  fon  retour  9  l'Evê« 
'conmiençafesétudes,qu'ilvint  ché  de  Metz.  Beaucaire  ac« 
achever  à  Paris.  Ses  talens,  compagna  enfuite  ce  Cardinal 
malgré  fa  grande  modeilie,  le   au  Concile  de  Trente ,  &  il  y 
firent  bientôt  connoître*,îl  fut   prononça  un  Difcours  élo- 
chargé  du  foin  &  nommé  Su-   quent ,  contre  les  prétentifcs 
périeur  de  la  Communauté  de    des  Ultramontains  qui  don- 
S.  Hilaire  ,  où ,  fous  fa  direc-   noient  au  Pape  une  autorité 
tîon,on  vit  fleurir  l'amour  de   fans  bornes  ,  au  préjudice  de 
rérude  &  une  folide  piété.  11   celie  des  Evêques.  Péguilloa 
y  faifoit  exactement  des  Con-    foutint  que  les  Evêqucs,ayant 
fcrences  ;  il  en  faifoit  auffi   fuccédé  immédiatement  aux 
,  dans  d'autres  Communautés  ;    Apôtres,  recevoieTir  immédia» 
pendant  ij  ans  il  prêcha  les   cernent  de  Dieu  leur  autorité^ 


Si  qu'ils  nVcoîent  pas  de  fîm-  naun  Recueil  à  12  ans  f/t^« 

jles  Déicgués  du  Pape.  11  par-  fous  ce  titre:Lfl  l/yre  du  jeun* 

la  aniTîavec  beaucoup  de  zélé  A'^^ollon  ,  ou  la  mufe  nai£anti 

fUr  la  nécefïîté  de  la  réforma-  dupetitBeauchateau,en  1687. 

tion  ,  ôc  il  exhorta  les  Pérès  Ce  font  des  éloges  d'un  grand 

à  ne  la  point  négliger  ,  s'ils  nombre  de  perfonnes  illuilres 

ne  voLiloient  pas  voir  la  rui-  de  fon  tems  ,  avec  le  portrait 

ne  entière  du  Chriltianifme.  en  taille  douce  de  iaperfonne 

Beaucaire  fe  démit  enfuite  4e  qui  eft  célébrée.  Beauchateau 

fon  Evêché  ,  &:  s'étant  retiré  n'avoit  que  ig  ans  lorfqu'ii 

dans  le  Château  de  la  Chrete  palïk  en  Angleterre  avec  un 

en  Bourbonnois  y  il  compofa  Eccléfiailique  ÂpoUat,    il  y 

PHiftoire  Latine  de  fon  temsy  excita  la  même  admiration 

ibus  le  titre  dé  Rerum  GdU'  qu>n  France  :  on  prétend  que 

earum  Commemarii  f  ab  anno  m  même  EccIéfîaiUqQe  le  me* 

t^iSî  âd  annum  1480.  U  n*a-  na  en  Perfe  9  &  que  depuis  ce 

voit  jamais  eu  intention  de  la  t^s  on  n^eut  aucune  nouvelle 

Sttbher  >  crainte  de  fe  &ire  de  lui.  U  avoit  ijin  ^ére»  Hlpu 
es  ennemis  ;  &  elle  ne  fut  en  POLITB  ChaT£LET>  né  auifi 
èfièt  imprimée  qu*en  1 62^  par  avec  de  grailds  talens  naturels 
les  foins  d*un  nommé  S.  Ko-  dcquicutencoredesaventuret 
jttain,  qui  trouva  le  manufcrit  plus  (inguliéres.  II. entra  d*a- 
âu  Château  de  la  Crète*  Pé-  bord  dans  la  Congrégation  de 
fruilloh  mourut  en  i^pi  y  âgé  laDodlrine  Chrétienne  d'oà 
de  77  ans.  Il  efl  encore  Au»  il  fortit  en  1^72 ,  après  avoir 
teur  de  quelques  Pocfîes  ôc  donné  dans  bien  des  écarts  , 
d*un  Traité  contre  les  Caivi-  pafïà  quelque  tems  à  la  Trappe 
nilles  ,  far  les  en  fan  s  morts  &  fe  trouva  en  1(^7  5*  à  Lon- 
àans  le  fein  de  leur  mère  :  il  y  dres  où  ,  pour  acquérir  quel- 
combat  l'opinion  de  ces  Héré-  que  crédit ,  il  fe  fit  appeller 
tiques  qui  prétendent  que  les  Liy^^zncz, prétendant  être  de  la 
enfans  des  fidèles,  étant  fane-  Famille  des  Arnaulds,  &  a/îii- 
tiHés  dès  le  ventre  de  leur  ra  avoir  travaillé  avec  le 
mère,  font  fiuvés,  fans  re-  Gra/Zii  Arnauld  qu'il  appelloit 
cevoir  le  Baptême.  fon  Frère  ,  à  TOuvrage  de  la 
AUCHATEAU  (  Fran-  Perpétuité  de  la  Foi.  Le  four- 
ço^  Matthieu  Châtelet  de  j[  he  trouva  des  dupes ,  &  (ê 
iils  d'un  Comédien  >  naquît  à  vojantbien  accueilli,ilfit  foA 
Paris  eh  1545  ,  &  paflà  pour  a^uration  &  prononça  dans 
lin  prodige  (Tefprit  dans  ion  ITglife  de  la  Savoy e  un  diC" 
énfance.  Dès  Pâge  de  8  ans  cours  éloquent  9  qui  fut  auiE- 
II  parloit  plufieurs  Langues  tôt  imprimé  à  Londres.  11 
Se  compofcgt  des  vers  fur  tou-  prêcha  enfuite  devant  la  Cour 
ice^  fortes  àç  fujets.  11  ea  do)çi«  avec  applaudiflèînent ,  &  le 


.  j  _Ld  by  GoogI 


tloî  le  combla  de  bienfaits. 
Un  Jéfuite  ,  qui  fe  trouvcic 
alors  en  Angleterre, voulut  le 
ramener  à  la  Reliî^ion  Catlio- 
lique  &  l'attirer  dans  la  So- 
ciété. Beaucliateau  feignit  d'y 
confentir  pour  attraper  quel- 
que argent,  &  cefla  de  fe  con- 
traindre quand  \i  perdit  l'ef- 
pérance  d*en  avoir.  Alors  lé 
Jéfuitè  ân^dfcntallade  nuit 
chez  lui&robligea,  le  poig- 
nard fous  la  gorge ,  dé  rétrac^ 
cer  par  écrîc  fon  abjuration  6c 
de  promettre  de  fortir  d*Aii^ 
gleterrè*  BeauchateaU  iîgha 
tout ,  &  Taffiiire  ayant  éclaté 
le  lendemain,  le  Roi  ^rit  fous 
faprotediohle  fauxLufanci , 
Ôc  fit  vainement  chercher  le 
léfuite.Cé  linalheuteuxéprou- 
va  dans  la  fuite  des  remords 
connut  Pabîme  où  il  s'étoit 
précipité;  mais  comme  il  étoit 
lié  par  les  bienfaits  ,  il  n'eut 
pas  la  force  de  rompre  fes 
chaînes ,  &  il  perfifta  dans  fon 
aveuglement.  On  ne  fçait  ni 
quand,  ni  où  il  mourut ,  &  on 
le  hit  Auteur  d'un  vol.  i/i-12, 
contre  le  Concile  de  Trente 
&  de  V Abrégé  de  la  Vie  du 
Maréchal  de  Schomberg. 

BEAUFORT  (Henri  )  Câr* 
dinal*  Evêoue  deV^^inchefter, 
Anglois  »  fils  de  JeaA  Duc  de 
Làncaftre  &  frère  duRolHen^^ 
ri  IV.  Il  &t  ^vêque  de  Lifo- 
coin  en  x^p^»  de  deWinchef- 
ter  en  1404 ,  enfuite  il  fut 
employé  dans  les  plus  impôr** 
Cintes  affaires  du  Royaume  ; 
car  il  fut  trois  fois  Chancelier 
^    4'Angleterrê  AmbailQuieujr 

Tome  /• 


en  France  en  14^1.  Le  Cardi- 
nal de  Wincheller  conduific 
le  jeune  Henri  VI,  Roid'An-» 
g  le  terre  en  France, Ôc  i*y  cou- 
ronna au  mois  de  Novembre 
dans  TEglife  de N.D.de  Paris. 
11  mourut  à  \('inch citer  ca 
1447,  après  y  avoir  fonde  un 
Hôpital. 

BEAULIEU  (Louis  Id 
Blanc>  Sieur  de  )  Miniflre 
Profeflèur  en  Théologie  à  Se« 
^n  au  ij^  ûécle  »  né  en  1664 
àu  Pleffis-Marli»  où  fon  père 
étoit  Miniftre.  II  fiit  célèbre 
par  fon  érudition  9  qui  parue 
furtout  dans  les  Théfes  de 
Théologie  qu'il  fît  foutenir  h 
Sedan,Ôcqui  furent  imprimées 
fous  le  titre  de  Thefes  Seda^ 
nenfejf.  Le  judicieux  Nicole 
convient  lui-même  que  ce 
Minillre  avoit  un  efprit  ex- 
traordifiairement  net  6c  très- 
propre  à  démêler  les  queftions 
embarralïëes  par  différens  ufa-* 
ges  des  termes  ;  qu*il  examine  ' 
dans  fesThéfes  les  principaux 
différends  qui  font  entre  les 
Catholiques  ôc  les  Proteltans 
fur  cette  matière  ;  qu'il  con-  ' 
dut  fut  tous  les  articles ,  que 
Topinion  dès  Cttholiqûes  eft 
bonne  y  &  que  lesProteftans 
n*y  font  contraires  ^ue  de 
nom.  Cette  bonne-foi  le  fie 
foupçonner  dans  là  Comniu** 
ttion  9  on  Faccufii  d'avoif 
voulu  réunir  les  Calviniftes  à 
rEj^life  Romaine  :  ce  foupçon 
fe  fortifia ,  lorfqu'il  courut  un 
bruit  que  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  f  qttkavoit  à  cœur  U 
Iléucioo  f  avoit  fondé  le  Prc« 
P  d 
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fefleurde  Sedan  quiavoit  don- 
des  paroles.  Ce  Minillre 
mourut  en  ij'/^  ,  à  6i  ans.  Il 
y  a  encore  de  ce  nom  Sébafiien 
de  Pontauk  de  BeaULIEU  , 
Ingénieur  &   Maréchal  de 
Camp  des  armées  duRoiyquî 
montra  tant  de  bravoure ,  de 
conduite  &  dlntrépidké  aa 
.£uneax  Siéçe  de  la  Rochelle  , 
oue  ,  tout  jeune  qu'il  étoit , 
l^ouis  XIII  le  fit  Cotnmiflàire 
4* Artillerie.  Il  fervit  dans 
plafieurs  «utref  Sièges»  &  eâC 
le  bras  droit  emporté  à  celui 
de  Philiibourg.  11  a  deiliné  <Sc 
Élit  graver  les  Sièges ,  les  ba* 
failles  &  toutes  les  expédia 
tioRS  militaires  du  régne  de 
X.ouis  XIV  ,  qu'il  a  accompag- 
nées de  Difcoiirs  inftruClifs  , 
en  2  vol.  in-fol.  Se  il  ucpenfa 
à  cec  ouvrage  prefque  tout 
Son  bien  :  il  mourut  en  1^74- 
BEAUMONT  DES 
ADRETS,  ^oyq  ADRETS. 

BEAUNE(  Renaud  de)  né 
à  Tours  en  î^iy  ,  exerça  d'a- 
bord que k|uei  Charges  de  Ma- 
giflracure ,  puis  étant  entré 
Sans  l'Etat  Eccléfiaflique  ,  il 
fut  Bât  fuccefïîvemisnt  Evé- 
«lue  de  Mende  »  Archevêque 
de  Bourges  8c  nonmié  à  TAr^^ 
chevêche  de  Sens  eii  159^. 
Mais  Clément  VIII  Mreiiiûi 
opiniâtfenfent  Tes  Bulles,  par*' 
ce  que  ce  Prélat  avott  donné 
l'abfolurion  à  Henri  IV,  fftns 
hi  participation  de  Rome  ,  Se 
avoit  mêmepropofé  de  faire 
Un  Patriarche  en  France;  le 
Pape  les  luiacco&iâ  enfin  en 
idox*  i^eaatid  »voit  àwBmâ  da 
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mar(]ues  de  capacité  dans  Us 
Allèmbkes  du  Clergé  , .  ôc 
comme  Dcputé  de  ce  Corps  , 
il  avoit  prclidé  aux  Etats  de 
Blois  en  1588  :  mais  il  fe  dîf- 
tingua  furtout  à  la  Confèrent 
çt  de  Surenne  ,  où  il  parU 
9veG  zèle  pour  Hetori  I  V>  con^ 
tre  les  Ligueurs  âclesEfpai» 
giiols,  qui  vouloient  Texclur* 
du  Trdne«  Ce  fut  aprèf  cet 
Conférences»  que  ce  Frîncc 
l'étant  fait  tnifruire  ,  abjura 
Terreur  &  reçut  rabfolutioa 
des  ntains  de  Renaud  de  Beau* 
ne ,  dans  IT-^^Iife  de  S.  Denys* 
Ce  Prélat  fut  depuis  nommé 
Grand-Aumônier  de  Ffance  » 
Commandeur  des  Ordres  di< 
Roi  ,  Ôc  mourut  à  Paris  en 
1606  âgé  de  7p  ans.  Il  étoit  de 
lamêmelamille  quç  Jacques  de 
BeauNE  ,  Baron  de  Samblan<* 
çay,  Sur-intendant  des  Finan- 
ces fous  François  I.  Ce  Minil^ 
tre  s'acquiuoit  de  fon  emploi 
à  la  fatisf^dion  de  fon  maîtrej 
mais  le  Sur-intendant  ayant 
eu  le  malheur  de  dépkn  e  à 
la  mére  de  fon  Roi  »  cette 
Priaceflë  jura  fa  ruine.  Elle  en 
trouvaToccafion «en  fe  faifi£« 
faat  des  fonds  defiinés  au  paye>t 
ment  des  Troupes,  quiétoienc 
dans  le  MiUnez;  car  Lautrcc» 
^ui  les  commandoit ,  n'ayant 
pas  de  quoi  les  payer, fut  obli- 
gé d'évacuer  ce  Duché,dc  lorf* 
<|ue  le  Roi  en  eut  été  informé' 
par  la  bouche  de  ce  Général^ 
il  entra  dans  une  terrible  co^  " 
1ère  contre  Samblançay.  Le 
Miniftre  fe  jullifîa  aifément  ^ 

CB  dÂ&ac  yKgdi>TMiitften»Q]B*ii 
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âlldît envoyer rai-geiît,lallëîi  dââsëétte  Ville  fotis  M.  Her- 

11e  écoic  venue  lui  demander  mant ,  vint  faire  fa  Philofo-» 

toutes  fes  penfîons  »  le  inena-  phie  à  Paris  fous  le  grand  Ar<« 

fant  de  le  perdre  s'il  ne  là  nauld  ;  6c  étant  entre  dans 

payoit  fur  Theure  ;  &  que  fur  TEtat  Eccléfiallique,  iJ  s*y  diP 

te  qu'il  lui  avoit  repréfenté  tingua  par  fa  pieté  6c  les  ta*? 

qu'il  n'y  avoit  dans  fes  coffres  lens.  11  avoit  iiiivi  à  B.:za$^ 

que  la  partie  deltinée  pour  lé  n'étant  que  Laïc  ,  le  S.  Evê* 

Milanez  ,  cette  Princellc  lui  que  Litolphi ,  ik  il  eut  1?.  runc** 

avoit  promis  de  prendre  la  tion  d'Econome,  dans  le  Scmi- 

choie  fur  elle ,  6c  de  la  faire  naire  établi  par  ce  Prclat; 

agréer  au  Roi.  Franç*:is  aiant  Après  fa  mort ,  il  revint  à  Pa-* 

mandé  fa  mére  ,  lai  fie  de  vio-  ris ,  &:  fe  lia  étroitement  avec 

lens  reproches  ;  mais  celle-  les  illûilres  Solitaires  de  Port-* 

ci  nia  hardiment  tout  ce  qu'oii  Royal  y  qui  lui  donnèrent  d'a-^ 

lui  imputoit ,  de  obtint  de  bord  la  diredlion  des  Ecoles 

fon  fils  que  Sumblançay  iieroit  de  Paris  y  de  èiifutte  de  célUr 

ârrêté ,  ôl  qu'on  lui  feroit  fon  dés  Granges,  Après  la  difper^ 

procès.  On  noinniaaùiCtôt  unè  ûoh  de  ces  Ecoles  9  d!où  loné 

èonuniilfion  pour  le  juger  »  fortis  tant  d'illuftrès  Elèves  4 

parce  qu'on  craisnoit  le  cours  Beaupuis  ,,  àppèllé  à  Beaù^ 

de  la  luftice  ordinaire  »  &  lé  vais  par  fon  Eveque  f  fut  bbli^ 

Chancelier  Duprat,  ennemi  gé  de  recevoir  la  Prêtrife^ 

juré  dé  l'accufé ,  mis  à  la  tête  de  fe  charger  de  la  conduitë 

de  lacommiffion ,  s^affôcia  dés  dés  amés  >  6c  de  la  direélioii 

Juges  qui  lui  écoient  dévoués,  du  gratid  Séminaire  établi  païf 

L'affaire  traîna  plulîeurs  ah-  M.  de  Buzarival.  Dièu  répan4 

jiées ,  &  enfin  en  1^17  Sam-  dit  des  bénédidionsabondan* 

tlançay  trahi  par  Gentil  foii  tes  fur  fon  ministre ,  &  il  eut 

Commis ,  qui  avoit  remis  les  la  confolation  de  voir  fes  tra*^ 

quittances  de  la  Rehie-mére  vaux  fructifier.  La  mort  du  Si 

à  une  de  fes  femmes ,  dont  il  Prélat  ayant  rendu  la  liberté 

étoit  amoureux  ,  futcondam-  à  Beaupuis  ,  il  fe  confacra 

ué-à  mort  &  pendu  à  Mont-  à  une  retraite  entière  ,  & 

faucon.  Le  Roi  qui  reconnut ,  pafia  les  30  dernières  annéeî 

quelques  années  après, fon  in-  de  la  vie  dans  les  exercices  de 

iiocence,réhablita  fa  mémoire  la  pénitence  ,  honoré  du  Sucw 

^fit  mourir  le  perfide  Gen-  ceflfèùr  de  M.  de  Buzanval  ^ 

til  ;  mais  il  ne  put  rendre  la  qui  facrifia  à  h  timidité  êc  k 

itié  à  riçnocent ,  ni  eflfacét  fa  polititjue  ,  les  grandrbient 

tetfté  tache  dé  fon  régné.     .  Waàui^oit  faits  te  S».  Vtéttà 

BEAUPUtS  (Charles  Wai<  dans  fon  Diocéfe.  Il  ittouru^ 

ion  de  )  né  à  Béauvais  en  i6tU  én  i/op ,  âgé  dé  88  «tf 

ifrès  avoir  fjlis  fes  Hmnimitét  AmurcPtm  Recueil  de  Tfai^ 

Ddîj 
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tes  de  piétés  î/x-ix,  itfpp ,  fous  it  Manichéen  du Mmchiil^ 

ie  titre  dt  Muifeaux  Ejpiis  de  me.  Il  a  travaillé  jufqu'à  ùi 

'Morale.  loort  à  la  Pl^  'u  thlque  Gei'» 

'   BEAUSOBRE  (  Ifaac  de)  manique,  darib  laquelle  il  y  a  ' 

naquit  à  Kiort ,  le  8  Mars  de  lin  plufieurs  DiiTertations 

•9^59  y  d*une  famille  origioai-^  fur  diiférens  fajets,  &  H  a  laif^ 

te  de  Provence.  Après  avoir  fc  plufieurs  autres  Ouvrage* 

achevé  fes  études  à  Saumur  ,  mannfcrits,  quifont  nneprcu-» 

dr.ns  TEcole  Proteftante,  dont  ve  de  Ton  cradition  *  de  la  fa- 

3I  a  toujours  fuîvi  les  fcnti-  gacité  ,      de  Ion  application 

mens  ,  il  reçut  l'impolltion  au  ttuvail.  Il  mourut  en  1758 

des  mains  dans  fon  Parti,  à  à  7<?  ans.  Lhiili  s  -  LclIs  de 

l'âge  de  22  ans,  au  dernier  Sy^  El  AUSORF.  r  ,  fon  fils, Payeur 

nodcde  Loudun.  Le  zélé  de  de  l'Egiiîe  de  Berlin  ,  marche 

Eeaufobre  l'ayant    porte  à  fur  Je;  traces  du  I  cre ,  è<  s'elï 

dcfobcir  aux  ordres  de  Louis  déjà  fait  connoître  dans  laRé- 

XIV,  lors  de  ladéfenfed*ie»  publique  des  Lettres, 

xercer  publiquement  la  Reli«  BEAUVAIS  (  Viocent  de  ) 

•  gion  prétendue  réformée  y  on  v<yye\  VINCENT^ 

lui  fît  fon  procès,  Su  W  fut  BEAUX  AMIS  (  Tfiomai  ) 

condamné  à  faire  amende  ho-  né  à  Paris ,  entra  dans  POrdré 

•norable  :  fon  crime  étoir,  fPa>  des  Carmes  >  fbt  Doéleur  de 

.▼oir  ofé  brifet  le  fcean  du  Roi  Sorbonne,  &  mourût  en  ^$^9» 

appofé  à  la  porte  du  Temple,  On  a  de  lui  des  Commentaires 

qu'il  avoit  fait  fermrr.  Kcau^  Latins  fur  V Harmonie  Evan* 

f)hre  évita,  par  fa  fuite,  ^e'/igi/fjafïèzefliimes  dans  leur 

Pe::écat}on  de  la  Sentence  ;  il  tems,  de  imprimés  plufieurs 

f  alfa  en  Hollande  ;  en  fois  cfr  2  &  ^  vol,  in  -  8^,  & 

il  fe  retira  à  Berlin,  &  s'y  fixa.  d*antres  Ouvrages.  Amelot  de 

•  il  Alt  Chapelain  du  Roi  de  la  Hoirflaye  dit  que  ce  Carmô 
Praiïe ,  Confeiller  du  Confif-  avoit  éré  Curé  de  S.  Paul  à 
toire  Royal ,  &  exerça  plu-  Paris  ,  &  qu'il  fut  privé  de  fa 
l  eurs  autres  emplois.  11  avoit  Cure  *  pour  avoir  voulu  em-^ 
iwx  talent  pour  la  prédication  :  pêcher  queMaugiron  8c  lesau* 
nia  de  lui  beaucoup  d*Ouvra-  tf es  Mignons  d'Henri  111, fuf- 
jccs ,  qui  font  tous  écrits  avec  fenr  enferres  dans  fon  Eglife. 
'feu  ,  5c  pleins  d'érudition.  i<>  BÉBELE  (  Henri  )né  à  Juf' 
Defcnfe  de  la  doctrine  des  Ré*  ting  en  Souabe  ,  d'un  Labou* 
fi>nncs.  20  Traduâlion  du  nou*  tenr  9  après  avoir  fait  fes  étu* 
"«reau  Teflament,  avec  des  Ko-  des  avec  fuccès>  il  s'applimia  à 
1^  en  François ,  2  Vol.  la  Jurifenidence  dc  à  la  Poë* 
-faite avec  M.  l'Enfant. Difi  ie.  Il  fut  nommé  Profeflèur 
J(  nation  fur  les  Adamites  de  d*Eloqtience'  à  Tttbinge  »  ëi 
'ù^h&Mm  4^.  Hifioire  critique  il  iatroduific lepremier  en  Al« 
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leiiiagne,le  goût  de  la  pure  U« 
tinicé.  L*Ëmp0reur  Maximî- 
lien  I  le  couronna  Poète  en 
I yoi  y  Se  les  Poëfies  qui  nous 
xeftent  de  lui ,  prouvent  qu'il 
niéritoit  cet  honneur.  On  y 
remarque  une  imagination  vi- 
ve ,  riante  ,  enjouée  ;  on  les 
JSL  recueillies  en  i  vol.  à 
StradDours;  15 12  ,  fous  le  titre 
MÏOpufcuh  Bebeliana  ,  avec 
.trois  livres  de  Contes  licen- 
jcieux  >  &  un  Recueil  de  Pro^ 
verbes  Allereands ,  fuivis  de 
leur  explication.  Outre  cet 
iii"^^ ,  on  a  encore  de  lui  des . 
Dlflèrtations  fçaA^antes  fur  dï£* 
férens  fujets  ;  un  Traité  de 
Magifiratibus  Romanorum  air* 
icz  bien  fiûc ,  quoique  fuper«- 
iîciel  ;  un  autre,  de  proditione 
J}ucis Mediolcntnfis  i  «Scclly 
^encore  dumêmenon),Baltha«> 
far  ,  D.o<fleur  &  Profe fleur  en 
Théologie  à  Wirtemberg  , 
Tiiort  en  id85  ,  qui  a  fait  plu- 
iîeurs  morceaux  d'Hiiloireen 
I-atin,&  desTraitcs  deContro- 
vcrfe  contre  lesWalembourg. 

BECAN  (  Martin  )  :\é  dans 
un  petit  village  de  Brabant , 
entra  chez  les  Jéluites  ,  ôc  y 
jenfeigna  la  Philofophie  Se  la 
Théologie  dans  plufîeurs  de 
^eurs  Mairons.  Il  niouruteQ 
1^24  à  Vienne»  où  il  étoic 
Confeflèur  de  Ferdinand  II  ; 
îl  étoît  alors  âgé  de  6^  ans* 
l^ous  avons  de  ce  Xéfuite  % 
vol.  irhfoL  dont  le  premier 
contient  la  Somme  de  la  Théo« 
logieScolaftique,&  le  fécond» 
divifé  eny parties, des  Traités 
4eControverfe;i4/ïa/og^iflyfef- 

W  6^  imi'TeJtamentifdc  ^uçi» 
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quel  jAitres  CXtvragesoù  l'on. 

trouve  répandues  les  opinions 
fauflès&  dangereufes  des  nou- 
veaux Cafuiues  ;  &  un  Livre 
intitulé ,  de  la  Controverfe 
Angleterre  y  touchant  la  puif^ 
fance  du  Roi  du.  Pape  ,  fait 
pour  réfuter  l'Ouvrage  inti» 
tulé  Tortura  Torti  ,  dans  Ie*« 
quel  le  Réfutateur  fe  dcclarç 
pour  la  dodrine  déteftable  , 

âui  permet  d'auenter  à  la  vie 
es  Souverdins,doélrinemeur- 
triére  qui  a  âk  fi  fouvent  gé- 
•inir  la  France  ,  &  qui  vienf 
encore  tout  récemment  dç 
£iire  couler  Tes  larmes,  fur  U9 
:Aoichérî  ^  contre  lequel  ellp 
a  armé  les  mains  parricides 
d'un  exécrable  faaatique.L'o* 
dieux  Ouvrage  dujéfuite  fut 
déféré  en  SQrDonne,&  dévoie 
être  condamné  en  lâii^û  le^ 
intrigues  de  Tes  Confrères 
n'euflent  fait  évanouir  ce  pro- 
jet,  en  faifant  prévenir  la 
Faculté  par  un  Décret  de 
J'Inquilîtion  ;  comme  l\  tous 
les  Tribunaux  de  JaChrctien- 
■cé  ,  n*étoicnt  pas  en  dr^it  de 
réclamer, contre  des  opinioas 
fanglantes  >  6c  de  frapper  d\\f 
nathêmes  ceux  <|ui  ufeat  Icji 
fputenîr. 

BECCAFUMI  <  Domînî- 
fiique)  nommé  smtrement  Mi« 
,carin  de  Sienne  9  Peiotre^ 
mort  en  1^49  »  âgé  de  6^  ans. 
Ce  fut  un  Bourgeois  de  Sien- 
ne nommé  Beccafunû  ^  «jui.» 
ajant  trouvé  le  jeune  Mica^ 
nn  appliqué  ,  en  gardant  les 
moutons  de  fon  pére.à  tracer 
des  lîjnires  furie  fable, le  cr^c 

çapabie  de  icmtf  autre  ch^Q^, 


pc  lui  fît  apprendre  le  de/Tcîn. 
Le;?  pron;res  du  prorcgé,  julli- 
ijfîérent  le  difcernement  Se  la 
gentfrolité  du  Protedeiir.  On 
ôdmire  principalement  Ton  S. 
iSébaûien  qui  le  voit  au  Palais 
Bourghéle.  *  '  '  . 

BECHE T  (  Antoine  )  né  à 
plermont,mortChanoine  d-U- 
^és  en  1722  f  âgé  de  7)  ans , 
feft  Auteur  de  rHiftpîre  4» 
Çardiml  MartinufiusyArcke^ 
vêqùe  de  Strigonie»  Brimât  G* 
lisent  du  Royaume  de  Hon» 
krie  1  imprimée  à  Paris ,  1715 
|nri2.  Il  a  auflî  traduis  du  latin 
les  Lettres  du  Baron  de  Bu^ 
pCjc' Ambafladeur  de  TEmpe- 
ireur  Rodolphe  II ,  auprès  de 
Ifeori  III  y  Koi  de  France.  Le 
premier  Ouvrage  qui  eft  Phi- 
ilqire  d'unValet  injiàt^îe-,  d*un 
jnauvais  Moine  ,  d'un  lifyion 
^anp^ereux  ,  d'un  Prêtre  j/z- 
Çi^ier,  d'un  Evêque  ambitieux, 
ùc  d'un  Cardinal  avare  ,  ren- 
ïerme  beaucoup  de  fauflfètcs 
^[njurieufès  à  la  Maifon  d'Au- 
jfriche  ,  qui  a  toujours  défa- 
you^PaflulTjnat  d'un  fcélérat 
Qui  fe  jouoit  de  tous  les  fer- 
pens  &  de  toutes  les  PuiiTan- 
f  quoiqi^ç  d'ailleiirs  la  pei- 
ne fdt  bien  dûe  à  fes  forfaits» 

BÉCKER  (vqyeiBEtKgK. 

BECICER  \  Daniel  )  natif 
^e  ÇonUberg ,  IçayaQC  Méd^ 
^io  )  qui  inourut  en  1(^70  à 
^)  jilis  après  avojr  publié 
'Çommfntarms  de  Theriacâ,  ôc 
pautres  Ouvrages  ;  il  et  oit 
potifeiller  &  premier  Méde- 
cin de  r£(edettr  de  Brandy? 
pourg. 

BECMAN  (  Chrétien  )  Ut- 
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t^rateur  «5c  Théologien  Pro- 
teftant.  On  lui  donna  en  1624 
la  Chaire  en  Théologie  du 
Collège  d'Anhalt,une  ParoifTe 
à  gouverner  ^  &  l'inrpe(flion 
fur  les  Eglifes  d'Anhalt.  Il 
mourut  en  1648 ,  âgé  de  6$ 
ans.  Les  Allemands  font  grand 
iras  de  fes  Ouvrages  Théolor 
giqites. 

BECQUET  (Antoine  )  né  à 
Paris  f  entra  dans  la  Congré- 
gation des  Céleilins,  fût  pepr 
dant  plus  de  40  ans  Bibliothé? 
raire  de  la  Maifon  de  Paris,5c 
mourut  en  17^0  âgé  de  y 6  ans. 
Il  a  donné  en  latin  en 
172 1,  VHiJloire  de  la  Congrér 
tioo  des  Céleflins  de  Fran« 
ce,  avec  leséloges  hifloriques 
des  Hommes  illuilres  de  fon 
Ordre.  Il  eft  encore  Auteur 
d'un  Mémoire  fur  le  25e  Cha-r 
pitre  du fixi^me  tome  de  l'Hifi 
toire  des  Ordres  Monafiiques 
G*  Militaires  ,  par  le  P.  Hé-; 
lyot ,  &  d'une  fuite  à  ce  Mé- 
moire pour  relever  quelques 
fautes  où  Baillet  «Se  Fleu- 
ri font  tombés ,  fur  quel- 
ques époques  concernant  $• 
Céleftin.  • 

BECQUET  (  Thomas  )  né 
à  Londres ,  fit  fes  première^ 
études  à  Oxford  ^  oi  vint  en- 
suite les  continuer  avec  fuc? 
pis  à  Paris  ;  d*oû  étant  retour^; 
né  en  Angleterre  »  Thibaut 
Archevêque  deCantprberi 
l'attacha,  l'envoya  plufieun 
ibis  à  Rome  pour  les  aflàiref 
de  fonFglife,  &  lui  en  donna 
rArchidiaconé.Ce  Prélat  çon* 
noiflànt  la  fagefle  &  les  lu- 
mières de  Thomas ,  le  mit  aui 
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près  du  Roi  Henri  II ,  qu'il  elle  échra  à  roccafiondedeux 
îçavoit  n'être  pas  trop  favo-  Eccléliaftiques  que  Thomas 
rablement  difpofé  pour  l'E-  condamna  de  fa  propre  auto* 
glife ,  Se  perfuada  à  ce  Prin-  rité  à  une  peine  afHidive. 
ce  de  le  faire  fon  Chancelier.  Henri  ne  pouvant  fouffrir  un 
Thomas  élevé  à  cette  érainen-  privilège  qu'il  regarrioit  com- 
te dignité  ,  s'appliqua  à  s'inG-  me  une  ufurpation  fur  l'auto- 
jiuer  dans  les  bonnes  grâces  rité  Royale  ,  voulut  Tancan- 
du  Roi  par  fes  complaisances,  tir;  &  TArchevêques'oppofaà 
&  il  ^rcuilk  au  point,  que  la  volonté  du  Prince  avec  une 
<fe  Prioee  lui  confia  Tédu-  fermeté  digne  d'une  meilleu«f 
tfadoB  du  jeune  Hentl  fon  fils,  re  caufe ,  qui  lui  attira  la  plut 
êc  lé  nomma  à  fArdievêché  violente  des  perfécutions  -,  la^ 
deCantorberii  où  U  voix  du  4^ejle  ne  finie  ^ue  par  fon 
Feaple  le  pofcoit  déjà«  Le  martyre.  Henri  indi^Knnef 
Ctiancelier  héfita  lonçtems  y  Aflèmblée  à  Northampton  »: 
&  ne  fe  rendit  qu'aux  inftan-  compofée  des  Seigneurs  8ç 
tûs  du  Légat  du  Pape.  Il  par-  des  Ëvêques,  ot  il  fit  déclarer 
tàx  donc  pour  fe  taire  facr^  Thomas  traitre  &  parjure  ;  8c 
&  prendre  poilëffion  de  fon  ce  Prélat  ayant  eu  avis  que 
Siège  9  Se  dès  ce  liioment  il  quelques  Coortifans  avoient' 
parut  an  àtoe  liomme  9  Sç  ne  fait  ferment  de  le  tuer ,  s'en- 
voulut  plus  vivre  que  pour  fuit  en  France ,  où  il  fat  fa- 
Dieu- Tout  occupé  des  fonc-  vorablement    accueilli  par 
fions  de  fon  Miniftére  èc  du  Louis  VII ,  &  il  fe  retira  dans 
ibîn  de  fon  troupeau  ,  on  vit  TAbbaye  de  Pontigni  ,  pour 
reluire  en  lui  toutes  les  ver-  jouir  de  Dieu  dans  cette  fainte 
tus  Epifcopales  des  premiers  retraite,  à  Tabri  de  la  tempête 
fiécles  de  l'Eglife  ,  &  ce  faint  qui  s'étoit  élevée  contre  lui. 
Prélat  eût  renouveIlé,par  fes  Après  y  avoir  fait  quelques 
travaux  &  par  fon  zélé  ,  la  années  de  fcjour  ,  il  /e  reconr 
iâce  de  TAngleterre  ,  fi  fon  cilia  avec  Henri,  par  la média- 
Epifcopat   n'eût  été  troublé  tion  du  Roi  de  France  ,  &  re- 
par  la  malheureufe  difpute  tourna  en  Angleterre  où  il 
qui!  eut  avec  le  RoS,  fur  la.Jyii  fiit  reçu  avec  une  joie  extraor« 
rifdiélion  Eccléfiaftique.  Le  dinairè.  Mais  foit  que  la  réf 
Privilège  Clérical  par  lequel  concilbtion  ne  fàt  pas  ûnch' 
les  Eveques  prétendoient  «  re  de  la  part  du  Roi  ,  ou  qu'il 
contre  toute  raifon  »  être  en  crût  avoir  reçu  quelque  nou<« 
^ott  de  juger  eux  -  mêmes  velle  offenfe  de  la  part  de 
les  Clercs  coupables  des  plus  Thomas  ,  ce  Prince  ,  dont  là  , 
grands  crimes  ,  &  de  les  fouP  colère  étoit  fiirieufe  ,  fe  plai- 
traire  à  l'autorité  féculiére  9  gnit  daiis  un  accès  d'emporté- 
iui  UcaufedelâdivHioa»  ^  ment  ^  quViicun  de  ceux  qu*il 
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avoit  combles  de  fesblcnfaîts,  mal  que  cauferoit  fon  îriflexî-*' 

'     ne  le  vengcoit  d'un  Prêtre,  qui  ble  opiniâtreté  ,  6c  on  auroîc 

trouljloit  fon  Royaume.  Auf-  à  lui  reprocher  de  troubler 

ii'tôt  quatre  fcélérats^prenant  l'Etat ,  ^  de  fcandalifer 

çesparoles  imprudentes,  pour  glife  »  pour  maintenir  de4> 

un  ordre»  coururent  à TEglir  qroitsîma^iniires>4u^quel$i|' 

(e  ,  de  mailàcrérent  le  iâin(  ne  croiroitp^s.»  ou  auxquels^ 

Archevêqueyau^  pieds  des  Au-  HCeroit  inexci;ùable  tfe  croi^e^ 

^els.  Tan  xi7o;ilétoit9lors  BEDA  (  Noël)  n6  en  ?h. 

âgé  de  J2  ans.  Heureux  ce  cardiç9felîgnala4ai;iS.leXVl^. 

]Prélatyqui  réuaiflbit  en  fà  per^  Hécle,  par  tes  emporteroens  éc 

£>nne  toutes  les  vertus  EpiC^.  l'excès  impétueux  d'un  zélé 

çopalcs  dans  le  plus  ^minent  mal  réglé.  11  é toit.  Principal, 

degré  9  s*il  fût  mort  pour  une»  du  Collège  de  Montaigu  ,  Se 

çaufeauflîglorieufe  que  celle,  Dodleur  de  la  faculté  da 

pourlaquellelesdçfenfeursde  Théologie,  qi^  il  dominoit  ty-* 

la  Foi  ont  facrifîé  généreufe-  ranniquement ,  &  en  ennemi, 

ment  leur  vie  ,  5c  non  pour  jure  de  tous  ceux  qui  vouloieni: 

maintenir  quelques  droits  chi-  faii  e  refleurir  les  Lettres. 11  fe 

mériques,  qui  ne  méritoient  déchaîna  avec  fureur  contre 

pas  d'être  fouienus  ,  par  un  Erafme  &  contre  Le  fevrcd'E- 

Evèque  (i  plein  de  zélé  pour  tapies ,  Se  fut  le  plus  ardent  k 

Ja  Maifon  de  Dieu,  &  qui  à  folliciter  des  cenfures  contre 

une  îermeté  &  à  un  courage  eux.  11  publia  un  Ouvrage  fut? 

inébranlable  ,  joignoit  une  les  Paraphrafes  d'Erafme  ,  oi^- 

piété  tendre  $(,  une  fîmpHcité  il  prétemjLoit  trouver  un  grand: 

l^dmirable.  Que  n*eût*il  point  nombre  d'héréHes  ;  mais  Eraf*. 

f^it  pour  une  caufe  plus  im-i  mefejuiliHa ,  de  conyainquie 

portante  !  Âuifi  Dieu  ^  çon-i  fon  acculàteur  d*avoir  ^vanc4 

lioiflànt  la  droiture  de  fes  in-n  àzns  un  fort  petit  Liyre  %iZt. 

tentions ,  voulut  bien  pardon-^  inenfonges ,  3 10  c^lomaies  n 

ner  àfon  ferviteuisun  défaut  Se  ^  blafphêmes.  Le  calom-i 
de  lumières  »  qui  étoic l*erreuç>  '  niateur ,  fans  s'amufar  à  proiH 

(                fie  fon  tems  »  &  il  honof  a  fon.  ver  ce  qu'il  avoit  avancé ,  ren 

tombeau  par  un  grand  nombre  çourut  à  de  nouvelles  impp(«< 

de  miracles  qui  atteftérent  iâ  tures;&  ayant  fait  des  extrait^ 

Sainteté.  Mais  {\ ,  dans  un  Héi  iniîdéles  des  Ouvrages  d'Erafn 

^le  plus  e'clairé  il  arrivoit  me  ,  il  le^préfenta  à  la  Faculu 

Îiu'unSuçceffèur  des  Apôtres  fe  té  qui ,  entraînée  par  fes  dé-, 

acrifîât  à  une  pareille  caufe  ,  clamations  fougucufcs  ,  le^, 

eu  à  quelque  autre  chimère  cenfura,  fans  trop  examiner, 

femblable,  alors  il  fe  readroit  Çcil  ain/î  que  dans  tous  les 

coupable  devant  Dieu  Ôc  de-  tems,  il  s'eft  trouvé  dans  ce- 

VftfiUç§  hommes, 4ç  WU§  4es  Jaoi^^Es  vj^q^^. 
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'XENS  ,  qui ,  par  leurs  CAr^A- 
lES,  leur  EMPORTEMENT  &C 
leurs  MENACES  ,  ont  extor- 
qué des  DECRETS  contre  des 
INNOCENS.  Bcda  s'oppofa 
avec  la  même  violence, audel- 
fein  qu'avoit  François  1  ,  de 
faire  opiner  la  Sorbonn'e  en 
^veur  du  divorce  d'Henri 
yill,  &  il  avoit  raifon  pour 
le  fond  ;  mais  il  gâta  fk  cau- 
fe  par  fes  manières  violentes 
èc  les  déclamations  contre  le 
gouvernement,  qui  forcèrent 
le  Parlement  de  Paris  à  le 
condamner ,  en  153^ ,  à  faire 
ame  nde  honorable  devant  l'E* 
glife  de  Notre-Dame ,  où  il 
déclara  qu'il  AVOIT  PARLÉ 

çpN^TRE  LE  Roi  et  con- 
tre LA  VÉRITÉ.  Il  fut  en- 
iuite  envoyé  à  l'Abbaye  S. 
Michel ,  où  il  finit  fes  jours 
en  ly^/.  Ce  Do(fteur  a  fait  un 
Traite  de  unica  AliS'dalena , 
contre  le  Livre  de  Lerevre 
d'Etaples&cdeJofleCîidlhoue, 
douze  Livres  contt*e  les  Com- 
mentaires du  premier  ,  un 
contre  les  Paraphrafesd'Eraf- 
nie ,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages ,  tous  écrits  en  fort 
'  mauvais  latin  «  fans  goût  6q 
fans  critique,  \  . 

;  BÉD£(  le  Vénérable  )Prê7 
tre  Anglois»  dcTun  des  plus 
içavans  hommes  de  fon  teiiis  9 
naquit  en  671  fur  les  confins 
de  VEcoSk  ;  &  dès  l'âge  de  7 
9ns 9  fesparens»  félon  i'ufage 
.  de  ce  tcms-là  »  l'offrirent  à 
S.  Benoît  Eifcop,  qui  Féleva 
^ans  fon  Monailérede  Jarow. 
U     de  grands  progrès  djinf 
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les  fciences  facrées,  Se  il  fut  • 
fait  Prêtre  à  Tà^e  de  lO  ans. 
Ses  études  ne  faifoient  aucun 
tort  à  la  difcicîiine  ,  dont  il 
Ctoit  grand  zélateur,  fans  l'ê- 
tre fallueufement.  11  étoit 
humble  &  doux ,  caraiîlére  de 
la  vraie  piété.  11  cultiva  tou- 
tes les/ciences  >  qu'il  commu-* 
niqtia  enfuite  aux  autres  Bé« 
nédidtins  fes  Confirères*  Ce  Bxt 
à  leur  prière  qu*il  compolk 
des  Coinmentaires  fur  les  Epî* 
très  de  S,  Paul ,  ^ue  nous  n*a-*  . 
vons  pas  ;  si  laiâà  d'autres  ^ 
Commentaires  fur  TEcriture  » 
THiftoire  des  fix  Ages  ,  un 
Martyrologe  &  d'autres  Ou-' 
vrages ,  que  nous  ^vons  en  8 
vol.  Béde  mourut  faintement 
en  7^5*  à  6^  ans.  Le  ftyle  do 
Béde  efh  clair  &  facile  ;  mais 
il  n'efl  ni  pur  ,  ni  élégant ,  ni 
poli  ;  il  avoir  plus  de  leclure 
&  d'érudition  que  de  difccr-» 
nement  8c  de  critique.  Ses 
Commentaires  fur  l'Ecriture 
Sainte  ne  font  que  des  îam-» 
beaux  des  Pères  qu'il  ajuitoic 
enfemble  ,  il  avoit  fur-tout 
puifc  dans  les  Ouvrages  du 
grand  S.  Auguftin  ,  comms 
dans  les  fources  les  plus  pures. 
Son  Hiftoîre  eft  allez  exade 
pour  ce  qui  s*eftpafi^  de  fon 
çems  ;  mm  pour  le  refte  il  ne 
àiut  pas  trop  s'y  fier  :  elle  eft 
diviieeen  cinq  Livres ,  donc 
le  premier  commence  à  Ven^ 
trce  de  Jules  Céfar  dans  la 
Grande-Bretagne ,  ôc  finit  h 
la  mort  de  S.  Grégoire  ;  les 
quatre  fuivans  contiennent}  ' 

iput  ce  qui  ^tQi(  ^rriv^  depuis* 
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BEDELL  (  Guillaume  )  né 
dans  la  Province  d'Fffex,  fut 
Chapelain  de  l'Ambafladeur 

Îiue  Jacques  I  envoya  à  Veni- 
e,  ÔC  il  fe  lia  d'amitié  dans 
cette  Ville  avec  Frapaoïo. 
Ixwfqu'il  fut  revenu  en  An- 
gletere ,  il  s'éleva  fucceûîve- 
i^eiic  9  par  fan  mérite ,  julWà 
laPrélature,  &  il  obtint  l'Evè- 
dié  de  Kilmore  »  oA  il  mourot 
«n  1641 ,  âeé  de  71  ans ,  pen 
«rès  le  foulévemenc  desCa* 
tholLques  Irlandois  9  qui  le 
traitèrent  avec  beaucoup  de 
confidération  ,  par  refpeA 
pour  fa  vertu.  Ce  Prélat  Pra» 
tellant  avoit  beaucoup  d*éru* 
dition^  de  il  a  compofH  un 
^and  nombre  d'Ouvrages  > 
dont  quelques-uns  font  impri- 
més ;  comme  un  Livre  de  Con- 
troverfe  ,  dédié  au  Prince  de 
Galles;  une  Traduclïon  Latine 
de  quelques  Ouvrages  de  Fra-r 
jaoîo ,  &c, 

BEGAT  (  Jean  )  né  à  Di- 
jon ,  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  cette  Ville,  s'ydif- 
tingua  par  fes  Plaidoyés ,  fut 
eniuite  pourvu  d'une  Char- 
ge de  Confeiller,  &  mourut 
«ms  l'exercice  de  celle  de 
PréEdeK  en  1^72 ,  âgé  de  4p 
ans.  Les  Etats  de  Bourgogne 
Tavoient  député  àCharles  IX, 
]K>nr  lai  faire  des  Remontran- 
ces lurl'Edic  de  i$6i  y  quiac-r 
cordoit  aux  Proteftans  le  li» 
/  fare  exercice  de  leur  Reli- 
gion y  Begat  harangua  for- 
'  terne  ne  fur  cette  matière.  Il 
pnblia  enfuite  une  Apolo^e» 
jourproaverjjae  Ton  ae  doit 
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pas  fouffrir  deux  ReIigîon« 
dans  un  Etat ,  &  que  cette  to»  ^ 
Icrance  eft  injurieufe  à  Dieu , 
6c  contraire  au  repos  public  ; 
elieell  intitulée:  Remontrant' 
ce  de  VÂjJemblie  dts  trois 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne 
au  Roi  Charles  /X ,  1^61,  ôç 
tUe  fut  traduite  en  plufieurs 
Langues,  dans  le  tems.  Les  au^ 
très  Ouvrages  de  Begat  font 
des  Mémoires  fur  l'Hifloire 
de  Bourgogne  depuis  lesprev 
miers  Rois  de  ce  Pays ,  julqu'à 
Charles  qui  fut  tué  devant 
Nancy  9  où  Ton  trouve  beau<^ 
coup  d'anachronifme  6ç  fort 
peu  d'exaditude  fur  certains 
feits  :  deux  Traités  Latins  i 
l'un ,  de  RetraâLnu  GentilitiOf 
&  Tautre  deCen  fu^  Reditu  Cyc, 
que  le  Prcfident  Bouhier  a  fait 
réimprimer  dans  fa  Coutume 
du  Duché  de  Bourgog^ne  ,  en 
1717.  On  attribue  aurti  à  Be- 
gat une  Traduéiion  des  Odes 
d'Anacrcon  en  Vers  François. 

BEGON  (  Michel  )  né  à 
Blois  en  kÎ^S,  d'une  famille 
féconde  en  grands  hommes  > 
exerça  d*abord  avec  diitinc*» 
tion  desChargesde  Magiflra* 
ttiir«  dans  fa  patrie  ;  &  étant 
enfuite  entré  dans  la  Mariné 
en  i<$77  par  la  Êiveur  du  Mar^» 
quis  de  Seignelai  fon  parent  y 
il  fut  Intendant  du  Havre ,  dvt 
Canada,  des  Galères  »  &  réu<^ 
nit  l'Intendance  de  Rochefort 
éc  de  la  Rochelle  »  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1710.  Ce  Mi- 
nière défintéreflë,.  zélé  pour 
le  bien  public ,  attentif  à  rem- 
plir COUS  fes  devoirs»  s'acquit 
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'  famour  8c  reftîme  des  peu<* 
|)Ies  ;  &  au  milieu  des  plus 
mnportantes  occupations»!!  fiit 
l'ami  des  Lettres  &  le  protec^ 
teur  déclaré  des  Sçavans.  Il 
«voit  une  Bibliothèque  choi* 
i^e,  avec  un  riche  Cabinet  de 
Médailles ,  d'Antiques,  d*E(^ 
tampes  ,  ôc  de  toutes  fortes 
de  Curiofités  naturelles  |  qu'il 
fivoit  rAiTemblées  des  ^latre 
fiarties  du  inonde  :  communia 
icatif  naturellement ,  tous  ces 
tréfors  étoient  moins  pour  lui 
que  pour  ceux  qui  en  avoient 
befoin  ,  &  il  avoir  fait  écrire 
fur  le  frontifpice  de  la  plupart 
de  fes  Livres  :  Michaèlis  fîe- 
gon  G*  Amicorum  ,  c'eil-à- 
dire  ,  qu'ils  étoient  à  lui  &  à 
fes  amis.  Son  Bibliothécaire 
lui  ayant  un  jour  repréTenté 
.  qu^en  donnant  ainfi  i'ufa^e  de 
tes  Livres  à  tout  le  monde ,  il 
sfen  perdoit  plufieurs  :  J^aimfs 
beaucoup  mieux  y  répondic«*il  ^ 
perdre  mes  Livres  >  que  depoi' 
roître  me  défier  d*un  honnête 
koTtime»  Ce.t  homme  illuilre 
lit  graver  les  portraits  de  plu- 
sieurs François  qui  ont  excellé 
en  différentes  profelïîons  dans 
le  XVlie  fiécle ,  &  il  raflèm- 
bla  des  Mémoires  fur  leur  vie, 
qui  fervirent  depuis  à  Perrault 
pour  fes  Hommes  illuftres. 

BEHN  (  Aphara  )  célèbre 
Angloife  du  dernier  fiécle  , 
s'appelloit  Afra  ou  AJlrea 
Joknfen  ,  &  naquit  à  Cantorr 
beri  de  Sir  Johnferiy  qui  érnnt 
fionuné  Lieutenant  Général 
jdans  les  Indes  Occidentales  , 
§- embarqua  avec  toute  ia  fa- 


nulle  f  Se  mourut  dans  la  tra- 
verfée.  La  jeune  AJlrea  reftft 
quelque  tems  à  Surinam ,  ei| 
attendant  un  vaifièau,  qui  pût 
la  ramener  en  Angleterre  ; 
À  ce  fut  pendantfon  féjourem 
Amérique  »  que  9  témoin  ocuV 
lairedesavantures  d'Oronoko^ 
elle  encompofa  THiitoire.  A 
fon  retour  de  Surinam ,  elle  la 
lut  à  Charles  11 ,  ^ui  en  fiic 
charmé ,  &  qui  lui  ordonna 
de  la  rendre  publique.  Quel- 
que tems  après  fon  arrivée  à 
Londres ,  ///?rf  jépoufa  Behn, 
riche  Marchand  ,  originaire 
de  Hollande,  &  elle  fut  char- 
gée par  Charles  II  d'une  négo- 
ciation ,  relative  à  la  guerre 
que  ce  Prince  vouloit  décla- 
rer aux  Hollandois.  Elle  fer- 
vit  utilement  le  Roi  ;  mais  la 
jaloufie  des  M^niflres  y^qpi 
yoyoient  d^un  0^  d*enyie  la 
nouTelle  fiivettr  'de  Matkme 
Behn  »  Payant  déterminée  à 
renoncer  aux  affiiires  publi* 
ques  f  elle  fc  réduifît  a  uns 
vie  particulière  »  âc  fitlpng- 
tems  les  délices  de  Londres  » 
par  les  charmes  de  fon  efpri^  • 
&  les  agrémens  de  fa  conver-»  ' 
fation. Comme  elle  devint  Au- 
teur par  néceflité  «  elle  a  ùàt 
beaucoup  d'Ouvrages,  qui  ont 
eu  beaucoup  de  fuccès  ,  à  ea 
juger  par  le  grand  nombre 
d'Editions  qui  en  ont  été  fai- 
tes ;  il  y  en  a  eu  neuf  ou  dix. 
11  y  a  environ  17  Pièces  de 
Théâtre  de  fa  façon  recueil- 
lies en  4  vol.  ,  &  on  lui 
ri'prochc  avec  raifon  le  peu 
de  foin  qu'elle  a  eu  4'obfervef 
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les  régies  de  la  pudeur  St.  de 
la  bienféance.  Elle  a  encore 
publié  queli^ues  volumes  de 
Nouvelles  Hiiloriques,  &  des 
Poëlîes  diverfes ,  ôc  a  traduit 
en  Anglois  la  pluralité  des 
mondes.  Mais ,  de  toutes  fes 
produ^ions ,  Oronoko  eftre» 
gardée  comme  la  meilleure  ; 
c*eilune  Hilloire  réelle,  mais 
écrite  en  forme  de  Roman. 
Oronoko  étoit  réellement  fils 
xl'un  Roi  du  Comentin  en  Afri- 
que ,  enlevé  par  trahifon  ÔC 
vendu  aux  Anglois  de  Suri- 
nam: ce  Nègre  de  Sang;  Royal, 
ne  pouvant  fe  fouflrir  dans 
l'eut  humiliant  de  captif,  fou- 
le va  fes  compagnons  d'efcla- 
vage  »  &  félon  les  loix  de  la 
Cïolome  9  il  fut  mis  à  mort  : 
voilà  le  fond  hiftorique,  6c 
Madame  Behn  l'a  embelli  d*ui- 
ne  broderie  românefque  »  où 
l'on  trouve  de  Tintérét  »  des 
/ituations  >  des  Epifodes  inté- 
jreilàntes  9  des  traits  affreux  de 
noirceur  >  de  perfidie  4*in« 
Jiumanité»  encontrafte  avec 
les  plus  grands  fentimen$ 
ii'honneur ,  de  vertu ,  de  cou- 
xage  ôt  de  générofité.  Sou- 
thern', Poète  Anglois ,  trou- 
va cette  Hiftoireîi  intérefïàn<- 
te  ,  qu"il  la  crut  digne  d*en 
faire  le  fujet  d'une  Tragédie  , 
qui  fut  rcprcfentée  à  Londres 
en  1599,  où  elle  fut  extréme- 
liient  applaudie.  M.  de  la  Pla-r 
ce  a  traduit  en  François  la 
même  Hilloire  ,  2  vol.  i/i-i2, 
BEIERLîNK  (  Laurent) né 
à  Anvers  en  T'5'78  ,  prît  le  ti- 
m  iie  DoUm  ti^DS  la  FhçuI- 
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té  de  Louvain  ,  &  fut  énfuU 
te  Chanoine  &  Archidiacre 
d'Angers  9  de  chargé  par  Jean 
le  Mire ,  qui  en  étoit  Evêque» 
de  la  direction  du  Séminaire» 
Il  mourut  en  'i6zy ,  âgé  de  49 
ans;  Se  quoiqu'il  aie  peu  vécu» 
il  a  trouvé  le  moyen  de  conH 
pofer  bien  des  volumes  ,  en^ 
tr'autres,le  Recueil  immenfe, 
intitule  :  Ma7num  ThtatTum 
l'irx  humajix  ,  en  7  vol.  ïn- 
folio  ;  Biblia  fiera  variorum 
Tranjlatorum ,  5  vol.  in-foL 
à  Anvers  ;  Commune  So-nôlo-* 
Tum  ,  en  3  vol.  i/i^8®  9  avec 
quelques  autres. 

BEK  (  David  )  Peintre  cé- 
lèbre »  né  h  Dclft  en  i6zî  , 
fut  Difciple  du  Chevalier  An-* 
toîne'WandiiCyPeintre  du  Roi 
d'Angleterre.  Charles  1 9  Roi 
de  cet  Etat,  Phonora  de  fa 
faveur.  Il  aUa  dans  toutes  les 
Cours  de  PEurope  •  pour  faire 
les  portraits  des  Souverains» 
Sa  manière  de  peindre  étoit  ii 
vite  &  fi  dégagée  9  que  Char* 
les  l  lui  dit  un  jour  :  Je  croi$ 
que  vous  ^eindrie'^  ,  en  vouf 
promenant  à  chcy al  U  mourui 
à  la  Haye  en  16^6. 

BEKKER  (  Bakhafar  )  fa- 
meux Théologien  Hollan* 
dois  ,  naquit  dans  la  Frife  en 
i<534  ;  &  après  avoir  fait  fe$ 
études  fousfonpcre,  &  en- 
fuite  dans  les  Académies  dç 
Groningue  &  de  Eraneker  , 
il  fut  employé  en  difîerentes 
Eglifes,  èc  mourut  Miniflre  de' 
celle  d*Amfterdam  en  i6^2. 
Il  étoit  fufpendu  de  fes  fonc« 
tioi^s  depuis  ^uel^ue  tef^^ai 
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f  occafion  de  fon  Livre  intitu- 
lé 9  le  Monde  enchanté,  2  vol. 
I/I-T2 ,  dans  lequel  il  foutient 
qu'il  n*y  a  jamais  eu  de  pofTédé, 
ihide  forcier  qui  ait  fait  padle 
avec  le  diable  ;  &  que  celui- 
ci  ne  peut  rieh  fur  les  hom- 
tnes.  Le  fyflême  de  Bekker 
fut  réfuté  par  quantité  d'é- 
crits, &  on  ne  put  jamais  por- 
ter TAuteur  à  le  retra(fler ,  ni 
même  l'empêcher  de  le  défen- 
dre :  c'ell  pourquoi  on  le  pri- 
va de  fes  fondions  ,  en  lui 
confervant  cependant  fa  pen- 
(ion  de  Miniftre.  Cet  Auteur 
a  ùât  d'autres  Ouvrages ,  des 
Recherches  Jitr  les  Comètes  ^ 
in-So  ;  îafaine  Théo  logie  s  Ex» 
flicatio  Prophétie  Uanieîis^ 

'  BELAIR  (  K.  )  connu  dans 
le  monde  &  dans  la  Képublî^ 

ue  des  Lettres  ,  fous  le  nom 
eTkemifeiiil  de  S,  Ifyacinthey 
étoit  un  Aventurier  né  à 
Troyes ,  qui ,  après  avoir  fait 
bien  des  métiers  en  fa  vie  , 
mourut  auprès  de  Breda  en 
174(5.  Il  ei\  Auteur  de  plu- 
lîeurs  Romans  ;  des  Femmes 
militaires  y  de  Melifihène  ou 
rillujlre  Perfan  ,  Nouvelle 
in-ix  ;  de  VHifroire  du  Prince 
•jTiri:  ce  dernier  efl  le  meil- 
leur, ôc  Von  y  trouve  une  in- 
trigue 9  un  dénouement ,  des 
-ficuations  intérei&ntes  6c  des 
réflexions  ingénieufes.  Le 
•fuccès  deceConte  de  Fée>en- 
^agearAureuràendonner  un 
lecond  volume  qui  ne  plu r  pas 
également.  Il  a  travaillé  à 
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tout  connu  par  ie  Chef^d't&u* 
vre  d*un  Zaco/inu,  petite  Satyre 
fort  ingénieufe  contre  lesFé« 
fans-Erudits ,  mais  que  Pon  a 
gâté  en  Tamplifiant.  Belâir  s'a* 
vifa  aufïî ,  fort  mal-à-propos  » 
d'écrire  deux  Lettres  très- 
courtes  ,  très-fuperficielle*> , 
&  remplies  d'injures  contre 
le  Livre  immortel  de  la  PrJ- 
motion  Phjjigue  qu'il  n*enten* 
doit  pas. 

BEL  (  Jean-Jacques)  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux »  né  le  II  Mars  1^93, 
fut  envoyé ,  à  l'âge  de  p  ans , 
à  Juilly,  Académie  Royale 
des  PP.  de  l'Oratoire ,  pour  y 
être  élevé.  Quoiqu'il  y  f&t 
pref^ue  toujours  malaoe  »  21 
ne  laiflà  pas  d'y  faire  de  grands 
progrès ,  parce  que  le  P.  de 
Vizé ,  un  de  fes  Régens ,  con^ 
noiflànt  les  talens  du  jeune 
Ecolier  y  employa  tous  fes 
foins  pour  les  cultiver.  Au  for»  . 
tir  de  fa  Clalîè ,  il  ne  manquoit 
jamais  d'aller  dans  Tlnfirme-^ 
rie  ,  logement  ordinaire  du 
jeune  Bel ,  pour  répéter  le's 
leçons  qu'il  venoit  de  donnef 
àfes  autres  Difciples.  En  171 1 
rappellé  dans  le  fein  de  fa  fa- 
mille ,Bel  fe  livra  à  l'étude 
avec  une  afîîduité  qui  n'étoit 
interrompue  que  par  un  comp- 
te exaél  &  détaillé  ,  que  fou 
pére  exigeoit  de  lui ,  de  tou- 
tes fes  leélur  es  ;  mais  fur  le 
quelles  il  parloir  à  fon  fils 
avec  unt  de  jufteilè  Se  de  pro- 
fondeur y  que  Bel  a  fou* 
vent  avoué  qu'il  avoit  plus 
prQ&^  dans  ces  coarexfatiofts 
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qu'avec  fcs  Livres.  Ceux  qu'il 
méditoic  le  plus  volontiers , 
c:dient  ceux  du  P.  Mallebran** 
che.  Il  voulut  auili  avoir  des 
conférences  avec  tout  ce  qa^il 
connoiflbit  de  plus  fçavans 
Théologiens ,  qu^U  étonnoit 
far  fa  pénétration.  U  avoic 
thez  lui  des  aflèmblées  de  jeu^ 
nés  gens  qui  s^entretenoient 
fur  de^  matiéres'de  Littérature 
&  de  Métaphyfiqué  ;  &com- 
inç  ils  étoient  tous  deftinés 
•  ian  jtfarreau  »  ils  tournèrent 
leurs  études  vers  la  Jurifpru- 
dence*  Bel  flit  reçu  Con« 
fèiller  en  17x0.  Son  pére 
voyant  qu*il  ruinoit  fa  lante' 
fioc  une  trop  grande  applica- 
tion à  l'étude  ,  voulut  modé- 
rer cette  ardeur,  lui  prefcri- 
vit  des  régies  ,  veilla,  au- 
tant qu'il  put ,  à  leur  exécu- 
tion ;  mais  ù.  vigilance  fut  fou- 
Vent  trompée.  La  probité  de 
Bel,  égaloic  fon  habileté  dans 
les  afiàires  qui  concernent  la 
Jurifprudence  ;  de-làreiUnie 

Ênérale  dont  il  joui£R>it.  U 
:  reçu  à  rAcadénaié  de  Ôor- 
étsax  en  tfi6*  Il  avoir  for- 
iHé  une  f>elie  Bibliothèque 
<|a*ii  vouloit  tendre  publi- 

Sue  9  en  laîiSaift  dés  fonds  fu^ 
iàns  pour  entretenir  deux 
^  Pérès  de  l'Oratoire  »  qui  fe- 
Soient  Bibliotbécaires.II  parla 
en  175^  de  ceptojet  au  P.  Da- 
yin ,  l'un  de  les  anciens  Maî- 
tres à  Juâlly  ;  i^ais  la  mort 
fempêcha  de  fuivre  cette 
idée.  11  mourut  à  Paris  ,  en 
J738  »  d*un  excès  de  travail , 
lians  U     année  de  Ion  àgSé 
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Nous  avons  de  lui  VÂpoJo^îè 
dtr  M.  Houdan  de  la  Motte  ^ 
en  quatre  Lettres  :  c'ell  une 
véritable  Critique  des  Ouvra- 

f^es  de  cet  Auteur ,  fur-tout  de 
es  Tragédies  :  Examen  de  U 
Tragédie  de  Romulus  de  M:  dé 
la  Motte  ;  Dijfendtîon  oàfoià 
txamine  lejyfiême  defM»  PAb^ 
hé  du  Bos  9  touchant  lapréfé-i 
rence  que  ton  doit  donner  ûà 
£oût  9  fitr  là  difcuJflonpourjUfJi 
gerdes  ouvrages  d'ejprir  i  qua- 
tre  Lettres  fur  la  Tragédie  de 
Marîamnepar  M.  de  Voltaire: 
des  Mémoires  fur  rAffaire  du 
Parlement  de  Bordeaux  &  de 
la  Cour  des  Aydes ,  qui  fonÉ 
regardés  comme  des  chefs-* 
d'œuvre  d'efprit  &  d'érudi- 
tio«  :  un  Difcours  prononcé  k 
la  rentrée  de  l'Académie  de 
Bordeaux  ,  dans  lequel  TAu- 
teur  examine  l'effet  que  les 
caufes  générales  de  la  gran-' 
deur ,  du  repos  &  des  richef- 
fes-d'un  Etat ,  produifent  par 
raipport  à  l^origihe  &  au  pro^ 
ù  dés  Belles^Lettres  »  des 
iences  8c  des  Arts.  Cé  Dif- 
éours  n^eft  qu^un  extrait  de  U 
pren&iére  partie  d*un  Ouvrai 
ge  auquel  Bel  trivailloit  f 
Suf  les  Caufes  du  rétahlijfe^ 
ment ,  des  prof^rh  &  de  la  di^ 
cadence  du  Goût.  Ilaeubeaoi' 
coup  de  part  à  Tingéniewt 
Ouvrage  ,  intitulé ,  Diâlion'* 
ndîre  Néologique ,  que  l'Abbé 
de  Fontaine  a  fi  fort  augm'en^ 
té.  Cette  Critique  fanglante 
du  langage  précieux  de  noS 
beaux  Elprits  modernes ,  af 
prodiûc  le  mcms  eâec  fuir  ^ 
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î^arnaffe  ,  nue  la  Comédie  des 
'  Précieufes  H  idicuîes  y  fioduifit 
autrefois  à  la  Cour  ;  elle  Ta 
fendu  ridicule  6c  méprifable. 
Onaajoûté,dans les  dernières 
Editions  ,  l^éloge  hiftorique 
de  Pantalon  Pkœbus  ;  plaifan- 
terie  fine  &  délicate ,  dans  la- 
quelle on  fe  moque  agréable- 
ment des  éloges  funèbres,  ex- 
pofés  avec  trop  d'art  &  trop 
d'efprit,  par  le  Secrétaire  die 
rAcadémie  des  Sciences. 

BELHOMME  (  D.  Hum- 
bert)né  à  Bar-le-Duc  le  23 
Décenibre  16^3  ,  fît  Profef-^ 
fioa  de  la  Régie  de  S.  Benoît 
danf  la  Congrégation  de  S* 
Vanne  &  de  S.  Hydulphe ,  en 
15^1.  Il  pto(eŒk  la  Philofo* 
'  phie&  la  Théologie  avec  fuc* 
cës  y  prêcha  ave^  applaiidiil 
&ment ,  &  £t  rebâtir  avec 
magnificence  l'Abbaye  de 
Moyen-Moutîer ,  ior£qu*il  en 
eut  été  fait  Abbé  :  mais  ce  qiii 
lui  fait  plus  d^honneur  que 
cette  magnificence ,  c*efl  la 
belle  Bibliothèque  dont  il 
î*enrichit ,  la  plus  nombreufe 
&:  la  mieux  choifie  de  toute  la 
Lorraine.  Il  mourut  en  161'/  , 
avec  la  réputation  d*un  génie 
fupérieur  ,  propre  aux  plus 
grandes  affaires.  On  a  de  lui 
THilloire  de  fon  Abbaye  en 
Latin  ,  i  vol.  i/z*4^  )  &  d'au- 
tres Ouvrages. 

BELISAIRE ,  Général  des 
Armées  de  TEmpereur  Juiti^ 
t&ien  9  &  le  foutien  de  fon 
Trône  »  fat  un  des  plus  grands 
Capitaines  qu*ily  ait  eu.  En 
ftpt  U  vainquit  les  Perfes; 
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yn  '  conduifît  en  Aûi* 
que«i*armée  Navale  y  compô* 
fée  de  500  Navires  ;  empoits 
Carthage ,  âc  fournit ,  l'année 
fuivante  ,  Gilimer,  qui  avoiC 
ufurpé  la  Couronne  des  Van** 
dales  :  ainfi  TAfrique  fut  réu-< 
nie  à  l'Empire  ,  après  en  avoir 
été  fcparée  plus  de  cent  ans  ; 
6c  la  Monarchie  des  Vanda- 
les Ariens,  futabfolument  dé-* 
truite.  En  5*35  ,  Belifaire 
étant  Conful,  pafla  en  Italie 
pour  la  délivrer  de  la  tiran^- 
nie  des  Goth$«  Il  fe  préfenta 
devant  la  ville  de  Rome  Fan-* 
née  fuivante  9  &  y  fut  reç«« 
En  540  il  fdrpritVitigèsdant 
Ravenne  avec  toute  la 
mille  ;  &  il  aima  mieux  coa^ 
duire  les  prifonniers  dims 
Conftantinoplê  >  que  de  rece- 
voir la  Couronne  des  Gotbs 
qu*on  lui  pfFroit  :  il  préféra  la 
réputation  d'être  Âdéle ,  à  ]» 
gloire  d'écre  Roi.  Quel^œa 
tems  après,  Totila»  qui  fiK 
élu  Roi  des  Goths  ,  ravages 
l'Italie  &  faccagea  Rome. 
Belifaire  retourna  à  Romeflc 
en  rétablit  les  murs.  Il  repaiîi 
en  Orient  ;  &  en  5*58  il  re- 
poufla  les  Huns  ,  qui  avoient 
fait  une  irruption  dans  l'Eni'* 
pire.  Les  Auteurs  ne  s'accor* 
dent  point  fur  la  fin  de  ce 
grand  Homme  :  les  Latins  di* 
lent  qu'étant  tombés  dans  la 
difgrace  de  Juftinien  ,  il  fut 

Sivé  de  ies  biens»  de'  fes 
larges  de  de  la  vie.  tlsajeo* 
tent  que  v  pour  avoir  dequol 
vivre  «il  ftit  contraint  dcde-> 
msNidcrraunâaedainsiciraei  > 
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de  Conftantinople  :  d'antres 
prétendent  qu'il  fut  rétabli 
dans  fes  dignités  ,  ÔC  mourut 
en  paix  à  Conûancinopie 
en  j6^, 

EELLARMIN  (  Robert  ) 
Cardinal ,  Archevêque  de  Ca- 
poue,  né  en  15*42  ^  Monte- 
Pulciano  ,  dans  la  Toicane  , 
cntva  chez  les  Jéfuites  en 
iy<5o;  &c  fut  envoyé  à  Lou- 
vain  pour  y  étudier.  Ilyen-fc 
feigna  enfuife  là  Théologie 
avec  tant  de  réputation,  qu'on 
venoit  de  fort  loin  pour  l'en- 
tendre ;  après  un  féjour  de 
fept  ans  dans  les  Pays«bas  9 
où  il.  prêchoit  en  Latin  9  il 
retourna  en  Italie  >&  fut  éle- 
vé fuccelfivement  à  diverfes 
'  Charges ,  foit  dans  fa  Société* 
foit  à  la  Cour  de  Rome  ,  juf* 
qu'à  ce  qu'en  l^pp  Clément 
Vlllle  créa  Cardinal  ;  6c  trois 
ans  après  il  le  nomma  Arche- 
vêque de  Cape, ne.  Après  la 
mort  de  Clément,  Paul  fon 
fuccefleur  ,  appella  auprès  de 
lui  Bellarmin  ,  qui  fe  démit 
de  fon  Arch.evêché ,  parce 
qu*il  ne  poiîvoit  réfîder  ,  en 
fuivant  les  affuires  de  Rome  ; 
ik.  après  avoir  fervi  cetté 
Cour  jafqu*en  1611 ,  ilfortit 
du  Vatican  »  &  fe  retira  au 
Noviciat  de  fon  Otdre ,  où  il 
mourut  la  même  année  9  âgé 
.de  7p  ans.  Alegambe  débite 
bonnement,  que  Grégoire  XV 
étant  allé  voir  le  Cardinal 
mourant ,  celui-ci  lui  adrelîà 
les  paroles  du  Centenier: 
'Vomine^  (yc.  &  le  Biblio- 
l^^aije  de  la  Société  cite 
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rapplîcation  de  ce  paflaffè^ 
comme  un  bel  endroit  des  der-» 
niéres  heures  de  Bcllarmin  ; 
mais  d'autres  nV  ont  vu  qu'une 
profanation,  qui  ne  peut  être 
excufée  que  par  les  préven-J 
tions  aveugles  de  ce  Cardi- 
nal ,  pour  la  perfonne  du  Pa- 
pe. Les  Jéfuites  ont  tenté  plu-* 
(ieurs  fois  de  faire  infcrire  le 
nom  de  leurConfrére,au  Ca- 
talogue des  Saints  ;  mais  leur 
entreprife  a  toujours  échoué 
jufqu'ici :  ils  commencèrent- 
fous  le  Pontificat  d^Innocent 
Xîl,&dans  uneCongrégation 
ouife  tint  en  1^7^»  feptCar«< 
oinaux  s'oppoférent  au  pro« 
jet  ;  ainfi  TafTaire  n'alla  pas 
plus  loin.  En  1711  la  Société 
iit  de  nouveaux  efibrts ,  qui 
furent  également  fans  fuccès  ; 
&  en  dernier  lieu  ,  ils  ont 
renouvellé  leurs  inftances 
fous  le  Pontificat  de  Benoît 
XIV  ;  mais  la  tentarive  a  man- 
qué pour  la  troilîéme  fois  y 
&c  ne  réuffira  jamais,  fi  les 
Couronnes ,  que  ce  projet  in- 
térelfe ,  s'oppofent,  comme 
elles  le  doivent,  à  la  Cano- 
nilation  d'un  Auteur,  quia 
donné  avec  tant  de  zéle,c^ans 
toutes  les  Fables  Ultramon-» 
taines.  Câ  font  Ces  préven-* 
tions  aveugles  qui  déf^urenc 
lek  Ouvrages  de  Belladnin  » 
de  qui  leur  ôtent  une  partie, 
de  leu!r  mérite  ;  car  d'ailleurs 
on  ne  peut  nier  qu'ils  ne 
foient  uti  les  à  bien  des  égardsrf 
Le  principal  eft  le  rorpjp  des 
conrroverfes  9  dont  la  meil- 
leure édition^  eft  celle  qui  cil 

ca 
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en  quatre  volumes  iri'-fol.  à  goîre  VII  :  c'eft  ce  que  Cei- 
Paris.  Il  y  traite  tous  les  Mif-  larmin  écrivoit  étant  fimple 
téres  (Se  les  Dogmes  de  laRe-  Jéfuite  ,  &  devenu  Cardinal, 
ligion>&  plulîeurs  quellions  il  fe  montra  encore  plus  ar- 
de  Morale  6c  de  diicipline ,  dent.à  foutenir  les  prcjugés 
avec  beaucoup  de  méthode   dont  il  étoit  imbu.  Il  le  Hc 

&  de  netteté.  Il  rapporte  d*a-  avec  beaucoup  d*éclat  dans 

bord  fur  chaque  queftion  les  ra£&ire  de  Paul  V  avec  les 

erreurs  des  Hérétiques ,  6c  Vénitiens  ;  de  il  prit  laplu<« 

les  fentimens  des  Catholiques,  ne  j^our  combattre  les  Théo-* 

K  donne  enfuite  les  preuves  logiens,quiavoientécritpour 

du  fentimenc  qu^il  embrailè  ;  étàî>lir  le  droit  inconteftable 

&  réfute  avec  force  les  ob-  de  la  République.  Il  écrivit 

jeâionsqu^on  peut  lui&ire»  auifi  contre  le  ^eux  Guil-* 

&  <qu*il  expofe  dans  toute  laume   Barclay  »  qui  avoir 

leur  étendue.  Tout  cela  eH  compofé  un  excellent  Traité, 

«écrit  d'un  Aile  net  &  précis ,  pour  prouver  que  le  Pape  n'a 

a-uflî  éloigné  de  Télégance  des  aucun  pouvoir  ,  foit  d  l  k  ject, 

bons  Auteurs  ,  que  de  la  bar-  foit  INDIRECT  ,  fur  le  rem" 

barie  des  Scolaliiques.  11  fe-  porel  des  Rois,  Le  Cardinal 

roit  à  défîrer  ,  pour  la  per-  oppofa  à  ce  très-bon  Ouvrage 

fc(flion  de  TOuvrage ,  que  un  fort  mauvais  Livre ,  fous 

PAuteur  ,diftinguant  la  Doc-  le  même  titre  que  celui  de 

trine  de  TEglife,  des  opinions  Barclay,  de  potefiate  )  Gr. 

Ultramontaines,  n'eût  pas  dé-  dans  le(juel  il  foutient  que  ce 

bdté  mille  faux  principes  ,ca-  n'efl  point  une  opinion  y  mah 

pables  de  troubler  l*ordre  ,  (3c  une  CHOSE  CBRtAINE  par«i 

de  bouleverfer  les  Etats  ;  qu'il  mi  les  Catholiques  ,  que  le 

n^eût  pas  &t ,  par  exemple  >  Tape  a  pouvoir  fur  le  T£M« 

le  Pape  Monarque  abfolu .  de  POREL  des  Rois }  non  api'* 

VEglife  univerfelle  ,  qu'il  ne  nio  ,  fed  certitude  apudCatho'-» . 

lui  eût  pas  donné  un  fouvtyiT  îicos»  Dès  que  ce  Livré  parue 

fans  bornes  ,  qu'il  ne  l'eût  en  France  en  i<^io,  le  célé- 

pas  repréfenté  comme  infaiU  brc  Avocat  Général  Servin 

lible ,  Supérieur  aux  Conciles  le  déféra  à  la  Cour  comme 

Généraux  9  la  Jburce  d'où  dé-  contenant  une  Dodlrine  co/i« 

^oule  toute  Jurifdiêtion  Ec-  traire  à  la  D^nité ,  Autorité 
cléjîaflique  ;  qvi^il  ne  lui  eût       Souveraineté Royah';&' rm* 

pus  donné  fur  le  temporeldes  dante  à  faire  révolter  les 

Roi s  un  pouvoir ,  qu'il  appelle  jets  du  Roi  y  ÔC  aTTENTEU. 

feulement  INDIRECT,  mais  à  fa  VIE  8c  à  fon  ÉTAT; 

qui  néanmoins  peut  caufer  Doâlrine  qui  avoir  fufcin'  Sc 

dans  les  Empires,  tous  les  infpiré  des  hommes  inhumains  y 

maux  qu'on  y  a  YÔ;  depuis  Gré-  ^  mondes  exécrables  k  as-^ 
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5A55INER  Henii  Lll  Scfîmrî 
IV.  Si  le  généreux  Magiilrat 
eut  eu  le  malheur  de  vivre 
dans  ce  liccle  ,  il  auroit  été 
témoin  d'un  nouvel  attcnrat 
comir.is  lur  VOuit  du  Seigneur, 
fruit  amer  de  cette  Do<flrine 
languinaire ,  qui  vient  de 
plonger  •  tout  le  Royaume 
dans  le  deuil*  Bellarmin  ^non 
content  d*écrire  en  faveur  de 
ces  opinions  impies  »  fe  rendit 
prefque  coupable  lui^roéme 
de  parricide  9  en  faifant  met- 
tre à  Vindex  du  Tribunal  de 
rinq'.iifition  ,  dont  il  àcoit 
'membre,  l*Arret  rendu 
^    contre  JEAN  Chatel,  ce 
snonilre  qui  avoir  donné  un 
coup  de  couteau  à  Henri  IV  , 
dans  îé  deffcin  de  lui  oter  la 
\*ie.  Rome  olercit.-eile  au- 
jourd'hui f:r.rc  le  même  trai- 
tement à  L'Arrêt  fi  juitc- 
raent  rendu  contre  le /orce/ze 
qui  a  ofé  porter  fes  mains 
parricides  lur  le  petit-fils  du 
"  Grand  Henri  ?  Gferoit-eile 
de  même  expofer  au  culte  pu- 
blic des  Fidèles  un  homme 
dont  la  Dodrine,  flétrie  par 
des  Arrêts ,  met  en  danger 
la  vie  des  Souverains  »  a  coûté 
à'  la  France  deux  de  fes  Roîa  y 
.  &c  Ta  fait  trembler  pour  un 
troifién^e  ?  Outre  fes  coiitro- 
veriesy  Bellarmin  a  comp^fé 
d*autres  Ouvrages  »  qui  ont 
été  imprimés  en  troi< -volu- 
mes in- fol,  ^  Cologne  1^17, 
Ils  contiennent  di's  Commen- 
taires fur  les  PfcaumeSy  des 
Sermons  dort  la  morale  eft 
exade  ;  fes  Ecrits  fur  IV^dire 
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de  l'cr'jf^  y  deux  contre  Jac-* 
ques  pi  f  mier ,  Roi  de  la  Gran- 
de-Brerar^ne  ,  qui  ,  après  la 
Conl'piraiiun  des  Poudres, 
vouloic  ex:fÇt  des  Catholi- 
ques un  ferment  de  fidélité. 
Le  charirable  Cardinal  fou- 
tient  que  ceux-ci  ne  doivent 
pis  le  donner  ;  ôc  il  porte 
leFapatifme ,  jufqu'àdire  que 
c'eft  abjurer  la  Fgi  CathcH 
li^ie  que  de  promettre  »  en 
ce  qui  concerne  le  TEM'* 
FOREI. ,  Tobéillànce  9  ^u'ua 
Prince ,  même  SÉPARE  de 
r£glife ,  eil  cpnilamment  ILS 
DROIT  d*exiger  de  fes  Sujets 
fans  EXCEPTION.  On  trouve 
encore  dans  çe  Recueil ,  trois 
Livres  duGtmîJfement  de  la 
Cclcmbe  ,  qui  ont  pour  objet 
Icsn:a.i:x  de  'CEgïV,'e  ,  dont  un 
des  principaux  ell  le  grand 
RK LACHEMENT  des  Ordres 
Religieux  ,  une  Grammaire 
Hébraïque ,  un  Ecrit  fur  les 
Obi  locations  d^un  Evique  , 
plein  d'inflrudcions  6c  de  rc- 
dles  très-utiles  pour  les  Pré- 
lats. Il  dit ,  dans  ce  dernier 
Ouvrage,  quec*eftrenverfer 
PEglifc  que  d'y  faire  entrer 
ceux  qui  en  font  indignes  ; 
de  il  prouve  y  par  des  paflàges 
des  Pérès,  QUE  TRES-PEU 
D'EvEQUEs  jero/it_/fli/vej.  Au 
refte»  il  faut  convenir ,  à  la 
décharge  de  ce  Cardinal ,  que 
fur  la  matière  de  la  Prédef- 
tination ,  fa  Dc(flrine  eft  allez 
exa<fle  ,  &  qu'il  n'ctoit  point 
favorable  h  la  morale  relâ- 
chée; qu'il  e'tahlit  dans  plu- 
ileurs  en^o^u.de  fes  Ouvraf* 


Digitized  by  Googlej 


B  E 

ges ,  rutîllté  8c  la  néceffîté 
AU  délai  de  rabiblution ,  Se 
qu'il  mettoit  en  pratique  cette 
pocflrine  dans  fon  Evêché  de 
'Monte-PuIciizno.U  étoitauflî 
fort  oppofé  aux  excès ,  dans 
lefquels  donnent  les  dévots 
entrés  de  Marie  ;  &  il  fit  de 
très-bons  changemens  dans 
les  Litanies  de  la  Sainte  Mére 
de  Dieu.  Il  en  rend  compte 
lui-même  dans  une  Préface  , 
où  il  marque  qu*i/  a  r^tran-' 
€hé  pîujieuri  i/eriets  des  Li- 
tanies de  Notre^ame  de 
rette  >  pcarce  qiâils  étolent  trop 
métaphoriques  >  commeceux^ 
ci  i  TURRIS  ÉBORNËA  , 
iîORfUS    CONCLUSUS  ,  G* 

fêi  cames  Jèmblables  >  &  quHl 
€n  a  omis  àfautres  9  parce 
qu^encore  qu^iîs  puijjènt  avoir 
Un  bonfens  >  ils  peuvent  en 

cvcîr  aujji  un  trop  dur^  dont 
ies  enncmi.î  de  rEgUfi  yrcn^ 
nent  occajîon  de  bla/phc- 
mer.  ,  tels  que  font  ceux-ci  : 
Maria  Dei  et  hominum 
wedlatrix  ,  intercede 
pro  norts  :  ab  omni  pec- 
cato  ,  libera  nos  domi- 
NA ,  G*  d^autres  de  cette  na- 
ture i  car  ces  fortes  d'invoca^ 
tiotts  femblent  attribuer  à  la 
Sainte  Vierge  ce  qui  ejl  pro^ 
pre  à  JefiiS'Cknfi  comme 
Dieu. 

BELLAY  (Guillaume  du) 
Seigneur  de  lan^ey ,  célè- 
bre Capitaine ,  &  habile  Né^ 
gociateur  fous  François  prc- 
tnier»  qui  fervit  £bn  Maître 
autant  par  £bn  courage  que 
jar  foA  tCfsnu  Ce  Prince  ^ 
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apris  avoir  éprouvé  la  pru-* 
de.nce  &  la  valeur     du  Bel-* 
lay  en  plufieurs  occafîons  ^ 
le  nomma  fon  Viceroi  Ctt 
Piémont  ;  &  celui-ci  y  rem- 
porta piuiieurs  avantages  fur 
les  Impériaux.  Il  excelloif 
fur-tout  à  pénétrer  les  def- 
feins  de  l'Ennemi  ;  &  fes  ef- 
pions  le  fervoient  fi  bien  , 
que  rien  n'étoit  fecret  pour 
lui  dans  les  cabinets  de  tous 
les  Princes  de  l'Europe.  Du 
Belley  >  caifè  par  les  travaux 
de  la  guerre»  mourut  au  Bourg 
de  Saint  Saphorin  >  entre 
L70Q&  Roane»  en  1/4^ ,  en, 
venant  à  Paris  donner  que^^ 
ques  avis  importans  au  Roi..' 
Ce  célèbre  Capitaine  avoit 
fait  l*Hftoire  de  fon  tems  tu. 
Latin  ,  divifée  en  cdoagde  ^ 
c'ell-à-dire  ,  en  différentes 
parties  de  huit  livres  cha- 
cune ,  &  enfuite  il  l'avoir 
traduit  en  François  par  ordre 
du  Roi  ;  mais  cet  Ouvrae;e  n'a 
pas  été  rendu  public ,  à  la  ré- 
ierve  de  quelques  fragmens 
que  Martin  du  Bellay  ,  frère 
de  TAutcur  ,  a  inférés  dans 
fes  Mémoires.  Au  refte,  Ja 
perte  n'efl  pas  grande  ,  s'il 
hxit  s'en  rapporter  au  juge«* 
ment  de  Montagne  ,  q^ii  a^^ 
fure  que  cet  Ouvrage  eil 
moins  une  Hiitoire  qu'un  plair 
doyer.  pour  François  pre«« 
niier  »  contre  Charles  V.  Dia 
Bêflay  eft  Auteur  deplyiieurt 
autres  Ouvrages  »  entr'autre« 
d'un  Epitcme  des  antiquités 
des  Gaules ,  imprimé,  avec  fes 
opiiicttles  i;z-4^.  qui  c&al&4 
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«ftimé.OnItû  donne  un  Ecrie  d'Angleterre  ;  mais  le  nat 

'  fur  la  difdpline  Milhaire»  écoit  fidc  »  &  du  Bellay  eut 

.  qui  n*eft  pas  de  lui ,  mais  de  la  douleur  de  n'kvoir  pû  enl« 

n.afmond  de  Pavie  ,  Sieur  de  pêcher  le  fchifme ,  par  la  pré* 

Forqucvaul  ,    Gentilhomme  cipitation  de  Clément  VIÎ. 

Gafcon.  JJEAN  DUBeLLAT»  CeC  Evêque  fut  fait  Cardinal 

frère  du  précédent,  étoitun  par  Paul  III  fon  fucceflèur, 

homme  d'un  grand  mérite,  6c  continua  de  fervirFrançofs  . 

bien  avant  dans  la  faveur  de  I  dans  les  affaires  de  la  guerre 

François  premier  ,   qui  lui  &  dans  les  intrigues  du  cabi-» 

confia  des  Emplois  confidéra-  net  :  mais  après  la  mort  de  ce 

bles ,  &c  lenommaà  plufieurs  Prince  ,  du  Bellay  déchû  de 

Ambafïàdes.  Il  fut  fuccefïî-  toute  faveur  &  prive  de  fort 

vement  fait  Evêque  de  plu-  rang,  par  les  intrigues  de  la 

iieurs  Eglifes  ;  &  il  rétoit  Maifon  de  Guife  ,  le  retira  à 

de  Paris,  en  1J32  ,  lorfque  Rome,  où  il  mourut  Evêque 

François  premier  l'envoya  d'Oftie  >  en  15^0  >  âgé  de 

en  Angleterre  pour  décermi-  foixante-htrît  ans.  Ce  Car«» 

-  ner  Henri  VIII  à  ne  pas  rom-  dinal  écoit  Tarnî  des  Gens  de 

]>re  avec  Rome,  pour  Taâiire  Lettres,  &  c*eft  à  fes  îof-^ 

dudxvorce.'DuBellarr  fefer-  licitations  que  nous  fommes 

vit  de  toute  fon  adreflè ,  pour  redevables  de  la  fondation  da 

porter  le  Roi  à  un  accom*  Collège 'Royal.  II  eil  de  plus 

modement  ;  8c  ce  Prince  Auteur  àc  quelques  Haraa* 

ayantconfentiàtout  ,pourvû  gues  ^  d'une  Apoh^ie  ^^nt  ^ 

Î|u*on  lui  donnât  le  tems  de  François  I ,  &  de  trois  Livret 

e  défendre  par  Procureur,  de  vers  latins  ;  le  premier 
le  Négociateur  follicîta  &     Elégies  ,  le  fécond  d'Epî^ 

obtint  du  Pape  le  délai  que  grammes  ,  le  troifiéme  d'Oacs 

demandoic  le  Roi  d'Angle-  recueillies ,  ,  chez  Ro-» 

terre  ,  &  envoya  un  Courier  bert  Etienne ,  en  I54<î.  MaR«* 

à  ce  Prince  pour  avoir  fa  TIN  ,  Frère  des  deux  précé- 

procuration  ;   mais  celui-ci  dens  ,  eut  aufîîpartà  la  fa«* 

n*ctanr  pas  revenu  au  jour  veur  de  François  I,qu*il  fervic 

marque  ,  les  Aeens  de  Char-  à  la  guerre,dans  des  Ambafla- 

les  V  firent  Fulminer  Fax-  des  importantes  &  dans  diver- 

trommunicaition  contre  le  Roi,  fes  aii^îres.  Il  n'eut  pas  moins 

*  16c  Pinterdit  lûr  fes  Etats  ;  de  de  paiEon  pour  les  Sciences  » 

le  Pape  facrifia  ainfi  la  Re-  que  fes  frères,  &  nous  avons 

ligion  &  la  gloire  de-  de  lui  des  Mémoires  qui  con-» 

gUfe  9  à'  Pambition  &  aux  in-  tiennent  ce  qui  s'eft  pafle  de 

térêts de  PEmpéreur,  Le  Cou-  i^lus  remarquable  depuis  ifi% 

rier  arriva  deux  jours  après  jufqu'au  tems  d'Henri  II.  Des 

tvec  la  procuration  du  Roi  dix  Livres  qui  compofentcn 
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Ouvrage  ,  les  yc,  6^,  jt  &  ge  Rouôrt  en  1559,  &  un  Ouvra- 

appartiennent  à  Guillaume ,  ge  en  profe,  intitulé  :  Dtfen». 

&  font  tirés  de  la     Ogdoadc.  fi  G-  illujlratiûn  de  LaLfuigue 

L'Ouvrage  des  deux  frères  fut  Françoije. 
traduit  en  latin  ,  &  imprtmé      BELLE  (  Etienne  de  la  ) 

in-foi  à  Francfort  eii  .1574.  Deffinateur  &  Graveur ,  né  à . 

lilartin mourut àGlatigni dans  Florence. en  i6io  %  mourut^ 

le  Perche  én..i  j:;p.  Il  ^eoic  .  dans  la  même  Ville  en  i654« 

Prince  dYmotjjiar  Ton  mariai'  Il  prit  du  goût  pour  lagra*. 

avec  Y&beau  Clienu>  Pro«  vûre»  à  la  vue  de  qufPques  cC* . 

|>riétaire  de -cette  Principau-t  tampesdeCallot.  La  manière 

té.  Jo^CHIMyde  lamême.  de  ce  Maître  n*eft  point  fi  fi^ 

iàmille  9  s'acquit  beaucoup  de  nie  de  gravure  ,  ni  ii  précife^' 

réputation  par  Tes  Poëfîesfous  de  deflèin  que  celle  deCallot^- 

François  I  &  Henri  II.  Il  fui-  mais  fa  touche  efl:  des  plus  li-  . 

vit  à  Rome  le  Cardinal  fon  bres ,  des  plus  fçavantes  âc . 

parent ,  &  après  un  féjour  de  des  plus  Pittorefques.  Aucun 

trois  ans  dans  cette  Ville  ,  il  ne  Ta  furpaïïe  pour  l'efprit,  la 

revint  à  Paris  ,  où  il  fut  nom-  fineffe  diç  la  l^éret^  de  I4 . 

nié  à  un  Canonicat  de  la  Ca-  pointe. 

thédrale  ,  &  il  mojirut   en       BELLEAU  (  Remi  )  Poète 

jj6o  ,  après  avoir  .été  nommé  Fjançois,  né  à  Nogent-le-Ro« 

à  rArchevêc"hé  de  Bordeaux,  trou  ,  ville  du  Perche  ,  en  . 

Ce  Pocte  cultiva  avec  fuccès  i  j'iSjmpurut  à  Paris  en  15*77. 

la  Poéfie  Françoife  :  Tefprit ,  Il  fut  attaché  au  Marquis  d'El- 

Taménité  ôc  le  naturel  que  bœuf,  Général  des  Galères  de 

l*on  remarque  dans  fes  Vers  >  France>qui  lui  conHa  Péduca* 

Iç  firent  furnommer  VOvide  tiande(onfils«Belleaus*appli< 

fin  Jiècîe^  Il  a  &it  des  So/i«*  qoa  àla  Poëfie  Francoife,&  fe., 

nets  qui  ,  au  jugement  de.  fip  fui^tout  fi  fort  admirer  par 

Colletée  9  font  les  feuls  du  fespeintures  vives  dcnaturel* . 

,         fiécle  qui  a^ent  forcé  le  les ,  que  llonfard  le  furnom-* . 

tems.  Il  feroit  à  kiuhaiter  que  ma  le  Peintre  de  la.  Nature 

le  Poëtey  eut  eu  plus  d'égard»  àt  qu'il  fut  un'des  fept  Poètes 

â.la  décence  6c  aifx  convenant  qui  formèrent  laTîeïade  Fran^ 

ces  de  fon  état  :  des  Odes  qui  çoife  ;  mais  le  goût  a  changé 

prouvent  qu'il  avoit  lu  Hora-  .  depuis,  &  dès  le  tems  du  Car-  . 

ce  ,  mais  qu'il  n'en  avoit  pas  dinal  Duperron,Belleauétoit 
le  génie  :  des  EritiT^hes  ,  des  •  regardé  comme  inférieur  a 

Eltg^iesy  des  Epi^halames^Scc.  Jodelle  lui-même.  Ce  Poète  a 

le  tout  réuni  i^-4«  en  \^6i.  ù'it  des  Parlera  les ,  une  Corn 

Il  a  fait  aufrî  des  Poèfics  latî*  die  ,  un  Poème  de  la  nature  ù* 

nés  qui  ont  moins  réuiïî  que  de  la  diverfité  des  Pierres  pre- 

les  irançoifes  imprimées  h  cifufes  ,  ^ui  a  rafTé  pour  foa^ 


t 
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lîieilleur  Ouvrage  ;  ce  quî  a 
fait  dire  de  lui, qu'il  s'ctoit  bâ- 
ci  un  tombeau  de  pierres  pré- 
cieufeî;  des  Eglogues  facrc'es, 
la  Bergerie  ;  &  le  tout  a  ité 
jrécueiili  plufieurfi  fois.  Sa  Co- 
médie eft intitulée  laKtnopi* 
tnée  9  &  on  y  trouve  un  trait^. 

3Ui  rend  fuvpt^e  la  Religion 
e  ee  Pdike.  Belieau  fçavoit 
]a  langue  grecque  :  on  le  voit  ' 
par  fes  Traduirions  d^Ar^tus 
&d*Anacréon.Il  amis  en  vers 
IranÇois  les  Odes  de  ce  der* 
nier»  âc  leur  a  dérobé  une 
grande  pecrrie  de  leurs  grâces. 
lia  fait  aiiHiun  Poëme  en  ftyle 
Macaroniqiie  intitulé ,  DiBn- 
men  mctrificum  de  BcUo  Hu- 
guenoîico  &'  Rofirori^iff, piglia- 
piine  ad  Sodales. 

BELLEFOREST  (  François 
de  )  ne  dans  le  pays  de  Com- 
riingcs  en  Guyenne, fut  nour- 
ri quelque  temschez  la  Reine 
de  Navarre  ,  fœur  de  Fran- 
çois I ,  &  alla  enluite  étudier 
a  Bordeaux  fous  Buctianan,  èc 
ea  Droit  à  Touloufe ,  puis  à 
Kuisyoà  il  fit  cpnnoiàànce 
avec  les  Sçavaas,  &.  trouva  » 
dàas  lividité  des  Liitrairés 
le  la  fécondité  de  fa  plumé,  le 
moyen  de  fubfîfter.  On  difoit 
de  lui  qu'il  avoit  des  moules 
à  faire  des  Livres  >  tant  il  en 
publioit  ;  auffi  travail loit-il 
pour  avoiir  du  pain  ,  6c  fa  plu- 
me étoit  tout  fon  bien.  Doit- 
on  s'eronner  ,  aprtî'S  cela  , 
qu'il  en  ait  public  u:i  Cl  grand 
nombre  ,  &  lur  tant  de  matiè- 
res ,  qui  étoient  au-defÏÏis  de 
fes  forces.  11  fuivoic  le  ^oûc 
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public  5c  la  direction  des  tt-* 
braires.  Cet  Auteur  laborieux 
mourut  à  Paris  en  1585  ,  âgé 
de  ans  ,  &  flit  enterré  dans 
l'Eg  life  des  Cordeliers ,  après 
avoir  publié  plus  de  cinq  cens 
Ouvrages,  dont  pluHèurs  fonc 
Les  pridcîpiux  font  la 
la  Cojmograrhie  univcrfelU  de 
MvNSTEK^  Deauçoup  augmen^ 
tée,  2  voL  in-fol.  iy7y>  Ou- 
vrage peu  eftimé.  VHifloire 
des  neuf  Rois  de  France  qui 
cm  porté  le  nom  de  Charles  , 
pitoyable  :  les  Chroniques  de 
i^îcole  Gillesy  augmentées  ;  la 
Traduâlion  des  Sermons  de  S, 
Cyprien  ;  celle  des  Hijloires 
tra^:^iques  de  Bandel  ;  An- 
n  iles  ou  Hijloire  Gtn-'jale  de 
France-,  2  vol.  in-fol.  le  plus 
conlidérablc  des  Ouvrages  de 
Telle forelt  ,  oû  l'on  trouve 
plulicurs  chofes  rares ,  des  ' 
îinçularités  curieu fes  ,  mais 
écrites  d*un  ftyle  fi  embarrafy. 
fi ,  millées  de  tant  de  chofes 
inutilesSc  &ufïès,que  ce  qu'on 
y  trouve  de  bon  >  ne  vaut  pas 
la  peine  qu'il  en  Coûte  >  pour 
ïecherçher. 

■  BELLEGAftbE  (  Roger  dç . 

S.  Lary,  Seîgneur  de)  deAin^ 

d'abord  à  réiat  EccJéfiaftique, 
^  étudiant  à  Avignon  9  eu(. 
querelle  avec  un  de  fes  com- 
pagnons qvi'il  tua.  Il  fe  retira 
auprès  du  Maréchal  de  Termes 
fon  grand  oncle  maternel  ,* 
f'^rvit  fous  lui ,  &  aprcN  s'crrq 
f.^rr.TAé  en  plufîeurs  occafîons, 
il  fut  fait  Maréchal  de  France 
en  I5'74  ,  par  Henri  111,  qui 
lui  afligna pour  trente  rnill^  i'^^ 
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approuvant  un  des  premiers , 


de  biens.  Bref  y  ditBrantoine,  rexcellent  Ouvrage  de  laFrc- 
on  le  vît  y  tout-à'coap  ,  fi  re-  qucttte  Communion,  en  1^45., 


-biens  »  qu€  nom  ne  Vappellions  îujet  à  Urbain  VllI ,  &  par 

à  ht  Cour  *  que  le  torrent  de  U  celle  qu'il  écrivit ,  avec  plu-* 

faveur  y     que  tout  le  mondt  fieurs4èi^s  Ûluilres  Confré- 

^en  éteimoit  9  &  ne  faifoit-o^  res ,  à  Innocent  X.  U  mourut 

•que  de  parler  de  ce  torrent.  Je  en  1646,  iigé  de  ans. 
le  vis  venir  dans  le  Cirojfe  du      BELLEGÀRDE  (Jjean^Bap*. 

Roi  qu*il  lui  avait  prêté  y  qui  tiile  Morvan  de)  Ci  connu 

tenoit fort-bien  fa  morgueMaks  par  la  multitude  defesTr»- 

£on  crédit  ne  dura  pas  ;  ce  durons  Ôc  autres  Ouvrages^» 

?ui  l'obligea  de  Te  retirer  en  naquit  à  Pihyriac  ,  petite 
iémont ,  où  il  fe  rendit  mai-  Ville  du  Diocéfe  de  Nantes 
tre  du  Marquifat  de  Saluées  ,  en  1^48.  Il  embraflà  l'Initi- 
ée en  chalfa  Charles  de  Dira-  tut  des  Jéfuites  >  &  pafîa  16 
gue  qui  en  écoit  Gouverneur,  ou  17  ans  dans  la  Société, 
Cette  affiiire  ayant  lait  grand  où  il  fe  lia  avec  les  Pérès 
bruit  à  la  Cour  ,  Ja  Reine  Bouhours  ,  Pardies  6c  Rapin, 
Catherine  de  MJdicis  feignit  On  afTure  que  Ton  attache- 
<le  trouver  bonnes  les  rai fons  ment  au  (>arthéiianiime  fut 
du  Maréchal ,  (Sclui  confirma  la  caufe  de  fa  fortie  de  Ja 
le  Gouvernement  de  Saluce^  Société.  On  fçait  combien  la 


fBounftc»i|79.irne&utpas  iroutré  d*oppo(kion  en  Frân^ 

4e  confondis  zvét  B.oger  djt.  jce,  Bellegarde  fe  £t  aimer 

^béïlemàsr  Duc.&  Fàir.&  dans  le  mbnde  par  k.rëgu- 

Cyjrand  Ecuyer  dé  Fronce,  qui  larité  de  fa  conduite,  les 

(uc  comblé  dé  biens  &  d'houe  charmes  de  foii  éfprit  6c  U 

4aeùr!s  par  Henri  lU  >  Henri  bonté  de  fort  cœur.  It  étoït 

IV  6c  Louis  XIII..   ,  d'un  commerce  aimable  ,  d'un 

Octave  DE  BKLLEGARDH,  ^iéfinttfreflèment  bien  cloi-» 

Archevêque  de  Sens,  étoit de  gné  de  refprit  d*in*rigue  3c 

fa  même  famille.  Ce  Prélat  $  4'ambition  ,  qui  anime  la 

plusilluiïre  encore,  par  fes  plûpart  des  Eccléfiaftîques , 

vertus  épifcoT^ales  &  fa  Icien*  &  d'une  charité  envers  les 

ce,  que  par  fa  haute  naidànce,  pauvres  ,  qui  lui  faifoit  par- 

ifoutint  avec  vi'^ueur  les  inté-  tager  avec  eux  ,  ce  que  fes 

rêts  du  Clergé  de  France  ,  Se  Ecrits  lui  produifoient. Quand 

fe  déclara  en  tout  tems  le  il  fe  vit  avance  en  âge,  il  ne 

défenfeur  zélé  de  la  honne  fongea  plus.  qu*à  fon  fahir  ; 

do(flrine6cde  la  faine  morale.  Se  pour  s'en  occuper  pîu5  li- 

li  en  donna  de;»  preuves  9  en  biemenc ,  il  fe  reura  daui  la 
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Communauté  des  Prêtres  de 
Saint  François  de  Sales  y  où 
il  mourut  en' 17)49  dans  & 
85^  année.  Il  eft  Auteur  d*un 
très'grand  nombre  d*Ouvni* 

tes»  &fur^toutde  beaucoup 
e  Tradudions  des  Pérès 
Grecs  9  où  Ton  remarque  plus 
d*élégance  que  d*exaditude. 
II  a  traduit  S.  Jean  Chry^ 
Jojlôme ,  douze  volumes  in-S^. 
S*  Bajile,  deux  volumes  ïn-Z^, 
S.  Uré^cire  de  Nazianze , 
deux  vohimes  Il  a  de 

plus  traduit   Vîmitation  de 
Jefus-'CkriJl ,  les  Livres  Mo" 
Taux  de  V  Ancien  Tejlament  ; 
quelques  Auteurs  profanes  y 
Mes  métamorphofes  d*Ovide  > 
èc  les  Epîtres  Choifies  du 
tnéme  Poète  »  deux  volumes 
in-80.  Il  a  fiiity  outre  cela,  di* 
vers  Ouvrages  Théologiques, 
Moraux  Se  Hiftoriques;  un 
Apparat  de  la  Bible , 
ia  Manière  de  prier  6»  de  me- 
dith-i  Réflexions  fur  leridicur^ 
ie^Cr  fur  les  moyens  de  l'éviter^ 
i/i-ix  ;  Réflexions  fwr  ce  qui 
peut  plaire  0*  déplaire  dans, 
le  commerce  du  monde  ;  Hif- 
ïoire  Romaine ,  deux  volu- 
mes in-i2  i  Hijîoire  Univer" 
felle  des  voyages  faits  par 
terre  &  par  mer  y  Crc.  in~i2. 
Abrégé  afîèz  bien  fait  &  aflez 
curieux.   HiJloire  Générale 
d^Eff^wne ,  Crr.  neuf  volu- 
mes in^i2  ;  dernier  Ouvrage 
de  PAbbé  de  Bellegarde, 
qui  eft  peu  coniidéré  &  peu  lih 
BELLANGER*(  François  ) 
Prêtre  du  Diocéfe  de  liueux» 
Do(fleur  de  la  Façulté  de 
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Théologie  de  Paris,  fflourcK 
dans  cette  dernière  Ville  en 

174P  9  ^>  an»*  Cétoic 

un  homme  dé  beaucoup  d'é- 
rudition ,  qui  fçavmt  par&i« 
tement  le  Grec  &  leXatin, 
&  plulîeurs  Langues  vivant 
tes.  On  a  de  lui  une  Lettre 
contre  laTraduêion  de  Vir^ 
gile  jpar  le  Jcfuite  Catrou  , 
une  Tradiiôrion  Françoife  des 
Antiquités  de  Denis  d'Hall- 
carnajfe ,  deux  volumes  j/z-40, 
faite  fur  le  Grec ,  &  non 
fur  le  Latin  ,  comme  celle 
du  Pére  le  Jay  ;  une  édition 
des  Pfcaumes.  Latins  ,  avec 
des  Notes  qui  expliquent  le 
titre,  foccafîon  Ôc  le  fujet 
de  chaque  Pfeaume  ,  i/z«4^« 
&  la  Traduâion  de  la 
fuite  des  Vies  de  Plutarque , 
par  TAnglois  Rowe ,  în-i2* 
celle  de  la  Théologie  AJlrOf 
nomique  de  Derhaut ,  i/z-89« 
un  Effai  de  Critiques  fur  les 
Ouvrages  de  l'illuflre  Roi- 
lin ,  fur  les  Traduâlions  d*Hé^ 
rodote  ,  fur  le  Diâionnaire 
Géographique  de  la  Marti* 
niére  ,  in^8^.  avec  une  fuite» 
La  partie  de  cette  Critique  , 
qui  regarde  le  premier  Au- 
teur ,  chargée  d'une  fciencc 
péfante  &  mal  digérée  ,  fans 
faire  aucun  tort  à  l'érudition 
polie  &  élégante  du  célèbre 
Profeflèur  de  TUniverfité  , 
qui  a  mis  plus  de  connoif^ 
iance  dans  le  monde,  que 
tous  les  gros  livres  dés  plus 
fçavans  Critiques ,  n*a  iervi 
qu'à  Êdre  connoitre  Phomeur 
âcheufei  âcle caraâire du]( 
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de  fon  Cenfeur.  Il  y  a  plus 
de  julleiTe  dans  les  deux  der- 
nières parties  de  la  Critique  : 
les  fautes  que  le  Cenfeur  re- 
lève ,  font  certaines  ;  &  il  les 
mec  dans  une  évidence»  à 
laquelle,  oa  ne  peut  fe  refu* 
fer.  Ce  Sçavànt  étoît  d'ail- 
leurs plein  de  Religion  >  de 
droiture  &  de.  probité  ;  dç 
fon  zèle  pour  la  vérité  Ta-* 
voit  fait  exclure  de  Sorbon- 
ne.  11  a  laifle  une  Tradu&lon 
Françoife  d'Hérodote  avec  des 
Notes  9  laquelle  n*eft  pas  en* 
core  imprimée. 

BELLEROPHON  C  voyer 
PERSÉE.  ) 

BELLIN  (  Gentil)  Pein- 
tre ,  natif  de  Venife  ,  mort 
en  1501  ,  âgé  de  80  ans. 
Mahomet  II  l'ayant  demandé 
à  la  Republique  de  Venife  , 
Gentil  partit  pour  Conitan- 
tinople  ;  il  iîc  plufieurs  Ta- 
bleaux pour  le  Grand  Sei- 
gneur >  entr*autres  une  Dé- 
collation de  Saint  Jean-Bap« 
Kifte.  Mahomet  admira  la  du- 
pofition  &  le  coloris  de  cet 
Ouvrage  ;  mais  il  trouva  que 
la  peau  du  cou  9  dont  la  tete 
Venoit  d'être  féparée  ,  n'étoit 
point  fuivant  Pefiet  de  la  na- 
ture ;  &  pour  prouver  •  la 
juiledè  de  fa  Critique,  il 
appella  un  Efclave  ,  qu'il  fît 
(técapiter  devant  lui.  D'au- 
tres racontent  diverfcment 
le  fait ,  &  prétendent  que 
l'Empéreur  ,  trouvant  quel- 
que chofe  à  redire  au  Ta- 
bleau ,  oiTrit  en  preuve  ,  de 
trancher  U  tO^e  d'un  EXiclave, 
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8c  que  le  Peintre  lui  dit  :  Ak  ! 
Seigneur^  difpenf€^''moi  d'imi- 
ter la  nature  y  en  outrageant 
Vhumanité.  Quoi  qu'il  en  foit» 
Gentil  >  efirayé,  ou  dufpe(fla^ 
de  9  ott  de  la  propofîtion,  de« 
manda  fon  congé  fous  quelque 
prétexte*  Le  Grand  Seigneur 
lui  ndt  une  chaîne  d*or  au  cou» 
^  le  renvovaavec  des  préfens 
confîdérabies  &  des  lettres 
de  recommandation.  La  Ré- 
publique de  Venife  lui  af« 
ligna»  a  fon  retour ,  une  forté 
penfion,  Se  le  Ht  Chevalier 
de  Saint  Marc.  Jean  >  fon 
fils ,  qui  peigrtit  avec  plus 
d'art  (Se  de  douceur  que  lui , 
mourut  en  15*1?.  ,  à  po  ans. 
Celui-ci  fut  un  des  premiers 
qui  peignit  à  l'huile.  Pour 
découvrir  ce  fécret ,  il  s'ha- 
billa en  Noble  Vénitien  ;  8c 
fous  ce  dehors ,  il  trompa 
Antoine  de  MefGne  >  qui  ne 
le  connoiflbit  pas;  Il  lui  fit 
filtre  fon  portrait  »  &  apprit 
par-là  ce  que  ce  Peintre  ca« 
choit*avec  beaucoup  de  foin  ; 
miftére  que .  BèlUn  rendit 
public. 

BELLOCQ  (  Pierre  )  Parî- 
fien ,  Valet  de  chambre  de 
Louis  XIV  ,  étoit  un  homme 
d'efprit ,  d'un  commerce  ai- 
mable ,  6c  d'une  phiiionomie 
riante  gracieufe  »  qa!  ajott« 
toit  de  nouveaux  agrëmeni 
aux  charmes  de  fa  converfa* 
tion.  Il  le  mêloitde  Poëfie  ; 
&  il  a  fait  quelques  Pièces 
que  Ton  eilime  ,  comme  deux 
Satyres  ,  intitulées  ,  les  Pe- 
tits Muitres  Cr  les  Nouyeiz 
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tijtes ,  &  un  Poëme  fur  V Hô- 
tel des  Invalides.  On  trouve 
Encore  quelques-unes  de  fes 
Pièces  dansplulieursRecueils 
de  Poèfie.  Beîlocq  avoit  écrit 
contre  la  Satyre  des  femmes 
de  rilluflre  Defpreaux  ,  qui , 
pour  toute  réponfe  >  le  plaça 
dans  fon  Epître  dixième  : 

Fiachêae,  à  ÎÀniérc  »à,UdLc'c<i 
côjfipdré» 

maïs  Bellocq  lui  en  ayant 
&it  f^ire  des  excufes ,  fon 
^om  fut  6té  )  &  celui  de 
Perriii.  fublïitué.  Cfe  Poète 
mourut  en  1704  >  âgé  de 
ans. 

ËELLOT  (  Pierre  )  Avo-. 
cat  Général  !iu  Parlement  de 
Touloufe ,  né  àMontauban, 
d'une  famjlle  Catholique,  A 
l'âge  de  11  ans ,  il  fut  nom- 
mé Régent  dans  TUniverfité 
de  Toulouiêpar  TUniverfit^ 
même  ?c  par  le  Parlementé 
II  fut  reçu,  peu  de  tems  après, 
Confeiller  au  Préfidial  de  îa 
même  Ville.  L'attachement 
u'il  eut  pour  la  pcrfonne 
u  Roi ,  dans  le  tems  de  la 
Ligue  ,  lui  attira  la  haine 
des  Ligueurs  ,  qui  cher- 
choient  à  le  perdre.  Les 
Guifcs  l'accuférent  d'être 
un  brouillon  ,  un  htrécu^ue  ; 
&  Henri  III  9  par  conn 
plarfance  pour  eux  9  le  iic 
ineccre  en  prifon  en  13:87, 
Son  crimey  c'ëcoic  un*"  Livre 
intitulé^  Apologie  CàthoH'^ 
que  contre  les  Libelles ,  Dê- 
clarmons^^  publiés  par  les 
Ligués,  Ûans  la  fuite ,  Henri 
IV ,  pour  lécompettfer  fa 
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délité ,  le  fit  Avocat  Géné-* 
ral  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  On  a  de  lui  pliffieur* 
Ouvrages. 

BFXON  (  Pierre  )  fçavant 
Médecin  ,  naquit  au  Ha- 
meau de  la  Sourleciere  >dant 
le  Maine ,  vers  if  lè-  Il 
royagèa  afl«  longtems ,  6c 
fie  un  voluniè  de  ce  qu'il  avoie 
vû  <fen$  la  Judée ,  l'Egypte  « 
la  Grèce ,  &c.  il  compolk 
des  Traités  delà  nature  deà 
poiiibns,  des  ci  féaux  ;  des 
Cowîmr/Jwirej^fttrpiofcoridej 
qu'il  avoit  traduit  énFrançoisi 
aulTi  bien  que  Théophrafte  , 
^.publia  plufieurs  autres  Ou- 
vrages curieux.  Il  fut  con- 
fidéré  des  Rois  Henri  II  Sc 
Charles  IX  ,  &  s'acquit  l'a- 
mitié du  Cardinal  de  Tour- 
non.  Il  fut  tué  près  de  Pa- 
ris par  un  de  les  ennemis 
n'étant  âgé   que  d'environ 

^  ans. 

BÉLOTC  Jean)  né  k&lois. 
Avocat  au  Confeil  Privé-  dà 
Louis  Xin ,  Auteur  d'uttLi4 
vre  ,qui  luî  mérita  tmé  placé 
peu  honorable  9  dans  ht  ^ 
meùfe  Requête  des  DiClioiH 
nailres; 

■  La  pavvre  îànguf  ladaîe  \ 

Alhh  être  troujfée  en  fniUft 
Si  (e  Ici  Avncat  Eelot , 
.  l)^  Barreau  le  plus  ^rand  Jâbt 
iPen  eikpns  en  mnn  h  aiferifk. . 
Et  frôt^i  fi^  ilmocen<^e'^  ' 

Bélot  avoit  entrepris  de  prou- 
Ver,  qu'il  ne  falloit  pas  fé 
fervir  de  notre  "Langue  dans 
les  Ouvrages  f^avans.  Soa 
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iSvrc  avoit  pour  titre  :  Apo* 
lùgie  dç  la  Langue  Latine  ^ 
contre  >  dcc  en  \6^j  »  m-S®. 
de  quatre-vingt  pages^.  En- 
ti^aucres  raisons  >  il  aliéguoit» 
qu'en  c.onunumqiiaoc  au  Petw 
plé  le»  fecrets  des  Sciiçices  » 
on  a  produit  de  grands 
laaax. 

^  BÉLUS  »  qu'on  croît  être 
!è  même  que  le  Nembroth 
de  l'Ecriture  ,  paflTe  pour  le 
premier  Roi  d*Aflyrie.  Il 
commença  à  régner  à  Baby- 
lone  en  1322  avant  Jefus- 
Chrift.  On  croit  qu'il  fut  le 
premier  (jui  prit  le  nom  de 
Dieu  ,  &:  qui  introduiiic  il- 
dolàtrie. 

BtM30  (  Pierre  )  Cardi-. 
aal.  Noble  yénirien,  nâ- 
qult  à  Venife  en  1470 ,  d*une 
ninille  lifçônde  en  grands 
Hommes.  'Bernard  Bembo^^ 
fon  pére ,  ayant  été  envoyé' 
AMbafll^déor  a  Florei^ce ,  ap- 
pêlla  auprès  de  lui  Pierre 
Bembo  >  fon  fils  ,  qui  s'y  for- 
ma dans  cette  délicateuè  de 
^le  »  &.  dans  cette  pureté  de 
langage  Tofcan  ,  qu'on  ad- 
mire dans  fes  Ouvrages*  Il 
voulut  encore  fçavoir  la  lan- 
gue Grecque  ,  qu'il  alla  étu- 
dier en  Sicile  fous  Conftantin 
Lafcarîs,  A  peine  étoit-il  de 
retour  à  Venife  ,  qu'il  fui  vit 
fon  pére  à  Ferrare  ,  où  il  fît 
fon  cours  de  Philofophie  fous 
Nicolas  Léonicino.  Ses  Ou- 
vrages >  6c  fes  Poèfies  fur- 
fout  9-  étpient  généralement 
primées  par  la  doucieur  du 
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ilile  ;  nlais  on  a  àluirepro* 
cher  d'avoir  trop  fouvent  fait 
rougir  la  pudeur,  L'Auteur 
perd  toute  retenue  9  (nr-tout; 
dans  les  Aïoîins  9  qui  font 
des  dilcours  d*amour ,  aind 
nommés ,  parce  qu'on  fuppofe 
qu'ils  furent  faits  dans  le  châ* 
teau  d*Azolo.  Cette  licence 
dans  fes  Ecrits,  éroit  la  fuico 
d*un  commerce  illégitime 
qu'il  entretenoit  avec  une 
maîtreffè  dont  il  eut  trois  en-» 
fans ,  TorqiLCLto  Lucilio 
Betnbo  >  8i  une  fille  nommée 
Hélène,  Le  Pape  Léon  X 
ayant  ctc  élevé  au  Pontificat 
en  15-13  ,  le  tira  de  la  folitu- 
de  où  il  vivoit ,  pour  culti- 
ver les  Lettres  ;  <Sc  Tayanc 
choîli  pour  fon  Sécrétaire ,  il . 
l'engagea ,  malgré  ,  lui  dans 
cet  embarras  d'af&ires ,  poiir 
lefquèiles  il  avoit  témoigné 
tantd^averfîon.  Bembo ,  après 
là  mort  de  ce  Pape ,  fe  retira 
à' Venife  9  o^il  vécut  agréa* 
biémient  parmi  les  Livres  8c 
les  gens  de  Lettres,  jufqu'àce. 
que  le  Pape  Paul  HT  le  créa. 
Cardinal  en  1558.  Il  eut  de  la 
peine  à  le  déterminer  à  accep- 
ter cette  dignité ,  qu'il  n'avoïc 
point  recherchée.  Le  Pape 
lui  donna  FF-vêché  d'Euc^ubio, 
puis  celui  de  Bergame.  Il  ne 
négligea  rien  pour  bien  rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  Paf- 
teur  ,  &  mourut  en  I5'47  dans 
fa  76^  année.  On  a  de  lui 
feize  Livres  de  Lettres  écri- 
tes par  Léon  X  ,  dans  le  tems 
qa*ii  écoic  fou  Secrétaire  >  lU 
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Livres  à^Epines  Famïlïhes ,  Bembo  ,  %  vol.  w-^'^.  i|5;^^ 
des  Harangues  9  VHiftoire  de  BENADAD  »  nom  de  deux 
Venife.  Dans  les  Ouvrages  Rois  de  Syrie ,  dont  le  pre- 
Latins,  il  fe  montre  imitateur  mier  commença  à  régner  940 
tropafre(flédeCiceron,cequi  ans  avant  Jefus-Chrift ,  & 
3e  rend  quelquefois  très-ridi-  tua  Achab  dans  urte  bataille, 
cule ,  &  quelquefois  très-cou-  Benadad  II  monta  fur  le  Trô- 
pable  :  ainfi  il  a  la  témérité  ne  8^5  ans  avant  Jefus- 
d'appeller  Jefus-Chriil  un  Chrift  ,&  fut  vaincu  en  trois 
Héros  ,  la  Sainte  Vierge  une  batailles  par  Joas, 
Dteje  ;  &c  il  met  ce^s  mots  BENAVIDIUS  (  ou  plutôt 
dans  la  bouche  d*un  Pape. .  BONAVITUS  y  puifque  le 
Dans  up  autre  endrok ,  il  titre  de  fes  Obfervacions  Lé- 
fait  dire  aux  Vénitiens ,  par-  gales  ,  imprimées,  du  vivant 
lant  au  Souverain  Pontife  :  de  PAuteur  y  eft  àinfî  :  Mord 
Fiez-vous  aux  Dieux  immor*  Mantuce  Botmïû  9  &c.  )  fût 
ttUy  dont  vous  êtes  le  Vicaire  un  célèbre  Jurifconfulte  qui 
fur  la  terre  :  Confiées  Deis  profeflà  pendant  60  ans  la 
immoTtalibus  quorum  vicem ,  Jurî^rudenceàPadouey  avec . 
geris  in  terris.  Oa  remarque  un  applaudiflèment  extraor-* 
encore  beaucoup  d^autres  dinaire.  Il  mourut  en  lySi. 
puérilités  dans  fes  Lettres ,  en  la  93e  année  de  fon  âge, 
outre  les  fautes  de  Grammai-  Ses  Ouvrages  font  fort  eîti- 
re ,  &  fur-tout  un  très-grand  més  :  les  principaux  font ,  lo. 
vuide  de  chofes.  Son  Hijîoire  CoUeâlanca Juper  Jus  Coefa- 
de  Venife ,  en  douze  Livres ,  reum  ;  2^  Confiliorum  ,  îom. 
rCd.  pas  été  plus  épargnée.  2  ;  30  Problematum  Lega^ 
Jufte-Lipfe  en  a  critiqué  le  iium  ,  Uh.  4  ,•  40.  De.  Illujlri* 
ilile  ,  &  Balzac  Tappelle  Vou'  bus  Jurifconfultis. 
vrage  d'un  petit  génie.  D'au-  BENCE  (  Jean  )  un  des 
très ,  en  avouant  qu'elle  eft  premiers  Prêtres  de  la  Con* 
écrite  avec  élégance  ,  en  ont  grégationde  POratoire  9  étoit 
attaqué  le  fond.  Ses  Haran-  de  Rouen.&  de  la  Màifon  8ç 


qui  y  après  l'avoir  employé 

HeSylePoëme  qu^ila  faitfur  cinq  ou  iix  ans  à  communi- 

la  monde  fon  frère  Charles  f  quer  fes  lumières ,  fur  l'Ecrî-» 

eft  le  plus  eftîmé ,  &  mérite  ture  Sainte ,  à  fes  nouveaux 

de  rêtre  par  la  délicateflè  des  Confrères  9  l'envoya  en  3our<« 

fentimens  &  la  douceur  de  gôgnepoury  travailler  aux. 

rexpfenîon.  On  a  fait  un  Re-  nouveaux  établiflèmens  qui 

cueil  de  toutes  l^(Euvresdç  s^offioient  de  toutes  psgrts,  U 
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dondura  plus  onUnalréiiieAt 
à  Lyon  9  où  il  fut  très-udle 
pour  la  conduite  du  Séminai-i 
re  que  le  Cardinal  de  Mar^ 
quemont  venoit  de  confier 
-aux  Prêtres  de  ^Oratoire.  Il 
mourut  dans  cette  Ville  en 
odeur  de  fainteté  le  24  Avril 
1542 ,  à  74  ans.  On  a  de  lui 
Manuil e  in  quatuor  Evar^eîia, 
in- 12.  Manuale  in  omnes  divi 
Pauli  Epijîolas  ,  ù'  in  feptem 
Epifiolas  Canonicas  9  i  volu* 
mes 

BENCI  (  François  )  Je- 
fuite  Italien  ,  difciple  &  ami 
particulier  du  fçavant  Muret, 
a  fait  divers  Ouvrages  en 
profe  dt.  en  vers  :  Arniux  Litr* 
terœ  de  rébus  Sodetatist  en 
4  parties.  Un  Poëme  >  Quin^ 
^ue  Marmes  è  Societate  Jefu 
m  India  9  it^So.  i^po^  à 
Lyon ,  avec  fes  Difcours  èC 
fes  Poëjfîes.  Benci  mourut  en 
13*94  ,  âjTé  de  5*2  ans. 

BENEDETTE ,  ou  BENOIT 
CaSTIGJLIONE  ,  Peintre  & 
Graveur  célèbre  >  né  à  Gênes 
en  i<5i5,avec  un  génie  qui 
embrafîbit  toutes  les  parties 
de  la  Peinture  ;  aufîi  s'efl-il 
diftingud  dans  tous  les  L';enres, 
&  il  traitoit  e'galement  bien 
l'Hiftoire  ,  le  Portrait  &  le 
Payfage  :  mais  fon  goût  le  por- 
loit  fur-tout  à  repréfentcr  des 
Paftorales  ,  des  Marchés,  des 
Animaux  ;  &:  il  a  traité  ces 
fujets  avec  une  déllcatefiè  , 
une  élégance  8c  une  beauté 
d^  colons  >  qui  rendent  fes 
Tableaux  de  a:às-gnuidpri& 
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Il  V  a  à  Gênes  beaucotm  de 
Tableaux  de  cet  excellent 
Artifte  »  &  quelques«uns  én 
France.  II  mourut  en  16^0  ^ 
laiflànt  deux  fils  qui  ont  mar- 
ché bien  loin  de  leur  pére 
dans  le  même  Art. 

BEN-GORION  ,  voytfj  JO- 
SEPH Ben-Gorion. 

BENI  (Paul)natirde  Can- 
die ,  célèbre  Profefleur  de 
Belles-Lettres  à  Padoue ,  Tun 
des  plus  fçavans  hommes  du 
XVII^  fiécle  ,  avoit  étc  JcTui- 
te  ,  ôc  fortit  de  cette  Congré- 
gation ,  fur  le  refus  que  fe* 
Supérieurs  lui  firent,avec  rai- 
fon  9  de  publier  un  Commen- 
taire oblcéne  fur  le  Fepn  de 
PUtton-  La  r^utation  que  fes 
Ouvrages  lui  attirèrent  >  le 
£t  noflllmer  à  la  Chaire  d*E< 
loquènçe  de  Padoue  9  qu*il 
remplit  fort  mal  :  il  eut  bien« 
tôt  dégoûté  fes  auditeurs  par 
de  longs  verbiages  qu'il  débi- 
toit  languiilàmment.  11  fou- 
tint  lui  leul  une  querelle  vio« 
lente  contre  l'Académie,  dont 
il  attaqua  le  Didlionnaîre  avec 
fureur  ,  dans  un  Livre  in-A^  , 
fous  le  titre  iVAnticrufci.  Les 
Académiciens  repondirent,  &C 
Beni  répliquapar  une  réponfe 
encore  plus  furieufe  que  fa 
Critique.  Il  déclara  une  nou^ 
velle  guerre  à  l'Acadcmie,  en 
prenant  hautement  la  déienfe 
du  Taflè  ,  qu*il  a  la  témérité 
de  comparer  à  Homère  à 
Vi^ilé.  Beni  mourut  en  lôif^ 
laimint  une  très-grande  quan- 
tité <f  Ouvrages  en  Latin,  donc 
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les  plus  confîdérables  font  ^ 
des  CommemiliresfurIsiPoH' 
tique  (TAMote»  &  fur  Ik  RA^ 
torique  in-fol. ,  fur  les Jîse  fri' 
merf  Lwres  de  V Enéide  y  fut 
^idlufie  9  plulîeurs  Dijfer- 
rations  Italiennes  »  deux  Ou- 
yrajf j  fur  le  Taffe ,  où  U,  y  a 
trîen  des  inutilités, 

BENJAMIN  ,  douzième  & 
îlernier  fils  de  Jacob ,  fut  em- 
mené en  Egypte  ,  fuivant  les 
ordres  de  Joicph  qui  gouver- 
noir  le  Roynr.me  ,  il  devint 
Chef  de  la  Tribu  de  fan  nom, 
laquelle  eut  pour  partcige  , 
dans  la  terre  tic  Canaan  ,  les 
terres  qui  dtoicnt  entre  celles 
de  Juda  &  de  Jcfeph  ;  mai$ 
dans  la  fuite  elle  fut  prcfque 
exterminée  par  les  autres  1  ri- 
bus  ,  pour  réparer  Toutrag^e 
fait  à  )a  femme  du  Lévite. 
BENJAMIN  DE  TUDELE , 
^lébré  Rabbin  du  XW  ûécle, 
ainfi  nommé  du  lieu  de  &  nai£^ 
fance  dans  la  Navarre ,  viiira 
prefque  toutes  les  Synagogues 
du  monde  >  &  il  donna  une 
Kelation  abrégée  des  mœurs 
&  des  coutumes  des  Juifs  de 
difFérens  pays  ,  où  il  y  a  des 
c^hofes  très-cui;ieufes.  KenaUf- 
dot  prétend  que  les  Relations 
de, ce  Rabbin  font  très-véri- 
t'abler. ,  &  que  les  reproches 
cju'on  Ir.i  fait  ,  ne  doivent 
tomber  que  fur  les  Verfions 
peucorreéles  d^ArriasMonra'- 
nus  5c  de  Conflantin  l'Empe- 
reur. Le  jeune  Barathicr  a 
donné  en  17^4,  une  Traduc- 
tion Iian^oUe  des  Ouvra- 
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gcs  de.  ce  Rabbin. 

BÉNNET  (  Henri  )  Comte 
d!Arlington ,  d'une  ancienne 
faroUle  de  Midiefex  r  fe  dif- 
ti  ngua  par  foa  mérite  ,  par  (k  ' 
Icience ,  &  par  fon  ii9DiIeté 
dans  les  Affaires  9  comme  oa 
le  voir,  par  fes  Lettres  à  Guil- 
laume Temple  ,  qui  ont  cté 
traduites  en  François.  Il  fut  1 
fait  premier  Secrétaire  d'EtaCy  ! 
Chevalier  6c  Pair  du  Pvoyau-  , 
me  ,  fous  Charles  II ,  <Sc  de-*  i 
vint  Grand-CbaiTibellan  de  la 
Maifon  .du  Roi.  11  mourut  en  ! 
i62s-  I 

EÏÏNOÎT  (  Saint  )  l'un  des 
premiers  Initituteurs  de  la 
Vie  Monalliquc  en  Occidenty  ! 
naquit  en  480  dans  le  terri-  1 
tinre  de  Nurfic  ,  V  illc  du  Du-  ! 
chc  de  Spolette  en  Italie.  A  I 
râ£;e  de  i5  ou  17  ans  ,  ayant 
iîfli  fes  études  à  Rome  ,  il  eu 
fortit  pour  fe  retirer  dans  le 
défert  de  Sublaco»  à  40  mille» 
de  Rome  y  où  il  palia  y  an» 
dans  une  af&eufe  caverne» 
fans  ({ue  perfonne  le  fçût»  fi 
ce  n^efl  S.  R  oraain ,  qui  lui  dei* 
ccndoit  du  pain  par  le  moyen 
d'une  corde.  Des  Moines  d'un 
Monailére  voifîn,  le  choifîrene 
enfuite  pour  leur  Abbé  ;  mais 
leurs  moeurs  le  dégoûtèrent 
bientôt  de  fa  Dignité.  Il  fe  re» 
tira  dans  la  foîitude  ,  où  plu- 
flcurs  pcrfonnes  vinrent  le  1 
trouver  pour  fe  mettre  fous  fa  ' 
conduite  ;  de  forte  qu'en  peu  | 
de  tems  il  bâtit  douze  Monaf-  1 
téres  en  cet  endroit.  De-làil  ' 
yaia.  Tan  52^ ,  fur  le  Mone  i 
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CalTm ,  jetta  les  iùnJemcns  du 
M^naltcre  de  ce  nom,  Ôc  y 
établit  une  Cemniiin^uté  nom- 
breufe  :  c'eft-ià  q-i'il  compofa 
fa  R eu. le,  &  qu'il  mourut  vers 
Tan  544.  L'Ordre  de  S.  Be- 
noît fe  répandit  en  peu  de 
tems  dans  toute  TEurope.  Cet 
Ordre  illuftre  a  fouvent  été 
réformé  par  de  faints  Perfon^ 
mgQjif  qui  Y  Qnt  rétabli  I4  fer«* 
yeur  primitive.  Âinfî  S.  Odon» 
Àbbc  de  Clugni ,  commença 
la  Réforme  de  cet  Ordre,  vers 
fan  P40  :  celle  de  S.  Maur  a 
commencé  en  ,  &  a  été 
féconde  en  grands  hommes  , 
qui  s'y  perpétuent  par  une  cf- 
péce  de  fucccfllon  ,  &  qui  rie 
.cefil-nt  d'éclairer  rF.^life  ,  ôc 
d'enrichir  la  Republique  des 
Lettres.  Outre  cela  ,  l'Ordre 
de  S.  Benoit'a  été  la  fource  de 
plufieurs  autres  qui  fuivent  la 
Rès^IeduS.  Patriarche,  leur 
Fondateur,  oC  qui  en  font  foii- 
tis  pour  faire  de  nouvelles 
brançhes  dans  VEglife.  Les 
pkis  confîdérables  font,  les 
Ordres  de  CainaldoU ,  deVa- 
Ipmbre ,  des  Chartreux  >  de 
Citeaux  »  de  Grammont ,  de» 
Céleiltns  »  des  Humiliés ,  des 
Sylyeftrins,  &c. 
.  BENOIT  (  S.  )  Abbé  d'A- 
ïîîane  en  Languedoc  ,  dans  le 
piocéfe  de  Montpellier  ,  na- 
quit dans  cette  Province  Tan 
750.  11  étcit  fils  d'Aigulfe , 
Comte  de  Maguelone  ,  qui 
renvoya  à  la  Cour  du  Roi  Pc- 
pin  ,  où  il  fut  élevé.  Il  y  eut 
enfuitc  la  Charge  d'Echanfon, 
ÔL  fervic  dans  les  armies. 
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Après  la  mort  de  Fepin  ,  il 
s'ar tacha  à  C.harlcmag;ne;  mais 
penfant  à  fon  laiut ,  il  le  ht 
Religieux  àS«  Seine  ,  Abbaye 
qui  eit  à  j  lieues  de  Dijon.  U 
y  pafià  deux  ans  Se  demi  dans 
des  auilérités  à  peine  croya- 
bles. L*Abbé  de  S.  Seine  étant 
venu  à  mourir  9  les  Moines 
mirent  Benoît  à  fa  place  ;  mais 
il  ne  urda  pas  à  Us  quitter  p 
voyant  qu'ils  étoient  indifci* 
plinables.  Il  revint  en  780  en 
Languedoc  y  où  il  bâtit  uq, 
HermitagCt  qui  devint  en  peu 
de  tems  un  monaftère  9  où  il  y 
avoit  plus  de  trois  cens  Reli-* 
gieux.  Ce  Reftaurateur  de  la 
Difcipline  Monaftique  en 
France  ,  fut  établi  comme  le 
Chef  <Sc  le  Général  de  tous  les 
Monaftéres.  Il  mourut  l'an 
821  dans  le  Monallére  d'Inde, 
appelle  depuis  S.  Corneille  , 
h  deux  lieues  d'Aix-la-Cha- 
pelle. On  a  de  lui,  Cedex  Re- 
gtdarum ,  une  Concorde  des 
Régies  ,  pour  montrer  les 
convenances  de  U  Régie  de 
S.  Benoît,  avec  les  autres  Ré^ 
gles  de  la  Vie  Monaflique  ;  un 
Recueil  d*Homélies.  Sa  Vie  f 
écrite  par  Ardon  Smaragdus^ai 
été  imprimée  9  en  1^48  9  avec 
fes  Ouvrages,  &  les  Notes  cu- 
rieufes  du  fçavant  BénédidUii 
Maynard. 

BENOÎT  (  Guillaume 
vant  Profeflèur  en  drpîi  à  C*- 
hors ,  fut  Confeiller  au  Parle« 
ment  de  Bordeaux,  &  enfuite 
en  celui  de  Touloufe.  II  mou- 
rut vers  1^20.  Il  Cil  Auteur 
d'un  Traité  fur  les  Tejlamw^, 
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Le  Parlement  de  TouIotif<s  8c  Paçcompagnant  de  petitei 
l'ayant  député  9  avec  le  Pre^  Notes  très-Catholiques  :  mais 
mier  Pré  n  de  n  t ,  Pierre  de  S.  peut-être  par  la  négligence  de 
André ,  &  le  Préfîdent  Accur^  les  Imprimeurs ,  il  refta  dans 
Je  M:inierf  pour  aller  faire  la  Verfion  quelques  expreC* 
des  Remontrances  au  Roi  fions  Calviniftes,  qui  furent 
Louis XII,  on  voit,  par  les  inf^  caufe  que  la  Faculté  de  Théo 
tru<flions  qui  leur  furent  don-  logie  la  condamna  ,  &  en  fit 
nées  le  tc5  Septembre  i/io,  une  dénonciation  à  Grégoire 
qu'ils  font  qualifiés  AmbaJJh-  Xlll  ,  qui  ia  condamna  aufïï 
deurs  y  élus  par  la.  Cour  de  Par"  par  fa  Bulle  de  i^/y.  Benoît 
iement,  refufa  pendant  quelques  an- 

BENOIT  (René)  fameux    nées  de  fe  foumettre  à  cette 
Do(fleur  de  Sorbonne  ,  natif   condamnation  &  fît  enfuite  un 
d'Anjou  ,  v5c  Curé  de  S.  Eulla-    aéle  de  foumiflion,  dont  on  ne 
che  à  Paris ,  profelïà  la  Théo-   fut  pas  fatisfait  ;  mais  le  dcfîr 
logie  au  Collège  de  Navarre,   de  rentrer  comme  Doyen  dans 
Il  publiaune4/.o/o^z>GirAo-  la  Faculté,  le  fit  confçntir 
lique  >  dans  laouelle il préten-  pleinémènt  à fîi condamnation 
doit»  avec raiton  >  que  lapro-  en  x^pS.  On  1  encore  de  ce* 
feffion  de  la  Religion  ProteH  Dodteur  le  Sacrifice  Evangéîi'' 
cante>n'étoitj»as  un  motif  fu&  quCf  &  quelques  autres  Ou-* 
fifknt  6c  légitime  pour  exclu-  vrages. 
te  de  la  Couronne  de  France,      BENOIT  1  ,  Romain ,  ap« 
lé  Prince  qui  en  étoit  l'héri-  pelfé  au(G  Bonofe  »  monta  fur 
tier.  René  Benoit  contribua   le  Siège  de  S.  Pierre  en  57;  ^ 
beaucoup  à  la  converfîon  de   fit  paroître  beaucpup  de  zèle 
Henri  IV ,  dont  il  fut  le  Con-  5c  de  charité  »  dc  mourut  en 
fefièur.  Ce  Prince  le  nomma  à  577. 

TEvêché  de  Troyes  ;  mais  la  BENOÎT  II ,  Romain ,  fuc- 
Cour  de  Rome  refufa  les  Bul-  ccdi  au  Pape  Léon  II  ,  le  20 
les ,  &  Benoît  jouit  feulement  Août  6S4 ,  &  mourut  le  7  Mai 
du  temporel  de  cet  Evêché.  II  Il  fut  pieux  ,  fçavant ,  <Sc 

mourut  Doyen  de  la  Faculté  fort  appliqué  à  l'étude  de  TE- 
de  Théologie  de  Paris ,  en  criture  Sainte.  Ce  Pape  s'é- 
l6o2.  La  caufe  du  refus  que  tant  plaint  aux  Evèques  d'Ef- 
fit  Rome  de  lui  donner  fes  pagne,  de  quelques  Propofî- 
Bulles  fut  la  Veriîon  de  la  tiens  avancées  dans  le  XlVe 
Bible.  Benoit  »  voyant  avec  Concile  de  Tolède  ;  ces  Pré» 
miellé  avidité  les  Catholiques  lats  aflèmblés  dans  un  XVe 
lifoient  la  Bible,  même  dans  la  Concile  »  s'e£R>rcérent  de  jnfi 
Verfîon  de  Genève  ,  la  fit  tifiercespropofitions».&  ils 
réimprimer  à  Paris,  en  7  chan^*  terminèrent  leur  réponfe  par 
gsw  quelques  exprcffîons  >  ces  paroles  :  St  la  Romains 
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firit  ttUi  autre  (ùïs que  îéS  PU 
res  f  il  ne  faut  plus  difputer 
avec  eux  i  mais  nous  ejpérons 
que  ceux  qui  oiiAent  la  vérité  > 
epmeront  notre  répoitfei  91101- 
que  Us  ignorons  ne  la  goûtent 

BENOIT  m  ,  Romain ,  Rit 
élu  Pape  en  Sy^,  malgré  fa 
louable  rélîilance.  Il  étoit 
tumble  ,  doux  &  pieux  ;  il 
fouffrit  patiemment  les  indi- 
gnités de  l'Antipape  Anaftafe, 
&  mourut  le  5  Février  85*8.  Il 
avoit  fuccédé  à^^éon  ;  c'eit 
entre  ces  deux  Papes, que  l'on 
a  placé  la  fable  ablurde  de  la 
Papeflè  Jeanne,  dont  on  ne 
fe  fouvienc  que  pour  la  re- 
ietter. 

BENOIT  IV,  Romain ,  fuc- 
çéda  au  Pape  Jean  jX ,  aima 
les  pauvres,  Se  gouyerna  avec 
iàgefle  9  mais  peu  de  mQÎs  x  il 
mourut  en  905. 
^  BENOIT  V  avant  été  élu 
pape  après  Jean  XII ,  durant 
le  Schilme  dé  l'Antipape  Léon 
Vill  9  TEmpereUr  Othon  prit 
Kome  ,  &  fe  faifit  de  Benoit* 
Dans  un  Concile  qui  fe  tint  % 
oa  l'amena ,  6e  il  avoua ,  avec 
Ibu'mes ,  qu'il  avoit  ufurpé  le 
S.  Siège»  Alors  il  fut  dépofé  , 
&  il  fuivit  Othon  à  Ham- 
bourg ,  où  il  édifia  les  Saxons 
par  fon  exemple  &  Ces  inftruc- 
tions  ;  car  il  étoic  fçavant  6c 
vertueux  ,  6c  eût  mérité  d'ê- 
tre Pape  ,  lî  fon  éle(îlion  eût 
été  plus  régulière.  Il  y  mou- 
rut en  ç6^, 

BENOIT  VI ,  Romain  ,  fut 
^lu  Pape  le  20  Décembre  ^72i 
Tome  /. 
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màls  9  deux  ans  après  f  le  Cav< 
dinal  BoniÊice  le  ât  étrangler 
en  prifdn  9  âc  ufurpa  ià  place; 

BENOIT  VII ,  Evêque  de 
Sutri  en  Tofcane ,  fut  élevé 
fut  le  Siège  de  S.  Pierre  en 
97S  i  ap^èi  que  Tinfame  Boni- 
face  9  qui  avoit  fait  étrangleif 
Benoît  VI,  eût  été  chaile  igno^ 
minieufcment  de  Ronlé  :  on 
y  reçut  Benoît  VII  avec  de 
grandes  démonllrations  de 
joie.  Il  gouverna  fagement 
l'Eglife  dans  des  tems  fâ-. 
cheux  i  6c  mourut  Tan  984. 

BENOIT  VIII,  fortidelà 
famille  des  Comtes  de  Tufcu- 
lane  ,  étoit  Evêque  de  Porto 
fur  remb.ouchure  du  Tibre  9 
lorfqu'il  fut  élu  Papé  en  1012. 
La  tyrannié  dé  l'Antipape 
Grégoire  Tobligea  d'aller  en 
Allemagne ,  implorer  le  fe« 
cours  de.  l'Empereur  Henri 
II  >  qui  ie  rétablit  {va  le 
Siège.  Ce  Pape  défit  les  Sarra« 
fins  en  Italie  9  &  fit  la  guerre' 
aux  Grecs  daxis  la  Fouille  i 
conduite  peu  propre  à  faird 
refpe^er  le  Chriiliariifme  9. 
de  qui  s'accordoit  bien  mal 
avec  Fefprit  de  l'Evangile.  Il 
mourut  en  1024,  après  avoir 
tenu  un  Concile  à  Pavie.  JeaA 
XX  fon  frère  lui  fuccéda. 

BENOIT  IX ,  fils  d'Albe- 
ric  ,  Comte  de  Frefcati ,  fuc-i 
céda  au  Pape  Jean  XX  ,  fon 
oncle,  en  1053.  Sa  jeunefle 
6c  fon  ignorance  l'entraînè- 
rent dans  des  vices  fcanda- 
leux,  qui  le  firent  chaflèr  en 
1045. 11  quitta  &  reprit  plu- 
fleurs  fois  U  Papauté  :  plu* 
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neureux  ,  s*il  avoir  quitté  fcs 
dérordres ,  qui  durèrent  au- 
tant que  fa  vie  ,  &  qui  désho- 
norèrent la  Dignité  dont  il 
étoit  revêtu.  11  mourut  en 
S0S4' 

BENOIT  X  ,  Evêqtie  de 
Vcletri,  fut  élu  Pape,  Ôc  s*op- 
pofa  à  Nicolas  11 ,  en  lo^p  ; 
nais  il  fe  fouinîK  •  an  même 
•Kîcolas  légitmemetic  élu  f 
èc  motinic  fuelqnes  «oit 
après. 

BEMOIT  XI  (  appellé  Be- 
noit IX  par  ceux  qui,  dàno»' 
bre  des  Papes  de  ce  nomtvea- 
lent  retrancher  les  deux  der- 
■iers  qjai  font  indignes  d'ui» 
tel  rang  )  étoic  Hls  d*un  Ber* 
ger,  ou  ,  félon  d*autres ,  d'un 
Greffier  de  Trevifo  ,  &  s'ap- 
pelloit  Nicolas  Bocajin,  11  fut 
fait  Général  des  Dominicains 
en  i29<5 ,  &  Pape  en  1^0^.  Il 
annulIaau(Tî-tôt  les  Bulles  de 
Boniface  VIII  contre  Philippe 
3e  Bel,  &  révoqua  la  condam- 
nation des  Colonnes ,  parce 
que  les  Papes  ne  fe  croyoient 
pas  obligés  de  continuer 
lé  mal  qu*avoient  fait  leurs 
Prédéceffeurs.  Il  refufa  de 
voir  fa  mère  ,  lorfqu'elle 
vint  en  fon  Palais  en  habits 
aiagnihques  ;  mais  quand  elle 
eut  changé  d^kabtts ,  Se  repris 
fes  Vieux  haillons  »  il  la  reçut 
wec  joie  9  -en  préfence  de 
toute  la  Cour  Rbmainé.  Il 
niotlrut  de  poi(ôn  à  Perouiê 
en  1^04.  Nous  avons  de  lui 
des  Commentaires  fur  une 
partie  de  TEcriture ,  9c  d*au^ 
très . Ouvrages.  * 
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BENOIT  XII ,  de  l'Ordr^ 
de  Cîteaux  ,  avoit  été  nommé 
Frère  Jacques  Four  nier ,  & 
par  allufion  à  fon  habit  ,  le 
Cardinal  Blanc.  11  étoit  fils 
d*un  Meunier  &  natif  de  Sa- 
Verdun  au  pays  de  Foix  fur 
TAriége  ;  il  fut  fait  Dodeur 
de  Paris  ôc  Abbé  de  Fond- 
froide  y  dans  le  Diocéfe  dé 
Marhonne  ,  puis  Evê^e  é6 
Pamiérs ,  de  Mirepoix  9  Car*-» 
dsnal  Tan  1 32^  »  &  enfin  Papef 
aprè»  Jean  XXIS ,  en  13  34  h 
Avigaon^Les^ommencemen» 
defonPbtttîficae  furent  beaux:' 
il  ordonna  d'abord  à  tous  ceuj^ 
qui  n*auroienepasderaifonlé« 
gitime  de  demeurer  à  fa  Cour^ 
de  fe  retirer  à  leurs  Bénéfices;, 
preuve  que  dès  ce  tems-là  % 
la  réddence  étoit  un  exilpour^ 
les  Evêques.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  à  bannir  de  la  Cour  de 
Rome  la  fîmonie  ,  &  à  réfor-- 
mer  les  abus  crians  qui  desho- 
noroient  la  Religion  ;  il  ré^ 
forma  les  Ordres  Religieux  y 
employa  de  fages  précautions 
dans  la  difpeniation  des  Béné- 
fices, Ôc  refufa  d'avancer  fe  s 
pare ns.  Il  citoit  fouvent  ces 
paroles  du  Pfeaume  r8  :  Si 
mei  non  fuerint  dominatU  tune 
rmmacuhtus  ero  ;  on  ne  peur 
pas  traduire  yfi  les  miens  né 
dominent  pas ,  puifque  mei  e£t 
ici  au  génitif  ;  mais  la  penfëe' 
du  Pape  étoit  Jufte  de  louable. 
Ce  Pape  termina  la  queiliotf 
de  la  vifion  béatifique  >  par*  . 
une  Bulle  qui  commence  pap' 
ces  motsiBenediâlus  Deus  occ* 
U  condemna  To^oion  de  foaP 
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Prédécefleur  Jean  XXIÎ  ,  St 
s'attacha  à  celle  qu'enfeignoit 
l'Ecole  de  Paris  avec  toute 
i'Eglife  :  bel  exemple  pour 
les  Succeifeurs  d'Alexandre 
Vu  &  de  Clément  XI ,  qui 
àuroient  pu  remédier  aux 
inaux  qu'ont  faits  ces  deux  Pa- 
|>e$  >  s'ils  eullent  été  moins  at- 
tachés à  la  CHIMERE  DE 
J.'INFAILLIBILITB;  Benoît 
Xll  croyoit  fi  peu  à  cette  Fa- 
hîe  qu*il  déplaira ,  en  riecevânl 
les  Sacremens  à  la  mort  »  que 
àvoic  enfeifné  quelque 
thofe  de  contra&è  à  la  Doc* 
trine  Orthodoxe  >  il  leretiaî:- 
ioic»  9t  fe  fouinetcoic  à  lacbr- 
tedlion  dé  PEglife.  Il  mourut 
à  Avignon  en  odeur  de  ûin- 
teté  le  if  Avril  t  ^41.  Ona  dê 
lui  quelques  Ouvrages» 

BENOIT  XIII ,  Pape  ,  de 
hUuftre  Famille  des  Urfins , 
|»Itts  illuilre  encore  par  fa  ten- 
dre piété  &  fon  érudition  ec- 
Cléhaflique  ,  naquit  le  2  Fé- 
vrier 1649 ,  de  Ferdinand  des 
tJrfins ,  &  de  Jeanne  Frangi- 
jDani.  Benoît,  après  avoir  reçu 
Une  éducation  convenable  à 
fa  nâifïànce  ,  &  avoir  furtout 
fait  de  très  -  grands  progrès 
dans  la  connoiflànce  &  la  pra- 
tiqué de  la  Religion  fous  fa 
rçlpeélable  mérê  ,  entra  dans 
l'Ordre  dé  S.  Dominique  en 
1661  >  &  Alt  uon-mé  Cardi- 
hal  en  1^72  ,  &  Pape  le  I9 
Mars  1714.  Avant  que  d'ar« 
tiver  à  la  Papauté ,  il  avoie 
été  Ëvêquêde  plufieursDioik 
céfes  ;  '  Bt  ùaMoùt  il  avoit 
édifié  PEgUTe,  par  Vtxaâh^ 
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tude  à  remplir  fes  devoirs^ 
par  fon  zélé  pour  la  faine  Doc-* 
trine  &  la  bonne  Morale  ,  fa 
charité   ardente    pour  fon 
Troupeau  ,  &  la  pratique  de 
toutes  les  oeuvres  de  piété, 
îl  fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  malgré  lui,  &c 
ne  fe  rendit  qu'avec  une 
jjeiné  extrême  ,  aux  infiances 
du  Sacré  Collège.  C'eût  été 
Un  avantage  inellimable  pour 
I'Eglife  9  que  d'avoir  à  fa  tête 
un  Chef  fi  plein  de  Religion  p 
fi  Attaché  aux  vérités  les  plus 
précieufes ,  fi  rei^eâable  par 
toutes  fes  vertus  ;  fi  à  tant 
de  hautes  qualités»  il  tût 
joint  plus  de  fermeté  de  moins 
d'afièrvifTement  aux  prétcn» 
tiont  UUramontaines  ;  mais 
ces  deux  dé&uts  privèrent 
PEglife  du  fecours  qu'elle 
pouvoit  tirer  d'un  Pontife, 
d'ailleurs  bien  intentionné» 
Ce  bon  Pape  tint  un  Con- 
cile à  Rome  en  1725,  où  la 
Conftitution  Uni^enitus  fut 
confirmée  par  une  fourbe- 
rie bien    alTonie  à  toutes 
les  démarches   que  l'on  a 
faites ,  que  Ton  fait ,  &  que 
Ton  fera ,  pour  accréditer  ce 
funefle  Décret  ;  c*eft  ce  que  » 
nous  apprend  TAbbé  d*Or- 
fanne  dans  fon  Journal ,  liv* 
1  »  part.  3  >  4  &  fuivantes» 
Voici  ce  que  le  Pére  Gra- 
vezoji  »  Dominicain»  écrivoit: 
a»  11  eft  certain  qu^ll  n^a  ja- 
»  mais  été  ^ueftion  de  Régula. 
te  fidei  >  m  dans  la  Congré* 
»  gation  préparatoire  des.  ma» 
9»tiéfesy  qui  fe  tenoit  au 
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s>  Vacicin ,  k  veille  de  la  SeA 
»  fîon  9  ni  dana  la  Seffion  dé  S* 
»  Jean  de  Latran.  D'aiUçurs  | 
3»  continue  le  Journal,  touc  Te 
7>  monde  fçaitla  Difpute  qu'il 
9»  y  eue  dans  la 'Congrégation 
a»  préparatoire  entre  M*  le 
a»  Cardinal  de  Polignac  6c  le 
90  Cardinal  de  Saierne  ,  fur  le 
90  debitam  omnimodam  obc 
»  dientiam  ;  que  le  Pape  dit 
99  feulement ,  que  le  Cardinal 
9»  de  Polignac  avoir  raifon  de 
»  n*exiger  que  le  débitant ,  & 
»  on  ne  pafia  omnimodam  que 
5>  pour  être  délivre  des  cris  ôc 
n  des  cmportemens  du  Cardi- 
3)  nal  Saierne.  11  n'a  donc  ja- 
33  mais  été  queftion  du  Rcguîa 
33  Fidei,  M.  le  Cardinal  de 
33  Polignac  étant  trop  habile 
33  ôc  trop  fçavant  pour  contef- 

'  3>  ter  Vomnimodam  obedien- 
33  dam.  à  une  Régie  de  Foi  ; 
a>  de  M.  le  Cardinal  Saierne 
30  trop  zélé  pour  ne  pas  fer* 
9»  mer  la  bouche,  à  M*  le  Car*  ' 
»  dinal  de  Polignac  »  en  lui 
9»  difant  y  que  le  Concile  re- 
3»  connoiflknt  la  Conftitution 
9»  comme  une  Régie  deFox>  il 
9»  étoit  julle  d'exiger  Vomni^ 
»modam  obediemiam  s  mais 
39  encore  une  fois,  il  n'en  a  ja- 
90  mais  été  queftion.  On  attri- 
9IÏ  bue  cette  addition  au  Cardi** 
a»  nal  Fini.  On  confirme  tou- 
»  jours(ell-iI  dit  dans  le  même 

J  33  Journal,/;.  526",  )  que  la clau- 
33  fe  mife  au  Décret  du  Concile 
i3  Romain  au  fujet  de  la  Bulle 
33  Unis;enitus  y  quam  ut  Fidei 
»  no^ra  RegulojR  agnojcijjius  , 
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»  A*avolc  été  lû^  lû  dans  Ig 

90  Congrégation  ^  ni  dans  là 
9»Se(Gon»  /âc  qu'elle  n'étoit 

point  dans  l'Original  (î^né 
30  par  le  Cardinal  Imperiali.  u 
Benoît  XIII  approuva  enfuite 
la  dodlrine  dés  Thomiftes  fur 
la  Graçe&Ia  Prédeftination, 
&  il  avoit  formé  le  deflèin 
d'approuver  les  XII  fameux 
Articles  où  eft  confignée 
cette  dodlrine ,  s'il  n'en  eût 
été  détourné  par  les  menacei 
de  plufieurs  Evêques  de  Fran-» 
ce  ,  qui  ne  promettoient  rien 
moins ,  que  de  mettre  le  feu 
aux  quatre  coins  du  Royaume, 
s'il  le  faifoit.  Ce  Pape  mourut 
le  21  Février  1730  ,  à8i  ans, 

Benoit,  fameux  Antipa- 
pe Efpagnol ,  appellé  Pierre 
de  Lune  ,  quitta  d'abord  l'é- 
tude de  la  Jurifprudence  ,  à 
laquelle  on  l'appliquoit»  potur 
fuivre  fon  humeur  ^erriére» 
(8c  reprenant  enfuite  fz  pre- 
mière profeifion  »  il  vint  à 
Avignon,oû  on  avoit  transféré 
le  S.  Si^e.  Il  enfeigna  lè 
Droit  à  Montpellier  avec 
beaucoup  de  rq>utatidn  »  8c 
après  avoirété pourvu  de  ^el-» 
ques  Bénéfices  en  Efpagne ,  îl 
nit  créé  Cardinal  par  Grégoi^ 
re  IX  en  I37ji ,  envoyé  Légac 
par  Clément  Vil  en  Efpagne» 
puis  e»  France  >  aflTeélant  de 
déclamer  contre  le  fchifme 
qui  défoloit  alors  l'Eglife ,  8c 
proteftant  qu'il  facrifieroit. 
tout  pour  le  faire  cefîer.  Ce- 
pendant après  la  mort  de  Clé- 
ment •  les  Cardinaux  de  foa 
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obéiflance  s*étant  siflemblés  au  maux  que  caufoit  fon  obilina-' 

nombre  de  22  >  pour  lui  élire  tion,  ce  malheureux  Vieillard 

un  Succeflèur ,  prirent  aupt-'  fut  fourd  »  à  toutes  les  fom<- 

nvant  la  précaution  de  iigner  mations  oue  les  Princes  pu- 

nn  Âdle ,  par  lequel  ils  pro-  renc  lui  »ire.  Il  ne  fe  laiflk 

nettoient  avec  ferment,  fur  pasémouvoir  davantage  parla 

les  faints  Evangiles,  que  celui  Sentence  que  le  Concile  de 

qui  feroit  tlû  ,  renonceroit  Pife  prononça  contre  lui,  mais 

au  Pontificat  lorfqu'il  en  fe-  retire  dans  le  Château  de  Pa- 

roit  requis  par  le  Sacré  Col-  nifcola  au  Royaume  de  Va- 

lége,  pour  procurer  rUnion,  lence,  illançoit  des  foudres 

&  ils  élurent  Pierre  de  Lune,  contre  l'Eglife  &  contre  le 

qui,  après  fon  éleélion  fous  le  Concile,  qui  fut  enfin  forcé 

nom  de  Benoît  XIII ,  ratifia  de  lui  faire  fon  procès  ,  Se 

l*A(fle  qu'on  avoit  figné  dans  de  le  dépofer  comme  parjure 

le  Conclave.  Mais  quand  il  fcandaleux, fauteur  du Jchifme, 

fe  vit  fur  la  Chaire  de  S.  hérétique  y  en  un  mot ,  conune 

Pierre»  il  oublia  fon  ferment,  un  homme  indigne  de  tout  titre 

ne  voulut  jamais  fe  rendre  &*  honneur  »       fejetté  de 

aux  inftances  que  lui  firent  le  Dièu.  Cet  homme  obftiné  ne 

Clergé  de  France ,  FUniver-  îe  rendit  pas  à  un  Jugement 

fitédeParis,&plufieursPrin-  fi  légitime  ;  mais  il  mourut 

ces  de  FEurope  ;  6c  après  dansTonendurciilèment,  âgé 

avoir  éludé  la  prepofition,  àc  de  90  ans  9  tû  I4S4.  Il  voulut 

feint  enfuite  d*y  consentir  »  encore  perpétuer  le  dcfordre 

pour  avoir  le  tems  de  prendre  après  fa  mort  ^  en  obligeant 

îes  mefures,  il  demeura  infle-  deux  Cardinaux  »  qui  le  fui- 

xible  dans  fa  réfolution  y  ^  voient,d'élire  pour  Pape  Gil« 

lefufa  ouvertement  de  quit«  les  de  Munion  Arragonois  y 

m  laThiare.Le  Roi  deFran-  qui  fe  fit  appeller.  Clément, 

ce ,  après  s'être  fouftrait  de  VII!. 

fon  ob^iffance ,  forcé  d'en  ve-^  BENOIT  (  le  P.  )  fort  verfé 
niraux  voies  de  fait, pour  vain-  dans  l'érudition  orienrale  , 
cre  fon  opiniâtreté  ,  le  fit  af-  naquit  à  Gufta,ville  de  Phœ- 
lîéger  dans  le  Château  d'Avi-  nicie,  en  1661^  de  parens  no- 
gnon  ,  où  il  s'étoit  enferme,  bles.  A  l'âge  de  p  ans ,  il  fut 
Après  avoir  été  réduit  à  la  envoyé  à  Rome  pour  y  faire 
dernière  extrémité  ,  il  trouva  fes  études  dans  le  Collège  des 
le  moyen  de  fe  fauver  ,  &  il  Maronites  ;il  y  demeura  treize 
fe  retira  à  Château-Regnaud ,  années  confécutives,  pendant 
petite  Ville  près  d'Avignon,  lefquelles  il  fit  des  progrès 
JLà  il  continua  à  exercer  fes  furprenans  dans  Fétude  des 
fpn<5lions,  à  troubler  FE-  Belles-Lettres,  des  Langues 
glife ,  infenfible  à  tôt»  les  Orientales  &  de  la  Théologie* 

F  iij 
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Il  retourna  dans  rOrîen't ,  & 
y  prêcha  l'Evangile  :  quelque 
tems  après ,  il  revint  à  Rome 
en  qualité  de  Député  de  TE- 
glil'e  des  Maronites  d*Antio- 
che ,  de  il  termina  plufieurs 
affaires  d'une  grande  impor'* 
tance.  Côme  III  Grand-Duc 
de  Tofcanei  Tattira  à  Floreo- 
çe,oû  il  le  combla  d*honnears 
èc  de  bien&ics  «  &  profita  des 
lumières  de  notre  Sçavant, 
pour  Êure  in^rimer  plufieurs 
Livres  orientaux  qui  n*avoient 

Çoint  encore  été  donnés  au 
ublic ,  &  dont  les  Manuf- 
Crits  exiiloient  dans  la  Bi« 
bliothéque  Palatine  ,  8c  dans 
celle  de  Laurent  de  Médicis. 
Côme  le  fit  ProfelFeur  en  Lan- 
gue Hébraïque  dans  rUniver- 
lité  de  Pife.  Agé  de  44  ans ,  il 
entra  dans  la  Société  de  Jefus. 
Il  fut  choifi  par  Clément  XI , 
pour  être  un  de  ceux  à  qui  ce 
Pape  avoit  confié  la  correc- 
tion des  Livres  facrés ,  écrits 
en  Grec.  Exaél  obfervateur 
de  la  Régie  qu'il  avoit  em- 
braiïee  ,  il  fe  fit  aimer  de 
tous  ceux  qui  le  connurent. 
Il  travailla  à  Pédition  de  S. 
Ejphrem  avec  beaucoup  d'ap- 
plication pendant  douze  ans* 
tl  mourut  en  1742 ,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  Il  a  ùàt  flvf 
ueurs  autra  Ouvrages* 
.  BENSER  ADE  (  l(àac  de  > 
bel  efprit  du  17c  fiécle  «  né  à 
tions  proche  Rouen  p  de  pa«i 
f  ens  i  Ilu lires ,  félon  quelques» 
Uns ,  6c  félon  d'autres»  d'une 
naiiiànce  commune  ,  montra  ^ 


BE      ;  i 

beaucoup  de  feu    de  vîvacl% 
cé ,  6c  cet  efprit  à  faillies»  qu^ 
ne  le  quitta  pas  »  même  à  la 
mort.  Il  n*avoit  que  huit  ans 
lorfque  PEvêque ,  qui  le  coa* 
firmôit ,  lui  demanda  sHl  vouy 
hit  bien  changer Jonnom  Juif 
avec  cehâ  dtm  Otriden.  Jy 
conjens  >  répondit-il»  powrvU, 
QvHon  me  donne  du  retour.  Le 
Prélat  furpris  du  génie  de 
l^eniànt  ,  ne  voulut  pas  lui, 
changer  fon  nom  :  i  Ifaut  le  lui,  - 
laijjer  ,  dit-il  ,  il  le  rendra^ 
très'illujlre.  Le  jeune  Benfe- 
rade ,  à  qui  fon  pére  lâiflà,  ea 
mourant ,  fort  peu  de  bien  > 
vint  à  la  Cour  ,  où  il  fe  donna 
pour  parent  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  de  qui  il  obtint 
une  penfion,  qu'il  perdit  après 
la  mort  du  Minillre  ,  par  une^ 
mauvaife  plaifanterie  dont  la 
DuchefTe  d'Aiguillon  fut  vive- 
ment offenfée.  Ce  Poëte  ,  qui 
eût  mieux  aimé  rifquer  fa  ftir- 
tune»  que  de  perdre  Poccafion 
d*une  raillene  ^  fit  ces  quatre. 
Vers  9  qui  exprimoient  fon^ 
regret  fur  lamQit  de  cet  boBK 
me  célèbre. 

Of  git ,  oidgtty  par  la  morUiv» 

Le  Cardinal  de  Richelieu  > 
£r  ce  qui  caujè  mon  enniù  « 
MafttifLtt  avec  (ni* 

Benferade  é^oit  »  à  peu-prèf  t 
jQins  reilburce  9  ^juand  un  traie 
d'écourderie  lui  procura  Pa*» 
mitié  du  Cardinal  Mazarin* 
On  avcdt  lû  chez  la  Reine* 
quelques  vers  du  Poëte  ,  que 
le  Cardinal  avoit  loués ,  8c 

qui  bn.  swkM-  >  £iit .  dire^ 
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^écaat  lid-4nême  fôn^ébne  »  entre  les  deux  fonnen  de  cet 
il  s*étoic  auâ  fait  connoître  deux  Poètes  :  les  uns  qui  te«£ 
4  la  Cour  de  Rome  par  des  noient  pour  leJb^  de  Benfe-* 
vers  galans. Benferade  Tayant  rade ,  fe  n^imnoient  Jobelinsi 
«pprU<9  courut  auflîtôt  à  Tap-  &  les  autres  ,  qui  préféroient 
parceineat  du  Cardinal ,  qui  VUranïe  de  Voiture,  s'ap- 
s*étoit  couché  y  entra  malgré  pelloient[7rfl/zîe/ij.  Le  Prince 
les  gens  ;  fe  jetta  à  genoux  de  Conti  étoit  a  la  têre  des 
au  chevet  du  lit,  &  téraoi-  premiers,  &  la  DuchefTe  de 
cna  fi  plaifamment  &  d'un  air  Longuevillç,  des  féconds  ;  et 
il  ingénu ,  fa  joie  au  Cardi-  ^ui  St  faire  cette  bonne  plai-* 
nal ,  &  fa  reconnoifTance  de  lanterie  ,  qui  vaut  mieux  ^uè 
rhonneur  ,  qu'il  avoit  bien  les  deux  Sonnets, 
voulu  lui  faire  en  fe  com- 
parant à  lui ,  que  le  Miniftre  itfiia  de  Soi  efi  étranf^i 

r-afllira  de  fa  protedion  ;  &  ^^^''^^^"t'^n^ 

.       >        .      ,  .  ZiBfivMr  u/z  démon  ,QFXntOtnK 

quelques  jours  après ,  lui  en*  •*    ^  Angu 

voya  une  penfion  de  xoooL 

il  lui  donna  enfulte  plufieur»  genferade  ctoit  au  plus  haut 
«atres  penfîons  fur  des  béné-  réputation ,  lorfqu'il 
ltces>  dont  le  reirenu  ne  de-  [.^^ ju  deiïein  extravagant 
vroit  pas  être  .deftiné  à  cet  mettre  en  rondeaux  les 
•ti&ge  ;  &  Benferade fe  trouva  Métamorphofes  d'Ovide  ,  ôc 
l>ientôt  unPoëte^  f«n  aife,  f^jj^i^.  l'écueil  de  fa  gloire 
4ans  une  Cour  WUante  dont  poétique.  Le  Roi  voulut  biea 
il  feifoit  les  délices,  &quM  f^i^e  lui-même  la  dépenfe  de- 
amu£a  pendant  plus  de  40  cet  Ouvrage,  qui  fut  magni- 
ons. Il  exceUott  fur-tout  à  .  jg<mement' imprimé  ,  avec  des 
■compofer  des  vers  pour  les  ^ftampes  du  plus  grand  go4t; 
l>alet$  du  *oi,  &  U  eft  on-  ^linfi  on  trouva  que  tout  4toîi: 
«inal  en  ce  genre  ;  car, par  par&itementbeau» 
ion  tour  particulier  a  elprit, 

îl  fçavoit  confondre,  d'une  p^er,&ni»w,ïmjg.5,rflr.fler«  ; 

r-maniere  qui  parut  alors  très-  gifiM  ks  Vers  qiûUJaUoU  laiffu 

îngénieufe ,  le  caracflére  des  faire  » 

perfonnes  qui  danfoient  avec  Jfl  U  FMtdini* 
•celui  des  perfomiages  qu'elles 

Teprcfcntoient ,  &  il  trou-  11  fit  depuis  quelques  vers  de 

voit  le  moyen  de  les  louer  piété  qui  ne  valent  g>^^res 

'    finement  fans  fadeur,  &  de  mieux,  non  plus  qUe  les  Faft/eX 

les  railler  amèrement  fans  ii'E/ope  mifes  en  quatrains > 

les  fâcher.  Il  eut  l'honneur  pour  le  labyrinthe  de  Ver- 

de  jouter  contre  Voiture  j  failles.  Ce  Poetc,  fur  la  fin dc 

êQ  toute  la  Cour  fe  partagea  fes  jours ,  iè retira  à  wie  pe* 

FHv  . 
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%ite  maifon  qu'il  avoit  à  Gen» 
tilli ,  où  il  feliyra  tout  entier 
au  foin  de  fon  falut ,  ne  fe  per- 
ynettant  d'autre  ^mufement 
^ue  celui  d'orner  fon  jardin, 
II  y  mourut  en  1^90,  âgé  de 
Jf8  ans  ,  d'une  faignée  qu'il 
ç'étoit  fai;  faire,poijr  fe  prt'pa- 
irer  ^  ropér^tioq  de  la  taille, 
pn  »  reclueilli  en  partie  fes 
«Buvres  en  »  volumes  >  &  ron 
y  trouyje  les  Piéçes  4ont  nous 
9ivoii$  parlé  ;  il  jtvoit  tàit  de 
plusfykist  thartteUCléùpa' 
p-e  9  inauvaiies  Tragédies.  En 

général ,  ce  Po^teavokbeaur 
#dup  d'efprit  ^  yetûSmt  aifô^ 
inent  &  avec  un  certain  natu- 
irel;.mais  il  l'on  pce  de  fes  Pié? 
ces  les  plus  eilimées  ^  lesallu- 
iîons  forcées  9  les  é<]uivoque$^ 
jes  pointes ,  ïes  ^uolifiets  >  on 
demander^  fur  quoi  étolt  fon- 
dée la  réputation  qu'il  à  eue. 
Ce  n'étoit  dans  le  fond  qu'un 
faux  bel-efprit  ignorant ,  & 
un  Poète  très-mdciiocre,  dont 
les  Ouvrages  font  plus  pro- 
pres à  gâter  le  goût ,  qu*à  le 
former.  Il  ctoit  de  plus  homme 
à  bons  mots  9  &  on  en  a  con- 
ierv^s  qui  étoient  fans  doute 
plu?  plaifans  dans  fa  bouche  ^ 

p^piër. 

Benferade  avoif  été  reçu  à 
rAçaiéaiie  ïmnçoife  sn  KÎ74 
|t  là  place  de  Chapelain;  c'eft 
Inique  Sarraiin  appelle  Aoi(/il 
felih  de  Grenade  c^ns  laponi^ 
pe  funèbre  de  Voiture ,  au 
f hjipîcre  de  la  gra^nàe  Çkroià^, 
jgue  du  noble  Velturius  f  oi,  il 
j'exprime  ainfi  :  Comme  Vel" 


Ccur  de  la  Reine  Léoneffe  de 
Galle,  (  Madame  de  Saintot) 
çojnmeil  en  devint  amoureux 
&  comme  il  fut  chajp  par  les 
menées  de  Hunaut  d'Aï  mori^. 
que  (  la  Hunaudaye  Breton  ]^ 
ù'  de  Rou£eîin  de  Grenade. 

BENTJVOGLIO  (  Gui  ) 
célèbre  Cardinal ,  né  à  Fer- 
rare  en  ,  fut  Nonce  en 
Flandre  8ç  en  Frajice,  &  il 
s'acquitta  fi  dignemçxit  de  ces 
emplois ,  qu'il  fut  créé  Car^ 
dina)  «9  l^ai^  Il  étoit  fage  » 
af&blei  vertueux  9  phèr 
çottf  les  geps  de  |>ieii  y  &  le^ 
excelleptesqualitésPiiuroieni 
0e  vé  fur  Chaire  d^  S.  Fierf 
re  ,  après  la  mort  d-Urbaîii 
y  111 ,  (i  une  mon  prématurés 
ne  l'eit  ravi  au  monde  en 
I  ^44  9  âgé  de  6$  anf.  11  a  laiflo 
des  Ouvrages  juftement  efti«5 
més.  iQ  L'Hiiloire  des  puer-f 
res  Civiles  de  Flandres  ; 
Relation  de  la  Flandres;  39 
des  Lettrée  &  des  Mémoires  ; 
40  la  Relation  de  faNonda^. 
ture  en  Flandres ,  tous  Ouvra- 
ges Italiens  impriij^pç  çn 
in-fol.  à  Paris. 

BENTZERADT  (Charles- 
Henri  )  né  dans  le  pays  de  Lu- 
xembourg,  d'jane  famille  nor 
ble ,  entra  %  l'âge  de  2 1  ans 
à  l'Abbaye  4'Orval ,  où  D. 
Bernard  de^  Montgaillar4 
avoit  commencé  h  me^e  1% 
Ké&rmet  Bentzera^c  ^  fbc 
Abbé  pendaiit39,an$ ,  d^irem-^ 
plit  iainaifon  de  fujets,quifQU| 
tinrent  la  première  régu^uit4 
de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dont 

If  4^ 
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•  nnrwettr.  Lu  Réforate  Vy 
fDaintienç  avec  édiiicacton.Ce 
faint  Abb^  eft  niôft e»  J7P7» 

Jgéde/^ans. 

BENZELIUS  (  Erric  )  Afr 
f hevêqu^e  d'Upfal ,  né  en  Sué- 
de d'une  famille  obfcure ,  s*é^ 
leva  par  fon  mérite  fa  fcien- 
^e.  On  a  de  lui  pluiîeurs  «Ou- 
vrages ,  dont  le  plus  coniidér 
jrabie  ell  une  tradudlio;i  en- 
tière de  la  Bible  en  )Langue 
Suédoife.  Il  mourut  en  Ijoy , 
âgé  de  ans. 

BEOLCUS  C  Angélus  )  Poè- 
te Italien  ,  connu  fous  le  nom 
de  liw^antes  ,  qui  ne  pouvant 
^fpirer  au  rang  des  bon$  Ecri- 
irains  d- Italie ,  prit  ufie  autre 
yroute,  en  donni^nt  dans  le 
burlefque  âc  le  bou&a,  fc 
ideYÎqc'  Ifi  premier  ,  dans  le 

Î;eQre  le  plus  bas  d'écrire. 
1  fit  fon  cours  de  grotefque 
4c  de  ridicifle  à  la  Campa- 
gne >  où  il  étudia  fi  bien  lés 
gjeftes  6i  le  langage  de$  Vil- 
£igeoi$  y  qu'il  réufÏÏt  à  les 
çpntre&ire  au  naturel.  Il  at^ 
tira  le  peuple  par  fes  ^ces 
fie  fes  Comédies  rufliques , 
dont  le  llile  ,  quoique  bas  5c 
populaire  ,  n'ell  dépourvû 
ni  de  force  ,  ni  d*a-;rement. 
JI  y  a  aulTî  des  traits  de 
honne  plaifanterie.  On  ^  de 
^ui  un  grand  nombre  de  Pié- 
tés ,  la  Vaccaria ,  rAnconi" 
fana ,  la  AJoJckettq  ^  la  Fior- 

BER  AULD  (  Nicolas  )  Sça-» 
yant  du  }CVle  (iecle  ,  natif 
^X)rl^ans  »  fut  Précepteur  de 
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gna  le  Droit  à  Orléatts.'&af-« 
me  ,  pailànt  en  i  jtOO  par  cetta 
Ville  9  pour  aller  en  Italie > 
logea  chez  lui ,  Se  en  reçue 
mille  marques  de  bonté  :  il 
étoijt  fort  aimé  d*Etienne  Pon-  v 
cher,  Evêque  de  Paris,  5c 
puis  Archevêque  de  Sens.  On 
a  de  Berauld  un  Comment 
taire  fur  Pline  le  Natura-» 
lifte  ,  des  Notes  fur  le  Ruf" 
tiens  ,  Ôc  le  Nurricia  de  Po- 
litien  ;  une  édition  des  (Kuf 
yres  de  Guillaume  ,  Evêque 
de  Paris  ,  &  d'autres  Ouvra* 
ges.  Son  iils,  François  Ee- 
rauld ,  fe  fit  Calvinifte  ;  Se 
comme  il  étoit  fort  fçavanc 
dans  la  langue  Grecque.,  il 
reçfeigna  .a  Montbelliard. 
11  étoic  fi  Genève  en  tj6i.p. 
ik  étoit  Principe  du  Collège 
de  Montargis  en  x57i>d*oà 
;1  alla  à  la  Rochelle. ,  pou« 
exercer  un  femblable  em-* 
ploi.  Il  a  fait  des  Poëfies , 

Henri  Etienne  le  choific 
pour  traduire  les  deux  lÂ^ 
vres  d'Appien»  qui  contiens 
nent  les  guerres  d'Axmibal» 
Je  celles  d'Efpagne. 

BFRFNGER  ,  Tréforîer 
&  Ecolâtre  de  Saint  Martin 
de  Tours  ,  ôc  puis  Archidia- 
cre d^Angers  ,  naquit  à  Tours 
vers  le  commencement  du 
Xl^  fiécle  ,  &  fit  fes  premiè- 
res études  à  l'Ecole  de  Saint 
Martin  ,  où  fon  oncle  étoit 
Chantre.  Il  ail?  les  continuer 
à  Chartres  fous  Fulbert  y  qui 
lui  recommanda  d'être  tou-  , 
Jours  ennemi  de  tou^e  nou^ 
Yç^uté         k  P9Âri|)Çî^ 
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«vis  qui  §at  mal  fuiv!;  car  EUefe  maria  àSelai^»K 

Berenger  ofa  dans  la  fuite  le  fit  étrangler  pour  époufec 

nier  laTfafubitantiation  ,  fit  Archélaus,  qui  fut  tué  dani 

ioutinC  9  que  TEuchariflie  ne  un  combat.  Ptolomée  ayant 

contenoit  point  le  Corps  &  été  rétabli  par  les  Romains  » 

le  Sang  de  Jefus-Chriâ  binais  fit  mourir  ia  fille  Bérénice 

feulement  la  figure.  Il  pré*  fjf  an$  avant  Jefus-Chriil. 

para  ainft  les  voies  aux  der-  BÉRÉNICE  ,  fille  de  Coi^ 

niéres  héréfies  ,  qui  ont  fait  tobar^  &  de  Salomé,  iôeut 

^ns  l'Eglife  de  h  horribles  d'Hérode  le  Grand  ,  époufa 

ravages.  Le  Moine  Afcelin,  Ariftobule  ,  fils  de  ce  Prince 

à  qui  il  avoit  écrit  fur  fon  &  de  Mariamne.  Elle  vécut 

nouveau  fentiment ,  lui  dit  mal  avec  lui  &  contribua  à  fa 

fort  fenfément ,  entr'autres  mort  par  fa  mauvaife  condui- 

chofes  ,  n  que  le  Chantre  te.  Elle  fe  remaria  à  un  autre 

sj^Arnoul  a  eu  raifon  de  lui  fils  d'Hérode ,  après  la  mort 

»  dire  :  laiflèz-nous  croire  duquel  elle  alla  àRome  où  elle 

1»  une  vérité  dont  nous  avons  fut  très-confidérée  d*Antonia  ^ 

at»  été  înftruits  dès  Penfance.  femme  de  Drufus.  Bérénice 

»  Arnoul  voulut ,  ai oûte  Af-  '  mourut  quelque  tems  après, 

pcelin,  vous  empêcher  de  Son  fils  Agrippa  lie  un  voyagé 

»  quitter  ce  chemin .  droit  ëc  à  Rome  Pan  ^6  de  J«  C  où  il 

a»  battu  y  dans  lequel  ont  mar^  reçut  de  grands  fervicesd'Affi* 

a»ch(S  nos  Pères  9  fi  iàints  ,  conin. 

y>û  (âges,  fi  Catholiques.  **  •  BÉRÉNICE  »  pethe  fille 

Berenger  a  fouvent  rétradé  de  la  précédente  &fiBuraké« 

£0$  erreurs  en  diffiSrensCon-  dTAgrippa  le  jeune  ,  Roi  des 

ciles  ;  mais  il  y  revenoit  aufli«  Juîts  ,  époufa  Hérode  fon  on« 

tôt  après.  Peut-on  compter  cle  ,  que  TEmpereur  Claude 

beaucoup  fur  le  retour  d'un  fit  Roi  de  Chalcide  »  en  con« 

homme  qui  a  trompé  toute  fil  fidération  dece  mariage.Aprés 

vie  les  Evêques ,  les  Papes  la  mort  d'Hérode  ,  le  bruit 

^  les  Conciles  ?  On  dit  qu'il  courut  que  Bérénice  avoit  uq 

cft  mort ,  dans  la  Communion  commerce  inceftueux  avec 

de  l'Eglife  ,  Tan  1088.  Nous  Agrippa  fon  frère.  Pour  diffi« 

avons  de  cet  Héréfiarque  deux  perce  bruit,  elle  fit  propo- 

Lettres  ,  trois  Profeiiîons  de  lêr  à  Polemon-Roî"  de  Cilicie» 

Foi .  &c.  de  Tépoufer  ,  pourvu  qu'il  em- 

BÉRÉNICE,  fille  de  Pto-  braf^it  la  Religi  on  Juive.  La 

lomée  Auletes -,  Roi  d'Egyp-  condition  fut  acceptée  ,  &  le 

te  ,  étoit  aimée  des  Egyp-  mariage  confomraé  ;  mais  peu 

tiens  ,  qui,  mécontens  de  fon  de  tems  après, Bérénice  quitta 

pére  ,  le  chaiïerent  pour  fe  fon  mari  pour  retourner  à  fes 

foumeccre  à  cette  P^incellè*  anciennes  iuciiuadonspâc  Po« 
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lemon  retourna  à  fa  Rellgîoil. 
Elle  étoit  avec  fon  frère 
Agrippa,  lorfque  S.  Paul ,  l'aii 
5*5  de  J .  C.  plaida  fa  câufe  ei^ 
leur  préfbnce.  Dans  la  fuite , 
Bérénice  n'ayant  pu  porter  les 
Juifs  à  fe  foumettre  aux  Ro- 
mains ,  ne  voulut  pas  être  en- 
veloppée dans  la  ruine  de  la 
Nation  ,  &  fe  jetta  entre  les 
bras  de  Titus,  qu'elle  mit  dans 
fes  filets  ,  au  point ,  que  ce 
Prince  devenu  Empereur , 
l'auroit  époufée  ,  s'il  n'eût 
craint  le  mécontentement  du 
Peuple.  Le  Théâtre  François 
a  retenti  de  leurs  amours  au 
17e  fiécle,  &  nos  deux  grands 
Tragiques  ont  traité  ce  fujet 
«vec  un  fuccès  bien  différent* 
Uyaeu  quelques  autres  Prin-. 
«raès  de  ce  nom. 

BERETIN  (  Pierre  )  appel- 
lé  ccmininteenc  Pierre  de 
Cortone  »  du  lieu  de  ik  naxf^ 
lance ,  Peintre  célébredu  17c. 
iSécle.  Ses  Tableaux  expri^ 
aient  la  fécondité  de  fon  gé- 
me«  L* enlèvement  des  Sabines 
&  une  Bataille  Alexandre 

2u*il peignit  9  encore  jeune» 
û  acquirent  une  réputation 
ou'il  augmenta  dans  la  fuite  9 
lurtout  par  les  peintures  du 
Palais  Bar  berin.  Il  mourut  en 
l66ç  ,  à  60  ans. 

BERGERAC  ,  yqyer 
GYRANO. 

BERGIER  (  Nicolas  )  né  à 
RheirnsPan  i^S?  »  étudia  dans 
rUniverfîtéde  la  même  Ville, 
où  il  profeiTa  quelque  tems.  11 
embraflà  enfuite  laprofeflion 
éiAyoçu  ;  qu'il  exerça  avec 
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tant  de  capacité  ,  que  les  Ha-* 
bitans  de  Rheims  le  députè^i 
rent  fouvent  à  Paris  pour  les 
Hffaires  de  leur  Ville.  C'eft-là> 
qu'il  lia  une  étroite  amitié 
avec  M.  M.  Peirefc  &  Dupujr 
qui  le  portérentà  exécuterfoi» 
Ouvrage  intitulé  ,  VHiJloire 
des  Grands  Chemins  de  l'Em-i 
pire,  en  un  vol.  in-^^  ,  puis- 
réimprimé  en  deux  ;  Ouvrage 
excellent  &  traduit  en  plu- 
lîeurs  Langues.  Il  a  été  fort- 
mal  traduit  en  Latin  ,  pour, 
être  mis  dans  les  Antiquités 
Latines  de  Grsvius.  M.  de 
Belliévre  ,  Préfîdent-à-Mor- 
tier  du  Parlement  de  Paris» 
attira  B^gierchez  lui  &lui 
procura  une  penfîon  de  Ma 
écufs  i  &  un  Brevet  d'Htfto^ 
nographe.  Bergier  mourm  le 
jf  Septembre  172^  »  dans  le 
Château  de  Grignon  appâte* 
Sftnt  à  M.  de  fielliévfié.  Il  a 
compoie  quelques  autres  Ou« 
vrages  9  le  Bouquet  Royal  ^ 
qui  eil  une  Relation  du  Sacre. 
de  Louis  XIII ,  un  Traité  dit' 
Point  du  Jour  ;  la  Vie  de  Saint- 
Albert  9  qui  valut  à  l'Auteur: 
une  chaîne  dVr  de  la-paxt  dfir 
PArchiduc  ,  &c.     •  . 

BERNARD  (  Saint  )  qui  eft 
regardé  comme  le  dernier  des 
Pérès  de  l'Eglife,  par  rapport 
au  tems  où  il  à  vécu  ,  mais 
qui  a  été  animé  de  Tefpric 
des  anciens ,  afin  que  la  fu- 
blimité  de  fon  génie  9  la  fo- 
lidité  de  fa  dodrine  ,  la  fain- 
teté  de  fa  conduite  ,  &  la 
dilcretion  de  fon  zélé  ,  étant 
plusproçhes  des  dcrni^r^  âi« 
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des  »  fuflènt   oppofés  aux  lard  ,  fe  fît  des  affaires  fcrîeu« 

faulTes  lumières  ,  aux  dévo-  fes ,  de  quelques  mi féresyc/io- 

tions  peu  réglées  ,  &  aux  /i7/?ii^U6'j,& de  quelques  diflin- 

crreurs  qui  s'introduiroient  dions  virtuelles  ou  formelles 

après  lui ,  naquit  au  village  que  l'on  mcprife  aujourd'hui, 

de  Fontaines  en  Bourgogne  ,  Il  donna  des  régies  aux  Tem- 

cn  lopi ,  de  parens  nobles  pliers  ,  il  prêcha  la  Croifade 

&  pieux.  Il  fut  inflruic  dans  fous  Louis  le  Jeune  ;  &  com- 

les  fciences  humaines    par  me  on  luien  imputoità  tort  le 

«eux  qui  les  enfeignoient  mauvais  fuccès,  il  difoit  :  J'ai« 

dans  l'Eglife  de  Chamlon.  A  me  mieux  que  Von  murmure 

%  3  ans,irpric  lliabic  religieux  contre  moi ,  que  contre  Dieu  » 

à  Citeaux  »  d*oè  il  fiit  envoyé  &  je  confens  à  perdre  ma  gloi'» 

àTAbbaredeClaimux ,  qui  r«>  pourvà  qiron  tCait  pas  la' 

veAoit  dwe  fondée  en  iixf»  témérité  d^maquer  ta  Jienne.* 

pour  en  être  le  premier  Ab-  Il  fonda  160  Monaftéres ,  opé« 

oé.  Quoiqu'iLn^eût  alors  que  ra  en  public  grand  nombre  de' 

vingt  «quatre  ans  èc  quVne  Miracles;  &  enfin  fuccom« 

année  de  Profeffîon  y  en  peu  banc  fous  le  poids  de  fes  tra« 

de  cems  il  eut  jufqu'à  700  No-  vaux  apoftoliques  ,  il  mourut 

vices  9  8c6t  de  fon  Monafté-^  le  10  Août  iiy)  >  à  d{  ans* 

re  une  pépinière  de  grands-  Voici  de  quelle  manière  !©• 

hommes.  Le  Pape,  les  Evê-  PréiîdentHainaultparledece 

2ues  ,  les  Rois  ôc  les  Princes  Saine  :  55  II  avoit  été  donné  à 

î  choififToient  pour  arbitre  »  cet  homme  extraordinaire 

de  leurs  différends,  &  le  con-  >j  de  dominer  les  efprits  :  on 

fultoient  comme  un  oracle.  »  le  voyoit ,  d'un  moment  à 

Innocent  II  fut  reconnu  Pape  »  Tautre  ,  pafïer  du  fond  de 

par  fon  avis  ;  &  ce  fut  lui  33  fon  défert  au  milieu  des 

oui  éteignit  le  fchifme,  en  >5  Cours ,  jamais  déplacé,  fans 

faifant  faire  une  abdication  »  titre  ,  fans  caraélére  ,  jouif. 

volontaire  à  l'Antipape  Vie-  »  fant  de  cette  confîdération 

tor  en  1 140.  Il  fit  condamner  a»  perfonnelle  qui  eil  au-def-» 

AbailardittConciledeSens:  aoius  de  l'autorité  ;  fimple 

il  réfiica  les  erreurs  de  Pierre  si  Moine  de  Clairvaux ,  plus 

de  Bruts  &  de  Henri  fon  dif-  »  puiflànt  que  TAbbé  Suger  , 

ctple  :  il  s*oppofa  au  Moine  »  premiçr  Mimftre  de  Fran« 

Raoul  y  qui  préchoic  dans  fon  a»  ce  9      confenrant  fiir  lû- 

finatifine  y  qu^il  £dloie  tuer  a»  Pape  Eugène  UI ,  qui  avoic 

tous  les  Jid&  ;  pouvfuiyit  les  33  été  fon  Difciple  9  un  afcenW 

fedlateurs d'Arnaud  de  Breflè,  ao  dant  qui  les  honoroic  égaler 

Ôc  fît  condamner  Gilbert  de  »  ment  Tun  &  l'autre  :  cèpe»* 

la  Porrée,  Evéque  de  Poi-  a»  dant  S.  Bernard  n*étoit  pat* 

ilas».qn»dejiimequ'Abaii«^  nm  auffi  .gran4  poliûfue^ 
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»..(|u*îl  étoit  un  faint  homme-, 
»  ùn  bel  efprit.  Ses  Sermons 
»  font  des  chefs-d'œuvre  de 
5>  fentiment  &  de  force.... 
5>  Ce  quiprouveroit  qu'ils  ont 
»  été  prononcés  en  François, 
>5  c'eft  que  des  Religieux  fans 
»  lettres  afïiiloient  à  fes  Con- 
.  »  férences ,  &  que  le  Latin 
33  n'ctoit  plus  alors  entendu  du 
vulgaire,  ce  Les  Ouvrages 
de  S.  Bernard  font  en  grand 
nombre  ,  Ôc  il  paroîc  furpre- 
nant  au*un  homme,  qui  eil 
entré  n  jeune  dans  lafolitude» 
&  qui  en  a  été  tiré  de  fi  bonne 
«heure ,  pour  n'y  rentrer  que 
par  intervalle»  ait  pû  tant 
écrire  :  fon  ityle  eft  vif»  no« 
ble  &  ferré  «  plein  de  force  8c 
d'onélion  ;  fes  penfées  fub li- 
mes «  fon  imagination  bril- 
lante ôc  féconde  en  allégo« 
ries  ;  il  fçaic  également  con- 
vaincre l'efprit  &  toucher  le 
cœur.  Ses  Ouvrages  ont  été 
imprimés  très-fouvent ,  &  dès 
le  commencement  de  l'Impri- 
merie ,  il  s'en  fît  diverfes 
Editions.  En  1641  parut  celle 
d'Horftius ,  Curé  de  Cologne, 
en  I  vol.  in-foL  qui  fit  tomber 
toutes  les  autres  ;  mais  comme 
elle  étoit  encore  très-impar- 
feîte ,  le  fçavant  Mabillon  en 
donna  une  nouvelle  en  1666  y 
&  elle  fut  réimprimée  en  i^go 
à  Paris,  &  1719,  en  l  vol.  m» 
foL  avec  des  Notes ,  une  Ta- 
I     oie  chronologi  que  pour  la  Vie 
de  ce  Saint ,  6c  des  éclairdi^ 
femens  fur*  toutes  les  matières 
I     obfcores.  Le  premier  volume 
contient  cous  les  Ouvrages 
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qui  font  véritablement  de  S. 
Bernard ,  <Sc  il  eil  divif^  ea 
quatre  parties ,  dont  la  pre- 
mière renferme  les  Lettres  ; 
la  féconde ,  les  Traités  ;  la 
troihéme  ,  les  Sermons  pour 
toute  l'année  ,  fur  les  Fêtes 
des  Saints  ,  6c  fur  diverfes 
matières  ;  ils  font  pleins  de 
penfées  vives  &  folides  ,  très* 
pî-opres  à  toucher  le  cœur  2 
la  quatrième  enfin  contient 
fes  Sermons  fur  le  Cantique 
des  Gintiques.  Le  fécond  yo^ 
lume  renferme  tous  les  Ouvrai 

fes  qui  ont  été  attribués  à  S# 
emard ,  quoiqu*ils.  ne  foien« 
pas  de  lui  ;  les  y  Livres  de  la 
vie  du  Saint ,  qui  font  fuivit 
de  THiiloire  de  fes  Miracles  s 
&  d!autres  Pièces  au(Iî  impor^ 
tantes  que  curieufes.  Nou^ 
avons  une  éxcellente  Vie  dm 
ce  Saint,  par  Villefore. 

BERNARD  (  Claude  )  ap< 
pelle  le  Père  Bernard ,  ou  /« 
pauvre  Prêtre ,  nâquit  à  Di<« 
jon ,  en  lySS ,  d'Etienne  Bfir-» 
nard  ,  Lieutenant  Général  de 
Châlons-fur-Saône  ;  il  vint  à 
Paris ,  où  il  fe  livra  aux  fpec- 
tacles  &  à  toutes  les  vanités 
du  fiècle  :  mais  Dieu  ayant 
touché  fon  cœur,  il  fe  désioû- 
ta  du  monde  ,  &  fe  dévoua 
tout  entier  au  foulagement  des 
pauvres.  Il  refufa  conilam« 
ment  les  bénéfices  que  lui  oè» 
frit  le  Cardinal  de  RicheHea. 
Ce  Miniftre  ^t  un  jour  qu'il 
vouloir  abfolument  qu*il  lui 
demandât  quelque  chofe  2 
Mànfe'igneuTy  lui  dit  le  Prètrtt 
ficrnira,  lorjque  je  vm  cp/k. 
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auire  lespatiensà  la  jfotenee^  République  des  Lettres  y  com4 
pour  îesajjifieràlamon.  'les  mencée  P/r  Bayle  ;  quelque^ 
planches  delà  charrette  fur  la^  volumes  de  la^Éibliotlequc  dd 
quelle  on  nous  mène ,  fontfi  ie  Clerc  ;  unRecueil  de  Trai- 
iiauvaifes ,  oue  nous  courons  tés  de  Paix^  &c»  4  volumes 
hïawf  a  chaque  inftantdetOM'  in-fol  Un  Traité  de  /  cxcel- 
her  à  terre  i  ordonner  donc  ,  îence  de  la  Rf /r;  ion  ,  2  vol* 
MonfeigneUT  ,  gwe  To/z  meffe  Supplément  au  Moreri  y 

de  meilleures  planches  à  la  1  vol.  zV/o/.  en  y  comprenant 
tharrette.  Le  Ordinal  rit  celui  de  Paris  ,  tk  quelques 
teaucoup  de  cette  demande  ,  autres  Ouvrages,  llyaencore 
&  ordonna  auflî-tôt  qu'on  mît  eu  de  ce  nom  ,  au  Xllie  fieclej 
lacharetteenbonétat.Cebort  BERNARD  de  Compoftelle  , 
Prêtre  mourut  en  odeur  de  Tréforier  de  cette  Eglile  , 
faîntPté  le  2^  Mars  1641  ,  &  que  fes  grandes  connoiflance| 
fur  er^.t^rré  à  THopital  de  la  &  fon  expérience  dans  lel 
Charité.  Ceft  lui  qui  a  établi  aifaires  Eccléfiaftiques  ,  ren- 
ie Séminaire  des  Trente-trois  dirent  cher  à  Innocent  IVi 
à  Paî  is,  qui  a  donné  h  TEglife  qui  Pattira  auprès  de  Im.  Il 
tant  dVxcellens  Miniftres,  &  eft  Auteur  de  quelques  Oii- 
tiui  a  fleuri  jufquVn  1731,  vrages  :  Diplonma  Summ<h 
époque  de  la  deftrudion  du  fumPonttficumif'antiaUorum 
bien  qui  sV  faifoit  depuis  ÙL  K/ponia  Re|rtim,  dek  troi- 
fondation.  '  lîéme  compilation  destécré- 

'  BERNARD  (  Edouard) Af,  talcs  ♦  &c.  Bernard  ,  Abb^ 
tronome  Anglois  ,  profefla   l^.îf  ^."L^-S^^^V^"' 
rÀftroBomîe  à  Oxford  ,  en  «^^1^  ^^^^'^^""'c^^l 

t67t ,  a  publié  des  Ouvrage^  nachcrum  m  Reiiulam  banm 
a'AArônomîe  &  de  Critique  Bfn^^i^i.CA^^r/. .y  Bernard, 
fort  eftimés.  Il  mourut  en  LeÛeur  Ordinaire  ôc  Hifto^ 
Ï6s>6.  Il  étoît  fçavant  dans  ^a  biographe  de  Louis  XIII ,  qu; 
littérature  Or&ntale.  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Prmce 

-,BERNARD(Jacque8)fça-  jufqu'à  la  guerre  dec  arée 
tantCntîqttéProteftant,natif  contre  les  Efpagnols  (en 
de  Nions7n  Diuphîné  ,  y  tut    ^^^^  )  i^-fol  Pans  ,  1646. 

de  menus 
îieveu  de 

a  VHiCtoire 

Hollande ,  &  2nit  par  être  des  Guerres  de  Louis  Xlll 
Miniftre  à  Leyde ,  où  il  pro-  contre  les  Religionn^res , 
feflà  laPhilofophie  &  laThéo-    in-fol  de  l'impnmene  Roya, 

logie.  Il  mourut  en  J?^^-  "  1?"' 
i  Mt  la  contiouation  de  la  peu  d  exemplaires. 
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'  BERNARD  (  Catherine  ) 
Demoifelle  illuilre  par  fon 
cfprir  &  fes  talens ,  née  à 
Rouen ,  vint  s'établir  à  Paris, 
où  elle  fe  fit  connoître  &  ef- 
cimer  des  beaux  efprits  de  fon 
sems.  Elle  remporta  pluiîeurs 
prix  à  r Académie  des  feux 
Flotauxdt  à  l'AcadémieFnii- 
|cnfe»  &  fin  reçue  à  celle  des 
Aîrtvrofî  de  PSMUme.  Lés  le- 
vons de  Fontenelle  y  avec  quî 
elle  dcaiic  iiitimemeBC  mile  >  Is 
tiurent  en  état  de  donnerais 
Théâtre  François  deux  Tra« 
gédies  t  Briaus  Sl  Léodamie  > 
^ui  eurent  une  efpéce  de  fuc* 
eè»dansletems.  L'Auteur  en-« 
couragé  auroit  continué  le 
même  genre  de  travail  9  fi  la 
Chancelliére  de  Pontchar*» 
•  train  ^  en  lui  faiiânt  une  pen^ 
fion  ,  ne  l'eût  arrachée  au 
Théâtre.  Mademoifelle  Ber- 
nard fuivit  fes  avis  ,  &  fit  mê- 
ifte  le  facrifice  de  plufieurs 
Pièces  de  Poëfies  galantes , 
dont  on  lui  offrit  une  fomme 
confîdérable  pour  les  impri- 
iher.  Elle  mourut  à  Paris  en 
1712  ,  &  fut  enterrée  dans  la 
Faroifiède  faint  Paul.  Nous 
avons  d'elle ,  outre  fes  Tra- 
gédies auxquelles  Fontenelle 
aieu  la  meilleure  part  9  pfte< 
Jlewri  Pièces  envers  »  iAÎéréu' 
dans  les  Recueils  ;  vin  Placet 
au  Roi  9  pour  lui  demandiftr  le 
payement  de  fa  penfioki';  èc 
deux  Ouvrages  enprofe  y  fbua 
le  nom  de  Noupelhs  ;  l'une  in- 
^fulée,  Eléonore  d'Yvrée  ;  ÔC- 
Fautre  »  k  Comte  d^Amboife^ 
i^elfciei  per(o|wes  lui  Qp» 
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auffi  attribué  lajameufe  Rela- 
tion de  l  ljîe  de  Bornéo  ,  Ou- 
vrage impie  ,  que  Ton  donne 
avec  plus  de  vraifemblance  à 
FAbbréviateur  de  Vandale. 

BERNARDIN  (  Saint  )  cé^ 
lébre  Religieux  9  Vicaire  Gé^ 
néralde  FËcroite  Obfervance 
de  Saine  François  >  en  Italie» 
nâqoit  à  Maffit-Carréra  dans 
la  To&ane  en  i  $85  ;  il  p^ 
la  plus  mode  partie  de 
vie  à  Sienné  ;  ce  qui  le 
nommer  Saine  Bernardin  de 
Sieime.  Zélé,  pour  le  foulai 
gement  des  pefliférés ,  hun^- 
ole  >  patient  ;  il  s'acquit  y  fans 
le  vouloir  »  une  grande  ré^^ 
putation.  Ses  Prédications  f 
fes  miracles»  fes  auftérites  ^ 
tout  préparent  les  Auditeurs 
à  la  perfuaiion.  II  mit  la  Ré- 
forme dans  l'Etroite  Obfer- 
vance  de  Saint  François  p 
établit  près  de  trois  cens  Mo- 
naftéres ,  &  refufa  les  Evê- 
chés  qu'on  lui  offroit  ;  reflis 
plus  rare ,  &  peut-être  plus 
méritoire  que  les  autres  ver- 
tus qu'on  admira  en  lui.  Il 
mourut  à  Aquila  le  20  Mai 
1444 ,  à^i  ans.  Le  Pére  Jean 
de  la  Haye  a  donné,  en  16)  5» 
la  meillecife  édition  de  fes 
flIuvreSy  en  deux  volum^ei 
in-foL  quribnc  des  Thutâr 
de  fdéce  6ç  de  ramle* 

BERNiER  (  François  )  cé- 
lèbre Médédn  du  XVlIc  ai* 
cle  y  natif  d'Angers  y  fut  Mé« 
décin  du  Grand  Mogol  pen- 
dant douze  ans  ;  ôt  après  . 
avoir  pafle  la  plus  gmde  par* 
de  de  ùl  vicà  voj^erdana 
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les  Indes  -,  il  revint  enFrân* 
ce,  <îk  donna  une  édition  de 
fes  Voyages,  en  quatre  vo- 
luiiies ,  fort  eilimce,  un  Abré- 
gé judicieux  de  la  Philofo- 
phie  de  Guflendi ,  fon  maî- 
•cre  y  en  huit  volumes.  Il  à 
donné  plufieurs  aiitres  Ou^ 
Trages  ;  &  a  eu  beatioonû  de 
part  à  TArrêt  fin^]ier>'aon-< 
né  pour  le  mamtien  de  là 
Doàrvu  d*Arifiote,  Il  mourac 
à  Paris  en  i6çSé  r 
BERNIER  (  Nicolas  )  Mu. 
ficien  François   hé  à  Mantes 
fur  Seine  en  itfd4,  mort  k 
Paris  en  17^4  i  a  rempli  fuc-^ 
ceffivement  la  place  de  Mai^ 
tre  de  Mufîqtie  de  la  fainte 
Chapelle^  de  de  celle  de  la 
Chapelle  du  Roié  11  eil  con-^ 
nu  prificipalement  par  cinq 
Livres  de  Cantates  à  une  G* 
deux  vûix  ,  dont  les  paroles 
font  en  grande  partie  de 
KoulTeau  &  de  Fufellier  :  il 
a  fait  aufîî  la  Mufique  de 
quelques  divertiflemens  ap- 
pelles les  nuits  de  Sceaux^ 
Bernier  étoit  favant  dans  fou 
art ,  mais  an  lui  reproche  fon 
affêdlation  à  fàite  pafTer  le 
même  tour  dechant,dans  cinq 
eu.itx  tons  c^ërens.  Il  y  à 
encore  de  ce  nom  JeaK 
BSRNIER  j  Miédedn  dabord 
à  Blois  ÛL  patrie ,  puis  à  Pa^* 
ris  9  où  il  mourut  éiî  if 
On  a  de  lui  une  Hiftoire  dé 
Blois  in-4^ ,  curieufe  &  a& 
fez  bien  écrite  :  des  Eflàis 
de  Médecine  in-40 ,  un  iinti** 
Menagiana  6l  quelques  au« 
très  Ouvrages. 


•  BERNIN!    ou  BERNll^ 
(Jean  Laurent)  appelle  1^ 
Cavalier  Bernin  ,  né  à  Na- 
ples  ,   s'ell  immortalifé  au 
XVIie  iîécle  par  la  connoif- 
fânce  de  la  Peinture,  de  la 
Sculpture ,  de  l'Archuedure^ 
par  la  fcience  des  Machin 
nés  de  des  forces'mottvantes». 
Pifétens  Papes  Ifhonorèrent 
de  leur  amtcié  >  la  Reind 
Chrtftine  de  fes  vifites ,  d& 
Louis  XIV  de  fes  bîenÊdfs^ 
Ce  Prince  Tavoit  &it  venir' 
pour  travailler  au  deflèin  dut 
Louvre  en  166^1  6t  le  Ga^ 
valier  Bernin  ,  voyant  le 
deflèin,  .de  la  fameufe  Colo«^ 
nade  i  avoua  qu'inutilemene 
l'avoit^-on  appelle,  puifque 
la  France  fournifToit  d'auffi 
habiles  Architedlcs.  Il  pafl»  . 
fîx  mois  à  Paris ,  &  y  fit  enî 
marbre  le  bulle    de  Louia 
XIV,  qui  lui  donna  fonporw 
trait  enrichi  de  diamans,  une 
gratiiicationde  yooo  écus,une 
penfîon  de  6000  livres  pour 
lui ,  une  autre  de  îyoo  liv< 
pour  fon  fils  ,  &  qui  lui  fie  l 
encore  payer  le  tems  de  fon 
voyage  &  de  fon  féjour  à 
zaîiQn  de  100  liv^  par  jour^. 
De  vfKour  à  Rome ,  il  vou*' 
lut  ûgpnltr  fâ  reconnoièàncej^ 
pour  les'bienfidts  de  de  gnmd 
ftoid^me  manière  éclatante»  ' 
éc  entreprit  la  flatue  éqnef^ 
tre  de  Louis  XIV,  k  il  £r 
le  foc ,  le  cheval  &  la  figure 
d'un  feul  bloc  de  man>ré«( 
Le  Roi  y  étoit  repréfenpé 
comme  niontant  fur  une  mon^ 
ttgne  91Î  snjurque  lefoimnet<^ 
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de  la  gloîrê.  Ceft  cette  Statue  Philofophie  de  Delcâf  te^i  11 

que  Ton  a  métamorphofée  en  fîit  le  premier  qui  établit  dans 

Curtius  Romain ,  à  caufe  de  la  ville  de  Bafle,  où  il  fut  Pr<H 

fon  peu  de  reflèmblance  avec  fedeiir  de  Mathématiques  9 

l'eriginal  ^  &  de  l^attitude  Talliance  de  la  Géométrie 

forcée .  On  voit  à  Rome  beau-  de  la  PhyHque,  feule  manière 

,coup  d'Ouvrages  de  ce  grand  raifonnable  de  philofopher. 

homme  ;  &  dans  la  feule  Egli-  Avant  de  fe  fixer  à  Bafle  ,  il 

fe  de  S.  Piecre  ,  on  en  trou-  avoir  parcouru  la  France  9 

ve  jufqu'à  15",  dont  un  feul  l'Allemagne,  l'Angleterre, 

fufEroit  pour  éternifer  fa  mé-  &  s'étoic  lait  admirer  de  tous 

moire  ;  il  y  mourut,  le  19  No*-  les  Sçavans  de  ces  Pays ,  par 

vembre  1680,  à  81  ans.  On  la  fubtilité  &  la  pénétration 

Voit  à  Paris  un  Bufte  de  ce  fa-  de  fon  efprit.  11  publia  ,  en 

meux  Architede ,  très-ref-  KS82 ,  un  nouveau  Syrtême 

femblant ,  &  où  eft  parfaite-  des  Comètes  ,  &  une  DifTer** 

ment  exprimée  fon  humeur  ration  fur  là  Péjanteur  de 

«uftére  f  brufque  &  impé^  rAhr.  Leibnitz  ayant  jpublié 
tueufe.  le  même  temt  «  dans  les 

BERNOULLI  (  Jacques  )  Journaux  de  Léipfîc»  unE£^ 

xiâquit  à  Bafle  le  27Décembrè  fai  fur  le  Calcul  différentiel  9 

x6y4, 6c  ittC  deftiné  d'abord  eu  des  infiniment petitt  »  fatfe 

à.  être  Miniftre.  On  lui  apprit  en  coitununi^er  la  méthode^ 

du  Latin ,  du  Grec ,  de  la  rhi-  Betnoulli  y  avec  Jean  fon  firè« 

lofophie  fcholaftique  ,  nulle  re  ,  découvrirent  avec  fac« 

Oéométrie  ;  mais  dès  qu'il  cès  la  réalité  de  ce  calcul 

eât  vû  par  hafard  des  figures  ils  perfeélionnèrent  même 

géométriques  >  il  en  fentit  le  cette  méthode  au  point ,  que 

charme ,  fi  peu  fenfible  pour  Leibnitz  >  par  une  fincérîté* 

la  plupart  des  efprits.  Son  digne  d*un  grand  homme,  a 

coût ,  joint  à  un  grand  talent,  déclaré  qu'elle  leur  apparte- 

xut  fon  précepteur  ;  il  alla  noit  autant  qu'à  lui.  Bernoulli 

même  fans  guide  jufqu'à  TAf-  fut  affocié  à  l'Académie  des 

tronomie  ;  &  comme  il  avoir  Sciences  de  Paris  en  i^pp, 

toujours  à  vaincre  roppofi-  &  à  celle  de  Berlin  en  1701. 

tîon  de  fon  pére  qui  avoit  11  mourut  le  i(S  Aoiit  1705» 

d'autres  vues  fur  lui ,  il  ex-  âgé  de  50  ans.  Il  fit  graver  fur 

prima  fa  {ituation  par  une  De-  fon  tombeau  ,  à  rimitatioa 

vife ,  où  il  r epréfentolt  Phaë-  d'Ârchiméde ,  Une  ligne  cour<*  • 

ton  conduifant  le  char  du  So-  be  ^irale ,  de  fou  invention  , 

leil ,  avec  des  mots  latins  oui  avec  cette  devife  :  Eadem  mic» 

iîgnifioient  :  Je  fuis  parmi  les  taxa  refurgo  ,  par  allufion  à 

AfireSi  maigri  mûnpèrei  En  refpérancedelaRéfurreâicm 
itfSoyilconuncncaàécudierto.  repréft&téeeaquelqttc-forifi 

Tome  /•  G  1; 
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par  les  propriétés  de  cette 
courbe.  b>a  famille  fe  diilin- 
gue  aujourd'hui  dans  les  Ma- 
thématiques :  il  s'étoit  marié 
à  l'âge  de  30  ans,  ÔC  laiflà  un 
fils  (i:  une  HUe.  Ce  (jue  l'on 
remarque  de  plus  fingulier 
dans  ce  fameux  Mathémati- 
cien ,  c*eft  qu'il  étoit  aflèz 
bon  Poète  9  6c  qu'il  a  conipo- 
Xé  des  Vers  Allemands»  Lav 
tins  de  François,  paflkblemenc 
bons.  Entre  fes  Ouvrages  9 
ceux  qu'on  eftime  le  plus, 
font  VArs  coaje&anii  9  imj^ri- 
jné  en  171  )        ,  &  fon  ex- 
cellent Traité  des  Infinis  » 
dans  lequel  il  développe  les 
^yiléres  de  Tart  les  plus  pro- 
fonds &  les  plus  cachés. 
7  BERO  A  LD(  Matthieu) 
Minillre  Protelîant  ,  né  à 
Paris  ,  célèbre  par  fa  grande 
érudition  ÔC  la  connoiiïànce 
des  Langues ,  enfiigna  l'Hé- 
breu à  Orléans  ,  ht  des  Le- 
çons d'Hiltoire  à  Sedan  , 
mourut  ProfelTcîur  de  Philo- 
fophie  6c  Minillre  à  Genève, 
avant  l'an  1584.  11  publia  un 
Livre  de  Chronologie  en  La- 
tin, où  il  y  a  plus  ae  fçavoir 
^ue  4e  Xolidité.  François  Be- 
^OA{.l>  9  fon  £ls  f  Seigneur 
.4e  Verville  »  fe  Ht  Catholique 
pprès  la  mort  de  fon  pére  ,  8l 
•Cut  Chanoine  de  S.  Catien  de 
/Tours.  Il  avpit  du  génie  &  de 
^'érudition ,  &  dès  Tâge  de 
Mans»  il  publia  des  Com- 
«menuires  lur  les  Méchmi^ 
élues  de  Jacques  Bejjhn ,  qui 
/urent  fuivis  de  quelques  au- 

Ouvrages  daos  ie  même 
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genre  ;  maïs  dans  la  ûntc'i 
dcgoÛLC  de  ces  occupations 
fulides ,  il  donna  dans  la  Chy- 
mie  ,  courut  après  la  Pierre 
rhilofophale ,  6c  fit  paroître 
fes  Apprthenjions  fpiritueUeSt 
Poimes  ù' autres  (Ouvres  Phi- 
lofophiqueSf  avec  les  Recher^ 
cherches  de  la  Pierre  Philofo^ 
phale.  Il  traduifit  le  Songe  de 
Pofyphilet  9c  6t  un  Ouvrage 
4le  même  trempe  9  également 
romanefque  êc  ennuyeux  v 

?u*il  intitula  :  Le  Fq^'j^e  dest 
Yinces  fortunés.  Il  ne  s*ea 
tint  p0s  à  ces  chimères  9  ^  il 
devint  Auteur  impie  6c  licen* 
tieuxy  dans  fon  Moyen  de  par- 
venir f  Livre  qui  prouve  clai- 
rement que  le  Chanoine  de 
Tours  n'ctoit  ni  Catholique  , 
ni  Huguenot,  La  meilleure 
Edition  de  ce  mauvais  Ouvra-^ 
ge  eil  de  17^2,  in~i2  de 
pages  ;  on  y  a  joint  une  table 
alphabétique  6c  des  notes  mar- 
ginales ,  nécelîaires  à  ceux 
qui  veulent  entendre  un  Li- 
vre compofé  de  Pièces  déta- 
chées. On  a  encore  de  lui  la 
Pucellé^d^Orléans  >  les  Aven^ 
tures  de  Floride  f  le  Cabinet 
de  Minerve  >  &c«  tous  Ouvrap 
ges  fades  &  ennuyeux. 

BEKOALDE  (  Philippe  ) 
cilébre  Profe^eur  de  Belles* 
Lettres  au  XVic  fiécle,  né  à 
Bologne*la*Gràflè,  où.  il  oMfti* 
rut  en  t  jfOtf.  C'étoit  un  grand 
Littérateur  9  dont  la  plus  for* 
te  paâion  étQit>  de  faire  revi- 
vre les  Auteurs  les  plus  ob- 
fcurs  de  l'antiquité.  Il  a  faic 

.des  Cemmentaiics  iiur  Apu* 
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Ue  i  6l  d*autres  Oavfages  »  tes ,  ^u^l  n*a  pas  rëtradé  ânU 

où  y  avec  de  refprit  &  beau-  cérement»  &  qui  le  rendront 

coup  dVrudition  )  on  trouve  à  jamais  coupable  d'avoir  ex« 

}>eu  de  jugement.  Il  y  a  dans  pofé  la  Religion  aux  raille** 

les  Délices  des  Poëtes  Latins  ries  des  libertins  &  aux  ou- 

Italie  ,  quelques  Vers  de  ce  trages  des  incrédules.  Le  pre'-* 

Sçavanc,  dont  on  fait  peu  de  mier  de  ce  genre,  qui  parut 

cas.  Son  neveu  ,  PAi;i/-'pe  BE-  en  1729  ,  ell  i'Hif'cïre  du 

llOALDE,fut  Bibliothécaire  Peuple  de  Ditu  y  en  7  voIu-« 

du  Vatican  ,  fous  Léon  X  ,  6c  mes  7/2-40,  qui  fut  d*abord 

^fit  des  Pièces  de  Vers  efti-  très-peu  connue  ,  mais  que  fa 

mées  :  il  excelloit  fur -tout  fin.'!;ularité   tira  de  Toubli. 

dans  le  Lyrique.  L'Auteur  ,  fous  prctexre  de 
*   BEROSE  ,  Prêtre  du  Tem-*  réduire  le  Livre  de  l'Ancicn- 

ple  de  Belus  à  Babylone  ,  du  Telt.iment  en  un  corps  d'Hif- 

cens  de  Ptolomée  Philadel-  toire  ^  n'avoit  pas  craint  d*al<« 

t>he  ,  écrivit  THiftoire  de  térer  le  Texte  Sacré  y  en  y 

Chaldée  ,  dont  lofeph  a  cou-  mêlant  les  Additions  &  les 

fervédes  fragmens  très^ré*  Commentaires  que  fournitune 

cieux  )  dans  lotk  premier  Li«  imagination  roroanefque.  Ja^ 

vre  contré  Apien  «  8c  dans  le  mais  la  paffion  de  c(Mrrompre 

premier  Livi'e  des  Antiquités  ôc  d'empoifonner^  ne  Rirpoi^ 

des  Juifs.  Annius  de  Viterbé  tée  à  un  tel  excès  !  Berruyel* 

a  compofc ,  fous  le  nom  de  défigurant  fans  refpc<fl  Tau- 

cet  ancien  H  i  il  0  rien,  un  Ou-  gufte  &  fublime  fimplicité 

yrage  plein  de  rêveries  y  qui  des  Livres  divins,y  avoit  fubf^ 

'  depuis  lonj^-tems  ne  trompe  Titué  des  exprcfCons  afiec« 

Îierfonne.  Pline  rapporte  que  tces ,  des  tours  de  phrafes  re** 

es  Athéniens  firent  placer  cherchées,  un  ton  fimilier 

dans  leur  Gymnafe  fa  Statue,  jufqu'à  la  bafTefie  ,  fouvent 

avec  une  langue  dorée,  très'-indcc  ent  ,  qui  faifoient 

BERRUYERClfaac-Jofeph)  de  i'tcriture  un  Romanbur- 

né  en  Normandie  le  7  No-  lefque  &  dan. <i;ereux.  La  feule 

vembre  lôSi  ,  entra  dans  la  Hiiioire  de  Sjîr.fcri  &de  Dd'* 

Congrégation  des  Jéfuites  où  liia  ,  pén étroit  d'horreur,  de 

il  profeflà  long-tems  les  Hu-  la  profanatiifti  facrilége  que 

manités;  àc  s'étant  enfuite  re-  Ton  y  faifoit  de  la  parole  di>« 

tiré  à  la  Maifon  Profeflë  de  rine.  Ce  n*eft  pas  tout  :  PAu* 

Paris  t  il  y  ittottnit  au  mob  de  teur ,  profiunt  de  Poccafion  V 

Février  1758.  Ce  Jéfuite  n*eft  femoit  fur  ta  route  lés  erreurs 

nalheureufement   que  trop  favoritesde  fa  Société,  &:  fiiî- 

connu  par  des  Ouvragés  fcan-  foit  parler  Dieu  comme  Mo» 

daleux,  impies ,  qui  ont  armé  lina,  Suarez  &  Pélage.  Enfin 

contre  lui  les  deux  Puiflàn-  le  Uvre  parut  fi  déteftable^p 

G  gij 
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que  les  Jéfuites ,  pour  préve-  douleur  de  voir  exécuter  en 

air  les  cenfures,  que  ce  fcan-  175^,  que  parut  en  8  volumes 

dale  devoir  leur  attirer  ,  pri-  in~i2  ,  la  féconde  Partie  d« 

rent  le  parti  d'annoncer,dans  VHijlcire duPEUPLEVE  Dieu, 

le  Journal  de  Trévoux  du  Lesfidéles  les  moins  inllruits 

mois  de  Février  1719  ,  une  reconnurent  d'abord  que  le 

édition  plus  corre(fte  de  cette  Nouveau  Teflament  n'étoic 

Histoire  ,  qu'ils  avoient  pas  moins  de'figuré  que  l'An- 

louée ,  fans  reftriclion ,  dans  cien  ;  les  Théologiens  recon- 

leurs   Journaux  précédens.  nurent  de  plus  ,  que  ,  dans  les 

Mais  cette  précaution  n*em-  diâèrtations  particulières  que^ 

pécha  pas  plufîeuif  Prélats  TAuteur  a  jointes  à  fon  Ou« 

de  s'élever  contre  TOu^  vrage,ilparloitconunei4riifj 
vrage  impie  9   furtout  le#Xur  la  Trinité  «  conune  Aî^i^o-* 

Grand  Colbert  >  qui»  niixfiirlaperfonnedeJ.C.de 

.dans  une  Inftrnétion  Paflo-  comme  Pe/^f  fur  les  matiéref 

raie  ,  releva  avec  force  les  de  la  Grâce  ;  dcles  Magiftrata 

excès  de  THiilorien  dû  Peu-  apperçurent  les  principes  lea 

pie  de  Dieu,  les  defcriptions  plus  pernicieux  &  les  plus 

peu  chajteSj  les  réflexions  im-  contraires  à  nos  facrées  Li« 

pudentes  y  les  vîtes  oppojtes  à  bertés.  Les  Jéfuites  »  pour 

ia  pureté  qu'il  prête  inijolem-  conjurer  l'orage  que  dévoie 

tnent  aux  Perfonnages  de  exciter  cette  nouvelle  pro-% 

l'ancienne  Loi  ;  Virréligion  dudlion  ,  la  défavouérent  au 

avec  laquelle  il  parle  de  Dieu,  moment  qu'elle  parut ,  &par 

la  manière  indécente  avec  la-  une  Déclaration  imprimée  ^ 

quelle  il  le  fait  parler,  fa  ils  nièrent  avoir  eu  part  à 

hardiejje  étrange  dans  Tinter-  l'impreflion  ;  comme  fi  quel- 

prétation  de  l'Ecriture  ;  &  qu'un  ignoroit    la  détenfe 

enfin  le  delTein  formé  par  fes  iaiteaux  Particuliers,  de  rien 

Confrères    de  pervertir  le  imprimer  fans  le  confente- 

corps  entier  des  divines  Ecri-  ment  des  Supérieurs.  Cepen- 

tures  ,  en  y  faifant  paâèr  tou-  dant  tous  les  Ordres  de  l'E- 
tes leurs  erreurs  »  pour  Taf^ .  tat  fe  foulevérent  contre 

ibrtir  au  fyftême  nouveau  de  TOuvrage  impie  :  les  Evêques 

Keligion  ,  qu*fc  s'efforcent  qui  fe  trouvoiem  à  Paris. 

$ém^*  Auroic-on  cru  que  en  grand  nombre,  engagèrent 

cetceprb&nationdetoucran-  PArchevêaue  de  cette  Capi-^ 

cienTeilamenc ,  quelque  cou»  taie,  d'en  aéfendre  la  leélure 

pable  qu'elle  ftdc^n'étoitnéam  par  un  Mandement  ,  &  ils 

.moins  qu'un  coup  d'eilai,  pour  nommèrent  des  Commiflàires 

.profimer  avec  une  audace  en-  pour  en  ^re  un  examen 

coreplus  facrilége,rEvangile  plus  tlpprofonàt  >  qui  n'eut  pas 

pimi  C'eft  ce  que  Ton  çut^la  lieu  j  p»rc^  qu^  l'AiTembléo 
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Clergé ,  qui  fe  tînt  quelque 
tems  après,  rut  uniquement  oc- 
cupée à  décider  un  point  très- 
important  ;  fçavoir  ,  fi  les 
Réfr  araire  s  à  la  Conjîirution 
UniGENITUS  ,  f  échoient  en 
mmèrt  grave^  ou  en  matière 
TÉNIULLB,  Mais  au  dé&ut  de 
Fautonté  Ecdéfiaftîque  »  la 
Séculière  vengea  la  Relî^ion 
des  blafphêmes  du  Jéfuite  , 
jMir  un  Arrêt  qui  condamne 
fon  Livre  à  être  lacéré  &  brû- 
lé par  la  main  du  Bourreau»  8c 
qui  ordonne  quele  Frère  Ber- 
myer  fera  mandé,  pour  être 
entendu.  Une  indifpofition 
vraie  ou  feinte ,  épargna  au 
coupable  Thumiliation  bien 
méritée  ,  &  la  Cour  fe  con- 
tenta d'envoyer  un  Commif- 
faire  ,  à  qui  le  prétendu  ma- 
lade remit  une  Déclaration 
tournée  avec  beaucoup  d*ef- 
prit  (5c  d'adreffe,  dans  laquelle 
il  s'explique  àJffeT^  bien  uir  les 
horreurs  de  la  Lis^ue  ,  vcizue- 
ment  fur  les   Maximes  du 
Royaume,  &  très-mal  fva  tout 
le  refte  ;  ne  rétraélant  pas  jin 
mot  du  lyftême  monftrueux  dc 
de  h  doélrine  anti-Chrétien- 
ne 9  qu*il  avoit  prêchée  dans 
ion  Ouvrage.  Cependant  la 
Cour  ufant  itïniulgence  en- 
vers lui ,  attendu  l*infirmité 
où  il  fe  trouve  y  ordonna  que 
la  Déclaration  demeureroit 
dé^ofée  au  Greffe 9  &  enjoi- 
gnit aux  Supérieurs  des  Jéfui- 
tcs  d* être  plus  cîrconfpe6îs  dans 
, .  les  Approbations  qu'ils  donne- 
roientpour  lesOuvrages  com* 

fofés  par  k$  Memhjres  de  leur 
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Société,  Le  Frcre  Eerruyer 
ne  tarda  pas  à  apprendre  au 
Public  le  cas  qu'il  faiftjît  lui- 
même  de  ia  Rctracftation  ;  les 
El  rit  s  confécutifs  qu'il  com- 
pofapour  défendre  ion  Livre» 
prouvèrent  invinciblement! 

2u*il  n*avoit  £dt  que  céder  à 
I  néceifité  :  le  Corps  des 
Théologiens  n*avoit  pas  crii. 
devoir  imiter  le  iilence  dti 
Corps  Epifcopal  »  &  il  avoic 
paru  des  Ouvrages  lumineux 
dans  lefquels  on  foudroyoit 
l'abominable  fyftême  du  Jé- 
fuite,  &  on  le  couvain quoic 
de  renouveller  ^d*aprés  Har- 
douin  ,  fon  Confrère ,  les  hé«  ^ 
réfies  d^Arius  ,  de  Nefioriut 
&  de  Pelage  ,  &  les  impiétés 
des  Sociniens  &  des  Déifies, 
A  la  vue  de  ces  violentes  at- 
taques ,  les  entrailles  de  Eer- 
ruyer s'émurent ,  &  Tamour 
de  Pére,  l'emportant  fur  tou- 
tes les  raifons  deprudence,  il 
ne  put  réfifter  à  l'envie  de 
voler  au  fecours  de  fon  Livre 
chéri.Il  compofa  d'abord  trois 
Lettres  en  néponfe  à  un  Ec^ 
cîéfiafiique  ,  au  fujet  de,  &Cr 
pour  tenir  les  Evêques  en 
re^edl ,  les  empêcher  depai^ 
1er  9  êc  les  menacer  de  tout 
le  poids  de  l'indignation,  cfai 
crédit  de  des  plumes  de  la 
Société  ,  s'ils  ofoient  con« 
damner  l'Ouvrage  ,  comme 
l'avoient  fait  quelques  -  ui|s 
d'entr'eux.  11  publia  enfuice 
une  Défenfe  en  forme  de  fort 
Livre  contre  un  Projet  d'inj^ 
tTuâiionPafiorale^deViUuiïre 

de  Caylus  |  more»  les  aimi 
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SlamiMA  »  contre  Fîmpîété; 
ijans  cette  Défenfe  >  il  prend 
1^  ton  d'arrogance  èc  de  té- 
mérité qui  révolte  ;  il  ne  ré- 
fradle  rien  ,  ne  répond  point 
AUX  accufations ,  niais  le  té* 
ipand  en  inve^ives  çoatre  fés 
nccufateurs ,  ôc  fe  loue  lui^ 
^êmc  ,  fan;  pudeur ,  comme 
lin  homme  jujlement  admiré 
des  Sçavcuis,  pour  fa  grande 
habileté t  dans  VInterpréta^ 
n:iON  des  Livres  faints  ,  ôc 
qui  mérite  encore  plus  d'a- 
yoir  des  Amis  que  des  Admi-* 
dateurs.  Le  troifiéme  Ecrira, 
encore  pour  titre  >  Défenje 
%x\i  P.  Bcrruyer,  &  elladreflde 
^  M.  Montigneau  ,  fçavanc 
Chanoine  de  Tpul  y  Auteur 
çle  très  "  bonnes  Remarques 
Tkéolûgiquçs  G»  Critiques  fuç 
YHifloire  duP.Berrujier. Cette 
Apologie  porte  encore  un  ca*> 
faâére  de  violence  &  de 
hardieilè  »  4e  ja^nce  ^  d'a-r 
mpur  propre  ^  de  niéprb 
pour  ion  adveriTaire  ^  qui  fê* 
xoit  prefque  foupçonner  qu'il 
pe  peut  être  de  Berruyer9  à 
qui  d'ailleurs  fon  grand  ^ge  ^ 
les  infîrmirds  3ç  pîulîeurs  atir 
jtaques  d*apoplexie,  ne  laii^ 
foient  ni  efprit ,  ni  mémoire , 
pi  expreijion  ,  comme  il  le  dit 
lui -même  dans  fa  Déclara- 
tion au  p.  mais  s'il  n'en  eft 
pas  l'Auteur  ,  que  pcnfcr  de 
la  finccrité  de  les  Confrères 
qui  défavouent  i'Ouvrage,  & 
qui  néanmoins  le  défendent 
envers  &  contre  tous  !  ceci 
rappelle  tout  naturellcnient 


BÉ 

Us  fiâfoient  crier  d^AS 
laRétradlation  »  tandis  qu'ils 
çn  afiichoiei|t  l'Apologie  dans 
les  Provinces.  Enfin  le  qua^ 
triéine  Ecrit  qui  a  p^ru  en 
Êiyeur  fie  Perruyer  ,  porte 
pour  titre  ,  ^nouvelle  Défenft 
de  THiftoire  >  &c.  contre  le 
gavant  Ouvragie  du  JP.M  ♦*  U 
P.  Berruyer  convaincu  de,  Gr, 
c'eft  toujours  la  même  mar- 
che que  dans  les précedens  ; 
TAuteur  ne  recule  fur  rien  ^ 
s'appelle  Homme  degénie^ 
vante  fa  profonde  érudition^ 
la  fdgacirédcfondifcernementy 
&  appelle  fesadverfaires,des 
hommes  pajjionnés  qui  facrit 
jioient  la  droiture  &  la  Aon/z^^ 
foi  à  Venvie  de  rendre  odieux^ 
tm  Auteur  qi^ils  rtaiment  paSf 
Cepenàint  cet  Ecrivain  donc 
6n  v^ntela  droiture  6c  la  bonne 
/oi,ne  pouvant  fediilîmulerltt 
fçandaie  horrible  qu-ayoieni 
donné  ies  %  Ouvrages , 
âuroit»il  dû  fe  charger  en* 
core  de  l'iniquité  du  troiiièit 
me  ;  &  prêt  à  paroirre  au  trî- 
bufial  du  redoutable  Juge  y 
ne  devoit-il  pas  en  faire  un  far 
criHceàla religion  allarméel 
La  droiture  du  F.  Bcrruyer  ne 
lui  a  pas  infpiré  ce  fage  parti  ^ 
&  peu  de  tems  avant  fa  mort, 
il  a  malheureulement  faitpré- 
fent  au  Public  du  relie  de  Ion 
pernicieux  travail  fur  l'Ecri- 
ture fainte.  Nous  n'avons  pas 
encore  vû  cette  Suite  qui 
comprend  les  Epitres  de  S, 
Paul  &  les  autres ,  an  6  vol, 
,  ou  deux  Nous 
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Berruycr  une  lilélle  Latîne  ne  Catherine  de  MJdicis  > 
fur  la  mort  du  P.  Coramire  ,  ^bbé  d'Aulnay  en  1594,  puis 
leul  de  fes  Ouvranici  où  il  Evêque  de  Scez  en  i5o5.  Il 
n'ait  bleii'J  ni  la  Reii^iôn  ni  contribua  beaucoup  à  la  con- 
les  bonnes-mceurs.  L'illuflre  verlion  d'Henri  IV  ,  &.  mou- 
Pontife  qui  s^ouverne  ,  avec  rut  le  8  Juin  i/ri.  Bertaut ,  . 
tant  de  lageilè  ,  le  monde  fuivant  le  mauvais  exemple 
Chrétien  ,  qu'il  éclaire  par  de  fon  lîécle  ,  confacra  d'a- 
,fes  f(^avans  Écrits  ,  vient  de  bord  fes  talens  à  la  galanterie, 
condamner ,  par  une  Bulle  du  &  on  a  de  lui  un  Recueil  de 
Ï7  Février  17^3  ,  la  féconde  Poëfies  amoureufes ,  qu'il  eut  . 
Partie  de  VHijioire  du  Peuple  k  foiblelle  de  laiflèr  împrî« 
de  DitUt  V Apologie  èc  les  Ùé' .  mer  y  étant  Evêque  :  mais  de- 
fenfes  de  i* Auteur  »  comme  puis  il  chanta  laKeligion ,  5c 
contenant  des  Propofitions  ùl  Mufe  ne  s'exerça  que  fur 
t!efpedUvement/aii^\f  »  temé-  des  fujets  de  piété.  Ce  Poëte, 
VMtes  9  fcandaleufes ,  /ovori-  ami  de  Roniârd  &  de  Defpoxw 
fant  i^héréjîe  >  approchant  de  tes ,  fe  fit  un  chemin  particu- 
rkéréjie»  Cq  zèle  de  Benoit  lier:  il  aplus  de  clarté  que  le 
XIV ,  pour  la  Religion  dont  premier ,  plus  de  force  que  le 
il  eil  le  Chef,  nenousper*  fécond,  àc  plus  d'efprit  que 
iQet'il  pas  d'efpérer.qu'il  Ian«  tous  les  deux.  L'Edition  de 
cera  les  mêmes  anathêmes  171;  eil  la  pluscomplettede» 
contre  la  dernière  partie  de  (Euvres  de  Bertaut. 
cet  Ouvage  abominable  ,  que       BERTHAULT  (  Pierre  ) 
les  Evèques  de  France  ne  ver-  Prêtre  de  la  Congrégation  de 
ront  peut-être  pas  d'un  œil  l'Oratoire  en  France  ,  naquit 
tranquille,  fe  répandre  dans  à  Sens,  3c  profefToit  laRhé- 
leurs  Dioccfes.  torique  en  i5i7.  Outre  fon 
BERTAUT  (  Jean  )  Poète  Florus  GaUicus  &  fcn  F/o- 
François,  natifde  Caen,  après  rus  Francifcus  ,  nous  avons 
avoir  été  inllruit  dans  les  Bel-  encore  de  lui  un  Poème  La-« 
les-Lettres  par  fon  pére  mê-  tin  à  la  louange  de  la  vill- 
ne  y  fut  attiré  à  la  Cour  par  de  Troyes,  dans  laquelle  il 
Henri  III ,  auprès  duquel  il  avoit  enfeigné  étant  jeune, 
remplit  la  place  de  Secrétaire,  A  la  fin  de  ce  Poëme,  on 
jufqu'àla  mortde cePrinee»  trouve,  à  ùl  louange,  une 
arrivée  à  S.  Cloud  en  lySp.  Ode  Latine  de  François  Bo- 
Bertaut  étoit  préfent  à  Faii^  nichon,  de  la  même  Con- 
finât de  cet  infortuné  Roi«  8c  grégation*  connu  par  d*ati« 
il  conlacra  fes  regrets  cUns  très  Ouvrages.  Berthault  mou» 
une  Complainte  patétique  Sc  rut  en  itfSi.  Son  Traité  (/e 
ftleine  de  feu.  Il  fut  depuis  Ara  eil  celui  qui  lui  a  ùàt 
pireivier  Aumîpec  de  U  KcU .  le  plu*  d'hornieur* 
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BERTHOLDE  Lenoii  chés:  Ptoîomœi  Geofrraphlà 

(  voyei  SCH  WART.  )        ^  Grœcè  G*  Latinè  ,  in-Jol.  c'eft 

BERTIN  (  Nicolas  )  Pein-  la  plus  parfaite  des  éditions 

tre  célèbre,  né  à  Paris,  iît  de  Ptolomée,  la  plus  rare  ôc 

des  progrès  fi  rapides  dans  la  plus  chère.  Vetri  Bertii 

fpn  Art  ,  qu*à  dix-huit  ans  Geoç^raphicivetus  t^'c.in-^^, 

il  gagna  le  premier  prix  de  c'eft  un  abre'gé  afTez  fuccin<fl. 

Peinture  ,  au  jugement  de  formé  fur  le  Pomponius  Me- 

TAcadémie  ,  à  laquelle  il  fut  la  ,  avec  de  belles  Cartes  « 

depuis  admis  ;&  fut  peu  après  qui  y  ont  rapport.  Commen- 

envoyé  à  Rome  avec  Upen*  taria  rerum  Germanicarum,  » 

fion  du  Roi.  De  retour  a  Pa^  ûi">40«  Ouvrage  abrégé ,  mai» 

^Is, Bertia  fîic  employé,  par  aflèz  eftimé  pour  la  de(cri-« 

J^uis  XIV  f  à  divers  ouvra^p  ptioa  de  •  PAllemagne  :  une 

ges  y  êç  travailla  aufS  pour  trè»ibonne  Carte  de  TEm-i 

PEleâeur  de  Mayence  &  ce«  pire  de  Charlemagne  :  Petii' 

lui  de  Bavière ,  qui  voulut  jBfenii  de  A^eribus  O  Ponk 

Patt^icherà  fou  fervlce.  Mais  tibus,  ù'c.  1/1*40.  Ce  Livre  . 

Serein  ne  put  fe  réfoudre  à  fut  fait  à  Poccafion  de  la  fâ^ 

quitter  Paris ,  Se  il  y  mourut  meufe  Digue  de  la  Rochelle) 

en  fd55.  Ce  Peintre  s'était  &  il  y  efl  fait  une  9mpl% 

fait  upe  manière  de  peindre  mentioi)  du  fiége  de  cett9 

fprt  agréable  Sf.  Hnie.  On  Ville. 

voit  de  fes  Ouvrages  dans      BERTRAM  (Corneille Bon 

plufieurs  Eglifes  de  Paris,  naventure)  né  à  Thouars  en 

BERTIUS  (Pierre)  né  en  Poitou  l'an  ij-^i  ,  fe  rendir 

Flandres ,  s'appliqua ,  dès  fon  fameux  par  la  connoilîànco 

enfance  ,  aux  Sciences  qu*il  des  Langues  Orientales.  11 

enfeigna  depuis  à  Leyde  Ôc  profefla  l'Hébreu  à  Genève 

ailleurs,  avec  réputation,  11  &  à  Laufanne;  &  mourut  dans 

fut  depuis  dépofé  dans  la  fa-  cette  dernière  Ville  en  iS94* 

raeufe  querelle    des  Armi-^  On  a  de  lui  une  République 

niens  5ç  des  Gomari ^es  ,  par-  des  Hébreux  ,  qui  ell  courte 

ce  qu'il  avoit  pris  le  p^rti  &  méthodique.  Il  eâ  le  pr&« 

:  des  premiers  ;  8c  il  vint  à  mier  qui  ait  traduit  la  Bibfo 

Paris,  oû  il  eut  Pnvantage  de  ep  François  fur  l^éhreu;  ' 

mourir  daas  la  Communion  ^  c^ft  celle  éont  les  CaU 

Catholique  ea  ztf2p ,  âcavec  viniiles  fe  ferveat  aujour-^ 

le  titre  de  Coimographe  de  d*hui«  On  convient  qu'il  a. 

Louis  XIV.  Bertius  étoitfça»  redi;^fli$  quantité  dePaflàgea 

V9nt  dans  la  Géographie  an^*  qui  n^toienc  pas  traduits  aue^ 

tienne  »  6c  il  a  4^rit  divers  exaélement  ;  mais  on  a  à  lu| 

Ouvrages  &r  cette  partie  »  .  reprocher  «Ten  avoir  cor<i  * 

^ui  ioQt  cocm      ocbcr-t.  impi  d'autres      d'avoir  « 
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tûÂ4u-propos  ,  préféré  »  eh 

certains  endroits ,  Tautorité 
jdes  lUbbins  à  celle  des  an- 
^ens  Interprêtes*    II  a  fait 

4l*autres  Ouvragres  eftimés. 

BERTRAND  (  Pierre  )  né 
.à  Annonai  en  Vivarès ,  fçar 
vant  Canonifte ,  enfeigna  le 
Droit  avec  réputation  ,  fut 
Evêque  de  Nevers,  puis  d*Au- 
jtun  ,  enfuite  il  fut  fait  Car- 
ilinal  par  le  Pape  Jean  XXII, 
en  reconnoiflance  de  ce  qu*il 
avoit  défendu  les  prétentions 
du  Clergé,  en  répondant  à 
Pierre  Cugniéres  ,  dans  TAf- 
femblée  qui  fut  indiquée  par 
J^hilippe  de  Valois ,  pour  dif- 
cuter,  en  fa  'préfencet  les 
plaintes  du  Clergé  contre  les 
Officiers  du  Roi»  Se  celles 
des  Officiers  du  Roi  »  mieux 
Ibndées»  contre  les  entrepri" 
fes  téméraires  des  Ecclènafi" 

âues.  Au  jour  marqué  9  Pierre 
e  Cugniéres  parla  publiaue- 
inent  pour  le  Roi ,  &  établit 
folidement  la  diflinâion  des 
chofes fpintuelles  (y  temporel' 
ies  ,  d'où  il  conclut ,  que  les 
Prélats  dévoient  fe  contenter 
du  fpirituel ,  que  perfonne  ne 
leur  conteiloit ,  &  laiffer  le 
teînporel  au  Roi  ,  à  qui  SEUL 
il  appartient.  Quelques  jours 
après,  Roger,  Archevêque 
de  Sens  &  rEvêqued*Autun, 
parlèrent  l'un  après  Tautre 

Î»our  le  Clergé  ,  6c  dans  de 
ongues  &  ennuyeufes  Ha- 
jrangues  y  qui  roulent  pref- 
i|u*entiérement  fur  la  frivole 
4»Iiégori<:  des  deux  glaives  > 
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Us  prétendirent  établir  des 
droits  imaginaires  >  dont» 
fans  doute ,  ils  n*étoienc  pas 
eux-mêmes  çonvaincus*  Ce* 
pendant  Bertrand  reçut  de 
grandes  louanges  ,  comme 
ayant  bien  défendu  les  droits 
de  TEglife ,  qui ,  bien  cer- 
tainemenc,  n'entroit  pour  rien 
dans  cette  difpute.  Le  Roî 
prononça  en  fa  faveur  ,  con- 
tre toute  raifon  &  contre  les 
intérêts  de  fa  Couronne.  Si 
cette  difpute  ,  malheureufe- 
ment  renouvellée  de  nos 
jours  ,  a  été  foutenue  avec 
autant  de  chaleur  &  aufli  peu 
de  bonne  foi  par  le  Ckrgé, 
que  du  tems  de  Philippe  de 
Valob  »  les  Loîx  du  Rojan* 
me  ont  trouvé  des  délènieiiis 
suffi  fermes  &  plus  éclvrâi 
que  Pierre  de  Cugniéres  ;  flt 
1  Europe  a  vû  avec  admin« 
tion  le  zélé  intrépide  6c  la 
courage  inébranlable  avec  le* 
quel  Paugufle  PARLEMENT 

DE  France  s'eft  expofé  àla 

difgrace  de  fon  Prince ,  pin* 
tôt  que  de  trahir  fes  droits  9' 
&  de  livrer  fes  Sujets  à  Ut 

tyrannie,  d'une  Puifunce  ref-J 
pedlable  ,  quand  elle  fe  tient 
dans  fes  bornes  ;  mais  très- 
DANGEREUSE  quand  elle  les 
franchit.  Bertrand  fonda  le 
Collège  d'Autun  à  Paris,  <5c 
écrivit  un  Traité  de  cr voirie 
ufu  Jurifdiâlionum.  II  mou- 
rut à  Avignon  en  1348.  Pier- 
re Bertrand  de  Colombier^ 
fon  neveu ,  fut  auffi  Cardinal» 

Ëvê jue  de  Nevers  dç  d*Arra$. 
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BERULLE  (Pierre)  né  à 
Paris  d*une  famille  noble , 
fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin,  (Se  fit  de  fi  grands  pro- 
grès dans  la  pictc  6c  la  Scien- 
ce Eccléfiaftique  ,  qu'à  l'âge 
-  de  dix-huit  ans  il  coropofa 
un  Traité  de  Y  Abnégation 
intérieure.  Lorfqu'il  fut  Prê- 
tre »  il  fe  livra  entièrement 
à  la  converfion  des  Héréti- 
ques y  pour  laquelle  il  avoir 
un  talent  fîneulier.  Il  refu(à 
fklufieurs  Evechés;  Bc  pour 
le  fottftraire  àHa  tentation» 
il  fit  vœu  de^^accepter  au<* 
cune  mgnicé  Eccléuaflique. 
Quelques  perfon nés  de  piété, 
avec  lefquelles  il  étoit  lié, 
lui  ayant  infpiré  le  deflein 
4*écablir  en  France  une  Cofh» 
|;régation  de  Prêtres,  avec 
£sfquels  il  put  procurer  la 
Réforme  du  fécond  Ordre  , 
le  jeune  de  BeruIIe  s'aiïbcia 
cinq  Prêtres  fçavans  &  ver- 
tueux ,&  jetta  les  fondemens 
de  fon  nouvel  Inftitut  ,  qui 
fut  autorifé  par  des  Lettres- 
patentes  ,  vérifiées  au  Parle- 
ment en  i6iiy  &C  approu- 
vées par  une  Bulle  de  Paul 
y  en  1^13  ,  fous  le  nom  de 
Congrégation  de  ^Oratoire 
de  Notre  -  Seigneur'  Jefus^* 
Chrift  y  en  France  »  ûir  le  mo« 
déle  dé  celle  de  Saint  Phi- 
lippe de  Néri  en  Italie,  te 
Père  de  Benille,  qui  en  étoit 
le  Chef  &  Supérieur  général, 
m  vit  bientôt  à  la  tête  d*ttne 
multitude  d'^xcellens  Sujets, 
auxquels  il  infpira  »  par  fes 
dilcours  Se  par  fts  «zempUs  » 
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une  pîété  tendre  ,  un  zélé 
éclaire  ,  &  des  fentimens  di- 
gnes de  la  grandeur  &  de 
Texcellencedu  Sacerdoce  de 
Jefus  -  (^hrill.  Sa  dévotion 
principale ,  qu'il  rendit  com- 
mune à  fa  Congrégation  , 
étoit  d*honorer,  d'un  culte 
articulier  f  les  Myftéres  de 
efuS'Chrift  dans  fon  Incar- 
nation 9  dans  fon  enfîince  » 
Ôc  dans  les  autres  éuts  de  fii 
vie*  Ça  été  dans  tous  les  tems 
le  caraélére  diftinélif  de  ce 
Corps  illudre  ;  bien  connoi- 
tre  Jefus-Chrift  ,  &  fe  nour* 
rir  de  fon  Efprit  Ôc  de  fes 
Maximes.  Il  nes'eft  pas  moins 
diftinguépar  fon  attachement 
à  la  Doéîrine  de  Saint  Au- 
guftin.  Se  ^ux  principes  Je 
la  faine  Morale.  Le  grand 
nombre  d'Ouvrages  dont  il  a 
enrichi  l'Eglife,  les  excel- 
lens  Prédicateurs  qui  en  font 
fortis ,  cette  multitude  de 
Collèges  &  de  Séminaires , 
dans  lefquels  il  s'eft  occupé 
n  longtems  àinftruire  lajeu- 
nefle  dans  les  régies  les  plus 
exaéles ,  &  à  former  de  bons 
Eccléfialliques ,  le  rendront 
à  jamais  cher  à  PE^life  ,  où 
il  a  répandu  tant  de  lumié- 
ves  ;  heureux  fi  «malgré  Pen* 
vie  &  les  contradiâions  aux<« 
quelles  il  a  été  expoië»  il 
eût  pû  fe  maintenir  dans  fon 
preraiei^  état  de  felendeur  ! 
Cepjendant  lePêre  de  Berulle» 
dont  la  réputation  augmen- 
toit  chaque  jour ,  fut  appelle 
à  la  Cour  ,  &  employé  à  des 

aégociaiioos  délicates.  U  fuc 
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envoyéà  la  Reine  Mère, qui 
s'étoit  retirée  àAngoulême, 
mécontente  ;  &  ii  réuflît  à 
la  réconcilier  avec  le  Roi 
fon  fils  ;  &  peu  après  à  Ro- 
me ,  pour  foJiiciter  la  dif- 
penfe  du  mariage  d'Henriette 
4e  France  ,  avec  Charles  > 
Roi  d'Angleterre.  Après  l'a- 
voir obtenue ,  ii  accompagna 
la  jeune  Princeilè  à  Londres  ; 
êc  à  fon  retour ,  Louis  XIII  > 
pour  reconnoitre  fes  fervi*' 
çest  demanda  pour  lai  le 
Chapeau  de  Cardinal  au  Pape 
Urbain  ,  qui ,  ên  l'accordant, 
difpenik  le  Pére  de  Berulle 
.  idu  vœu  qu'il  avoit  Êût,  de  ne 
Jamais  accepter  aucune  Di«» 

fnité  Eccléfiallique.  l'Hum-» 
le  Prêtre  fe  ibuinit ,  6c  ne 
}ouit  pas  lon^tems  de  fa  nou<« 
Velle  Dignité  ;  car  deux  ans 
après  fa  promotion  ,  en  1(^29, 
il  mourut  ,  âgé  de  ^6  ans  , 
en  difant  la  Meflc  ,  &  en  pro** 
nonçant  ces  mots  du  Ca* 
non  :  Hjhc  is^irur  cbJatio* 
rem^  Gr,  ainfi ,  n'ayant  pas 
;ichevé  le  Sacrifice  comme 
Prcrrc  ,  il  l'aclieva  comme 
vidlime  ,  ce  qu'on  a  expri-s» 
mé  par  ce  diitique  :  , 

Çap:a  Jùi  eMnmis  fjuçuo  dum  Sâr 
crû,  Sacerdos 

On  foupfonna  que  cette 
mort  n'étoit  pas  naturelle, 

&  le  foupçon  tomba  fur  un 
Miniilre  puiflànt  âc  vindica- 
tif ^      ^^  VOjroî^  ^u>vçp  Wl 


œil  d'envie  le  Cardinal  de 
Berulle  ,  entrer  dans  la  fa- 
veur de  fon  Maître.  Nous 
avons  de  ce  pieuxCardinal  di^ 
vers  Ouvrages  de  conrrcverfi  , 
&  des  Traitts  de  piété  y  que  le 
Pére  Bourgoing  ,  fon  fuccef* 
feur,a  donnés  au  Public  in-foL 
1657.  Il  a  mis  à  U  tête  une 
Vie  abrégée  de  TAnteiir.  Ha« 
bert  de  Cêrifi  «n  a  auifi 
CQmpofé  une  ,  qui  eft 
moins  une  Hifloire  qu'un  Pa» 
négyrique;  ÔC  un  âçavanc» 
bien  connu  dans  la  Aépublî* 
que  des  Lettres  9  chargé  9  par 
la  Congrégation  9  d'en  faire 
une  nouvelle ,  vient  de  finir 
ce  morceau ,  aulïï  curieux 
qu'intéréflànc  ,  que  le  Public 
attend  avec  impatience»  ^ 
recevra  avec -avidité. 

EESSARION  ,  Cardinal  > 
Patriarche  de  Conftantino- 
pie  ,  ôc  Archevêque  de  Ni- 
cée  ,  qui  vivoit  dans  leXV^ 
fîccle  ,  étoit  de  Trebizonde 
fur  les  confins  de  TArménie 
en  Afîe.  Il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Sciences  ;  prit 
l'habit  Religieux  de  Saint 
Bafile  ,  &  fut  choifi  pour  être 
Archevêque  de  Nicée,  De- 
puis ,  s'uniflànc  avec  le  Pa» 
triarche  de  Conftantincple  , 
&  l'Archevêque  de  Ruffie  , 
ils  perfuadèrent  ^l'Empereur 
Jean  Paléologue  »  de  travaiU 
1er  à  la  réunion  de  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine.  IH 
paiïeretit  pour  cet  èfièt  en 
Italie.  Beflarion  y  harangua 
les  Pérès  du  Concile  de  Flo*» 
f  eocç  I  foufcrivit  à  la  Doo» 
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trine  Catholique^  <5c  Eugène 
IV  le  Ht  Cardinal  en  I4}p. 
Delà  ,  il  s'établit  à  Rome  , 
où  fon  mérite  étoit  fî  connu  , 
^u'on  Tauroit  mis  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  ,  fi  le 
Cardinal  Alain  ,  Breton  ,  Ar- 
chevêque d'Aviçnon  ,  n'eût 
craverfë  ce  deflèin ,  fous  pré- 
texte quHl  écoit  injurieux  à 
l^glife  Utine.  Plufîears  Pa- 
pes le  nommèrent  leur  Lé* 

ftt;  mab  ûi  Légation  en 
tance  lui  coâta  la  vie  ;  car 
Louis  XI  rayant  trës-mal 
secu  9  parce  qu'il  avoit  rendu 
TÎHte  au  Duc  de  Bourgogne 
avant  que  de  le  rendre  à  lui- 
même  f  &  lui  ayant  mis  la 
main  fur .  la  grande  barbe 
qu*il  portoit ,  en  lui  difanc  : 
Èarbara  Grœca  genus  reti- 
nent  quod  habere  folehant. 
Befïàrion  eut  tant  de  cha- 
grin de  cet  affront ,  qu*il  en 
mourut  à  Ravenne  en  s^en 
retournant  à   Rome.  C'eft 
ainfî  que  Brantôme  raconte 
le  fait  ;  mais  d'autres  Au- 
teurs prétendent ,  avec  plus 
de  vraifemblance  >  que  le  ref- 
fentiment  du  Roi  venoit  de 
ce  que  Beflàrion  avoit  été  un 
des  Commiiikires'  de  Balue  » 
i&  de  ce  qu'il  avoit  ofé  de- 
puis demander  la  grâce  du 
troivpable.  Ce  Cardinal  écoit 
ami  des  Lettres  &  des  Sça- 
vans  9  dont  fon  Palais  écoit 
toujours  rempli.  Il  avoit  une 
très  -  belle   Bibliothèque  y 
dont  il  fit  préfent  à  la  Ré- 
publique de  Venife  »  qui  la 

^oferve  encore  aujo^rahui» 
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Il  fut  Auteur  lui-même ,  & 
nous  avons  de  lui  la  Dtfenfe 
de  la  Dûârine  de  Platon  y  des 
Harangues  ,  des  Epîtres  >  ÔC 
plufieurs  Ouvrages  de  Philo- 
fophie  (Se  de  Théologie  ;  en- 
tr'autres,  une  TraduBion  de 
quelques  Ouvrages  d*Arif* 
cote  9  qu*il  fit  par  ordre  d*Al- 
phonfe  premier ,  Roi  de  Na- 
pies ,  âc  qu'il  dé(tia  à  ce  Prin* 
ce ,  par  une  Epître ,  dans  la* 
quelle  il  donnoit  des  louant 
ges  très^flacteufes  &  très* 
méritées,  à  ce  proteâeur  des 
Lettres. 

BESSE  (  Henri  de  )  Sieur 
de  la  Chapelle-Milon  ,  Ini«» 
pedleur  des  beaux  Arts  foua 
M.  de  Villacerf ,  eft  Auteur 
de  la  Relation  des  Campa'* 
gnes  de  Rocroi  0*  de  Fri- 
bourg  y  in^i2i  Ouvrage  ex- 
cellent pour  fa  fimplicité  6^. 
les  grâces  du  ftyle  hiftori- 
que  ,  &  qui  eft  cité  comme 
un  Livre  Claiïîque.  La  Cha- 
pelle fut  Secrétaire  de  TAca- 
dcmie  des  Infcriptions ,  ÔC 
mourut  en  K^pj. 

BESSIN  (  Dom  Guillaume) 
né  au  Diocéfe  d*Evreux ,  en- 
tra chez  les  Bénédidins  en 
i5j4y  &  profeâà  la  Philo* 
fophie  de  la  Théologie  dani 
plufieurs  Maifons  .de  fon 
Ordre.  Il  a  travaillé  la 
nouvelle  édition  dfi  (Suyrfx 
de  Saint  Grégoire  le  Grand  % 
donné  par  le  Père  de  Sainttf 
Marthe  :  a  donné  lui-même 
les  Conciles  de  Normandie  ^ 
6c  a  fait  des  Réflexions  cortm 

tre  le  Sy^êmc  du  Pire  Lamj; 
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fSe  lX)ratoiTe  ,  fur  la  Pâque. 
Cet  Auteur  mourut  à  Rouen 
en  1716. 

BETHUNE  (  MaximiUen 
de  }  Duc  de  SuUi  »  Marquis  de 
Rofni  >  &  un  des  plus  grands 
&  des  plus  iàges  Minières  que 
la  France  ait  eu  »  nâquit  à 
Rofni ,  en  i yy/ ,  d*une  an- 
cienne &  illuilre  Maifon  ,  ôc 
s'attacha  ,  dès  fa  jeuneflè  >  à 
Henri  IV  de  Bourbon  ,  dont 
il  mérita  Tamitié  par  fa  fîdéU<* 
té  &  lesfervices  qu'il  lui  ren- 
dit en  différentes  occafions. 
Ce  Prince  étant  monté  fur  le 
I  hrône  ,  fit  Rofni  Grand- 
Voyer  de  France  ,  puis  Sur- 
intendant des  Finances  ;  & 
ce  fidèle  Sujet ,  qui  n*avoit 
jamais  fervi  l'on  Roi  que  dans 
les  armées ,  Se  qui  paroifïbic 
n'avoir  aucune  expérience 
dans  les  a£Eiîres ,  rétablit  fi 
bien  celles  de  Henri  IV  » 
qu'en  moins  de  10  ans  «  ûns 
vexer  le  Peuple ,  il  paya  tou^ 
tes  les  dettes  du  Roi»  &  par- 
vint dans  la  fuite  à  mettre  en 
siéferve»  trente  millions  d'ar- 

Sent  comptant  dans  la  Bailil"* 
u  Que  ne  peut  un  MiniAre 
qui  a  de  la  droiture  9  de  Fin-" 
tégrité ,  du  zélé  pour  fon 
Maître  ,  de  l'amour  pour  les 
Peuples  !  Si  Rofni  fervit  fidè- 
lement fon  Roi ,  ce  Prince  le 
reconnut ,  &  il  combla  de  fes 
Êiveurs  un  Minillre  qu'il  trai- 
ta toujours  en  ami.  Il  le  revê- 
tit de  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie ,  lui 
donna  le  Gouvernement  de 
ia  £aiiille  ,  la  SurincencUaçq^ 
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des  Fortifications;  8c  après 
fon  Ambaffitde  d*Angleterre  ^ 
il  obtint  le  Gouvernement  d« 
Poitou  9  Téredion  de  ù,  temi 
de  Sulli  en  Duché-Pairie ,  êc 
il  Rtt  fiût  Grand-MaStre  des 
Ports  Se  Havres  de  France» 
Rofni  ne  dut  tant  de  grâces 
qu'à  ùt  probité  8c  à  fon  amour 
pour  fon  Maître ,  dont  il  pré* 
féroit  les  intérêts  à  tout.  Ja« 
mais  il  ne  flatta  fes  paiEons,  8c 
il  fe  maintint  toujours  dans  hk 
pofTeilion  de  lui  dire  la  vérité» 
Le  Roi ,  épris  d*amour  pour 
la  DuchefTe  d'Entragues  ,  eut 
la  foiblefle  de  lui  faire  une 
promefle  de  mariage  ;  mais 
avant  que  de  la  donner ,  il  eut 
la  précaution  de  confulter  fon 
fidèle  ferviteur.  Celui  -  ci 
prend  le  papier  ,  &  le  déchi* 
re  auflî-tôt ,  en  difant  :  Voilà^ 
Sire  9  fuifque  vous  voule":^  la. 
fçavoir^cequejepenfe  d'une- 
tellepromelleé  Comment  >  mor-» 
hléu  >  dit  le  Roi ,  ie  mis  que 
V(m  êtes  fou  t  H  efivrd  >  Sire^ 
reprit  Stuli  y  jetiisunfiuG^ 
unfot^tr  pottdTois  titre  fi 
fort ,  que  jefuffe  toutfeul  en 
France.  Après  la  mort  àiamatt 
déplorable  de  ce  grand  Roi  ^ 
qu'il  eût  fans  doute  évitée  p 
en  fuivant  les  confeils  du  là* 

te  Rofni ,  celui-<i  fe  retira, 
ans  une  de  fes  maifbns  9  pour 
pleurer  la  perte  que  venoic 
de  faire  la  France  ;  &  le  nou-i 
veau  Miniftére  ,  après  l'avoir 
dépouillé  de  toutes  fes  Char* 
ges ,  lui  donna  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France.  Il  mou« 
riu^a  1^41 ,  âgé  de  Sa  ans  § 
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.égrené  de  tout  le  Royauinf 
^omme  un  Miniflre  vertueux, 
intégre  >  fidèle  à  fon  Roi ,  6l 
ami  du  peuple.  Nous  avons.de 
Jliii  éss  Mémoires  intitules  : 
(Economies  Royales  y  dont  il 
y  a  eupluHeurs  Editions  i/z- 
jol.  6c  in'-i2.  Ces  Mémoires  , 
^ui  commencent  en  1S70  , 
lont  fui  t  curieux ,  ôc  l'on  y 
prouve  une  infinité  de  fecrecs 
fur  le  Rcgne  de  Henri  IV  ; 
piais  il  faut  fe  délier  de  TEdi- 
tion  d'an  Abbé  de  TEclufe , 
^ui  a  i^âté  Li  lorme  de  ce  bon 
Ouvrage  ,  6c  en  a  corrompu 
Is  fond. 

JBETLEM  GA60R ,  c'eil* 
Mire.»  Cabxiel ,  Bh  d'un 
(IspûUioinnie  deXranfylva» 

nie  f  fort  pauvre  >  gagna  les 
^mies^acesde  Batcori»  fou 
$ouver«m  y  qu'il  paya  de  Ja 
plus  noîre  .ingratitude  ;  cas 
•Tétant  avancé  par  fon  coura-* 
ge  à  la  Cour  du  Sultan ,  il  lui 
vendit  Bat  tort  fufpeâ  >  Se  en«^ 
gagea. le  Monarque  Turc  à 
envoyer  en  Tranlylvanie  une 
^miée^  dont  il  lui  donna  le 
^Ofomandement.  Avec  ce  fe- 
cours  il  défit  Battori  en  i  i  j , 
fit  proclamer  Roi  à  fa  pla- 
ce ;  Ôc  pour  étendre  fa  nou- 
velle Souveraineté  ,  il  fe  jet- 
ta  en  Hongrie  ,  où  il  prit  plu- 
fieurs  Places,  6c  défit  les  Gé- 
néraux que  l'Empereur  lui 
oppofa  :  il  demanda  enfuite  la 
ppix  qu'il  obtint  ;  mais  ayant 
x-epris  les  armes ,  il  n'eut  plus 
que  des  défavantages ,  qui  le 
contraignirent  à  fubir  les 
cpuditÎQns  c|u*on.  voulut  lui 
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împorer  en  1614.  Il  moorui 

d'hydropilie  en  i<52p. 

BEVEKIDGE  (  Guillaume  ) 
fçavant  Théologien  Anglois  » 
fe  dillinguapar  ia  probité  6q 
par  la  connoiffance  des  Lan* 
gues  Orientales.  11  fut  nom- 
mé Evêquc  de  S.  Alaph  en 
1703*  ,  êc  fut  cht^r  à  toute 
l'Argictcrre.  H  mourut  à 
l'Abbaye  de  Wellminiler  ,  le 
y  Mars  1708  ,  à  71  ans.  11  a 
publié  des  Notes  fiir  les  an-* 
ciens  Canons  des  Conciles  ; 
z  des  Pcnfces  particulières 
fur  la  Religion  ,  6cc,  il  étoic 
en  commerce  de  lettres  avec 
M.  Boffuec* 

BEVERLAND  (  Adrien  ) 
Ecrivain  Proceftant ,  natif  do 
Middelbourg  en  Zélande  y 
n'eft  connu  que  par  des  Ou^ 
vrages  licencieux  &  impies  p 
qui  rendront  fon  nom  àja-« 
mais  déteilable.  Ce  miierable 
quiavoît  de  Tefprit  6c  des  ta-^  . 
lensy  en  fit  l'ulkge  le  plus 
pernicieux.  Il  commença  «  enr 
16S0  y  un  Ouvrage  obfcéne  ^ 
de  Jure  folutû?  ViTnnïtatis  ^ 
&c.  qui  fut  fuivi  d'un  autre  ,« 
qui,  heureufement  n'a  jamais 
été  imprimé  ,  de  Vrophulip 
Veteriim»  La  même  année , 
il  publia  un  Livre  impie  fur 
1«  Péché  originel ,  qui  le  fit 
mettre  en  prifon  :  à  peine  en 
fut-il  forti ,  qu'il  fit  une  Sa- 
tyre ,  Vox  clamanns  in  de-^. 
fertOy  dans  laquelle  il  dcchi-' 
ra  impitoyablement  les  Ma-* 
giilrats ,  &  il  paiTa  auifi-tôt. 
en  Angleterre  ,  où  l'on  dit* 
qu'il  quitu  ÙL  vie  fcandaicn^' 
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fc  ,  &  que  pour  réparer  le 
inal  que  fes  Ecrits  avoient  pro- 
duit ,  il  fit  ton  Traite  de  For- 
nicazione  cavcndâ  ,  inSo  ,  en 
i6^S  )  où  il  y  a  encore  bien 
des  chofes  repréheniîbles.  Il 
mourut  vers  1712. 

BEVEROVICIUS  (  Jean  ) 
tté  à  Dordrecht ,  apprit  les 
i4ingties,  les  Belles  -  Lettres 
Se  laMédec;ine>  à  laquelle 
il  s'appliqua  par  préfërénce* 
)1  voyagea  en  France  9  en  Ita- 
lie &  en  Suiflè ,  pour  y  en- 
tendre &  fuivre  les  plus  ha- 
biles Médecins  ;  &  quand  il 
fut  revenu  dans  fa  patrie ,  fon 
mérite  &  fa  capacité  relevè- 
rent aux  premiers  Poftes.  11 
fut  nommé  Premier  Médecin 
tle  la  Ville  &  Profeffeur  , 
•Préiîdent  du  Confeil ,  Bourg- 
meftre  ,  &  fuccefïîvement  il 
pafïà  par  toutes  les  Charges, 
il  n*avoit  que  5*5  ans,  lorfqu'il 
•mourut  en  1(547.  ^  laifle 
beaucoup  d'Ouvrages  en  La- 
-tin  &  en  Flamand ,  tous  de 
Médecine  ;  entr*autres  ,  un 
'Traité  de  la  Pierre  y  un  Eloge 
de  ia  Médecine» 

BEUVE  (  de  Sainte  )  voyq 
-Sainte  Beuve.  ^ 

BEYERUS ,  voyei  ËBIEA. 
BE  YS  (  Gilles  }  célèbre  Im- 
-primeur  de  Paris  au  XVK  fié- 
de  9  qui  le  premier  a  employé 
-dans  les  Livres  fortis  de  fa 
Preffe,  les  confonnes  Ramif- 
ies bj  ôc  bv  y  que  le  fameux 

•  Ramus  a  dillinguées  'de  bi  âc 
-de  bu  voyelles  :  cet  Impri- 

.  meur  mourut  en  1^93*  11  y  a 
encore  de  ce  nom  QuarUs 
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BEYS  ,  Potta  François ,  qui 
fut  eftimé  des  beaux  Efprits 
du  dernier  fiécle  :  Scarron  ne 
fait  pas  difficulté  de  le  compa« 
rer  à  Malherbe. 

M  9  die!  lleys>«iit  >  dits  MfAcrlff  ; 
Doiwem  mettre  leurs  Vers  au  joiir% 

Mais  c*eil  un  jugement  à  U, 
Scariron  »  démenti  par  ce  qiâ 
nous  refte  de  ce  Poète;  quel» 
ques  Pièces  dePoëJie  que  Fou 
trouve  dan«  les  Recueils  >  de 
des  Pièces  de  Théâtre  ;  les 
Frères  Rivaux  ,  les  Fous  Ik* 
luftres ,  les  Jaloux  fans  fii* 
jet  y  Or. 

BEZE  (  Théodore  )  fa- 
meux Miniftre  de  l'Eglife 
réformée,  naquit  à  Vezelai  en 
Bourgogne  ,  d'une  famille 
diftinguée  ,  &  fut  élevé  chez 
Nicolas  de  Beze,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  fon 
oncle  ,  qui ,  dès  qu'il  eût  at- 
teint fa  loc  année  ,  l'envoya 
à  Orléans,  auprès  de  Melchior 
Wolmar  Allemand.  11  fit  de 
grands  progrès  fous  cet  habile 
Maître  dans  les  Langues  Qteé* 
que  &tatittedcdans  lesHu* 
manités  ;  &ç,  conùne  il  joignôit 
à  beaucoup  d*efprit  de  & 
gement  une  erande  apolica- 
tion  au  travail ,  il  ne  tardi 
pas  à  fe  faire  une  réputàtibîi 
parmi  les  Sçavans.  Mais  maU 
heureufement  fon  Maître  étoic 
imbû  des  erreurs  de  Calvin^ 
8>c  il  en  infpira  le  goût  à  foA 
Difciple  ,  qui  ne  £tt  que  trop 
docile  à  fa  voix  y  8c  renonA* 
•  dàS"'lors  intérieurement  àl» 
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Aétigion  Catholique.  Quand 
il  fût  de  retour  à  Paris  y  il  pa<^ 
tut  avincageufement  dans  le 
aonde  s  a^DOOcé  par  une  ré* 
puhitioii  de  Bel-£(prit ,  une 
ngare  aimable  &  une  fortune 
Jionnêce  :  fes  talens  pour  la 
Poëfie  achevèrent  de  lui  don« 
ser  le  plus  ^rand  éclat.  11 
cxcelloit  à  faire  des  Vers  La- 
tins» &  il  parut  un  Recueil 
€n  1748  ,  fous  le  titre  de  Ju- 
veniUay  qui  contient  des  Syl- 
pes  >  des  Ephi;  ranime  s  ,  des 
Elégies  y  des  Portraits  ,  des 
Epitaphes  ,  Ôcc,  Parmi  ces 
Vers  ,  il  y  en  a  de  très-li- 
centieux  ,  ^  qui  donnent 
une  bien  mauvaife  idée  des 
mœurs  du  Poète  dans  fa 
jeuneiïe  ;  aulTî  fes  plus  ar- 
ilens  Panégy  talles  font-ils  for^^ 
cés  de  convenir  qu'elle  fut 
déréglée,  &  peut -être  que 
le  commerce  criminel  qu'il 
jentrecenoit  avee  une  femme  » 
avec  laquelle  fonétacdeBé* 
aéfider  Penqpêchoit  de  à^ti^ 
jiir  y  lui  fit  prendre  le  parti  de 
rompre  les  liens  extérieurs 
qui  le  retenoient  à  la  Com- 
munion Romaine,  dc  de  fe 
retirer  à  Genève  en  1548. 
L'année  fuivante  il  fut  appelle 
à  Laufanne  pour  profefler  la 
Langue  Grecque  ,  &  il  le  fit 
avec  réputation  pendant  neuf 
ans  ,  après  lefquels  il  fut  ap- 
pelle à  Genève  pour  y  être 
Miniftre.  Pendant  fon  féjour 
à  Laufanne,  il  publia  plufieurs 
Ouvrages  ,fa.  Tragi-Comédie 
Abraham  facrifiam  ',fi  bien 
J'étire  au  vij^  dit  Paf<^uier, 
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0tte  le  lifant,  il  me  fit  autres 
fois  tomber  des  làSrmes  deg 
yeux»  Il  traduiât  auâî ,  par  k 
confeil  de  celui<iy  les  PfeaiH 
mes  ^ue  Marot  n*avoit  paf 
traduit ,  &  il  y  coiilpofa  ton 
Traité,  de  Hœreticis  à  Ma-* 
gijlratu  puniendis  y  pour  jufti* 
£er  les  Magiftracs  de  Genève 
qui  avoient  fait  brûler  Ser* 
yet.  Il  fut  choifi  t  en  ijtfi  , 
pour  affilier  au  Colloque  de 
Poiffi,  comme  Ddputé  du  Parti 
Calvinifte  ;  &  il  y  expofa  d'a- 
bord ,  avec  beaucoup  d'arti- 
fice 6c  d'éloquence  ,  tout  ce 

?|u'il  put  imaginer  de  plus 
avorable  à  la  Secfie  ;  mais 
s'étant  laiffe  emporter  par  la 
chaleur  du  difcours  ,  il  trahit 
fa  caufe  en  dévoilant  fes  ex« 
cès ,  &  en  proférant  ouver- 
tement les  blafpbémes  qu'U 
avoit  jufqu'aiors  enveloppés* 
Après  la  clôturé  du  Colle* 
que  9  qui  n*eut  aucun  fuccèst 
Jeze  reiU  en  France  jurqu*^ 
la  paix  de  i  f  &  il  re^ 
tourna  alors  a  Genève ,  0*^ 
il  fuccéda  à  Calvin;  il  en 
fortoit  de  tems  en  tems  poujp 
afliiler  à  des  Syno4es,àdes 
Conférences ,  ou  pour  s'acï» 
quitter  de  quelques  négocia- 
tions ;  &  quand  il  étoit  fé- 
dentaire,  il  ne  cefToit  de 
compofer  des  Ouvrages  de 
controverfe  pour  fon  Parti , 
dont  il  étoit  l'ame.  Il  avoit 
été  marié  deux  fois ,  &  l'on 
prétend  qu'il  fe  maria  une 
troifiéme  fois  ,  dans  une  ex- 
trême vieillefle ,  avec  une 
jeune  âijie  ,  qu'il  appella  fo 
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Sunamitc  :  c*eft  fur  ce  triple  continuée  par  Barbou ,  à  la- 
mariage  que  Pafquier  a  fait  ce  quelle  il  ne  manque  que  la 
Quatrain.  décence  pour  être  parfaite. 

V^ores  tgo  rr«,  v^no  fiun  umfon  *  ^^^'^^^^  plufieurs  accu. 

na£ius,         '  utioni  coBtre  cet  Héréfiar» 

'  IkK  jiofods ,  fiM  fir  «  /kOtt  6»  que  ;  on  Ta  cfaarsédelaConi* 

indtjmex.  piracion  d'Âmboife ,  du  meuiw 

''^VJcTJt^f:^'^  md«Dacd«Guife,dW 

JlKra  fropm  lyei  i  wiUfroftxr  cxcttc  la  guerre  civile  »  d  a^ 

opfHT.  voir  eu  cott|ottrs  des  moeurt 

£eze  mourut  en  iM,  âgé  d^rayécS9&  Mezerai  le  nom* 

de  plus  de  S6  ans  »  &  outre  ne  im  trh-mécliant  komme  i 

les  Ouvrages  dont  nous  avOas  «ne  «me  ennèremm  cciram^ 

parlé  9  il  en  a  écrit  un  très-  pue  «  qui  >  comme  une  vilaine 

grand  nombre  d'autres ,  dont  harpie  f  gâtoit  les  chofes  les 

il  s'eft  fait  diverfes  éditions,  plus  faintes  avec  fes  railleries' 

Ses  Poëfies  Latines  Toni  fait  malignes  ,  G*  dont  le  cœur  ne 

mettre  au  nombre  des  Poètes  conçoit  Que  des  dejfeins  fan^ 

I-atins,  &  il  a  fçu  faire  pafler  glans  >      tout'à'fait  exécra-^ 

dans  fes  Vers  les  beautés  des  bles  :  mais  quoi  qu*il  en  foit 

Anciens,&  furtout  de  Catulle  de  ces  imputations ,  qui  peut* 

&d*Ovidequ*il  s'étoit  propo-  être  font  exagérées  ,  on  ne 

fés  pour  modèles.  Ses  premié-  peut  nier  que  Beze  ne  fût 

res  Poëfîes ,  qui  fe  reflentent  très  -  fçavant ,  qu'il  n'y  ait 

dubeau  feu  defaieunefle^font  beaucoup  d'efprit  &  de  gé* 

les  Sjflves  ,  Elégies  »  Epita*  nie  dans  fes  Écrits.  >  quoique 

pkes  fPartrms  dcEp^rammeSi  trop  d'emportement  Se  de  fiel. 

Onytrouvelingénieaifé^une  BIANCHINl  (  François  > 

<lidlion  pure  ôe  élégante ,  &l  nAquit  à  Vérone  le  i  f  Décem* 

toute  la  molleflè  des  nodélet  bre  t^Si  f  d'une  fiunille  no« 

cnie  le  Poète  avoit  choifis.  ble  ôc  ancienne.  Son  goâf 

Celles  qu*il  compofa  dans  fa  poiur  la  Phyfîque  &  les  Ma« 

vieillerie  ,  font  indignes  de  thématiques  lui  fît  établir  ^ 

levas  aînés ,  Se  toutes  font  nn  Vérone  >  l'Académie  des  Aie'' 

contrafte  fort  indécent  avec  tophilij  ou  Amateurs  de  la  Vé» 

le  caraélére  de  ce  grave  Ré-  rité.  Il  alla  enfuite  à  Rome  i 

formateur  ,  Ôc  ne  font  pas  Té-  où  il  fût  Bibliothécaire  du 

loge  de  fes  moeurs.  On  a  re-  Cardinal  Ottoboni  ,  depuis 

cueilli  les  Poëfîes  de  Beze  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre 

avec  celles  de  Muret,  de  Jean  VIII.  Bianchini  fut  fort  efti- 

II ,  &  de  Bonnefons  ,  &  elles  mé  des  trois  Papes  fuivans,  8c 
,  forment  enfemble  le  ip^  vo-    fut  afTocié  à  plufieurs  Acadé- 
lume  de  la  magnifique  Col-    mies.  Il  mourut  le  2  Mars 
Icâion  des  Auteur^  Wcû^i   i/i^  ^  Sigi  de  69  ans.  Ngua 

Tom  /•      '  .             H  h 
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«Tont  de  lui  plufieurs  DlfTer* 
tarions  »  une  édition  d'Anal 
tafe  le  BtbHotkécaire^  tootf 
roi.  in^foL  enrichis  de  qim* 
tité  de  Notes  &  de  Diileru- 
tacioBS  ,  de  Préfaces ,  de  Pro- 
légomènes <5c  de  Variantes  , 
où    rérudition    n*ell  point 
épargnée.  On  a  auiC  de  lui 
quelques  Poëfîes  &  quelques 
JPiéces  d'éloquence.  Il  fut 
chargé,  en  1701,  de  former 
une  ligne  méridienne  au  rai- 
lieu  de  l*Eglife  Cathédrale 
«les  Chartreux  de  Rome  9  & 
&  elle  fait  encore  aujour* 
robjtt  de  U  ciueiofité  de 
4e  Vsàaànûotk  de»  étrangers* 
filAS,  célèbre  Plttloiophe 
de  Méne^yiUe  de  Cark ,  6c 
Vtm  des  Sept  S(^es  de  la  Crè^ 
ce ,  vess  60B  avant  J«  C*  de 
ion  cems  »  quelques  Pécheni^ 
trouvèrent  un  trépied  d*or 
«vec  cette  Infcriptioa  :  au 
plus  fage*  On  le  lui  porta  ,  & 
i!  l'envoya  m  Tea^le  d'A- 
pollon ;   rien  ne  pronvoic 
mieux  qu^l  étoit  digne  du 
nom  de  Sage.  Il  avoit  coutu- 
me de  dire ,  que  c*eji  une  ma- 
ladie d*efprit  d"  fouhaher  des 
rkofes    impojjibles.  Durant 
le  Siège  de  Priéne  ,  fa  pa- 
trie ,  Quelqu*un  lui  ayant  de- 
mande pourquoi  il  étoit  le  feul 
qui  fe  retirait  de  la  Ville  fans 
rien  emporter ,  il  répondit  : 
Je  perte  tout  avec  moi  ;  fkifant 
«nteadrè  que  la  ùience  âc 
le  venu  font  les  feuU  bienc 
^'on  ne  nous  peut  enlever* 
Mns  un  naufrage ,  voyant  des 

feas  ÎMpiefoui  inyoqu^ie^^t 
!»  Dieux  c  Ti:  iji  T^-yous ,  leur 
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4Ic-il  9  de  peur  qu*ils  ne  s^ap'^ 
perçoivent  que  vous  êtes  icu 
Ce  Philofophe  fe  trouvant  un 
|oiir  dans  une  foire,  oû  étoienc 
étalées  beaucoup  de  fuper- 
âuités  rares  &  curieufes,  il  fe 
mit  à  fourire ,  &  s*ccria  :  Que 
voilà  de  chofes  dont  je  fçai  me 
pdJftT  !  II  mourut  en  plaidant 
pour  un  de  fes  amis  ;  car  il 
avoit  le  talent  de  la  parole  , 
dont  il  fît  toute  fa  vie  un  no- 
ble ufage  ,  tant  pour  défen- 
dre Tinnocence  opprimée,que 
pourabbattre  le  vîcealtier. 

BIBIEN  A  (  Ferdinand  Gai- 
ii  (  Peintre  &  Arciiiceae»  né 
à  Bologne  en  >  excellosr 
dans  les  Décorations  deThéa^ 
tre  âcdans  la  Petfpeâive.  Il 
fut  f  remîer  Peintre  Archi* 
tedle  du  Duc  de  Parme  ;  8c 
depuis  il  eut  les  méeies  titres 
auprès  de  l'Empereur  ,  qui  le 
combla  de  biens  de  dlion» 
neurs.  Cet  Artiile  célèbre  i 
donné  les  deilèins  de  pin» 
(leurs  grands  édifices  qu'il  s 
fait  conftruire  ,  &  il  a  com- 
pofé  deux  Livres  d'Architec- 
ture. Il  mourut  âgé  de  plus 
de  80  ans. 

BJBLIANDER(Théodore) 
né  en  i5'i4kBifchoffifel,  près 
de  S.  Gai  en  Suifïè  ,  fçavanc 
ProTeflèur  dcThéologie  à  Zu- 
rich ,  au  XV I*^  fiécle ,  étoit 
habile  dans  les  Langues  orien* 
cales,  11  mourut  de  pefte  à 
Zixtlch  le  24  Septembre  1 174, 
«prèsL  ayo£r  été  auparavant 
privé  de  ù  Chaire  fous  un 
prétexte  honorablè  ;  nais  en 
^Sèt  parce^^ils'écartoit  trop 
de  la  doâ;rinedesFroteftans 
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(lir  la  Prédeftinadon.  On  a  renverfement  de  la  Foi ,  des 

de  lui  unû  nouvelle  édition  mœurs  de  de  la  difcipline.  Il 

de  VAÎcoran  avec  des  Mocei  «n  parloic  fur  le  mâme  ton 

marginales ,  pour  indiquer  ou  dm  une  Lettre  qtt*il  adreft 

réfuter  les  abfurdttés  de  ce  â^en  1714»  au  Cardinal  de 

Livre,  à  laquelle  il  a  joint  U  Noailles  >  dans  laquelle  U 

Vie  de  Mahomet  8c  celle  de  t'expliquoit ,  fur  cette  fiuUe  ^ 

fes  Succeflèurs  ;  Tédition  de  avec  tant  d'énergie.  Enfin  c* 

Ia  Bible  de  Léon  Juda ,  qu'il  Décret  nùnfirueux  ne  refpire 

acheva  de  traduire  ,  dC  qu'il  aueUreUtchemntù^yinJ^dém 

publia  en  1^41  :  des  Comment»  hté  ;  Bt  JB  NS  F  AU  âuçvvm 

caires  fur  plufieurs  Livres  de  mFTiRENCS  entre  ut  re^ 

l'Ecriture  Sainte  »  &c.  vevOir  et  tomber  dmvs 

BIDAL  (  Jacques- Vincent  )  l'Apostasie.  Mais  pour  con» 

d'Asfeld  ,  Do(fleur  de  Sor-  noître  parfaitement  la  grande 

bonne  >  fi  célèbre  par  Téten-  ame  de  ce  généreux  Minière 

due  de  fes  lumières  ,  l'ex-  de  J.  C.  il  faut  lire  la  reia- 

cellencc  de  (es  calens  ,  &  fon  tion  de  Vinrerro^aroire  c[vCil 

amour  pour  la  vérité  ,  naquit  fubit  chez  M.  de  Baudri  en 

à  Paris  en  1664  ,  &  y  mourut  1721.  Il  comparut  devant  ce 

dans  la  82^  année  de  fon  âge.  Magiilrac  avec  9  autres  Réap- 

Sa  vie  retirée,  laborieulc  ,  pellans,  que  Ton  appella  dans 

édifiante  ,  uniforme  ,  ne  four-  ce  tems  le  Régiment  lV  Asfeldy 

nit  pas  beaucoup  de  traits  ,  &  &  ayant  été  interrogé  le  pre» 

Il  n*eil  guères  connu  que  par  nier  9  lA  généroltté  de  fes  ré» 

une  ofmofitioo  invincible  à  ponfes  donna  le  ton  à  ceu3t 

la  Conmttttion  Unigenîtus ,  qui  répondirent  après  luL  Ce 

^  par  les  fkmeiifes  Confé^  iti^lé  Doâeur  s'expliqua  avec 

rences  qu'il  £t  long-tems  à  ftne  force  âc  une  liberté  vraî^^ 

la  Paroiflè  de  Saint  Roch»  mentchrétiennes  fur  la  Bulle» 

4*où  les  auditeurs  ravis  for*  furfesPartiiàns^  fur  toutes 

toient  toujours  à  regret ,  Se  lés  manœuvres  qu'ils  met-.^ 

ne  pottvoient  trop  admirer  la  toiekit  en  ufages  pour  la  ^re 

grâce  ,  la  noblelfe  ÔC  Theu-  recevoir.  Je  vous  cvjoue  ,  dit^ 

reuiié  fécondité  avec  lefquel*  il  9  en  parlant  des  Evêques  t 

les  cet  illuftre  Abbé  ttaitoic  que  je  ne  fuis  ni  ébloui  de  leur 

fk  matière.  Ses  témoignages  élévation  ,  ni  édifié  des  indi-m 

contre  la  Conftitution  font  gnes  moyens  qu  'ils  ont  em* 

infinis  ,  &  toujours  marqués  j){oyés  -pour  j\iire  Tiiiffir  leur 

su  coin  de  la  termetc  géné-  projet  y  niperjuadt  qu  ils  Joienr 

reufe  qui  caradérifoit  ce  cé-  de  bien  fùrs  garn  is  en  inacike 

lébi-e  Dodeur.  11  n'en  par-  de  Doâîrine  :  ils  viennent  trop 

luit  jamais  dans  la  Faculté  tard  pour  m*annoncer  un  nvw* 

que  comme  de  la  ruin^  ^  du  vçl  Èy>ifigile        a  40  w  • 

r          .  -        ^  H  h  ij 
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MonficuT  t  que  j* étudie  h  Kt» 
lîgicn  9  Cr  que  fy  ai  employé 
confiammentkuitoudix  keuret 
par  jour  9  fans  enayoir  jamais 
rien  foufirait  »  ni  fowr  Vuucru 
gue  >  m  pour  faire  ma  cour  à 
ceux  qui  peuvent  donner  >  ni 
pour  la  bonne^chére  ou  le plai- 

fir*  QuHls  en  difent  autant  ^  G* 
^u*ils  produijent  des  preuves 
de  leurs  profondes  connoiffan" 
Cf  f  dans  V Ecriture  Sainte  6» 
iaTradition.  Je  fuis  du  métier  : 
■nous  nous  connu ijjbns  :  je  fçai 
ce  qu*ils  font  6*  ce  qu'ils  fça" 
vent ,  G*  qu  ils  me  permettent 
éncela  de  ne  les  point  regarder 
comme  maîtres.  Cette  démar- 
che éclaunte  valut  à  M.  d*Af- 
feld,  une  Lettre  de  cachet  qui 
rexUok  à  Villeneuve  -  le  - 
Roi  9  Diocéfe  de  Sent.  Le  Ré* 
eent  die  au  Marquis  frère  de 
r Abbé  9  qu'il  n*avoic  pu  refit* 

>  fer  cette  latisfiiâion  aux  Evê- 
ques  qui  étoient  vivement 
piqués  de  Tinterrogatoire ,  Se 
ce  Prince  ajouta aue  d'ailleurs 

.  Vexil  éeoit  peu  de  chofe  pour 
un  homme  f  qui  ferait  ravi  de 
fouffrir  la  mort  pour  JfiaiJ. 
En  eflfet  l'Abbé  n'en  fut  ni  af- 
fligé ,  ni  trouble  ;  &  il  patTa 
huit  ans  à  Villeneuve  dans  la 
plus  profonde  retraire  ,  d'où 
il  ne  fortit  que  malgré  lui,  à 
ia  follicitation  de  fa  famille  , 
pour  revenir  à  Paris  ,  où  il 
continua  de  vivre  en  odeur 
de  piété.  On  ne  connoîc  d'Ou- 
vrages qui  foient  conftam- 
ment  de  ce  Dodleur ,  que  la 
Pré&ce  du  Livre  des  Règles 
pour  CintelU^ence  des  faintes 
IScrituresi  ijugîtiues  morceaux 
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particuîiets  dans  les  Lécoés 
du  Prieur»  pour  la  défenfe  de 
ce  Livre;  TAnaly  fe  qui  fait  les 
y«  &  6P  tomes  de  Vexpli^ 
cation  de  la  Prophétie  d*Ifaïe  > 
0*  Vexplication  des  Livrei 
des  Rois  0*  des  ParaUpo» 
mènes  en  trois  vol.  in- 12* 
Cet  illuilre  Abbé  étoit  fils  de 
Pierre  BlDAL  ,  né  à  Paris, 
qui  ayant  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  la  Reine  Chriftine 
dont  il  fut  l'Agent  Général 
dans  plufieurs  Cours ,  fut  éle- 
vé, par  cette  Princefle,  à  la 
dignité  de  Baron  ,  qui  ne  fut 
pas  pour  lui  un  vain  titre  ; 
car  Chrifline  lui  donna,  pour 
lui,  fa  femme  ,  &  fes  en  fans 
mâles  6c  femelles ,  le  Fief  de 
Harfefeldc  en  Poméranie , 
d*où  il  Te  fie  appeller  d'Af* 
feldt.  Pierre  lervit  depuis 
Louis  XIV  f  çomme  (on  réfi<« 
dent  àHambourg  danslaBaflè* 
Allemagne*  Il  avoit  iaifl^ 
pour  en  fans ,  lo  Alexis  ,  Ba- 
ron d'Asfeldt ,  mort  à  )f  ans» 
de  la  bleifiire  &  des  fatigues 
eflliyéesaumémorable  Hégedo 
Bon  qu'il  avoit  défendu  avec 
beaucoup  de  courage  &  de 
valeur.  20  Etienne  Bidal,Doc- 
teur  de  Sorbonne  ,  homme 
d'une  intégrité  &c  d'une  pru- 
dence confommée ,  qui  fuc 
pendant  longtems  réiidenc  ù 
Hambourg,  où  il  eut  enfuite 
le  caraélere  d'Envoyé  extra- 
ordinaire, qui  fit  en  Sorbon- 
ne un  fi  beau  perfonnage  dans 
l'aifàire  de  la  Bulle ,  que 
fa  fermeté  fît  exiler  à  Noyon  , 
malgré  fon  grand  âge  ÔC  les 
fcrvices  ^u'Il  <ivoit  rendus  à 
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PEtat.  Il  mourut  en  T/iî,  âgé 
de  plus  de  80  ans.  )0  Alexis 
&  4^  Benoit  y  Marquis  d'Af- 
feldc ,  Marécbal  de  Camp.  |» 
François ,  qui ,  par  les  grands . 
ièrvk-es  qu'il  rendit  an  Roi 
d'Efpa^e ,  une  dans  la  défen- . 
iè  de  iton  Royaume ,  que  dans 
ht  conquête  de  celui  de  Ma- 
jorque qu'il  avait  fournis  à  £bn 
obéifïànce,  obtint  un  titre  en 
.Caftiile  ,  fous  l'appellation  de 
Marquifat  d'Asfeldytitre  tran£» 
mifïïble  à  fes  enfans  à  per- 
pétuité ,  avec  le  pouvoir  d'a- 
jouter à  fes  Armes  celles  du 
Royaume  de  Valence,  &  pour 
dévife  :  BeUicœ.  virtutis  in 
Hifpania  prœmium.  Le  Mar- 
quis d'Asfeld  ne  fervit  pas 
moins  bien  fon  Roi,  Se  mérita 
le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce, qui  lui  futdonnéen  1735. 
11  mourut  dans  la  73^  année  de 
fpn  âge  en  1743. 
BIDLE(Jean)  cé'ébreEcrl^ 
Anfflois  parmi  les  Soci- 
mens  ,  &  ûi  eftimer  par  la 
probité^  11  mourut  en  prifon» 
en  x66%. 

BIDLOO  (  Godefroi')  cé- 
lèbre Médecin  •  né  à  Amfler- 
dàm  en  l^4P  ,  mourut  ^iâgé 
de  54  ans  >  à  Leyde  en  1.71  j  » 
où  il  occupoic  la  Chaire  d*A- 
natomie  &  de  Chirurgie.  11  a 
publié  divers  Ouvrages  ,  & 
très  eflimés  ,  entr'autres  , 
Anatomia  hurtiani  corporis  , 
avec  de  très-belles  figures  z/i- 
fol.  \6%$.  Ce  fçavant  Méde- 
cin étojt  auflî  Poète  ;  &  depuis 
fa  mort  ,  on  a  imprimé  à  Ley- 
de fes  Poëfies  Hollandoifes. 
fiïEX^  (  Pabriel  )  Chanoine 
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Régulier ,  l'un  des  meilleurs 
Théologogiens  Scholaftiques 
du  XV^fiécle  >  natif  de  Spire, 
ou ,  feIon^d*antres  >  de  Tnbin* 
ge  dans  le  Duché  de  Virtem- 
berg,  enfeigna  avecbcsaucoup 
de  répuution  la  Théologie  » 
dftnsl'Univerdté  de  cette  ViW 
le  9  où  l'on  croit  qu'il  mourut 
en  1495*.  luidesCom*^ 
mentaires  fur  le  Maître  des. 
Sentences  >  une  expofirion  fut. 
le  Canon  delà  Meffe  »  d'au-» 
très  Ouvrages. 

BIGNON  (  Jérôme)  né  à 
Paris, en  1589,  d'upe  fami  le 
noble  &  ancienne  ,  fut  élevé, 
par  fon  père,  Ro/an^i  BIGNON, 
homme  d*un  mérite diftingué» 
&  Avocat  très -célèbre  du 
Parlement  de  Paris,  Les  pro- 
grès Qu'il  fit  fous  un  tel  Maî- 
tre y  furent  l'étonnement  de 
fon  flécle  ;  &  il  n'ayoît  pas 
encore  dix  ans  ,  loriique  le 
âmeux Nicolas  le  Seure,  frap- 
pé de  fes  talens ,  Tappella  au» 
près  du  Prince  de  Côndé  » 
dont  il  étoh  Précepteur»  pour 
nourrir  Téraulation  de  fon 
fon  Elève.  Cet  enfiuit  roe^** 
veilleux  plein  de  cottnot0kn« 
ces, qu'il  avoit  puifées  avecra* 
pidité ,  fe  hâta  d'en  faire  part- 
au  Public  ,9  6c  il  publia  une 
Ckirograph^  e  ou  Defcription 
de  hierre^Sainre ,  beaucoup 
plus  exa(fle  que  celles  qui 
avoient  paru  jufqu'alors.  Sa 
conduite  auprès  du  Prinçe  de 
Condé  lui  mérita  Peftime  de 
Henri  IV  ,  qui  voulut  que  le 
jeune  Bignon  fuivît  les  étu- 
des du  Duc  de  Vendôme.  11 

çotagoU  f  à  treize  ans ,  pour 
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le  jeune  Duc  un  Traite'  des  un  w-/oZ.  avoit  prétendu  éta* 

jintiquités  de  Romctôcki^y  blir  la  puiflànce  imaginaire 

fon  lÀyte^de  VEle&ion  âef  dés  Rois  d^Kfpagnre  fur  les  aïK' 

Papes:  ces  <Ieux  Ouvrages  qui  *  très  Souverains.  Qu  elqaeeemij 

(«ppcfoient  ufke  connoiflànce  Après»  ayant' eu  la  permiffion; 

teoionde  de  l'Hiftoire  ài-  une  de  fe  retirer  dans  le  feift  de' 

le^^ure  étonnante  y  achevé**  fa  famille  >  il  employa  fon  Ici»* 

teta  de  fixer  y  fur  Tenfant  fir  à  publier  les  Foriàuîes  de' 

Ailiteur^  les  regards  desSça-  Marcuîfe  avec  dei  Notes  où' 

Vans  qui  étoienr  dcjàfurpris  brillent  également  la fciéncs' 

de  ion  coup  d'eifai.  Les  nui-*  étendue  de  TAuteur  ,  fon  ef-^ 

tiéres  qu'il difcUtoit  avectant  prit ,  fon  jugement  ôc  fa  rare 

d^ruditâon  ,  n*étoient  point  probité*  Cet  Ouvrage,  qui  eit' 

cependant  Tobjet  de  fes  tra-  le  dernier  qu'il  ait  fait  impri<« 

vaux  particuliers.  Son  încli-  mer  ,  mit  le  fceau  à  fa  répu* 

nation  rauachoit  à  rétinJe  de  tation  ,  ÔC  lui  valut  ,  de  la 

Droit ,  dans  laquelle  Ton  pére  part  des  premiers  Ecrivains  de 

1<?  [uiidoir  ;  ôc  à  trciz^^  ars  ,  fon  tems ,  le  titre  glorieux  de 

il  avoit  dé)H  donné  des  prcu-  Varron  François.  Il  porta  le 

ves  h;Tn.ilces  de  fes  lumières  nom  de  Birnon   dans  toute 

dars  la  Jurifprudence.  11  alla  l'Europe  ;  &  lorique,  peu  de 

l^rendrc  les  Degrés  R  Orléans,  tems    après  l'avoir  publié, 

4^c  fa  Réception  dans  cette  il  parcourut  l'Italie  ,  il  n'y 

tJnîyerfité  ,  fut  éclatante  ;  il  trouva  que  des  Sçavans  pré" 

fat  reçu  Avocat  9  &  il  fe  féll-  venus  de  .  la  plus  haute  ad- 

rttoit  de  pouvoir  enfin  fe  li»  miratîon  pour kii.  U  réprît  fes 

Vrer  fans  rârtage»  aux  devoirs  e3cercices  du  Barreau  après 

d'une  profe£on  qui  avoit  pour  fbn  retour  ;  de  en  1710^  il 
lui  un  attrait  fîngulier  »  lorA  '  devint  Avocat  Gènésal  du 
qu^HenH  IV  le  plaça  en  qua-  '  Grand  pjnCeil  ^  peu  de  tems 
tîté  d*Enfant  d*honneur-au-*'  apf^^s  Confeiller  d*Etar,3c  en« 

brés  du  DauphiUydepuis  Louis  fin  Avocat  Général  du  Parle- 

XllI I à  Téducation  duquel  le  ment*  de  Paris.  C'eft  dans' 

t^ince  crut  que  le  jeune  Bi-  l'cxereice  de  cet  emploi>  dans 

gnon  (èfoit  utile*  11  ne  dé-  les  tems  les  plus  orageux» 

mentit  point  cette  opinion  ,  5c  au  milieu  des  plus,  grands 

&  fanâ  fe  laifTer  diflrairede  cbftacles,  que  Bignon  s*ac- 

fcs  jprofondes  méditations  par  Quît  cette  réputation  dont  le 

le  tumulte  de  la  Cour  ,  il  pu-  fouvenir  s'eA  perpétué  parmi 

blia  en  ce  tems*Ià  le  Traité  de  nous  :  c'eft  alors  que  l'on  vit 

VfxcfUencâ  des  Rois        du  briller  tous  fes  talens  natu-  - 

Rnr.'Tv/TZf  de  France  ,  qu'il  dé-  rels  ,  &  que  l'on  admira  en  -  ' 

dia  à  Henri  1V%  <Sc  dans  lequel  core  plus,  fon  ièle  invincible 

iJ  pulvc'rife  le  fyfiêmé  d'un  pour  la  Juflicc  ,  fa  fermeti  * 

Auttui  Efpagnol ,  q^ui  »  ddxis  incbrâzihbl&  pour  les  incérècs 
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'de  fon  Corps, 8c  la  courageufe 
intrépidité  avec  laquelle  il 
8*oppofa  toujours  aux  En^ 

^REPRISES  CRIMINELLES  DES 

Infracteurs  des  Loix.  A- 
frès  plufieurs  années  de  tra- 
vaux Se  de  fuccès  ,  il  fe  démit 
ÙL  Charge ,  &  fut  nommé 
Cnmd^Mmtre  de  la  Biblio« 
théfue  du  Roi, emploi  il  digne 
de  tes  taleas  ;  nuds  ea  164}' , 
<on  haï  Bt  reprendre  fa  Charge 
d^ATOcacCénéral,  qu*îl  con- 
tinua d'ekeirar  avec  un  wp^ 
f  laudîilèment  unlTerfel  jui^ 
^tt'à  fa  nort,  arrivée  le  /  Avril 
M6f6,  llayotcaiTez  bien  vécu 
|>Ottrne  la  pas  craindre, &  il  la 
TfÇttt  dans  les  plus  grands  fen* 
tîmens  de  piété  &  de  réfigna- 
tion.  Ce  Grand-homme,  Tor- 
nement  de  la  MaçiÛrature^ 
■mérita  par  Térudition^la  plus 
précoce  ,  la  plus  étendue  ,  la 
mieux  raifonnée,  le  travail 
le  plus  aflîdu  dans  des  vues 
d'utilité,  le  délintérefîement 
le  plus  parfait,  la  probité  la 
"plus  conilante  ,  la  piété  la 
plus  humble  Se  la  plus  folide , 
toutes  les  louanges  que  peu- 
vent mériter  un  Sça\'ant ,  un 
Citoyen  ,  un  Magiftrat  &  un 
Chrétien.  Sa  Vie  a  été  donnée 
en  1757  par  FAbbé  Pbrau  , 
connu  dans  la  République  des 
Lettres,  JeanrPaul  BiGNON  , 
Abbé  de  S.  Quentin ,  Biblio^ 
thécaire  du  Roi,  de  TAcadé- 
«te  Françoife  ,  &  de  celles 
des  Infcriptions  6c  Belles- 
lettres  ,  étoit  le  petit-fils  de 
ce  Grand -h  omme  ,  &  mourut 
à  rifle-Bel  fous  Meulan  le  4 

Hm  17449  dans  U^x^juméc 
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de  fon  âge. 

B  I  G  O  T  (  Emeric  )  né  à 
Rouen  d'une  famille  diftin- 
guée  dans  la  Robe  ,  fe  rendit 
célèbre,  par  fon  amour  pouf 
les  Lettres  6c  fon  érudition^ 
dansleXVIlcfiécle.  L'envie 
de  fe  livrer  fans  diilraflion  à 
l'étude  9  le  porta  à  s*éloigne^ 
dcTont  emploi ,  de  il  coscen* 
tra  tous  les  foins  dans  la  Bii^ 
^liochéque  qu*il  ayoit  eue  dé 
fon  père ,  &  qu'il  ausmemi 
«onfidérablémene.  Il  Sottem 
relation  arec  tous  les  Sçavané 
de  ITurope  >  qu'il  aidoit  dé 
fes  lumières  &  de  fes  aviSf 
&  il  contribua  ainfi  à  lapef* 
leéHon  de  plufieurs  Ouvrages 
qui  n'étoient  pas  de  lui.  Lé 
leui  que  nousajons  en  font 
nom  ,  eftle  Texte  Grec  de  la 
Vie  de  S.  Chiyfojiôme  ,  écrite 
parPallade,  que  Bigot  trou- 
va à  Florence  ,  &  dont  il  fit 
une  V'erfion.  Ses  relations 
avec  les  Sçavans  ont  produit 
un  Recueil  de  leurs  Lettres 
refpeif^ives ,  que  Ton  a  impri- 
mé.Ce  Savant  mourut  àRouen, 
iiniverfèllement  regretté ,  en 
%6Sp  »  dans  fa  64^  année. 

BILAINE  (  Louis  )  &meux 
Libraire  de  Paris  ,  quife  dif^ 
tins^ui  dans  fk  Profeflion  aé 
JCVn«iiécle.  Il  étoit  non-ftn^ 
lement  lubile  dans  les  Lan- 
gues mortes  ;  mais  il  fçavoie 
très-bien  plufîeurs  Langues 
vivantes  :  c*eft  de  hii  que Boi* 
leau  dit  :  * 

i^ue  KUSm  Vhdlt  oa  itmniam 

pilier. 

Il  te  non  fa  Boutique  au  Pa« 
lais^    il  jnoomt  en  itfBt-> 
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avec  la  répuration  de  Libraire 
intelligent  ÔL  d'honte  de 

BILLARD  C  Pierre  )  na- 
quit, le  I)  Février        >  à 
praée ,  petite  Ville  ia  Mai» 
ne.  Apfè$  ayoîc  £iic  fa  Rhér 
^riquçy  il  eptra  dans  rC^- 
soire  à  Paris ,  en  i^x  ;  mais 
Il  n'y  demeura  ^ue  5  ou  ^ns» 
9!ptt^  iefquels  û  aUaféjour-; 
fier  quelque  tems  k  Hs^ytn» 
fie  9  où  il  ne  fit  d'autre  étude 
que  celle  de  la  Religion.  De 
sretour  à  Paris ,  &  détermir 
;ié  à  TEtat  Eccléflailique  par 
ceux  qu*il  confultoit ,  il  fe 
livra  au  miniilére  de  la  Pré- 
fiication  avec  tant  de  zèle  6c 
de  fuccès ,  que  le  P.  de  Sainte 
Marthe ,  Général  de  TOra- 
toire  ,  ^  qui  François  Pic- 
quet ,  qoramc  Evêque  pour  les 
Miflions  de  Perfe  &  de  Syrie, 
avoit  demande  des  Mifjon- 
naires,  rengagea  d'aller  fé- 
conder ce  Prélat  dans  fes  tra- 
vaux Apofloliques.  Billard  sl 
fût  une  Relation  abrégée  de 
ibnVovaffe,  dai^  laquelle  i) 
jfkit  la  delcriptiqn  de  prefque 
cous  les  lieux  qu*il  a  vus ,  â( 
|1  nqsporte  dtverfes  Avcatu* 
res  ,  qui  ont  toutes  quelque 
çhofe  4'lat^effiuic  Lori^u*il 
lue  de  retour  en  France,  il 
reprit  le  miniflére  de  h  Pré- 
llication  9  qu*il  continua  jui^ 
qu*en  t6çx  ,  qu'il s*éleva  con- 
tre lui  un  orage }  àToccaiton 
du  Livre  intitulé  ,  la  Bête  à 
fept  têtes  y  volume  in-12  ,  di- 
vîfé  en  8  Conférences  :  il  y 
attaquoit  une  Société  redou- 
floiuab^e  ,  qui  fcut  fe  venger. 
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L'Auteur  fut  pris  à  Tours 
où  il  épit  allé  pour  faire  im- 
primer fon  }-ivre  ;  puis  con-, 
4uit  à  la  Bailille ,  ^quelque 
tems  après  il  fu^  transfère  i^ 
S.  Lazare  »  &  d^ ns  la  fuite  i^ 
si  Viâor  :  enfin  il  obtint  uns 
eniiére  liberté  en  16^ ,  6c 
paflà'ie  refte  de  fes  jours  danii 
une  grande  rçnaife  x  vinique<« 
menf  occupé  de  la  prière  t  dce 
f*étude  ,  &  de  PalEftance  d^ 
pauvres»  11  moucu^  en  17%^» 
âgé  de  74  ai|s.  Qutre  POuvnH 
ee  dont  nous  avons  parlé»  qu^ 
devoit  être  en  trois  volumes , 
pais  dont  les  deux  derniers 
furent  faifis  manufcrits  ,  l'Al> 
bé  Billard  a  fait  encore  le 
Chrétien  Philofophe -,  in'i2^ 
^  il  en  a  laifTé  quelques  au- 
tres non  imprimés. 

BILLAUT  (  Adam  )  connu 
fous  le  nom  de  Maître  Adam , 
Menuifier  de  Nevers ,  étoit 
un  homme  (îngulier  ,  qui  ^ 
fans  aucune  Littérature ,  de- 
vint Poète  dans  fa  boutique  ^ 
àc  obtint  des  penfions  du  CaiH 
dinal  de  Richelieu  9  '  &  de 
^aftosi,  frère  de  Louis  XIII, 
Ce  Virgile  à  Rdbçt  »  comme 
pn  rappelioitcommuQ^'nient , 
publia  un  Recueil  de  Poe  fies , 
fous  le  titre  de  Chevilles  dt 
Maître  Adm  >  quieutbéaiiT 
coup  de  cours  dans  fon  tems  : 
}1  fut  fuivi  d*un  fécond  »  au*il 
nomma  Villebrequin  ;  d*un 
troifîéme  ,  qu'il  appel  la  Ra- 
boty  &c.  Quoique  les  Vers  de 
çet  Artifan  fuient  tombés  dans 
le  mépris  ,  il  ell  vrai  qu'ils  ne 
font  pas  abfolument  fans  mi- 
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l^^preux.  Il  mourut  en  j^^?.,  tcît  pt^rticuliérement  appli- 

BILLETTKS  (Gilles  Fil-  que  au  Grec,  ScilenalailTé 

leaudes)  né  à  Poitiers ,  vint  des  preuves  dans  les  belles 

à  Paris,  ainli  que  fes  deux  Traduclions  que  nous  avons 

frères  ,  Filleau  de  la  Chaife  ,  en  Latin ,  des  Ouvrages  de  S, 

qui  a  fait  rHi/^oire^ie  S.  Lowïj,  Grégoire  de  Nazianze  ,  de$* 

çc  l'Abbé  de  S.  Martin ,  cou-  Ifidore  4e  Pelufe ,  deS.  Jean 

in  par    Trqdu&ion  de  Dom  I>aiiiafcéne ,  &ç.  tl  mourut  k 

Qutckotte»  Des  BiUetces  ne  Paris  chez  Genebrard,  foa 

tarda  pas  à  fe  làire  conuottre  intime  anû  »  le  1$  Décembre 

]^i-meme  paria  profonde  con-  158 1  »  avec  une  réputation 

fioiflance  de  THiftoire  »  des  bien  méritée  »  oui  fe  foutienc 

Çénéalojgies ,  ^  fur-tout  des  encore  aujourdrhui  ;  car  il 

MéchaniqueSy  Ôcilauroit  pû  paifoit  non -feulement  pour 

S*avançer  dans  la  route  delà  Théologien,  mais  encore  pour 

jfbrtune, fi fon extrême ind if-  jurifconfulte  &  Mathémati- 

fjérençe  &  un  grand  fon4  de  cien ,  &  de  pius  Poète  Latin 

piété  ne  Teuflent  porté  »  par  &  François.  Toutes  fes  Tra- 

préférence  9  à  une  vie  de  rc*  durions  fonç  très  -  eftimées, 

raite»  oû  il  fe  livroit  fans  II  avoit  deux  frères,  Jean, 

^êhe  aux  études  qui  étoient  quife  fît  Chartreux,  qui  a  fait 

de  fon  gjoût,  ôc  aux  devoirs  pIufieursTradudlionsenFran* 

de  la  Religion  qu'il  aimoit  &  çois  d'Ouvrages  fpîrituels  La- 

ou'il  pratiquoit  avec  la  plus  tins  ou  Greco  ;  &.GlOFFROt 

lévére  exacflitude.  L'Acadé-  qui  entra  dans  l'Ordre  de  S. 

mie  des  Sciences ,  qui  fut  in-  Benoît.  Il  a  traduit  aufïî  du  La- 

fprmée  de  fes  talens  ,  l'admit  tin  ôc  de  rEfpagnol  quelques 

4ans  fon  fein  en  i^pp  j  &  il  Livres  de  Morale.  Il  mourut 

^  fait ,  pour  cette  Académie,  en  i5i2.  Un  autre  Jacques  DE 

Sluiieurs  morceaux  imprimés  BiLLI  ,  Jéfuite  ,  natif  de 

ans  les  Mémoires.  C'eil  tout  Compie^ne,  a  publié  au  XVlie 

ce  que  nous  avons  de  ce  Sça-  fiécle,  plufîeurs  Ouvrages  de 

ynnt  vraiment  Chrétien  »  qui  Mathématiques  en  Latin  :  Nih 

nourut  en  1720  dans  un  fiécle  va  Geometriœ  Qayls  aïgebrai 

il  eftii  rare  de  réunir  fun  Tumulus  Ajtroîogia  judicio»^ 

^  Pautre  titre.  Il  ctoit  âgé  4o  r^œ» 

^6  ans ,  dont  il  avoit  paUç  uno  BILSON  (  Thomas  )  Evê^ 

parciedans lesauftérités d'une  que  de  Vincheiler ,  oû  il  étoit 

Yie  pénitente.  né  fous  le  Régne  de  la  ReinQ 

BILL!  (  Jacques  de  )  Abbé  Ëlizabeth ,  étoit  fort  fcayanty 

4e  S.  Michel  en  l'Ërm  »  comme  le  témoignent  les  Ou^ 

Tun  des  plus  fçavans  hommes  yrages  fur  le  Gouvernement 

du  XVie fiécle ,  naquit  à  Gui-  perpétuel  de  l*Eglife  Chrétien^ 

fe  où  fon  pére  étoit  Gouver-  ne ,  &c.  11  fut  fi  eftimcdu  Roi 

KHf        François  1*  11  s'é-  ^ac^ues  1»  que  ce  Prince  lui 
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conHa  la  révilion  de  la  Tra-  pafla  une  partie  àsÙLvieem 

dudlion  de  la  Bible  en  An-  Sicile  ,  &  fut  empoîfonné  ^ 

glois.  Il  mourut  en  au  rapport  de  fon  Difciple 

BtNET<  Etienne  )  Jéfuite,  Mofchus,  dont  les  Idillesfonc 

Tïatif  de  Dijon,  fut  Re<fleur  imprirae'es  avec  celles  de  foa 

rn  différentes  Maifons  de  fon  Maître.  On  trouve  dans  celles 

Ordre ,  &  mourut  à  Paris  en  de  Bion  des  grâces,  de  la  dou- 

ï(55p  ,  à  7  r  ans.  On  a  de  lui  ceur  &  de  la  fînefie  ,  au  juge- 

des  Fies  des  Saints  >  &  divers  ment  de  Longepierre  ,  qui  a 

Ouvrages  de  pie'té  ,  outre  fes  traduit  Tun  &  l'autre  ^  dont 

E£his  des  Merveilles  de  laNa-  la  Tradudlion  parut  i/z-22  à 

C/rr>  in-4^y  fous  le  nom  de  Re-  Paris  en  i6p^, 
né-François,  Rf/ze,par  al  lu  il  on       BION,  Philofopîie,  natif 

à  Binet ,  bis  natus,  Lf  s  Ouvra-  de  Boriflhéne  en  Scy thie  >  \  i- 

fges  de  cet  Auteur  font  tous  voit  vers  Tan  %y6  avant  J.  €• 

écrits,  avec  langueur  dc  fans*  Il  fut  Difciple  de  Cmès ,  en« 

{goût»  pleins  de  finix  princi-'  Aîte  il  devint  Cynique  ;  puis 

fies,  de  pu^ilités  de  dechofe^  il  slittacba  à  Théodore»  qu'on' 

Darlef<jue$*  11  prononça  à:  fur'noramâ  YAthié  %  &  enfin 

'TroyesTOraifon  fui^ébre  de  à  Théophrafte  »  Pàripatéti'^ 

Henri  IV  ,     dans  cette  Pié-  cîen ,  Il  av oît  du  génie  pour  I;^ 

tcnoxi  moînscomique  que  fes  Poè'fîe  &  la  Muhquev  &.  fe* 

a\itres  Ouvrages  ,  il  juftiiîe  picquoit  dédire  de  dods  mots, 

imgciIièiîeiQcnt  fes  Confrères  II  difoit  >  en  diflùadaat  le  ma* 

àa  xneuHrê  de  ce  grand  Prin-'  riage  >  que  la  laid efdt  mal  aU' 

té»  '  ^-^m-  ^0»  la  belle  à  la  tête*  Uni 

BINT  (  Severîn  )  Chanoine  grand  parleur  lui  demandant 

de  Cologne  ,  &  Licentié  en  une  grâce  :  Si  vous  vculei^  que 

ThcoÎLV^ie  ,  publia  >  en  je  vous  raccorde^  lui  dit  -il  , 

une  Edition  des  Conciles,  en  qyerfoinde  m'en,  faire  -prier  ^^ 

<jiîan-e  volumes ,  qui  lui  iîc  de  mais  li*}'  vencx  pas  vous-même. 

3a  réputation  ;  mais  fon  Ou-  Se  trouvant  fur  mer  avec  des 

Vrage  n'ell  qu'une  compila-  Pirates  qui  luidifoient  qu*ils 

lion  de  Haronius  ,  de  Bellar-  croient  perdus ,  (i  on  les  re- 

ïTiin  bc.  dsSuarcs,  que  l'Au-  connoilToit  :  Et  mci  aujjï  y 

leur  copie  fervilement,  &  il  leur  répondît-il ,  fi  on  ne  me 

répand  dans  les  Notes  les  er-  reconnolt  pis.  Ayant  rencon-' 

revus  Ultrattiontaînes  à  plei-  tréun  envieux*  extrêmement 

nés  mains*  triile:  On  ne  fçcdty  dit-il  à  ' 

BtÔN ,  Poète  Bttcoliaue  ,  ceux  ^uile  fiiivoient  >  s*ïl  lui 

ctui  vivoit  du  tems  de  Pnila-  efi  amvé  du  mal  i  ou  du  HenL 

cTelphe  r  zZZ  ans  avant  Jefus-  aux  autres.  Au  refte»  Vid^ 

Chrift  ,  k  dont  il  nous  rcfte  lofophe  étoît  un  Athée ,  qui 

çiêîqties  Idilleis  d*un  bon  faifoit  le  bel-cfprit ,  &  qoî^' 

goâr ,  nàq.!it  ^  Smlrae,  U  dans  fes  boai  inotS)  n^ar-^ 
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gnolt  lia  la  ReHgion  >  lû  les 
mœurs  »  qu'il  avoic  Tiiiipu-* 
detice  de  tourner  en  ridicu- 
le ;  mais  éunt  tombé  malade^ 
il  Ht  comme  prefquetous  les 
impies ,  il  trembla ,  de  devint 
nème  fuperftitieux.  Un  au-* 
tre  BlON  >  de  la  Secfle  de  Dé- 
mocrite  »  &  Machématiciea 
d'Abdére»  conjedlura  ^u'en 
certaines  Régions  les  )ours 
&  les  nuits  duroient  fîx'mois. 
Il  y  a  eu plufîeur&autres  Ecri- 
vains de  ce  nom. 
•  BIRON  (  Armand  de  Gon- 
tauU  ,  Seigneur  de  )  Maréchal 
de  France  ,  fe  fignala  par  fa 
valeur  &  par  fa  conduite.  Il 
fat  fait  Grand-Maître  de  F  Ar- 
tillerie en  I5'<Î9,  &  perfon- 
ne  n'ula  l'attaquer  au  MalBcre 
de  la  S.  Barthelemi.  Il  fe  dé- 
clara le  premier  pour  Henri 
IV  y  dclui  fournit  une  partie 
de  la  Normandie.  Il  fut  tué  au 
S^g9  d'Bpemay ,  le  %6  Juillet 
ij^ps.  11  étoitTçavant  »  même 
dans  la  Langue  Grecque.' 
îàn  fils  Charles  de  Gentault 
Duc  dé  Biron,  Pair»  Amiral' 
&L  Maréchal  de  France ,  fut 
comblé  de  bienfliits  par  Henri 
IV ,  qui  érigea  la  Baroniede* 
BîroA  en  Duché-Pairie  ;  mais 
ingrat  énvers  fon  Prince,' ii 
traita  avec  le  Duc  de  Savoye 
&  les  Efpagnols  ;  &  ne  vou- 
lant point  avouer  fon  crime  an 
Roi  ,  il  fut  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée;  ce  qui  fut 
exécuté  dans  la  Cour  de  la 
Taftilie  ,  le  ^  Juillet  i^oi  ; 

il  avoir  aJors  40  ans.  

^  EiZOT  (  Picrie  )  -Ecclc- 
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fiaflique  du  Bourbonnais,  a 
donné  rH(/{oire  métdliqué  iê 
laRépiAlique  Hollande  y  un» 
fil.  Paris»  16S7 ,  ^  réim-^ 
primée  depuis.  Cette  HiftcMi a 
eâ  curieufe  &  remplie  de  par<« 
dcularités  intérefl^ntes.  Bi-« 
zot  mourut  en  16^  t  âgé  do 
66  ans. 

BLACHE  (  Antoine  )  Prê- 
tre ,  Doreur  en  Théologie  p 
né  au  Diocéfe  de  Grenoble  ^ 
d'une  famille  noble  ,  portir 
d'abord  les  armes ,  fut  bleffô 
au  fiége  de  Valence  en  Italie  5 
&  ayant  depuis  embrafle  TE^ 
tat  Eccléliallique  ,  il  fut  fait 
Général  de  la  Congrégation 
du  Calvaire  ,  par  rerefixe  > 
Archevêque  de    Paris  ;  il' 
fut  enfuite  nommé  à  laQire 
de  Ruel ,  &  envoyé  injulle-' 
ment  au  Séminaire.  En  i69^  » 
il  fut  dépuré  ,  par  Ordre  du» 
Roi ,  à  r Aflèmblée  du  Ckfw. 
pé ,  par  le  fecQnd  Ordre  de- 
Ui  Province  Bcdéftaftiqoe  do 
Dauphiné,  &  fevit  dès-lm 
expofè  aux  perfécutions  fc- 
cretees  &  ouvertes  de  rAr<*. 
cfaevéque  de  Paris ,  du  Har-  . 
lay ,  du  P.  de  la  Chaife ,  6c 
de  toute  la  Société.  Après  des 
vexations  de  toute  efpéce 
filache  fut  arrêté  en  i5p4,  6c 
conduit  à  S.  Lazare',  oû  il  fut' 
mis  dans  une  efpéce  de  ca- 
chot. Le  Cardinal  de  Noail-- 
les ,  qui  avoit  fuccédé  au  per-« 
fecuteur  de  ce  bon  Prêtre, 
ayant  fait  connoître  fon  in-- 
nocence  ,  il  fut  remis  en  li- 
berté en  16^6,  Se  il  la  per- 
dit de  n^^uïcau  eu  170^,  qu'il. 
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lue  enfeméàCharentonypuls 
àlaBsililIey  où  11  moomc  ea 
1714,  âg'l  d'environ  82  ans. 
Il  eft  Auteur  d^un  Liyre  inti- 
tulé :  Réfuraxien  ie  VHiréfie 
de  Calvin  par  la  feule  Doârine 
de  MM,  de  Port'Royal  »  avec 
des  Extraits  de  plufieurs  Trai- 
tés de  S.  Augujftin  ;  d'une- 
Lettre  écrite  au  Cardinal  de 
Noailles ,  fur  la  mort  du  Car- 
dinal de  Tournon  9  que  les 
Jéfuites  firent  mourir  à  la 
Chine  ;  d'une  Hilloire  très- 
détaillée  de  fa  propre  Vie , 
remp'  ie  de  faits  curieux  &  in- 
térelfans  :  eiie  n'a  jamais  été 
imprimée. 

BLACKALL  (  Offspring  ) 
Théologien  Anglois  ,  pa{î<î 
pour  un  des  plus  grands  Pré- 
dicateurs de  fon  fiécle.  Il  na- 
quit à  Londres  en  16^4  ,  fut 
Evéque  d'Exceiier  »  &  f e  fit 
généralement  eftimer  par  fa 
candeur  ,  êl  probité  de  fes 
Sermons.  Il  mourut  le  2^  No-  • 
vembre  171^. 

BLAEU  pu  JANSSON 
(Guillaume)  Janffoniui Cœ" . 
fits  %•  célèbre  &  fçavant  Im- 
primeur d'Amflerdam,  dont 
ht  mémoire  fera  immortelle  p 
étoit  difciple  ami  4e  Tich  o- 
brahé.  Il  mourut  le  2f  Oélo~ 
bre  i(îj8  »  à  ^7  ans.  On  a  de 
lui  les  4  magnifiques  Atlas  en 
4  Langues  ;  le  Latin ,  en  10 
grands  vol.  in-fol.  le  Fran^ 
çois ,  en  12  ;  rEfpagnol  & 
le  Flamand  ,  chacun  en  p. 
L'Atlas  François  ell:  fur-tout 
fort  eftimé  ,  &c  devenu  rare 
|}^  l'iliççaJie  >  où  périt  pref- 
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que  tout  le  fond  du  célèbre 
Blaeu, 

BLAKEC Robert)  fameux 
Amiral  d'Angleterre  pour  les 
Parlemenuires>  défit  en  16^% 
la  Flotte  Hollandoife  »  com- 
mandée par  Tromp  >  Ruyter 
&  de  Wn.  L'année  fuivante  , 
il  battit  Tunis  à  coups  de  ca« 
non  y  brûla  neuf  vai fléaux 
Turcs  ;  6c  ayant  débarqué 
avec  1200  hommes,  il  tailla 
en  pièces  5000  Turcs  qui 
étoient  campés  à  1000  ou- 
1100  pas  de  cette  Place  :  de- 
là s'avançant  vers  Alger  dc 
Tripoli ,  il  fe  fît  rendre  tous 
les  Efclaves  Anglois.  Il  mou- 
rut en  1^57  ;  les  Parlemen- 
taires le  firent  entçrrer  ma- 
gnifiquement, 

BLAMPIN(Thomas)néà 
Noyon  en  Picardie  9  entra 
dans  la  Congrégation  de  S« 
Maur»  oà  après  avoir  enfei* 

?ié.  la  Flulorophie  &  la 
héologie ,  il  fut  chargé^  par 
fes.  Supérieurs , .  du  vaile  Ce 
pénible  travail  de  la  nouvelle 
Edition  des  (Euvres  de  S. 
Auguftin  t  dont  Arnaud  le 
Dofleur  avoit  fait  naître  l'i- 
dée. DomBlampin  ,  qui  avoir 
toutes  les  qualités  néceilàires 
à  cette  grande  entreprife ,  re^ 
vit  &  corrigea  les  Ouvrages 
de  cet  illulîre  Pére  ,  fur 
grand  nombre  de  Manufcrits^ 
que  les  fiéncdicflins  avoienc 
fait  venir  de  toutes  1  es  parties 
de  i'Eurppe.  11  joignit  à  fon 
Travail  des  Notes  &  des  Pré- 
faces ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  fagacitç  ,  4e  j^-Ç^* 
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meac  &  d'crudition  ;  &  fur- 
tout  une  candeur  &  une  mo- 
deitie  qui  enchantent ,  6c  qui 
ctoienc  naturelles  à  l'Auteur. 
Après  avoir  mis  la  dernière 
main  à  cet  Ouvrage  qui  ren- 
dra Ton  no::i  immortel ,  Dom 
Biampin  n*afpiroit  qu'à  fe 
iàn(fliiîer  dans  la  retraite  ; 
mais  les  Supérieurs  ,  qui  con- 
noiâbienc  fe;>  rares  talens  ^ 
ne  voulurent  pas  en  priver  la 
Congrégation ,  &  ils  le  char- 
gèrent lucceffîvement  de  di- 
'  vers  Emplois  ^  dans  Texercice 
defquels  ce  S.  Religieux  mou- 
rut a  S.  Benoit-fur-Loire  »  à 
70  ans ,  épuifé  par  fes  auÂé- 
rités  &  fes  travaux. 

BLANC  (François  le)  né 
en  Dauphiné  ,  s'appliqua  à 
Térade  des  Belles  -  Lettres  , 
de  raiftoire  &  des  Médail- 
les ,  &  travailla ,  par  Ordre 
du  Roi  ,  à  VHiJloire  des  Mon- 
nayes de  Francedepuis  le  coin." 
mencement  de  la  Monarchie. 
Son  Ouvrage  parut  en  i^po  , 
&  dans  l'Edition  qui  en  a  été 
ÙLite  à  Amfterdam  ,  on 

a  ajoûcé  une  DilTertation  du 
même  Auteur  fur  quelques 
Monnoies  de  Charlemagne  & 
de  fes  Sttcceilèurs  ,  frappées 
à  Komct  qui  prouvent  que 
ces  Rois  ont  eu  le  droit  de 
Souveraineté  dan^  cette  Ville. 
Le  Blanc  mourut  iubitement 
à  VerikiUes  en'  i6^Z  »  après 
avoir  été  choifî  pour  travail- 
ler à  rHiltoire»  auprès  des 
Princes.  Un  autre  de  même 
nom  »  né  à  Vitri  en  Champa- 
gne 9  encra  dans  la  .Congro- 
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gatîondes  Jéluites,  &  mou- 
rut à  Rheims  en  i<55p.  Au* 
teur  d'un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages  de  piété  ,  dont  le 
principal  eft  un  ample  Com- 
mentaire fur  les  Pleaumes  9 
en  6  vol.  in-fol.  à  Lyon. 

BLANCHART  (Jacques) 
Peintre  >  né  à  Paris  en  i5oo, 
mourut  en  la  même  Ville  en 
1638.  Il  voyagea  en  Italie  : 
il  fit  à  Venife  une  étude  par- 
ticuliére  du  Coloris»,  dans 
les  Ouvrages  du  Titien ,  du 
Tintoret  &  de  Paul  Véronèfe» 
Le  Duc  de  Savoje  voulut 
avoir  de  fes  Ouvrages ,  &il 
lui  Ht  faire  à  Turin  7  ou  8  Ta- 
bleaux «  qui  font  aujourd'hui 
en  France.  Il  peignit  à  Paris 
deux  Gaileries  9  dont  une 
fublîfte  encore  aujourd'hui  ; 
fçavoir,  celle  de  THôtel  de 
Bullion.  Un  de  fes  Tableaux 
les  plus  eilimés ,  c'eft  la  Def- 
cente  du  Saint-Efprit  ,  qui 
ell  à  N.  D..  de  Paris ,  &  dont 
la  Duchelfe  d'Aiguillon  a  of- 
fert dix  mille  livres.  11  dan-, 
noit  une  belle  expreiîîon  à 
fes  figures  ,  &  ne  manquoit 
point  de  génie.  Il  a  eu  un  fils 
qui  a  exercé  Je  même  Arc 
avec  diftinétion. 

BLANCHARD  (GuUlau* 
me  )  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  >  parut  avecfuccès  dans 
le  Barreau ,  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation.  Malgré  la 
multitude  d*af£dres  dont  il 
fut  chargé»  fon  application 
opiniâtre  au  travail  »  lui  6t 
encore  trouver  du  lemspout 

fe  livrer  à  des  rech^archef 


cuneufes  &  utiles  ,  auxquel- 
les on  doit  une  Table  Chro- 
Tïologii^ue  ,  qui  contient  un 
Recueil  abrégé  des  Oràcn- 
nances  5  Edirs  ,  Gr.  des  Rois 
de  France  y  fur  la  Juftice  ,  la 
Police  y  ù'c.  depuis  1 1 1  j  juf- 
qu*en  1688.  Cet  Ouvrage , 
^ui  fuppofe  autmt  de  pa- 
tience que  de  ledlure,  re* 
tturut  en  »  endeuxvo^ 
lûmes  iTh-fol,  fous  ie  titre  de 
ijompilation  Chronologique  , 
contenant  f  Gr.  L'Auteur  fe 
préparoit  à  donner  un  Sup- 
plément lorfqu'il  mourut  » 
épuifé  de  vieilleâè  ^  de  tra-' 
vaux,  en  1724, 

BLANCHE ,  nom  commun 
à  plufîeurs  Reines. 

BLANCHE  DE  CASTILLE, 
Reine  de  France  »  illuilre 
par  fa  prudence  &  par  fa 
piété,  étoit  fille  d*Alphonfe 
IX,  RoideCallille.  En  1100, 
elle  fîit  mariée  à  Louis  VIII, 
Roi  de  France.  De  fes  onze 
cnfans  ,  deux  font  regardés 
comme  Saints,  fçavoir  , Saint 
Louis,  6c  la  Rienhcurcufe  Eli- 
zabeth  de  France.  Régente 
du  Royaume  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils,  elle  ré- 
pétoit  foùventà  Saint  Louis, 
^elle  auroit  mieux  aimi  le 
yoir  mon  9  que  de  le  fçavoir 
en  péché  morteL  Sa  Régence 
fut  d*abord  troublée  par 
une  puiflknte  Li?ue  ;  mais 
la  fage  politique  de  Blanche 
difïïpa  toutes  les  faâions 
doneftiques.  Elle  gouverna 
le  R-oyaume  pendant  la  Croi- 
sade de  Saint  Louis  9  avec  la 
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mêmeragefre&  la  même  pru- 
dence ;  Ôc  elle  mourut  le  pre- 
mier Décembre  iiji ,  après 
avoir  fonde  plufîeurs  Monaf- 
téres.  Elle  eft  enterrée  à  Mau- 
builTon  ,  Abbaye  qu'elle  avoit 
fondée  en  1241.  35  11  ne  s*eft 
M  guéres  vu  de  Princefle  , 
a>dit  TAuteur  de  la  Vie  de 
»  Saint  IkOuis  ,  qu'on  eût  à 
a»  défendre  de  tant  de  calom<* 
j>  nies  >  il  c*en  étoit  ici  le  lieu» 
3>Ce  n'eit  pas  qu*eile  n*ait 
3>  jamais  hit  de  faute  :  par 
39  quel  privilège.  s*en  feroit- 
9  elleexemtée  î  Car  elle  étoit 
»  femme  &  régnoit  ;  mais  de 
»  ce  que  ,  parmi  tant  de  gran^ 
»  des  qualités ,  il  s*eil  trouvé 
a>  quelque  défaut,  falloit-il 
99  que  cela  la  mit  en  butte  à 
„  la  malignité  ,  6c  qu'elle 
devînt  un  objet  de  ces  ju- 
,,  gcmens  de   fantaifie  ,  où 
Ton  fe  fait  honneur  de  ra- 
valer  ,  ce  qu'on  auroit  uni- 
.,  verfcilement  eftimé  ?  Elle 
put  avoir  trop  de  hauteur 
à  ré<]!;ard  des  Grands  dans 
f,i  première  Régence  ,  Se 
peut-être  alla-t-elle  trop 
>5  vite  en  quelques  occafions. 
Selon  bien  de  l'apparence  » 
„  elle  avoit  vécu  d*nne  ma-* 
99  niére  un  peu  dure  avec  la 
99  Reine ,  fa  ybeUe«fille ,  par 
99  une  jaloufîe  d*autorité  »  qui 
99  n*efk  que  ^rop  naturelle  ; 
„  &  je  ne  voudroispas  afltirer 

Îju'elle  n*eût  tâché  de  con^* 
erver  trop  longtems  le 
pottvoif  que  fjn  hr.bileté 
,',  «3c  fa  qualité  de  mére  lui 
99  donnoient  ^  fur  i'cfprit 
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{»Xouh  dans  fa  première 
jeuneiTe. 

•  BLANCHET  (  Thomas  ) 
Peintre  ,  ne  à  Paris  en  itfi/, 
étant  allé  en  Italie ,  y  eut 
pour  Maîtres  âc  pour  amis  le 
Poullin  ,  TAlbane  &  André 
Sacchi,  De  retour  en  France 
&  fixé  à  Lyon  ,  il  y  fut  Di- 
rcifleur  d*une  Ecole  Acadé^ 
nique.  Quoiqu*abfent  de  Pa- 
ris ^  il  y  fut  admis  en  i57d  à 
TAcadémiede  Peiai)iire«Blaii^ 
cliéc  avpit  un  deflèin  correâ 
&  un  génie  fiidle.  Il  poffi^ 
4oîe  bienl*Âfchiteâttre&  la 
^erfpeélive*  Il  mourut  à  Lyon 
en  i<$8p  y  à  râge  de  72  ans. 

BLOMART  (  Abraham  ) 
Peintre  >  né  à  Gorcum  dans 
la  Province  de  Hollande,  ett 
a^tf/y  mort  à  Utrecht  en 
<i<^7 ,  apprit  la  Peinture  fous 
des  Maîtres  médiocres  ;  mais 
fon  génie  &  l'étude  qu'il  fît 
de  la  Nature  ,  lui  donnèrent 
une  manière  d'opérer  fort 
eftimée.  II  embraflà  tous  les 
genres  de  Peinture  avéc  fuc- 
cès.  On  fait  fur-tout  beau- 
coup de  cas  de  fes  Payfages. 
Il  inventoit avec  facilité.  Ses 
compofitions  font  riches  & 
agréables.  Il  poiTcdoit  bien 
le  clair  obfcun  Corneille 
Blomart,  Pun  de  fes  troôs 
£ls ,  étoit  excellent  Graveur. 

BLONDEL  (  David)  un 
des  plus  f^avans  Minutres 
Proteftans,  natifdeChâlons- 
fur-Mame,  excella  dans  la 
connoîflànce  des  Langues , 
de  la  Théologie ,  &  de  THif- 
loire  Civile  oc£cci^&ift>p€« 


Après  avoir  exercé  -plufieur^ 
Emplois  parmi  ceux  de  ûi 
Communion,  il  accepta,  en 
i6yo,  la  Chaire  d'Hilloire  à 
Amfterdam  ,  vacante  par  la 
mort  de  Voffius.  II  s'y  livra 
tellement ,  à  raflîduitc  du  tra- 
vail ,  qu'il  en  perdit  la  vue  ; 
&  il  mourut  peu  après  ,  le 
itf  Avril  i^yy  ,  à  tf4ans.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  , 
10  Pfeudo  Ifidorus  &  T«r- 
nmus  j  vapuantes  >  à  Genf* 
ve ,  ,  où  il  prouve  la 
fuppoiitiondes  Décrétâtes»  ai* 
cribuées  aux  anciens  Papes. 

Apolûgia  pro  SententidS, 
Hieronimi,  de  Prejbjteris 
Epifcopisf  à  Charenton> 
}o  De  l2t  Primauté  de  l'B- 
glife  à  Genève  in-foL  pour 
fervirde  réponfe  au  livre  du 
Cardinal  du  Perron  ,  contre 
Jacques  1. 40  Un  Traité  fur  las 
Sybilles.  50  Un  autre  contre 
la  Fable  de  la  Papejfe  J fan  ne  y 
où  il  réfute  ce  mauvais  Conte , 
par  des  raifons  fans  réplique. 
CeSçavantavoit  une  mémoire 
fî  prodigieufe ,  qu'il  parloit  de 
tout ,  avec  une  facilité  fur- 
prenante  ,  fans  jamais  hclircr 
fur  les  faits  ni  fur  les  dates  :  il 
avoit  une  leélure  immenfe  3c 
ne  manquoit  pas  de  fagacité 
dans  Pelprit  ;  mais  il  écrivoic 
mal  y  &  ion%le  nide  &  eiin 
barraflS  de  parentbéfès  >  fa.i- 
gue  le  Ledteur.  Ce  MInifire 
avoit  un  frère  Moyfé  Blon- 
del  9  Minière  à  Meaux ,  qui 
publia  un  Livre  de  Contre* 
verfe  ,  imprimé  :i  Sedan  en 

i^iip  £qw  le  ûm  de  Jcm- 
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Jaiemy  au  fecours  deGenhe-, 
à  Sedan,  i524.L'Auteury  juf- 
ilifie  ,  à  fa  manière,  le  len- 
Kirnent  des  Proteltans ,  fur 
les  Livres  Apocriphes ,  par 
le  fuffrage  des  Juifs  6c  des 
Pérès. 

BLONDEL  (  François )  fça- 
vant  Profeflèur  Rovai  de 
Mathématiques  &  d*Afchi- 
tellure ,  fut  employé  en  quel- 
ques négociations  »  &  devint 
Maréchal  de  Cattp  U  Con- 
feilier  d'Etat  II  fut  Mem^ 
bre  deTAcadémie  ddsScie»» 
ces  ik  Paris ,  &  Diredeur  dé 
]f Académie  d*Architedure.  Il 
tnourut  à  Paris  le  is  Jan« 
ynitt  \6%6 ,  à  6%  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  Notes.  fUr 
VAtchite&ure  de  Savot  y\xne 
Comparaifon  de  Pindare  & 
^Horace  i  qui  prouve  qu'il 
ne  poflëdoit  pas  moins  les 
Belles-Lettres  que  les  Scien- 
ces :  une  Relation  Latine  des 
Voyages  du  Comte  de  Brienne  , 
qu'il  avoit  accompagné  en 
qualité  de  Gouverneur  ,  6c 
plufieurs  autres  Ouvrages  ef- 
wnés. 

BLONDEL  (  Pierre-Jac* 
ques ,  né  à  Paris ,  mourut  en 
1730»  Auteur  d*un  Livre  9 
intitulé:  les  Vérités  de  la 
Rel^îon  enfeignées  par  prinr 

tïpesy  Ï70J  >  qui  n'eft 

que  lè  développement  des 
principes  nofés  dans  unSer* 
non  9  prêché  par  TAbbé 
Bignon  ;  d'un  Mémoire  in^foU 
centre  les  Imprimeurs  leurs 
gains  excejfifs  >  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  loriqu'il. parut 
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fcn  1720  :  de  plufieurs  Rèh* 
tiens  d* AJfemblées  publiquet 
des  Acaaémies  des  Sciences 

des  Belles-Lettres^  inférées 
dans  les  Mémoires  de  Tré^ 
voux.  Ces  Relations  font  fai- 
tes avec  exa(flitude  ;  &  l'Au- 
teur y  donne  un  Précis  inté- 
réflant  des  Pièces  lûes  dsms 
•les  Aflfemblées; 

BLONDEL  (  Lauréat  )  d9 
la  même  fiunUle  due  lepré^ 
•cèdent  >  né  à  Paris  9  s'appli» 
qua  de  bonne  heure  à  i*é* 
nide,  &  acquit  de  grandes 
connoiifahces^  Il  fut  ami  de 
Portp'Royaldes  Champs  y  qu'il 
connoiâoit  très-bien ,  &  fur 
lequel  il  avoit  recueilli  un 
très-gnand  nombre  de  Mé^ 
moires.  Après  s*être  appli* 
que  quelque  tems  à  l'éduca- 
tion de  la  Jeunefle,  il  fe  char- 
gea de  la  direction  d'une  Im-*»  • 
primerie  ;  t!k  pendant  qu'il 
occupoitce  porte  ,  il  travailla 
à  une  nouvelle  Vie  des  Saints^ 
qui  parut  en  1722  ,  in-foh 
éc  qui'  a  été  réimprimée  plu- 
fieurs fois.  En  quittant  fon 
emploi  ,  Blordel  fe  retira 
dans  une  agréable  folitude  > 
au  Diocéfe  de  Chartres  »  oà 
il  demeura  pendant  douze 
ans.  Après  ce  tems  >  il  re« 
vint  à  Paris  ,  &  ia  fanté 
sy  affoibliâànt,  il  alla  chès 
un  de  fes  amis  >  auprès 
d'Evreux»  où  il  mourut  en 
1740.  Outre  la  Vie  des  Saints» 
nous  avons  de  cet  Ecrivaiii 
pieux,  les  Epîtres  G*  Evart* 
gUes  des  Dimanches ,  des 
J?iteSf  Çtç*  avec  de  courtes 

ExpUcatioa 
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explications,  &c.  dès  Peti" 
jfées  Evangéliques  pour  tous 
les  jours  de  Tannée ,  &  quel- 

Îues  autres  petits  Ouvrage^ 
e  piété. 

BLONDIN  (  Pierre  )  .nâ*' 

Îuit  le  i8  Décédibré  ttfSl, 
e  parens  qui  vivoient  de 
^'  Itvr patrimoine  ,  dans  le  Vi- 
xneuen  Picardie.  Après  avoir 
fait  fes  Humanités  dans  là 
tiUe  4^E\x,  il  vint  à  Paria 
èn  1700  ;  8c  outre^fon  cours 
de  Phîlofophie  qu'il  faifoit, 
jl  prit  difterens  Traités  de 
Mathématiques  •  au  Collège 
Royal.  Eniuite  il  alla  aux 
Écoles  de  Médecine ,  à  TA- 
cadémie  de  Saint  Corne,  au 
Jardin  du  Roi  ;  mais  il  fe 
fentit  particulièrement  attiré 
au  Jardin  du  Pvoi  ,  6c  il  y 
fuivoit ,  avec  une  extrême 
«iliduité  ,  les  Démonilrations 
4es  Plantes  <ju*y  faifoit  Tour* 
nefort  ,  qui  le  chargeoit 
de  remplir  fa  place  lor|qu*U 
fé  crouvôit  indifpQfé.  Blon« 
din  n^épargna  rien  pour  ia- 
tis&ire  &  curiofiié  dans  ce 
genre  :  il  découvrit  un  grand 
Àonibre  de  Plantes  qu'on  ne 
f pnnoiilbit pas.  En  1712,1! 
entra  4ans  l'Académie  de» 
Sciences  ,  novnit  le 
Avril  i7ij.llaconipoféplu- 
iieurs  Mémoires  »  &  a  laiifè 
des  Herbiers  fort  àmples  6ç 
(prt  exa^s. 

BLONDUS  (Flavîu5)  né 
à  Forli  dans  la  Romagne, 
au  X1V<^  fiécle ,  fut  Secrétaire 
d*Eugene  IV  &  de  quelques 

fMure^  Papes  ;  di,  moum  ea 
Tume  lé 


,  âgé  de  7^  ans.  11  a 
hlÛt  quelques  Ouvrages ,  oOt 
Ton  remarque  beaucoup  d'e-« 
xaétitude;  mais  écrits  ûas 
méthode  &  d'un  ilylé  em« 
barraflë  Ôt  confus  3  Romcf 
triumphuntis  y  HM  lOiRonué 
infiauTUtœ  ,  libri  ^  ;  àe  OrU 
gine  ^gefiis  Venerorum  ,  Gri 
BLOSIUS  ou  DE  BLOIS 
(  Louis  )  de  la  Maifon  dà 
Blois  éc  de  Chatiiion ,  nâ^ 
quit,en  1^06^  ^Dons-Tienne^ 
Château  du  Diocéfe  de  Liége^ 
près  de  Beaumont  en  Haî- 
nault.  Il  fut  élevé  auprès  du 
prince  Charles  ,  qui  flic 
depuis  TEmpereur  Charles- 
Quint  ;  &  à  Tâee  de  I4ans, 
il  prit  l'habit  de  Religieux 
Béncdicflin  dans  le  Monaf- 
tére  de  Liciïe.  11  en  devine 
Abbé  ;  &  ayant  refufé  l'Ar-» 
chevêché  de  Cam'bray  ,  il  na 
S^pccupa  que  du  foin  de  téf 
former  fon  Monailéfe.  Il  fiç  . 
de  nouveaux  Statuts  9  approu** 
yés  par  Paul  II!  ;  &  mourut 
çnodetfr.die  Sainteté  le  ^  Jan^ 
vier  i$66 ,  à  $^  ans*  On  4 
de  lui  plufieurs  Ouvrages  dq 
piété  publiés  ,i/z-/o/.  à  Colof 
gne  y  15*71 ,  par  fon  Difciplq 
Jacques  Frojus»  avec  la  Vi^ 
de  TAuteut.  Le  princînal  do 
fes  Ouvrages  eft  le  Specui* 
îum  Religioforum  y  où  TAu- 
teur  gémit  beaucoup  fur  Iq  . 
relâchement  introduit,  dans 
les  Maifons  Religieufes ,  ÔC 
dont  nous  avons  une  exceU 
lente  Traducflion  par  M.  de  ■ 
la  Nauze  ,  fous  le  titre  des 

Qin^m  Â^s  ^^^^  P-P^h 
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gicufes  ,  en  l'/iô.  Il  a  fait  de 
plus ,  Copcldve  animœ  fuit' 
lis  ;  Enckiridion  Parvulorum; 
Fcfciculus  mellifuarum  Pre- 
tationum^  Gr.  Paris  1638, 

BLOUNT  (  Charles  Pope  ) 
fiimeux  Ecrivain  Ânglois  > 
publia  y  en  i580)  une  Traduc* 

don  des  deux  premiers  Li- 
vres de  la  Vie  d'Apollonius 
de  Thyane  ,  avec  des  Notes 
impies  tirées,  pour  la  plupart» 
des  Manufcrits  du  Baron  Her- 
bert. Ces  Notes,  infecflées 
du  poifon  le  plus  dange'reux , 
ne  tendent  qu*à  rendre  la  R  e- 
lîgion  ridicule  aux  Impies  > 
&  à  décrier  l'Ecriture  Sainte  : 
cet  Ouvrage  fut  condamné  à 
Londres  en  i6ç^,  L'Auteur 
publia  ,  la  même  année  ,  les 
Oracles  de  la  Raiforiy  Ouvrage 
non  moins  dangereux  que  le 
précédent.  Cet  Impie  fe  tua 
la  même  année  de  défe^oir,* 
ne  pouvant  obtenir  une  dif- 

Senfe  pour  époufer  la  veuve 
e  fon  firére  i  donc  il  écott 
devenu  amoureux.  11  avoic 
écrit  pour  prouver  ^*il  pou- 
voir Ixpoufer  ikns  incefte; 
ce  qui  n*étoit  pas  difficile  à 
Un  homme  qui  avoic  ofé  fran- 
chir toutes  les  bornes  que  la 
Foi  a  prefcrites  à  l'orgueil- 
leufe  raifon.  Une  telle  fin 
étoit  digne  d*ttn  telAuteur» 
à  ^i  on  pouvoir  appliquer 
ce  qui  a  été  dit  de  quelqu'au- 
fre  :  Si  vous  vouîe:^  m*6ter 
ma  Relis^ion  y  donne-^^moi 
vu dquechofequiv aille  mieux. 
Sqjx  péra  Hc&ri  Blomu  9  Sx, 
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publier  en  Anglois ,  en  1616^ 
la  Relation  de  Jon  Vojage  dans 
le  Levant  ;  la  Promenade  de 
la  Bourfe ,  qui  eft  une  cri- 
tique ,  G*  une  Lettre  à  la 
louange  du  tabac  &  duc^é» 
L'aîné  de  fes  deux  fils  liio* 
mas  Pope-Blounti  frère  de 
Charles ,  publia  Cenfura  ce*  ^ 
lehriorum  Autorum  ,  dont  l'é- 
dition la  plus  eiiimée,  efl 
celle  de  Genève ,  en  i/xo*  U 
a  fait  d*autres  Ouvrages. 

BOCAGE  (  Jean  )  né  l'an 
1 3 1  ^  à  Certaldo  ,  Ville  de 
Tofcane.  Son  pére  ,  quoique 
pauvre  Payfan  &  chargé  de 
famille  ,  voyant  que  cet  en- 
fant promettoit  beaucoup ,  le 
mit  d'abord  avec  un  Mar- 
chand ;  mais  le  jeune  Bo- 
cace  ,  plus  propre  à  être 
bel  efprit ,  qu'à  être  Garçon  • 
de  Comptoir ,  fe  fît  bientôc 
congédier  ;  &  comme  il  parut 
avoir  de  grandes  difpofitions 
pour  rétude ,  on  lui  fit  ap« 
prendre  le  Droit  Canon  ;  mais 
ce  métier  étant  auffi  peu  coa« 
fbnhe  à  fon  génie  qat  le  Né* 
goce»  il  n'attendoit  que. la 
mort  de  fon  pere ,  pour  feli« 
vrer  entièrement  à  la  Poëfie^ 
ui  le  maîtrifoit.  U  fe  mit 
onc  fous  la  difcipline  de  Pé« 
trarque  ;  âc  ayant  vendu  fon 
patrimoine  pour  fatis&ire  fa 
pafGon  pour  les  Lettres  >  ilfe 
vit  bientôt  fans  reflbuice  du 
côté  de  la  fortune,  &  eut 
befoin  de  la  générofité  de  Pé- 
trarque fon  Maître.  Celui-ci 
lui  ayant  confeillé  de  quitter 

Fioxeace^  où  il  demeuroû 
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tlofs ,  à  caufe  des  troubles^ 
&  des  fa(flions  dont  cette 
Ville  étoit  agitée  ,  il  parcou- 
rut toute  ritalie  ,  demeura 
aiTez  longtems  à  Naples ,  où 
il  flic  bien  reçu  du  Roi  Ro- 
bert, &  eut  9  èn  Sicile,  beaU^ 
coup4è  part  aux  bonnes  gra« 
ces  de  la  Reine  Jeanne*  De 
retour  de  fes  voyages ,  il  Ùt 
retira  à  Certaldo ,  où ,  loin 
4a  tun&ulte  des  affaires  ,  il  fe 
livrait  à  rétttde  à  fa  £uitai-i 
iie  ;  mais  fa  trop  grande  ap^ 
plication  lui  cauia  une  ma- 
ladie ,  dont  il  mourut  le  2t 
Décembre  Il  a  publié 
un  grand  nombre  d'Ouvrà<* 
ges  en  vers  &  efi  profe , 
galans  &  férieux.  Parmi  les 
Ouvrages  d'érudition  ,  on  re- 
marque fon  Abrégé  de  VHif-* 
toire  Romaine,  depuis  Romu^ 

.  lus  jupiu^à  VCLn  de  Rome  724 
i/z-8*  ;  la  Généalogie  des 
Dieux  y  avec  un  Traité  des 
Fleuves  y  des  Montagnei  & 
des  Lacs  ,  in^fol.  VHifioire 

.  des  Femmes  lllufites ,  iti-fùL 
de  Cafibui  vkotum  Illufiriumy 
depuis  Adam  jufqu^à  Jean , 
Roi  de  Frànce»  Mais  ce  qui 

.  Fa  fiiict  malheureufêment,  lé 
l^lus  connottre  »  eft  fon  £>e» 
cameron^  ou.  Recueil  de  Cent 
Nouvelles  Galantes  ;  Ouvra- 
ge licentieux  >  où  Tefprit  ne 

,peuc  gagner  qu'aux  dépens 
au  coeur,  Bl  où  l'Auteur , 
moins  ferupuleux  à  violer 
les  régies  de  la  pureté  des 
mœurs  ,  qu'à  choquer  celles 
du  langage  ^  iafulte  autant  à 
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la  pudeur,  par  fes  peintures 
oblcénes  ,  qu'à  la  Religion, 
par   fes  railleries  indécen- 
tes ;   &  c'eft  de  quoi  au- 
roit  dû  avertir  l'Auteur  du 
Didlionnaire  que  nous  ré- 
forttions.  Il  ne  devoit  pas  par- 
ler d'un  Ouvrage  aum  fcan* 
daleux  que  le  Decameron^ÙLut 
V  joindre  un  mot  d'improba« 
bation*  Sans  doute  qu'il  ne 
vottdroit  pas  en  permettre 
U  leâure  aux  jeunes  gens* 
Pourquoi  donc  ne  leur  etk 
Ms  infpirer  de  l'horreur  ^ 
Plus  les  Ouvrages  corrom- 
pus font  ingénieux  ,  plus  ils  . 
font  nuifibles  ,  &  le  poifon , 
pour  être  contenu  dans  une 
Coupe  d'or,  n'en  eft  pas  moins 
dangereux.  Ce  qu'il  y  a  d'af- 
fligeant ,  c'eft  que ,  fous  le 
beau  prétexte  que  les  Ita- 
liens trouvent  dans  le  De» 
cameron ,  Une  plus  grande  dé- 
licatefle  de  la   langue ,  la  ' 
Congrégation  de  VIndex  le 
laiflè  entre  les  mains  de  tout 
le  n)onde  ,  pourvû  qu'il  foit 
corrigé;  Recette  corrctflion 
eonfiSeDeulement  à  changer» 
dans  des  contes  fcandaleux  ; 
les  «lots  de  )|^ines  &  de 
iteligieufes  9  en  d*autres.  Cet 
Ouvrâge  a  été  traduit  en  plu<* 
fieurs  Langues  ^  il  le  ftit» 
pour  la  ttconde   fois ,  en 
Frânçois  »  par  Tordre  de  la 
trop  j&meufe  Marguerite  9 
Reine  de  Navarre.  Bocacea  - 
fait  auiE  des  Poëfîes  Italieui* 
nés  ;  mais  elles  font  fort  in-  - 
férieures  à  ia  profe»  6c  U 
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les  trouva  lui-même  fi  fort  VAx^tcvar ,  en  badinant  8c  eik 

nu-deâbus  de  celles  de  Pétnur«  jouant,  inftruic  fon  Ledeui^ 

(ue,  qu'il  vouloir  les  jetter  des  intérêts  de  toutes  les  Pui& 

au  feu ,  fi  celui<»ci  ne  Pen  eût  fances  de  l'Europe  ;  mais  1m 

détourné  ;  auffi  ,  difoit-on  Cour  d'Efpagne  >  qui  y  étoic 

que  Bocace  ne  faifoit  rien  fort  maltraitée ,  s'en  plaignic 

qui  vaille  en  vers  y  non  plus  hautement  ;  6c  le  Cenfeur  ^ 

^ue  Pétrarque  en  profe.  craignant  fa  jufte  colère,  fe 

BOCCALINI  (Trajan)né  retira  à  Venife  ,  où  laven«« 

à  Rome ,  étoit  un  bel  ef-  eeance  Efpagnole  le  pour-* 

prit  du  XVIK  fiécle  ,  qui,  luivit.  On  le  trouva  un  jour 

tié  avec  un  penchant  extraor-  dans  fon  lit  qui  expiroit  des 

dinaire  pour  la  Satvre,  s'y  coups  qu'on  lui  avoir  donnes 

livra  tout  entier  ,  fans  être  avec  des  fachets  remplis  de 

effrayé  par  le  fupplice  de  fable.  Il  venoit  d'achever  fes 

Franco  i  que  l'on  venoit  de  Difcours  Politiques  £ut  Ta-« 

pendre ,  pour  s'être  exercé  cite  >  qui  onr  été  iift{>riniés 

a  ce  métier  malheureux*  Boc  lous  le  titre  de  Bilmia  Pih» 

calini  prit  un  tour  fore  in-  2irîca>  ia^^P,  deuxvolttmetj 

génieux»  pour  critiquer  à  ùl  livre  curieux  bien.écnt« 

Smtaiiie.  Il  feignit  qu'Apol-  ^  BOCHUS  »  Roi  de  Mau^ 

Ion  tenoit  fes  grands  jours  rîtante,  $*uni(  avec  Jt^ur-* 

fur  le  Parnafie  »  écouroïc  les  tha ,  fon  gendre ,  contre  lea 

plaintes  de  tout  le  monde ,  Romains  ;  &  fut  deux  fois 

oc  y  faifoit  droit  :  ainfî^fous  vaincu  par  Marius.  Il  eut.eiH 

le  voile  de  cette  fiéUon  y  le  fuite  la  lâcheté  de  livretf 

Satyrique  n'épargna  perfon«*  Ju^tha  à  Syila  ;  &  pour 

ne  ,  6c  lança  laCriti<^ue  amé«  prix  de  (à  trahifon»  il  eue 

te  dans  fes  Ragguagh  di  Par'»  une  partie  du  Royaume  de» 

mjfo  y     la  Secret  aria  di  ApoU  ce  Roi  trahi. 
/o,  qui  eneft  une  fuite.  Ces       BOCCONI  (SylvîoPauI) 

Ouvrages  furent  lus  avec  avi-  fçavant  Naturalise,  origi- 

dité  ,  &  le  ^n  accueil  qu'on  naire  de  Savone  dans  l'Etac 

leur  fît ,  inïpira  à  Boccalini  de  Gênes ,  né  à  Palerme  le 

l'envie  d'aller  plus  loin  ,  &  14  Avril  16^5  ,  devint  un  de» 

de  frapper  les  Têtes  couron-  plus  grands  Botaniftes  de  l'Eu-» 

nées  ,  à  l'exemple  d'Aretin.  rope,&  fe  fit  un  grand  nom 

Il  attaqua  donc  les  Efpagnols  parmi  les  Philofophes  &  les 

dans  fa  Pietra  di  Parangone,  Médecins.  Il  cultiva  auffi  les 

&  dévoila  leur  projet  contre  Belles-Lettres,  &  il  n'y  eue 

la  liberté  de  Tltalie,  &  la  ty<^  aucun  genre  d'érudition  qu'il 

tannte  qu'ils  exerçoient  dans  négligea.  Lorfqu'il  étoit  lo 

le  Royaume  de  Kaples.  Ce  p)us  recherdté  de  tout  to 

fetit  livre  éit  excellent/  monde  >    queia  réputation 
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flewM^tc  plus  bâllante»  It 
entra  dans  l'Ordre  de  Cîteaux, 
fins  abundonner  Fétude  de 
Kature.  Il  voyagea  dans  prei^ 

Suc  toute  l'Europe ,  &  VAca^ 
émie  des  Curieux  de  la  Na- 
turey  en  Allemagne  9  Paflbcia» 
•n  iS^fÔ.  Après  fes  coutfes  » 
Il  fe  retira  à  Palerme  dans  un  . 
Monaftére  de  fon  Ordre,oû  il 
mourut  lé  22  Décembre  1704. 
Il  a  publié  difïerens  Ouvrages 
fur  VHifioire  Naturelle.  M.  de 
Juflîeu  prétend  que  Bocconi 
^toit  un  grand  Plagiaire  ,  & 
qu'il  a  pillé  de  côté  ôc  d'autre 
tout  ce  qu*il  a  écrit. 

BOCH  ou  HOCHIUS  (Jean) 
jié  à  Bruxelles  ,  étoit  un  bon 
Foëte  Latin  du  XVI^  fiécle. 
Après  avoir  étudie  dans  diffé- 
rentes Villes  des  Pays-basy^c  à 
Rome  fous  Bellanniny  il  voya^ 
gea  diln»le  Nord  où  il  eut  des 
ffvencttfes  mi*il  raconte  lui- 
même.  Lorf^u*il  fitt'de  retour 
«Il  Flandres  »  le  Due  -  de 
.Kirme  le  fit  Secrénirer  dç 
la  Maifon  de  ViUe  d*An- 

S;ers  9  de  il  mourut  en  i6op. 
lacompofé  plufîeurs  Ouvra- 
ges en  Profe  :  de  Belgii  PriiU' 
éipatu  i  Vïta  Davidis  ;  Ora- 
ticnesj  6c  unr  Recueil  de  Poè- 
fies  ihiprimées  à  Cologne  en 
x^ij'jContenant  des  Epie[ram'' 
pies  ,  des  Elégies ,  des  Pièces 
Héroïques  ,  &c.  qui  l'ont  fait 
liurnommerleFir^i/eBe/g^zçwf, 
BOCHART  (  Samuel  )nâ- 
quit  à  Rouen  d'une  famille  fé- 
conde en  grands  hommes,  en 
iVi'p.  Il  étudia  les  Belles- 
i^ttres  à  Paris  Tgu^  Thoma» 


.     BO  joi 

Dempfier  ,  la  Philofophie  à 
Sedan  >  la  Théologie  à  Sau« 
mur  fous  Caaieron.  .11  fçavoit 
par£ûtemen€  PHébrea.  Il  ap^ 
prit  enfuite  le  Syriaque  »  le 
Chaldéen  &  l'Arabe  à  Saumur 
ÎQusCapely  de  fous  Thomas 
Erpen  y  à  Leide,  en  1621 , 
&  l'Ethiopien  fous  Job  Lu^ 
dolf.  De  retour  en  France» 
on  le  fit  Miniilre  à  Caen  ,  oi^ 
îldifputa  publiquement  con- 
tre le  P.  Veron  ,  &  eut  fur 
lui  tout  l'avantage  que  fou 
efprit  ÔC  fon  érudition  pou-«  • 
voient  lui  faire  efpérer  dans 
une  très-mau#aife  caufe.  La 
réputation  de  Bochart  prit  ui\ 
nouvel  éclat  lorfqu'il  publia , 
en  16^6  ,  fon  Phaleg  &  fon 
Canaan  iri'foL  qui  font  les 
deux  parties  de  la  Géographie 
Sacrée  ;  3c  en  \66i ,  il  donna 
fonHlerowyco/i>2v.ol,i/i-/b/.oi^ 
VHifioireits  Animaux  de  TE- 
criture»  Il  traite  9  dans  le  ifr' 
Ouvrage  de  la.(tifperfîon  deg 
euples  ycaufée  par  la  confuiv 
on  des  Langues,desColonies»> 
âc  de  la  Langue  des  Phéni* 
ciens.  Rien  n'ell  égal  auxRe* 
cherches  curieufes  qu'il  y  a 
dans  ce  Livre»  ÔC  à  la  pro« 
fonde  érudition  qui s*y  trouva- 
partout  :  il  n'y  en  a  pas  moins 
dans  le  fécond  ,  ÔC  ces  deu^ 
Ouvrages  lui  firent  un  nom 
immortel  dans  tous  les  pays 
de  rFurope,  La  Reine  de 
Suéde  l'engagea  ,  en  1^5*2 ,  à 
faire  un  voyage  à  Stocholm  , 
où  elle  lui  donna  des  marques 
publiques  de  Teltime  qu'elle 

ay^ït  poux  fon  grand  fçavoir* 
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|1  revînt  dans  fa  patrle,Sc  îly 

mourut  fubitement ,  en  difpu- 
tant  contre  Huer ,  d^ns  TAr 
cadémie  ,  dont  il  étoit  Mem* 
tre,  le  ;  5Mai  itftf^  à  ^8  ans, 
ôutre  le$  Quvrages  dont  nous 
fvonsparlé»  cet  ha)bile  Mt* 
siiftre  âvoit  ^it  pluiîeurs  DiCr 
fertatiofis  fur  divers  Points 
de  VEcfiture  Sainte  9  fur  le$ 
Minér<;ux  ^  l^s  Plantes  >  leç 
Pierreries  9  fur  le  Paradis 
Terrcjlre  ;  mais  il  ne  nQUf 
f  eile  de  tout  cela  que  quci? 
^ues  fragmeps  »  que  Ton  a 
joint  à  la  Géographie  Sacrée^ 
Un  de  fes  parens  ,  Marhieu 
Bochact  ,  a  put)lié  plufieurs 
Ouvrn.^ei  de  controverfe  , 
contre  Jes  Reliques  ,  contre 
le  Sacririce  de  la  MefTe  ,  &c» 
Jl étoit  Miniftre  à  Alençon, 

BOCQUILLOT  (  Lazare^ 
Andrc)nâquit  à  Avalon  d-une 
famille  obfcure.  Ayant  perdu 
fon  pére  dès  Tenfance  ,  il  fut 
élevé  par  fa  mére  iivec  autant 
de  foin  >  que  fes  facultés  in-r 
férieures  à  fa  vertv»pouvoient 
le  lui  permettre.  ElleTenvoïa 
ii  Dijon  ;  mais  ]e  jeune  Elève 
Bt  plus  de  progrès  dans  le  li- 
beninage  que  dans  les  Huna* 
fiités.  11  alla  Auxerre  pour  y 
iiiire  fli  Philofopbie  :  dange* 
f-eufement  malgde ,  il  promit 
4e  niieux  vivre  ;  mis  il  ne  tint 

Î^asfaparolejl  voulutprendre 
e  parti  de  l'£pée«  mais  fa 
ipére  oppofa  toujours.  Elle 
ne  put  l'empêcher  de  s^atta^ 
ffher  'c^  M>  de  Lointel  nommé 
Ambafîàdeur  ,  &  de  le  fuivre 
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«n  France ,  il  étudia  le  Droit 
à  Bourges.  En  1672  >  il  fut 
reçu  Avocat  au  farlemei^t  de 
Pijon  ;  il  étoit  de  toutes  les 
parties  de  pl^ifir;mais(àpOQ£f 
qence  f^'étpit  pas  trapquilet 
Il  calma  en  fiuiknt  à  (on  hi-^ 
re  p  Religieux  Mi|û|iie  $  une 
Çonieffion  sépéralef  S;iÇon- 
verHon  fut  nncére,puifqu'ellff 
tilt  ftable.  Il  fut  ordonné  Prè^ 
tre  en  i^/y»  Ilfe  retira  dans 
la  Maifon  que  ks  Pérès  de 
rOratoire  ontàAubervillîertt 

ÇIus  connue  fous  le  nomd# 
htre'Dame  des  Vertus.  l\  y 
eut  pour  Maîtres  deux  hom^ 
mes  fort  différens ,  Michel  le 
VaJfoT  y  qui  apoftafia  depuis  , 
&  le  célèbre  Duguet.  Par 
le  -confeil  de  ce  dernier ,  il 
lut  avec  application  faint  Au- 
guflin.  II  fît  encore  quel- 
que féjour  à  Pariî  ,  où  il 
entendit  les  meilleurs  Pré- 
dicateurs ,  &  retourna  à  Ava- 
Ion  ,  où  il  fut  pourvû  de  la 
Cure  de  Chatelux  y  au  Dio- 
cife  d'Autun  ;  mais  fes  tra^ 
vaux  9  fupérieurs  à  fes  forces» 
lui  ayant  caufé  des  inâmitâi 
qui  ^obligèrent  de  venir  à 
Farts  9  confulter  M.  Hamon  i 
il  fe  retira  à  Port-Royal  pour 
obferver  plus  exaélement  le 
régime  que  ce  célèbre  Méde- 
cin lui  avoît  prefcrit.  Ufuivic 
la  manière  de  vivre  de  ceuxde 
cette  Maifon  ,  &  fe  chargea 
de  Élire  des  inftruéfcioni  aux 
Domeftiques  Scauxperfonnes 
du  dehors.  Son  EvêqueTaiant 
rappellé  en  i($86>  remploi 

» 
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un  Canonicac  de  rForlîre  d'A- 
Valon  ,  où  ce  laint  Prêtre  ref- 
pe<flabJe  par  fa  pieté,  fa  droi- 
ture 6c  fon  érudition,  mourut 
en  1728  ,  âgé  de  3oan$.  Dès 
lôèé  ,  il  a  voie  commencé  à 
donner ,  par  Tavis  de  M*  Ha- 
non  &  de  M.  Nicole»  les  Ho- 
mélies  qu*il  avoît  prêchées 
fane  à  Port«Royal  qu'aillears, 
lefquelles  forment  pltifieur^ 
volumes.  Il  a  donné  de  plus 
un  vol,  i/z-^o  fur  la  Liturgie» 
qui  mérite  IVflime  de  tous 
ceux  qui  ont  le  goût  de  l'An- 
tiquité ;  THiftoire  du  Cheva- 
lier Bayard ,  fous  le  titre  du 
Prieur  de  Lonval ,  volume  i/i- 
12 ,  où  l'Auteur  s'efl  attaché  à 
conferver  la  vivacité  6c  la 
naïveté  de  THiftoire  origina- 
le du  brave  Chevalier,  On  a 
aufii  de  lui  nombre  de  Lettres 
pleines  de  picrc  6c  de  Re- 
cherches fort  utiles.  Il  periif- 
la ,  jufqu'à  fa  mort,  dans  l'Ap- 
pel qu'il  avoic  interjetté  de 
ja  Conftitution  Unigenitus  , 
fon  Kéappel  âc  FAdhédon  \ 
M.  de  Senez. 

BODIN  (  Jean  )  Jurifcon- 
fuite  Ansevin  dans  le  XVic 
fiéde  9  nt  fes  études  à  Tou- 
loufe  f  où  il  profeflà  enfuite 
avec  appl^udiifement  ;  mais  il 
quitta  l'Ecole  de  Touloufe 
pour  le  Barreau  de  Paris ,  où 
il  ne  réuflît  pourtant  pas^ 
étant  furpafle  par  ^ithou, 
Pafquier  ,  &c.  11  eut  plus  de 
fuccès  dans  la  çomponcion  des 
Livres  :  nous  en  avons  un 
grand  nombre  de  lui.  Le  pre- 
mier )u'il  publi|t>f(èt  ton  Ç^m* 
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mentaire,  f/i-40,  fur  les  1.1- 
vres  de  la  Chafle  compofé? 
par  Appien  ;  fa  République  f 
en  6  Livres  ,  parut  en  1^76  ^ 
avec  la  Traduction  en  Vers 
Latins  de  ces  mé^mes  Livres  ; 
une  Méthode  fur  VHifioïre  % 
isp^y  Metkodusadfa* 
cilem  Hijloriarum  cognitio^ 
nem  ;  Ouvrage  eftimé  »  plein 
des  plus  grands  &  des  plus 
ges  principes  de  la  Politique 
Se  du  Droit  public.  L'Auteur, 
appuie  toujours  tout  ce  qu'il 
dit ,  fur  les  Lois  ou»  fur  les 
Auteurs  anciens ,  ou  fur  les 
traits  d^Hifloire  les  plus  auto* 
rifés  ;  6c  cet  Ouvrage ,  où  il 
fe  déclara  librement  contre 
ceux  qui  foutencient  que  Tau* 
torité  des  Monarques  eil  illi« 
mitée,  lui  acquit  beaucoup  de 
réputation.  11  fe  fît  encore 
plus  connoître  par  fon  Hepta'» 
plowcron  de  abdiris  rerum fii" 
biimïuni  Arcanis  ,  que  Ton 
nomme  le  Natura.lifme  de  Ba- 
difiy  Livre  très-dangereux  , 
où  l'Auteur  examine  toutes 
les  Religions  9  6c  ménage  les 
Interlocuteurs  »  de  manière 
que  les  Chrétiens  ont  toujours 
tort  :  le  triomphe  eft  toujours 
pour  tous  les  autres  »  Se  fur^ 
tout  pour  les  Naturalises  6ç 
pour  les  Juifs*  Ce  qu'ily jjtdo 
plus  furprenant  «  c*eft  qu^ 
l'Auteur ,  en  remettant  les  vé« 
rités  les  plus  confiantes ,  don« 
noit  dans  des  fuperilit|onS 
puériles  Se  ridicules.  11  mou« 
rutdepefte,  en  lypdjàLaonn 
où  il  étoit  Procureur  du  Roi» 

U  »        kifiè  id  Dimm^ 
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manifou  Traité  des  Sorciers  > 
Je  Théâtre  de  la  Nature  ,  la 
Relation  des  Etats  de  BlpiSf 
&c. 

BODLEY  C  Thomas  )  Che- 
valier Anglois  ,  ne  à  Excef- 
ter  en  1544  ,  tut  cieve'  à  Ge- 
nève ,  ou  il  s'etoit  retiré  » 
îorfque  la  Reine  Marie  fe 
jnontroit  fi  peu  favorable  aux 
Proteftans.  Jl  voyagea  beau- 
jpoup  ,  &  retourna  dans  fon 
pays  fous  le  Reçne  d'Eliza- 
teth.  H  s'jr  acquit  une  gran- 
jie  réputation  ;  Il  fut  chargé 
de  dtverf<$s  négociations ,  oc 
^'appliqua  uniquement  d^ns  la 
ifuite  au  progr<^s  des  Sciences'. 
tl  mourut  en  i6ii.  Il  légua  à 
lUniverfité  d*pxford  la  ma-^ 

Î';iiifiqu'e  Bibliothèque  >  que 
*on  nomme  Boàleycnne  ;  on. 
en  a  imprimé  le  Catalogue  à 
Londres  ,  in-fol.  en  1^74. 
"  BOECE  (  Boëtius  )  [  Ani- 
^îus-Manliùs-Torquatus  -  Sc- 
yerinUs  ]  d*une  très-ancienne 
femille,  floriiroit  fur  la  fin  du 
fiècle  ,  de  au  commence- 
inent  du  VK.  11  s'enrichit  , 
çian$  la  fçavante  Athènes  ,  de 
toutes  les  dépouilles  des 
Grecs  ;  &  après  s*être  rendu 
habile  dans  les  Sciences,  il 
fut  Couful  en  487  &  en  5"  10  , 
&  fut  premier  Miniftre  d'Etat 
di.  Théodoric ,  Roi  des  Goths. 
fce  prince ,  qui  avoir  toujours 
àiiné  Boèçe  >  ^  qui  s*en  étoif 
fervi  dans  les  a^res  les  plus 
ëpineufes ,  lur  un  foupçon  ^ 
4u^il  ayoit  conçu  contre  le 
Sén^t  f  de  quelque  intelligen» 
ce  ay^cl'Gnperçpr  JuiUii>  Sk 
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«rricer  Boëce  aveç  fen  beau- 

pere  Symmaque ,  comme  lc'| 
plus  illultres  de  ce  Cprps^ 
Boëce  fut  conduit  à  Pavie  ^ 
où  ,  après  fix  mois  de  prifon  | 
il  eut  la  tête  tranchée  ,  le  2^ 
Pélobre  524.  Il  compofa  ^ 
dans  la  prifon  ,  les  5  Livrei 
de  la  Confolation  de  la  Philo-^ 
fophie  ,  qu*il  nomme  la  gloiré 
de  fes  beaux  jours  ,  &  le  fou- 
tien  de  fa  vieillefTe  :  Glorix 
felic'is  olïm  viridifque  juven^ 
tutœ  folatur  mœfiiy  nuncverà 
fata^fenisJl  nous  reftt  encoj» 
rè  de  lui  un  Traité  des  deux 
Natures  en  T.C*  »  &  un  de 
Trinité,  Ses  Yers  font  rempli! 
de  graves  fentences  &  àt  bel* 
lespenfées,  foutenues  fies  gra«; 
ces  jde  la  didlion.  On  a  unè 
bonne  Tradudion  de  ces  Ou* 
Vrages  en  Profe  6c  en  VerS;^ 
'p§r  le  Pére  Reynier,  Cha*- 
noine  Régulier  ae  Sainte  Ge« 
neviéve  ,  w-/2  ,  1676  ;  & 
l'Abbé  Gervaife  a  donné  unç 
Hijloire  de  Boëce ,  eh  Fran- 
çois ,  avec  ïAnal)ife  de  jGea 
Ouvraî^es. 

BOÈRHAAVE  (  Herman  ) 
né  ,  le  dernier  Décembre 
166S  ,  à  Voorhout  ,  près  de 
Leyde  ,  étoit  d'une  famill^ 
originaire  de  Flandres  ,  an«» 
ciennement  établie  à  Leyde  , 
&  d*une  fortune  trés-iné(iio* 
«cire,  $on  pére  ,  qui  étoit  Par- 
ieur de  Voorhout  >  ne  làïA 
pas  9  quoique  recnarlé  >  dè 
prendre  un  grand  foin  foi| 
Edufration.  BoerhaaVe  y 
pondit  fi  bien  9  que ,  dès  Pigé 
dè  II  &$!  U  fçftvoit  d^jll 
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leaudou{>de  Grec ,  4e  Latin , 
ile  Belles-Lettres ,  <k  même 
île  Géométrie.  A  Tâge  de  14 
ans,  il  entra  dans  les  Ecoles 
publiques  de  Leyde  »  ^u*il 
étonna  par  les  prpgrès  qu'il 
fît  dans  tout  ce  qu'on  lui  en-? 
feigna.  Il  n'avoic  que  ly  ans, 
lorl'que  la  mort  de  fon  pcre 
le  lailîà  fans  fecours ,  lais 
çonfeil  &  fans  bien  ;  mais  fon 
mérite  lui  fervit  de  protec- 
teur. Delliné  pariiculiffre- 
ment  à  la  Théologie ,  qui  de- 
voit  le  conduire  à  l'exercice 
du  miniftére  ,  il  étudia  avec 
foin  l'Hébreu  ,  le  Chaldéen  , 
|a  Critique  de  l'ancien  de  du 
SK>uv6att  Teftament ,  Ôc  t<His 
les  Auteurs  ficdéfiaftiques  9 
jftonnant  en  même  tems  une 
j^gale  application  à  r-étude<ic 
|a Médecine,  qui Àe^nt dans 
la  fuite  fon  unique  oc<mpa« 
fiôn.  Il  n'*avoit  que  lô  ans  9 
iorfgu'il  donna  des  preuves 
de  foto  é):udition  êt  4e  fon 
î^loquence  9  en  prononçant 
ùn  Difbours  Académique  , 
iUns  lequel  il  iit  voir  que  Ci« 
f éron  avoit  foiidement  réfu- 
té le  fentimenr  d'Epi citre  fur 
le  fouver.iin  bien  ;  fujet  cpi- 
fieux  ,  èc  qui  ne  pouvoir  être 
trnitd  que  par  nn  o^rand  Q^cnie. 
Bvierliaave  s'en  tir:»,  fort  bien  : 
la  V^ille  de  Leyde ,  pour  le 
|'Cco:npcnfer  &  rencourapjer, 
lùi  fit  prefent  d'une  mfidaille 
fl'or.  fn  i5po ,  il  hit  fuit  Doc- 
teur en  Philofophie  ;  Se  pour 
î'cpondre  à  Phonneur  qu'on 
iiti  ^i/ô\t  fait ,  il  foUtînt ,  dans 
^  pifpute  inaugurale  i  Îm  dti^ 
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tïn<flion  de  Tame  Se  du  corps. 
C'ell  dans  cette  Thcfe  qu'il  • 
réfute  ,  avec  une  g;rande  fort 
ce  ,  Epiçurt  9  Hobbe^  fon 
Compilateur ,  &  ce  monllre 
d'incrédulité,  Spinof a  y  dont 
l'Athéifme  reflemble  alfez  yx 
labyrinthe  de  Dédale,  tant  il 
y  a  de  tours  (k.  de  détours  ; 
mais  Boerhaave  le  fuit  part 
tout  ,  &.  par-tout  il  porte  la 
lumière.  Ceux  qui  liront  cet* 
te  DilTerration  ,  auront  peine 
à  croire  qu'elle  foit  l'Ouvrage 
d'un  jeune  homme  ;  tant  elle 
eft  forte  de  chofes ,  de  rai- 
fonnenàens  &  de  Métaphylî- 
que.  11  fut  reçu  Do<fleur  en 
Médecine  ,  l'an  X6p3 ,  8c  nt 
dilcontinua  pas  les  leçons  4ft 
Mathématiques ,  qu'il  âifoii 
depuis  quelque  cens,  pou^ 
fttbfifter.  Son  mérite  ayant 
éclaté  >  lui  fit  des  amis  puiA» 
ianS)  éc  lui  procura  »  en  pett 
de  tems  ,  trois  Places  confidé^ 
Tables  :  celle  de  Profeffeur  en 
Médecine  dans  TUniveriité 
de  Leyde, celle  de  Profellëor  • 
de  Chymie  9  de  une  troifiémt 
Chaire  pour  la  Botanique  ; 
ce  qui  attira  à  Leyde  un  R 
grand  concours  d'£trann;ers 
emprefTcs  à  profiter  de  fcs 
Leçons ,  qu'il  auroit  prefque 
fuffi  pour  enrichir  la  Ville, 
Tous  les  F.tais  de  l'Europe  lui 
fournilToient  des  Difcipics  , 
ti  qui  il  fçavoit  inlpircr  l'en*- 
vie  d'apprendre ,  3c  qu'il  ne 
fp  laffoit  point  d'inftruire.  H 
avoit  fait  utie  fortune  li  confi- 
tlérable ,  qu'il  a  lailfè ,  dit-an> 
'^quauce  mUtioaMdeaMKr^iaoi^* 
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noyé,  qui  font  devenus  le 
partage  d'une  de  fes  filles  , 
rcflée  fon  unique  héritière. 
En  171 5  ,  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  le  choi- 
lît  pour  être  Aflbcié  étranger, 
6c  peu  de  tems  après ,  il  fut 
Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres.  Il  mourut  le  2j 
Septembre  1758  >  âgé  de  70 
ans,  moins  3  mois  dç,  10 jours. 
On  a  de  lui ,  Mitutiones  me- 
ikœ  {  Aphorijmi  de  cognof" 
tendis  &  curandu  morbis  i 
Metkodus  difcendi  MedicU 
mm;  deVinbus  Médicament 
tomnti  Infiîmtiones  Expe» 
rimenta  Ûiimim  »  ftc,  Tou$ 
ces  Ouvrages  font  trài^efti- 
inés. 

BOÉTIE( Etienne  de  la) 
Confeilier  au  Parlement  de 
Bordeaux ,  étoit  natif  de  Sar- 
lat  en  Pcrigord.  Outre  la  Ju- 
rifprudence ,  il  avoit  acquis 
une  particulière  connoiflan- 
ce  de  la  Philofophie  ,  &  fur- 
tout  de  la  Morale,  Il  compofa 
des  Vers  Latins  &  des  Vers 
François  avec  beaucoup  d^é-i- 
légance.  Ses  Tradudlions  de 
Grec  en  François  font  fort 
louées  de  Montagne ,  fon  ami 
partie  ulicr ,  à  qui  Boétie  laiâa 
la  Bibliothèque,  Son  ILivre  de 
la  Servitude  volontaire  fait 
voir  une  érudition  extraordi- 
paire  pour  un  jeune  homme 
de  feice  «ns  »  &  c*eft  tout  ce 
qu*ll  y  a  de  louable  dans  cet 
Ouvrée.  Il  mourut  le  i9 
Aoik  %f6^  )  ftgé  feulement  de 
3a  ans.  Il  a  traduit  en  Fran- 
çois divers  Ouvniç;e«  4;  X<s 


B  O 

nophon  &  de  Plutarque ,  8c 
il  a  fait  des  Difcours  politi- 
ques fur  l'Edit  de  i^ôz ,  qui , 
avec  fes  autres  Ouvrages ,  ont 
été  recueillis,  in-S^ ,  en  1^71» 
à  Paris  par  Montagne. 

BOETIUS  Epo,  né  à  Roor- 
da  ,  dans  la  Frife  ,  en  lyip, 
fut  un  des  plus  fameux  Jurif- 
confliltes  des  Pays  -  Bas.  11 
s^appliqua»  dès  fkjeuneflè  ,  à 
Tétude  des  Langues  »  aux 
Belles -Lettres  9  même' à 
la  Théologie  ;  &c  comme  il  ne 
£ûfoic  qu*errer  de  fcience  en 
Icience  »  ia  légèreté  le  porta 
dans  les  erreurs  de  Calvin  , 
dont  il  fe  défabufa  enfuite  , 
pour  fe  Hxer  à  la  Jurilpruden- 
ce  Civile  &  Canonique  »  qu'il 
enfeigna  à  Douai  avec  un 
grand  fuccès ,  }ufqu*àfamorc 
en  i|p9*  Ses  Ouvrages  font 
en  grand  nombre  ,  tant  fur  le 
Droit ,  que  fur  d'autres  fujets. 
Un  des  principaux  eft  intitu- 
lé,  Antiquirates  Eccîefiajlicœt 
où  fe  trouvent  des  Traités  fur 
Vancienneté  de  la  Mejje ,  fur 
r Idolâtrie  ,  fur  la  Hiérarchie 
Eccltfiajlique ,  &c. 

BOIARDO  (  Matteo  Ma- 
ria )  de  Ferrare  ,  mort  en 
I4P4 ,  Poète  Italien  de  Latin. 
Il  a  compofé  un  Poëme  Epi-* 
que ,  intitulé  :  Orlando  inamo* 
rate  >  ou  les  Amours  de  Rom 
landù'  d*Angéliquem  II  a  pris 
PUiade  pour  mooéle  1  mais  il 
rimite  de  fort  loin»  &  fon 
Poëme  eft  une  très*mauvaife 
copie  >  dans  laquelle  il  fubili- 
tue  le  Siège  de  Paris  à  celui 

da  Traie  I  AB|;éliqiie  ^  He« 
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Une ,  &  les  Négromancîens  avec  une  Pièce  en  Profe  » 

AUX  Divinités  de  la  Fable  :  intitulée  >  la  Belle  MélancO'* 

les  noms  de  fes  autres  Héros  lie.  Il  donna  depuis  l'abrégé 

étoient  ceux  des  payfans ,  fes  de  la  Philofopkie  d'Epiâete, 

vaflàux.  Il  a  mieux  réuffi  dans  traduit  du  Grec  d' Arrien  ,  & 

fes  Eclogues  Latines,  qui  ont  là  Vie  du  inthie  Philofophe. 

été  juftement  applaudies ,  &  Son  génie  le  portoit  à  la  Sa- 

Von  a  quelques  Sonnets  qui  tyre  comme  fon  frère  ;  ôc 

prouvent  qu'il  avpû  du Xalenf  c'eft  ce  qui  parut  dans  foa 

pour  la  Poëfie.  Avis  à  Ménage  fur  fon  Eclo- 

BOILEAU  C  Gilles  )  frère  gue  ,  intitulée  Ckrijline  ,  cri- 

lÉÎné  du  célèbre  Defpreaux,  tique  piquante  »  où  rè^ne  unç 

icVun  des  Quarante  de  TA*-  agréable  érudition,  jointe  % 

c^émie  Frahcoife  «  Payeur  beaucoup  de  pureté  dans  le 

.  ides  Relûtes  à  rHôtel-de-VilT  langage.  On  T  relève  ,  d'une 
le  »  de  eniuice  Concrolleuir  manière  cauuique ,  les  Plai- 
de l'arme  nceritt  du  Roi ,  eut  gi^ts  perpétuels  de  Menthe  ^ 
four  perie  Gilles  BoilEAU»  &  fon  afte<flation  puérile  à 

'  GreQer  de  la  Girande-Chaiii^  employer  ces  fortes  de  phr»- 
Ibre  du  Parlement  de  Par|s»  Poétiques  ;  en  charmes 
àommereéommandable  par  &  féconde  ^  à  nulle  autrepareillep 
rare  probité  9c  grancle  ex-  ce  chef'd*quvre  des  Cieux^Cfc. 
périence  dans  les  Affaires,  Le  plus  grand  Ouvrage  de 
Çriiles  Boileau  étoit  un  hom^  Gilles  Boileau,  eft  fa  TrOr» 
me  de  beaucoup  d'efprit ,  dç  duâlion  des  Vies  des  Fhilofo* 
qui  ayoit  une  grande  litté-  f^es  de  DlogmeLaerce  ^iw^^ 
rature  :  il  faifoit  agréable**  tement  eftimée  :  il  a  auflî  tra- 
ment des  Vers  ;  mais  comme  duit  le  quatrième  Livre  de 
il  étoit  moins  bon  Poëte  que  Enéide  de  Virgile  ,  en  vers, 
fon  cadet,  il  en  devint  ja-  qui  parut  après  fa  mort ,  avec 
loux  ,  s'il  en  faut  croire  Li-  quelques  petites  Poèfies  de 
niére  dans  cette  Epigiamme  ;  façon  ,  par  les  foins  de 

Defpreaux ,  qui  y   mit  un 

V<m  itmanitf  pour  quelle  affaire  AvertilTement  ;  mais  fes  vers 

Boileau  le  Rentier ,  aujounthui  valent  moins  que  fa  profe  , 

En  veut  âDefpréatue  fon  frire,  qui  prouve  qu'il  étolt  capa- 

'^*''lTd%U&T'^*^^^  We*de  devenir  un.de  nos 

ju  ii  jau  des  Vcn  n^eum  qw  »«Hl«uw  Ecrivains  ,  s'il  eût 

hL  vécu  plus  longtems*  Ilmou** 

mt  en  i66p^\gé  de  3Sans« 

Le  premier  Ouvrage  ,  par  le^  fiOILEAU  (  Jacques  )  frère 

^uel  il  fe  fît  connoître  9  ftit;  du  précédent  »  Doéleur  de 

une  Tradudion  du  Tableau  Sorbonne  »  après  avoir  fidt 

4e  Çfbis^  ^«^'44ttffiff{mri  <w  ^W|Ç»4e  TWologièf^yeç 
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dillindion,  fiic  Doyén  Sc 
Grand'Vicaire  At  Sens  >  fous 
M.  de  Gon<}riiiy  Se  enfuite 
pourvû  d*ttn  Omonicai;  delà 
Sainte  Chapelle  de  Paris.  Ce 
DoAeur  étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit ,  fçavant  , 
non  moins  critique  &  rail« 
leur  quç  Defpreaux ,  &  dont 
celuî-ci  difoit,  que  s'il  /i*a- 
voit  été  Doâîeur  de  Sorbonnei 
'  il  auToh  été  Doâleur  de  hi 
Comédie  Italienne.  II  a  fait 
un  affez  grand  nombre  d'Ou- 
vrages ,  prefqiie  tous  fur  des 
matières  finguliéres  ,  pleins 
de  recherches ,  où  les  cliofes 
les  plus  feches  &  les  plus 
férieufes  font  a(îàironnc'cs  de 
plaifanteries ,  &  de  traits  fa- 
tyriques.  Ils  font  écrits  d'un 
«y le  fingulier  &  lajilûpart  en 
Xiiin  >  de  peur  y  diioit-i! ,  que 
les  Evoques  ne  lecenfurajfenr^ 
Celui  de  fes  Ouvrages  qui  fit 
le  plus  de  bruitVfiit  fon  Hijk 
toria  Flcffetlantiunif  dans  le- 
quel il  blâme  Tufage  des  di(^ 
ciplines  volontaires*  Cette 
Hiiloire  fut  vivement  eriti'- 

Suée  par  le  Jéfuite  du  Cerceau 
c  par  M.  Thiers.  Elle  fut  mile 
en  François  par  un  Anonyme; 
&  l'Abbé  Boileau  publia  quel- 
ques Remarques ,  où  il  relève 
plufîeurs  bévues  du  Traduc- 
teur, &  quelques  endroits 
qîi'il  avoit  traduits  d'une  ma- 
nière fort  indécente.  Cette 
Tradu(flion  a  reparu  à  Paris 
en  1752  ,  corrigée  par  l'Abbé 
Granet.  Il  avoit  réfuté  Abelli 
fur  l'attrition  ,  dans  le  Livre , 
intitulé  >  dç  h  Çoafritiçn  né- 


eejpilre  pourobtenîrt&'cAfhJii 
de  ce  Doreur  le  fit  ençoro* 
dans  une  Differtatîon  Latiné 
fur  le  même  fujet.  Un  autré. 
Ouvrage  fingulier, eft,  Dif* 
quîjitlo  Hijlorica  de  re  vejliet*' 
ria  hominis  Sacrif  Grr.  dan$ 
lequel  il  prouve  qu'il  eft  in* 
différent  aux  Ecciéfiailiques^ 
vivans  dans  le  monde,  de 
porter  des  habits  longs  pu  des 
habits  courts  ;  on&  l'a  vu,  les 
dernières  années  de  fa  vie  , 
aller  à  pied  dans  les  rues  de 
Paris ,  vêtu  d'un  habit  Ectlé-  • 
lîadique,  qui  n'étoit  ni  long 
ni  court.  11  ell  encore  Auteur 
d'un  gros  Traité  ,  de 

Antiquis  &  Majoribus  EpifcO" 
porum  caujîs  ;  d'un  autre, 
Sanguine  Corpori s  Chrijfipojt 
Refurreâlionem  ;  de  nifioria. 
ConfeJJîonb  auricularis ,  con» 
tre  le  Miniftre  Dailié  ;  d'une  . 
Tradudlion  de  l'Ouvrage  de 
Grenade ,  fur  le  devoir  Uk 
tîe  des  Eviques  »  Ôc  de  plu-»' 
iîeurs  autres  Ouvrages,  Co' 
Doé^eur ,  ami  du  Grand  Ar<« 
naudâcde  Port-Roval ,  éroii^ 
très-attaché  à  la  faine  Mo* 
raie;  de  il  a  fait  les  Conjîdé^ 
rations  refpeâlueufes  fur  i# 
Bref  d'Alexandre  VII ,  oui 
font  partie  du  Recueil  de 
verfes  Pièces,  concernant  lec 
Cenfures  de  la  Faculté  de 
Théologie,  contre  Vernant 
&   le  Jéfuite  Mohi.  Ce  fut 
auŒ  lui   qui  dénon(^a  à  1^ 
même  Faculté  ,  en  1700  ,  les 
blafphêmes  du  P.  le  Comte 
fur  les  Chinois  ;  &  comme  il 
kài^ïx,  tout  finguHérement  ji 
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îl  commença  par  dire,  que  pliie ,  il  étudia  en  Droit  ; 

VElcge  de  ces  Peuples  ,  avoir  mais  les  détours  de  la  Chicane 

ibrinlt  fon  cery eau  Chrétien  ^  ne  convenant  point  à  facan-* 

Jes  autres  cerveaux  de  TAf-  deur  naturelle  ,  il  quitta  le 

femblée  >  qui,  alors  écoient  Palais  pour  aller  en  Sorbonne^ 

Chrétiens  ,  furent  auiC  ébran*  &  commença  un  cours  de 

lés  par  les  louanges  îm«  Théologie  ;  niais  il  ne  pue 

|)ies  quele  Jéàûte  donnoiil  à  foutenir  longtemsles  leçons 

.des  Peuples  infidèles;  6c  fon  d'une  Scholâique  épineufe;  • 

puvrage  fut  condamné.  Le  fie  s*imaginanc  »        pour  le 

poseur  BoJJeau  mourut  e»  fiédtiire  .plus  adroitement  »  la 

\6i6  9  âgié  de  %i  ans  y  Doyen  Chicane  n*avoit  fait  que  chàtk* 

de  la  facilité  de  Théolo-  ger  d'habit  ^  il  renonça  à  la 

gie.  Sorbonne  ;  &  fe  livra  encié-* 

BOILËÂU  (  Nicolas  )  fur-  rement  à  fon  ge'nie  Poëtiquci 

Aommé  Defpreaux ,  le  onziè-  ainfî  y  quoiqu'il  fût  frère  > 

S»e£nfant  de  Gilles,  Tun  des  oncle  f  cDuJîn 9  heau-frére  d9 

plus  célèbres  Poètes  du  fiécle  Greffier^  U  lui  fallut  être 

de  Louis  XIV,  naquit  en  ly;^  Poète ,  &  qui  plus  eil ,  PoëtQ 

à  Crone ,  petit  Village  à  4  Satyrique.  Ses  amis  lui  repré-* 

lieues  de  Paris,  où  fon  père  fentérent, vainement,  que  s*il 

avoit  une  Muifon  de  Campa-  s*atrachoit  à  la  Satyre,  il  fe 

gne  ;  ôc  if  prie  fon  furnom  feroit  des  ennemis  qui  au-« 

d*un  petit  pré  qui  e'toit  au  roient  toujours  les  yeux  fur 

bout  du  Jardin.  11  palïa  fon  lui ,  &  ne  chercheroient  qu'à 

enfance  dans  la  maifon  de  fon  le  décrier.  E/i  bien ,  répondit* 

pére  ,  qui ,  parcourant  quel-  il,  je  ferai  honncte  homme  ,  &* 

quefois  les  caractères  de  fes  je  ne  les  criindrai  point Aitint 

enfans ,  6c  furpris  de  la  phi-  parole  ;  devenu  ,  par  fes  Sa- 

(lonomie  fîmple  de  celui-ci ,  tyres ,  le ^ém  des  mauvais 

difoit ,  par  oppof:tion  aux  au«-  Auteurs  »  il  fut  toujours  Vami 

très  :  Pour  Colin  9  ce  fera  un  de  h  vertu  ;  &  Icnn  de  donner 
hon  garçon ,  qui  né  dira  mal  •  dans  la  licence  de  fes  Prédé^ 

de perfoane.  Le  jeune  Boileau  ceilèurs ,  il  aflujettit  ce  zew* 

acnevoitik  Quatrième  au  Col-  re  de  Poëfîe  aux  loix:  delà 

lége  dllarcourt  9  lorfqu*il  pudeur  la  plus  fcrupuleufe* 

Jallut  le  tailler  ;  &  l'opération  Son  plan  fut  d'atuquer  le  vic9 

lui  lai  (là  toute  fâ  vie  une  très-  en  général;  mais  iknt  faire 

grande  incommodité.  Il  alla  rougir  la  vertu  9  &  les  mau-^ 
en  Troi^éme  au  Collège  de  *  vais  Auteurs  en  particulier  » 
Beauvab  >fousM.Sevin  y  qui      épargnant  rhoanétehonH 

ne  tarda  pas  à  reconnoître  ,  me  ;    ainfî  ,    on  trouvoit 

dans  fon  nouveau  Difciple ,  avec  plaiiir  ,  dans   fes  Sa- 

un  talent  extraordinaire  pour  tyres  ,  le  bon  fens  ,  le  fel  ^ 

les  Vers*  Après     Philofo»  le  goût  précieux  des  Anciens^ 
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fans  être  rebuté  par  la  grof- 
fiéreté  de  l'expreifion  9  ou  la 
curpicude  des  chofes.  Boileau 
fe  contentoit  d'abord  de  lire 
fes  Pièces  à  fes  Amis  partica** 
liers;  &  il  ne  fe  détermina  à 
les  recueillir  que  lorfqu'on 
tn  eue  Élit  une  édition  pleiné 
de  fautes  >  qui  le  força  à  en 
donner  uae  plus  corre^e.  Ce 
Livre»  compofé  de  huit  Saty<« 
res  >  parut  à  peine,  qu'il  s*éle^ 
va  un  orage  terrible  contre 
l'Auteur  ;  la  Nation  Poétique 
par  intérêt  ;  quelques-uns  par 
icrupule  ;  d'autres  >  par  peti<- 
teflè  d'efprit  :  tous  condam- 
nèrent à  l'envi  le  Satyrique  ; 
mais  lui  ,  pour  toute  dcfenfe  , 
compofa  la  neuvième  Satyre  , 

Îiu'il  adrefîà  à  fon  efprit ,  où  il 
e  juftifie  d'une  manière  âuffi 
folide  que  finguliére ,  Se  prou- 
ve ,  que  fans  blefTer  ni  la  conf- 
cience  ni  TEtat,  on  peut  s'en- 
nuyer, de  plein  droit ,  de  la 
levure  d'un  mauvais  Livre. 
Cette  neuvième  fût  fuivie  de 
trois  autres,  qui  font  en  tout 
le  noaibrede  i%  Satyres,  dont 
les  Vers  font  pour  la  plupart 
devenus  ProverbdSf  de  ne  ceC» 
feront  d'occuper  agréable^ 
nent  la  mémoire  des  hommes. 
On  Y  trouve  tin  Poëte  ami 
du  vrai ,  ennemi  déclaré  du 
vice  8c  du  mauvais  goût ,  ar- 
mé contre  l'un  avec  force 
&  ' contre  l'autre  avec  dif-* 
cemement ,  fans  fortîr  jamais 
des  bornes  de  la  modeilie  & 
de  la  retenue.  La  première  a 
beaucoup  d'efprit  &  de  viva- 
cité ;  le  piojet  qui  e/i  eA ingé- 
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nîeux  y  eft  tiré  de  Juvénal,  5c 
l'exécution  ne  le  cède  en  rieH 
à  celle  du  Poète  Latin.  La  fe* 
conde  >  adreflëe  à  Molière  , 
tft  un  modèle  de  bon  fens  8c 
de  régularité  »  où  tout  eft  juf« 
te  &  fuivi.  La  troiiîéme  eft 
bien  au^deffiis  de  celle  dfio* 
race  >  qui  traite  le  même  i»« 
jet ,  le  Ridicule  y  efl  découd- 
Vert  d'une  manière  bien  pluiT 
vive  &  plus  délicate.  La  qua* 
trième  de  la  cinquième  font 
les  moindres  des  neuf  pre» 
mières  ;  les  penfées  y  font 
moins  liées  ,  mais  elles  ont 
d'ailleurs  de  grandes  beautés* 
La  fixièmc  écrite  avec  fimpli- 
cité  ,  prcfinte  une  image 
fenfible  de  rembarras  que  le 
Poëte  veut  décrire  :  elle  a  été 
fort  mal  attaquée  par  le  Gen-* 
tilhomme  Suijfe  ^  Auteur  des 
Lettres  fur  les  Anglois  Ôc  fur 
les  François  ,  &  bien  défen^ 
due  pur  le  P.  Brumoy.  La 
feptieme,  où  TAuteur  déli« 
^bère  avec  fa  Mufe  $  s'il  doit 
continuer  à  Êiire  des  Satyres , 
eft  imitée  d'Horace  ;  mais  elle 
eft  traitée  d'une  manière  bien 
différente.  La  huitième  com«« 
pofée  dans  le  eoik  de  Perfe  f 
oc  en  Philofophe  chagrin  ,  qui 
ne  peut  plus  fouj&ir  les  honn 
mes  ;  8c  la  neuvième  »  oûl*Attf« 
teur  fe  fait  fon  procès  »  nous 
le  Êdre  à  tous  les  autres  hom« 
*  mes ,  font  des  chefs-d^œuvra 
complets ,  foutenus  d'un  booC 
à  Tautre  par  la  jujlejfe  du  rai- 
fonnement,  par  la  pureté  &C 
par  V élégance  du  ftyle  ,  parla 

fme  &  par  Ia  délicate/je  dei 
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penfôes,  &  enfin  pâr  Vhamtlh 
nie  des  Versies  meilleurs  qui 
ptû^nt  ik  fidre  dans  notre 
Langue.  La  dixième  »  quoique 
bien  inférieure  à  ces  deux 
dernières ,  efl  remplie  d'un 
nombre  infini  de  beautés  de 
détail  »  qui  remportent-  de 
beaucoup  fur  quelques  dé- 
£iuts  qu'on  lui  reproche.  La 
onzième  eft  encore  très-bon- 
ne pour  les  détails  ;  &  fi  elle 
pèche  dans  le  plan  qui  n*eft 
pas  afTez  fuivi,  la  vernfîcation 
en  eft  forte ,  les  expreiïîons 
mâles  &  les  portraits  correc- 
tement deflinés.  Elle  fut  fi 
prodigieufement  vendue  & 
critiquée  ,  que  tandis  que  le 
Libraire  étoit  content ,  l'Au- 
teur fe  défefpéroit  :  RaJfureT^ 
vous  9  lui  dit  fon  ami  y  vous 
aye\  attaqué  un  Corps  nom^ 
hreux  G*  qui  n*ejl  que  langues, 
Vorage  pajjera.  La  douzième 
iiir  rEquivoque^  eft  le  fruit  de 
la  vieilleflè  éLVin  grand  Poite 
Bç  d'un  hçmme  de  hieum  Def- 
preaux  avoir  près  de  70  ans  , 
.  quand  il  commença  cette  Piè- 
ce ;  &  quoique ,  pour  l'exé- 
cution >  elle  foit  inférieure  à 
fes  premières  >  on  y  recon- 
•oît  encore  la  force  de  fon 
pinceau  ,  la  légèreté  de  fa  fa- 
tyre  ,  &  Vexaâlitude  de  fa 
verfification  :  &  tel  qui  s'eft 
avifé  de  dire  que  Boileau  rou- 
gUfoit  d'être  père  de  la  trijle 
Equivoque,  feroit  fort  heu- 
reux de  n'avoir  pas  d'autre 
fujet  lui-même  d'être  honteux. 
Defpreaux ,  après  avoir  fait 
fentir  le  ridicule  ou  le  faux 
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datant  d'Ouvrages  i  dans  fet 
Satires  9  fit  fon  An  Poetiqucp 
où  il  donne  des  régies  pour 
éviter  Tun  Se  Tautre  9  &  pous 
porter  la  Poède  au  point  de 
perfeéUon.  Cefticiun  chef- 
d'œuvre  de  raifon  9  de  goilc 
&  de  verfification,  un  mira* 
cle  de  Poëfie  didadique ,  un 
amas  prodigieux  de  régies 
d'exemples  ,  dont  les  Vers 
font  autant  d'oracles  du  boa 
fens ,  rendus  avec  toute  la 
netteté  &  la  force  poflîbles. 
Le  Lutrin  ,  Ouvrage  tout  de 
génie  ,  bâti  fur  la  p  oint  ed^  une 
aiguille comme  le  difoit  M. 
de  Lamoignon  ,  fut  entrepris 
par  complaifance  pour  ce  Ma« 
giftrat ,  à  l'occaiion  d'une  dii^i 
pute  furveoue  entre  le  Chan- 
tre &  le  Tréforier  de  la 
Sainte  Chapelle  Lc'eft  le  plus 
régulier  &  le  feul  Poâne  vé- 
riâblement  Epique  que  nous 
ayons  en  France  ;  on  y  admi*  • 
re  le  génie  créateur»  Tima^ 
Ration  brillante  »  &  rélo« 
cution  digne  de  TEpopée.  Les 
.fujets  de  fes  Epttres  t  au  nom- 
bre de  II  9  font  panagés  en« 
tre  la  morale  qui  en  eit  belle  ^ 
la  critique  qui  en  eft  judi« 
cieufe»  &  la  louange  qui  eft 
prefque  toujours  bien  maniée. 
De  ces  12 ,  trois  font  adref^ 
fées  à  Louis  XI V  :  la  première 
eft  la  plus  belle  de  toutes  les 
trois  ;  on  ne  peut  louer  ua 
Prince  par  de  plus  beaux  en- 
droits oc  avec  plus  d'elégan* 
ce,  6c  toujours  d'un  ftyle  pro« 
portionné  au  Sujet.  A  la  pre- 
mière icclure  qu'il  fit  de  ce ttf 
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ft2\ti  en  font  (i   brillans  »  pofé  dans  fes  Ecrits ,  cet  Au* 

qu'elle  peut  foutenir  le  pa-  teur  illuilre  ,  que  l'on  peuç 

ralléle  des  plus  belles.  Rien  nommer  ,  à  ]ui\e  titre ,  le 


loit  fes  inclinations ,  eft  une  Prince  voulut  qu'il  fût  admi$ 

imitation  de  la  féconde  Epître  à  l'Académie  Françoife  ,  en 

du  premier  Livre'  d'Horace  ;  i6B^,  Il  prononça  fon  Di& 

naisfî  fupérieure  àfon  modèle  cours  9  où  il  loua  lâns  flatte^ 

qu'elle  peut  pafler  pour  origi-  rie  »  s'humilia  fans  bjUIèflè  f 

oale.  Elle  eft  aulfi  bien  verfi-  &  en  di(knt  »  que  l'entrée  de 

£ée  qu'aucune  de  fes  Pièces  ,  l'Académie  devoit  lui  (trcr 

quoiqu'il  eût  fç  ans  quand  il  fermée  par  tant  de  raijons  >  il 

la  fit.  Il  en  eft  de  taème  de  te  fie  foneer  à  tant  à* Académie 

onzième  oui  efl  écrite  avec  la  cîens  aont  les  noms  ^toienf 

plus  grande  force  ;  &  l'Auteur  dans  fes  Satyres.  Depuis  ce 

en  parlant  à  fon  Jardinier,em«  moment  >  il  s'occupa  férieufe- 

prunte  tous  les  fty les ,  lefé-  ment  de  l'Hiftoire  dont  i| 

rieux ,  le  badin  ,  le  noble  >  le  étoit  chargé»  &  quand  Racine 

(impie  ,  le  bas  même  ikns  s'a«  &  lui  avoient  écrit  quelque 

vilir.  La  douzième  ,  fur  l'A-  morceau  intéreiïànt  ,  ils  alw 

mour  de  Dieu  ,  éil  digne  de  loîent  le  lire  au  Roi.  Boileau 

la  piété  &  du  génie  de  l'Au-  obligé  de  vivre  fouvenr  à  la 

teur.  Les  Vers  en  font  bien  Cour  ,  y  porta  fa  franchife  & 

frappés  ,  les  expreiïîons  for-  fon  ingénuité  ,  dont  il  ne  put 

tes,  les  peintures  exaéles,  les  jamais  fe  défaire  ;  incapable 

tours  ingénieux  ,  6c  l'Auteur  de  trahir  fa  penfée  ,  il  n'avoit 

déployé  toutes  les  richelTes  pas  toujours  allez  de  préfence 

de  fon  imagination  ,  pour  dé-  d'efprit  pour  la  taire  :  ainfi  il 

fendre  le  dogme  facré  de  fa-  déclamoit  contre  les  farces  de 

mour  de  Dieu  contre  les  Ca-î"  ce  mijtrable  Scarron  devant 

fuiftes.Nous  avons  cru  devoir  Louis  X  1  V  &  Madame  de 

entrer  dans  ce  détail  iiir  les  Maintenons  comme  Ci  celle-ci 

Ouvrages  d'un  Poëte  qui  efl  n'y  eût  pris  aucun  intérêt, 

devenu  Clailique,  &  le  plus  Mais  il  fe  confoloit  de  fes  im? 

propre  à  former  Pefprit  Se  le  prudences  par  la  conformité 

çœvLt  des  jeunes  gens.  C'eft  de  caradère  qu'il  prétendoii 
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HaVLDj  en  qui  il  eut  le  fe  félîcîfoit ,  avec  raîfon  ,  dô 

bonheur  de  trouver  un  Ami  la  pureté  de  fes  Ouvrages  : 

&  un  Apologifte.  Le  Pocte  ne  c'ejt  une  grande  confolation  % 

rcfifta  pas  a  la  tentation  de  difoit-îl  ,  pour  un  Poète  qui 

montrer  à  toute  la  terre,  que  va  mourir  y  de  liavoir  jamais 

cet  homme  célèbre  faifoit  cas  cgenfé  les  mmrs  i  il  pouvoic 


par  ces  Vers  magnifiques , 

dignes  de  l'un  &  de  l'autre  génieufe  Marquife  de'  Sévî- 

gné,  &  fes  Vers  n'attaquoient 

Umdnimtiangardttàfc»  que  les  mauvais  Ouvrages»' 

que  le  badinage  des  impies» 
Après  la  mort  de  Racine ,Boi-  que  les  jeux  de  l'athéifme  Se 
leau  s'éloigna  tout^à-fait  de  le  langage  des  libertins.  D'ail« 
la  Cour,&  n'y  retourna  qu'u-  leurs  il  étoit  fans  fîel ,  inca- 
ne feule  fois  pour  prendre  les  pable  de  haine  ,  &  aux  plus 
Ordres  du  Roi  fur  fon  Hif-  rares  talens  de  Tefprit  il  joi- 
toire  ,  dont  il  fe  trouvoit  gnoit  les  plus  rares  qualité'* 
charge  feul  :  SouveneT^-voils  ,  du  cœur.  On  fçait  fa  gcnéro- 
luiditce  çrand  Prince,  en  re-  fité  enversPatru,  dont  il  ache- 
gardant  la  montre  ,  que  fai  ta  la  Bibliothèque ,  à  condi- 
toujours  une  heure  par femaine  tion  que  ce  célèbre  Avocat 
à  vous  donner,  quand  vous  POU'-  en  jouïroit  pendant  fa  vie: 
dre-^  venir.  Les  onze  années  fes  libéralités  envers  Caflàn- 

âti'ii  furvécutàRacine,furent  dre  &  Linière  même  ,  qui,  au 

es  années  d'infirmité  &  de  premier  cabaret  alloit  faire 

iretndte.  tl  les  pailbit  tantôt  à  une  F.pigramme  contre  fon 

Paris  9  tantôt  à  Auteuil  »  peu  Bienfaiteur.  L'équité,  ladroi« 

répandu  dans  le  grand  monde  cure  &  la  bonne-foi  préfîdé« 

igu'il  n*avoit  jamais  aimé  »  de  rent  toujours  à  toutes  fes  ac- 

content  d^uxi  certain  nombre  tions ,  &  il  fit  de  lui  -  même  » 

d'Amis  dont  il  fiiifoit  fes  déli-  «n  ne  confultant  que  la  déli« 

ces.  Les  douleurs  aiguës  ^  caceflè'^de  fit  coalcience  p 

une  fièvre  continuelle  lui  an-  la  reftitution  des  revenus 

nonçant  une  mort  prochaine,  d'tn  Bénéfice  dont  il  avoit 

il  s'y  prépara  ênfîncéreC  hré-  jouï  pendant  quelque  tems> 

tien  ,  avec  cette  piété  vcrita-  8c  qu'il  remit  entre  les  mains 

ble  ,  cette  foi  vive  qu'infpire  d*un  S.  Prélat  ;  ians  vouloir 

l'amour  de  la  Religion  dont  fe  charger  du  choix  d'un  Suc- 

il  avoit  toujours  été  pénétré.  cefTeur,  Sa  charité  parut  dans 

Il  n'eut  point  à  gémir,comme  fon  Teftament ,  par  lequel  il 

fon  ami  ,  fur  Tufage  qu'il  laiHà  prefque  tous  fes  biens 

avoit  ùâi  de  k%  taleiis  pUik  9m  p«uyxes.  Tant  de  vextua 
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îblicles  furent  récompenfeés 
par  la  mort  des  JLfftes,qui  en- 
ieva  ce  Poète  Chrétien  ,  en 
I7ti,  âgé  de  plus  de  74  ans. 
Il  fut  l'un  6c  l'autre  julqu*au 
dernier  moment;  Car  un  de 
fes  Amis  croyant  Tamufer  par 
Ja  leûure  d*uneTragédie  qui , 
dans  fk  noilveauté>  fauoit 
beaucoup  de  brtiit ,  à  peine  le 
iiKMribond  éûc-il  entendu  le 
premier  Aéle ,  qu'il  $*ëcrîa  : 
Ak  !  mon  Ami  >  ne  mourrai-'jt 
pas  ajfei  prompttmentf  ks  Prct^ 
dons  »  dont  nous  nous  fommes 
mocqués  dans  notre  jeunejpei 
étoient  des  foleils  auprès  de 
ceux  -  ci.  Cette  Pièce  qui  ne 
doic  fon  fuccès  qu'aux  (îtua- 
tions  intéreflàntes  ,  eil  effec- 
tiveménc  écrite  dans  le  ftylè 
de  Chapelain  ;  ainft  le  fouve^ 
rain  arbitre  de  la  raifon  jugea 
fans  appel  en  rendant  le  der- 
nier loupir.  11  avoif  peu-au- 
paravant confirmé  fon  juge- 
ment fur  le  Taffe  ,  &  ce  juge- 
ment'réfléchi ,  reftera  irrévo- 
cable,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  trou- 
ve quelqu'un  qui  ofe  mettre 
le  lien  en  balance  avec  celui 
de  Defpreaux  ;  il  triompha 
de  l'envie  par  le  nombre  pro-^ 
digieux  d'éditions  de  fes  Ou^ 
.vrau^es ,  qui  fe  rénouvelle  (ans 
ce^  ^  u  en  triompher^  dans 
tous  les  tems,  malgré  la  jaloii- 
fe  malignité  de  certains  oeaux 
^»rits  qui  y  S  la  honte  de  no^ 
irefiécley  ne  rougiflènt  pas 
de  fe  déchaîner  cbntre  lui:On 
lui  réjJroche  encore  d'avoir 
Maltraité  Quinault^  6i  rien  dé 

|fliugl<irseax  pour  lui 
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feprtfche.  Cet  illuftre  Poètes 
zélé  Partifan  de  la  vertu  ^ 
exemt  des  pallions  qui  tyran- 
nilent  l'ame  ,  ennemi  ,  par 
Religion  &  par  goût ,  de  tout 
plainr  illégitime ,  pouvoit-il 
approuver  des. Poëfies  qui  në 
prêchent  que  l'amour  &  n'inf^ 
pirent  que  la  moUefli.  dei 
Vers  dont  )a  leélure  en  in<^ 
fbutenable  à  tout  homme  fen-^ 
iè ,  quand  ils  fpnt  depourvûi 
des  agrémens  delaMufiquede 
de  tout  l'appareil  dii  Théâtres 
Mais  ce  n'en  pas  par  zélé  pour 
l'honneur  du  nom  de  Quinaulè 
que  l'on  prend  ik  défetife  ^ 
c'eft  par  luune  pour  celui  qui 
Ta  jttHement  condamné  ;  il 
n'^  a  pas  même  jufqu'à  Chape-^ 
lam  dont  on  a  follement  en* 
trepris  de  réhabiliter  la  mé-i 
moire  ,  pour   en  concluré 
que  Defpreaux  étoit  un  cen-^ 
leur  injuflé  ,  fans  efprit  8c 
fans  goût  ;  &  bientôt  les  Co- 
rinsy  les  Triteville ,  les  Corasi 
les  Pradons  ,  les  Bonnecorfe  % 
&  toutes  ces  vivflimes  que  cé 
grand  Poète  a  immolées  au 
bon  fens  ,  &  a  rendu  Toppro^ 
bre  du  Parnaâè  ,  trouveronç 
des  Ecrivains  charitables  qui 
fe  chargerodt  du  foin  ignos 
minieux  de  les  recrépif,  poué 
les  fonftrajre  à  Tanathêmé 
4ont  ce  redoutable. Cenfeuif 
les  a  fimppés.  Mais  k  qaï  eû 
veut-on»  &  quel  efî  le  bxii 
de  cé  complot  ?  Seroit-çd 
d'infirmer  Pidée  avantagéuÀi 

Sue  le  Public  ades  Ouvragés 
e  notre  illuftre  PoëteJ  noni 
l'ditrcpriie  feroit.  wrtprH 


Digitizcd  by  Google 


B  O 

àfi  s.  Honoré  à  Paris»  écolt 
dû  Diocéie  d'Agen.  Mafca- 
«on  9  alors  Evêque  de  cette 
Ville ,  qui  conncnîâbit  ùl  piété 
^  fes  talens  »  lui  en  donna  la 
principale  Cure  :  mais  ik  ikn- 
sé,  que  les  fondions  pénibles 
4e«ette  place ,  épuiférent  en 
]peu  de  tems ,  Tobligea  de  la 
^tter«  11  vint  à  Paris  où  il 
fut  eftimé  du  Cardinal  de 
Noailles  qui  Tappella  auprès 
de  lui  pour  fe  lervîr  de  fes 
confeils  ,  &  TAbbé  Boileau 
compofa  feu!  la  première  Par- 
lie  de  rinilrucflion  Paftorale 
de  i6p5  ,  <lans  laquelle  la 
faine  Dodlrine  de  la  Grâce 
&  de  la  Prédellination  ,  ell 
expliquée  avec  tant  de  juf- 
teflè  &  d*exadlicude.  UAbbé 
Boileau ,  qui  avoit  appelle  de 
la  Conftitution  Unigenitus  , 
êc  réappellé  avec  les  IV  Evê- 
«[ues  ■>  fut  <  mandé  devant  le 
Lieutenant  de  Police,  auprès 
duquel  il  conlefla  généreufe- 
jnent  la  vérité ,  &ns  être  ar- 
Têté  par  la  crainte  des.  fuites 
^ue  pourroit  avoir  ce  témoi« 
snage.  Il  mourac  es  1735  » 
â^é  de  Z6  ans.  Nous  avons  4e 
lui  des  Lettres  de  Morule  » 
la  Vie  de  Madame  la  DuckeJJe 
de  Liancoury  très-édifîante  <3c 
îien  écrite  ,  &  celle  de  Ma- 
dame Combé ,  Inftitutrice  de 
2a  Maifon  du  Bon-Pafteur. 

BOINDIN  (  Nicolas  )  Poè- 
te François  ,  né  à  Paris  en 
i6y6,  a  rendu  fa  mémoire  à 

J'amais  détéitable  ,  par  la  pro- 
içiiioa  ouverte  au'il  a  ^Ue 
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dfathéifme,  dciêramb,  par 
la  Poftérité  >  au  rang  des 
.  Variai  des  Spinofa  &c  des  ' 
HobheSy  donc  THiftoire  B*a 
çonlêrvé  les  noms ,  que  pour 
les  livrer  à  Fexécration  pu* 
blique.  Cet  impie  »  après  une 
vie  très -longue  qu'il  avoic 
employée  à  blafphémer  la 
Divinité  &  à  s'élever  contre 
fon  culte ,  mourut  dans  fou 
endurciflèment  en  1751 ,  Se 
fut  enterré  avec  Tignominie 
due  à  fon  impiété.  Cependant 
les  Lettres  (Se  l'Humanité  font 
redevables  à  cet  homme,de  la 
jullihcation  complette  -de 
rimmortel  RoufTeau.  Il  acon- 
figné  l'innocence  de  notre 
Horace  ,  dans  un  Mémoire 
très-circonilancié ,  dans  le* 
quel  il  accufe  la.  Mothey  Sau^ 
rin  Ôc  Malafaireyd^SLVoir  ourdi 
la  trame  odieufe ,  dont  notre 
grand  Poète  a  été  la  viélime 
infortunée.  Et  cette  accufÎN 
non  faite  pariinliomme  très^ 
inftruit  de  cette  affiiire  ,  qui 
eft  lui-même  orès-mahraité 
dans  les  Couplets  »  &  &ite 
comme  une  e^éce  de  Tefb^ 
nént  de  mort  >  eft  du  plus 
grand  poids.  On  a  impriiBié^ 
après  la  mort  9  deux  volumes 
qui  contiennent  les  Pièces  de 
Théâtre  &  les  DiJJertationt 
lues  à  l'Académie  des  Inlicrip* 
tions  )  où  il  fut  reçu,  en  i^sd» 
A  la  tête  du  premier  volume  , 
cil  un  Mémoire  fur  fa  Vie  5c- 
fes  Ouvrages  ,  compofé  par 
lui-même ,  dans  lequel ,  avec 

uAsimpiuleace  ciiûsue  ;41 14€ 
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laire  fon  éloge  ,  bien  perfiia^  veril'eur.  Du  Bois  avoit  aloff» 

fiéquçperfonnpneferoictefi*»  30  ans  ;  &  comme  ilavOfc 

$é  de  ptoiUcuer  fa  plume  à  un  refprîc  net  &  le  jugement  fb<j  * 

Î»areâ  travail,  te  premier  vo-  Itde  >  il  iq^prit  bieiit6t  le  Là-j 

urne  renjferme  quatre  Corné-  tin  y  8c  Bt  de  grands  progrès* 

^ies  ;  les  trois  Gqfcons  »  en  un  dans  les  Belles-Lettres  »  fous. 

f(ït  ^  en  profe  ;  le  Bal  âAu'  ladiredlion  de  MM.  de  Port- 

iffttz2»en  prpfe, en  trois a€les;  Royal.  Il  fe  mit  alors  à  tra* 

f  e  Peh  de  Meo  >  en  profe  f  en  duire  »  &  fon  goût  le  déci-- 

fin a<n:e,  Pièces  très-connues;  dant  pour   Saint  Aueuftiq' 

^9  Petit  Maître  de  Kobbe  9  <^  èc  Cicéron  ,  il  en  donnu 

:jà'aYoit  jamais  paru.  Ce  pre-  des  Traduâions ,  qui  lurent 

|nie|r  tome  eft  terminéjpar  un  très-goûtées ,  &  lui  ouvri-? 

?»etit  Ecrit /inmulé  :  Co/i;>C'^  irent  les  portes  de  TAcadé- 

ures  fur  le  principal  mérite  mie  en   16^^.  Il  mourut  , 

^* Homère  ,     fur  la  fin  qu'il  Tannée  fuivante  ,  âgé  de  68 

s*eJlpropofée  dans  fes  Poèmes  y  ans.  Nous  avons  de  lui  les  Let- 

f)ù  Pon  trouve  beaucoup  d*i-  très,  les Confeflîons  ,  &plu- 

fdées  finguliéres ,  extravagan-  fieurs  autres  Ouvrages  de  S. 

fes  ,&  lurtout  un  ton  orgueil-  Auguftin  ;  Jes  Offices,  les 

îfcufementPhiiofophique  ,  qui  Traités  de  rAmitié  ,  de  la 

Révolte.  Le  fécond  volume  Vieilleffè ,  des  Paradoxes ,  & 

renferme   des   Difjenations  plulîeurs  autres  de  Ciceron  : 

^Grammaticales  6c  Hilloriques,  tous  ces  Ouvrages  font  ac-* 

plus  propres  à  .éternifer  la  compagnés  de  Notes  fçavatir! 

^naûvaife  humeur ,  le  caradlé-  tes  &  curieufes.        '  * 

are  bizarre  &  l'efprit  acariâtre  BOIS  (  Gérard  du  )  Prtoa 

^$1  Boindin  I  qu'à  prouver  fon  de  l^atoire  »  natif  dH[>r-! 

érudition.         *             '  léans  >  après  avoir  long-téms 

'    BOliS  (  Philippe  Goibaut ,  enfeigné  les  Humanités»  s*at- 

^ieur  du  )  de  TAcadémie  Fran^  tacha  à  l'Hiftoire ,  &  y  £t  pa? 

I^oife  »  étqit  de  Poitiers  »  roître  du  goût  &  <fe  la  criti« 

yintli paris,  avec  lefeulta-  que.  Il  travailla  à  l'Edition 

|ent  de  jouer  du  violon.  Il  du  dernier  volume  de  PHi^. 

e'y  fît  recevoir  Maître  à  dan«  toire  Ecclénaftique  du  P.  le 

|er  »     il  s'^cquitta^  avec  tant  Coin  te ,  Se  Rit  choifî ,  par 

d'honneur ,  de  cette  profef-*  de  Harlay  9  Archevêque  de' 

^on  ,  qu-il  Éitchoiâ polir  don^  Paris  ,  pour  écrire  l-Hifloirc 

lier  des  leçons    toui's-Jo^  de  PEglifede  cette  Ville.  U 

feph  de  Lorraine  /  Duc  it  en  fit  un  volume  XA-/p/.  qui  ft- 

puife.  Ce  Prince  prit  tant  de  nit  au  XK  fiécle ,  &  qui  parue 

goût  pour  lui ,  qu'il  ne  vou-  en  iCgo  :  le  fécond  tome  , 

» 
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{ufqu*att  XVefiécle.  te  P.  du 
Bois  mourut  en  ï6^6.  Il  y  a  en- 
core de  ce  nom  Jean  DU  BOI$> 
en  Latin  ,  Bofcius  ,  qui  fut 
d'abord  Céleiiia,  &  publia, 
Floriacenjis  vêtus  Hijhrîa  ; 
collégien  qui  contient  plu- 
fieurs  Pièces  utiles ,  fur-tout 
pour  I*Hilloire  de  S.  Benoît, 
Depuis  ayant  quitté  cet  Or- 
dre ,  il  «obtint  l'Abbaye  de 
Beaulieu  ,  &  fe  confacra  à  la 
Prédication  ;  mais  les  Jcfui- 
tes  ,  contre  qui  il  s'élevoit 
avec  fprce ,  lui  fufcitérent 
des  affaires  fâcheufes.  Du 
Bois ,  à  ToccaHon  de  leurs 
plaintes»  écrivit  trois  Let- 
tres ,  dans  lefquellés  il  ajoû- 
toit  encore  à  ce  qui  lui  etbit 
échappé  dans  fes  Sermons  ; 
&  ceux  qu'il  attaquoit  ,  fe 
iêrvirent  de*  tout  leur  crédit , 
pour  Tobliger  à  une  rétraéla-* 
cioa ,  qu'il  prononça  dans  FE- 
glife  de  S.  Leu ,  en  î(5io,  avec 
l'Oraifon  funèbre  de  Henri 
IV,  Cette  démarche  Tayant 
réconcilié  avec  la  Cour  ,  il 
fut  envoyé  à  Rome ,  en  qua- 
lité d'Agent  extraordinaire; 
&  dès  le  lendemain  de  Ton  ar- 
rivée dans  cette  Ville  ,  les 
Jéfuites,  qui  ne  Tavoientpas 
perdu  de  vue ,  le  firent  enle- 
ver &  enfermer  au  Château 
S.  Ange  ,  où  il  demeura  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1626, 
Son  Oraifon  funèbre  de  Hen- 
ri IV  a  été  imprimée,'  in-S*^  , 
fous  ce  titre  :  le  Portrait  Roj/al 
de  Henri  le  Grand, 

BOIS  D'ANNEMETS(Da. 

nh\,  Siçur  4u)QQatilhomme 
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Normand ,  qui  s'attacha  d'à* 
bçrd  à  Gauon  de  France  ; 
mais  qui  ayant  encouru  la  dif^ 
grâce  de  fon  Maître ,  fe  retira 
en  Italie,  8c  fut  tué  en  duel  » 
à  Venife ,  par  un  autre  Fran- 
çois,  en  1627.  Ueft  Auteur 
des  Mémoires  d^un  Favori  de 
S.  A,R,  M.leDuciWrU'anSy 
qui  contiennent  l'HilK-ire  de 
ce  Prince,  depuis  fa  naifîan- 
ce  en  160S,  jufqu'en  16^6  z 
on  croit  que  ces  Mémoires 
ont  été  publics  par  Martignac; 
ce  qu'il  y  dit  de  défavanta- 
geux  à  M.  Dandilli ,  a  été  fo- 
ndement réfuté  par  le  P.  Bou- 
gerel  y  dans  une  Lettre  écri« 
te  à  Definaifeaux. 

BOIS  (  Philippe  du  )  né  au 
Diocéfe  de  Bayeux  9  entra 
dans  l'Etat  £cclé6aftique  >  fiie 
reçu  Dodieur  de  Soroonne  » 
&  chargé,  pendant  pluiieurs 
années,  du  loin  de  la  Biblio* 
théque  de  M.  le  Tellier ,  Ar- 
chevêque de  Rheim^  dont  il 
donna  le  Catalogue  in-foL 
i5p^  ,  qui  eft  àrès-recher* 
ché.  M.  de  Montaufier  rem- 
ploya au0i  à  TEdition  des  Au« 
teurs  ,  que  l'on  faifoit  impri- 
mer à  l'ufage  du  Cai'phin  ,  & 
du  Bois  a  donné  ,  fous  le  nom 
de  Syhius  ,  Tibulle,  Cariil" 
le  &  Proprrce  ,  in  -  4** ,  les  . 
trois  Auteurs  qui  convenoienc 
le  moins  à  fes  qualités  de  Prê- 
tre &  de  DoCleur.  Avant  cette 
occupation  protùne ,  il  s'éfoit 
occupe  de  TEdition  des  (Eu« 
vres  Théologiques  du  Jéfuitei 
Maldonat ,  in-joL  8c  dans  TE* 
pttie  Pédicacoire  à  l'Archo* 


— 
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vêque  de  Rheims,  auiïi-bien 
que  dans  la  Préface ,  il  entre- 
prend, ce  qui  convenoit  aullî 
peu  à  Ton  double  cara(flére  , 
de  jultifier  l'Auteur  de  tous 
les  reproches  qui  lui  avoient 
été  fi  juftement  faits ,  tant  fur 
les  mœurs  que  fur  la  do(flri- 
tie.  Du  Bois  mourut  en  1703  f 
&gé  de  d7  anSé 

BOIS-ROBE^t  (  François 
Metelde)AbbédeChâtiij 
fur<<^eine  >  natif  de  Caen  »  Sc 
l'un  des  Quarante  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  fe  pouflà 
dans  le  monde  par  fon  efpric 
haturelleitaent  porté  à  la  plai* 
fanterie  ;  ce  qui  lui  valut  la 
faveur  du  Cardinal  de  Riche^ 
lieu.  Le  principal  foin  de 
Bois-Robert  ctoit  de  délalîer 
refprit  de  ce  Miniilre  »  en  lui 
irapporunt  toutes  les  petites 
tiouveDes  de  la  Cour  de  de  la 
Ville  y  ôc  en  lui  faifant  des 
tontes  agréables ,  auxquels  il 
|)rêtoît  des  grâces  infinies  par 
la  di(flion.  C'e  diverti (Tement 
lîtoit  fi  utile  au  Cardinal ,  que 
fon  premier  Médecin  avoit 
coutume  de  lui  dire  :  Monfei- 
gneur  ,  nous  ferons  tout  ce  que 
nous  pourrons  pour  vous  gué- 
tir  ;  mais  toutes  nos  drogues 
feront  inutiles  vous  n'y  mê- 
ie^  une  drachme  de  Bois-RO' 
htrt  ;  cela  parut  dans  une  oo* 
caiion  y  oû  Bois*Robert  ayant 
été  difgracié  pour  une  nute 
Véelïey  les*  Députés  de  l'Aca* 
demie  1  après  avoir  Inutile* 
ment  Sollicité  fon  retour  »  s  V 
drefTêrentà  Citois>  qui  mit 
lUi  hu  d'une  de  fci  ordoft>» 
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tiances  ,  recipe  Bois^Robett  t 
ce  qui  contribua  à  fon  rappel. 
On  a  de  cet  Auteur  diverfes 
Pièces ,  des  Lettres  ,  ôc  fur- 
tout  des  Pièces  de  Théâtre  ; 
tout  cela  e il  parfaitement  ouf 
blié,  &  prouve  qu'il  ayolt 
bien  raifon  de  foupçonner» 
que  fes  Ouvrages  «'auroienc 
pas  fur  le  papier  9  les  mêmes 
sraces  qu'ils  avoien^  dans  ft 
bouche» 

Bnricitantdenai,je  fais  ÉUrtf^Uni 
Jejiiis  Conran  >  mgrm  A^eur  ifs^ 

On  dit  qu'il  fit  paroître  9  dans 
les  derniers  momens  de  £1 
vie ,  beaucoup  de  regret  d'en  , 
avoir  fi  mal  employé  le  cours  ^ 
ôc  d'avoir  désbonoré  fk  pro* 
feilion  par  une  conduite  fcan« 
daleufe«  11  avoit  un  frère ,  le 
Sieur  d'Ouville  >  Auteur  d*un 
Recueil  de  Contes ,  tirés  des 
Moyens  de  parvenir  ,  Livre 
impie  &  fcanduleux. 

BOIS  DE  S.  GELAIS 
(  Louis-François  )  Secrétaire 
&  Hiftoriographe  de  l'Aca*  < 
demie  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture ,  mourut  à  Paris  9  en 
1737 ,  dans  la  80^  année  de 
fon  âge.  Il  ell  Auteur  d*une 
Traduélion  Françoife  ,  en  » 
vol.  ,  de  la  Philis  de 
Sçyre ,  &  de  la  Dijfenaxion 
fur  le  double  ' Amour  f  parBo* 
narelli  >  Auteur  de  la  Philis* 
Il  a  fait  encore  la  defcnptiott 
des  Tableàux  du  Palais  Ktyyal^ 
peu  eftimée^  VHifioire  jour* 
naliàredi  Paris  9  doat  ildw' 
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Iftâ  deiiat  parties  en  171/9  8c 
^u'il  eut  ordre  de  difconti- 
tiuer  ;  &  VHiJloire  de  l'A- 
cadémie  de  Peinture»  encore 

manufcrite. 

BOISS  ARD  r  Jean-Jacques  ) 
né  à  Befancûn  en  1528 ,  & 
tnort  en  1602  ,  étoit  un  fça- 
Vant  Antiquaire  ,  qui  voya- 

fea  long-tems  pour  recueillir 
es  monumens  antiques ,  8c 
qui  leva  lui-même  le  plan  de 
tout  ce  qu'il  put  trouver  d'an- 
ciens monumens  en  Italie 
ailleurs.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font ,  i<5  De  Roinana 
Urbis  Topographiâ  G*  Antiqui* 
tate ,  4  vol.  le  tout 

enrichi  d'Eftampes  gravées. 
9,^  Thtatrum  Vitœ  humanœ  , 
1/1-40  ;  c^eftlaViede  ip8  per- 
sonnes illuftres  y  avec  leur 
taille-douce,  Un  Traité 
de  Divinatîone  6*  Magicis 
Pr«/2ig^iix.  Ces  Ouvrages  font 
rares ,  curieux  &  fort  efti- 
mes.  il  fe  mêla  auifi  de  PoeHe 
Latine  y  8c  nous  avons  tie  lui 
un  Recueil  qui  contient  trois 
Livres  d^Epigrammes  ,  trois 
à* Elégies ,  &  trois  de  Lettres 
qui  ne  font  pas  méprifables. 

BOISSAT  (  Pierre  de  )  né 
à  Vienne  en  Dauphiné  ,  fit 
fes  études  avec  fuccès . ,  & 
réuflît  (î  bien  dans  toutes  les 
Sciences  auxquelles  il  s'appli- 
qua ,  qu'on  Tappelloit  dans 
la  Province,  Bcijfac  VF.fprit. 
11  prit  d'abord  l'Etat  Ecclé- 
fîallique  9  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  prendre  les  armes  ; 
de  après  avoir  &it  pluiieurs 
Campagaesi  il  vint  à  Parîi 
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auprès  de  Gafton  »  auquel  il 
étoit  attaché,  en  1^)4.  11  fus 

reçu  à  l'Académie  Françoife  f  • 
qui  ne  faifoit  que  de  naître*  • 
Peu  après ,  le  défir  de  revoir 
fes  parens,  l'ayant  attiré  dans 
fa  patrie  ,  il  y  eut  une  aven- 
ture défagréable  ,  qui  lui  cau- 
fa  beaucoup  de  chagrin.  Quel* 
ques  propos  libres,  qu'il  tint  à 
la  Comtelfe  de  Sault  dans  un 
bal ,  lui  firent  donner  des 
coups  de  bâton  ,  dont  idmois 
après  il  obtint  une  répara« 
tion.  Après  ce  fâcheux  acci* 
dent,  fioiidàt  chercha  des 
.  reflburces  contre  les  difgra- 
m  humaines  9  dans  le  lèin  de 
la  Réligion ,  &  il  en  trouva 
dans  l'exercice  d'une  piété 
iblide»  dont  on  Paccuia  dVb* 
voir  pouffé  quelquefois  à  l'ex« 
cès>  les  figues  extérieurs.L'A^ 
cadém'ie  d'Avignon  le  mit  ait 
nombre  de  fes  Membres  ; 
Gafpard  Lafcaris  9  Légat  dtf 
cette  Ville  t  le  £t  Comte  Pa- 
latin. Il  mourut  en  i66i,  âgé 
de  6%  ans.  On  a  de  cet  Auteur  * 
VHiJloire  Négrepontique ,  on 
les  Amours  Aie:  rendre  Cafi 
triol ,  in-So  ,  ,  Romaa 
traduit  des  Manufcrits  d'Oc- 
tavio  Finelli ,  plein  d'aven- 
tures curieufes  6c  intérefîàn- 
tes  ,  de  fituations  heureufe- 
ment  ménagées ,  de  fentimens 
nobles ,  fiers  ,  tendres ,  félon 
que  les  circonftances  l'exi-^ 
gent  ;  maisffes  phafes  &  les 
defcriptions  poétiques  y  font 
trop  fré|)uentes,  &  d'ailleurs 
le  ilylè  furanné  empêche 

fu*oa  ne  le  lik  AVf c  f l«ûii(  i 
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les  Fables  d'Efope ,  illujlrées 
de  Difcours  moraux  9  dcc»  in- 
id))  :  ces  deux  Ouvr»- 

Ses  Ibnc  ibvts  le  nom  de  Bau- 
ouin ,  ami  de  Boiflàt ,  qui 
ne  les  trouvoit  pas  aflez  gra- 
ves pour  y  mettre  le  fien  ;  une 
Relation  des  Miracles  de  No- 
tre-Dime  de  VOi^ier,  avec  des 
Vers  à  la  louange  de  la  Sainte 
ViergCyen  y  Langues.  Ces  Ou- 
vrages François  font  très-peu 
de  chofe  ;  mais  on  regrette  la 
perte  de  fes  Compofitions  La- 
tines de  Profe  &  de  Vers  > 
dont  an  ne  connoît  qu'un  uni- 

ri  exemplaire ,  qui  eft  dans 
Bibliothé  que  des  Jéiuitei 
de  Lyon ,  mutilé  6c  ùns  frpn-> 
tifpice.  On  y  trouve  les  Reht' 
mns  en  Profe  deplufieurs  Ex- 
péditions militaires  où  Boiflàe 
s'étoit  trouvé  ;  &  un  Poëmt 
Spique  fur  la  défaite  des  Sar* 
wajins  par  Charles  Martel  , 
avec  d'autres  Pièces  Latines. 

BOtSSIERE  (  Jofeph  de  ia 
Fontaine  de  la  )  né  à  Dieppe  » 
du  Lieutenant  de  Roi  de  cette 
Ville, entra  dans  la  Congréga- 
tion de  rOratoire  ,  &  le  def- 
tina  au  Minillére  de  la  Chaire , 
pour  laquelle  ilavoit  les  qua- 
lités les  plus  brillantes.  Il 
prêcha  longtems  à  Paris 
avec  un  fuccès  bien  foutenu, 
&  il  le  méritoit ,  à  en  juger 
par  fes  Sermons  qu'il  fît  impri- 
mer lui-même  en  5  volumes. 
On  y  trouve  pari%ut  la  beauté 
&  la  vivacité  des  images  »  le 
krillant  ,  la  délîcateflè  des 

Îenfées  ,  des  peintures  fidè« 
n  âc  délipiues  de  nos  moeurs^ 
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un  ftyle  fententieux ,  un  Ian<« 
gage  clair  &  coulant  9  ÔC  iiit 
grand  u£age  de  l'Ecriture  s 
mais  une  trop  grande  profîi- 
fion  d'efprit  &  de  fleurs.  Il 
mourut  à  Paris  en  1752. 

BOISSIEU  (  Denis  Salvaing 
de)  né  en  Dauphiné,  d'une 
famille  illuHre  &  d'un  pére 
diftingué  par  fon  érudition  , 
après  avoir  ctudié>  fucceflive- 
mentà  Vienne,  à  Lyon  8c  à 
Paris ,  prit  le  parti  de  la  Ro- 
be ,  &  exerça  d'abord  quel- 

Sues  Charges  de  Judicature 
ans  la  patrie.  Il  fuivit  enfui» 
ce  M.  de  Créqui ,  qui  alloit  à 
Rome ,  avec  le  titre  d*Ambaf- 
fadeur  ;  &  chargé  de  haran* 
guer  Urbain  VIIl»il  fut  écou« 
té  avec  honneur.  Le  Pi^ 
qui  aimoic  les  gens  de  let<« 
très  9  donna  de  grandes  mar« 
ques  d*eftime  à  Boiflieu ,  qui  » 
après  quatre  mois  de  féjour  it 
Rome ,  alla  à  Venife  par  ordre 
du  Cardinal  de  Richelieu» 
qui  le  chargea  de  quelques 
négociations»  dont  il  s'ac- 
quitta avec  fuccès.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  en  France ,  il 
fut  honoré  du  Brevet  de  Con-  • 
feiller  d'Etat ,  &  nommé  à  la 
Charge  de  Premier  Préfident 
à  la  Chambre  des  Comptes  y 
par  la  démiflîon  de  Deageant» 
îbn  beau-pére.  Il  remplit  cet-» 
te  Charge  avec  diftiniflion 
pendant  plufieurs  années  ;  8c 
fe  retira,  fur  la  fin  de  fes 
jours  9  à  fin  Château  de  Vou« 
rey  »  où  il  mourut  en  1(^83  9 
âgé  de  8^  ans.  Nous  avons  de  . 
€6  fsi^i^ui  foA  Pijcours 
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9  prononcé  devant  Urbain 
yill  ;  un  Recueil  de  Poëjies , 
fn-^o ,  où  il  célèbre  >  avec  en- 
thoufîafme  »  les  prétendues 
fnerveilles  de  fon  Pays  ;  la 
Fontaine  qui  brûle  ,  la  Monta-' 
gne  inacce£ible ,  la  Tour  fans 
venin  y  les  CuvesdeSaffen^ef 
&c.âc  autres  bagatelles  9  qui 
ae  font  rien  moins  que  mer- 
veilleufes;  un  Traité  du  Plaiâl 
Seigneurial ,  Gr.  un  autre  de 
Vu  fage  des  Fiefs  ;  un  Commen- 
taire Latin  fur  ibis  ,  G'c. 

BÔIVIN  (  Louis  )  né  à 
Montreuil  -  TArgilé  ,  petite 
Ville  de  Normandie  ,  après 
avoir  fait  fes  Humanités  à 
Rouen  ,  vint  faire  fa  Philo- 
fophie  à  Paris  ,  où  il  étudia 
aullî  la  Théologie  ,  la  Jurif- 
prudence  &  les  Belles-Let-» 
très.  Son  érudition  le  Atbien<" 
c6t  connoitre  6c  rechercher 
mrec  empreflèment  par  plu« 
-  ifieursperfonnes  illuftres  f  qui 
relifoient  avec  lui  les  Poètes 
^  les  Orateurs.  Il  n'àvoitce* 
pendant  a^ucane  des  qualités 
^ue  l'on  déiire  dans  le  com« 
tnerce  du  monde  :  fon  huneur 
iâchettfe»fon  caraéiére  diffi- 
cile >  fon  aigreur  dans  la  dif- 

fute^lerendoient  infociable; 
c  on  avoit  bien  de  la  peine 
à  le  fupporter  dans  les  Af- 
femblées  de  l'Académie,  où 
Il  fut  reçu.  On  trouve»  dans  les 
Mémoires  de  cette  Académie  , 
"plufieurs  Diflèrtations  de 
Louis  Boivin,  qui  préparoit 
^u(G  une  édition  Grecque  Se 
Latine  de  Jofeph ,  lorfqu*il 

-  fl|oi|mçni7^,4|$dc7|^ 
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BOIVIN  (Jean)  Profef^ 
leur  en  Grec  au  Collège 
Royal  t  Garde  de  la  Biblio-» 
théque  du  Roi ,  ^  Membre 
des  Académies  Françoife  & 
des  Belles-Lettres ,  frère  du 
précédent  »  par  qui  il  fut  élem 
yéy  devint  un  cies  plus  fça<* 
▼ans  hommes  de  la  France. 
Son  efprit  &  fon  caradlére 
bien  différent  de  celui  de  fon 
aîné ,  autant  que  fa  profonde 
érudition,  lui  firent  des  amis 
illuftres.  Il  excelloit  furtout 
dans  la  Langue  Grecque  ;  &C 
ce  qu*il  nous  a  donné  en  cette 
Langue  ,  prouve  aiTez  qu'il  en 
connoiflbit  toute  la  finefle: 
auflî  il  n'y  avoit  p(jint  d'Au- 
teur Grec  dont  il  ne  pût  faire 
une  analyfe  exade  &  raifon-» 
née  ;  &c  cette  érudition  ,  loin 
de  lui  donner  cet  air  farouche» 
qui  n'eft  que  trop  fouvent  la 
luite  ordinaire  aune  étude 
profonde  rendoit  que  plus  ai« 
niables  toutes  fes  vertus.  I| 
mourut  à  Paris  en  i^%6  9^64 
ans.  Ses  principaux  Ouvraseï 
font,  i®  V Apologie  âHomre 
fur  leBouclier  d'Achille, 
Traduâlion  Françoife  de  V(Rdi* 
pe  de  SophocUf  6*  desOifeau» 
d* Arifiophane.  30  La  Batra* 
chamiomachie  ,  en  VersFran^  • 
çois  ;  des  Poëfies  Grecques  ^ 
d'un  tour  ôc  d'une  délica*» 
teflè  inimitable ,  où  l'on  trou^ 
ve  toute  la  douceur  d'Ana-^ 
créon  ;  une   Traduéiion  e/e- 
gante  de  VHifoire  Bisontine 
de  Nicephore  Gregoras,  avec 
des  Notes  fçavantes  <Sc  une 
frç%:ç  çur;eufe^  flugeufi 
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Diflertations  ,  dans  les  Mé^  du  difcernement  »  de  Féradl» 

moires  de  TAcadémie  des  fion  &  de  TaiEduité  au  tnh* 

JBelies-Lettres  y  &c»  vail.  Le  P.  Bollandus  avoit 

BOIZARD  (Jean)  Con«  toutes  ces  qualités.  En  i(^4J 

feiller  en  la  Cour  des  Mon-  il  publia  les  Saints dumoisde^ 

xioies ,  eil  Auteur  d'un  Traité  Janvier  en  deux  volunes  ut* 

lies  Monnoies  y  de  leurs  cir*  foL  ôc  donna  >  peu  de  tems 

eonftances  G*  dépendances ,  après  ,  les  trois  volumes  des 

deux  volumes  în-ii ,  Ouvra-  Saints  de  Février.  11  travaiU 

ge  curieux  &  ellimé.  Il  mou-  loitau  fixiéme  lorfqu'il  mou-» 

jrut  vers  la  fin  du  Xlie  fiécle.  rut,  le  12  Septembre  i66jff 

BOL  (  Jean  )  célèbre  Pein-  âgé  de  70  ans.  Les  Continua^ 

tre  Flamand  ,  natif  de  Mali-  teurs  de  cet  Ouvrage  ont  été 

nés  ,  mourut  en  15*5)5  ,  âgé  de  appellés  BoUandifies  ,  du  nom 

60  ans.  Il  étoit  excellent  Pay-  du  premier  Compilateur,  On  a 

fagille  ,  furtout  en  détrempe  comparé  cet  immenfe  Ouvra- 

en  mignature.  ge  à  un  filet  jettéen  mer  ,  qui 

BOLr.SLAS  ,  il  y  a  eu  trois  prend  toutes  fortesdepoiffuns. 

Rois  de  Bohême  qui  ont  porté  puifqu*il  comprend  toutes  for* 

ce  nom  ,  oc  cinq  de  Pologne  y  tes  de  Vies  >  vraies ,  douteu-* 

dont  le  premier  fut  Boleilas  >  ics  Se  faufles.  Les  cinq  pre* 

fils  de  Miciflas  >  Duc  de  Po  miers  mois  de  Tannée  font  en 

iogne  ,  auquel  il  fuçcéda»  vingt-trois  volumes  in-foL 

fous  le  titre  de  RoL  II  vain-  &  cette  énorme  CoUeâion 

i|itit  les^euples  de  la  Morai*  contient  aâuellenent  ^a«» 

vie  9  fe  les  rendit  tributaires*  fa'nte^deux  volumes»  Si  le 


Boledas  II ,  dit  le  Hardi  &*  le  Que  doit-on  penfer  de  eet  itip 
Grud  ,  après  s'être  diflingué  -  forme  Recueil?  Les  volumes 
par  fa  bravoure»  fa  jufliceêc  auxquels  le  P.  Palpebrocici 
ion  zèle  pour  la  Religion  »  fuccefTeur  de  BoUandus ,  a 
devint  impie  Se  tyran  ;  fe  mvaillé  ,  pafTent  pour  le^ 
vk  obligé  de  quitter  fon  plus  exa(fls  ôc  les  plus  judi* 
Royaume  >  Se  de  fe  tuer  de  cieux.  Les  Carmes ,  piqués  dè 
dcfefpoir,  vers  Pan  io8ï.  ce  quecefçavant  Jéuiiteavoii: 
BOLLANDUS  (Jean)  Jé-  dit  contre  l'antiquité  deleuT 
fuite ,  né  à  Tillcmont  dans  les  Ordre ,  eurent  le  crédit  de 
Pays-Bas ,  le  25  Août  1^96^  faire  condamner  quelques  vo- 
fiit  choifi  pour  recueillir  tout  lûmes  de  ce  Recueil  ;  &  don- 
ce  qui  pourroit  fervir  aux  nérent  par-là  occafion  à  PAu- 
Vies  des  Saints  ,  fous  le  titre  teur  de  faire  trois  volumes 

^Ââg  &çuiâQrm%  U  ikii^k  inr^^  ,d'4f  olo|^ies  p  ou  Toa 
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trouve  des  chofes  très-cu- 
rieafes  pour  THiitoire  de 

rFglîfe. 

BOLOGNE  (  Jean  de  )  ha- 
bile Sculpteur  né  à  Douai. 
Le  célébreMichel-Ange  forma 
fes  talens.  Bologne  fit ,  pour 
orner  la  Place  de  Florence  » 
un  Groupe  ellimé  ,  qui  repré- 
fente  renlévement  d'une  Sa- 
bine. Le  Cheval  de  Henri  le 
Grand,  placé  fur  le  Pont- 
neuf  à  Paris  f  efl  de  cet  illui^ 
tre  Artille. 

BOLOGNESE  (le)  vojei 
OKIMALDI. 

BOMBERG  (  Daniel  )  &- 
meux  Imprimeiir  d'Anvers  y 
•Mtablic  à  Venifè  »  &  mourut 
en  1550.  Il  s*immortaUlk  par 
les  éditions  Hébraïques  de  la 
Bible,  pour rimpreffion de£i 
quelles  il  dépenfa  tout  Ibn 
bien.  Il  V  réuffit  fi  bien  ,  que 
depuis  là  mort  >  les  Juifs 
avouent  queTImprimerie  Hé- 
braïque a  toujours  été  en  dé- 
clinant. Ce  fut  lui  qui  com- 
mença rimprefîîon  du  Tal- 
mud  ,  en  lyio  ,  qu'il  n'acheva 
que  quelques  années  après  » 
en  onze  volumes  in-foL 

BOMILCAR  ,  Général  des 
Carthaginois  ,  fur  le  point  de 
livrer  Carthage  à  Agatho- 
clès  ,  fut  arrêté  &  pendu  par 
fes  Concitoyens  au  milieu  de 
la  grande  Place ,  vers  308 
avant  Jefus-Chrift. 
-  BON  A  (Jean)  pieux  & 
fçavant  Cardinal  >  né  à'Mon« 
dovi ,  Ville  du  Piémont  t  Tan 
i^op  ,  fe  fit  Religieux  dans 
rOrdfff  desFeuUuas»4ceii 
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fut  élu  Général  en  i^yi.  S'é- 
tant  démis  de  cette  Charge, 
il  fut  créé  Cardinal  en  i66f)» 
Après  la  mort  de  Clément  IX, 
les  gens  de  bien  fouhaitoient 
de  voir  Bona  lui  fucccder  , 
&  ce  vœu  donna  lieu  de  Paf- 
quin  :  Papa  Bona farebhc  SoU 
lecifmo  ;  fur  quoi  le  Jcfuite 
Daugiere  a  fait  çette  jolie 
Epigramme  : 

Grammanca  leges  pUrumque  EccU" 

/A  jfpendt  j 
erit  ut  Uetâtiuen»  Fofd 

Bona. 

yanaCoLœcifmi  ne  te  conturhet  imagoi 
Effet  Papa  bonus ,  fi  Bona  Papa 

Ce  fiûnt  Cardinal ,  après  une 
vie  de  prière  de  d'étude, 
mourut  mntement  9  comme  il 
avoit  vécu»  à  Rome  en  i<^74, 
à  6$  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  piété  fort 
eftimés  :  de  Rébus  Liturgiciss 
Manuduâio  ad  Cœlum  ;  de 
Principiis  Vhce  Chrifiianœ  ; 
Ouvrage  excellent  de  Mora- 
le, dont  nous  avons  une  très- 
bonne  Traduclion  Françoife  . 
par  un  Sçavant  très-connu. 
Le  Traité  de  la  Liturgie 
contient  tout  ce  que  Ton  doit 
fçavoir  fur  les  Rires ,  les 
prières  &  les  cérémonies  de 
la  Meffe  ;  &  le  Grand  Ar- 
naud ,  à  qui  ce  Cardinal  en 
avoit  fait  préfent,  l'en  re- 
mercia par  une  Lettre  ^  oà 
Il  £dt  réloge  de  VOumge 
de  de  TAuteur.  Toutes  les 
CBuvres  de  ce  pieux  de  fça- 
va&K  Cardinal ,  ont  été  rc« 
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àe  la  Pkilis  de  Scyre ,  dont  la 
meilleure  eft  celle  que  Ton 
attribue  kDubois  de  S.  Gelais, 
BonareUi  mourut  à  Fano  y  en 
%6oS  ,  âgé  de  4^  ans. 

BONAKOTA  ou  MICHEL- 
ANGE  ,  Peintre  ,  Sculpteur 
&  Architeéle  célèbre ,  naquit 
à  Chiufi ,  dans  le  pays  d'Arez- 
20  en  1474, d'une  tamille  no- 
ble &  ancienne.  Il  fut  élevé 
à  Settignano  ,  Village  voifin 
de  Florence ,  où  la  plupart 
.  des  Habitans  étoient  Scul- 
pteurs ,  même  le  mari  de  fk 
Nourrice  ;  ce  qui  faifoit  dire 
à  Michel- Ange  qu*ilavoit  fiic- 
cé  la  Sculpture  avoic  le  lait* 
Tous  les  Souverains  de  TEu-v 
rope  9  &  même  Soljman  ^  Em-  * 
pereur  des  Turs  y  lui  donné* 
jrentde^  marques  publiques  de 
leureftime.  Son  Tableau  le 
plus  célèbre  ,  qui  ell  à  Frei^ 
que ,  eil  celui  du  Jugement 
Univerfel  ,  qu'il  peignit  à 
Kome  ;  mais  ce  qui  le  combla 
de  gloire  ôc  fît  voir  fon  habi- 
leté dans  l'Architedure  ,  fut 
le  nouveau  deflein  qu'il  traça 
del'Eglife  de  S.Pierre  àRome, 
qu'il  exécuta  ,  excepté  le 
Frontifpiçe  ,  qui ,  pour  cette 
raifon  ,  ell  bien  inférieur  au 
relie.  Ce  grand  homme  mou- 
rut à  Rome  en  1564.  Son  corps 
fut  tranfporté  à  Florence. 

BON  AVENTURE  (  Saint  ) 
dit  le  Do6leuT  Séraphique  ,  né 
à  Balnea  RegÊ,  vulgairement 
Sagnarea  »  petite  VifiedeTol^ 
cane ,  en  iizi ,  entra  dans 
rOrdre  de  Saint  François  en 

1243 ,  &  étudia  Ibus  Alexan* 
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dre  de  Halès  ,  qui  difoît  qu'il 
fembloit  qu'Adam  n'eût poin* 
péché  dans  le  Frère  Bonaven- 
ture.  11  fut  reçu  Doéleur  de 
Paris  avec  Saint  Thomas  ,  eiî 
iiyy  ,  &  enfeigna  la  Théo- 
logie en  cette  Ville  &  ail-» 
leurs  ,  avec  applaudiflement* 
Son  mérite  &  fa  vertu  l'ayant 
élevé  à  trente-cinq  ans  ,  à  la 
dignité  de  Général  de  fon 
Ordre  ,  en  I25'5 ,  il  rétablit 
la  difcipline  &  la  ferveur  de 
la  Régie  ,  moins  par  autorité 
que  par  la  force  des  bons 
exemples  ;  mais  ce  qui  lui  fit 
plus  d*honneur  que  lesdigni« 
tés  auxquelles  il  fut  élevée 
c*eft  le  refus  qu'il  fit  de  VAx^ 
chevéchéd'Yorck  >  ofotpar 
le  Bipe  Clément  IV.  Awts  la 
mort  de  ce  Pape  >  les  Cardî-*  ' 
naux  9  ne  pouvant  s*accorde>, 
fur  la  nomination  d*un  nou<« 
veau  Pontite ,  en  laiflèrent  I9 
choix  à  Saint  Bonaveuture^ 
s'engageant  Xolemnellemenc 
de  reconnoitre  celui  qu'il 
nommeroit,  quand  ce  feroît 
lui-même.  Il  cnoifit  Grégoire 
X ,  qui  le  fît  Cardinal  en 
1272 ,  ôc  lui  ordonna  de  le 
préparer  à  afîîfter  au  Concile 
Général  indiqué  à  Lyon,  Le 
Saint  y  alla  ,  &  après  la  qua- 
trième Seflîon ,  où  il  s'agiflïbit 
de  la  réunion  des  Grecs  ,  il 
tomba  malade  de  la  fatigue 
que  cette  affaire  lui  avoit  eau-* 
lée  ;  6c  il  mourut  en  1274, 
regretté  de  toute  l'AlTemblée^ 
à  caufe  de  û  vertu  de  de  ik 
icience.  Nous  avons  de  lui  t 
V0I9        imprimés  à  Kom^ 
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en  1588  ,  (Se  depuis  en  diflTé-  pour  les  libertés  de  rEglife. 
rens  endroits.  Ce  font  des  Ce  Cardinal  a  voit  compofé 
Traites  de  Philofophie  G»  de  plufîeurs  Ouvrages;  des  Cowi»- 
Theologie ,  des  Cojujuentau  cs  mcntaires  fur  les  Epîcres  de  S, 
fur  l'Ecriture  >  des  Sermons  Jean  6*  de  S,  Jacques  ;  fur  le 
&  des  Traités  de  Piété,  C'ell  Maître  des  Semences  i  des 
en  ces  derniers  qu'il  a  le  plus  Vies  des  Saints  ;  des  Ser- 
excellé ,  &  ce  font  eux  qui  mons  y  &c. 
Tout  BÀt  regarder  y  comme  le  BONCI ARI  (  Marc-Antoi* 
plus  grand  maître  de  la  vie  ae)  né  auprès  de  Péroufe> 
ftirituelle.  Dans  iès  Médita-  d'un  Cordonnier ,  fut  Difci** 
fions  iîir  la  Vie  de  J.  C.  ce  S.  pie  du  fameux  Muret  »  à  Té- 
Cardinal  &it  des  tableaux  d*i-  cole  duquel  il  apprit  à  écrire 
snagination  y  &  ajoute  mille  avec  cette  délicateâè  &  cette 
circonftances  au  récit  de  TE-  élégance  que  Ton  trouve  dans 
ciiture  »  qu'il  tire  le  plus  fou^  fes  Ouvrages.  Il  ai>prit  le  La- 
vent des  Livres  les  plus  apo^  tin  à  fon  propre  pére ,  qui  fe 
criphes.  Cet  exemple  perni-  voulant  âire  Jë  fuite  à  Tâge 
cieux  y  qui  a  été  fuivi  pav  de  47  ans ,  Ht  fes  études  à  cet 
pluiîeurs  Auteurs  ^iricuels ,  âge-là.  Il  régenta  tonte ik  vie 
H  autorifé  les  Faifeurs  de  Lé-  Péroufe ,  ôc  s*y  fit  aimer  & 
gendes  à  donner  pour  révéla-  eftimer  univetfellement.  Il 
tiens,  ce  qu'ils  avoient  forte-  mourut  en  i6i<5.  Nous  avons 
ment  imaginé  ,  &  à  inventer  de  lui  des  Ouvrages  en  Proie 
des  faits  qu'ils  jugeoient  pro-  &  en  Vers;  un  Traité  de  Arte 
près  à  nourrir  la  piété.  En  gé-  Grammaticâ  ;  un  Potme  en 
néral  ,  les  Œuvres  de  ce  S.  quatre  Livres ,  Triumphus  au- 
Cardinal  font  plus  myfliques  ,  gujlus  ;  un  volume  d^Epltres  $ 
plus  dévotes ,  que  fçavantes  un  Traité  de  Rhétorique, 
&  fondées  en  rai  fon  ;  elles  BONET  (  Théophile)  Mé- 
attendrilfent  plus  le  cœur  ,  decin  fameux  ,  né  à  Genève  y 
mais  d'un  mouvement  paflà-  exerça  fa  Profeflîon  avec  ré- 
ger  ,  qu'elles  n'éclairent  Tel?-  putation  ,  jufqu*à  te  qu'une 
prit  d'une  lumière  qui  demeu-  furdité  l'obligea  à  quitter  la 
re.  Il  y  a  encore  eu  B  o  N  a-  Pratique ,  pour  fe  renfermer 
VENTURB    DE     Pa«  dans  ibn  cabinet.  Ceft-Ià 
DOUB ,  Général  de .  l'Ordre  qu'il  eut  le  loifir  de  recueillir 
de  S.  Auguflin ,  puis  Cardi*  tout  ce  qu'il  avoit  examiné 
aial  ,  quivivoit  dans  le  XI ayec  foin  9  ^c^prouvé  pen- 
^écle ,  6c  qui  fut  tué  (Pun  dant  plus'de  quarante  ans  de 
^01^  de  fiifil  par  les  ordres  de  travail.  Il  en  nt  part  au  Publie 
Carvario ,  T^ran  de  Padoue  »  par  un  Ouvrage ,  fous  le  titre 
iqui  ne  pouvoit  foufi&ir  le  zèle  de  Pkar^  Medicorum  y  itirS^p 
jjue  cù  Cardjpal  téoioîgnoît  fue»  quel^ue$wées après, 

il 
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îl  publia  y  ,  fous  le  ti- 

tre de  Labyrinrki  Medici  ex- 

"*  tricati  ,  &c.  Le  but  de  l'Au- 
teur ,  dans  cet  Ouvrage  ,  eft 
de  réduire  en  peu  de  mots  fur 
certains  chefs  ce  que  les  Mé- 
decins avoient  écrie  de  meil- 
leur» &  de  fuppléer  à  ce  qui 
leur  manquoit ,  par  tout  ce 
qu'il  avoit  aporis  dans  le  long 
exercice  de  ion  Arc.  Dans  un 
iècond  Ouvrage  9  intitulé» 
Mercujrius  compitalinus  9  il 
indiqué  la  conduite  que  Ton 
doit  teiiir  dans  les  maladies , 
&  il  montre  comment,  pour 
nurvenir  à  la  guérifon  »  il 
nut  modifier  en  cent  âçona 
les  préceptes  généraux  que 
donne  la  Me'decine.  Ce  der- 
nier Livre  fut  fuivi  de  VAna- 
tomia  praâlica  ,  in- fol.  où  , 
par  Touverture  du  cadavre  , 
l'Auteur  fait  toucher  au  doigt 
les  caufes  cachées  d'un  nom- 
bre infini  de  maladies.  Il  don- 
na enfuite  deux  volumes  in- 

foL  fous  le  titre  de  Medicïna 
Septentrionalis  y  &c.  où  font 
Compris  des  cas  rares  &  im- 
portans  de  théorie  &  de  pra- 
tique, arrivés  dans  les  par- 
ties feptentrionales  de  l*Eu- 
rôpe  ;  &  enfin  il  fit  imprimer 
le  Thefaurus  Medicinœ  jprac" 
ticœ  9  )  vol.  in  fol.  qui  en  une 
colledlion  judicieule  de  tout 
ce  qui  a  été  écrit  fur  la  prati- 
que de  la  Médecine.  On  trou- 
ve dans  tous  ces  Ouvrages 
uneétude  confommée»  beau- 
coup de  pénétration  »  de  dif* 
cernement  &  d*exaélitude. 

L'Auteur  épuifé  de  veilles  âc 
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de  travaux ,  mourut  en  168^  9 
âgé  de  69  ans. 

EONFADIO  (  Jacques  > 
Ecrivain  du  XV^  fiécle  ,  né 
en  Italie  ,  après  avoir  fait  la 
fondlion    de  Secrétaire  da 
quelques  Cardinaux,  vint  s'é« 
tablir  à  Gènes  »  où  il  fit» 
avec  le  plus  grand  fuccès»  des 
Leçons  fut  la  Politique  d'A« 
riilote  y  &  enfuite  fur  laRh6« 
torique.  La  République,  pour 
lui  en  témoigner  ià  iàtisfiic<« 
tioa,  le  nomma  Hiftoriogra^ 
phe»  avec  une  bonne  pen« 
fîon.  En  cette  qualité  ,  Bon<« 
fadio  travailla  aux  Annales  de 
cet  Etat,  &  en  fit  paroître 
cinq  Livres ,  qui  foulevérenc 
contre  lui  plufieurs  familles 
de  Gènes  ,  dont  îL  avoit  parlé 
avec  une  liberté  fatyrique» 
Ses  ennemis  cherchèrent  Toc- 
cafion  de  le  perdre  ,  &  ils  la 
trouvèrent  dans  l'accufation 
vraie  ou  faufîe  d'un  crime 
horrible  ,  qui  fît  condamner 
Bonfadio  à  la  peine  du  feu  , 
laquelle ,  par  grâce ,  fut  com« 
muée  en  celle  d'avoir  la  tête 
tranchée.  On  a  prétendu  qua 
cette  accuiktion  n^étoit  qu^ui 
prétexte  dont  on  fe  iervic 
pour  perdre  un  homme  qui 
paâbit  fa  jeuneflè  à  défap*« 
prouver  le  Gouvernement. 

BONFINIUS  (  Antoine  ) 
natif  d'Afcoli ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XV«  fiécle.  Il  fçavoic 
les  Belles-Lettres  âc  les  Lan- 
gues. Matthias  Corvin  le  fit 
venir  en  Hongrie  ,  <Sc  l'en- 
gagea à  écrire  THiftoire  de 
ce  Ko/aume^  qu'il  a  coaduittit 
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jufqu'çtt  149^  ,  en  4f  livres.  Anabaptîile.  li  fit  fon  couf  J 
Sambuccus  Ta  continuée  ,  &  de  Droit  fous  Cujas.  Il  fut 
en  a  donné ,  en  1568  >  une  ConfeilJer  d'Henri  IV  ,  qui 
édition  plus  exaCle.  L'édition  l'employa  en  pjufieurs  né- 
de  Cologne  qui  eli  la  plus  am-  gociations  importantes  donc 
pie  ,  en  i6<^o  ,  commence  à  il  s'acquitta  avec  honneur, 
l'origine  de  la  Nation  ,  &  va  Etant  à  Rome  en  1585" ,  il  fît 
jufqu'en  1493.  On  y  trouve  une  Réponfe  hardie  à  la  Bulle 
encore  beaucoup  de  Traites  que  Sixte  V  fulmina  cette  an- 
curieux  6c  finguliers  fur  la  née-là  contre  le  Roi  de  Na«» 
Honirrie.  On  reproche  à  Bon-  varre  6c  le  Prince  de  Condé  » 
£nius  trop  de  penchant  à  la  6c  l'afficha  lui-même  dans  le 
Satyre ,  6c  une  aifeélation  ex-  Champ  de  Flore.  11  mourut  à 
cemve  à  mettre  du  paganifme  Paris  le  ij^  Juillet  1612  ,  âgé 
dam  fon  ilyle.  de  58  ans  y  fans  av<»r  été  ma* 
BONFRERIUS  (  Jacques  )  rié.  Outre  une  édition  de  Juf. 
né  »  en  1513  >  à  Dinant,  tin  9  qu'il  a  procurée  auPu«^ 
dans  le  pays  de  Liège  y  fe  blic  avec  des  Notes  oû  bril« 
£t  Jéfuite  en  lypx»  Il  enfei-  lent  l'érudition  6c  le  difcer* 
gna  à  Douai  la  Philc^ophie*  nement  »  nous  avons  encore 
£iThéol(^i«  9c  THébreu  qu*il  des  Lettres  Latines  psatùàxo» 
Içavoit  bien  ,  ainii  que  le  ment  bien  écrites  6c  très-inté- 
Grec.  Il  fut  enfuite  chargé  reflàntes  >  qui  9  s'il  efl  vrai 
d'enfeignerTE^riture  Sainte,  au'un  Auteur  fe  peigne  dans 
&  c*eflce  qui  nous  a  procuré  les  Ouvrages  9  font  voir  que 
les  Commentaires  qu'il  Ht  fur  Bongars  étoit  un  fort  honnête 
le  Pentateuque  6c  Jofué  ,  où  homme.  On  les  traduifit  pour 
il  explique  les  termes  6c  le  Tufage  du  Dauphin  fils  de 
fens  du  Texte  avec  une  eten-  Louis  X  I  V,  6c  elles  furent 
dueraifonnable;  6c  les  Prolé-  imprimées  en  166S  ,  2  vol. 
goménes  ,  où  il  fait  la  Criti-  in-12.  à  Paris,  6c  plus  exa(fle- 
que  exade  du  Texte  &  des  ment  à  la  Haye.  La  Traduc- 
Verfions.  11  a  encore  donné  tion  en  eft  de  Port  -  Royal 
rO/7o.7:a,^ico/z  des  Lieux  6c  des  fous  le  nom  de  Erianville.  U 
Villes  de  l'Ecriture  Sainte,  y  a  aufïî  un  petit  Recueil  de 
Ces  Ouvrages  font  eltimés.  Il  Lettres  Françoifes  fous  le  ti- 
mourut  à  Tournai  le  p  Mai  tre  dç  Serre  taire  fans  fard  ^ÔC 
1543.  le  Recueil  des  Croifades  fous 
•  BONGARS  (.  Jacques  )  na-  le  titre  de  Gejla  Dei  per  Fraii' 
tîf  d'Orléans  ,  fût  confidéré  cos  ,  in^-fol, 
comme  un  des  plus  habiles  fiipNICHON  (  François  ) 
Critiques  de  fon  tems.  H  étu*  eafeigna  avec  fuccès  les  Hu« 
dioit  a  Stralbourg  en  iry/i  >  manités  dans  la  Congrégation 
Sé  dYok  pour  Précepteur  im-  de  i^Oxitojre ,     m  enfuite* 


poUrvû  d*une  Cure  à  Angers  fon  Dîfcîple  ,  &  alla  prêcher 

où  il  remplie  les  fonâions  de  r£vangiie  dans  la  I^rife  ,  oà 

Pafteur  avec  beaucoup  de  il  eut  le  bonheur  d*êixe  maf- 

zèle.  Il  ell  Auteur  d'un  Ou-  facré  pour  la  Foi ,  en  754.  Il 

vrage  très  -  rare  &  très  -  re-  nous  refle  de  ce  faint  Mar- 

cherché  ,  qu'il  compofa  fous  tyr  des  Lettres  publiées  par 

le  titre  de  Pompa  Elfifcopalis,  Ferrarius ,  c  ù  l'on  doit  moins 

lorfque  le  célèbre  Henri  Ar-  chercher  la  délicateflèdu  ily- 

Xîauld  fut  nommé  à  FEvêché  le  ,  que  les  chofes  importan- 

d'Angers.  Il  y  traite  des  céré-  tes  ,  fur  la  Difcipline  Ecclé- 

jnonies  que  les  Evêques  d'An-  fiaftique  ,  qui  y  font  conte- 

gers  obfervent  lorfqu'ils  font  nues.  Il  avoit  fait  quelques 

leur  entrée  dans  la  Ville.  Bo-  autres  Ouvrages  qui  ne  font 

iiichon  fit  encore  un  Ouvrage  point  parvenus  jufqu'à  nous, 
contre  les  Mandians  qui  mé-      BONIFACE  (  Saint  )  Ko^ 

connoi£R>ient  Tautorité  Epif-  main ,  élû  Pape  €0418,  mou^ 

copale ,  de  ce  dernier  Livre  rat  le  zf  OAobre  42;.  Ceft 

n'eil  pas  moins  eftimé  que  le  à  cç  Pape  que  S.  Auguftin 

premier.  Il  mourut  en  1662»  dédia  fes  quatre  Livres  con^* 

BONIFACE  (  Saint  )  Pre^  tre  les  deux  Epitres  des  Pél»« 

lÉiier  Archevêque  de  Mayen-  giens.  Nous  avons  trois  Epi<« 

ce  y  au  VIII^  fiède  >  enfeigna  très  de  ce  faint  Pape  f  à  qui 

l'Ecriture  fainte  dans  le  Mo-  Céleilin  I  fuccéda. 
Haftére d'Efcaucailre  en  An-      BONIFACE  II,  Romain» 

gleterre.  Grégoire  1 1  »  en  étoit  fils  d'un  pére  Goth  ,  ap- 

719  ,  renvoya  en  Allemagne  pellé  Sigiratte.  Il  fuccéda  à 

où  il  convertit  pluHeurs  mil-  Félix  lil  y  le  ly  Odlobra 

liers  de  perfonnes.  Le  nou-  529.  On  lui  oppofa  Diofcore  ; 

veau  MilTîonnaire  fît  alors  un  mais  la  mort  de  TAntipape 

voyage  à  Rome  ,  où  il  fut  fa-  ramena  le  calme.  Ce  Pape  , 

cré  Evêque.  11  fut  renvoyé  en  craignant  que  le  trouble  qui. 

Allemagne  pour  être  pêcheur  étoit  arrivé  à  fon  élecftion  > 

d*hommes  ,  ôc  il  jetta  de  nou-  n'arrivât  encore  après  fa  mort, 

veau  le  filet  fort  utilement.  défigna,dans  un  Synode  ,  le 

Muni  d'amples  pouvoirs, il  éri-  Diacre  "Vigile  pour  fon  Suc- 

geoitdesEvêchésdanslesPays  celîèur  ;  mais  cette  nouveau- 

qu'il  venoit  de  convertir  ;  il  té  >  contraire  aux  Canons,  fut 

etabliflbit  une  difcipline  uni«  révoquée  dans  up  autre  Sy^- 

forme ,  abolillbit  les  fuperili*  node.  Il  mourut  le  17  Odo^ 

fions  9  tdnoit  des  Conciles,  bre  f  |i.  Il  eft  Auteur  d'une 

Elû  à  TEvêché  de  Mayence ,  Lettre  à  Céfkire  d'Arles.  Il 

qui  fut  érigé  en  Métropole ,  tint  à  Rome  un  ConcUe  y  enr 
Il  fe  démit  Mentôt  de  cette  i .  Jean  II  lui  fuccéda.  • — : 
dignité  en  &veur  de  LuUe     BONIFACE  III  »  Koa^g 

'  X»  1  ij 
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fut  éhl  Pape  après  Sabînîen  ,  BONIFACE  V,  Napolîraîit^ 
le  ly  l  évrier  606 ,  ik  mourut  fuccéda  à  Deus  dédit  le  24 
le  12  Novembre  fiiivant.  Il  Décembre  <5i7  ,&  mourut  le 
condamna  ,  dans  un  Synode,  Octobre  625*.  Il  eut  pOUT 
la  pratique  des  Fvêques  qui  fe  Succefîèur  Honorius. 
nommoient  des  SuccefFeurs  j  BONIFACE  VI  ,  Romain  » 
&  obtint  de  l'Empereur  Pho-  fut  élu  Pape  ,  félon  quelques- 
cas  ,  que   le  Patriarche  de  uns  ,  après  la  mort  de  Formo- 
Conltantinople  ne  prendroit  fe  le  16  Décembre  896 ,  ôc 
plus  le  titre  d'Evêque  uni-  chaiîë  quinze  jours  après.  Le 
irerfel.  Cardinal  Baronius  prouve  que 
BONIFACE  IV,  fils  d'un  réleOion de  ce  Boniface,  qui 
Médecin  de  Valéria  dans  la  écoit  un  méchant  homme  » 
Bruzze  >  fîte  éiû  Pape  après  n'étoit  pas  canonique.  AufÉ 
Boniface  III  »  le  8  Septembre  Etienne  VI ,  que  Flodoard  re« 
^07.  L'Empereur  Phocas  lui  garde  comme  le  Succeflèur 
permit  de  changer  le  Pan»  légitime  de  Formofe  >  fut  élil 
theon  cotkùcté  à  Jupiter  de  à  le  8  Janviér  2^. 
tous  les  Dieux  du  Paganiûne»  .  BONIFACE  V 1 1  »  Antipa- 
en  une  Eglife  dédiée  fous  le  pe  >  furnommé  Francon  '9  tint 
nom  de  la  Mére  de  Dieu  Se  le  Siège  par  violence  un  an 
des  Martyrs,  c*ell  aujourd'hui  &  un  mois  ,  après  avoir  £dc 
Notre-Dame  de  la  Rotonde,  étrangler  Benoît  VI  en  pri« 
mourut  le  8  Mai  514.  Deus  fon  ,  en  974.  Et  après  Télec* 
dédit  lui  fuccéda.  C'eft  à  ce  tion  de  Benoît  VII  ,  ilem<« 
Pape  que  S.  Colomban  avoit  porta  à  Conftantinople  les 
écrit  une  belle  Lettre  ,  où  il  trcfors  de  i'Eglife.  Il  revint 
lui  fait  une  peinture  vive  des  enfuite  ;  &  fît  mourir  Jean 
maux  de  i'Eglife,  &  l'exhorte  XIV  ,  fuccefTeur  de  Benoît  : 
d'y  remédier  ,  en  confervant  mais  ce  méchant  homme  mou- 
fiatlement  la  Foi  que  les  Apô-  rut  de  mort  fubite  ,  &  fut 
très  ont  enfei^née  ,  en  rendant  traîné  par  les  pieds  après  fa 
témoignage  à  cette  Foi ,  i*ap-^  mort. 

fuyant  de  l'autorité  du  Condlty  BONIFACE  VIIl ,  aupara- 

Vétablijfant  par  des  Ecrits  vant  nommé  Benoît  Cajetan  , 

folides.  te  Saint  vouloit  lui  étoit  d'Anagnie  »  &  fuccéda  à 

^re  entendre  qu'un  premier  Céleftin  V>  auquel  il  perfua« 

Pafteur^e  doit  pas  fe  conten*  da ,  par  fes  artifices ,  d'abdi* 

ter  de  faire  des  Décisions  ,  quer.  ïl  avott  appris ,  avec 

mais  qu*il  eUt  avili  de  fon  De-  les  fciences  humaines ,  la  Jn- 

VOIR  d'en  &ire  fentir  TE-  dfprudence  Civile  8c  Cane- 

guitéy  8c  de  porter  la  LU»  aique,  8c  il  exerça  fort  jeune 

dans  refprit  des  fi-  les  charges  d'Avocat  Confi(« 

ton^  de  de  Pmonotaire  du 
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S.  Siège.  Depuis  il  fut  Cha-  fervîr  du  fien ,  Se  défendit  t 
noine  de  Lyon ,  &  Cardinal  par  une  première  Bulle  ,  Cle-m 
en  1281.  Ayant  épouvanté  le  ricus  Laïcos  ,  à  tout  Ecclé- 
Pape  Céleftin  ,  en  lui  difant  fiaflique  de  payer  aucune  im- 
qu'il  feroit  damné  s*il  ne  fe  pofitiûn  au  4*rince  ,  fans  le 
démettoit  du  Pontincat ,  Cé-  confentement  du  S.  Siège  ; 
leftin  le  crut ,  abdiqua,  &  fut  par  la  féconde  ,  unam  Janc^ 
enfermé  dans  un  Château  ,  où  tant  ,   il  prétendoit  que  la 
il  ne  vécut  pas  longtems.  Le  PuilTance  temporelle  e 11  fou<* 
nouveau  Pape,  Boniîace  VllI,  mife  à  la  fpiritueile  ,  6c  que 
élu  le  24  Décembre  1284  >       Pape  a  droit  de  dépofer  les 
€fuc  deux  difputés.  férieufes  ,  Souverains.  Ces  deux  Bulles  > 
^ui  occupèrent  tout  fon  Pon-^  6c  quelques  autres  de  même, 
tificat  ;  la  première  >  ayecles  goût,   furent  rejettées  en 
Colonnes  qui  avaient  protefté  France.  Toute  la  Nation  en- 
contre fon  éleâion  >  Ôc  que  appella  au  Concile  Généhil 
lePajpe  excommunia  &  força,  &  on  n'y  eut  aucun  égard. 
'  par  les  pourfuites ,  à  ^rtùr  Boni£ice  alla  toujoursi  fou 
d'Italie  ;  la  féconde  di^ute  9  train  >  Se  publioit  de  nou-^ 
qui  eut  des  fuites  encore  plus  velles  Bulles  pour  furprendre 
funeftes  pour  lui  ,  fut  avec  les  Prélats  >  ÔC  réferver  à  {4 
Philippe-le-Bel ,  à  l'occafion  4ifpofition  cous  les  Bénéfices 
des  prétentions  qu'il  a  voit  vacans  :  enfin  il  compofoit  ia 
fur  les  Collations  des  Bénéfî-^  dernière  à  Anagni ,  par  la-, 
fîces  ,  &  de  Pautorité  fans  quelle  il  devoit  aofoudre  tous 
bornes  quMls'attribuoit.  Tout  les  François  du  ferment  de 
le  monde  fçait  les  fuites  de  fidélité    qu'ils  dévoient  au 
certe  affaire  ,  qui  n'en  auroit  Roi ,  excommunier  ce  Prin-^ 
pas  été  une  ,  fi  le  Pape  n*a-  ce  ,  &  donner  fon  Royaume 
voit  pas  penfé  autrement  que  au  premier  occupant, lorfque, 
les  premiers  Chrétiens ,  qui  la  veille  du  jour  auquel  elle 
regardoient  les  Rois  &  les  devoir  être  publiée ,  Nogare» 
Empereurs  comme  les  Lieute-  envoyé  par  le  Roi ,  &:  Con 
nans  de  Dieu  ,  qui  tiennent  lonne  ,  entrèrent  dans  la, 
de  Dieu-même  ,  &  non  de  Ville,  s'en  rendirent  Maîtres, 
PEglife  y  le  pouvoir  qu'ils  fe  fainrent  de  la  perfbnne  dv^ 
•ne  fur  leurs  Sujets.  La  Puif-  •  Pape,  St  le  mirent  Ibus  bonne 
ûnce  Ecdéfiaftique-  de  .  la  garde.  Le  projet  étoitde  1» 
Pui^nce temporelle,  toutes  conduire  au  Concile  générale 
c^eux  émanées  de  Dieu ,  font  aui  devoit  être  convoqué ,  Bc 
Indépendantes  ISine  de  1^»*  oe  IV  faire  juger  ^  inais  la. 
tre.  Mais  Bonifîice,  tout  plein  Peuple  d'Anagni  revenu  do» 
4e  U  diftinélion  chimérique  Ûl  (urprlfe,  chaflà  les  Fran-^ 

ieii        glaives ,  voulue  &  çois  4c  cKUm  fiow^^  x  ^ 
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ne  put  réfifter  au  chagrin 
d'avoir  été  pris  ,  &  qui  en 
mourut  la  même  année  1 505  , 
après  avoir  ,  pendant  plus  de 
huit  ans  ,  agité  &  fcandalifé 
TEglife  par  les  artifices  &  fon 
ambition  déméfurée  ,  fa  hau- 
teur &:  fes  violences.  Ilétoit 
d'ailleurs  fçavant  pour  ce 
tems-là  ,  &  il  avoit  compofé 
divers  Ouvrages  ;  un  grand 
nombre  d'Epitres  ;  un  Traité 
de  Reguîis  JurU  ;  deux  Di^ 
cours  qu'il  fit  à  la  Canoniik? 
don  de  S.  Louis  »  &  plufîeurs 
autres*  Ce  fut  lui  qui  infU* 
tua  le  Jubilé  y  &  qui  fit  faire 
le  Sexte  des  Décrétales  »  qui 
eil  un  Supplément  aux  cinq 
Livres  des  Décrétâtes  qu'on 
avoit  déjà  y  Recueil  informe» 
rempli  de  fauiTetés ,  où  ce 
Pape  avoit  puifé  les  faux  prin- 
cipes qui  l'animèrent  pendant 
tout  fon  Pontificat.  Il  eut 
pour  fucceiïèur  Benoît  XI. 

BONIFACE  IX  ,  Napo- 
litain ,  nommé  auparavant 
Pierre  ThomicLiii ,  ctviit  d'u- 
ne noble  famille  ,  mais  fort 
pauvre.  Il  fut  élu  Pape  après 
Urbain  VI  ,  le  2  Novembre 
1^89  ,  pendant  le  Schifme 
d'Avignon.  11  inftitua  les  An- 
nates  perpétuelles  >  comme 
Vn  droit  inféparablement  atr 
taché  au  Siège  de  Rome  ;  Ôc 
feignant  de  s>mpreflèr  boni- 
coup  pour  finir  le  fcbifine ,  il 
£iifoit  des  brigues  fecrettes 
pour  le  maintenir  fur  le  S» 
Siège.  Si  on  le  loœ  d!avoir 
aimé  la  chafteté  »  on  ne  le 
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noré  fon  Pontiticat,  en  faî^ 
fant  un  commerce  honteux  de 
toutes  fortes  de  provifions  qui 
avoient  coutume  de  fe  donner 
auparavant  en  Cour  de  Rome, 
en  trafiquant  les  Indulgences, 
les  Bénéfices  ,  qu'il  vendoit 
fouvent  à  pluùeurs  perfon- 
nes  ,  &  rendant  public  l'ufa- 
ge  de  l'ufure  qu'il  autorifoit 
par  fon  exemple.  Sa  complai- 
iknce  criminelle  à  l'épid  dés 
déréglemens  de  ik  fiumlle ,  eft 
encore  une  tache  dans  là  vie. 
Il  mourut  ]e  premier  Odlo^ 
bre  1404,  &  eut  pour  Suc«; 
cefièur  Innocent  VIL 

BONIFACE  »  Comte  >  fie 
un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l'Empire  Romain  ,  dànslQ 
fiécle.  Etant  Tribun  ,  i| 
en  défendit  rentrée  aux  Van^ 
daies  par  fa  conduite  âc  la  va- 
leur ,  âc  fit  tout  ce  que  TE- 
glife  poîivoit  attendre  de  lui 
contre  les  Donatifles.  Après 
la  mort  de  fa  femme  ,  il  fon-; 
geoit  à  fe  donner  tout-à-fait 
à  Dieu  ,  ôc  fe  retirer  dans  uq 
Monaftére  ;  mais  de  faints 
Evêques  lui  confeillérent  de 
mener  une  vie  chrétienne 
dans  le  monde  ,  &  de  refter 
dans  fa  Place  ,  pour  y  rendre 
fervice  à  l'Eglife.  Dans  la  fui- 
te oubliant  fes  réfolutions , 
il  fe  remaria  avec  une  femme 
Arienne '9  alliée  du  Roi  des 
Vandales  ;  &  par  la  fourberie 
d*Aëtius ,  qui ,  après  iui^étoic 
le  plus  grand  Otpitaîne  des 
Romains  »  ayant  été  amiféde 
traÛfon  fie  de  révolte  »  on  lui 
la  guerre,  B^oiftce  ^ 
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pour  fe  foutenir ,  fît  un  Trai- 
té avec  les  Vandales  ,  qui  fe 
rendirent  maîi'res  de  l'Afri- 
que ,  ik.  firent  de  cette  Eglife 
il  floriiîànte  le  théâtre  de  la 
plus  grande  défolation.  Ayant 
fait  fa  paix  avec  riinpératriè"e 
Placîdie,  qui  goiivernoit pen- 
dant le  bas-â2;e  de  fon  Hls  Va- 
lentinien  &  qui  reconnut  tou- 
te rintrigue  d'Aëtius,  il  làcha, 
par  fes  perfuafions ,  &  enfui- 
te  par  la  force  des  armes  >  d*o<- 
jbliger  les  Vandales  de  fordr 
de  r Afrique  ;  mais  il  fut  vain- 
cu par  ces  Barbares  >  &  mou- 
rut d^une  blefiUre  qu'il  avoit 
reçue  dans  le  combat.  ^ 

BONNAIRE  (  Louis  de  ) 
Prêtre  du  DÎocéfe  de  Troyes, 
Auteur  deplufîeurs  Ouvrasses 
de  Spiritualité  6c  de  Théolo- 
gie. Il  cft  fur-tout  connu  par 
les  Enluminâres  de  la  Coniti- 
cution,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit  d  ins  le  tems ,  &  qui 
attirèrent  à  TAuteur  quelque 
perfécution.  L'Abbé  de  Bon- 
naire  donna  depuis  dans  quel- 
ques écarts  ,  où  l'entraînèrent 
fon  im:igination  ardente  & 
rimpétuoiîté  de  fon  cara(fl:ére, 
ôç  Ton  ne  voit  pas  qii'il  ait  fiit 
aucune  démarche  publique  > 
pour  les  rétra(fler.  Il  mourut 
fubitement  dans  le  Jardin  du 
Luxembourg ,  en  175*2.  On 
lui  attribue  le  Parallèle  de  la 
Doârine  des  Jéfuites  avec 
celle  des  Pajens  ;  mais  il  eft 
4'un  Auteur  encore  vivant. 

BONNECORSE  (  N.  de  ) 
mauvais  Poète  François  8c  La- 
tin f  éiéit  de.  Marfeille ,  Sç 
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exerça,  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  la  Charge  de  Conful  de 
la  Nation  Françoif^  au  Grand- 
Caire  6c  àSeyde  en  Phéniciç. 
Pendant  fon  féjour  dans  ce 
pays ,  il  compofa  la  Montre 
û'yi;«uur,  petit  Ouvrage  mêlé 
de  Profe  &  de  Vers ,  qu'il  en«  » 
voya  à  Scuderi ,  pour  le  faire 
imprimer.  Defpreaux  ayant 
placé  ce  Livre  parmi  ceux  qui 
fervent  aux  Chanoines  iauoA 
le  combat  du  Lutrin  > 

tîrne  VESx  d^amur»  Vai0$ 

Bonnecorfe ,  revenu  à  Paris , 
en  fit  faire  fes  plaintes  à  l'Au- 
teur, qui  lailTi  h  montre  à  fa 
place  :  alors  le  Poète  irrité 
compofa  un  Poème  fatyrique 
en  10  Chants  ,  qu'il  intitula, 
le  Lutrigot ,  le  plus  fot  ôc  le 
plus  ennuyeux  de  tous  fes  Ou- 
vrages ,  qui  n'eft  <|u*une  folle 
imitation  du  Lutrin.  Boileau 
répliqua  par  TEpigranmie  : 

Venef ,  Vraéai^Bonnecorfi , 
Qraads  ^erbfoutt  de  menu  forçai 

Bonnecorfe  mourut  en  170^  , 
6c  on  a  encore  de  lui  r  5  Dif- 
cours  en  Vers  ,  Ôc  quelques  Sa-  > 
tyrcs  verfîhées  lâchement. 

BONNEFONS  (  Amabie  ) 
Jéfuite ,  natifde  Riomen  Au-s 
vergne  ,  ell  Auteur  de  plu-^ 
fleurs  LÎires  de  piété.  Ce  Jé-« 
fuite  efl  encore  plus  connu 
par  fes  emportemens.  Faifanc 
un  jour  une  efpèce  de  Caté-* 
chifme  dans  FEglife  de  Ùl  So- 

QVixi ,  me   A&coinç ,  il  s^ 
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leva  avec  fureur  contre  le  h-* 
ineux  Pére  Defmares  ,  qui 
préchoit  à  S.  Paul  avec  le  plus 
grand  applaudiflèment  ;  &  il 
sVchaûfrajufqu'à  s'écrier:  au  ni 
donc  ,  Peuple  de  Paris  ifouf-- 
frire^'vous  qu'on  applique  le 
fécard  aux  portes  de  cew  h^lï- 
fi  y  pour  les  ahkattve  les 
mettre  enpîèces?  Ces  paroles 
furent  fuivies  de  difcours  le- 
dicieiix  qui  caufcrent  une  in- 
dignation univerfelle  contre 
le  Ùéc!amateur&  fes Confrè- 
res. 11  mourut  à  Paris,  en 
16;^.  Je^ZA  fiONNEFONS, 
Poète  Latin  »  natif  de  Çler« 
mont  en  Auvergne  »  sWquit 
beaucoup  de  réputatiop  par  fa 
Panchanst  6(  par  des  Bha^ 
leuques  dans  le  goût  de  Ca« 
f  ulle  :  il  n*a  que  trop  imité  la 
jnollefle  &  la  galanterie  de  ce 
Poète  ejFéminé.  Sa  Pancharis 
offre  des  grâces  inimitables  > 
une  facilité ,  un  feu ,  une  tou- 
che légère  Se  brillante ,  & 
une  délicatefle  délicieufe  qui 
fait  le  prix  de  ces  fortes  d'Ou- 
vrages. Il  a  fait  encore  le  Pfr- 
vigiUuïïi ,  qui  eft,  peut  -  être, 
préférable  à  celui  de  Catulle. 
Son  fils  ,  nommé  Jean  >  com- 
me lui ,  fut  aufii  Poète  Latin  , 
&  a  fait ,  en  cette  Langue  , 
des  efpéces  de  Sylves  ,  des 
Vers  ïambes  fur  la  mort  du 
Maréchal  d' Ancre,  &c. 

BONOSE ,  iils  dûn  Rhé- 
teur ,  eut  rambition  dUipirer 
à  FEmpire.  Ce  grand  buveur 
fit  proclamer  Empereur 
dans  les  Gaules  ;  mais  dé* 
iiii'  |iar  Promus  I  il  ^rpea* 
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du  Ut  180.  Aurelien  avolt 
coutiime  de  dire  de  lui  :  Non 
ut  vivat  natus  eft  ,  fed  ut  bi^ 
bit  ;  &  un  de  fes  ennemis  » 
en  Je  voyant  au  gibet,  dit: 

/Impkoranipçndere  i  noa  koj 
minem, 

BONRECUEIL  (  Jofeph 
Durantide  )  Prêtre  de  TOra- 
toire,  né  en  Provence  ,  mou- 
rut à  Paris  en  iy^6  ,  âge  de 
P3  ans.  11  efl  Auteur  d'une 
Tradu(flion ,  avec  des  Notes , 
des  (Euvres  de  S,  Ambroife 
fur  laVirginité,  Il  y  a  mis  pour 
pré&ce  une  Diflèrtation  cu* 
rieufe  9  où  il  expofe  l'antiqul^ 
té  dê  r^tat  ou  profeffion  des 
Vierges  >  le  jour  deiliné pour 
leur  confécration  9  lesccré^ 
monies  avec  leiquelles  oi| 
leur  donnoit  le  voile ,  lespla* 
ces  qu'elles  occupaient  aan^ 
PEglife  ,  &  Pexhortation  que 
TEvêque  leur  faifoit  durant 
cette  folemnité.  11  a  encore 
traduit  les  Lettres  de  S,  Am^^ 
broife ,  avec  des  Notes  hifto- 
riques  &  critiques  ,  5  voL 
1741  ;  les  Panégyriques  des 
Martyrs  ,  par  S.  Jean  Chry-f 
foflôme  ;  les  Pfeaumes  deDa-^ 
vid ,  expliqués  par  Théodo-» 
ret ,  S.  Bafile  &  S.  Jean  Chry-r 
foftôme ,  7  volumes. 

BONTEKOE  (  Corneille  ) 
célèbre  Médecin  ,  natif  d*Al- 
kmaer  ,  Ville  de  la  Hollande 
Septentrionale  »  fut  Médecin 
de  raieâeur  deBrandebbur^» 
qui  lui  donna  une  Chaire  de 
Profefiëur  à  Francfort -&r« 
roder.  Il  moiirut ,  pçu  de 
t9m  après ,  ^  $8  ans»  $011 
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Traké  fur  le  Tké ,  un  autre 
fur  rAnnt'c  ci 'im.it trique^  tra- 
duits en  François  ,  Kïpp  ,  z 
vol.  }r~i2  ,  font  fort  eilimcs, 

BOOï  (  Richard)  Méde- 
cin ÔC  habile  Botanifle  d'Ir- 
lande ,  Auteur  de  rHiitoire 
naturelle  du  Royaume  d'Ir- 
lande ,  qui  a  étc  traduite  en 
François ,  eft  fort  judicieux 
dans  tout  ce  qu'il  rapporte  ; 
^  il  y  a  peu  d*Ouvrages  miçu^ 
exécutés  en  ce  genre. 

SPOZ,  &U  de  Salmon» 
épouiaRuth,  vçrs 
avant  J.        en  eut  Qbed  , 
grand-pére  de  David. 

BORDE  (  Vidien  de  la)  né 
à  Toulouiê  9  reçut  une  exçel? 
lente  éducation  dorneilique  » 
à  laquelle  préfida  fon  propre 
pére ,  qui  étoit  homme  de 
Lettres  fort  eftimé.  Le  jeune 
la  Borde ,  qui  avoit  reçu  de 
la  nature  un  efprit  élevé , 
yafte  ,  capable  des  plus  gran- 
des chofes ,  fit  de  grands  pro- 
grès dans  l'étude  de  la  Reli- 
gion ik.  des  Lettres  ;  &  étant 
entré  dans  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  ,  il  donna  des 
preuves  de  fes  différens  ta- 
lens  ,  (Se  de  la  fupériorlté  dQ 
fon  génie  dans  les  divers  Em- 
plois qu'il  y  exerça,  A  peine 
cut-U  achevé  fes  études  de 
Théologie  9  qu'on  l'envoya' 

Çrofeflèr  la  Fhilofophie  à 
^^ndôme ,  &  df^là  mre  les 
Conférences  à  Tours  ;  Em* 
ploiqui  n*étoit  confié  qu*à  des 
nommes  de  mérite ,  oc  qu'il 
exerça  avec  le  plus  grand 
^çk%  ^  les  plus  gran£  ap* 
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plaudî  {Terne ns.  De  cette  pla- 
ce ,  il  paiîd  à  celle  de  Di- 
redeur  de  Saint  MagU)ire  ; 
6i  ce  fut  alors  qu'il  fut  choifî 
pour  accompagner  à  Rome 
l'Abbé  Chevalier ,  que  le  Ré- 
gent y  envoyoit ,  pour  enga- 
ger le  Pape  à  donner  lui-mê- 
me des  explications  à  fa  Cod& 
litution  Uaigenïtus.  Tout  le 
monde  fçait  le  rôle  que  le 
re  la  Bprdp  joua  dans  cette 
Cour  ;  éç  op  en  peut  voir  le 
détail  dans  THinoire  de  la 
Conilitutioii  y  ou  dans  le^ 
Anecdotes.  Iltenoitlaplttmeji 
tant  pour  les  Dépêches  de  la 
Cour ,  que  pour  les  Mémoires 
qu'il  falloit  préfenterauPape^ 
êf,  l'on  y  admire  une  maia 
f gavante  6*  hardie  ,  ùneprecH 
fion  9  uns  força  une  éleva'* 
tion ,  qui  caracHLérifoient  le 
génie  du  Pére  de  la  Borde.  11 
s'étoit  déjà  fait  connoître  ,  5c 
dès  171 1  ,  on  vit  fortir  ,  de 
fa  brillante  3c  énergique  plu- 
me ,  un  Ecrit  ,  fous  le  titre 
de  Lettre  lPiui  Inconnu,  à  Toc-» 
cafion  du  noir  Comp  qt  ,  for- 
mé par  le  Jéfuite  le  Tellier, 
contre  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  découvert  par  la  Lettre 
de  l'Abbé  Bochard.  Les  Jé- 
fuites,  dans  cette  Lettre  ^ 
font  dépeints  avec  les  cou-« 
leurs  les  plus  vives.  Se  le 
Cardinal  étoit  éloquemment 
exhorté  à  les  ^e  connott^e 
tels  qu'ils  font.  Peu  après» 
TAuteur  donna  deux  autres 
Ouvrages  9  qui  furent  reçus 
avec  des  applaudtilèmens  (In* 

guUerSf  Le  prçiuiery  eft  Vl^coi 
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men  de  la  Conflitution^  félon 
la  méthode  des  Géomètres, 
écrit  d*un  ftyle  vif,  net  & 
enjoué,  avec  un  Avertifle- 
ment  ,  où  Ton  prouve  que 
les  Jéfuites  font  feuls  au- 
teurs de  toute  l'intrigue  de  la 
Conftitution,  Le  fécond,  eil 
intitulé  ,  du  Témoignage  de  la 
Vérité  dans  L'Eglife  ;  0\ivTa.ge 
qui  eut  le  plus  grand  fuccès , 
éc  qui  déconcerta  les  Parti- 
fans  de  la  Bulle  ,  &  furtout 
les  Jéfuites  ,  contre  lefquels 
f  Auteur  égayé  fouventfa  ma- 
dère :  il  y  met ,  dans  le  plus 
grand  jour ,  rirrégularite  8c 
Vînt  ttftice  4e  tout  ce  qui  fe 
ùài<Àt  en  &vett|r  de  la  Conftiv 
cution  ;  &  hic  une  peinture 
vive  &  énergique  du  caraâè- 
re  âc  de  Teiprit  de  ces  Pères , 
d'où  il  conclut ,  que»  puifqu'ils 
font  à  la  tête  de  cette  affaire» 
Il  eil  impolfible  que  la  RELI- 
GION âcla  VÉRITÉ  fe  trou- 
vent de  ce  côté-là.  On  ne  peut 
reprendre ,  dans  cet  admira- 
ble Ecrit,  que  quelques ex- 

Î)reflîons  fur  la  matière  de 
*Eglife  ,  qui ,  contre  l'inten- 
tion de  l'Auteur,  pouvoient 
être  prifes  en  mauvais  fens. 
Au  reite  ,  il  retoucha  fon  Ou- 
vrage ,  &  tel  qu'on  l'a  réim- 
primé après  fa  mort  ,  en  deux 
volumes  in-iz  ,  il  eft  hors  de 
toute  atteinte.  Après  fon  re- 
tour de  Rome ,  le  Pére  de  la 
Borde  fut  fait  Direéleur  de  S. 
Magloire,  6c  fucceiHvement 
Vifîteur  ôc  Affiliant  du  Gé- 
néral ;  &  c*eft  dans  ces  di- 
vers Emplois  qu*U  fit  briller 
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la  fupériorité  de  fes  talens  & 
la  grandeur  de  fon  génie.  Il 
en  donna  une  preuve  mémora- 
b'e  en  1737  ,  par  un  Mémoire 
qu'i'  compofa  ,  pour  procurer 
la  liberté  à  la  prochaine  Af- 
femblée  ;  &  le  Cardinal  de 
Fleuri  ne  put,  en  le  lifant, 
retenir  les  mai  quesde  fon  ad- 
miration. Cet  homme  célèbre 
avoit  appellé  de  la  Conllitu- 
rion  Unigcnitus  ;  6c  quoiqu'il 
parût  s'être  rallenti  pendant 
un  tems ,  il  ne  renonça  jamais 
à  fon  Appel  ;  6c  la  dernière 
année  de  fa  vie  9  fon  zèle  fe 
réveilla  à  la  vue  du  perni- 
cieux Livre  du  Pére  Pichon* 
Le  Père  de  la  Borde  apperçut 
tout  le  poifon  ,  &  fencit  tou- 
tes les  conféquences  de  ce 
déteilable  Ouvrage.  U  prévit- 
qu^eniîn  les  Jéfuites  voul.oienc 
recueillir  ce  qu'ils  avoient 
femét  »  6c  mettre  la  Bulle  en  *  ' 
pratique.  Sa  Religion  s'allar* 
ma  de  ce  funefte  Complot.  Il 
prit  les  armes  contre  les  relâ'-  * 
çhemens  monftrueux  dei  Jé-  " 
fuites  :  6c  les  efforts  de  foii  •  •'. 
zélé  lui  échaufFérent  fi  prodi*  ' 
gieufement  le  fang  ,  qu'il  en 
mourut  le  y  Mars  1748  ,  âgé 
de  62  ans.  Outre  les  deux 
Inftru(flions  admirables  con-. 
tre  le  Jcfuite  Pichon ,  que 
tout  le  monde  connoît  ,  nous 
avons  encore  de  cet  illuftre 
Qratorien  ,  fa  Lettre  Apolo-* 
gétique  de  fes  Confrères  de 
Marfeille ,  qui ,  dans  le  tems 
que  le  terrible  Héau  de  la  pefi 
teravageoit  cette  Ville  9  fa-» 
crifiii;einlcur  vie  pour  le 
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lagement  des  malades  >  &  leur 
agmînifttérent  tous  les  fe- 
côuTS  Spirituels  qui  dépen- 
doient  d'eux ,  dans  l'état  d'in- 
ferciit ,  où  les  injuftes  préven- 
tions de  TEvêque  les  avoit  ré- 
duits ,  &C  d'où  fon  inflexible 
Opiniâtreté  refufa  de  les  ti- 
rer ^  dans  des  circonilances 
où  rhumanité  feule  devoit  au 
moins  le  porter  à  fufpendre 
fa  haine  contr'eux.  L'Auteur 
venp;e  ,  avec  fon  éloquence 
ordinaire  .  ces  dignes  Minif- 
tres  de  Jcfui-Chrifl ,  des  ca- 
lomnies atroces  que  ce  Prélat 
Jéfuite  avoit  publiquement 
avancées ,  Se  qu'il  n*a  jamais 
retracflées ,  au  grand  fcandale 
de  tout  f  )n  Diocéfe.  Ce  font- 
3à  tous  les  Ouvrages  que  l'on 
f  onnoît  du  Pére  de  la  Borde  ; 
niais  il  en  a  fait  un  bien  plus 
grand  nombre  qui  n*ont  pas 
paflë  ibus  fon  nom.  Depuis  ùt 
snorc  on  a  imprimé  deux  Ou« 
vraees  de  lui  :  Principes  fur 
là  aifiin^ion  des  deux  Puif 
Janccs  y  in'i2  ,  &  Conférences 
'Familières  fur  les  difpojhions 
'  nécejfaires  pour  recevoir  avec 
fiuit  le  Sacrement  de  Péni" 
tence  >  in- 12,  On  voit  briller, 
dans  ces  deux  morceaux  »  la 
force  du  raifonnement  ,  la 
grandeur  de  génie  ,  la  viva- 
cité d'ima2:inatlon  ,  cette  élo- 
quence  r.erveufe  6c  mâle  qui 
cara<fl j ri  f'^nt  tous  les  Ecrits 
fortin  d  •  plume  de  ce  célè- 
bre Fcrivain. 

BORDE  (  Pierre  )  né  à 
Cadres  en  Languedoc  ,  s'ap- 

|tli^u»i  k  U  Médecine  >  ^u'il 
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pratiqua  avec  honneur  à  Cal-* 
très  9  &  yint  enfuite  à  Paris% 
où  il  fut  admb  à  l'Académie 
des  Sciences  en  qualité  dç 

Chyraifte.  Il  mourut  en  j6Sç^ 
âeé  d'environ  <Î9  ans.  Il  a  fait 
plufieurs  Ouvragés  de  Méde-* 
cine ,  dont  les  principaux 
font ,  Bibliotheca  Chymica  % 
in- 12  :  c'eft  un  Catalogue  des 
titres  des  Livres  de  Chymie  : 
de  vero  Telefcopii  Jnventore  » 
petit  i/z-4«  ,  où  il  y  a  des 
chofes  finguliéres  &  curieu- 
fes  :  Tréfor  des  Recherches 
Antiquités  Gaulcifes ,  Gr.  frz- 

,  Ouvrage  curieux  ÔC  fça- 
vant,  mais  imparfait:  Hortus..» 
Simpîicium  Plaatarum^  Gr. 
i/i-8o ,  où  l'on  voit  ce'  ^ue 
les  plus  célèbres  Médecmli 
ont  dit  des  plantes ,  des  mi-i 
néraux  &  des  animaux  y  qui 
peuvent  fervir  à  la  compofi^ 
tion  des  remèdes* 

BORDELON  (Laurent) 
Pïêtre ,  né  à  Bourges  en  16 f^^ 
mourut  à  Paris  en  1730  9  Ôc 
eft  Auteur  d*un  très-grand 
nombre  de  Livres  9  de  plu- 
fieurs  Comédies  pour  le  Théd^ 
tre  François  Cf  Italien  9  de 
quelques  Livres  de  piété  ^ 
d'autres  de  Morale ,  comme 
la  Belle  Education  ^  in'i2y 
Ouvrage  eftimé  &  divifé  en 
troi<;  parties ,  dont  la  première 
contient  d^s  Avis  aux  parens; 
la  féconde  à  ceux  qui  font 
chargés  de  l'éducation  de  la 
Jeuneffe  ;  la  trcifième  aux  en- 
fans.  Il  a  fait  les  Diverfitéi 
en  dix  volumes  i/z-ix  ;  là  Lan- 
gue ;  di^  volume*»  la-  iz ,  où 
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rAuteur  prétend  donner ,  pair  cole  de  Saint  Marc  de  VeaUa* 
des  réflexions  courtes  ,  fortes  BORÉE ,  vqye\  ÉOLE. 
ëc  vives  ,  des  Inilrudions  BOR£LLI(Jean  Alphonfe) 
pour  régler  la  Langue  dans  Auteur  du  Traité  de  Motu 
le  commerce  de  la  vie  civile;  Animalium  >  Ôcde  vi  PmtcuJ^ 
Mitai  9  OM  Aventures  încroya"  Jîonis  ytyc.  né  à  Naples  en 
bles  ,  &  toutefois  ,  O'c,  deux  i6oS  ,  étoit  fçavant  Philofo- 
volumes  i/z-ii  :  c^ell  la  rela-  phe  ôc  Mathématicien.  11  pro<^ 
lion  d*un  Ouvrage  imaginaire  tefla  ,  avec  réputation ,  à  Flo- 
rempli  d'un  très-grand  nom-  rence  3c  à  Pii'e  ;  <Sc  mourut  à 
bre  de  prodiges  ,  de  mer-  RomeenKÎ/p,  dans»  lu  Mai- 
veilles,  Gr.  \qs  Imaginations  fon  des  Clercs  Réguliers  de  S. 
extravagantes  de  M.  Ouffle  ,  Pantuleun  ,  où  il  vivoit  com- 
Ct.  deux  volumes  in'i2\  mêles  Religieux  de  ce  Mo- 
Gongam  ,  ou  V Homme  prodi-  nallcre. 
f^ieux  transporté  dans  V  air  y  Gr.  BORGIA  (  Céfar  )  fils  na-» 
Titetu  teji  Nofy  ,  deux  volu-  turel  du  Pape  Alexandre  VI  , 
mes  i/z-iz  ;  le  Supplément  de  reflèmblaen  tout  à  fon  déteA 
Tajfe  -  Koujji - Friou -  Titaue  9  table  père  ,  qu i ,  pour  élever 
Ia«I3  y  6c  plufîeurs  autres  de  cet  indigne  fils ,  foula  aux 
cette  efpéce ,  qui  montrent  le  pieds  toutes  les  vertus  ôc  les 
peu  de  cas  que  TAbbé  Bor^  bienféances.  Il  le  fit  «ntrev 
delon  fiiifoit  du  tems»  &  fa  &•  dans  les  Ordres  Sacrés  9  parce 
cilité  prodlgieufe  à  écrire  des  qu'il  avoir  un  fils  aSné ,  &  1& 
futilités.  L'Abbé  Bordelon  créa  Archevêque  de  Valencer 
difoît  lui-même  qu'il  étoit  &  Cardinal;  mais,  dégoûté 
Auteur  pour  fon  plaifir  >  &  bientôt  de  fon  état ,  Se  regar<» 
il regardoitfes  Ouvrages  com-  dantla  vie  de  fon  aîné  conin 
me  tes  péchés  mortels  :  les  me  un  obilacle  au  change- 
Plaîfans  ajoutèrent  y  que  le  ment  qu'il  méditoit  y  il  le  fit 
Public  en  faifoit  pénitence.  aflàifiner  ;  &  quittant  alors  , 
BORDUNl  (  Paris)  excel-  quoiqu'il  fût  Diacre  ,  Phabic 
lent  Peintre ,  né  dans  le  Tré-  Ecclcfiallique  ,  auquel  il  étoic 
vifan  ,  étoit  fils  d'un  Gentil-  fi  peu  propre  ,  il  fe  ligua  avec 
homme  Italien;  il  fut  Elève  Louis  XII  pour  la  Conquête 
du  Titien.  En  iy^8,il  fit  un  du  Milanez.  Ce  Prince  le  fie 
voyage  en  France  ,&  peignit  Duc  de  Valentinois  ,  &  lui 
pour  François  I  l^s  Portraits  fit  époufer  Charlotte  d'Ai- 
de plufieurs  Dames  de  la  Cour,  bret.  Céfar  Borgia  prit  les 
&  quantité  d'autres  Tableaux,  meilleures  Places  de  la  Ro- 
Il  mourut  à  Venife  à  /j;  ans.  mandiole  ;  s'empara  d'Imo^ 
On  eftime  fort  le  Tableau  de  la  ,  &c.  &  traita  avec  bar- 
r Aventure  du  Pécheur  ,  qu'il  barie  les  Princes  Italiens  ;  & 
fit  pour  les  Con&éres  de  !'£•?  imit^ânc  partout  les  farôûl% 


Digitizcd  by  Goo 


B  O 

des  grands  Scélérats  ,  îl  rem- 
plit tout  le  Pays  de  ravage  & 
d'horreur.  Ce  monftre ,  après 
avoir  établi  fa  fortune  fur  les 
tuines  de  beaucoup  d'Etats  , 
*  &  l'avoir  cimentée  par  un 
grand  nombre  de  Viaimes  y 
la  vie  fcnverfée  en  un  inf* 
t^ic ,  par  un  accident  fîmefte, 
9ue  meritoic  une  vie  qui  n*a- 
Toic  été  qu*un  tiffii  de  noir- 
ceurs* Il  s*empoifonna  lui- 
même  y  avec  Alexandre  VI , 
par  la  méprife  d'un  Valet  ; 
nais  il  n'en  mourut  pas ,  Ôc 
Dieu  le  réfervoit  pour  voir  le 
dépériffementdefon  autorité, 
qui  alla  toujours  en  s'afFoi- 
bliflànt  fous  Pie  111 ,  &  Ju- 
les II ,  oui  le  fit  emprifon- 
ner  à  OAie,  jufqu'àce  qu'il 
eût  rendu  les  Villes  dont  il 
s*étoit  empnré.  11  fut  encore 
mis  en  prifon  en  Efpagne  , 
mais  il  s'évada  ;  &  s'ctant 
réfugié  auprès  de  Jean  d'AI- 
bret  ,  fon  beau-frére  ,  il  fut 
tué  au  fiége  du  Château  de 
Viane  ,  le  il  Mars  lyo/.  Cé- 
làr  Borgia  avoit  pris  pour  dé- 
vife  ces  paroles  :  Aut  Cœfar , 
au  nihil  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  ce  Diftique  ; 

BergU  Cafif  erât»  faSk  ^  nanâm 

Jhttiiihil ,  aut  ctfar  >  àiitit  »  vtrumr 
que  fuit» 

Ce  fcéiératy  qui  avoit  quel- 
ques grandes  qualités ,  a  pa- 
ru un  modèle  de  politique  à 
Machiavel  9  &c  le  jugement 
d*un  homme  tel  que  Machia- 
vel >  «il  plus  flécriilàAt  m* 
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core  pour  Borgia ,  que  le 
portrait  affr<Jux  qu'en  font  les 
Hiltoriens. 

BORGIA  (  S.  François  ) 
cherchez  FRANÇOIS. 

BORREL  (  Jean  )  pluscon^ 
nu  fous  le  nom  de  Buteo  y  né 
à  Charpey  ,  près  de  Romans» 
en  1492  ,  d'une  fiunille  illuf- 
tre  de  Dauphiné.  Il  entm 
dans  rOrdre  des  Chanoine» 
Réguliers  de  Saint  Antoine» 
&  vint  fe  perfeâionner  à 
Paris  dans  les  Sciences  abf- 
traites ,  auxquelles  fon  goût 
l'entraînoit.  A  fon  retour 
dans  fa  Province  9.  il  y  eut 
des  Emplois  importans ,  ôc 
mourut  en  1^71 ,  laidàntdes 
Ouvrages  eftimés ,  écrits  avec 
netteté  &  précifion  ,  &  oii 
l'on  trouve  des  idées  neuves. 
II  avoit  fait  imprimer  ,  en 
i5'5'4  ,  le.  Recueil  de  fes  Ou- 
vratî;es  Géométriques  ,  qui 
contiennent  un  Traité  de  Ar* 
câ  Noë  ;  un  autre,  de  Sublicio 
Ponte  Cœfaris  ;  un  troifiéme» 
eft  Confutano  ^uadraturijB  Cir* 
culi  ;  un  quatrième  >  de  Fluen» 
tis  aquiZ  menfurâ  >  &  plufieurs 
autres* 

BORRI  (  Jofeph  -  Fran^ 
çois)  Chymifte  Héréfiarque  Bc 
Charlatan  >  né  à  Milan ,  étoic 
un  homme  hardi  8c  entrepre- 
nant» &  d'une  îma^natioa 
vive  ,  qui ,  après  avoir  £ût 
fes  études  à  Rome  avec  fuc« 
cès  ,  donna  dans  la  Chymie 
àc  les  Révélations.  Ses  décla-* 
mations  contre  la  Cour  de 
Rome  ,  l'obligèrent  de  fortir 

de  cette  Vilk  ^  âc  de  xetou£ 
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à  Milan  ,  il  fit  le  dévot  »  Bc 
attira  à  lui  un  certain  nom- 
bre de  difcipies,  qu'il  affit- 
{ettiflbit  à  certains  exercices 
de  piété  >  dans  des  afièmblées 
noâumes  ^  6c  auxquels  il  dé« 
bitoic  un  fyftême  impie  & 
extravagant.  Son  deflèin  étoit» 
quand  3  fe  trouveroit  fou- 
tenu  de  beaucoup  de  Parti- 
j&ns  9  de  foulever  le  Peuple  ^ 
^  de  fe  iâifir  de  la  Ville  » 
pour  la  gouverner  à  fon  gré  ; 
snais  fon  prôjet  ayant .  été  dé- 
couvert ,  il  fe  fauva  à  Strair* 
feourg)  &  fut  brûlé  en  effi- 
gie à  Rome.  Après  avoir  exer- 
cé fon  art  Chymique  pen- 
dant quelque  teins  à  Straf- 
bourg  ,  il  alla  en  Hollande  , 
OU  il  parut  d'abord  avec  éclat, 
&  fe  donna  une  réputation 
de  Médecin  Univerfel  ;  mais 
îl  ne  fe  foutint  pas  :  il  fît 
banqueroute  ,  &  fe  fauva  à 
Hambourg,  où  ,  fous  prétexte 
du  grand  Œuvre  ,  il  efcro^ua 
bien  de  l'argent  à  la  Reine 
Chrifline  ;  puis  à  Copenha- 

fue ,  dont  le  Roi  en  dépenûi 
eaucoup  pour  le  même  fu- 
jet.  Après  la  mort  de  ce  Prin» 
oe ,  qu'il  avoit  ruiné ,  il  paflà 
en  Hongrie  9  où  il  fut  arrêté 
comme  complice  des  Conjitf* 
tés  9  quoiqu'il  fût  innocent. 
Mais  le  Nonce  du  Pape  ,  qui 
étoit  alors  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur ,  le  réclama  9  &  le  fit 
conduire  à  Rome  »  où  il  fut 
condamné  à  faire  amende  ho- 
morable  9  &  à  paCer  toute  ùl 
vie  dans  la  prifon.  11  mourut 

au  CUuau  de  S. .  Aogc  çm 


t6ç6f  âgé  de  7^  ans.  Les 
Ecrits  qu'on  lui  attribue ,  fonC 
dix  Lettres  fur  des  matières 
de  Chmie  9  dont  les  deux 
premières  lie  contiennent  que 
ce  ^ue  l'Abbé  deVillarsa 
publié  en  fubfUnce  dans  le 
Comte  de  Gabalis  >  èc  les  au« 
très  roulent  fur  des  queilionf 
de  Chymie  ;  des  Réflexions 
Politiques  iaccompagtïéts  d'un 
afïez  long  Commentaire  ,  trCm 
BORRiCHlUS  (pUûs)  l'un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  liécle,  né  le/  Avril  i6i6f 
étoit  fils  d'un  Miniilre  Lu- 
thérien,  auDiocéfede  Ripen 
dans  le  Dannemarck.  11  pro- 
felîa  ,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  la  Médecine  à  Co- 
penhague. Il  ne  voulut  ja* 
mais  fe  marier ,  craignant  que 
les  engagemens  du  mariage 
ne  fuflënt  un  obftacle  à  la 
liberté  de  philofopher.  11 
voyagea  beaucoup  ;  fe  fit  con* 
noître  &  eflimer  des  Sça- 
vans ,  &  mourut  de  la  pierre 
le  1 3  Septembre  itfpo  9  après 
avoir  publié  beaucoup  d'Ou^ 
vrages  9  dont  les  principaujtf 
font  des  Diflèrtations  déroé» 
tis  Grœds  &  Latinisi  An» 
tiqux  Roma  Imago  ;  de  Somt» 
no  &*  Somniferisi  Confiée* 
tus  Prœfiantiorum  Scripto^ 
rum  Linguœ  Laxinœ  >  qui  il'eft 
qu'une  petite  portion  d'un 
gros  Ouvrage»  qu'il  avoic 
compofé  fur  cette  nificiére  « 
&  beaucoup  d'autres. 

BORROMÉE  (Charles)  né 
au  Château  d'Arone»  dans  le 
Milaacs       Oâobre  if-sB^ 
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d'un  père  qui  craiznoïc  Dleu> 
veiUoit  fur  ùl  ùanSle ,  &  fai« 
foie  l'aumône  aux  pauvres. 
Quand  on  lui  repréfentoic 
^e  >  n*écant  pas  riche»  il  de- 
voit  modérer  fes  charités  pour 
pouvoir  marier  fes  filles ,  qui 
étoient  en  grand  nombre  »  il 
lépondoit  que  Jefus  -  Chrift 
auroit  foin  des  filles  du  Comte 
d'Arone  »  tant  que  le  Comte 
d*Arone  auroit  foin  des  pau* 
vres   de  Jefus-Chriil.  Son 
époufe,  Marguerite  de  Mé- 
dicis  y  ibeur  du  Pape  Pie  X.V  , 
concouroit  à  toutes  les  bon- 
nes oeuvres  de  ce  digne  pére 
de  famille.  Charles,  dès  fa 
plus  tendre  enfance  ,  donna 
des  marques  de  la  fainteté  à 
laquelle  il  étoit  appelle.  A 
l'âge  de  douze  ans  ,  devenu 
Abbé  de  S.  Gratian  ,  il  vou- 
lut que  le  revenu  de  ce  bé- 
nélîce,   que  l'on  regardoit 
comme  héréditaire  dans  fa 
famille ,  ne  fût  employé  qu'à 
nourrir  les  pauvres.  Feu  de 
tems  après»  il*  réforma  ce 
Monaftere.  Ses  exercices  de 
piété  ne  Tempèchérent  pas 
d'étudier  les  Lettres  avec 
beaucoup  d'application.  Après 
avoir  fait  fes  Humanitâ  à 
Milan  ,  il  étudia  lef*  Droit  Ci* 
vil  &  Canonique  à  Pavie  y 
où  les  Etudians  étoient  fort 
déréglés.  Charles  £e  trouva 
parmi  eux  comme  Loth  au 
milieu  de  Sodome  ;  mais  Dieu 
veilla  fur  fa  vertu.  Le  Pape, 
fon  oncle  ,  le  fit  Cardinal  & 
Archevêque  de  Milan  à  ix 

âns.  Pour  tirer  ks  Komaias 


B  O  545 

de  l'ignorance  où  ils  étoient , 
il  établit  une  Acadamie  » 
compofée  d'Ecclélîaftiques  Sc 
de  Séculiers,  qu'il  animoic 
à  l'étude  par  fes  exemples  de 
fes  libéralités.  De  cette  Eco» 
le,  font  fortis  plufîeurs  erands 
hommes.  Il  donna  nabord 
dans  le  luxe,  pbur  s'accom« 
moder  aux  manières  de  la 
Cour  de  Rome  ;  mais  Dieu 
lui  ouvrit  les  yeux,  en  lut 
^  faifant  connoînre  y  que  ce 
n*eil  point  par  un  éclat  mon* 
dain  que  s'établit  le  Royau« 
me  d'un  Dieu  crucifié  :  ré- 
formant fa  table  &  toute  Ùl 
maifon ,  il  voulut  réformer 
fon  Diocéfe ,  où  les  Prêtres 
étoient  encore  plus  déréglés 
que  les  Laïcs.  L'ivrognerie 
3c  rimpureté  régnoient  par- 
tout ;  les  Monaitéres  étoient 
remplis  de  fcélérats  ;  ceux 
des  filles  étoient  (ans  clôture  i 
fa  maifon  devint  une  pépit 
nière  d'Ouvriers  Evangéli- 
ues ,  qu'il  employa  à  réa« 
lir  le  bon  ordre  Se  la  dâA 
cipline.  Il  travailla  ,  avec 
erand  foin,  pour  le  bien  de, 
l'Eglife  9  de  fit  conclure  9 
heurei^^nent ,  le  Concile  de 
Trente.  Il  en  afilëmbla  de 
Provinciaux, tint  des  Syno« 
des  ,  vifita  les  extrémité, 
abandonnées  de  fomDiocèiey 
&  vivant  6c  travaillant  comme 
avoient  £ût  les  Apôtres ,  il 
réuflit  comme  eux  ;  mais  noa 
fans  bien  des  contradiélions. 
Qu'on  en  juge  par  ce  trlit:  un 
Religieux  de  l'Ordre  des  Hu* 
juilià)  ^uele  S,  Prélat  vou'% 
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loit  reformer ,  tira  fur  luî  une 
arquebufe  chargée  à  balles. 
Il  lupprima  les  folies  de  car- 
naval ,  abolit  les  danfes  ,  les 
j^edacles,  infttuifit  les  Con- 
ieflèurs  »  des  itkaxinies  de  lâ 
|iéoitence  ;  mastimes  iî  iages 
êc  û  utiles ,  què  le  Clergé  de 
France  les  a  fait  imprimet  à 
tés  dépens ,  afin  >  difent  les 
Evéques»  d^arriter  le  cours 
des  pcchcs  ,  qui  dttirèni  la  co* 
iére  de  Diéufur  la  Francê  ,  0* 
de  rétablir^  dans  Vejprit  des  fi" 
dèlesy  les  maximes /ocrées  de 
VEvanrUe ,  qui  ont  reçu  une  fi 
grande  ahcration.  Cet  incom- 
parable Pafteur  mourut  le  } 
Novembre  i5'84.  On  a  im- 
primé,en  y  vol.  in-fol.  la  plus 
grande  partie  des  Ouvrages 
de  ce  S.  Prélat ,  qui  conlif» 
tent  en  Traités  fur  le  Symbo^ 
ie,  fur  le  Dîcalogue  ,  les 
CTeïiiens  ,  les  Mjjilres  de  J. 
C.  les  Fêtes  des  Saints ,  fur 
les  Evnjigiles  de  Tannée.  Fre- 
deric  BoRROMÉE  ,  fon  cou- 
sin germain  ,  auiG  Cardinal  ôc 
Aroievcque  de  Milan  y  fe 
diftingua  par  ik  Icience  ht  fa 
Ipiété ,  de  mourut  en  itf  Ce 
âernier  a  publié  plufîÂrs  Ou« 
vrages  :  Sacra  Colhquia  ;  Ser^ 
ittones  Synodales  de  Epifcopo 
concionajite  9  &c. 

BOSC  C  Jacques  du  )  Cor- 
délier  de  la  Province  de  Nor- 
mandie >  connu  dans  le  XVUe 
iiécle  par  un  Livre  intitulé  , 
V honnête  Femme ,  auquel d*Â- 
blancourt ,  fon  ami ,  mît  une 
Préface.  Ce  Livre,  alTèz  efti- 

mé  dans  le  ttm  >    fuivi  4'ua 
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autre  fort  mauvais ,  qu'il  în* 
titula  ,  la  Femme  héroïque  ; 
&  àe  qui  acheva  de  décrédi- 
ter l'Auteur ,  c'eft  qu'il  s'avi- 
fa ,  pour  fe  faire  un  nom,  de 
prendre  parti  dans  les  difpu^ 
tes  de  MM.  dd  Port-Royal  y 
de  qui  il  s^attira  dé  fortes  ré« 
pontes.  Ce  Pére  traduifît  les 
Sermons  dit  P.  Nami»  que 
d^Ablancourc  avoit  commen«- 
cés.  Il  y  à  encore  eu  de  ce 
nom  un  fameux  Miniftre  Pro^ 
'teflant ,  de  qui  nous  avons  ^ 
vol.  de  Sermons  fur  les  trois 
premiers  Chapitres  deTEpî^ 
tre  aux  Ephéfîens.  U  nouruc 
en  j6çi. 

BOSC.AGER  (  Jean  )  célè- 
bre Jurifconfulte  ,  Aggrégé 
d'honneur  dans  la  Faciilré  de 
Droit  de  rUniverlîté  de  Pa- 
ris ,  né  à  Beziers ,  le  23  Août 
i<Soi  ,  enfeigna  le  Droit  à 
Paris  avec  réputation  ,  Sc 
mourut  le  t  y  Septembre  ï(587, 
d'une  chute  qu'il  fit  dans  un 
foflti.  Il  eft  Auteur  du  Livre 
qui  eft  intitulé  :  Injlitution  au 
Droit  François  G*  au  Droit 
Romain  9  dont  les  remarques 
ne  font  pas  de  lui. 

BOSCAN  (  Jean  )  de  Bsaw 
celone  »  mort  vers  f 
Poëte  Efpagnol ,  qui  en  re* 
gardé  comme  le  premier,  avec 
Ion  ami  GarcilaJJo  9  qui  ait 
donné  de  l'ordre  &  de  la  mé- 
thode à  laPoëfie  Efpagnole. 
Cet  Auteur aunftyle  plein  de 
majefté,  fes  exprelfions  font 
belles ,  fes  penfées  élevées  9 
fes  Vers  faciles  &  fes  fujets 
variés*  Ses  Poëiie»  furent  im- 
primées 


Digitized  by  Google 


BO 

primées  avec  celles  de  Gare!- 
laâb,  1544  >  ôc  plu- 

fieurs  fois  depuis. 

BOSIUS  (  Antoine  )  de  Mî- 
lan ,  Agent  de  TOrdre  de 
Malthe,  au  XVie  lîécle.  Il  elt 
Auteur  d*un  Livre  intitulé  : 
RomcL  folterranedy  qui  con- 
tient la  defcription  des  Tom« 
beaux  &  des  Epitahes  des  pre- 
miers Chréciens ,  trouvée  à 
Rome  ,  pour  les  Hécatombes. 
11  a  été  traduit  en  Latin  par 
PaulAringhé,  Prêtre  de  l'O- 
ratoire de  Rome  ,  in-foL  2 
vol.  16^1.  Cette  Verllon  eil 
beaucoup  plus  ample  cjue  To- 
rii^inal  Italien  ;  &  TOuvrage 
elt  utile  ,  foit  pour  les  an- 
ciennes cérémonies  des  pre- 
miers Chrétiens  >  foit  pour 
l'Hifloire  de  cette  Capitale. 
Son  oncle  9  Jacques  Bosius  » 
Chevalier  fervant  de  l'Ordre 
de  Malthe ,  écrivit  THiftoire 
de  cet  Ordre  Militaire  en  | 

rties  »  dont  la  plus  ample  & 
meilleure  Edition  eft  à 
Rome,  en  j  vol.  z/z-/a/.  i6ij. 
Il  écrivit  THiftoire  de  la 
Sainte  Croix  ,  depuis  qu'elle 
avoit  été  découverte  '  fous 
Conflantin. 

BOSQUET  (  François  )  né 
à  Narbonne  en  i<5oj  ,  fit  fes 
études  à  Touloufe  ,  dans  le 
Collège  de  Foix,  &  fut  en- 
fuite  revêtu  de  la  Charge  de 
Juge  Royal  à  Narbonne.  Le 
Chancelier  Séguier  fe  l'atta- 
cha ,  le  fit  nommer  à  l'Inten- 
dance de  Guyenne ,  enfuite 
à  celle  de  Languedoc;  &  le 
Roi  le  récompenfa  de  fe$  fer- 
Tomç  /• 


irîces  »  par  une  Charge  ae 
Confeiller  d'Etat.  Peu  de  tems 
après ,  il  fut  fait  Evéque  de 
Lodéve  ;  de  ayant  été  député 
à  Rome  pour  l'aiFaire  des  x$ 
Proportions  9  il  y  reçut  des 
honneurs  finguliers.  Après 
fon  retour  ,  il  fiit  nommé 
Evêque  de  Montpellier,  &  il 
aflîfta  à  TAflemblée  générale 
du  Clergé  en  16^6  &.  1670  , 
où  il  parut  comme  un  des  plus 
fçavans  Evêques  du  Royaume» 
Dans  la  première  de  ces  Af- 
femblces ,  il  déclara  folem- 
nellement  qu'Innocent  X  lui 
avoit  protefté  qu*il  n*avoit  ja* 
mais  eu  deflein  de  rien  déci- 
der contre  Janfenius  ,  ni  qui 
fît  injure  à  fa  mémoire ,  ÔC 
beaucoup  moins  de  décider 
une  queilion  de  ùàt  ,  qui 
n*étoit  D'AUCUNE  UTILIT£ 

pour  la  Religion.  Il  publia 
plulieurs  Enttres .  d'Innocent 
III»  avec  des  Notes  fort  re* 
cherchées  ;  les  Vies  des  huic 
Papes  d'Avignon  »  en  Latin  » 
i/x-^o  y  avec  des  Notes,  i^^i  : 
Svnopjls  Legum  Michaélis 
Pfeili ,  qui  eft  un  Abrégé  de 
Jurifprudence  que  Pielius 
avoit  compofé  en  Vers  Grecs 
pour  Michel  Ducas ,  fonDif^ 
ciple  ,  fn-^o  ,  itf 32  :  Hijlorm 
Ecclcjlde  Gallicane  ,  dont  la 

Edition  ,  in-^^  y  16^6  9  eit 
la  plus  ample  &  la  meilleure. 
Bofluet  a  fait  TEpitaphe  de  ce 
do(fle  Prélat,  &  l'appelle, 
Vir  fummâ  eruditione  Mpie^ 
tare  inclytus* 

BOSSU  (  Jacques  le  )  Re^ 
Jigieux  de  S.  Denys  &  Doc^ 

Mm 
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teur  de  Sorbonne ,  fut  un  des 
plus  emportés  Prédicateurs, 
de  la  Ligue  ,  qui  non  content 
dé  déclamer  avec  fureur  con- 
tre Henri  III  &  Henri  IV  , 
dans  les  Chaire^  de  Paris  6c 
de  Nantes  ,  dcblra.  les  ma- 
ximes les  plus  fcditieufes  dans 
des  Dialogues  qu'il  intitula  ; 
Droit  entre  un  Pt  litique  Cr  un 
■  Cathcliquc  ,  où  il  loutient  que 
Henri  Ul  tcoitpire  que  Judas i 
que  Jacques  Clément  avcit  été 
i/ifpiré  de  Dieu  pur  le  poignar- 
der ;  que  Von  ne  devoit  point 
prier  Dieu  vouT  le  repos  de  fon 
àme;  qu^it  étoit permis  à  un 
chacun  de  le  tuer  9  và  la  «oto- 
riété  de fa  tyrannie*  Ses  excès 
contre  Tauguile  Parlement  de 
Paris»  féant  à  Tours  >  &  con- 
tre les  Catholiques  qui  de- 
meurèrent fidèles  à  leur  Prin-* 
t  ce,  ne  furent  pas  moins  crians» 
U  foutenoit  que  ceux  qui 
avoient  commerce  avec  les 
Hérétiques  ,  encouroient  , 
ïpfofa6to  »  la  peine  d'excom- 
munication :  d'où  il  concluoit 
que  Henri  IV  étant  Héréti- 
que ,  on  ne  devoit  pas  le  re- 
connoître  pour  Souverain ,  & 
qu'il/a//oir  le  fuir  comme  la 
pejîe.  On  a  vu  de  nos  jours  un 
Eve  que  de  Nifmes  faire  en- 
tendre la  même  chofe  à  fon 
Koi,  en  termes,  à  la  vérité»  un 
peu  plus  polis  »  lorfqu'il  lui 
cUfoit  que  fon  REGNE  étoic 
Von  v£  fur  la  C aThoucit  é ; 
&  quelle  conféquence  ne  peu- 
vent pas  tirer  de  cette  borri- 
l{le  propofîtion  »  un  Clément  > 
un  Barrière  >  un  Chatel ,  un 
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Ravaillac ,  un  Damîen  ?  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  affligeant  , 
c*ell  que  l'état  pitoyable  où  fc 
trouvoit  la  France  dans  le 
tems  que  le  BofTu  &  fes  fem- 
blables  levoient  i'ctendartde 
la  rébellion  contre  leur  Prin- 
ce légitime ,  les  iit  triompher 
de  tout  droit  ik.  de  toute  juf- 
tice ,  &  qu'Henri  IV  fut  obli- 
gé de  fe  faire  Catholique  , 
pour  ramener  fes  Sujets  dans 
leur  devoir  ;  eux  qui ,  en  fui* 
vanc  les  maximes  pures  de 
cette  fainte  Religioa  qu'ils 
désiionoroient  par  leur  ré- 
volte }  n'auroient  jamais  dû 
néconnoître  VOint  du  Sei- 
gneur 3  tout  hérétique  qu'il 
é  toi  t.  Eh  !  que  produiiit  cette 
haWs  complaifance  que  l'on 
eut  pour  des  féditieux  >  Le 
plus  tragique  des  événemens# 
Ce  bon  Prince  >  après  avoir 
échappé  au  complot  de  deux 
Fanatiques ,  fut  la  vidime  du 
troifiéme  ,  &  doit  apprendre 
à  toute  la  France  qu'elle  ren- 
ferme dans  fon  fein  un  fyllê- 
me  de  doélrine  meurtrière  , 
qui  en  veut  à  la  vie  de  fes 
Rois  ;  que  tous  les  Ordres  de 
TEtat  font  intérelTcsà  décou- 
vrir ceux  qui  la  foutiennent  ; 
&  que  c'elt  être  trop  peu  ja- 
loux de  la  fureté  de  fon  Prin- 
ce ,  fe  rendre  complices  du 
forfait  9  &  devenir  prefque 

rarriddes ,  eue  de  s'en  tenir 
la  punition  a'un  furieux^qui» 
par  icélérateflè  ou  par  £ina« 
tifme  peut  fans  doute  commet* 
tre  feul  un  attentat  odieux  , 
mais  qui  bien  .certainement 
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tttn  conçoit  Vidée  que  par 
fédudlion.  Jacques  leBoitU, 
^ue  fes  excès  avoiencfait  for- 
tir  de  France  »  fe  retira  à  Ro- 
me >  où  il  èit  un  des  Conful- 
teursde  la  Congrégation  de 
Auxiliis  ;  ôc  fur  la  lin  de  fa 
vie  9  il  entreprit  un  Ouvrage 
fur  la  Grâce  ,  qu*il  ne  put 
achever ,  Se  qui  fut  imprimé 
en  1/0(5 ,  fous  ce  titre  :  Anir 
midverfivne.'^  in  ^5  PropoJîdO" 
nés  P.  L.  Molinœ.  Ce  Reli- 
ieux  mourut  en  i6i6  y  âgé 
e  plu >  de  2o  ans. 
BO.  jïU  (  RcfnJ  le)  célèbre 
Religieux  de  fainte  Géne- 
vieve,  né  à  Paris  le  iC>Mars 
i6^i  ,  après  avoir  profed'c 
les  Humanités  en  différentes 
Mai  (uns  de  Ion  Ordre  ,  fut 
appelle  à  Paris  pour  avoir 
foin  de  la  Bibliothèque  ,  ÔC 
mourut,  en  16Z0 ,  à  Chartres 
oà  il  ëtoit  Prieur.  Il  tû  Ao-* 
teur  du  tarallile  de  la  Philo^ 
Jbphie  de  Defcanes  S*  à^Arif* 
tote  ;  d*un  Traité  du  Poëme 
Epique  »  Ouvrage  excellent 
qui  a  fait  la  réputation  de  fon 
Auteur  ,  &  qui  devoit  être 
fuivi  de  deux  autres  Parties , 
où  l'Aurcur  auroit  <(|iirtihc 
toutes  les  Régies  qu'il  avoit 
propofées.  Le  P^le  BolTu  joi- 

fnoit  à  un  jugement  folide  Se 
une  imagination  vive  «  un 
cœur  droit  &  un  cara(flére 
plein  de  douceur.  Il  a  laiflé 
plulieurs  autres  Ouvrages  ma- 
nulcrirs. 

BOSSUET  (  Jacques -Béni- 
gne ,  E\  éque  de  Meaux ,  la 
gl'jire  Si,  rurnempnc  de  VE^ 
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glife  Gallicane  »  &c  Tun  dei 
plus  zélés  Défenfeurs  de  U 
Foi  Catholique,  pour  laquelle 
il  ne  ceflà  de  combattre  6c 
d'écrire ,  naquit  à  Dijon  le 
a/  Septembre  i6xy  ,  d'unô 
famille  noble  &  ancienne.  Il 
fe  dellina  d'abord  au  Parti  dô 
la  Robe ,  &  il  s'engagea  ^ 
dans  fa  jeunefTe  ,  à  époufet 
Mademoifelle  Defvieux ,  fille 
d'un  rare  mérite.  Mais  fes 
talens  pour  la  Poëfie ,  &  pour 
cette  efpéce  d'éloquence  qui 
le  caradérife  ,  fe  montrércnC 
de  fî  bonne  heure  que  la  De-« 
moifelle  ,  préférant  l'utilitJ 
de  la  Religion  au  bonheur  da 
vivre  avec  Boiîuet ,  lui  con- 
feilla  généreufement  elle- 
même  de  fe  livrer  au  penchanC 
qui  Pentraînoit  vers  PEglife» 
Voilà  le  fondement  de  la 
^ble  abfurde  que  l'on  a  dé" 
bitée  ;  que  ce  çrand  EvêquO 
avoit  vécu  marié  >  Ôc  qu'un 
Aventurier  9  connu  fous  le 
nom  de  TTiemifeuil  de  & 
Hyacinthe  f  étoit  fon  fils  t 
nen  de  plus  ridiculement 
controuvé.  Il  n'y  eut  entre  la 
Demoifelie  &  lui  9  qu*un  ûm^ 
pie  Contrat  9  dont  elle  con-» 
fenticà  nejàmais  fe  prévaloir; 
elle  vécut  toujours  l'amie 
de  PEvêque  de  Meaux  dani 
une  union  févére  &  refpec- 
tée  ;  &  elle  prit  le  nom  de 
ALuiIeoriyd^an  petit  fîef  qu'el 
acheta  à  cinq  lieues  de  Paris. 
Bolîuet  étant  donc  entré  dans 
l'Etat  Eccléfîaftique  ,  fe  fie 
bientôt  admirer  par  fes  rarei 
talens  9  furcout  par  ceux  de  U 
M  m  ij 
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Chaire  »  qui  accîroîenc  auprès 
de  lui  une  foule  d*Auditeurs. 
La  Reine-mérey  <|ui  le  fui« 
voic  partout  y  lui  procura 
rhonneur  de  prêcher  devant 
le  Roi  ,  &  les  difcours  de 
BolTuec  foutenus  d'une  adlion 
noble  &  touchante ,  les  pre- 
miers c]u*on  ait  encore  entcn- 
dusà  laCour  qui  approchalfent 
dufublime ,  eurent  un  fi  grand 
fuccès  que  Louis  X I  V  fit 
écrire  ,  en  fbn  nom ,  au  pcre 
du  jeune  Orateur  ,  pour  le 
féliciter  d'avoir  un  tel  fils. 
Il  excelloît  furtout  dans  les 
Oraifons  funèbres  y  stnre 
d'éloquence  où  il  &ut  de  Fi- 
ma^ination  &  une  grandeur 
majeflueufe  qui  tient  un  peu 
de  la  Poë(îe.Celle  de  la  Reine 
d'Angleterre  parut  un  chef- 
d*œuvre  ;  &  celle  de  Mada- 
me y  enlevée  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  &  morte  entré  fes 
bras ,  eut  le  plus  grand  &  le 
plus  rare  des  fuccès  ,  celui 
de  faire  verferdes  larmes  à  la 
Cour  :  il  fut  oblio;é  de  s*ar- 
rêter  après  ces  paroles  :  6 
nuit  dtfiQreufe  /  nuit  effroya- 
ble !  TAuditoire  éclata  en 
fanglots,  ôc  la  voix  de  l'O- 
rateur £}xt  interrompue  par 
fes  foupirs  8c  par  fes  pleurs. 
Louis  X I  Vy  à  qui  le  mérite 
n*échappoit  pas,  goûta  fi  bien 
celui  du  jeune  Bo0tiet ,  qu'il 
le  nomma  d'^bordàTEvêché 
de  Condom  ;  puis  il  le  fit 
Précepteur" du  Dauphin,  & 
fucceiCvement  Premier  Au- 
mônier de  la  Dauphine  âc 

Evéque  de  Meaux,  CoAiieiUcr 
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dTtat ,  &  Premier  Aumônier 
de  Madame  de  Bourgogne* 
Le  Grand  Boflîiet  remplit  tou« 
tes  ces  places  avec  une  fupé- 
riorité  de  talens  &  un  zélé 
pour  la  Religion,  qui  le  firent 
admirer  &  rcfpeaer  de  fon 
fîécle  ,  ôc  lui  mériteront  les 
fUiTrpges  de  la  Poftérité.Dieu 
fe  fervit  de  lui  pour  la  con- 
verfion  de  M.  de  Turenne  & 
de  Mademoifelle  de  Duras.  Il 
mourut  à  Paris  le  12  Avril 
1704,  à  77  ans.  De  tous  fes 
Ecrits  imprimés  2/2-4^,  fon 
excellent  Difcours  fur  PHi^^ 
toire  Univerfelle»  &  fes  Orai« 
fons  funèbres  9  fèroientfeu- 
les  capables  de  Pimmortalifer. 

Nous  n'entreprenons  point 
de  faire  ici  l'éloge  d'un  Pré- 
lat ,  qui ,  par  la  beauté  de 
fon  génie  y  la  vaile  étendue 
de  fes  connoiflknces,  la  fubli« 
mité  de  fon  éloquence  ,  la 
profondeur  de  fa  Do(flrîne> 
&  fon  inviolable  attachement 
à  la  Vérité  eft  au-deflbs  de 
toutes  les  louanges.  Il  fçavoit 
allier  la  qualité  de  Pafleur 
avec  celle  de  Do(fleur  de  l'E- 
glife  ;  &  malgré  la  multipli- 
cité dê  fes  travaux  &  de  fes 
occupations  >  il  ne  négligea 
jamais  le  troupeau  confié  à  fes 
foins«  Son  travail  étoit  fi  aifi* 
du  &  fi  opiniâtre»  qu*il  ne 
Pinterrompoir  pas,même  pour 
prendre  fes  repas  à  des  heu-» 
res  marquées.  Quand  la  faim 
le  prefibit  ,  &  que  le  befoin 
étoit  trop  fenlible,il  fe  faifoic 
alors  apporter  de  la  nourritit* 
re»  fiuîsy  ]pour  ainfi  dire» 


Digitized  by 


B  O 

ceflêr  de  travailler.  Sonap* 
plication  à  l'étude  ne  le  ren- 
Goit  point  d'un  difficile  accès. 
Un  fîmple  Payfan  pouvoit  en- 
trer à  toute  heure ,  fans  que 
le  Prélat  refusât  d'interrom- 
pre fan  travail  pour  lui  parler. 
Il  prêchoit  très-fouvent  dans 
fa  Cathédrale  <Sc  dans  les  Pa- 
roifles  ,  inftruifoit  même  les 
enfans  &  leur  faifoit  le  Caté- 
chifme.  II  entendoit  les  Con- 
feflîons  ,  faifoit  exa<flement 
fes  Vifites  9  6c.  ne  négligeoit 
aucune  fonélion  du  ùdnt  Mi- 
niftére.  Lorfqu*il  étoit  rete- 
nu à  la  Cour  où  fes  Chaînées 
J'appelloieiit»!!  envoyoicfou- 
vent  des  Mandemens  à  fon 
Peuple  >  lui  témoignoit  fon 
affeclion  &  fa  tendrefle  ,  gé- 
miflbit  de  fe  voir  éloigné 
de  lui,  âcregardoitcetëloi- 
gnement  comme  un  exil. 
II  entroît  dans  le  détail  des 
affaires  de  fon  Diocéle  ,  (Se 
il  en  connoilT^t  les  diffc- 
rens  befoins.  11  menoit  une 
vie  très-dure  ,  ôc  fe  prome- 
lioit  rarement  ,  même  dans 
fon  jardin.  Comme  il  y  alloit 
un  jour  ,  il  rencontra  le  Jar- 
dinier ,  à  qui  il  demanda  côm- 
ment  alloient  les  arbres  firui- 
tiers  :  a>  Hé  !  Monfeigneur  » 
a»  vous  vous  fouciez  bien  de 
»  vos  arbres;  fî  je  plantois 
9»  dans  votre  jardin  des  faint 
3»  Auguftin  de  des  (aintChry*» 
a»  foilome  ,  vous  les  yïtn* 
9  driez  voir  ;  nais,  pour  vos 
a»  arbres  vous  ne  vous  en 
a>  mettez  guéres  en  peine*  «t 
11  aimoit  à  conférer  avec  les 
Eccléiiaftiques  fur  lesmaûé-; 
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res  de  la  Religion  ;  âc  Ton 
juge  qu^il  étoit  très -utile  à 
ceux  qui  s'attachoient  à  lui. 
Un  de  ffs  plus  illuilres  Dif* 
ciples  etoit  M.  de  Caylus  , 
mort  Evêque  d'Auxerre  ;  M. 
delà  Broue  ,  Evêque  de  Mi- 
repoix  ,  ôc  M.  de  Langle  Evê- 
que de  Boulogne, avoientaufli 
puifé  le  goût  de  la  faine  Doc- 
trine à  récole  du  fçavanc 
Boflùet. 

S*étant  toujours  conduit  à 
la  Cour  en  véritable  Evêque  , 
îly  îouîflbit  de  la  plus  haute 
conudération.  Il  eut  lé  cou« 
rage  de  donner  quelquefois  à 
Louis  XIV  des  avis  aue  per- 
fonne  n^eut  ofé  lui  donner; 
tant  fur  les  impôts ,  que  fur  un 
point  plus  délicat  encore* 
Rien  n'eil  plus  glorieux  à  ce 
prand  Roi  9  que  d'avoir  tou« 
jours  bien  re^  des  avis  de  ce 
genre.  Un  jour  ce  Prince 
voyant  entrer  M.  de  Meaux  , 
lui  dit  ;  »  Nous  parlions  des 
»  Spe(fbcles ,  qu'en  penfez- 
»  vous  ?  Sire, il  y  a  de  grands 
»  exemples  pour,  répondit  le 
»  Prélat ,  mais  il  y  a  des  rai- 
»  fonnemensinvinciblescon- 
yy  tre«  ce  Ce  Monarque  qui  » 
heureufemenc  ,  favorifoit  le 
bon  parti  dans  Taffidre  du 
Quiétifme  9  dit  un  jour  au 
Prélat  :  »  Qu'àuriez-vousfâic 
»  fi  j'avois  protégé  M.  de  Cam* 
asbray  ?  Sire  t  répondit  M. 
30  BoiTuet  ,  )*en  aurots  crié 
»  vingt  fois  plus  haut  ;  quand 
ao  on  défend  la  Vérité  y  on  eft 
a»  aflîiré  d*avoir  »  t6t  ou  tard  » 
yj  la  vîdloire. 

£a  1/43  p  on  commença  à 
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publier  2e  Recueil  des  Ou* 

vrages  de  ce  fçavant  Prélat. 
|«aColledlionprécieufe  qu'on 
en  a  faite  »  fdrme  delà  22  vol. 

qui ,  outre  runiverfa- 
lité  des  Sciences  qu'ils  ren- 
ferment ,  font  tous  écrits  avec 
un  art ,  une  éloquence  &  une 
force  inexprimables.  On  y 
trouve  ce  que  M.  Boflliet  a 
écrit  en  Latin  fur  les  Livres 
facrés:  D'iJJ^r ratio  in  Pjhhnosy 
Gt.  l'Explication  du  célèbre 
î^aflage  d'Haïe  ,  une  Vierge 
concevra  ,  Gr.  L'Avertiflfe- 
ment  aux  Proteilans  fur  leur 

Ç rétendu  accompliiTement  des 
'rophéties  :  Plhftrudion  fur 
la  Verfîon  du  Nouveau Tefla- 
ment  de  Trévoux  :  la  Diflèr- 
tion  fur  la  Critique  de  Gro- 
tius,  leCatéchifme  de  MeauXf 
&  des  Prières  Eccléiiaiiiqueç  ^ 
dans  ce  Catéchifme  on  dit 
bien  que ,  pour  obtenir  le  par- 
don de  fes  péchés  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  il 
faut  commcncc-v  n  aimer  Dieu; 
mais  on  ne  dit  pas  quel  doit 
ttre  cet  amour.  M.  Arnaud 
vouloit  qu'on  marquât  qu'il 
ne  fulilt  pas  de  l'aimer  ,  mais 
qu'il  ù\ut  l'aimer  pardeflus 
toutes  chofes  ,  ou  d*un  amour 
dominant  :  Pexpofîtion  de  la 
Podrine  de  rEglife  Catholi- 
que ;  PHiftoire  des  variations 
des  Eglifes  Proteflantes  9  la 
Péfenfe  4e  PHiftoire  des  Va- 
riations ;  Avertiifement  aux 
Proteilans  ;  la  Conférence 
.  avec  le  MiniflreClaude  ;  le 
Traité  de  la  Communion  fous 

deux  eijpéçes  î  miç  lot» 
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truAion  fur  les  Promeflès  faU 
tes  à  l'Eglife  »  une  Exhorta*" 
tion  aux  nouveaux  Convertis; 
une  Explication  de  quelques 
difficultés  fur  les  Prières  dé 
la  Meffe  ;  la  Réfutation  du 
Catéchifme  de  Paul  Fcrri  ;  un 
Sermon  fur  l'unité  de  l'Egli* 
fe  ;  des  Inftruéiions  furie  Ju- 
bilé ;  des  Ordonnances  &  des 
Statuts  Synodaux  ;  une  Lettre 
de  cinq  Prélats  contre  le  Car- 
dinal Sfondratte;  un  Mémoire 
fur  l'Abbaye  de  Jouarre  ;  U 
Politique  tirée  de  PEcriture 
Sainte  ;  des  Réflexions  fur  la 
Comédie  ;  le  Difcours  fur 
l'Hiftoire  Univerfelle»  Ou* 
vrage  immortel  »  dont  M.  Ni« 
cole  parloit  en  ces  termes  , 
en  écrivant  à  une  Dame  z 
35  II  y  a  dans  ce  Livre  tant 
»  d'efprit ,  de  foHdité ,  d'élé- 
a»  v^tion  ,  de  grandeur  ,  de 
»  génie  ,  de  lumière  fur  le 
»  fond  de  la  Religion  ,  que 
35  c'eft  une  honte  à  vous  <Pà* 
33  voir  été  oblicrce  de  Pem- 
y)  prunt^r  ,  ÔC  de  ne  l'avoir 
55  pas  dcja  lû  plulicurr  fois,  ce 
L'Auteur,  dans  ce  chef-d'œu- 
vre ,  applique  Part  oratoire 
à  Phiftoire  même  qui  femble 
Pexclure  }  entreprife  qui  ne 
pouvoit  guéres  réuflîr  qu'en- 
cre fes  mains.  On  eft  étonné 
de  cette  force  majeilueufb, 
dont  il  décrit  les  moeurs ,  le 
gouvernement  »  l*afièrviflb« 
ment  ëc  la  chiite  des  Empires; 
Bc  de  ces  traits  rapides  d'une 
vérité  énergique  ,  dont  il 
peint  Se  dont  il  juge  les  Na«« 
tionS(  Qn  tipuYC  ençore  ^  dâo( 
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cette  collecîlion ,  la  Lettre 
de  M.  Bofluec  au  Pape  In- 
nocent XI)  fur  l'éducation 
de  M«  le  Dauphin  »  de  Tes 
Oraifons  funèbres.  ;  les  Mé- 
ditations fur  TEvangile»  & 
quelques  Ecrits  de  piété.  Ces 
Méditations  &  ces  Ecrits 
avoient  été  imprimés  en  173 19 
«n4  volumes  z/z-/2 ,  par  les 
foins  de  M»  fiolTuet  »  Evéque 
de  Troyes  ,  neveu  de  M. 
de  Meaux,  L'année  fuivante 
J732,  les Jéluites inférèrent, 
dans  leur  Journal  de  Tré- 
voux, une  Lettre  qui  portoit 
le  nom  de  Michel  Fichant , 
Ecclcliailique  du  Diocéfe  de 
Quimper,  L'objet  de  cette 
Lettre  croit  de  prouver  que 
les  Méditations  &l  les  Ouvra- 
ges de  piété  qu'on  y  avoir 
joints  y  ne  pouvoient  être  re- 
^rdés  comme  venant  de  M. 
Boflùet.  Mais  ce  nouvel  excès 
«les  Jéfuites  donna  occalion  à 

»M.  de  Troyes  de  dévoiler  de 
plus  en  plus  les  erreurs  de 
ces  Pérès ,  &  de  donner  à  fes 
Diocéfains  des  Iniirucflions 
lumîneufes  fur  le  mérite  des 
•Œuvres  que  lesJéfuites ,  au 
lieu  d'vUtribuer  tous  entiers  à 
la  grâce  ,  attribuent  au  con- 
traire au  libre  arbitre  ,  com- 
me à  fon  principe.  Le  dixiè- 
me volume  de  ce  riche  Re- 
cueil contient  les  Eléva- 
tions à  Di^u  fur  tr/as  les  MyT- 
téres  de  la  Relip^ion.  M.  l'E- 
voque de  Troyes  ,  héritier 
des  Manufcrits  de  fon  on- 
cle 9  voyant  que  les  Jéfuites 

.avoienc  inféré  ^  dans  leur 
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Journal  de  Trévoux ,  mois  de 
Juin  173 1  >  une  Lettre»  fous 
le  nom  du  même  Michel  Fi- 
chant >  qui  entreprenoit  de 
faire  voir  que  ces  Elévations 
n'étoienc  pas  l'Ouvrage  de 
TEvêque  de  Meaux»  préfenca 
Requête  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  demandant  permidion  de 
dépofer  au  Gre^e  le  Manuf- 
crit  original  de  ce  Livre  »  en- 
tièrement écrit  de  la  main  de 
M.  de  Meaux  ,  comme  auflî 
de  faire  afïïcrner  les  Auteurs 
de  la  Lettre  ,  &  de  l'Ouvra- 
ge dans  lequel  elle  avoit  été 
inférée  ,  pour  les  obliger  de 
rérrader  ce  qu'ils  avoient 
avancé.  Il  y  eut  en  conféquen- 
ce  un  Arrêt  ,  qui  fut  rendu 
le  7  Septembre  17}  3  ,  par  le- 

âuel  la  rétraâation  nit  or- 
onnée  :  les  Parties  amenées 
comparurent  »  dé(àvouerene 
ce  qui  avoit  été  avâncé  de 
leur  part  >  &  demandèrent 
aAe  de  leurs  défaveux;  ce 
qui  leur  fut  accordé.  On  trou* 
ve  9  dans  le  ifKixft  volume  » 
deux  petits  Ouvr;.2;cs ,  inti- 
tulés :  Traités  du  Libre^Arbi^ 
tre  de  la  Concupifcence  >  6c 
le  Traité  de  la  connoiflfance 
de  Dieu  ik.dc  foî-même.  Dans 
Tonziéme  volume  ,  M.  Bof- 
fuct  traite  de  la  néceflîré  de 
l'amour  de  Dieu  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  On 
voit  ,  dans  le  même  volume, 
une  Cenfure  que  le  Clergé  de 
France  prononça  »  le  4  Sep- 
tembre 1700,  contre  117  Pro» 
pofîtions  qui  étoient  prefque 
toutes  extraites  des  Théte 
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éc  des  Livres  des  léfvitet. 
Parmi  les  Lettres  de  ce  Pré- 
lac  ,  contçnaes  dans  l'onziè- 
me tome  9  eft  celle  qu'il  écri- 
vit y  étant  jeune  Doéieur  >  à 
PAbbefie  de  aux  Religieufes 
de  Port-Royal ,  fur  la  figna- 
ture  du  Formulaire.  U  avoit 
reçu  du  Dodeur  Cornet  des 
préventions  contre  le  livre 
de  Janfénîus  ,  âc  il  a  toujours 
cru  qu'il  y  avoit  des  perfon- 
nes  qui  foutenoient  les  cinq 
Propofitions  ,  fans  qu'il  ait 
jamais  pû  en  nommer  aucune  ; 
il  ne  mettoit  pas  même  M. 
Arnaud  de  ce  nombre ,  au  con- 
traire il  étoit  plein  de  la  plus 
haute  eftime  pour  cet  illuftre 
Doûeur  ;  M.  Arnaud ,  de  fon 
côté»  ne  Tappelloit  pas  au- 
trement que  notre  ami  ;  on 
Paccufoit  feulement  de  trop 
de  timidité  &  de  trop  de  ré- 
ferve  à  Vémd  des  Jéfuites. 
Un  Abrégé  de  Pteftoîre 
de  France  compofele  douziè- 
me volume  de  cette  précieufe 
Colledti<Ai.  f)epuis  on  a  im« 
primé  9  dans  le  même  format , 
&  pour  fervir  de  fuite  ,  en  5* 
vol.  ,  la  Defenfe  de  la 
Dcclavation  du  Clergé  de  Fran- 
ce fur  la  Puijfance  Ecclcfiajli- 
que  ,  avec  une  excellente 
Traducflion  faite  par  M.  ♦  ♦  *  ; 
Ouvrage  entrepris  par  l'Or- 
dre de  Louis  XIV,  nccelTaire, 
plus  que  jamais,  pour  fervir  de 
rempart  à  nos  Libertés  »  ôc 
que ,  par  un  timide  ménage- 
ment pour  la  Cour  de  Rome  > 
Pon  n*o(e  imprimer  avec  le 
JPrivilége  du  Prince*  On  au* 
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toit  pii  joindre  encore  à  ce 
magnifique  Recueil  laJuJliJi» 
cmon  des  Réflexions  morales 
fur  le  N.  T.  que  l'Evêque  de 
Troyes»  dans  fon  InilruéUon 
fur  les  calomnies  avancées 
dans  le  Journal  de  Trévoux 
contre  les  Elévations  9  affu- 
rebien  affirmativement  être 
non-feulement  de  feu  M.  de 
Meaux  ,  mais  exaâlement  coîi» 
forme  à  Vor'iginal ,  dont  M. 
de  Troyes  dit.  avoir  une  copie 
revue  &-  corrigée  par  M.  d^ 
Meaux  lui-même.  En  175*3  t 
on  a  publié  trois  nouveaux 
volumes  ,  i/7-40  ,  des  (Euvres 
pollhumes  de  M.  Bolfuet  , 
pour  fervir  de  fupplément  aux 
17  vol;  i/i-40  de  fes  Ouvra- 
ges, On  y  v(»c  le  zèle  de 
ce  grand  Prélat  contre  les 
erreurs  de  Simon,  èc  pour 
la  défenfe  des  livres  faînes  ^ 
de  la  Tradition. 

Ce  Prélat  étoit  un  Sçavane 
univerfel  >  un  génie  vafte  « 
capable  d^embraifer  tout-à»lt 
fois  des  Ouvrages  de  différent 
genre ,  &  pour  lefquels  il 
talloit  une  érudition  infini- 
ment variée.  Son  efprit  jufte 
&  pénétrant  lui  faifoit  voir 
d'un  coup  d*oeil  tout  ce  que 
les  autres  n*appercevoient 
qu'à  force  de  réflexions  «3c  de' 
travail.  Doué  d'une  mémoire 
excellente ,  il  apprenoit  ai- 
fément ,  &  n*oubIioit  rien. 
Avare  de  fon  tems  jufqu*au 
fcnmule,  il  ne  le  permettoic 
prelque  jamais  aucun  délafle* 
ment  ;  il  fe  délaflbit  d'Un  tra- 
vail par  unauirc»  crouYOk 
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jânfî  le  moyen  de  fournir  I 
cottc  >  non  en  précipitant  les 
chofes  9  mais  en  les  craiunt 

l'une  après  Tautre ,  avec  or- 
dre (Se  fans  confufîon  ;  &  ce 
grand  homme  ,  dont  le  nom 
leal  doit  faire  taire  la  médi- 
fance  &  l'envie,  n'apû  échap- 
per aux  traits  empoifonnés  de 
la  calomnie.  Que  des  Héré- 
tiques aient  ofé  déchirer  la 
mémoire  de  celui  qui  les  a 
foudroyés  avec  tant  de  forcé, 
cela  s'explique  aifément  ;  ils 
nvoienc  intérêt  de  le  décrier* 
Mais  qui  a  pû  infjpirer  à  quel- 
ques Ecrivaint  9  qui  n'étoient 
point  animés  par  cet  efprit  de 
Parti  f  la  noire  fureur  de  por<i 
ter  leurs  mains  facriléges  fur 
cet  homme ,  l'objet  de  la  vé* 
néradon  publique  ?  Soupçon- 
ne-t-on  la  raifon  qui  fait  dire 
à  un  Poëfe,  célèbre  par  fes 
talens  ,  plus  fameux  encore 
par  fes  iq;arcmeiu  ,  que  BoC- 
fuQt  p enfuit  en  P kilofopke  fur 
certaines  matihes  qu'il  nai- 
toit  en  Thcolo'zi^n.  ?  Un  autre 
Ecrivain  ,  aulli  téméraire  , 
auiC  impie  y  mais  bien  moins 
connu  9  n'a-t*il  pas  entrepris 
de  ûire  pa0èr  ce  grand  Fré- 
.Itt  pour  un  mal'honnCti  hom* 
me$Cunfriponi  Ceft  le  feni 
^e  renferme  cette  indécente 
réflexion  9  inférée  dans  une 
flpfbdle  informe  ,  dont  il 
vient  d'inonder  le  Public  : 
Ceux  qui  défendent  le  mieux 
nos  Mjfiéres  »  ne  font  pas  ceux 
qui  s^en  jouent  le  moins.  Que 
veut-il  dire  ?  Que  Boilùet  a 

jMvaiJiic  touteÀyie  pour  «uie 


B  O  yyi 

Religion  qu'il  ne  croyoic 
point?  Mais  une  accufatioa 
aufïï  grave  méritoit  au  moins 
d*être  prouvée  ;  &  fî  le  lâche 
accufateur  ne  Ta  pas  fait  y  c'eft 
impuifïànce  ;  c'ell  donc  IVjc- 
cès  du  coquinifine  de  l'avoir 
avancé  fans  preuve  ,  &  ce  ca- 
lomniateur doit  être  livré  h 
toute  la  rigueur  des  Loix  , 
ainfi  que  fon  déteftable  Ou- 
vrage ,  où  il  ne  cefle  de  blaC- 
phêmer  la  Religion  ,  d'inful« 
ter  les  Puillànces  »  Se  d^outra* 
ger  des  hommes  d'un  mérité 
reconnut  que  nous  fommes 
accoutumés  de  voir  avec  les 
yeux  du  refpeâ  8c  de  l'admi- 
ration. Ceux  qui  prennent  in« 
térêt  à  la  mémoire  du  grand 
Boâiiety  ne  défapprouveront 
pas  cette  réclamation  contre 
deux  téméraires, qui  ont  fouil* 
lé  dans  leur  propre  cœur  pour  ' 
en  tirer  les  traits  envenimés 
qu'ils  lancent  fur  un  homme  , 
qu*ils  ne  calomnient  que  par 
le  défefpoir  d'atteindre  à  la 
hauteur  de  fes  vertus ,  &  pour 
le  rabbaiffer  ,  s'il  étoit  pofli- 
ble  ,  jufqu'à  eux. 

BOSSUS  ou  Bossio  (  Mat- 
thieu )  né  à  Vérone  »  après 
«voir  étudié  les  Belles-Let- 
tres Milan  »  entra  dans  la 
Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Jean  de  La* 
tran,  oà  il  eut  dilTérens  Em- 
plois Gtt'il  remplit  avec  beau- 
coup de  capacité.  Il  fut  confî- 
déré  de  Sofc  IV  ,  qui  lui 
donna  des  marques  de  la  con- 
fiance f  en  le  choififlant  pour 

réfonaer  les  Rdigieufes  de 


Digitized  by  Google 


5Î4       B  O 

l'Etac  de  Gène<.  Boflîis  s*ac« 
quitta  d*une  commiffion  fi  dé- 
licate avec  beaucoup  de  cou- 
rage 5c  de  zéie  ;  6c  s'il  n'eut 
pas  le  bonheur  d'avoir  un  fuc- 
cès  entier,  il  réufîît  du  moins 
à  toucher  quelques  Religieu* 
fes  en  particulier.  Ce  bon  Re- 
ligieux ne  voulut  accepter 
aucune  Dignité  Ecclélialti- 
que  ,  &  il  mourut  dins  fon 
Couvent  à  Padoue,  en  15*02  , 
âg^é  de  75  ans ,  honoré  &  ell:i- 
mc  des  perfonnes  les  plus  cé- 
lèbres de  ce  tems-là.  Il  a  fait 
plufieurs  Ouvrages ,  dont  il 
s*eil  ait  plùfîeurs  Editions. 
Les  principaux  font  fès  Dia- 
logues y  de  veris  ac  falutari" 
bus  animi  f[audiis  :  de  toUran» 
dis  adverjîs  ;  de  injlitutione  > 
fapientiâ ,  animo  >  qui  ne  font 
pas  les  moindres  :  un  Traité 
de  gerendo  Magijhatu ,  &c. 
qui  n*eil  pas  mauvais.  Ces  4 
Ouvrages ,  avec  celui  de  im." 
moderato  mulierum  Cultu-,  ont 

été'  înirrirrcs  ,  îii-  \^y  l^op, 
&  méritent  d'è're  lus  ;  !a  mo- 
rale en  eil  belle  ,  <^  le  ûyie 
lî'ell:  pus  mauvais  prur  !e  tems. 
II  a  la'iTé  ,  outre  cela,  des 
Harangues  ,  des  Sermons  & 
des  Lettres  c^ui  lui  lunt  hon- 
neur. 

BOTAL  (  Léonard  )  en  La- 
tin ,  Botaîlus  9  né  à  Ail  dans 
le  Pîcmontois  >  vivoit  dans  le 
XVIc  fiécle.  Il  fût  reçu  Doc- 
teur en  Médecine  à  Pavît  9 
qu'il  quitta  pour  pafler  en 
France  >  ou  il  fut  Médecin  de 
François,  Duc  d'Alençon  , 
£c  d'Henri  lll.  Il  introduifu 
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à  Paris  la  pratique  de  la  fré- 
quente faignée  ,  qui  le  ren- 
dit  ennemi  de  beaucoup  de 
Médecins  qui  écrivirent  con- 
tre lui ,  Se  firent  condamner 
la  méthode  par  la  Faculté  de 
Médecine.  La  meilleure  Edi- 
tion de  fes  Œuvres  elt  celle 
de  Leyde  ,  i/z-^o  ,  1660. 

BOTERUSC  Jean)  né  en 
Piémont,  fut  Précepteur  des 
enfans  de  Charles-Emmanuel, 
Duc  de  Savoye  ,  6c  mourut 
Abbé  de  S.  Michel  de  PAi^ 
guille  ,  en  i(îo8.  Outre  quel- 
ques Traités  de  Politique  que 
nous  avons  de  cet  Auteur ,  il 
a  lailfê  fes  Relations  univer- 
felles  en  Italien  9  où  il  traite 
des  forces  8c  du  gouverne* 
ment  de  plufîeursEtats  dePEt»* 
rope  9  &  fait  le  récit  des  évè-i 
neinens  récens.  Elles  furent 
traduites  en  Latin  ,  mais  in* 
fidèlement  9  âc  le  Traduéleur 
a  corrompu  le  texte  dans  Ven» 
droit  qui  regarde  l'abfolution 
d'Henri  IV ,  qu'il  rapporte 
d'une  manière  humiliante 
pour  la  France  ;  Se  c'eft  de 
quoi  fe  plaignit  le  Préfident 
de  Thou.  Cet  Auteur  ell  difw 
féi-ent  de  Rodolphe  BOTE- 
RIUS  ,  Avocat  au  Grand- 
Confeil,  qui  publia,  en  idio, 
une  Hiftoire  en  jvol,  iri'foL 
fous  ce  titre  :  Ue  rébus  in 
GaîUâ  Ctpenèmo  orbegejlîs 
Commentariorum  Libri  in  très 
tomos  difiributi ,  dont  le  pre- 
mier comprend  huit  Livres» 
qui  commencent  à  Tan  15*94  9 
&  finilTent  en  1^0 1  ;  le  fé- 
cond y  ^  Livres ,  âc  va  juf(ju'a« 


Digitized  by  Google 


B  O 

commencement  de  i^io  ;  & 
lecroifième»  unfèul  Livre»* 

2ui  n*eil  que  la  Relation  de 
imortd'HenrilVy  6c  de  ce 
qui  fe  fit  peu  de  jours  après. 

BOTH  (  Jean  &  Henri  , 
frères  )  Peintrescélébres,  na- 
tifs d'Utrecht  &  Difciples  de 
Blomart  ,  s*accordoienc  cn- 
femble  à  travailler  aux  irêmes 
Tableaux  ,  chacun  félon  fon 
talent.  Henri  fiifoit  lePayfa- 
ge  ,  Ôc  Jean  les  rigures  6c  les 
animaux  ;  on  auroitcru  néan- 
moins que  tout  Touvrage  ccoit 
d*une  même  main.  Ils  avoient 
une  touche  facile ,  un  pinceau 
moelleux  ,  un  coloris  frais  8>C 

giquant  :  ils  mettoient  aulli 
eaucoup  de  chaleur  dans 
leurs  compolitions. 

BOTSCHLID  (  Samuel  ) 
originaire  de  Sanger-Haufeut 
Peintre  de  la  Cour  êc  Infpec- 
teur  de  la  Galerie  deDrefde, 
cenoit  Académie  dans  fk  mai<* 
fon  ,  &  forma  de  bons  Elèves. 
11  fit  un  voyage  en  Italie  ,  Se 
mourut  en  1707.  Les  princi- 
paux platfonds  du  Palais  du 
grand  Jardin  à  Drefde,  font 
peints  de  famain.Sesdeffeins, 
qui  reprcfentent  des  Ta- 
bleaux d'Hiltoire ,  font  d'un 
choix  très-heureux  ,  compo- 
féi  d'un  ftyle  fort-refervé  & 
tout-à-fait  dignes  d'occuper 
le  burin  d'un  Graveur  qui 
voudra  fe  dillinguer  6c  &  ré- 
pandre au  loin  le  mérite  de 
cet  habile  P«între  Allemand. 

BOUCHARD  (  Jacques) 
habile  Avocat  au  Parlement 
4e  Dijon  9  mourut  dans  la  m{- 


BO  555 

me  Ville  en  1666  ,  âgé  de  67 
ans.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion Françoife ,  des  Lettres 
de  Pline  >  m-^  »  &  du 
Panégyrique  de  Trajan ,  par 
le  même  Auteur  >  même  for- 
mat. Cet 'Ouvrage  eft  médio- 
crement écrit ,  même  pour  le 
cems  où  Bouchard  vivoic.  Son 
frère ,  Hugues  Bouchard  , 
ré  à  Dijon  le  8  Août  160^  » 
entra  dans  l'Oratoire  en  15^2, 
fe  livra,  pendant  40  ans,  à  l'e- 
xercice des  Millions  les  plus 
pénibles.  Le  Prince  Armand 
de  Conti  avoit  beaucoup  d'ef- 
time  pour  fa  piété  ,  de  même 
que  le  Cardinal  le  Camus  ,  6c 
le  célèbre  Abbé  de  Rancé,quî 
firent  fouvent  des  retraites 
fous  fa  conduite.  Le  Pere  Bou- 
chard fe  retira ,  fur  la  fin  de  fa 
vie  9  à  FInftitution  de  ^aris  » 
où  il  mourut  en  odeur  de  fain« 
teté,  le  ToOdlobre  168 1.  On 
a  de  lui  des  Ouvrages  de  piété 
&  de  do<fbrine  >  comme  le  Ca^ 
téchîfme  pour  les  Mijjîons  ,  le 
Nouvel  Adam  >  expliqué  par 
Dialogues ,  &c. 

BOUCHE  (  Honoré  )  Doc- 
teur en  Théologie,  Hiftorien 
de  Provence  ,  ne  à  Aix  ,  en 
1 5*98  ,  fut  fait  Prévôt  de  Saine 
Jacques- les -Barrême,  Dio- 
céfe  de  Sénez  ,  en  itf^^.Le 
plus  confidérable  de  fes  Ou- 
vrages ,  c'eft  la  Chorozraphie  > 
ou  iJefcription  de  Provence  , 
&  VHifroire  Chronologique  du 
même  Pays ,  2  vol.  in^foU 
1664  ,  qu'il  avoit  prefque 
aclievé  en  Latin  »  lorfqu*oa 
Ittiçoofeilladele  mettre  c»  * 
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François  ;  La  première  Partie  demain  ce  Prêtre  furieux» 

tOt  eitimée.  L*Auteur ,  pour  bien  éloigné  de  Tefprit  des 

rendre    cette    Defcription  premiers  Chrétiens ,  qui,  loin 

exadle»  avoit  vifîté  tout  le  de  maâàcrer  leurs  Princes  ido« 

Pays  avec  foin*  La  Partie  lâcres ,  ne  fçavoient  qu*obéir 

Hiftorique  qui  commence  à  la  &  mourir  >  monta  en  Chaire» 

Création  du  Monde,  6(.  rinit  à  &  déclama  ;  avec  la  dernière 

l'an  de  J.  G.  Ty(5i,  eil  la  moins  infolence  ,  contre  Ton  Souve» 

travaillée  :  c*ell  un  mélange  rain  ,  dont  la  foiblefle  autori* 

confus  de  THilloire  Romaine  foit  les  excès  de  ce  fcditieux. 

&  de  celle  des  Rois  de  France,  Il  ne  s'en  tint  pas-là,  &  profti- 

où  il  y  a  bien  des  fautes  de  tuant  fa  plume  aux  Chefs  de  la 

Chronologie  ,  5c  où  Tcrudi-  Ligue  ,  il  compofa  l'infâme 

lion  eftpeu  ménagce  ;  il  y  a  Libelle  de  jufiâ  Henrici  certii 

cependant  de  bonnes  chofes  ,  abdiciznoney  Lïbrï  qua:uor,  in- 

&  l'Ouvrage  eil  devenu  rare.  8^  >  à  Paris ,  i  j8p  >  dans  le-» 

Cet  Auteur  a  fiiit  encore  un  quel  il  vomit  les  plus  horri- 

mauvais       9  pour  prouver»  blés  imprécations  contre  ce 

contre  le  Doaeur  Launoy  f  malheureux  Prince  »  dont  il 

que  la  Madeleine  étoic  morte  ofe  foumettre  la  Couronne  au 

en  Provence*  caprice  de  fes  Sujets ,  Se  la 

BOUCHER  (  Jean  )  né  à  vie  au  couteau  des  aflà/Hns» 

Parî^  vers  l'an  If  jfo>  Reéleur  Après  la  mort  funefte  de  ce 

de  rUniverfiré  de  cette  Ville,  Roi,  Boucher  devint  le  Pa- 

Prieur  de  Sorbonne  »  &  en-  négyrifte  de  fon  déteftable 

fuite  Curé  de  S.  Benoit ,  fut  meurtrier  y  dont  il  avoit  été 

Pun  des  plus  fougueux  Li-  le  confeil  »  de  il  ne  craignit 

gueurs  ,  &  le  Prédicateur  le  pas  de  faire  retentir  la  Chaire 

plus  forcené  de  ces  tems  dé-  de  V^érité  ,  de  Téloge  du  par- 

plorables  ,  où  un  zélé  aveu-  ricide  le  plus  affreux.  11  con- 

fle  &  barbare  armoit  la  main  tinua  fes  déclamations  empor- 

es  Sujets  rebelles  contre  tées  contre  Henri  IV  ,  qu'il 

leurs  Souverains.  Ce  Doéleur  ne  voulut  jamais  reconnoître 

ëtoit  logé  au  Collège  de  For-  pour  Roi ,  même  quand  il  fut 

tet ,  &  c'eft  dans  fa  chambre .  converti  ;  &  il  publia  ,  à  Pa- 
que  les  Ligueurs  tinrent  leur^^is ,  neuf  Sermons  qu'il  avoit 

première  2ilèmblée  en  If  8f.  prêchés  dans  TEglife  de  S» 

Ce  fut  lui  qui  »  Êûiknt  fonner  Merri  »  oû  H  foutenoit  quHl 

le  todtn  dans,  fon  Eglife  »  ex-  nefalloit  point  obéir  au  Béat'^ 

cita  cette  émotion  »  dont  les  nou  f  parce  que  fa  converfion 

fuites  furent  fi  fiinefles  &  fi  étoit  une  feinte^  &  fin  ahfo* 

honteufes  à,  Henri  III.  Le  htcion  nulle.  Cependant  Dieu 

fuccès  de  cette  aflfreufe  jour-  Zjnnt  diffipé  l'efprit  de  fana-, 

aée  l'enhardit»  àc  dès  le  len»  Ubac  qui  aninoit  les  Pari» 
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fiens ,  îTs  reconnurent  pour 
Souverain  celui  qui ,  au  dé- 
faut de  fa  nailîance  ,  eut 
mérité  de  l'être  par  les  vertus; 
&  Boucher  ,  après  avoir  vu 
fes  Sermons  impies  fubir  la 
peine  du  feu,  dont  il  s*étoit 
rendu  fi  digne  lui-même ,  for- 
tic  de  Paris  déguifé ,  ôc  fe  re- 
tira en  Flandres,  où  il  trouva 
le  prix  de  fes  forfaits  ;  car  les 
Efpagnols ,  qu'il  avoit  fi  blea 
ferviS}  le  pourvûrent  cTua 
Canonicat  dans  le  Chapitre 
de  Tournajr ,  dont  il  devint 
dans  la  fuite  Doyen.  Ceft- 
là  que,  toujours  ndéle  à  fon 
^ilême  meurtrier ,  il  fît  , 
lous  le  nom  de  François  de 
Vérone  Conftantin  ,  VApO' 
îogie  de  Jc.m  Chdtel  &  des 
Jéfuites  y  bannis  de  Fran- 
ce-, pour  le  forfait  de  leur  Eco- 
lier :  cet  infâme  Livre ,  im- 
primé f/z-8o,en  lyçy  &  i(520, 
&  divifé  en  cinq  parties ,  efl, 
heureufement ,  devenu  très- 
rare.  Ce  malheureux  vécut  |o 
ans  depuis  fa  fortie  de  Fran- 
ce,  &  mourut  ea  1^44 ,  bien 
changé  d^humeuT  ,  dit  Méze« 
rai,  &  aujp,  ^êlé  François  ^ 
parmi  les  étrangers  >  qu'il 
avoit  été  furieux  Efic^nol  en 
Fronce; mais  fa  mémoire  ne 
fera  pas  moins  déteilable  à  la 
poftérité ,  parce  qu'il  n*a  fait 
aucune  réparation  authenti- 

Îiue  des  excès ,  auxquels  il 
e  porta  contre  deux  Souve- 
rains, cont^  lefquels  fes  ma- 
ximes fanguinaires  ,  ont  ar- 
mé des  mains  parricides.  Ou- 
tre ies  Ouvrages  ^ue  nous 
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avons  cités  de  ce  Douleur  fa- 
natique ,  il  a  fait  deux  libelles 
fous  le  litre  d'Avis ,  l'un  con- 
tre TAppel  que  fit  le  fameux 
Richer  de  la  condamnation 
de  fon  Livre  ,yz^r  laPuiJfan" 
ce  Ecclifiajlique  G*  Politi" 
que  ;  Tautre ,  lur  le  Plaidoyer 
au  célèbre  la  Marteliére  , 
pourTUniverfité ,  contre  les 
j  éfuites*  Ces  deux  Avis  fiirent 
imprimés  en  x($i2,.fous  le 
aom  de  Paul  de  Gimônt,  Sieur 
d*Efclavolles.  On  lui  avoit  at« 
tribué  VAdmonido  ad  Ludo" 
vicum  DecimuTri'TeTtiumf  G^C. 
inais  il  s*en  tft  défendu  com- 
me d*une  calomnie ,  âc  Ton 
fçait  que  ce  libelle  impie  efl 
du  Jéiuîte  Eudtjemon  JoanneSm 
BOUCHERAT  (  Louis  )  , 
après  avoir  paflc  par  plufieurs 
Charges  honorables  ,  devint 
Chancelier  de  France  &  Gar- 
de des  Sceaux  en  i62^  ,  ÔC 
mourut,  comblé  d*bonneurs  , 
le  2  Septembre  i6^p.  Ce  fage 
Magiflrat ,  étant  Confeiller 
d*Etat ,  &  ftifant  fon  rap« 

{lort  au  Confeildu  Roi ,  dans 
'a£5ure  de  la  Régale  >  avoic 
été  4*avis  de  ne  aas  rendre 
la  RégalcTuniverielle  ;  &ce 
fut  malgré  lui  que  Tonren^ 
dit  l'Arrêt  du  Confeil,  quî 
fervit  de  fondement  aux  Dé*» 
clarations  du  Roi.  Son  pére  p 
Jean  BoUCHERAT ,  Maître 
des  Comptes ,  s'eft  diilingué 
auflî  par  un  rare  mérite ,  dC 
par  une  g;rande  érudition. 

BOUCHET  (  Jean  )  Pro- 
cureur de  Poitiers ,  célèbre 
par  pluileurs Ouvrages,  doue 
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les  principaux  ,  font  les  An^ 
notes  Aquitaine  ,  qui  finif- 
fent  à  Henri  II ,  dans  la  der- 
nière édition  >  in-foL  à  Poi- 
tiers ,  en  1607  ;  êc  augmen- 
tées de  plufieurs  Picces rares, 
recueillies  par  AbrahamMon- 
nin  ,  en  1644  ;  un  in-folio  ,  qui 
contient  plufieurs  Ouvra^^es 
en  Vers  ,  avec  un  Ahrigé  de 
VHïJioïre  de  France  ;  Livre 
fînL!;ulier  &  peu  eilimé.  Ces 
Poclies  roulent  fur  ditfcrens 
fujets  prefquu  tous  moiviux  ; 
&  une  des  plus  curieufes , 
cil  le  Chapelet  des  Princes  9 
qui  eft  formé  de  cinq  dixai- 
nés  de  Rondeaux  )  Ce  d*ane 
Ballade  à  la  fin  de  chaque 
dixaine.  Le  Foëte  y  remar- 
que quelles  doivent  être  les 
Vertus  des  Princes,  &  les 
défauts  qu'ils  doivent  éviter; 
VHiJloire  G*  la  Chronique  de 
Clotaire  VI  >  i/i-40  ,  à  Paris , 
1517  ;  le  Panégyrique  du  Che- 
palier  fans  reproche  ,  Louis 
de  la  Trimouille  ,  ù'c.  z/2-4^, 
à  Paris,  1^7»  &  plufieurs 
autres.  L'Auteur  mourut  en 
ly^o.  Un  autre  BOUCHET 
(  Henri  du  )  Confciller  au 
Parlement  de  Pari*  ,  a  rendu 
fa  mémoire  illuilre  par  la 
donation  qu'il  a  faite ,  de  iâ 
Bibliothèque ,  aux  Chanoines 
de  Saint  Viâor. 

BOUCICAtJT  ou  Jean  lê 
Meingre,  célèbre  Maré- 
chal de  France  ,  Comte  de 
Beaufbrt ,  &  Vicomte  d^  Tu- 
renne  9  étoit  fils  aîné  de  Jean 
BoucicAUT ,  autre  célèbre 
Maréchal  de  France»  more 
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à  Dijon  le  if  Mars  ig(?7.  tt 

commença  de  porter  les  ar^ 
mes  dès  Taj^e  de  dix  ans  9 
ôc  fe  fit  eilimer  du  Roi  Char^ 
les  V.  11  accompagna,  en 
Flandres ,  Charles  VI ,  auprès 
duquel  il  avoit  été  élevé  en- 
fant d'honneur  ,  Ôc  combvit- 
tit ,  près  de  fa  perfonne  ,  dans 
la  bataille  de  Rofebec  ,  l'an 
1582.  Ce  Roi  le  fit  Cheva- 
lier la  veille  de  la  batailie* 
Les  Génois  ayant  préféré  la 
domination  Trançoife  à  la 
tyrannie  de  Jean  Galeas-Vif- 
conti ,  Seigneur  de  Milan  , 
le  Roi  Charles  VI ,  pour  ré-* 
tablir  l'ordre  dans  leur  Ville» 
qui  étoit  alors  remplie  de 
Brigands ,  fut  obligé  d*^  en^ 
voyer  Boucicaut. Ilfe diilin-* 
gua  enfuite  par  fa  valeur  6^ 
par  fes  belles  aélions  ,  en 
combattant  contre  les  Turcs  # 
contre  les  Vénitiens  &  con- 
tre les  Anglois.  11  com.mau'- 
doit  l*avant-o;arde  à  la  ba- 
taille d'AzincoLirt  en  1415', 
où  il  fut  fait  prifonnier.  Ori 
le  mena  en  Angleterre,  où 
il  mourut  en  1421. 

EOUDIER  (  René  )  né  au- 
près de  Coutance  ,  cultiva  les 
Bielles-Lettres  ôc  THiiloire, 
avec  fuccès ,  à  Mantes- fur- 
Seine  i  où  il  vint  s*établir , 
&  où  il  mourur  en  1727 , 
âgé  de  po  ans.  Il  fçavoit  le 
Grec,  le  Latin,  TEfpagnol  . 
&  l'Italien,  6c  s'amufoit  à 
faire  d'aflèz  bon#Vers  Fran- 
çois. Il  avoit  auffi  beaucoup 
de  £!;oût  pour  la  Mufique  ôc 
la  Peinture  ;  mais  Ton  goût 
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fiominant    Tentraînoîc  vers  plus  fcrupuleufe  cxacfliciiae. 

THiiloire  »  &  il  a  fait  >  dans  £lle  étoit  Prieure  de  la  Mai-^ 

ce  genre  ,  des  découvertes  fon ,  lorfque  la  Duchelfe  de 

&  des  recherches  finguliéres,  Mecklembourg,vouiant  faire 

dont  le  Public  ne  jouit  pas  à  Châtillon  un  ctabiiiîement 

encore.  11  a  laiiïe  manulcrite  .  de  BcncdiLlines  ,  demanda  la 

VHiitoïre  Romaine  ,  depuis  la  Mère  Bouctte,  qui ,  de  Prieu- 

fondaiiûn  Je  Rome  ,  jufqu^à  la.  re  qu'elle  étoit ,  ne  reTuLi  pas 

mort  de  Céfar  Âu^^ujle  ;  un  de  defcendre  à  l'humble  état 

Traire  fort   ample  fur   Its  de  Novice.  F.Ile  avoit  alors 

Médailles  t   avec  un  grand  (5o  ans  ;     préféra  la dernicre 

nombre  de  Médailles  gravées  ;  place  de  cette  nouvelle  Mai* 

Un  Abrégé  de  l'HiJtoire  de  ion  ,  aux  Abbaves  qui  lui  fu- 

France  ;  quelques  Vpufcules  rent  oâèrtes*  Elle  mourut  en 

fur  les  anciennes  Monnaies  16^6.  Nous  avons  de  cette 

âe  France  ;  une  Grammaire  iâinte  Religieufe  V Année  Bt* 

latine  ;  un  Traité  de  la  Géo-  nédiâine  »  fept  volumes  î/i-40, 

graphie,  ancienne  ,  pour  Vin"  Paris ,  1667  ;  Eloges  de  plu* 

telUgcncc  de  rHiJloire  ,  &  un  Jiev.rs  Perfonnes  Illufîres  ,  en 

Diâionnaire   Géographique  f  piété  ^  décédées  dans  les  der- 

&c.  Il  a  laifféde  plus  quan-  nîers  fitcles  9  l  vol.  i/z-40, 

cité  de  Poël7es  diverfes ,  qui  Paris  i^/y  :  ces  deux  Ouvra- 

confilient  en  Odes ,  Sonnets  ,  ges  font  écrits  avec  facilité 6c 

rpigr:;mmes  ,  Sr.tyres  ,  ù'c.  avec  allez  d'exa(flitude  ;  les 

On  remarque  niiez  de  natu-  Grandeurs  de  la  Sainte  Vicr- 

rel  d:ms  fes  Ver?.  11  a  f::it ,  ge  ;  les  Exercices  de  la  Mort; 

lui-même ,  fon  Epitaphe  ,  qui  les  Vies  des  Saints  y  ïn-fol. 

ne  donne  pas  une  c;randc  idée  Lyon,ï(?39;  quatre  volumes 

de  fa  reiiLi^ioii  ;  clie  finit  par  où  Ton  ne  trouve  paï  toute 

ces  mots  ;  rexa(flitude   néceliàire  ,  par 

rapport  à  la  Narration  Hif- 

Titoîi  PoSut  JBfiorien»  torique  ;    mais  ,  d'ailleurs  , 

Et  maintenant  je  ne  fms  nau  écrite  avec  efprit  &  élégance. 

•    BOUFtERS  (  Louis-Fran-- 

BOUETTE  DE  BLEMUR  çoîs ,  Duc  de  )  Pair  &  Ma- 

C  Jacqueline)  née  deparens  réclial  de  France»  mlquit  le 

illuilres  9  reçut  une  éducation  10  Janvier  1544»  d'une 

chrétienne  ,&  fut  envoyée,  mille  noble  &  ancienne  de 

encore  cnùnt,  dans  l'Abbaye  Picardie.  Les  marques  qu'il 

Royale  de  la  Sainte  Trinité  donna  de  festalens  », pour  la 

deCaen,  où«  àonzeans,  elle  guerre  Se  pour  la  conduite 

reçut ,  avec  ferveur  ,  l'habit  des  troupes  ,  fa  vigilance  & 

de  la  Religion,  dont  elle  fon  application   à  ne  rien 

pratit^ua  les  exercice»  avec  la  omettre  de  tout  ce  qui  eil 
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néccflaire  au  bien  du  fervîce,  permiiTîon  ,  il  partît  le  27 
le  Hrent  choidr  ,  en  i66p ,  Juillet  de  Fontainebleau  ,  où 
pour  être  Colonel  du  Régi-  étoît  la  Cour  :  étant  arrivé  à 
ment  Roy  al  de  Dragons,  qu'il  Lille,  il  y  £c  toutes  lesdif- 
icheta  1 10000  liv.  du  Comte  portions  néceflaires  pour  une 
de  Lau2ttn ,  &  qu'il  revenu  vigoureufe  défenie.  Cette 
dit  depuis  120000  liv*  au  Mar-  Place  fut  iftveftie  le  12  Août  » 
quis  d*Alégre.  11  fervit  y  en  &  attaquée  avec  des  forces  8c . 
i6yo  y  à  la  tête  de  ce  Régi-  une  artillerie  formidables  ; 
ment ,  fous  le  Maréchal  de  enforte  qu'il  rendit  la  Ville, 
Créquiy  à  la  conquête  de  1%  avec  une  capitulation  liono« 
Lorraine  ;  fe  trouva  à  tous  rable»  le  2/  Oâobre;  ce 
les  fîéges  &  à  toutes  les  en-  qu'il  ne  fît  cependant  que 
treprii^sque  le  Maréchal  de  lur  les  ordres  réitérés  du 
Turenne  forma  ;  felignalaau  Roi;  enfuite  il  fe  renferma 
combat  donné  pour  le  fecours  dans  la  Citadelle  avec  le  peu 
de  \^^oorden  ,   où  il  reçut  de  munitions  qui  lui  reftoienft 
une  grande  bleiïlire  ;  &  la  II  la  défendit  jufqu'au  12  Dé- 
paix ayant  été  conclue  à  Ni-  cembre  ,  ne  s'étant  même  en- 
mégue  ,  en         ,  il  fut  en-  cote  réfolu  à  la  rendre  que 
voyé  ,  Tannée  luivante  ,  avec  fur  les  ordres  ,  pareillement 
un  corps  d'armée,  en  Dau*  réitérés,  du  Roi.  Il  obtint 
phiné ,  pour  Tafifaire  de  Ca-»  une  Capitulation  des  plus  ho« 
zal ,  dont  on  négocioit  l'ac-  norables.  Le^oi ,  pour  le  ré- 
quifition,  laquelle  n'ayant  été  compenfer»  lui  accorda  les 
terminée  qu'en  léSi  »  il  alla  grandes  entrées  depremier 
prendre  poflèifion  de  cette  GenCilhonune  delaCnamlure» 
rlace  au  mois  de  Septembre,  lui  donna  la  furvivance  du 
Il  fiic  efiiuite  &lt  Lieutenant  Gouvernement  1  de  Flandres 
Général  des  armées  du  Roi>  pour  fon  fils  aîné,  &  Thonora 
qui  l'envoya ,  en  i6Si  9  avec  de  plus  de  la  dignité  de  Pair 
un  corps  d'armée  9  fur  les  de  France  ,  dont  le  titre  fiic 
frontières  d'Efpagne ,  où  il  uni  à  fon  Duché  de  Bouflers  » 
obligea  les  habitans  de  Fon-  par  Lettres-patentes  qui  fu- 
tarabie  de  faire  les  fatisfac-  rent  vérifiées  &  enregiftrées 
tions  que  le  Roi  exigeoit  au  Parlement  de  Paris  le  19 
d'eux  ,  pour  quelques  inful-  Mars  1709. 11  appaifa  ,  par  fa 
tes  qu'ils  avoient  faites  aux  préfence,  au  mois  d'Août  fui- 
François.  En  l'année  1707  ,  vant ,  une  émotion  populaire 
la  ville  de  Lille  en  Flandres  à  Paris,  furvenue  à  l'occafion 
étant  menacée  d'un  (îége  ,  il  de  la  cherté  du  pain  ;  &  le 
s'offrit  d'aller  défendre  cette  bruit  s'étant  répandu  ,  peu  de 
Capitale  de  fon  Gouverne-  jours  après ,  d'une  prochaine 
jaent  ^  ^  eo  ajauc  obtenu  la  adion  en  Flandres ,  il  s'offrit 
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de  fe  rendre  à  l'armée, 5c 
d'y  fervir  fous  le  Maréchal  de 
Villars  ,  quoiqu'il  eût  fur  lui 
l'ancienneté  ;  ce  qu'ayant  fait, 
il  fe  trouva  à  la  fangiante  ba- 
taille de  Malplaquet  ,  qui  fut 
donnée  le  ii  Septembre.  Il 
y  commanda  l'aile  droite  >  où 
si  eut  toujouit  Favantage  ; 
ayant  repoufll^ ,  àdiveilès  r^ 
prsiès  »  avec  un  grand  carn»> 
ge  >  les  troupes  qui  Tattaqué* 
jent,  leiqueUes  ne  purent  ja» 
nais  pénétrer  dans  fes  retran- 
chemens*  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars »  qui  commandoit  Taîle 
çauche  »  ayant  été  obligé  de 
le  retirer  »  à  caufe  d'une blef- 
fure  qu'il  avoit  reçue  ,  le  Ma- 
réciial  de  Bouflers  fît  encore 
charger  fix  fois  les  ennemis  ; 
mais  les  voyant  maîtres  d'un 
bois  ,  par  où  ils  pénétroient 
dans  le  centre  de  l'armée 
I  ran^jioife,  il  leur  abandonna 
le  champ  de  Bataille ,  âc  fit  iâ 
retraite  en  (î  bon  ordre»  que 
les  ennemis  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  le  pourfttivre»  11 
revint  enitiite  à  la  Cour  >  flc 
mourut  à  Fontainebleau  le 
^2  Août  171 1  »  âgé  de  ^  ans» 
feptmoisâc  douze  jours.  Le 
Hoi  >  enconfidération  de  fes 
fervices ,  lui  avoit  accordé 
des  Lettres  -  patentes ,  por- 
tant permifli  on,  à  la  branche 
aînée  de  la  Maifon  de  Bou- 
liers ,  dsKiécorer  fes  armes ,  à 
perpctuité,des  étendarts ,  des 
dragons  «3c  des  drapeaux  du 
Régiment  des  Gardes  ,  avec 
pouvoir  ,  en  cas  d'extincflion 
de  la  branche  aînée  ^  dt  uaof- 
Toms  L 
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rnettfe  cette  prérogative  à 
l'aîné  de  ceux  ,  qui  ,  par  con- 
vention ,  fubllitution  ou  au* 
trement ,  defcendans  du  Ma- 
réchal de  Bouflers  ,  fe  trou^» 
veroient  dans  la  fuite  héri- 
tiers de  fon^nom  <:k.  de  fes 

BOUGEANT  (OuUIaiim^. 
Hyacinthe  )  né  à  Quimper  en 
Bretagne  le  4Novembre  1 
entra  chez  les  Jéfuites»  oà  il 
enfeigna  les  Humanités  ic  la 
Rhétorique,  endiflferensCol^» 
léges ,  &  vint  enfuite  fe  fixer 
au  Collège  de  Louis  le  Grand  ' 
à  Paris  9  où  il  mourut  en  1743» 
Outre  la  part  qu'il  eut ,  du-» 
rantplufieurs  années,  au  Jour* 
nal ,  connu  fous  le  nom  de 
Journal  de  Trévoux  ,  on  a  dç 
lui  un  grand  nombre  d'autres 
Ouvrages  ,  dont  quelques- 
uns  lui    ont  fait  beaucoup 
d'honneur  ;  d'autres  ont  fait 
tort  à  fa  réputation  ,  &  lui 
ont  attiré  deficheufes  ajSTai-» 
res*  Un  des  meilleurs  du  pro» 
•inîer  genre,  eft  fon  HifioirB 
des  Guerres  G»  des  N^ock« 
tiens  qui  précédèrent  le  Trai'* 
té  de  Venphalie  9  Gr.  iV4«» 
1727,  ou  deux  volumes  in^tZm 
Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec 
une  approbation  univerfel* 
le  ;  &  Ton  ne  fe  laflè  point 
d'admirer  la  netteté  d'efprit, 
le  difcernement  &  Tt'lc^ance 
du  ityle  de  rAuteur:i'Hij?ozr<? 
du  Traité  de  V efiphalie  ,  deux 
volumes  ïn"^^  ,  1744 ,  ou  4 
volumes  i/z-ii  ,  Livre  aufli 
bon  que  le  premier  :  Recueil 
é^Obterv allons  Phyfiques,  fi- 
N  II 
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tits .  des  meilleurs  Ecrtvms  » 
iiZ"ia  9  donc  la  meilleure  édi- 
tion ell  de  17p.  Si  le  Pére 
Bougeant  s*en  fût  tenu  à  des 
Ouvrages  de  cette  lbrte>pour 
lefquels  il  avoît  un  talent  dé- 
cidé 9  il  feroit  mort  fans  re* 
proche  ;  mais  fa  complaiiàn- 
ce  pour  la  Société  dont  il 
étoit  Membre ,  lui  en  a  fait 
publier  d*un  genre  bien  difFé- 
rent ,  qui  feront  une  tache 
t'ternelle  à  fa  mémoire.  De 
ce  nombre  ,  font  trois  Comé- 
dies en  Profc,  intitulées  ,  la 
Ft  uime  Doâleur  ,  le  Suint  dé" 
niché ,  les  Quakers  François  > 
libelles  dlÈmatoires  de  gro- 
têfques  9  où  l'efprit  paroîtauiOi 
peu  que  le  caradere  d^hoii- 
.nête  nomme.  Depub  il  donna 
leLivreimpi^y  fous  le  titre 
^Amufement  Philofopkique 
Jkr  VAme  des  Bêtes  9  qui  fit 
reléguer  TAuteur,  qui  feignit 
de  le  rctradler  dans  une  Let- 
tre à  VAbbé  de  Valette  >  im- 
primée avec  V Amufement ,  à 
la  Haye  1740  ,  in-Jo.  Ce  Jé- 
fuite  ell  encore  Auteur  de 
quelques  Ouvrages  Théologi- 
ques fort  peu  exaéls  ,  &  d'un 
Boman  allégorique,  fous  le 
titre  de  Voyage  merveilleux 
du  Prince  Fanferedin  dans  la 
Romande  ,  &c,  ou  il  n'y  a  ni 
ârt  ni  jufteflè  9  ni  agrément  : 
.c*eft  une  froide  allégorie  , 
dans  laquelle  l'Ajuteur  cenfii- 
xe  les  images  &  le  langage  de 
la  Poefîeanciennedc  moderne. 

BOUGEREL  (  Jofeph  )  né 
à  Aix  ,  y  fit  fes  études  avec 
diiU«duMi;  d(  i'amoui  de  la 
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ittraite  l'ayant  enga2;é£'eiîir 
trer  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  >  il  y  enleigna  les 
Humanités9  &  y  remplit  avec 
honneur  tous  les  Poftes  qui 
lui  furent  confiés.  Se  trouvant 
à  Marfeille  ,  dans  le  teros  que 
cette  Ville  infortunée  fiit  ra« 
vagée  par  la  pefte ,  il  expofk 
fa  vie  pour  foulager  les  raala* 
des  ,  ainiî  que  fes  Confrères  , 
dont  18  furent  viclimes  de 
leur  zélé  dans  cette  occafion. 
Quelque  tems  après, obligé  de 
quitter  la  Provence  à  caufe 
de  fon  appel  de  la  Conftitu- 
tion  Unigenirus  ,  il  vint  à 
Paris  9  &  fe  fixa  dans  la  Mai«* 
Ion  de  S.  Honoré  9  oà  il  pafla 
le  refte  de  fes  jours  d^  la 
prière  6c  dans  Tétude  y  aimé 
6c  eitimé  de  tous  ceux  qui 
avoient  l'avantage  de  le  con-» 
noitre  ,  par  la  iranchife  de 
.fon  caradérei  la  pureté  de  fes 
mœurs  9  Tinnocence  de  fa  vie 
6c  fon  amour  pour  la  Keli« 
gîon.  Lorfqu'il  mourut ,  en 
i/yj  ,  il  fe  difpofoit  à  faire 
imprimer  fes  Viesdes  Hommes 
illujires  de  Provence ,  qui  dé- 
voient former  4  vol.  ^ 
Ouvrage  auquel  le  P.  Bouge- 
rel  avoir  rapporté  prefque 
toutes  fes  Recherches,  &  qui 
étoit  attendu  depuis  iong<« 
tems.  Outre  cet  Ouvrage  > 
dont  le^Pûblic  ne  jowft  paa 
encore  7  nous  avoAi  de  cet 
Auteur  les  Elozes  Hiftori» 
ques  de  iès  Confrères  9  Tho^ 
maffin  9  le  Comte  6c  Dubois  s 
les  Vies  de  Titc-Uve ,  Ta^ 
ât»  6c  Pline  l' Ancien  :  le  pro* 
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inîer  morceau  à  la  tête  du  Lî-  des  occupations  plus  férieu- 

Vre  du  P.  ThomafGn,  Tj/z-  les  &  plus  importantes.  Lor{^ 

'cienne  G»  nouvelle  DÙcipli-^  Qu*il  eut  été  revêtu  de  U 

ne  d9  VEglife  ,  Gr.  &  les 'au-  Oiarge  de  Préfident-à-Mor^ 

très  dans  les  Mémoires  du  P.  tîer ,  il  en  exerça  les  fono 

Niceron  ;  la  Vie  de  Gaffendi ,  dons  avec  la  pins  fcrdpuleufb 

pleine  de  recherches  curîeu-  âi&dtxité  jufqu'en  1717 ,  que 

les  &  de  faits  intéreHàns ,  fe  trouvant  a  Paris  pour  des 

Inais  dont  les  inexaditudes  adirés  de  ikCompagme,ilfur 

\>nt  été  rélevées  dans  une  ehoifî  pour  remplacer  M,  de 

Lettre  Critique  G*  Htfiorique  MalezieuxàTAcadémieFran» 

de  8 1  pages  :  Idée  Géogrdphi-  çoife.  Revenu  à  Dijon,  les  at-» 

que  de  I2  Froncé  ,  G-c.  2  vol.  taques  de  Goutte,  auxquelles 

in-iz  ,  1747  ,  très  -  médiocre  il  tut  expofé  ,  le  forcèrent  dô 

Ouvrage  ;  Mémoires  pour  fer-  fe  démettre  de  fa  Charge  ,  Ôc 

yir  à  CHifioire  des  Hommes  il  retourna,  fans  dilh-a^dlion., 

illujlres  de  Provence^  qui  con-  aux  Belles-Lettres  fa  premié-^ 

tiennent  14  Vies  ;  plufieurs  re  paflîon  ,  qu'il  ne  quitt* 

autres  Eloges  particuliers  ;  qu'avec  la  vie  en  174^,  à 

Mémoires  ou  Lettres  répan-  l'âge  de  foixante-treize  ans. 

dues  dans  les  diiTérens  Jour-  La  multitude  d'Ouvrages  qu'a 

iiaiùc ,  <m  les  Mémoires  du  P«  IdiTés  cet  illuilre  Magiilrat  » 

l>eûiik>leci'.  Lé  défaut  de  tous  prouve  autant  k  beauté  de 

ces -Ouvrages  eft' d'être  mal'  ibn  génie,  que  la  multiplicité 

écrits.                        '  tléfescomioiâàixces«Ilaécric 

BOU9IERC  Jean  )fils  d'un  prefmié  dans  tous  les  genres, 

Préfident  au  Parlement  de  &  Ténumération  en  feroit  in-r 

Dijon ,  né  avec  les  plus  gran-  itiie  :  nous  nous  contente^ 

'des  difpolîtions ,  fît  fes  études  rons  de  citer  fes  Lettres  fur 

avec  fuccès  ,  &  apprit  de  les  Thérapeutes  ;  fes  Dijferta" 

bonne  heure  lès  Langues.  A-  tiofts  fur  Hérodote  ;  fe»  Re» 

près  avoir  fait  fon  Droit ,  il  marques  fur  quelques  Ouvrât* 

fut  pourvû  d'une  Charge  de  ges  de  Cicéron  ,  traduits  par 

Çonfeiller  au  Parlement  d^  TAbé  d'Olivet  ;  la  Traduâlion 

Dijon,  &,  dès  ce  moment,  des  Tufculanes  ,  conjointe-» 

il  pénétra  ,  par  fon  applica-  me/it  avec  ce  dernier  ;  le  Poë-* 

tion  ,  dans  les  myfléres  les  ine  de  Pétrone  fur  la  Guerre 

plus  profonds  de  la  Jurifpru-  Civile  ,  traduit  en  Vers  Fran- 

dence.  Livré  tout  entier  à  çois ,  avec  quelques  Epttres 

ùttte  énute-^féiiieufe  ,  il  ne  d'Ovide  ;  le  quatrième  Lhnre 

t*ea  délafibit  que  dans  les  de  J^irgile  ,  auffi  en  Vers  ; 

agrémens  des  Belles-Lettres ,  plufieurs  Ecrits  Fêlitiquess 

auxquelles  il  donnbit  les  mo-  difiërens  Ouvrées  de  ludCs 

mess  qu'il  pouvait  dérober  à  prudence  p      •  • 
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BOUHOURS(DoiiiiDique)  curieufe  6c  ïnenécïkt  :  rHi> 

Xké  à  Paris  en  1628»  entra  dans  toire  du  Grand  Mdtrep^Au^ 

U  Congrégation  des  Jéfuites»  bujfon  9                    ;  le« 

où  il  le  fit  bientôt  connoîtie  Vies  de  S.  Ignace i;i-40, 167P  ^ 

par  des  Ouvrages  qui  firent  &  de  ^.  François  Xavier  ,  ii!- 

^eaucoup  de  bruit  9  âcluiac»  1^8X9  duis  lefquelles  il 

quirent  quelque  réputation  fait  la  comparaifon  Durlefquc 

dans  le  monde.  Après  avoir  de  ces  deux  Jéfuices  avec  Cé** 

profeflfîî  les  Humanités,  de  far  &  Alexandre.  Mais  l'Ou» 

violensmauxde  tête  auxquels  vrage  qui  le  fit  le  plus  conr 

il  fut  fujet  ,  le  fixèrent  à  Pa-  noitre  ,  fut  VErureticn  d'A» 

ris  ,  où  il  fut  chargé  de  l'édu-  rijie  G*  a* Eugène  ,  in-is^ 

cation  des  deux  jeunes  Frin-  1671  ,  où  il  s'cpuifa  en  ef- 

ces  de  Longueville  ,  Ôc  en-  prit.  11  y  a,  dans  ce  Livre,  un 

fuite  de  celle  du  Marquis  de  brillant  qui  frappe  d*abord  » 

Seignelay ,  fils  du  Grand  Col^  un  art  fingulier  de  dire  des 

}>ert.        premier  Ouvrage  riens  d*une  manière  ingénieur 

que  le  P.  Bouhours  donna  au  fe  ;  &  dès  qu'il  parut ,  il  eue 

Public*  fut  k  Relation  de  là  ûn  fuccès  prodigieux.  UaSm 

mort  d*Henri  11»  Duc  de  "Barbier  d^Aucourr  difpa* 

Longueville,  i/zM'^titftf);  cet  roître  ie  charme  9  àc  'par  In 

Ëcrit  9  qui  fut  bien  reçu  du  plus  ingénieufe  &  la  plus  dé* 

Public ,  fut  fuivi  de  deuxLet-  licate  des  critiques  9  il  ne  $c 

très  qui  ne  font  pas  honneur  à  voir  partout  que  frivolités  y 

la  mémoire  du  P.  Bouhours  :  qiie  faux  brillant  9  que  niaîfe- 

l'une  étoit  adreffée  à  un  Sei-  ries>  qu'afifedlation  çuéwle  de 

gneur  de  la  Cour  ,  24  pages  montrer  de  Tefprit ,  qu'indc- 

in-4<^, 1 568  ;&  la  féconde,  de  cence  ,  &  il  laiflà  le  Jefuites 

17  pag.  à  MM.  de  Port-Royal,  vis-à-vis  des  mots  fyméirique-» 

toutes  deux  pour  faire  l'Apo-  ment  arrangés.  Cette  Critique 

nie  de  l'Archevêque  d'£m-  défefpéra  le  P.  Boulu)urs;  il 

ïrun  contre  l'admirable  Re-  mit  tout  en  œuvre  pour  I2 

quête  des  illuitres  Solitaires,  faire  lupprimer  ^  mais  les  ef- 

.Ces  deux  Lettres  furentibu-  fi>rts  fiûent  ^mitiles  on 
!droyces^leredoûiab{el^i-*#vottlut  pliis  voir  POuvrage 

cole  9  qui  convainquit  le  J&*  ûns  celui  deion  adveriàire;; 

fiute  4'a.voir  avancéyde  comp*  8c  il  eut  fait  plus  {agemeot  de 

M  &Jt  9  I  xo  calomnies  contre  fuivre  k  êonfeU  du  P*  Con^ 

Jes plus  iaints  Evêques & l€fs  mire:     . ^.  , 

plus  célèbres  Théologiens.  ,Kejb,m^»9ui^m^t^ 

Le  P.  Bouhours  dona  eniuite  yamm  CUanthânfernfiûimo» 

la  Relazion  de  la  Surrie  iVEf-  Tuàque  ne  digneris  :  a 

'^agne^  du  P.  Nitard  ,   &c.  P^n<t  andumjwcnemfperbct.  ' 

in-i2>i^9jpecite  Pièce  iare>  Bouhouti» ,  après  avvir  publif 
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Ta  Manière  de  bien  peftfef 
dans  les  Ouvrages  d'elprit^ 
în-ia ,  KS87  ;  les  penfées  in* 
génieufes  des  Anciens  G*  des 
Modernes  >  ïw^iz  9 »  sV 
vifa  de  vouloir  oppofer  une 
Tradudlion  des  Evangiles  à 
celle  qui  avoit  été  imprimée 
à  Mons  y  pour  fe  venger  de 
MM.  de  Port«RoyaI ,  a  qui  il 
ne  put  jamais  pardonner  une 
correélion  douce  &  mefurée 
que  lui  avoit  fait  M.  Nicole. 

fe  rencontroit  par  ha:iard  , 
dit  cet  excellent  Ecrivain 
dans  fes  ElTais  de  Morale  , 
qu'un  Prêtre  ou  un  Relipeux 
Je  picquant  de  bel  efprit ,  fit 
des  Recueils  de  mots  qui  fe 
difent  dans  tes  ruelles  &  dtuis 
les  lieux  qM  ne  doit  point 
connottre  »  qu*il  parût  plein 
feftime  pour  la  galanterie  & 
^  fOUT  la  converfation  des  Daif 
mes  ,  on  ne  le  fouffi-iroit pas, 
Xr  m&nU'i  tout  le  monde  de' 
}fiendroit  fpirituel  à  fes  dé^ 
pens ,  ù' foit  par  malignité,  ou 
par  un fentimcnt  de  Religion  , 
en  ferait  mille  réflexions  fur 
la  difproportion  des  penfées 
dont  il  s'occuperait ,  avec  la 
fainteté  de  fon  MiniJUre,*  Le 
P.  Bouhoùrs  qui  avoit  trop 
jd*efprit  poi;r  oe  pas  fe  &ire 
Tapplicationde  ces  mots,  jura 
de  s'en  y^ng^^i*  9  &  prit  le  fia* 
gulier  expédient  d'oppofejr 
une  Tradfiélion  du  Nouveau 
Teâament  à  celle  de  ces  JAef^ 
fîeurs ,  qui  avoit  réuni  tous 
les  fuâra^es  ':  mais  ce  moyen 
tourna  à  la  bonté,  &  cet  hom-" 
>ne  moudfia  ôc  prq&ne  iiçie^ 


Et angéliiles  à  la  Rabutine  , 
felonTeMxefficm  de  Richard 
Simon»  &  l'on  reléva  vigou- 
reufement  fes  bévues^  Ceft  à 
roccafion  de  cet  Ouvrage» 
Que  déclamant  un  jour  avec  fa 
fureur  ordinaire  contre  MM* 
de  Port-Royal  >  en  prélence 
de  Boileau,  oç  proteilant  qu*il 
icauroit  bîenfe  venger  d'eux: 
Garde?  -  vous  -  en  bien  ,  mon 
Phey  dît  ingénieufement  ril-« 
lullre  Poëte ,  car  c'eji  alors 
qu^ils  auroient  raifon  de  vous 
accufer  de  n'avoir  pas  entendu 
votre  original  qui  ne  prêche 
par-tout  que  pardon  des  injures» 
Le  P.  Bouhoùrs  eut.  auiu  une 
vive  difpute  avec  Ménage  ;  ôc 
ce  dernier  «  dans  fes  Rem^ 
ques  fur  la  Lanpte  Françoife  « 
dit  de  lui  9  qu'ii  5*efi  érigé  en 
précieux  ,  en  lifant  Voiture  « 
Sarrajuiy  Molière  &  envifiy» 
tant  tes  Dames  &  les  Cavor» 
lier  s  ;  que  c*efiun  homme  pétri 
d*ignorance  G*  de  vanité ,  qui 
attaque  de  fçayans  hommes 
avec  une  fureur  indigne ,  je  ne 
dis  pas  d'un  Religieux  ,  mais 
d'un  Chrétien  ,  ù'c.  MM.  do 
Port-Royal,  qu'il  avoit  le  plus 
vivement  ofTenfës  ,  l'ont  trai-* 
avec  plus  de  ménagement  » 
de  &  font  efforcés ,  mais  vai«< 
aenent  »  de  lui  ouvrir  les 
yeux  lur  la  noirceur  de  le» 
procédés.  Le  P,  Bouhoùrs  (ûr« 
vécut  plus  de  30  ans  aux  Ou.^ 
yxages  dans  lefquels  il  étoit 
convaincu  d'être  un  infigne 
calomniateur  »  6l  l'on  ne  voit 
de  fa  part  aucun  veflîge  de 
jrépir^tiçA  :  lUAiH  Dieu  peroiitt 
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II,  qu'ep  1^9 1,  il  fût  vivement 
attaqué  par  TendroU  le  plus 
fenfibieàun  Chrétien,  à  un 
Prêtre ,  à  ua  Religieux  ;  & 
Ton  ne  peutgucres  douter  que 
les  Ecrits  déshonorans  qui  fe 
répandirent  fur  fon  compte  , 
ne  loientune  p  Jnitence  de  fes 
excès.  Ce  Pcre  mourut  en 
3702  ,  dans  la  75^"  annce  de 
l'on  zire.  11  a  laiilc  quelques 
autiL'j  Ouvrao^es ,  outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  Jc- 
£iïte  étoic  un  oel-efprit ,  à 
qui  la  langue  &  le  bon  goût 
^nt  quelque  obligation  :  fes 
Ecrits  peuvent  être  utiles ,  le 
jlyle  en  eft  agréable  ;  mais  il 
^  tout  gâté  par  Taffe^atipu  de 
J^éfaut  ^e  naturel  ;  ce  qui 
l*a  fait  npnuner  VEmpéfiu  rdes 
Miifes, 

BOUIIXART  (  Dom  Jac- 
ques )  Moine  Ecncdiéiin  , 
mort  le  ii  Décembre  1718, 
a  donné  le  vrai  Martyrologe 
d'Ufuard  ,  à  la  tête  duquel 
il  a  mis  une  Préface  contre  le 
Père  Se  lier  ,  Jéfuite  ,  qui 
prétend  que  le  Manufcrit  qui 
cil  à  TAbbaye  de  Saint  Ger- 
snaiii-des*Prez  ,  n'eft  pas  TP- 
iriginal  d*Ufuard.  DomBouil* 
lan  9ii  auifi  Au^ur  de  PHif^ 
pire  de  TAbbaye  de  Saint 
jpennûn-des-Prezy  imprimée 
(en  17%%. 

EOUILLAUD  (  Ifînaël  )  %i 
fit  Loudun  le  28  Septembre 
Itfoy>flit  un  des  génies  le  pluf 
nniverfel  de  Don  tems.  Ses  pa- 
rens  Télevérent  dans  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée  , 

im  Uffi   abjwtÎQn  ^  l'âge 
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de  17  ans ,  6c  cmbralTa  ITraf 
Fccléiiaftique.Ilavoit  fait  fes 
Humanités  dans  le  lieu  de  là 
naiflànce  ,  étudié  la  Philofo-? 
phie  à  Paris ,  &  le  Droit  à 
Poitiers.Au  fortir  des  Ecoles, 
il  s'appliqua  fortement  à  l'E- 
tude des  Mathématiques  ,  de 
la  1  hcologie  ,  de  l'Hiftoire 
Sacrée  &  Profane, &du  Droit. 
Il  a  compofc  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Philolophie  ôc  de  Ma- 
thématiquesjexcellens  en  leur- 
genre  ;  une  Dijjertation  fur 
Saint  Benigng  y  de  "Oïjon  y 
primée  en  16$  i  ;  un  Tioite  en 
feveur  dés  Egliîês  de  Portu- 
gal ,  jùr  le  reiiis  que  le  Pap^ 
fai£>it  de  donner  des  Bulles  iiî 
ceux  qui  avoient  été  nommés 
auj;  Ëvéchés  par  le  Roi  Jeaii 
IV ,  pTO  Ecclejiis  Luficaniii 
hibelli  ifuOjimprimés  en  1606 ^ 
à  Strasbourg,  în-^o.  11  fut  fui- 
vi  d'un  autre  Traité  fous  le 
nom  de  ce  Roi ,  pour  deman- 
der au  Clergé  de  France  fon 
conf'-^il  (Se  fa  médiation  envers 
le  Saint  Siège.  Ces  deux  Piè- 
ces Latines  ,  en  faveur  des 
Egli'és  de  Portugal ,  furent 
imprimées  en  16^6  y  avec  uno, 
Dufenation  du  même  Auteur  ^ 
de  Populis  Bûtdù*  En  1661  ^ 
il  ndt  au  jour  le  Traité  de  Pto^ 
lomée  de  judîcandi  Facuhace  • 
6c  quelque  tenisaprèsnngran4 
Ouvragé  iit^oL  divifé  en  6 
livres ,  avec  ce  titre  f  âpiti 
novûm  ad  Aritkmecm  injuiir 
tOTUMf  Libris  fex  comprehen* 
fum.    Bouillaud  étoit  lié 
avec  tous  les  Scavans  de  fon 
tems.  U  £1  plttueun  Y0jr^$9 
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en  Italie  »  en  Allemagne ,  en 
Pologne  &  au  Levant.  Il  fe 
retira ,  iur  la  fin  de  iâ  vie , 
dans  TAbbaye  de  S.  Vidor  6c 
y  mourut  le  zf  Novembre 
1^94 ,  âgé  de  89  ans  9  regret* 
té  de  tous  les  Sçavans. 

BOULAIN  VILLIERS 
(  Henri  de  )  Comte  de  S.  Saire» 
étoit  d*une  illuftre  Ôc  ancien- 
ce  Maifon  oriîrinaîre  de  Pi- 
cardie.  II  naquit  à  S.  Saire ,  le 
21  Odobre  i6^S.  11  fît  fes 
études  dans  rAcadcmie  de 
Juilly  ,  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ;  ôc  ayant  trouvé  ,  parmi 
les  PP.  de  rOraroire  qui  en- 
feignenc  daiis  cette  Maifon  , 
un  Maître  très  -  habile  dans 
FHiftoire ,  &  principalement 
dans  celle  des  Souverains  de 
l'Europe ,  il  prit  pour  cette 
étude  un  goût  Angulier  qu'il 
conferva  touter^ fa  vie  ,  oc  y 
£t  de  grands  progrès.  Il  lifoit 
avec  beaucoup  de  réflexion  , 
êc  fouvent  il  mettoit  par  écrit 
fes  remarques  &  fes  penfées  ; 
ce  qui  compofa  par  la  fuite  un 
Recueil  utile  qu*il  mit  en  or- 
dre. Son  inclination  la  plus 
marquée  le  porta  à  l'crude  de 
THilloire  de  France  ;  il  cher- 
cha à  développer  le  cara(flére 
des  Princes  ,  leurs  vertus , 
leurs  inclinations ,  les  anciens 
droits  des  Souverains  &  leurs 
accroiilèmens  j  les  mœurs  Ôc 
les  ulkges  que  Ton  remarque 
dans  les  diiférens  fîécles  9  ré- 
cat  des  Peuples  »  de  fur^tout 
celui  de  la  Nobleflè.  Un  de 
iès  premiers  Ouvrages  fiit  un 
Mr^é  de  PUifioire  wiivct'* 
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feue  y  pour  Tinilniélion  de 
£es  enfkns.  .Cet  Ouvrage  eil 
accompagné  de  bemicoup  de 
Tables  Chronologiques. 
com^aiiknce   de  Boulaiiw 
villiers  pour  pluHeurs  amis 
d*une  grande  dminélion ,  l'a- 
voit  engagé  »  autant  que  fon 
goût  9  à  des  Ouvrages  d'/lf" 
trologie  Judiciaire,  Il  travailla 
à  cultiver  les  principes  d'une 
fcience  auffi  vaine  ,  qu'elle 
eft  ancienne.  Quoiqu'il  eût 
connu  l'incertitude  des  pro- 
noftiques ,  il  ne  laiiloit  pas 
néanmoins  de   s'y  amuler  , 
quand  on  l'en  prciToit  :  mais 
plufîeurs  jours  avant  ù.  mort , 
il  brûla  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
tre les  mains  fur  cette  fcien- 
ce* La  réputation  qu'il  s'éroic 
acquife  par  fes  Ouvrages ,  a 
£ût  mettre  fous  fon  nom  beau* 
coup  de  Traités  9  ^'il  n'a  ni 
compofés ,  ni  revus.  Pluiieurs 
de  fes  Ecrits  ont  donné  lieu 
de  croire  qu'il  avoit  beaucoup 
•  donné  à  la  liberté  de  penfer, 
U  eil  fur  cependant  qu'il  paf- 
ia  toute  fa  vie  dans  une  liai- 
fon  étroite  avec  les  Seigneurs 
de  la  Cour  qui  avoient  le  plus 
de  réputation  de  piété  :  on 
fçait  même  qu'il  mourut  entre 
les  bras  du  P.  de  la  Borde  de 
l'Oratoire  ,  qui  afTura  le  Curé 
de  S.  Eullache  ,  qui  lui  ^dmi- 
niilra  les  Sacremens ,  qu'il 
n'avoît  jamais  vû  une  perlons' 
ne  plus  difpofée  &c  mieux  «ré« 
parée  pour  les  recevoir  :  il  les 
reçut  en  eBTet  avec  beaucoup 
deconnoii&nce  &  de  marques 
de  piété  ;  0c  c'cft  ce  que  nW 
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toit  pas  dû  taire  VMAitéylfk'' 
teur  liu  Moréri  y  qui  y  en  s'é^ 
levant  avec  raifon  contre  lea 
|)rincipes  pernicieux  de  ce 
Sçavant>  de  voit  en  même  tems 
iaire  part  des  cirçonitances  de 
fa  converfîon.  CeComtejétoit 
le  plus  fçavanc  Gentilhomme 
de  France  ^  &  le  plus  capable 
d'écrire  l'Hiltoire  de  fa  Na- 
tion, s'il  n'eût  pas  été  fi  fyf- 
témarique  ;  6c  les  Ecrits ,  qu'il 
faut  lire  avec  précaution ,  font 
profonds  &  utiles  :  on  les  a 
recueillis  en  5  vol.  Z/7-/0/.  11 
mourut  à  Paris  en  1722  ,  âgé 
.de  ^4  ans.  Il  travailloit  alors 
la  Vif  de  Mahomet  ;  &  cet 
.Ouvrage ,  qu*il  a  làiflç  impar- 
tit y  a  été  Imprimé  à  Londres^ 
.       >  en  %  vol.  1730.  Il  eft 
•écrit  d'un  ityle  iinguiier,  ÔL 
]  dans  une  efpece  de  go ût  orient 
cal  :  il  y  a  peu  de  goût  &  peu 
<ie  critique  dans  les  faits  >  âc 
les  réflexions  en  font  plus  Iw 
dies  que  folides. 

B  O  U  L  A  Y  (  Céfar  Fgafle 
du  )  natif  de  S.  Ellierou  Hel- 
lier  (  corruption  du  mot  Hi- 
.  laire  )  dans  le  Maine  ,  fut 
Proxelfeur   d'Humanités  au 
Collège  de  Navarre  ,  Gref- 
fier ,  ReCleur  &  Hiûoriogra- 
phe  de  TUniverllté  de  Paris. 
Il  faifoit  aflcz  bien  des  Ve|:s 
.  latlàs  :  qn  trouve  du  feu  èc 
de  la  latinité  dans  ce  91'ii  a 
.  fait  dans  ce  genre  «  &  fur-tout 
.  dans  une  Elégie  qu'il  fit  con- 
tre un  envieux  de  fa  gloire  y 
,  qui  cherclioit  à  le  déprimer. 
.  On^  de  lui  pluiieurs^  Ouvr^- 
'.       dont  les  principauji;fofit, 
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loCafarisEgafeiBuîœU  Ej> 
reâoris  Accîaemia  Parifienjîs 
&  Eîoquentii^ProfeJfbns  ente* 
riti  9  de  Patronis  quatuor  Sa^ 
tionum  Univerjitatis  y  k  Paris^ 
chez  Claude  Thiboult»  i66iy 
mS^,  Cet  Ouvrage  ,  qui  eft 
fort  curieux  y  eft  dédié  à 
Guillaume  de  Lamoignon  ^ 
Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris.  2®  Hifioire  de 
rUniverJité  de  Paris  y  cnLatiny 
6  vol. zVz-/oi. pleine  de  quantité 
dePiéces  importantes, que  Ton 
chercheroii   vainement  ail- 
leurs fi  bien  ramaflées.  La  Fa- 
culté cenfura  cet  Ouvrage  ; 
Cenfure  où  la  j^ouiie  &  la 
paâion  eurent  la  plus  grande 
part  ;       du  Boulay  y  ré- 
pondit par  un  Ouvrage  qu'il 
intitula  ;  Nota  aà  Çenfuram, 
30  Trtfor  des  Amiquités  Ho- 
maineSy  où  font  contenues  de 
décrites ,  par  ordre,  toutes  les 
cérémonies  des  Romains»  îii« 
fol,  Paris  >  i6$o  y  Ouvrage 
utile  &  plein  de  recherches. 
Du  Boulay  mourut  le  16  Oc- 
tobre 1678  ,  après  avoir  fait 
plulîeurs  autres  Ouvrages. 

BOULEN,  BOLRTN,  ou 
BULLEN  (  Anne  de  )  étoic 
fille ,  félon  Sanderus ,  de  Bou- 
len.  Chevalier  de  TOrdre  de 
la  Jarretière ,  en  Angleterre* 
Elle  n*avoit  que  7  ans  y  lor£- 
ou*elle  fuivit  en  France  la 
Sœur  d'Hienri  VIII ,  qui  ve-i 
.  noit  époufer  Louh  XII  ;  6c 
après  )a  mort  de  cette  Prin- 
ceflè  y  elle  entra  fucceffive- 
ment  au  Service  de  la  Reine 

■  Claude  «^de>l^Hche4è  d^A- 


\ 
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lençon.   Pendant  le  l^ouT 
qu*elle  ât  à  la  Cour  dd  Fran<^ 
ce ,  €lle  fe  profticua  à  toutes 
fortes  de  débauches ,  &  fe  fit 
connottre  par  fes  inûunes  in»* 
pudicités.  Lorfqu'elle  fut  re«* 
tournée  en  Angleterre ,  elle 
entra  Fille  d'honneur  chez  la 
Reine  ;  &  le  Roi  Tayant  vûe, 
Tainia  :  elle  fçut  adroitement 
irriter  la  paffion  de  ce  Prince 
par  une  apparence  de  pudeur, 
&  il  fut  la  dupe  de  cette  fille 
artiiicieufe,  qui  l'enflamma  au 
point  de  le  déterminer  à  ré- 
pudierCatherine ,  Ton  Epoufe 
légitime  ,  pour  dpoufer  une 
Courtifanne.  II  s'adrefïà  au 
Pape  pour  avoir  une  Sentence 
de  divorce  ;  mais  Clément 
VII ,  qui  étoit  alors  fur  le  S, 
Siège ,  la  lui  ayant  refufée  » 
Henri  »  entraîné  par  Pimpé- 
mofité  de  ion  amour ,  époufk 
fa  maîtreflè  en  fecrct ,  6ç  fc 
fépaïade  PEglife     dès  quiil 
•s*apperçut  de  la  groflèfle  de 
ià  nouvelle  femme  ,  il  publia 
fon  mariage  ,  ôc  la  fit  décla- 
'     rer  Reine  d'Angleterre  ,  en 
jy^j.  La  nouvelle  Reine  ac- 
coucha ,  peu  après  ,  de  la  fa- 
meufe  Elizabeth  ;  Ôc  le  Roi , 
aufïî    incon  liant    dans  fes 
amours  ,  qu'il  étoit  facile  à 
enflammer,  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  Boulen  >  âc  étant  épris 
.  de  Jeanne  Seimoui  »  il  fie  con- 
damner Boulén  comme  coupa* 
ble  d*incefte  &  d'adultéré» 

•  &  lui  fit  trancher  la  tête  »  le 

•  ip  Mai  JS%6,  Ce  fut  ainfi  ^ue 
.  cette  jnalheureufe  fut  punie  ^ 

.  iàs  cetfe  vie>  de  iqw  ]S9  çri^. 
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mes  quMle  avoit  fait  commet- 
tre à  Henri  VIU  :  fon  maria- 
ge fut  déclaré  nul  ,  ayant 
avoué  elle-même  qu'elle  étoit 
déjà  mariée  à  Mllord  Perci  ^ 
lorfque  le  Kôi  répotd^i. 

BOULENGER  (  André  ) 
Religieux  Auguftin  Réformé, 
de  la  Communauté  de  Bour- 
ges ,  eft  connu  dans  le  mon-  • 
de  fous  le  nom  de  petit  Père 
André.  Il  naquit  à  Paris,  de 
la  famille  des  Boulenger,  con- 
fidérable  dans  la  Robe.  Il  prê- 
cha ,  pendant  44  ans ,  dans  les 
principales  Chaires  du  Royau- 
me ,  &.  ne  difcontinua  jamais 
cet  exercice  fi  pénible  fî 
laborieux.  Comme  il  avoit 
coutume  de  mêler  quelques 
tnots  enjoués  dans  fes  Armons» 
&  qu'il  lui  échappoit  des  fail- 
lies finguliéres  9  on  lui  attri<!» 
bue  un  bon  nombre  de  mau- 
vaifes  plaifanteries  qui  ne  font  '  ^ 
pas  de  lui.  Nous  n'avons  de  ce 
Pére  que  POraifon  funèbre  de 
Marie-Henriette  de  Bourbon^ 
Abbefïe  de  Chelles.  II  mourut 
à  Paris  le  2 1  Septembre  i^/7> 
âgé  de  79  ans. 

BOULLOGNE  (  Bon  )  fils 
d'un  Peintre  du  Roi  ,  après 
avoir  appris  les  élémens  de 
fon  art,  fous  fon  pére  ,  alla 
perfeélionner  fon  goût  à  Ro- 
me, où  U  étudia  les  plus 
grands  Màftres.  A  fon  retour 
en  France ,  le  Roi  remployât 
^dans  PEglife  des  Invalides  » 
au  Palais  &  à  la  Chapelle  dé 
Verfkilles  »  à  Trianon ,  à  la 
Ménagefie  ;  &  le  gratifia 
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écoit  grand  Deflinateur  & 
excellent  Colorifte  ;  il  avoic 
ftrtout  le  talent  particu* 
lier  d'imitrt'  les  plus  grands 
ArtiHes,  jufqu^à  féduire  les 
COnnoiiTeurs  mêmes.  Ceft 
aînfi  qu'il  fit  acheter  à  Mon- 
fieur ,  frère  de  Loais  XIV, 
un  Tableau  dans  le  goût  du 
Guide  ,  que  Mignart  foure- 
noit  être  de  ceMaitre.  II  avoit 
aulfi  une  facilité  extraordi- 
naire à  peindre  de  mémoire  ; 
&  il  fît ,  de  cette  manière  ,  le 
portrait  de  fon  Tailleur  ,  qui 
le  preflbic  pour  le  payement 
d'un  habit»  &  qui  eut  beau 
motefter  qu*il  ne  s*étoit  point 
sut  peindre  >  fa  reflèmblance 
étoit  trop  frappante  >  pour 

Stt'on  le  crût  ;  &  il  fût  obligé 
e  payer  ce  Tableau.  Ce  Pein- 
tre Habile  mourut  en  17 17, 
Louis  BOULLOGNB)  fon 
frère  cadet ,  après  avoir  rem- 
porté le  prix  ,  à  dix-huit  ans  , 
partir  pour  Tltalie ,  dans  le 
tems  que  Bon  en  revenoit ,  & 
il  y  étudia,  furtout,la  manière 
de  Raphaël.  A  fon  retour  en 
France ,  Louis  XIV  exerça 
longtems  fon  pinceau  pour  la 
décoration  des  Invalides  & 
de  la  Chapelle  de  Verfailles , 
&  il  le  combla  d'honneurs  èc 
de  bienfaits.  11  lui  accorda 
plufieurs  pendons  9  le  nonnni 
Chevalier  de  POrdre  de  S. 
•  Michel,  fon  Premier  Peintre; 
à  toutes  ces  dignités  ,  il 
ajouta  des  Lectresdenobleiïe, 

Ê lu:  lui  de  pour  fk  poftérité. 
uts  mourut  en  17^4 ,  avec 
inoins  de  réputation  que  ion 
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firére  ;  mais  plus  d*hoimeifrt 

&  plus  de  dignités. 

BOUQUET  (  Dom  Marti») 
né  à  Amiens  en  i6SS  >  sivec 
un  cœur  droit ,  un  eiprit  pé- 
nétrant &  un  jugement  folide, 
fit  des  progrès  rapides  dans  la 
carrière  des  Lettres  fous  les 
Maîtres  habiles  à  qui  fon  édu- 
cation fut  confiée  ,  &  avança, 
dans  le  chemin  de  la  vertu  > 
dont  il  avoit  puifé  le  goût 
dans  le  fein  d*une  famiile 
Chrétienne.  Dès  fa  plus  ten- 
dre jeunefle ,  il  fe  crut  deftî* 
néàPEtatEccléfiaftique,  6c 
dans  la  fuite  le  défir  d'une 
plus  grande  perfedlion  le  fit 
entrer  dans  la  Concjrégatioii 
de  S»  Maur  9  où  il  fut  reçu  à 
Page  de  II  ans,  en  1706.  Les 
progrès  qu'il  fit  dans  Tétude 
des  tangues  Hébraïque  6ç 
Grecque»  déterminèrent  fes 
Supérieurs  à  Taflocier  auxTra-» 
\pux  Littéraires  de  Dom  B» 
de  Montfaucon.  11  aida  ce  Sça- 
vant  dans  l'impreilion  de  plu- 
fieurs  de  fes  Ouvrages ,  «5c  il 
fe  mit  bientôt  lui  -  même  en 
état  d*entreprendre  feul  une 
Edition  de  Jofephe  ;  mais 
ayant  fçu  qu'un  Sçavant  do 
Hollande  s'occupoit  du  même 
defl^in ,  il  v  renonça ,  Se  eut 
la  générouté  d'envoyer  lei 
fruit  de  ibs  veilles  à  PEditeur 
Hollandois*  D.  Bouquet  étoit 
alors  Bibliothécaire  de  Saint 
Germaîn-des-Prez  ,  &  il  fe 
propofoit  de  dreflèr  un  Cata- 
logue détaillé  de  cette  magni-» 
fîque  Bibliothèque ,  lorfqu*on 
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Imvail  qui  demandoic  tout  le 

tems  d'un  homme  aufïî  infati- 
gable 9  la  Colleâion  des  Hif- 
toriens  de  France  f  projet  au- 
tre fois  commencé  par  Pithou , 
ébauché  par  Duchefne  »  re- 
pris ,  fou  vent  interrompu ,  & 
dont  le  Minillére  confia  Texé- 
çution  à  Dom  Bouquet.  11  en- 
fra  dans  cette  carrière  avec 
un  redoublement  de  zélé  , 
dont  le  Public  auroit  vu  la 
preuve  par  deux  premiers  vo- 
lumes qui  auroient  paru  en 
17x1 9  u  ce  Sçavant  n'eût  été 
amché  à  Ton  entreprife,  par 
iin  événement  fâcheux  qui  en 
a  hh  échouer  tant  d'autres. 
l>om  Bouquet  9  qui ,  comme  Li 
flus  faine  partie  de  fk  Con- 
grégation ,  avoir  appellé  de 
la  funeile  Bulle  Unigenitus  » 
lut  exilé  à  S.  Jean  de  Caen  » 
ic  partit  ayec  le  feul  regret 
'de  ne  pouvoir  remplir  les  en* 
ragemens  qu'il  avoir  pris  avec 
le  rublic.  Peu  d-années  après, 
le  befoin  que  Ton  avoit  de  lui 
le  fit  rappeller  ,  6c  il  fe  fixa 
au   Monaltére  des  Blancs- 
Manteaux.  Ceft  de  -  là  que 
J)nt  foriis  fucceflîvement  les 
luiit  volumes  de  la  grande 
ColUâion  des  Hifiori^ns  »  que 
Ppm  Bouquet  eut  l'honneur 
(de  préfenter  au  Roi  »  &  qui 
valurent  à  ce  fçavant  Reli«? 

Îrieux  use  penfîon  iur  le  Tré-t 
or  Royal.  Cette  récompenie 
ne  fîit  entre  les  mains  de  Dom 
Bouquet  qu'un  moyen  de  plus 
pour  pratiquer  une  vertu  que 
|a  bienfaifance  de  ion  cazac^ 
|ére  lui  reQ49ic       elle  ; 
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tout  ce  qu^il  pouvoit  dérober 
à  fes  befoins  perfonnels  &.aux 
foins  de  fon  Ouvrage  9  il  le  ré- 
pandoit  généreufement  dans 
le  fein  des  pauvres.  A  peine  le 
dernier  volume  de  la  Collec- 
tion fut-il  publié  ,  que  la  fan- 
té  de  Dom  Bouquet ,  déjà  al- 
térée par  des  excès  de  travail, 
ail  arma   tous   fes  Confrères. 
Quelques    légères  attaques 
d'apoplexie  en  firent  craindre 
de  plus  funellcs  :  envain  Tex- 
hortérent-ils  à  fufpendre  on 
du  moins  à  modérer  fes  veil- 
les 9  il  ne  devoit  ceflèr  de 
travailler  qu*en  ceflknt  de  vi^ 
vte»  En  1754  ,  il  tomba  dans 
une  maladie  dangereufe ,  quli 
foudnt  avec  une  padence  Se 
une  piété  qui  édiiioient  mok^ 
tant  fes  Con&éres ,  que  fes 
douleurs  les'  attendri  (Toi  en  c. 
Il  entendit  prononcer  l*arrêt 
de  fa  mort  avec  cette  féréni- 
té  de.vîfage  ,  qui  avoit  été , 
pendant  toute  fa  vie ,  Tex- 
preflîon  de  la  tranquillité  de 
fon  ame.  Il  reçut  les  derniers 
Sacreraens  avec  les  difpofi- 
tions  d*un  fidèle  Difciple  de 
J.  C.  8c  tour  occupé  de  l'éter- 
nité, il  rendit  fou  ame  à  Dieu, 
en  récitant  les  endroits  les 
plus  touchaos  des  Pfeaumes. 

BOURBON  9  vojei  ARp- 
MAND. 

BOURBON  (  Nicolas  ) 
Poète  Latin  9  qui  ^voit  £bus 
le  r^gne  de  François  premier 
dans  le  XVie  fiécle ,  étoit  de 
Va  nd  oeuvre  près  de  Laogres  « 
êc  Bis  d^un  maître  de  Forges. 
11  çompofà  lia  Poëme  de  la 
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Forge  tfdi  eft  txH^oAeax* 
On  y  voit  un  très-grand  dé- 
tail du  travail  de  la  For^e ,  8ç 
des  dépenies  qu'il  £illoit  que 
l'onpére  lenouvellât  chaque 
l'emaine  pour  les  Ouvriers 
qui coupoient  fon  bois,  pour 
•  ceux  qui  failoienc  le  charbon, 

qui  fouilloient  la  mine ,  qui 
la  nettoyoient ,  qui  la  voitu^ 
roient  au  fourneau,  pour  les 
Fondeurs  ôc  pour  les  Forge- 
rons. Cet  Auteur  a  lailïe  huit 
Livres  d'Epigrammes  ,  qu'il  a 
appellées  Nugœ^ ,  dont  un  Al- 
lemand tira  les  plus  agréa- 
bles ,  &  fit  un  Recueil ,  qu'il 
publia  àFnincfi>r(  vers  itfto. 
On  peut  voir  encore  une  par<r 
fie  des  Foèlies  de  Bourbon  au 

freimer  tome  des  Délices  des 
^oëtes  Latins  de  France*  lia 
fçu  joindre  à  fes  talens  natu^ 
rels ,  une  grande  connoiflàaec 
de  TAntiquité  &  de  la  Lan- 
.  gue  Grecque  ,  qui  lui  donna 
lieu  de  mêler  du  folide  parmi 
le  brillant  de  fes  Vers.  Eraf- 
me  faifoit  un  cas  tout  parti- 
culier de  fes  Epiçrammes. 
Mari^uerite  de  Valois ,  fœur 
de  François  premier.  Reine 
de  Navarre  ,  le  donna  pour 
Précepteur  à  Jeanne  d'Albret 
de  Navarre  >  fa  fille ,  de  mère 
deHenrî  I V  Jl  s'acquitta,  plu- 
fieurs  années  >  de  cet  Emplcn 
boiiorable  ;  mais  fur  la  fin  de 
fa  vie»  ennuyé  du  tumulte  de 
la  Coiur,  il  voulut  encore  goû- 
ter les  douceurs  d'une  vie  pri- 
vée. U  fe  retira  donc  dans  la 
yiUedç  Condéy  oi!^  il  avoit  un 
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petitbfnéfice,dc  y  toamkren 
l'an  lyyo.  On  aplufieurs  édi- 
dons  de  fes  Poëfies ,  de  une» 
entr*autresà  l'ttû^e  du  Dau^ 
phin ,  deux  volumes  in-z^f*-^ 
1(^85  y  par  Philippe  Dubois  , 
avec  une  interprétation  La- 
tine. Nicolas  Bourbon,  fon 
petit-neveu,  fut  auflSun  Poëte 
Grec  &  Latin.  Il  avoit  été 
Difciple  de  Paflerat,  &  il  en- 
feigna  la  Rhétorique  au  Col- 
lège des  Graflîns  &  à  celui 
d'Harcourt.  Le  Cardinal  du 
Perron ,  ayant  vu  quelques 
Vers  de  fa  façon ,  fur  la  more 
de  Henri  IV  ,  le  nomma  Pro- 
fefièur  Royal  >  eh  éloquence 
Grecque»  en  itfii  ;  &  en 
1620%  Bourbon  quina  cette 
Chaire ,  pour  entrer  dans  la 
Congrégation  de  TOratoire» 
Il  iiit  depuis  Chanoine  de 
I^ingres  ,  &  admis  à  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  à  la  place  de 
Bardin.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  fe  retira  en  la  Maifon  des 
Pérès  de  l'Oratoire  de  la  rue 
Saint  Honoré ,  où  il  mourut  le 
6 Août  1644,  âgé  d'environ 
70  ans.  Ce  Nicolas  Bourbon  a 
été, fans contredit,un  des  plus 

frands  Poètes  Latins  que  la 
rance  s^t  jamais  produit»  Il 
j  a  beaucoup  de  nobleflë  Sé 
d'élévaden  daM  fes  penfées  i 
de  vivacité  &  d'énemedan^ 
fonftyle  ^d'eathoufialmedani 
îa  Poefie:  les  deux  beaux 
V^s ,  en  l'honneur  d'Henri 
IV  ,  qui  font  fur  la  porte  de 
TArfenal  de  Paris  9  JoDi 
ia£içon*  Les  Voici  : 
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minijtrai , 
TeUgigantaos  dtbellâturéfurore$. 

Le  Recueil  de  fes  Poëlies  La- 
tines, fut  publié  en  i6jo , 
i/i-/2  ,  6c  on  y  trouve  l'im- 
précation contre  le  Parricide 
d'Henri  IV,  qui  ell  le  chef- 
d'œuvre  de  ce  Poète. 

BOURCHENQ    (  Jean- 
Pierre  de  )  Marquis  de  Val- 
.bonnai  j  _né  à  Grenoble  d'un 
Co]ifeîIlër.aii  t^ar^einent^  fie 
fts^itudts  chez  les  Pères  de 
rOràtolrê  de  Notre-Dame  de 
Ccâcê  en  Provence  9  Scyioue' 
.tÎA't  9  Avec  éclat  »  des  Tliéffl^ 
'générales  «te  Pjbiloiôijue  À 
rage  de  14  ans.  Avant  que  de 
s'aji|>Uqu^  àPécude  de  la  Juk 
;nip^dence  9  le-jeune  Bour- 
chenu  fît  le  voyage  d'Italie, 
dont  il  vit  |es  merveilles  j  en 
curieux  qui  réfléchit  ;  puis  , 
revenant  par  la  France ,  il 
pa{?à  à  Paris  pour  aller  en 
fioilande  ,  d'où  il  s'embarqua 
pour  l'Angleterre.  Ce  fut  là 
le  tL-rme  de  fes  voyages  ;  car 
.fi curiodté  Pavant  fait  embar- 
'qijct  fur  là  Flotte  d'Angle- 
terte  »  il  fut  fpeâateur  de  1^ 
*t>atailU  de  Solbaye  ;  3c  *  ce 
^ipeflâcie  fit  une  fi  terrible 
^prellion  fur  Jui ,  qu*i)  revint 
Pans ,  réfolu  de  ren^ir  les 
.vues  de  fa  famille  ,   qui  le 
deftiiioit  à  la  Magiilrature.  Il 
iUt   d-abofd  pourvû  d'une 
^Chargé  de  Confeillcr'au  Par- 
lement de  Grenoble  ,  &  eut 
enfuite  l'agrément  de  celle  de 
.Premier     Prcfident    de  la 

jCh^bie  d^n^  Comptes  p  à 
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quelle  il  fin  reçu  en  Itfpo.  Il 
Pexerça  iavec  honneur  ;  &  les 

fervices  qu'il  rendit  dans  ce 
Poile ,  lui  valurent ,  en  itfpd, 

un  Brévet  d'honneur  de  Con- 
feiller  d'Etat.  Mais  une  dif- 
grace  perfonnelle  fuivit  de 
près  ces  avantages.  Sa  vue 
s'affojblit  infenfiblement ,  6(, 
il  devint  tout-à-fait  aveugle. 
Cet  accident,  auquel  il  fut 
très -ienfible ,  ne  rallentit 
poiçt  Ton  amour  pour  Pétude, 
^nejetta  aucune  amertume 
fir  ùt  vie»  Il  fit ,  par.  des  01» 
^anes  étrangers  ,  plusde  lec* 
cures  9  que  fes  propres  yeux 
n'enpouvoientrairey  lorfqu'il 
s'en  feryoit*  Il  tint  chez  lui 
des  Conférences  d'hiAoire  6c 
dje  Uttél^iure.  Il  y  raâembloit 
lies  amis  de  goût  ôc  de  con« 
fiance  ,  &  trois  fois  la  femai«> 
ne,  il  y  attiroit  les  perfonnes 
les  plus  diftinguces  de  la  Vil- 
le. Sa  mémoire    ell  encore 
chère  à  Grenoble ,  par  le 
grand  bien  qu'il  y  fit  ;  &  elle 
le  fera  toujours  aux  Sçavans , 
par  fes  profondes  recherches 
lur  rHijftoire  de  la  Province  ♦ 
.^u'il  donna  d-ai>ord  fous  le 
atre  de  Mémoires»  G'c.  en 
un  volume  irt^feU  1711  ;  & 
enfiiite,  fous  le  dtr«  d'Hif- 
toire  de  Dauphiaé,  G<c.  deux 
volumes  in^foL  17*2.  11  en 
«voit  préparé  un  troifîéme  » 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  faire 
imprimer ,  lorfqu'il  mourut 
en  1730.  On  a  ,  outre  cela ,  de 
lui  ,  des  Lettres  ,  des  Dilfer- 
tations  ,  des  Mémoires  fur  di- 
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piimésdatislesdifTcrens  Jour*  éminent,  tout  ce  •ijul  peiié 

mnx.,  8c  lia  Nobiliaire  du  former   le  parfait  OratMir. 

Dauphiné  manufcrit^  Louis  XIV  voulut  Tentendre, 

BOURGHIER  (Thonuw)  &Bourdâloue  débuta, fur  le 
Cardinal  »  Archevêque  dè  grand  Théâtre  de  la  Cotir, 
Cantorberi ,  Anglois  de  na-  parl'Aventde  1^70.  Il  y  pa- 
tio n  ,  favori  d'Ldouard  IV,  rut  depuis,  &  toujours  avec 
Koid'AnLîilererre  ,  ctudiadans  le  même  fuccès,  pendantplu- 
rUniverlitc  d'Oxtord  ,  6c.  me-  fieurs  Avents  ôc  pluHeurs  Ca- 
litad'en  être  le  Chancelier,  rêmes  ,  6c  remplit,  avec  la 
Il  couronna  les  Rois  Edouard  même  réputation  ,  toutes  les 
IV  ,  Richard  lU  ik.  Henri  VII.  Stations  de  Paris.  Après  avoir 
11  célébra  divers  Conciles  parcouru, pendant  trente^qua- 
Provincîaux  à  Londres  ;  9c  tre  ans ,  la  pKts  illuilre  des 
témoigna  9  contre  les  Sé^ft-  '«âtriéres ,  cet  fiabile  Orateur 
leurs  de.Viclef^uA  zèle  trè»-  -abandonna  la  Chaire  ,  dc 
véhément  9  ^ue  le  I^pé  Fi^  eonfacn,  conc  entier  »  anx 
U  récompenfa,  par  leXha**  exercices  dé  ctmihè,  dans 
feau  de  Cardinal  qu'il  lui^eo^  lefquels  il  momtt ,  en  1704  y 
wya  en  146'/.  11  mourût  il  -figé  dé  ^ar  ans»  lePére  Brc- 
Cantorberi  le  )o Mars  1485 ^  tonneau,  fon  Confrère» 
après  avoir  exercé  les  foiiô*  Tècueilli  ^ous  fes  SctntùùSf 
lions  d*£véque  durant  dn*  qtt'il -a  publiés  en  douze  vo^ 
^aute-un  ans.  lûmes  i/7-ra  en  ^707  ,  qui  onc 

BOURD ALOUE  (  Louis  )  été  bientôt  fuivis  de  deux  vc 

Jéfuite  ,  natif  de  Bourges  ,  a  lûmes  d^Injiru6îions  Chrétien* 

été  regardé  comme  un  des  nés  ,  d'un  volume  de  la.  Re-* 

plus  grands  Prédicateurs  que  traite  Spirituelle  ;  &c  enfin  > 

la  France  ait  produit  dans  le  de  trois  volumes,  fous  le  titre 

XV 11^  fiécle.    Après  avoir  de  P en/ces  ,  &c.  Ce  grand 

rempli ,  avec  honneur ,  les  Prédicateur  avoit  le  génie 

Chaires  d'Humanités, de  Rhé-  élevé  ,  Tefprit  pénétrant ,  le 

torique,  de  Philofophie  &  raiionnement  fort  &  preâànt» 

de  Théologie  Morale  chez  les  '  fiiit  poiir  convaincre  &  entrais 

Jéfuites^Ies  talens  extraoi^  ner>  fon  ftjle  eil' grand' 

dinaires ,  qu*il  fit*  voir  pour  la  majeftueux ,  Si  bien  confiir^ 

Chaire  9  déterminèrent  fes  ne  àia  dignité  de  la  parole 

Supérieurs  à  l'ydeftiner;  &  qaHannonçoit. 

il  fournie  cette  carrière  avec  BOURDEILLE  (  Fierté) 

tant  de  fruit ,  en  Province ,  connu  fous  le  nom  de  Branta^ 

qu'il  fut  bientôt  appellé  à  Pa«  me,  fut  d'abord  AbbéCom« 

ris.  Il  y  parut  avec  un  éclat  mendadtàîre  de  PAbbaye  de 

qui  étonna  ;  Se  Ton  admira  en  '  Brantôme,  de  l'Ordre  de  Saint 

iaip  dans  le  dégré  le  ph»  Benoît  |  dans  le  Dioeèfe  de 
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PcTÎgTieux.  11  fe  diftîngua  , 
dans'les  Cours  de  l'Europe  , 
par  Ton  efprit  &  par  fes  ta- 
lens.  11  fut  Seigneur  &  Baron 
de  Richeniont ,  Chevalier  de 
rOrdre  ,  &  Gentilhomme  de 
la  Chambre  des  Rois  Charles 
I X  (ik  Henri  111 ,  &  Chambel- 
lan du  Duc  d'Alençon  ,  qu'il 
fuivit  dans  fes  expédidons  de 
Flandre.  Il  mourut  le  y  Juil* 
letitfi4.  Ses  Mémoires  y^ul 
font  très-curieux  pour  l^Hif* 
toire  Secrette  de  Charles  IX  » 
d'Henri  111  &  d'Henri  IV , 
.  ont  été  imprimc's  plufieurs 
fois.  La  meilleure  édition eil 
celle  de  la  Haye  ,  1741 ,  1$ 
volumes  i/1-2/.  Us  contien- 
nent les  Vies  des  Hommes  11- 
luflresde  fon  tems,les  grands 
Capitaines    François  ,  les 
grands  Capitaines  Etrangers , 
les  Dames  llluftres  &  les  Da- 
mes Galantes.  Son  petit  ne- 
veu ,  C/We  BOURDEILLE, 
Comte  de  Montrefor ,  s'eft 
au(&  rendu  célèbre  par  fes 
Ecrits.  Il  fe  donna  ^  dès  foa 
enfance ,  à  Gafton  )  Duc  d'Or* 
léans  y  oui  »  par  la  fuite  »  lui 
confia  plufieurs  a£&ires  impor- 
cantesi  II  fuivit  ce  Prince 
dans  toutes  fes  difgraces ,  tant 
au  dedans  qu*au  dehors  da 
Koyaume.  Il  fiit  enfermé  » 
exilé  plufieurs  fois  ,  enfuite 
rappelle  ;  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le  parti  de  quitter  la  Cour 
peu  après ,  pour  vivre  dans  la 
retraite.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires fous  le  nom  de  Mon" 
rr^/or  ,  deux  volumes  z/z-/2> 
iC6jf  dans  lefi^uels  on  a  ze« 
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cueilli  diverfes  Pièces  eu- 
rieufcs ,  concernant  l'Hiftoi- 
re  de  ces  tems-là.  Les  Mé-  / 
moires  font  alFez  bien  écrits  »  j 
&  trcs-utiles  pour  f{ya\  oir  à  ' 
fond  THiitoire  de  fonliécle.  I 
L'Auteur  mourut  à  Paris  le  ; 
2  Juillet  1653. 

BOURDELOT(Jean) 
Avocat  au  Parlement  de  Paris 
&  Maître  des  .Requêtes  de  la 
Keine  Marie  de  Médicis»  étoic 
d'une  bonne  fiunille.de  Sens» 
Il  s'appliqua  à  l'étude  des  Lan- 

res  >  furtout  de  la  Grec^e  » 
aux  Humanités  ;  ce  qui  ntt 
l'empêcha  pas  de  fe  perfec<« 
tionner  dans  le  Droit.  11  mou- 
rut à  Paris  en  1538. 11  a  laide 
une  Traduélion  de  Lucien  G» 
d^Htrodore ,  avec  des  Com* 
ment  aires  G-  des  Notes  fur 
Pétrone, qui  font  fort  eflimés, 
11  avoit  compolc ,  outre  cela  p 
une  Hijîoire  Univeifiîle  ,  Sc 
quantité  d'autres  Ouvrages 
qui  n*ont  pas  été  donnés  au  Pu* 
bUc. 

BOUKDELOT(Pierrci 
Michon  ).pluf  connu  fous  1^ 
nom  d'Abbé  Bourdielot  j  étoîc 
fils  de  Maximilien  Michon  p 
Chirurgien  de  la  Ville  de  Sens» 
Après  avoir  étudié  la  Chimie 
gie ,  la  Pharmacie  &  la  Chy- 
mie  dans  la  maifon  de  fou 
père  ,  il  vînt  à  Paris  où  il  fit 
fon  Cours  de  Philofophie ,  Sc 
commença  celui  de  Médecine. 
Fn  155*1  ,  la  Reine  de  Suéde 
étant  malade  ,  le  fçavant  Sau* 
maife  ,  qu'elle  avoit  fait  ve* 
nir  auprès  d'elle  ,  lui  confeil-* 
la  d^appelier  Bouxdeloc  dont 
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il  connoidbic  le  mérite.  La 
Reine  fbivic  ce  confeil^  &  en 
fut  ii  iatisfiûte ,  que»  lui  ayant 
donné  un  paâë-port  crèMio« 
norable  pourreveniren  Fran- 
ce f  elle  obtint  enfuite  pour 
lui ,  TAbbaye  de  MaiSiy  ;  Ôc 
Bourdelot  continua  ^  par  la 
permifTion  du  Pape  »  à  exercer 
la  Médecine  gratuitement.  Il 
mourut  à  Pans  le  p  Février 
l6S^  ,  au  commencement  de 
fà'/6^  année.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  Traites  qu'il  fit 
imprimer  ,  comme  celui  de  la 
plpère  ,  celui  du  Mont  Etna  , 
&  i  vol.  de  Conférences,  re- 
cueillies parM.  Gallois. 

BOURDIN  9  ou  BURDIN 
X  Maurice  )  natif  de  Limoges, 
iUivit  en  Efpagne ,  Bernard , 
[Archevêque  &  Tolède ,  qui 
le  fit  Archidiacre  de  fon  Egli- 
ie  ;  puis  il  fut  Evêque  de 
Coimbre ,  &  enfin  Archevê* 
■que  de  Brague  en  Portugal.  U 
pafià  à  Rome  &  ofirit  une 
fomme  d'argent  rrès-confid6- 
rable  à  Palchal  11,  pour  être 
mis  fur  le  Siège  de  Tolède  ; 
mciis  ayani  été  renvoyé  avec 
indignation  ,  il  en  eut  tant 
de  dépit ,  qu'il  prit  le  parti  de 
PEmpereur  HenriV,&  oblio;ea 
'le  Pape  Gelafe  II ,  Succefleur 
de  Pafchal  ,  de  fe  retirer  en 
France  ,  où  il  mourut  bientôt 
après  à  Clugni.  Bourdin  fe  fit 
créer  Antipape  ,  fous  le  nom 
de  Grégoire  VIII  »  Pan  iiiB. 
jSes  crimes  le  rendirent  fi 
]  Odieux  9  qu^il.fttt  maltraité  des 
*  Soldats  9  oui  ,  après  l'avoir 
Ichngé  .d*injure$  »  le  fir«»c 
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monter  fur  un  Chameau,  à  re- 
bours» lui  ûifant  tenir  la 
queue  au  lieude  bride  »  &  lui 
mirent  fur  le  dos  une  peau  de 
mouton  toute  fanglante ,  vou» 
lant  repréfenter  le  Pape  vêtu 
d'une  chappe  dMcarlate ,  8c 
monté  fur  un  grand  cheval* 
lis  firent  ainfî  entrer  Bourdin 
dans  Rome  pour  intimider  9 
par  cet  exemple  ,  ceux  qui 
oferoient  ,  à  Tavenir ,  ufur- 
per  le  S.  Siège.  Le  Peuple 
l'auroit  fait  mourir,  li  le  Pape 
Callixte  ne  l'eût  délivré  de 
leurs  mains  Ôc  envoyé  dans  un 
Monaftére  pour  faire  péni- 
tence. Telle  fut  la  trifte  fin 
de  Maurice  Bourdin,  qui  por- 
ta 3  ans  le  nom  de  Pape  ,  & 
ui ,  d'ailleurs  y  avoit  plufieurs 
onnes  qualité.  Pour  confère» 
ver  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment» le  Pape  fit  fiûre  un  Ta- 
bleau dans  une  chambre  du 
Palais  de  Latran ,  où  Bourdin 
étoit  repréfenté  fous  fes  pieds* 
BOURDOISË  (  Adnen  ) 
Eccléfiaftique  vertueux  ,  né 
au  Perche  ,  Inftituteur  du  Sé- 
minaire de  S.  Nicolas  du  Char- 
donner.  Ce  bon  Prêtre,  refpec- 
table  parfa  tendre  piété,  s'oc- 
cupa ,  toute  fa  vie  ,  de  Tinf- 
truclion  des  Fidèles  8c  de  la 
perfedion  de  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique j  &  il  conçut  le  projet 
d'établir  des  Séminaires  oà 
l'on  pût  former  de  dignes  Mi- 
BiHres  de  J*  C.  Ce^  fur  c€ 
plan  qu^il  fonda  cehii  de  Sw 
Nicolas ,  qui  fervit  de  modèle 
à  plufieurs  autres.  Mais  ce 
'pieux  loftitatetir  »  ^ui  mau- 
dit 
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^oît  de  lumière  ,  ayant  bor- 
né fonétabliflement  à  un  cer- 
tain extérieur  ,  à  des  prati- 
ques peu  importantes ,  6c  à 
des  le(flures  fuperiicielles  , 
lâns  anTmer  le  tout  par  l'ef- 
pritde  J.  C.  Ôc  la  connoiflànce 
des  grandes  vérités  de  la  Re- 
ligion ,  manqua  fon  but.  De 
fon  tems  même  les  Dûedleurs 
de  cette  Malibn  avoient  la 
fimplicité  de  penfer  ou  la  té« 
mérité  de  dire,  ûms  le  croire» 
que  Vintroduâion  à  la  vie  dé^ 
vâte  étoitplus  utilcyà  beaucoup 
de  gens ,  que  VEvangile.  M. 
Bourdaife ,  qui  ayoit  le  bon- 
lieur  de  connoître  &  de  ref- 
peéler  l'illuflre  Abbé  de  S. 
Cyran ,  auroit  dû  puifer  d'au- 
tres principes  dans  une  fource 
fi  pure.  Il  mourut  en  l6$$  > 
âgé  de  71  ans. 

BOURDON  (  Sébaftien  ) 
Peintre  &  Graveur  ,  né  à 
Montpellier  ,  après  avoir  ap- 
pris les  Elcmens  de  fon  Art 
à  Paris  ,  £t  le  voyage  d'Ita- 
lie y  ôc  n'avoit  que  27  ans  » 
lorfaue ,  de  retour enFnnce  » 
si  fil  le  fameux  Tableau  du 
nurtyre  de  S.  Pierre  »  qui  eft 
à  Notre-Pame.  Les  |tterres 
civiles  de  France  >  qui  y  fuf- 
pendirent  les  travaux  des 
beaux  Arts,  l'ayant  déterminé 
à  fidre  le  voyage  de  Suède  1 
pour  profiter  des  faveurs  que 
la  Reine  Chriiline  répandoit 
fiir  les  Artiiles ,  cette  Prin- 
cefle  l'occupa  à  faire  des  Por- 
traits ;  mais  Tefprit  inquiet  du 
Peintre  ne  s'accommodant  pas 
long-tems  d'uAÇ  vie  fédencai- 
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fC  ,  îl  revînt  en  France,  cher- 
cher des  occafions  de  s'exer- 
cer. Il  en  trouva  qui  fixèrent 
Ibn  inconllance.  Ce  Peinrre 
avoit  beaucoup  de  feu  ,  ik  il 
travail  loi  t  avec  une  rapidité 
bien  contraire  à  la  peneCiion. 
11  paria  une  fois ,  contre  un 
de  fesamis ,  qu'il  peindroit  en 
un  jour  douze  têtes  d'après 
nature  »  ^  de  grandeur  na« 
turelle  >  &  il  gagna.  Il  réuf- 
iiflbit  furtout  dans  lesPayfa^ 
ses  9  &  il  y  en  a  de  lui  qui 
font  précieux  par  l'effet  du 
coloris  ,  6c  par  une  bizarrerie 
piquante.  11  y  a  de  fes  Ta- 
bleaux dans  plufieurs  Egliies 
de  Paris ,  &  plufieurs  maifons 
particulières.  Bourdon  tra- 
vailloitpourlc  Roi  de  France, 
dans  l'appartement  bas  des 
Thuilleries  ,  lorfque  la  mort 
le  furprit  en  i66Zy  âgé  d'en- 
viron 60  ans. 

BOURGEOIS  (  Jean  )  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  i  a- 
culté  de  Paris  y  célèbre  par 
Ibn  séle  à  défendre  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion , 
étoit  du  Diocèfe  d'Amiens  ;• 
&.  fut  d*abord  Chanoine 
Chantre  de  la  Cathédrale  de 
Verdun ,  puis  il  fut  pourvû  de 
l'Abbaye  de  la  Merci-Dicu. 
Il  fut  toujours  trè^-attaché  à 
toutes  les  vérités  attaquées  par 
les  Jéfiiîtes  ;  &  ayant  été  en- 
voyé à  Rome  ,  pour  défen- 
dre le  Livre  delà  Frc'cjiicnrs 
Communion  ,  il  s'y  lir  eilimer 
du  Pape  ,  des  Cardinaux  iSc 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d.^ns 
cette. Ville  de  perfon nés  dift 
O  0 
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tinguéespar  leur  rang  ou  leuf 
mérite ,  &  il  y  rendit  fans 
effet  les  deffeins  &  les  intri- 
gues de  ceux  qui  en  pourfui- 
voienc  la  condamnation.  De 
mour  de  Rome ,  il  £t  retira 
au  Montftére  de  P.  R«  des 
Champs ,  &  y  plufiett» 
auinées  en  cufieréntes  occa^ 
fions.  Il  aima  mieux  être  ex* 
dus  deSorbonne  avec  M.  Ar*- 
naud  ,  que  de  foufcrire  à  la 
trop Êuneufc Cenfure  de  1 6^6y 
contre  cet  illuilre  Dodleur* 
La.  Relation  de  fon  voyage  de 
Rome  fût  imprimée  >  pour  la 
première  fois  ,  en  i^py.  Elle 
•  luffit  pour  donner  une  idée 
jurte  de  fon  efprit ,  de  la 
fcience  &  de  là  vertu.  En 
1(5(59  ,  lorfque  la  paix  eut  été 
rendue  à  TEglife ,  il  alla  fi- 
xer fa  demeure  à  Port- Royal 
des  Champs  ,  &  y  fut  Con- 
fefleur  des  Religieufes  &:  des 
Domeiliques.  11  n*en  fortit 

Sa*en  167^  »  en  conféquence 
es  ordres  de  la  Cour.  Peu 
après  il  fe  démil  de  ion  Ab- 
Mye  de  la  Merch-Dïeu  >  Or<^ 
dre  de  Ctteauxau  Diocére  de 
Poitiers  y  afin  de  s'occuper  dd 
Dieu  avec  plus  de  liberté.  Il 
ne  laiâa  pas  d*y  demeurer  en- 
«  core  après  fa  démiflîon  ;  il  y 
nourut  le  23  Décembre  itfSl» 
âgé  de  83  ans  y  au  milieu  de 
très-violentes  douleurs  qu^il 
fouffrit  avec  beaucoup  de  pa- 
tience. Ce  Dodleur  avoir  eu 
part  à  l'Ecrit  intitulé  :  Condi^ 
tiones  propofitœ  ad  examen  de 
gratiâ  Dcarince  ,  &  on  croit 

^ue  la  XraduéUoa  di  deluié 
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BOURGOING  (  François  > 
Général  de  la  Congréga- 
tion de  rOratoire ,  né  à  Paris  f 
fut  un  des  Eccléfîailiques  ver^ 
cueux  &  éclairés  que  le  Car« 
dinal  de  Bérulle  aflbeia  à  foit 
entreprife  9  ic  Bourgoing 
de  grands  eflbrts  pour  étendre 
cet  Inftitttt  dans  les  Pays-Bal 
ailleurs.  Après  U  mprt  du 
P,  de  Condren ,  il  fut  choii^ 
en  1^41,  pour  lui  ibccéder, 
gouverna  avec  beauCsou^  de 
iageilë  jufqu'à  £1  mort  »  arr»« 
vée  en  i56a.  fiourgoihg  a  pu- 
blié les  Ouvrages  du  Cardinal 
de  Bérulle  ,  avec  uA  abrégé 
de  fa  Vie  ,  &  il  nous  en  1^ 
donné  lui-même  quelques- 
uns  remplis  d'ondioA  de 
piété. 

BOURIGNON  (  Antoxncf^ 
te)  née  à  Lille  en  i6\6  ,  s*eft 
rendue  fameufe  par  fes  vivons 
&  fes  infpirations  prétendues 
qui  Ton  fait  traiter  de  fanati* 
que.  Prévenue  9  dès  €on  en* 
6ncé  9  dHiB  gratid  zék  pouf 
la  Réforme  »  d^inerépu^ 
finance  invincible  pouf  le 
Mariagéy  elle  réfolilt  de  Ik  re- 
âreir  »  lorfque  fes  parens  vou- 
lurent  là  pourvoir ,  &  »  s*ha« 
billant  en  Hermite  »  elle  $*en- 
fuit  dans  les  défêrts»  Mais 
àyint  été  reconnue ,  elle  fut 
conduite  à  l'Archevêque  de 
Cambrai  9  qui  lui  permit  de 
former  une  petite  Communaux 
té  à  la  campagne,  qu'elle  fur , 
bientôt  après ,  forcée  d'aban- 
donner. Alors  elle  fe  retira  à 
Lille,  où  elle  vécut  feule  dans 
une  chambre  pendant  4  .ax^  # 
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•prèi  îefqtîels  dlç  iR^nda  lift  ^esfcdeChâlons-âtfiSaone» 
Hôpital ,  qu*elle  <É&rigea  peu»  te»  CQpfe^oos ,  les  Prédic»* 
4ant  pana.  Mais  ayant  été  il»*  tiom  «  les  Conférences,  m 
quiettée  ^ns  cette  «uvre  »  l'empéchirent  point  de  pu* 
elle  iê  retira  à.  Gand ,  puis  à  bller  plus  de  '40.  volumes  fat 
Mali  nés ,  à  Amfterdam  ôc  ea  différeiisfujets.Ses  principaux 
diverfes  au  très  Villes,  débitant  Ouvrages  font ,  Conféren'" 
partout  fes  révélations ,  &  tâ->  ces.  Eccijéjiafiiques  du  Ûiocéfe 
çhantde  fe  faire  des  Speda**  d^lAngres  ,  1  vol.  i/z-i2  y  h 
leurs  ;  maïs  y  réuffiflànt  très-  Lyon  ,  1^84. 1°  l'Explication 
peu,  ôcpourlui  vie  comme  une  des  Epures  &  Evangiles  dû  ^ 
illuminée  qui  prêchoit  une  tous  les  Dimanches  de  Tannée^ 
perfeélion  de  Chrillianiûne  de  tous  le^  Mylîires  de  No- 
quV'lle  étoit  bien  éloignée  de  tre  Seigneur  <Sc  de  la  Sainte 
pratiquer  elle-même.  Enfin  Vierge  ,  à  l'ulage  du  Diocéfe 
elle  vint  fixer  fes  jours  à  de  Chàlons  ,  j  vol.  i/i-^o  ,  à, 
Franeker,  dans  la  Province  de  Lyon  ,  t  597.  ^o.  Abregt  de  la 
Friie  ,  en  1^80.  Elle  a  laifFé   Vie  du  Pére  François  de  Ck- 

Îdufîeurs  Traités  de  piété  que  gni ,  Prêtre  de  TOratoire.  4Ô 
'on  a  imprimés  en  18  vol.  «Sermaix  furlesDimanc/if'j  da 
inr€^  f  où  l'on  trouve  de  ouoi  rannée,à  Paris  170 1 .5®  Pani^ 
&  convidncte  que  cette  fille ,  gyriques  des  principaux  Saints 
loin  d'être  infpirée  6c  d'avois  dont  r£gliie  célèbre  la  Fête , 
leçu  de  Dieu  la  conumifion  à  Lyon  1702. 6^  Difctmrs 
de  réformer  le  Chriilianifine»  Conférences  de  deux  Retrai- 
coaane  elle  le  prétendoit»  n*é?  tes  »  pour  prépuet  les  jeunei 
toit  qu'une  illuminée  »  &  que  Eccléfiailiques  aux  Ordrei 
lès  doemes  »  tous  v<»lés  qu'ils  iâcrés  »  à  Paris  »  170  3 ,  a  voh 
Ibnt  du  prétexte  d'une  plus  i;z-/a.  Ce  pieux  àc  fçavant 
grande  piété  ,  combattent  la  Prêtre  mourut  à  Dijon  le  t6 
vraie  piété  >  éc  ont  préparé  la  Mai  1722 ,  épuifé  de  travaicâ 
voie  aux  illufioas  du  Quâo»  Se  prefque  l^ptuagénaire. 
tifine.  BOURREI  (  N....  )  Diacre 

BOURRÉE  (  Edme-Ber-  du  Diocéfe  de  Coûta  nces ,  fit 
fiard  )  né  à  Dijon  le  Février  fes  premières  années  de  Théo- 
16 ^1  ,  étoit  fils  de  Jacques  logie  dans  la  Communauté  dei» 
Bourrée  ,  Avocat  au  Parle-  Trente-trois ,  (5c  s'y diftingua 
ment  de  Bourgogne.  Il  entra  par  les  talens  les  plus  cxtraor- 
dans  la  Congrégation  de  l'O-  dinaires.  Doué  d'un  efpricvif, 
ratoire  &  y  remplit ,  pendant  d'une  imagination  brillante  , 
4D  ans ,  les  fondions  du  Mi-  d'une  mémoire  prodigieux 
niftére  Apoftolique.  La  Théo;-  fe  ,  d'un  jugement  ftHde  ,  dL 
logie  qu*il  profeflà  long««ems  ihine  applicatii»  infinSg^ÂHe 

lesS^omîm  dt  iaa-  4uitm^>  >lp»cnnm|«rts 
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la  plus  grande  rapidité  »  toate 
•   la  carrière  des  Sciences  ,  & 
devint  bientôt  habile  dans 
cous  les  genres  :  Théologie  y 
Hifloire  ,  Belles  -  Lettres , 
Mathématiques  ,  Antiquités 
iàcrccs  &  profanes,  Phylique, 
Hiiloire  Naturelle  ,  il  avoit 
tout  approfondi  ,  &  étoit  en 
état  d'écrire  fur  toutes  ces  ma- 
tières. Nous  f(j:avons  de  lui- 
même  ,  &  fâ  modeftic  qui 
égaloic  fes  rases  talens  9  le 
nettoità  Pabri  du  foupçon  de 
jadiance  ;  nous  fçavons  qu'il 
«voit  appris  tottte  la  BiMe  par 
cœur  f  oc  qu'il  la  poâëdoic , 
iîirla  fin  de  ià  vie  9  au  point 
de  pouvoir  indiquer  tel  Pai^ 
fage  qu'on  lui  eut  demandé» 
11  |>rouva  ce  prodige  de  me- 
«unre  au  Conciliabule  d'£m« 
)>run  ;  quelqu'un  ayant  cité  un 
Concile  du  Recueil  du  Pere 
Labbe  en  preuve  de  quelque 
point  de  difcipline ,  qui  avoit 
trait  à  l'affaire  du  faint  Evo- 
que de  Senez ,  M.  Bourrei  qui 
étoit  venu  de  Paris  au  fecours 
du  Prélat  ,  &  qui  avoit  lû  le 
3P,  Labbe  aux  Trente  -  trois  , 
s'éleva  contre  la  citation  ,  & 
convainquit  de  faux  celui  qui 
)*avoit  avancée  ;  trait  quirap- 
selle  aflèz  nanireUement  ce« 
lui  du  âmeuxLemosauxCon- 
grégations  de  AuxiHïs.  VL 
JBourrei  lut  de  la  Licence  de 
X7\6n  Se  la  féconde  année  il 
^lltint  fa  Sorbonique ,  8c  fit 
avec  diftindlion  les  Paranym- 
phe^  Depuis  ce  tems  on  ne 
jçatt  aucun  détail  de  fa- Vie  9 
^(»tieà  foe >  comme .Aoua 
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fâvons  dit ,  il  vola  au  (tc6iif§ 
de  M.  de  Seriez  qu'une  puiP 
fan  te  cabale  alloit  opprimer  à* 
Embrun  ,  ôc  qu'il  eut  l'hon- 
neur d'être  chuffé  du  Concile 
avec  fon  Collègue  M.Boulon- 
nois,  parce  que  la  préfence  de 
deux  Théologien»  fi  éclairés  y 
mettoit  fouvent  en  défaut  la 
fcience  des  Pérès  de  l'Aflem- 
blée.  M.  Bourrei ,  après  avoir 
eu  la  douleur  de  voir  l'inno- 
cence iàcrifiée  à  Embrun  ^ 
revint  à  Paris,  où,  autant  par 

5;oilt  pour  nnftruélion  de  la 
euoeilèy  que  par  néceffité  »  il 
ik  livra  tout  entier  à  cepéni* 
ble  emploi.  Sur  û  iîn ,  il  sV** 
toit  réduit  à  (Sûre  dès  Répéti^ 
tiens  en  Ville  pour  pouvoir 
iilbfifter  ;  &C  il  croyotc ,  dans 
cetétatc^ciury  être  à  l'abri 
des  vexations  qu'il  avoit  ju(^ 
qu'alors  éprouvées ,  lorfqu'ut» 
ordre  du  Roi  vînt  encore  trou-- 
bler  fon  repos ,  feul  avantage 
u'un  homme  d'un  tel  mérite 
emandoit  à  fon  ingrate  Pa- 
trie :  il  n'étoit  que  Diacre ,  Ôc 
deux  Lettres  de  cachet  Ta- 
voîent  obligé  à  fe  déçu i fer  : 
un  Prélat ,  qui  pourfuivoit  la 
chimère  du  Janfénifme  avec 
obflinatiôiit  tm  appercevoir 
un  Prêtre  caché  «  qui ,  fous 
l'habit  ét.ljSey  alloit  do|- 
matirer  daosles  'maiibnSy  oc 
javidelkdtourette,  ilob* 
dnt  une  Lettre  de  cachet  qui 
relégua  M.  Bourrei  à  Coutan» 
ces.  C'étoit  bien  littéralement 
-le  réduire  à  mourir  de  fàiia 
an  milieu  d'une  Êunille  audi 
•atfmbreuie  919  jpauvre 
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<Auis mte Ville oû.lésinenrdl^  eoapd*e(prit&deréputation. 
leux  talèns  de  refpric  dont  le  Sa  capacité  Se  ik  yertu  le  %m 
Ciel  rayoit  omé^ui  dévoient  reac  eftimer  de  plufieurs  Pré* 
^tre  bien  moins  utiles  que  la  lacs  9  èc  fur-tout  de  M.  de 

eus  mince  qualité  du  corps»  Mailli>qiiile  coofidéroitbeau<r 
'importe,  il  fallut  partir^  çoup &: le confultoit fouvenc. 
^  quoique  la  huikté  de  l'ac-  Quand  il  eut  cefle  de  profefr 
culation  fût  reconnue  »  qne  le.  fer ,  il  a*eut  plus  d'autre  oc- 
précendtt  crime  fiât  même  d6-  cupation  que  Tétude  6c  la 
montré  împoflîble  9  ce  grand  prière  qui  uifoientfes  délices* 
homme  fut  obligé  de  fe  ren-    Nous  avons  de  lui  plufieurs 
dre  dans  le  Uew  de  fon  exil ,    Ouvrages  utiles  &  folides  fur 
où  il  eft  mort  deux  ans  après ,    la  Religion  ,  dont  il  y  en  a 
en  17^7 ,  âgé  de  foixante  ans ,    plulleurs  fur  les  malheureufes 
&  dans  les  grands  fentimens    conteftations  qui  déchirent 
de  piété  qui  l'avoient  toujours    TEglife  ,  depuis  Tépoque  fa- 
animé  pendant  fa  vie.  Il  a    taie  de  l'entrée  de  la  Bulle 
beaucoup  écrit  ,  mais  il  n'a    Unigenitus  dans  le  Royaume, 
jamais  rien  ùiit  imprimer  ,  du   {1  mourut  à  MontpeUier  le 
moins  en  fon  nom  ;  pous  fça-  ao  Mars  i/atf* 
vons  feulement  qu'il  abande»-     BOURS AUT  (  Edme  )  d  V 
Aoit  lès  maanfcrits  originaux  se  des  premières  £uhlllés  d6| 
à  ceux  pour  lefquels  il  let   MuJJi-rEvê que tùBourgognefi 
iSiifbit  9  &  de  cette  manière  f  fe  diftingua  d'a^èz  Doane^ 
nous  pourrions  avoir  imprimés  beure,  par  fon  efprit^  quoi** 
des  Ouvrages  de  ùl  &çon  qui  qu'il  n'eût  reçu  de  fes  parens 
ne  paflèroient  pas  pour  être  aucune  forte  d'éducation  ;  ^ 
de  lui.  .  quand  il  vint  à  Paris  y  en 

BOURRET(  Jean)  né  dans    itfyi  ,ilneparloitie  François 
Je  Diocéfe  de  Riez  en  Pro-   que  très-imparfaitement.  Mais 
vence  ,  entra  dans  la  Congre-   en  peu  de  tems  il  fe  tira  de. 
gation  de  rOratoire  ,  étant    cette  barbarie,  &  Louis  XIV, 
déjà  Prêtre  ,  ôc  s'y  diftingua    à  qui  on  le  fît  connoître  ,  lui 
par  fa  fcience  &  par  fa  piété,    ayant  ordonné  de  compofer 
il  y  lût  à  fond  les  Pérès  de    quelque  Ouvrage  qui  pût  fer- 
rEglife,&  fur-tout  S.  Auguf-   vir  à  l'éducation  de  Monfei- 
tin  ,  &  cette  leélure  lui  fie   gneurle  Dauphin  ,  cet  ordre 
quitter  les  préjugés  qu'il  avpit  produifit  le  Livre  qui  a  pour 
cnfiiyeurdelaSçienceMoyen«  titre,  la  véritable  Etude  4^s 
oe.  Il  devinttfî  babile  dans  la  Souveraîns  »  êc  qui  parut  en 
Théologie  ^^u'on  l'engagea  1 6y^.  Louis  XIV.  en  mt  fi  con« 
à  la  pcofeiSër  au  Séminaire  fent  qu'il  fe  le  fit  lire  plufieurs  . 
4'Arle$  ;  ce  qu'il  fit  pendant  fols  ;  &  fi  fiouriant  eut  içu  la 
]^);pem  années  nvec  bwh  Langue  Latine^  Uauroit  én^' 
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choifi  pour  Sons-Préeépteiir 
d^Monfeigneûr  le  Diuphin, 
Etant  Sécréiairexles  Comman^i 
démens  de  Madame  la  Diw 
cheflè  d'Angouiême  »  yeuve 
d'un  iils  da  Roi  Charles  IX  9 
on  rengagea  à  faire  une  Oa- 
rené  en  vers  ,  qu*il  entreprit 
&  qui  plût  fort  à  la  Cour.  Le 
Eoi ,  que  la  Gazette  diverti£> 
*  foit ,  donna  à  TAuteur  une 
penfion  de  2000  liv.  &  lui 
ordonna  de  continuer  fon  tra- 
vail ,  &  de  lui  en  montrer  les 
fruits  toutes   les  femaincs, 
Bourfaut  y  fut  exa(fl  ;  mais 
ayant  mécontenté  l'Ordre  de 
Saint  François  en  général ,  6c 
en  particulier  les  Capucins , 
en  rapportant  dans  fa  Gazette 
l'aventure  plaifanted*un  Capu- 
cin avec  une  Brodeufe  9  Se  y 
aérant  inféré  quelques  traît$ 
trop  tifs  contrÂruiilaume  Roi 
d*Anglecerre,on  lui  onpo&fî*» 
Jence.  Les  Capucins même«par 
lè  crédit  du  Confel^  de  la 
Keine^  qui  étoit  xm  Cordelier 
Efpi^nol>obtinrent  du*on  6n« 
verroit  Bourfaut  à  la  baftille  » 
êc  qu'on  lui  ôteroitle  privilège 
de  la  Gazette  ;  mais  il  n*y  eut 
^ue  le  fécond  poi  n  t  qui  fut  exé- 
cuté.  11  obtint  même  depuis  la 
permifïîon  de  travailler  à  une 
autre  Gazette,  fous  le  titre  de 
Mi  fe  enjouée  ,  qui  fut  encore 
fupprimée  par  des  raifons  d'E- 
tati  Bourfaut  a  fait  pluiîeurs 
Pièces  de  Théâtre  qui  ont  été 
jouées  6c  imprimées  ,  dont  les 
principales  font ,  le  Mort  vi- 
vant  ,  en  trois  A{ics  ;  les 
Cadenats,  le  Médçcin  volmt, 


BO 

tbttttf  les  deux  en  xm  Aé»  ' 

te  ;  la  Sat/re  des  Satires  » 
Comédie  en  un  AAt^  donc 
Toid  l'occaiion  :  Bouriaut  » 
qui  «voit  ttn  démêlé  avec 
Molière  ,  fit  contre  luiuna 
Comédie  intitulée,  ie  Portrait 
du  Peintre ,  qui  fut  repréfttt* 

tée  à  THôtel  de  Bourgogne  t 
&  Molière  ne  daigna  pas  ré« 
pliquer  au  Poëte  ;  mais  Del« 
préaux  le  vengea  9  en  plaçant 
Bourfaut  dans  fa  VIl^  Satyre  : 
celui-ci  répliqua  par  la  Co- 
médie intitulée  ,  la  Sartre  des 
Satyres,  qui  devoit  être  jouée 
au  même  endroit  ;  mais  Def- 
préaux  obtint  un  Arrêt  qui  fit 
défenfe  de  la  repréfenter. 
Alors  Bourfaut  ,  pour  ne  pas 
perdre  le  fruit  de  fa  vengean- 
ce, fit  imprimer  la  Pièce  avec 
«ne  Préface  aflèz  vive ,  6c  qui 
phit  cependant  à  De^réauxà 
caufe  de  la  jufteflè  des  Kéie« 
idons  9  enforte  que  ce  grand 
Poëte  &  repentit  dès  -  loftf 
d*avoir  attaqué  Bourfaut  ;  0t 
quelques  années  après ,  étant 
allé  aux  Eaux  de  Bourbon» 
Bourlàut,  qui  étoit  alors  Rece« 
veur  des  Gabelles  àMont-Lu^ 
çon  ,  Talla  voir,  lui  offrit  fa 
bourfe,  &  fes  fervices;  depuis 
ce  tems  ils  furent  bons  amis. 
Defpréauxôtade  fes  Satyres  le 
nom  de  Bourfaut ,  &  il  avoua 
que ,  de  tous  les  Auteurs  qu'il 
avoit  critiqués,  Bourfautétoir 
celui  qui  avoit  lylus  de  mé- 
rite. Cet  Auteur  mourut  à 
Mont-Luçon  le  i  jf  Septembre 
1701 ,  dans  de  grands  ftiitl- 
Itrens  de  piété  ;  circoniUncQ. 
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édifiante ,  que  l'on  remarque  nâqult  à  Ecouaa  »  Diocèie  de 
avec  plaifir  dans  prefque  tous  Paris  9  en  i6^ç  ,  de  parent 
les  grands  hommes  du  fiécle  vertueux  »    fit  concevoir  de 

de  Louis  XIV.  11  a  fait  pluir  lui  9  dès  fon  enfimce ,  les  plus 

fieursautres  Pièces  recueillies  grandes  efpérances.  Son  pere9  * 

en  trois  vol.  in."! 2,  à  Paris  ,  qui  fçut  cultiver  ces  heureu- 

171$.  On  y  trouve  Germani*  les  difpolirions,  lui  apprit  lui- 

cusi  Méléagre,  Marie  Smart  ^  même  le  élémens  de  la  Lan- 

Tragédies ,  dont  la  première  gue  Latine  Ôc  de  la  Religion, 

réuflît ,  &  les  autres  n'eurent  Ôc  le  mit  bientôt  en  état  d'é- 

point  de  fuccès  ;  la  Comédie  tudier  fous  le  célèbre  Du- 

fani  titre ,  ou  le  Mercure  Ga-  pin  ,  au  Collège  des  Quatre- 

tef;  les  Fables d*£/bpf;  Ejb;7e  Nations  ,  où  il  fit  fes  études 

à  la  Cour ,  Comédies  ;  la  pre-  avec  le  plus  grand  fuccès  ;  ôc 

fittére  en  cinq  Aûes ,  eut  un  après  avoir  paifè  Mattre^ès*» 

fuccès  furprenaot  ;  c*e4  une  Arts ,  pris  le  degré  de  Bache^ 

Satjre  .agréable  6c  ingénieu-  lier ,  il  entra  en  licence  9  ea 

£t  de  tous  les  Ridinues  qui  170X  »  fut  reçu  »  en  1704  » 

viennent  nuuidier  des  places  danslaMailôn  êc  Société  de 

dans  le  Mercure  Galant*  La  SorbonnCt^c  ordonné  Prêtre» 

deuxième  9  en  cinq  A^es«  malgré  lui,  cette  même  an* 

reçut  un  applaudi/fement  uni*  née.  Odk  alors  qu'il  fe  livra 

verfel  ,  qui  juûifia  l'Auteur  entièrement  à  Pétude  de  la 

d'avoir  oié  mettre  le  premier  BeUgion  9  pour  laquelle  ii 

les  Fables  d'Efope  fur  la  Scé-  avoit  un  attrait  qui  excluoic 

ne.  La  troifième ,  auffi  en  cinq  toute  autre  padîon  ;  &  la  Pro- 

A(fles ,  ne  feroir  point  infe-  vidence  ,  qui  vouloit  faire  de 

rieare  à  la  précédente  ,  fi  la  lui  un  riche  trcTor  de  fcience 

mort  n'avoir  empêché  Bonr-  pour  fon  Eglife  ,  en  réunif- 

faut  d'y  mettre  la  dernière  faut  en  lui  ,  dans  le  degré  le 

tnain.   Il  eft  encore  Auteur  plus  éminent ,  tous  les  talens  . 

de  quelques  Romans;  le  AJ-ir-  6c  toutes  les  vertus ,  lui  avoir 

çui.v  de  Ckauigni  y  le  Prince  infpiré  un  grand  éloignement 

de  Condé ,  écrits  avec  feu  ,  Ôc  pour  tout  ce  qui  pouvoir  le 

d'un  ilvle  asréable  ;  &  du  diilraire  de  cet  objet.  Le  prem 

Recueil  de  Lettres  à  Batet  »  mier  fruit  de  la  vie  cuhée  dt 

«ftimé  de  fon  «ems  »  mais  oui  kborieufe  de  M.  Bourfîer  fut 

ae  peut  aujourd'teti  anmier  u  CHXP-D'orirFas  os  t*Es^ 

^ue  les  Provinciaux.  ^rtt  humain  »  Pa^ioii  de 

BOURSIER  (  Laurent-  Dieu  fur  les  créatures  9  ou  la 

Françob  )  Prêtre  »  Dodeur  Prémotion  »  dcc.  Ouvrage  flm«i 

de  la  Maifon  êc  Société  de  mortel,  dans  lequel  l'Auteur 

Sorbonne ,  un  des  plus  grands  Théologien conlommé,  grand 

Sommes  du  XViU*  ttécle»  Philoibfihe»  parfait  Orateur  « 
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a  fçu  allier  k  Théologie  la 
phxs  cxacle  avec  la  Philofo- 
phie  la  plus  profonde,  Tintel- 
ligence  la  plus  fublime  des 
Saintes  Ecritures,avec  lacon- 
Tîôii'lànce  la  plus  brillante  des 
Belles-Lettres  ;  la  noblefTe  & 
rélcgance  du  ftyle  ,  avec  la 
prccilion  du  raifonnement  & 
la  profondeur  des  lumières  ; 
&  ce  qui  ell  peut-être  plus 
admirable,  c'eft  que  M.  Bour- 
iicr,  qui  n*avoit  alors  que  51 
ans ,  èc  Que  cet  Ouvrage  qaâ 
fembloic  demander  la  vie  tou* 
entière  d'un  homme  exercé  de 
longue  main  à  écrire»  mettoic 
à  la  .tête  des  génies  de  fon 
i^écle,  voulut  demeurer  in* 
connu  même  à  fes  plus  intimes 
amis ,  Se  que  fon  ingénieufe 
modeflie  lui  fit  trouver  mille 
flratagêmes  pour  ne  jamais 
avouer  qu'il  en  étoit  Auteur. 
Mais  pendant  qu'il  s*enfeve-» 
lifToit ,  pour  ainli  dire  ,  lui- 
même  dans  fon  obfcurité  ,  le 
Livre  rcuniflbit  tous  les  fuf- 
frages  ^  &  le  Public  étonné 
d'une  fi  merveilleufe  produc- 
tion, s'épuifoii  en  éloges.  Les 
Journaiilles  qui  vouloient  en 
parler,ne  fe  fentoientpasaâez 
forts  pour  en  faire  eux-mêmes 
l'extrait  ;  &  on  avouoit  que  > 
pour  le  bien  &ire ,  il  £uloit 
avoir  les  talens  de  l'Auteur. 
Les  Jé fuites  feuls  -fe  déchaî- 
nèrent avec  fureur  contre  un 
Ouvrage,  quimettoit  en  pou- 
dre I^ur  pernicieux  (yftême. 
On  fixait  le  pcrfonn?.ge  qu'ils 
firent  fouer  à  leur  AbSéde 
>Iargon ,  ^uiie  déshonora  ^ 
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pure  perte  pour  leur  rendre 
lervice.  Mais  comme  lesac-* 

cuiations  de  Spinojifme  &C 
d^Âtkéifme  qu'ils  intentoient 
contre  l'Auteur  ,  félon  leur 
méthode  favorite  d'accufer 
ceux  qui  les  attaquent ,  d'en 
vouloir  à  la  Religion  ,  ne 
faifoient  aucune  imprefGon 
fur  le  Public  ,  ils  en  vinrent 
aux  voy es  de  fait  qui  leur  réuf» 
fiflènt  mieux  que  les  Ecrits  » 
&  Us  furprirent  un  ordre  du 
Roi,  pourconfifquercoaslet 
Exemplaires  ;  ce  qui  fîit  exé« 
cuté  y  &  ce  mit  n*a  pas  em^^ê- 
ché  que  ce  Livre  ne  foity 
plus  que  jamais  ,  recherché 
avec  empreâèment  Ôc  lû  avec 
avidité.   Plus  de  cinquante 
Approbatioitt  oui  lui  mrenc 
données  »  quana  il  parut»  cer- 
tifient qu'on  y  trouvf  une 
netteté  9  une  précijiony  une 
abondance  de  preuves  j  un  en- 
chaînement de  Dtmonfirations 
qui  marquent  la  profonde  éru- 
dition Cr  la  vajle  étendue  d'un 
efprit  fupérieur.  On  fçait  que 
le  but  de  l'Auteur  eft  de 
prouver  la  Prémotion  Pkyjî- 
que  par  le  raifonnement ,  G* 
d* examiner plufieur s  qucjlions 
qui  ont  rapport  à  la  nature 
des  Efprhs  Cf  de  la  Grâce. 
L'Ouvrage  eft  diftribué  eo 
Sedioas»  au  nombre  de  fepu 
Dans  la  première ,  après  avoir 
comparé  Peflènce  des  aélions 
-dc  des  modalités  fpirituelles  » 
avec  celle  des  aéUons  &  des 
modalités  corporelles  9  l'Au* 
teur  fait  voir  que  celle»-ci  ib 
/ont  ians  aucune  augmentai  ^ 
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tlon  de  la  matière  »  mais  fêiH  connoiflknce  de  Dieu  ,  nos 
lemenc  par  l'arrangement  des  feniktions  ,  la  connoiflance 
parties  ;  au  lieu  que  Telprit  des  corps ,  ôc  il  adopte  le  fyC- 
dtant  fîmple  ,  le  changement   tême  du  P.  Mallebranche  fur- 
réel  qui  (e  peut  faire  en  lui  ,    la  vue  des  objets  en  Dieu, 
ne  peut  venir  que  de  quelque   Dans  la  féconde  ,  il  pafle  aux. 
addition  ,  fouftradlion  ,  ou   a(flîons  de  la  volonté ,  &  il 
quelque  fubllitution  du  degré   traite  de  Tamour  du  bien  en 
d'être  :  d'où  il  conclut  que   général  ,  des  di/îl-rens  degrés 
puifqu'il    n'appartient    qu'à    de  l'amour  ,  des  partions  ,  <bcc. 
Dieu  de  produire  un  être  ,  il   &  il   approfondit  tous  ces 
êil  meilleur  d'admettre  une  points  avec  une  Métaphyiique 
Frémotion  phyfîque  qui  pro«  lumineufe    exadle.  Dans  la 
duifedansramecoatcequ'elle  troiitéme,  il  traite  la  madère 
a  de  réalité.  Dans  la  Sedlion  de  Tignorance  &  de  la  conçue 
iUivaiite  y  F  Auteur  paâè  aux  pifcence  »  de  lasrace  aéluelle 
aélions  humaines,  confidérées  âc  habituelle  ;  oc  à  cette  oc«» 
félon  leur  être  moral  fScû  cafîon  »  il  entre  dans  la  dific» 
les  fait  toutes  dépofèr  en  fa-  rence  des  deux  états ,  celui 
yeur  de  la  Prémotion  phyfi-  d*innocence ,  Se  celui  de  Id 
^ue>&  prouve  que  les  Payens  Nature  tombée  ^  &  il  le  fait 
«ux-mêmes  ont  rendu  témoi-  avec  tant  de  profondeur  Se  de 
gnage  à  l'empire  fbuverain  lumière ,  que  le  célèbre  Pe- 
que  la  Divinité  exerce  fur  les   titpied  avouoit  que  l*  Auteur 
cœurs  ,  en  les  tournant  où  il   avoit  dit  tout  ce  quife peut  dire- 
lui  plaît,  quand  il  lui  plaît  ,    M.  Bourfier,  après  avoir  prou- 
comme  il  lui  plaît,  parla  puif-   vé  ,  dans  ces  cinq  Se(flions  , 
lance  même  &  l'efficace  de    la  Prdmotion  phyhque,enen- 
fon  opération.  Rien  n'égale    vifageant  feulement  la  créa- 
l'onélion  ,  la  folidité  ,  l'clo-   ture  &  fes  modifications ,  jet- 
quence  fublime  qui  régnent   te  les  yeux  ,  dans  la  iixiéme  , 
dans  toute  cette  féconde  Sec-  fur  les  perfeâions  de  Dieu 
tion.  Les  trois  fuivantes  en-  même  »  pour  deicendre  d^ 
tre&c  dans  le  particulier  de  cette  coniidération  à  celle  des 
nos  optetions  ;  ce  qui  jette  créatures  ;     c*eft  -  là  que  » 
PAuteur  dans  un  drail  im-  iêmblable  à  Vaîgle  f  doat  les 
menfe  de  queftions  qu'il  exa-  jfeux  perçons  découvrent  de 
mine  à  fond  9  &  cette  difcuf^  loin  ^  il  s*éléveen  haut,  8c 
ûon  produit  un  concours  de   femble  tremper  fâ  plume  dans 
vérités  oui  confpirent  à  prou-  le  fein  de  Dieu  même  f  pour 
ver  celle  qu'il  veut  établir»  parler  de  fa  Science  ,  de  fa 
Dans  la  première  de  ces  Sec-  rrouidence  en  général ,  &  de 
tions,  il  examine  les  aélions  fa  Provi  ienre  en  particulier. 

de  Vefprit  en  particulier  ^  &  L$s  |}eauc4&  étiaççikAt  i«i  de 
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fxiute  pan»  de  i*efpric  ravi» 
s'élevant  avec  celui  de  TAu- 
teur,  s'extaHe,  &  conçoit  les 
plus  grandes  idées  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu.  La  feptiéme 
Sedlion ,  plus  étendue  que  les 
précédentes ,  eft  divifée  en 
'  deux  parties ,  dont  la  premiè- 
re elt  employée  à  répondre 
aux  difficultés  que  l'on  fait 
contre  la  Prémotion  phyfique, 
&  la  Grâce  efHcace  par  elle- 
même  ;  &  la  féconde ,  à  tirer 
des  preuves,  de  eu  objedioat 
nêmef  »  en  &veur  <m  cem 
dodlrine.  Il  y  traite  à  fond  1« 
liberté  d*tiidàf<freiice  »  le  pou- 
voir en  général  »  9c  il  prouvt 
démonilrativement   tfM  la 
Prémotion  phyfique  ne  rend 
point  Dieu  auteur  du  péché  : 
il  développe  avec  étendue  le 
Molinifmc     le  Congruifme  » 
dont  il  montre  le  faux  &  le  ri- 
dicule ;  &  rétorquant  contre 
ces  fyftêmes  erronés  ,  les  ob- 
ietlions  qu'on  fait  contre  la 
rrémotion  phyfique  ,  il  prou- 
ve inv  inciblement  que  le  Mo- 
linifme  rend  Dieu  auteur  du 
éché  ,  qu'il  impofe  nécelTîté 
Dieu  même  ,  qu'il  donne 
atteinte  à  ùl  prelcience,  & 
^*ii  eft  d'une  dureté  qu*oa 
mt  peut  foutenir.  Voilà  Fidée 
très-abvégée  de  eec  Ouvrage 
merveilleux  »  qui  fera  tou- 
jours mis  au  rang  des  produc- 
tions qui  font  le  plut  dlion-* 
iieur  à  reprit  humain»  ëc 
dont  TAuteur  fera  regardé 
nveciaifi»n»datts  de  meilleurs 
tems ,  comme  un  Pére  de  TE- 
gliiê  du  XVIW  fiéde.  Ce 
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grand  homme ,  depuis  t*arri« 
vée  de  la  Bulle  Unigenirus  p 
ne  fut  plus  occupé  qu*à  la  com* 
battre  ,  &  tout  le  refte  de 
vie  n'a  été  qu'une  fuite  de  tra« 
vaux  &  de  perfécutions  qu'il 
a  effuyé  pour  fon  oppofition 
à  ce  fatal  Décret.  Quand  on 
le  préfenta  à  la  Faculté  ,  ei| 
1714  ,  il  fut  d'avis  de  le  re- 
jetter ,  &  il  dreâTa  depuis 
l'Aéle  d*appel  des  quatre  ^  vê« 
ques  f  pour  la  jultincatioii  du<> 
quel  il  compott  \€  fameux  Af  d- 
moirtf  dans  lequel  U  ves»g# 
fi  dignement  »  au  nom  m 
Frélatt  ^Favoient  employé» 
toutes  les  vérités  attaquée» 
par  la  Bulle»  &  où  il  démon* 
tre  évidemment  qu'elle  ne 
tend  qu*à  étai>lir ,  fur  les  dé* 
bris  de  l'ancienne  do<flrine  de 
PE^Ufe ,  le  Molinifme  6c  1^ 
relâchement.  Il  n'eft  guéres 
poflfîble  de  donner  une  lifte  de 
tous  les  Ouvrages   qui  font 
fortîs  de  la  plume  exa<ile  8c 
féconde  de  ce  profond  Théo- 
logien, relativement  au  grand 
procès  qui  agite  ii  cruellement 
PEglife  ;  fans  doute  qu'on  le 
fera  quelque  jour,  en  donnant 
fa  Vie  au  Public.  Tout  ce  que 
l'on  peut  aflUrer ,  c'eft  qu'il 
eut  la  principale  porc  mut 
grandt  événement  »  Ibic  pmr 
fi^ume  »  foit  par  1!t$  adions  s 
il  leportoic  à  tout  avec  vm 
courage  ki&tigable  »  9c  Vom 
muve  »  dans  tous  les  Ecrits 
qu'il  Gompofa  à  ce  fujet ,  la 
même  force  &  la  même  digni- 
té que  dans  le  beau  Mémoire 
^  quatre  EvCgues*  Crà  et 
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4û*îl  eft  aîfé  d'kpperetfroSf  &  iknté  dépérît  à  vâeiTœil; 
dans  la  Rtponfedes  Jix  Evê*  &  étant  tombé  malade  au  mois 
ques  à  la  grande  Inftruâion  de  Décembre  1747 ,  il  moa- 
au  Cardinal  de  Bi£^ ,  dans  rut  le  17  Février  de  Tannée 
toutcequ'ilfît  contre  le  Con«  fbivante  ,  «près  avoir  reca 
Ciliabuie  d^Embrun  »  dans  la  les  Sacremens  de  la  main  3m 
Lettre  des  t^Evêques  au  Roi ,  Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
dans  la  fçavante  Apologie  des  donnet,  oui ,  par  un  louable 
Curés  du  Diocéfe  de  Reims  >  artifice ,  déroba  cette  vidlime 
contre  M.  de  Mailly  y  de  dans  innocente  au  fanatifme  de  foa 
une  infinité  d'autres.  Ce  Doc-  Clergé,  &  Tenterra  ,  dans 
teur  ,  illuitre  par  fa  piété  &  fon  Fglife ,  avec  tous  les  hon- 
par  Tes  talens  fupérieurs ,  eût  rieurs  dûs  à  UN  des  PLUS' 
été  placé  fur  le  Chandelier  de  PIEUX  ET  DES  PLUS 
TEglife  ,  dans  de  meilleurs  vans  DOCTEURS  qu'ait  eu  , 
tems  ;  mais  dans  ce  (îécle  ,  depuis  Gerfon ,  la  Faculté  de 
quelle  contradicflion  ,  quel-  Théologie  de  Paris, 
les  traverfes  n'eut-il  point  à  BOUilZEIS  (  Amable  )  né 
foufFrir  !  Après  avoir  été  ex-  à  Volvic  en  Auvergne,  fitde 
dus  de  la  place  de  Bibliothé-  grands  progrès  dans  les  Let- 
caîre  de  Sorbonne  ,  que  ik  très  ;  &  ayant  fuivi,  à  Rom^ 
capacité  feule  brlguoitpour  le  P.  Arnaud,  Jéfuite,  fou 
lui  ;  exclus  des  Aflèmblées  9  Parent ,  il  y  étu^a  la  Théo* 
à  eaufe  de  fon  réappel  9  &  en«  iogie»  &:  y  apprit  les  Langues 
fin  de  fon  appartement»  en  Orientales*  La  Traducaoïi 
t7)o ,  la  fureur  de  fes  enne-  cru^l  fit  du  Poëme  Grec ,  de 
mis  le  pourfuivit  jufques  dans  rartu  Firjf inzXtd'UrbainVlïI, 
retraitet  Plufieurs  fois  on  lui  valut  un  Prieuré  en  Bre* 
tenta  de  fe  faifîr  de  lui ,  âc  il  tagne  ;  8c  lorfqu'il  fut  de  re- 
échappa toujours  à  l'ingénieu-  ^our  en  France  >  le  Duc  de 
fe  barbarie  de  fes  perfécu*  Liancourt ,  dont  il  gagna  les 
teurs  ;  m.iis  refpéce  de  fer-  bonnes  grâces ,  lui  fît  ?voîr 
vitude  à  laquelle  il  fe  rédui-  l'Abbaye  de  Saint  Martin  de 
fît,  les  craintes  continuelles  T«urs.  11  fut  auffi  g  >ûté  du 
d'être  furpris  ,  lanéceflitéde  Cardinal  de  Richelieu,  quî 
changer  louvent  de  quartier ,  le  choifit  pour  être  un  des 
l'incommodité  des  logemens  ,  Membres  de  l'Académie  qu'il 
&  plus  que  tout  cela  encore  ,  venoit  d'établir ,  &  l'Abbé  de 
fon  extrême  fenfibilité  pour  Bourzeis  prononça  un  Dil^ 
les  maux  de  l'Eglife  »  ne  pu-  cours  fur  Vurilïté  des  Confé" 
fent  manquer  d'altérer  un  rences  Académiques  ,  G*  lef 
tempérament   exceffivement  caujes  qui  contribuent  à  former 
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Ordres  ùcrés ,  Ôc  s*appli^i 
s|vec  fuccès ,  à  la  Controver- 

fe.  Un  Difcours  qu'il  adreilà 
au  Comte  Palatin  Edouard , 
fon  Traité  de  CExcellence 
de  i'Eglife  Catholique,  opé- 
rèrent la  converfion  de  ce 
Prince  ,  ôc  fes  Prédications 
ramenèrent  plufieurs  Héréti- 
ques à  la  Communion  Catho- 
lique. Il  parut  auiïi,  avec  beau- 
coup d'éçlat,  dans  les  difputes 
fur  la  Grâce  ;  âc  entre  plu- 
fieurs Ecrits  qu'il  fie  fiir  cette 
matière  »  le  Livre  de  S.  Au^ 
gufiin  viâorieux  de  Calvin  G* 
de  MoHna^  în^af^  »  lui 
£t  un  honneur  infiiiL  Mais  le 
ibîn  de  ik  fortune*  dont  il 
lut  plus  occupé  qu'il  nede« 
voit  ;  peut-être  ai'flî  une  trop 
grande  déiicàteflè  de  çonf* 
cience  ,  ou  une  fot^miflîon 
trop  aveugle ,  lui  firent  ré- 
traéler  tout  ce  qu'il  avoir  écrit 
contre  le  For^uLûre  ,  &  il 
le  figna  en  1 6<î  t .  L^riqu'il  eut 
levé  cet  oblK-.cIe  à  la  faveur 
de  la  Cour ,  il  enfa  fort  avant 
dans  les  bonnes  grace^duCar- 
dina'  Mazarin  ,  qui  fe  fervit 
de  fa  plume  pour  le  fervice 
du  Roi,  tjourzeis  fe  jetta  dans 
la  Politique,  6i  pluiîeurs  Ti^î- 
tés  fur  les  Droits  de  h  Reiney 
qu*il  compofa ,  le  firent  re- 
garder comme  av(C  bon  Ju- 
rifconili  te  que  Théologien* 
11  itt  en  t666 ,  par  ordre  du 
Roi ,  le  voy?ge  de  Portugal , 
fous  prétexte  de  travail&r  à 
la  converfion  du  Comte  de 
Schomberg;  ;  mais  dans  le  feit, 

|i  éiQît  chargé  de  plu^euri 
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négociations  importaniet*  Il 

ne  réuifit  pas  de  ns  la  première; 
commifiion  ;  le  Comte ,  quoi- 
que convaincu  de  la  vérité  de 
la  Religion  Catholique  ,  fut 
arrêté  par  des  motifs  humains; 
&  l'Abbé  de  tJourzeis ,  de  re- 
tour à  Paris  ,  y  mourut  en 
1572.  Outre  plufieurs  Ouvra- 
ges fur  la  Théologie  ,  la  Po- 
litique ,  la  Littérature ,  &ç, 
deux  volumes  de  Sermons , 
qui  ont  été  imprimés,  il  a  laili^ 
le  un  grand  nombre  de  Ma-^ 
nuicrits  importans. 

£OUTHILLlER  (  Claude 
de)  fils  de  Denys  le  Bou^ 
thillier  >  fçut  fe  nire  aimée 
ôc  eilimer  du  Cardinal  de  Ri^ 
cheiieu,  qui  lui  procura  lu 
Charge  de  Secrétaire  de% 
Commandemens  de  la  Reinci 
Marie  de  Médicis.  Il  fut  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Paris, 
&  employé  dans  les  affaire^ 
d'Italie.  Après  la  mort  de 
Louis  XIII ,  ayant  été  difgra- 
cié  >  il  fe  retira  dans  fa  mai-» 
fon  de  Pont-fur-Seine  ,  où  il 
mourut  le  21  Mai  1652,  âgé 
de  71  ans.  Son  fils  ,  Léon  DE 
BOUTHILLIER  ,  fuiaullSera-» 
pïoyé,  en  diverfes  afFaires» 
par  le  Cardinal  de  Richelieu» 
q  -i  connoifibit  enluiunffé^ 
nie  diftingué  &  capable  de) 
plus  grandes  chofes  ;  ce  qu} 
lui  procura  »  en  i6^%  »  la  iSa>t 
vivance  de  la  Charge  de  Se- 
crétaire d'Etat  de  Claude  le 
Bouthillier ,  fon  pére.  Il  mou-i 
rut  à  Paris ,  le  i  ï  Oélobre 
i^yx»  n'étant  âgé  ^ttç  de  44 

an*»  : 
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•  60UVIER  (  Gilles  le  )  dît 
Berry  ,  fut  ainfi  nommé  du 
pays  où  il  naquit.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  importans, 
cntr'autres  la  Chrtrique  du 
Roi  Charles  VU  ,  par  qui  il 
fut  fait  Héros-d'Armes  en 
1420.  On  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  il  mourut. 

BOUVOT  (  Job  }  célèbre 
Avocat  &JiirîfcQiifulte ,  aâ- 
'quit  à  Châlons-fiir-Saône  vers 
ran  1558.  Lorfqa'il  eut  fidt  fes 

Îremiéres  études  9  il  alla  à 
lourges  pour  V  étudier  la  Ju- 
ri^rudence  k)us  le  célèbre 
Cu  jas.  Ayant  été  reçu  Avocat 
au  Parlement  de  Dijon,  il 
fréquenta  le  Barreau  pendant 
quelque  tems,  enfuite  il  fe 
'retira  dans  fa  patrie  ,  &  s'y 
maria.  Comme  il  étoit  connu 
par  fes  talens ,  il  fut  chargé 
de  beaucoup  d'aflfàires ,  ôc , 
-fnalgré  fes  occupations ,  il 
compofa  plufieurs  Ouvrages 
•  utiles  Ôc  folides  ;  un  Recueil 
d'Arrêts  du  Parlement  de 
'^urgogne ,  en  deux  volumes 
in«40  ;  des  Gommeotaires  fur 

•  laCotttume  de  cette  Province, 
'  in-40  où  Ton  trouve  ^us  de 

•  tnmdl  que  4e  choik  »  peu 
'  djordre  de  de  netteté^  Il  étoit 

•  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
fomée  ;  6c  mourut  à  Chllote 
au  mois  de  Juillet  16^6, 

BOXHORN(l^ar€-ZaerittS) 

•  «âqttit  à  Bergopzom ,  en  Bra- 
bant»  en  1612.  11  fît  tant  de 

•  progrès  dans  les  Belles-Let- 

•  très  ,  qu'à  l'âge  de  17  ans ,  il 
. .'  publia  d'aiTez  bonnes  Poèfîes 

U  scUe  de  Boi$-l6<^uc  j 
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Se  Hir  d'autres  vitfloîres  rem- 
portées par  les  Hollandois. 
Deux  ans  après ,  il  donna  une 
édition  de  Suétone  ,  avec  des 
Notes ,  ce  oui  engagea  les 
Profefleurs  cle  Leyae  à  lui 
confeiller  de  demander  la 
Chaire  de  Profefleur,  en  Lan* 
gue  Grecque ,  qui  étoit  va- 
cante. Le  défir  d'avancer  de 

{»lus  en  plus  dans  1^  Sciences,,  . 
e  fit  renoncer  aux  avantages 
confidérables  que  luipropolà 
le  Chancelier  Cxenftiem» 
Ambaflàdeur  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  qui  vou* 
loit  attirer  ce  Sçavant  aupf  ès 
d'elle.  Devenu  ProfeiTeur  de 
Politioue  &  d'Hifloire  ,  à  la 
place  de  Daniel  Heinfîus  ,  U 
eut  quelque  démêlé  de  lîtté-  • 
rature  avec  Saumaiie  ,  ce  qui 
produifit quelques  Ecrits.  lia 
fait  des  Notes  fur  Juftin  ,  frr 
Tacite ,  fur  les  Lettres  de 
Pline  ;  un  Commentaire  fur 
la  Vie  d'Agricola  ,  qui  parut 
en  i6^i ,  éç,  qu'il  défendit , 
peu  de  tems  après  9  côntre  les 
«tifttfues  d*ttn  Anonimè»  Ses 
meilleurs  Ouvrages  font ,  fon 
Hiftoire  Sacrée  8l  Profane  > 

2ui  s'étend  depuis  la  naiâaace 
e  Jefus-Chrift ,  ji^'à  Pan 
16^0 ,  vol.  zn-40  ;  Theatrum 
Urbîum  Hollandict ,  ZV40  , 
Livre  efUmé  ;  Chronique  de 
Zélande,,  in^^o  ;  O^inum 
Gaîlicarum  Liber  ,  1/2-40  , 
1654  ,  fort  ellimé  &  peu  con- 
nu ;  &  d'autres ,  qui  prouvent 
le  fa  voir  de  TAuteur,  qui  mou- 
rut le  3  Odobre  âgé 
de  41  aat« 
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BOYFR(  Abel)  ndàCaf- 
tres  ,  commença  fes  études  à 
Puy-Ljurcnt  ;  &.  après  la  ré- 
vocation du  fameux  Edit  de 
Kantes ,  il  alla  leftcoodimer 
à  Genève ,  &  les  acheva  à 
Franeker.  Il  fçavoit  par&ite* 
■me  la  Langue  Angloife» 
^'il  apprit  dam  le  pays  mê- 
ne  ;  &  c*eft  ce  qui  fait  re« 
chercher  fon  Didionnaifc 
Anglois  &  François, 
&  la  Grammaire  Angloife» 
oui  a  été  imprimé  pKifieufi 
lois.  Il  fe  Ât  encore  plus  con- 
aoître  par  fon  Ouvrage  ,  inti- 
tnlé:  VEtac  Politique  de  la 
GTonde^Breta^ne ,  qu'il  pu- 
blioît  tous  les  mois ,  &  qui 
troit  très-bien  reçu  du  Public. 
11  y  a  des  Pièces  très-curieu- 
fes  qu'on  chercheroit  inuti- 
lement ailleurs.  Il  a  encore 
laiifé  rHiftoire  de  Guillaume 
en  Anglois  ,  crois  vol.  i/i-S^  > 
&  celle  de  la  Reine  Anne.  Il 
iRonrucà  Chelfey  le  itf  No- 
vembre 172P ,  âgé  d*eiiviiOA 
tfyans. 

BOYER  (Oattde)  Po€ce 
François ,  aé  à  Al!»  en  161% , 
l'un  des  Quarante  de  T  A- 
cadémie  Françoife ,  où  il  fitc 
reçu  en  1S66 ,  ciaviûlla  peu** 
dant  cinquante  ans  pour  le 
Théâtre,  malgré  la  médio- 
.crité  de  fes  fuccès.  On  compte 
vingt^eux  Pièces  Dramati- 
ques ,  qu'il  a  compofces  ,  ou- 
tre plufieurs  autres  Poëfies  , 
dans  lefquelles  on  trouve 
beaucoup  d'efprit ,  &  un  feu 

2ue  râge  ne  put  afFoiblir.  Il 
omu  ^  lui-même  >  le  JEUcuôl 
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i;z-8o  de  fes  Poeàes  Chrétien- 
nes. Ses  principales  Tragé- 
dies ,  font  Judith  Jepkié, 
On  raconte  que  fa  Judith  eut, 
pendant  un  Carême  entier , 
beaucoup  d'applaudiflèraenc  ; 
nais  Boycr  Tavant  fait  iinpri-* 
mer  pendant  lesvacancea  de 
Pâques ,  on  fifBa  la  Pièce  à  la 
rentrée.  L'Aûrice  Champ* 
méfié ,  qui  repréfentoit  le 
rôle  de  Judith  y  demanda  la 
raifon  de  ce  changement  im- 
prévu. Un  plaifant  du  Par- 
terre lui  dit  que,  lorfqu'onTt* 
voit  jouée  ,  les  Jiffiets  étaient 
à  Verfailles  aux  Sermons  de 
VAbbé  Boïleau.  Ce  Poète 
mourut  à  Paris  en  1698.  11 
avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais 
aucune  connoifîance  de  Tart 
qu'il  pratiquoir.  11  travailloic 
fans  goût  fans  jugement: 
fon  «yle  eft  toujours  enllé  : 
fon  langage  p^u  corre^  y  âc 
fes  Vers  font  très-durs. 

BOYLE  (Roeer,  Comie 
d'Onrery  )  né  à  iQhiore,  étu- 
dia »  avec  iiiccès  >  à  Dublin , 
&  voyagea  avec  fuccèr  dass 
ik  jeuneâè.  De  retour  ea  An* 
gle  terre ,  il  porta  les  armes  9 
6c  fe  diflingUA  au  fervke  du 
.  Roi  Charles  premier  ;  mais 
enfuite il. ie  rendit  à  Tufur- 
pateur  Cromwel ,  qu'il  fervit 
contre  fon  Roi  légitime.  U  eit 
vrai  qu'après  la  mort  de  ce 
tyran  ,  il  fut  des  premiers  à  fe 
déclarer  pour  Charles  11 ,  qui 
le  combla  de  biens  &  de  di- 
gnités :  (i  Boyle  ne  les  méri- 
toit  pas  par   les  qualités  du 

cœur^eiks  écoieiu;  dues  aux 
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talens  de  fon  efprit.  II  devînt 
le  conleil  de  Cnarles  ,  qui  le 
confultoit  dans  les  afi'aires  les 
plus  importantes  ,  6c  qui  avoit 
toute  confiance  en  fa  capacité. 
Ce  Seigneur  mourut  en  i6y^  , 
%é  de  $^  ans>  avec  la  réputa» 
tion  d'auffi  bon  Ecrivain» 
qu*ii  étoit^rand  Politioue.  Il 
m  &it  des  Voéûes  »  qui  turent 
reçues  avec  applauomèmAit  » 
VHifioire  d'Henri  V,  Mt^fa- 
pka  >  le  Prince  Noir  ,  Try- 

Îhon  f  Tragédies  imprimées  à 
«ondxes»  iA-/o/.  1(^72.  Nous 
avons  encore  de  luiPjrr^c- 
nijfey  Roman  en  trois  volumes 
&  in-fol.  dans  le  goût 
de  Scuderi  &  de  la  Calpre- 
nede  ;  VÂrt  de  la  Guerre  , 
in-fol.  eftîmé  des  Connoil- 
feurs  ;  quelques  Lettres  de 
Controverfes  ,  ù'c.  Depuis  là 
mort  on  a  imprimé  M.  Antoi" 
ne  ,  Comédie  ,  Gufman  , 
Comédie  ,  &  Artemire ,  Tra- 
g61ie  9  outre  des  Foëmes  fur 
les  jeûnes  &  les  fèces  de  1*E« 

Sliie*  Son  petit-fils  Ckarles 
OVLB  f  ëlevépar  le  fameux 
bodeur  Atterbury  »  fervit  » 
àvec  diflin(flion ,  dans  les 
troupes  6c  dans  les  négocia- 
tions ;  mais  en  1722  9  il  fut 
mis  à  la  Tour ,  fbupçonné 
4*être  entré  dans  des  complots 
contre  TEcat  ;  &  n*en  fortit 
qu*en  donnant  caution  de  fe 
repréfenter  lorfqu*il  en  feroit 
requis  ;  mais  une  maladie  de 
langueur ,  qu'il  avoit  contrac- 
tée dans  fa  captivité  ,  l'enleva 
du  monde  en  17^1 ,  âgé  de 
j7  ans  ^  ùiOi  qu*oa  ait  pà 
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prouver  de  crime  contre  lui. 
On  a  de  lui  une  Tradu^fiion 
Angloife  de  la  Vie  de  Lyfan- 
der  ,  &  une  Traduélion  La- 
tine des  Epîtres  de  Pkalaris , 
avec  des  Notes  ,  i/i-80 ,  i<îp/. 
Le  Doâeur  Bentley  ,  ayant 
vivement  critiqué  cette  édi« 
tion ,  comme  un  Ouvrage 
fuppofé»  TEditeur  fe  défen£t 
avec  beaucoup  de  modénî* 
tion  ,  dans  la  Pièce  connue 
fous  le  titre  de  Boyle ,  contra 
Bentley  ,  inSo  ,  i6^S.  Il  a 
fait  auffi  la  Comédie  »  Prene;^ 
le  comme  vous  le  trouve^  i 
plufieurs  Pièces  en  Vers ,  des 
Harangues  ;  &  on  lui  doit  l'inf- 
trument  Aftronoraique ,  ap- 
pelle VOrrerv  ,  fi  utile  pour 
comprendre  ie  fyliéme  fo<« 
laire. 

BOYLE  (  Robert  )  célèbre 
Ecrivain  du  XVIie  fiécle ,  na- 
quit le  25"  Janvier  lôzy ,  à 
Lifmore ,  dans  la  Province  de 
Mounfler  en  Irlande.Dès  qu*il 
fiit  capable  d'inftrtiéiion  >  fon  ^ 
pére  lui  fit  apprendre  le  Fran« 
çois  Se  le  Latin.  11  alla  enfuite 
à  Genève ,  où  il  fit  quelques 
cours  de  Rhétorique  de  de 
Logi^e ,  8c  commença  »  dès^ 
lors  9  a  fe  livrer  aux  Mathé^ 
ma  tiques*  il  quitta  Genève  ea 
1^41  i  pour  voyager  en  Italie* 
11  vint  enfuite  à  Marfeille  ; 
retourna  à  Genève ,  où  il  de* 
meura  encore  deux  ans ,  8c 
alla  enfin  dans  fa  patrie.  Il 
palîa  quelques  jours  à  Lon- 
dres ,  (Se  futalîbcié  à  une  Af- 
femblée  de  Sçavans ,  qui  s*at- 
tachoicAt  à  la  Phiiofophic 
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Expérimentale.  En  1^54,  il 
alla  s'établir  à  Oxford  ;  & 
c*eft  vers  ce  tems-là  qu*il  in- 
venta fa  Pompe  Pneumatique, 
qui  fut  perfedlionnce  par  M. 
Hookc,  qu*il  s'étoit  aflbcié 
pour  fes  opérations  Chymi- 
ques.  L'établiiremcnt  de  la 
Société  Royale  de  Londres , 
fait  en  166^  ,  eftdû  principa- 
lement au  crédit  de  Boy  le  > 
mii  en  fût  un  des  )>reiniers 
ConfeiUers ,  8c  un  des  plus 
utiles  Membres.  Le  8  d'Août 
t66f ,  il  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur en  Medécine  à  Oxford. 
Il^ittsi  cette  dernière  Ville 
tn  1669 ,  pour  fe  retirer  il 
Londres ,  ou  il  mourut  le 
Décembre  itfpi  9  âgé  de  6f 
ans  9  dont  il  avoit  employé  la 
plus  grande  partie  à  fe  rendre 
utile  au  genre  humain ,  par 
fes  expériences  &  les  impor- 
tantes découvertes  qvi'il  fît 
dans  la  Phyfique.  Ce  Sçavant, 
eliimable  par  rétendue  de  fes 
connoiflànces  ,  l'étoit  ercore 
plus  par  fa  profonde  vénéra- 
tion pour  la  Religion  ,  à  la- 
Guelle  il  rapportoit  toutes  fes 
études.  Ses  recherches ,  dans 
les  fecrets  de  la  Nature  ,  ne 
tendoient  qu'à  le  former  &:  à 
£dre  naître  dans  les  autres  de 

Srandes  idées  de  la  majefté  » 
e  la  gloire  »  de  la  fagefllè  êc 
de  la  bonté  de  Dieu  ;bien  dif' 
férent  de  ces  Sçavans  orgueil- 
leux ,  en  qui  la  Science  eft 
rétendart  de  Tin- piété ,  la 
iienne  s'élevoit  jufqu'à  l'Au- 
teur de  la  Nature ,  qu*il  re- 
gardoic  comme  le  principe  de 
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toute  connoi(Iànce.  Son  zélé 
pour  la  Propagation  de  la  Foi, 
lui  a  fait  laiffer  ,  par  fon  tef- 
tament  ,  un  fonds  confidéra- 
ble  pour  un  certain  nombre 
de  Sermons ,  qu'on  doit  faire 
toutes  les  années  fur  la  Vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  ; 
&  il  fit  imprimer  ,  à  fes  dt« 
pei^,  en  Langue  Malaife  ,  le 
Nouveau  Tenament  9  qu'il  en- 
voya dans  les  Indes.  11  fit  de 
même  traduire  »  en  Arabe  9  &L 
imprimer ,  TesKellent  Ouvra-t 
^e  de  Grotitts  »  de  laVérité  de 
la  Religion  9  &r.  qu*il  envoya 
en  Orient.  Le  détail  de  tout 
ce  que  fon  zèle  lui  lit  entrer 
prendre  feroit  infini;  de  il 
nous  fuffira  d'ajouter  9  que  la 
Foi  chez  lui  n'étoit  point  ilé- 
rile  ,  &  qu'elle  étoit  jointe  à 
la  pratique  exadle  des  régies 
de  TEvangile.  Heureux ,  (î 
fon  attachement  à  rhcréfie  , 
dans  laquelle  il  étoit  né  9 
n'eût  rendu  infrudueufes  , 
pour  l'autre  vie  ,  toutes  fes 
Donnes  oeuvres  ;  &  fi  Dieu  9 
qui  avoit  répandu  tant  de  dons 
gracieux  dans  cette  belle  ame» 
y  eût  encore  ajouté  l*efprir 
d^intelligence ,  qui  lui  eût 
fiûtdiftinguer  le  Parti  de  la 
Vérité  de  celui  de  l'erreur. 
Les  Ecrits  de  cet  illuftre  Sça*> 
vant  roulent  for  la  Théolo- 
gie 9  la  Phyfique  &c  les  Mathé- 
matiques. Ils  ont  été  impri- 
més d'abord  féparément  ,  8c 
enfuite  recueillis  plufieurs 
fois.  La  meilleure  édition  eil 
celle  que  les  Anglois  ont  don- 
née à  Londres  en  1744  '  ^inq 

volumes 
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Volumes  ifi'foL  avec  la  Vie  noftre  dans  le  monde  Uti^^ 


^excelleriez  de  lu  Théologie  »  taire  curieux  du  iyc  chapitré 
•  €rc.  Conjidérations pour  recon^  du  Lévitique.  Mais  bientôt  ik 
ci/ier  laraifon  &  la  Rdigioni  pafCon  pour  lés  Antiquités  ÔC 
le  Chrétien  Naturalifie  ;  les  les  Médailles  l'ayant  mis  en 
Nouvelles  Expériences  Phjfji-  relation  avec  les  plus  habiles 
cO'Méckaniquesfurlerejffortde  Antiquaires  du  Royaume  ,  il 
VAir  ;  le  Gkymijle  Sceptique  ;  fe  livra  tout  entier  à  ce  genre 
Conjidérations  fur  rutilité  de  d'étude  ;  &  il  fé  forma  un  Ca- 
la Phvjique  Expérimentale  ;  bînet ,  où  il  parvint  à  ralTem- 
Expériences  G*  Obfervations  hier  un  nombre  prodigieux  de 
■  Phjfiques  y  Ùt,  Médailles,  dans  deux  bran- 

BOZE  (  Claude  Gros  )  né    ches  de  cette  étude  ,  aiïèz  gé- 
à  Lyon  en  t68o,  après  y  avoir    néralement   négligée  avant 
fait  fes  Humanités,  vint  à  Pa-    lui,  celle  des  Rois  Grecs  i 
ris  terminer  fon  cours  d*étu-   c'ell  ainfî  qu'on  appelle  kt 
des  9  par  celle  de  la  Juri^ru*  fuite  des  Rois  de  Macédoine , 
dence.  Il  s'appliqua  à  céctê   d'Egypte  y  de  Syrie  Ôc  des  aù^ 
dernière  cbiAme  à  Un  objéc  t^s  Etats  formés' des  débris 
•titile»  mais  fans  perdre  de  vue  de  TEmpif  e  d*AlekaAdre ,  6c 
les  Lettres  » ,  auxquelles  fota  -celle  des  Villes  i  te  font  dés 
goût  Tentraînoit  inviiicible-  Médailles  ,  qui  >  ilans  offirir  lé 
ment.  La  leâureal&due  des  *  nom  ni  latéte  d'aucun  Prince^ 
meilleurs  Auteurs  de  l'Anti-.  préfentent  16  fymbole  ou  le 
quiré,  devint  pour  lui  une   nom  de  quelques  Villes  Greb- 
lource  inépuifable  d*ihflruc-.  qUes*.  Les  infcriptions ,  les 
cion&de  pIainr,où  il  s*ac-  pierres  gravées  »  les  antiques» 
Coutuma  à  ce  ftylc  élégant ,    tous  les  monumens ,  en  un 
à  cette  noble  fimpHcité  ,  à    mot ,  de  la  Grèce  &c  de  l'Enl- 
cette  pureté  d'expre(Tîons  que    pire  Romain,  entrèrent  dans 
l'on  remarcjue  dans  fes  Ecrits,    le  plan  de  M.  Bozé  ;  &  fés  Dif- 
De  retour  à  LyOn  ,  où  fa  ré-    fertations  prouvent  jufqu*à 
putation  naiilante  Favoit  an-    quel  point  il  éténdoit  fes  re- 
noncé, il  fut  chargé  de  la    cherches.  La  première  qui  pa-  * 
Harangue  folemnelle  qui  fe    rut  de  lui ,  en  1704 ,  roule  fur 
prononcé  tous  l«s  ans  à  THô-    une  Médaille   de  Gallien, 
tei-dc-Ville ,  &  il  fut  très-ap-    L'année  fuivahte  il  en  fît  fur 
plaudi.  Après  avoir  donné  à   la  Déejfe  Solus  9  iUt  les  ames 
ià  j^atrîe  les  prémiees  de  fes   des  Anciens  ^  êc  fur  les  Sacri- 
calens >ilifevint  à  Paris»  où  Jices  connus  fous  le  nom  de 
il  Attarda  fas  à  fe  fiire  coil-  Jiuerobolts  »  ^ui  étoienc  pro- 

.   Tome  li    .  Pp 
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prement  une  Confémtîon 
d'un  Pontife  RodUûii.  Ce  fut 
dans  U  même  ailnée  que  M. 
deBoze  entra  dans  TAcadémie 
fous  le  titre  d'Elève  ,  &  dès 
1706  il  en  fut  élu  Secrétaire 
perpétuel.  Pour  donner  une 
jufte  idée  du  fuccès  avec  le- 
quel il  remplit  les  fonctions 
de  cette  Place ,  il  fuffit  de 
fçavoir ,  que  ce  fut  par  fes 
foins  ,  fon  zélé  &  fon  a(îlivité, 
que  cette  illuilre  Compagnie» 
foible  alors ,  &  qui  ne  s*étoit 
ùàt  connoltre  que  par  des 
effiiis ,  prit ,  en  17 17 ,  par  les 
deux  premiers  vol.  qu'elle 
fie  parofcre  9  rengagement 
qu'elle  fondent  encore  avec 
tant  d'exaâitude.  M.  de  Boze 
fitparoftret  fucceflîvement  > 
les  quinze  premiers  tomes  , 
dont  tout  l*Hiftpnque  eil  fon 
Ouvrage*  Les  Eloges  font  un 
mi^ceau  précieux  pour  l'Hif- 
toîre  Littéraire  de  notre  fié- 
cle  :  l'élégance  ,  la  précifîon 
du  ftyle  ,  la  beauté  des  ima- 
ges ,  la  juftefle  des  penfées , 
la  noble  fimplicité  de  la  dic- 
tion ,  en  font  des  chefs-d*œu- 
vres  en  ce  genre.  En  1719  M. 
de  Boze  fut  Commis  à  la  gar- 
de des  Médailles  ôc  des  Anti- 

3uités  du  Roi  ;  &  ce  précieux 
épôt  s'accrut  prefque  du  dou* 
ble  entre  iês  mains»  Ilfiit  auffi 
chargé  de  travailler  à  miÇ- 
toireMétallique  de  LooifXI 

att*il  continua  j  ufqu'à  la  mort 
e  ce  Prince  &  à  celle  de  îon 
fucceflèur.  Toutes  les  Médail- 
les qu'il  a  faites  pour  les  deux 
Hiftoires  f  ofient  une  fingut* 
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liére  variété  dans  les  types  » 
malgré  la  reâèmblance  des 
fujets;  6c  il  femble  que  tous 
les  êtres  moraux ,  créés  par  la 
Poëfie  ,  pour  fervir  d'emblè- 
mes à  THilloire  ,  étoienc 
aux  ordres  de  fon  génie.  Il 
excelloit  également  dans  les 
Devifes  ;  Ôc  c'eft  lui  qui  a  fait 
celles  des  neuf  Tableaux  al- 
légoriques ,  qui  repréfentenr 
le  Sacre  du  Roi  ;  dans  les  Inf" 
criptions  ,  6c  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  ,  on  s'a- 
dreflbitàltti  pour  en  avoir. 
Après  avoir  rempli  la  fbnâion 
de  Secrétaire  pendant  $7 ans» 
Monfîeuf  de  Boze  fe  démit  de 
ÛL  Place  en  1741 ,  laiflànt  à 
fes  fucceflèurs  un  modèle.» 
qu'ils  ne  doivent  jamais  per- 
dre de  vue  ,  &  il  refta  4ans  la 
Claûè  des  Penlionnaires  9  dont 
il  remplit  exaélementtous  les 
devoirs.  Entre  les  différens 
morceaux  qu'il  a  donné  de- 
puis fa  démifïîon  ,  on  remar- 
que THiftoire  de  l'Empereur 
Tetricus  ,  éclaircie  par  les 
Médailles.  11  avoit  commen- 
cé une  Vie  de  l'Empereur 
Adrien  ,  Se  il  avoit  formé  le 
plan  de  deux  autres  Ouvra- 
ges ;  Tun  ell  VHiJioire  des 
Kois  de  G^padoccy  ^u'il  a 
conduite  depuis  Torigine  de 
ce  Royaume  9  j  ufqu'à  la  mort 
d*Eumènes  :  l'autre  eft  un 
Traité  des  Monnaies,  hmécs 
en  France  »  au  coin  des  Pré« 
lats  &  des  Barons  du  Royau- 
me. Il  mettoit  la  dernière  . 
main  à  ces  Ouvrages  lorfqu'il 
mourut ,  âgé  de  ;4  ans ,  après 
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avoir  reçu  les  Sacremens  de  re  fine  &  délicate.  Le  Poète  - 

l'Eglife  avec  édification.  11  a  y  raille  le  Paganifme,  <Sc  tour- 

lailië  une  Bibliothèque  nom-  ne  les  Dieux  en  ridicule. Brac* 

breufe  &  bien  choifie  ,  qui  ciolini  a  fait  auffi  un  grand 

prouve  autant  la  délicate^  nombre  de  Tragédies  da 

de  fon  goût  que  fon  érudition  Comédies  ;  VEvandre-,  la  Pe/z- 

choifie.  Le  Catalogue  que  Ton  thé  filée,  la  Thisbé ,  VOifiveté 

en  a  fais  9  eft  mis  au  nombre  enjévelie  >  la  mort  de  l'Orvié'* 

de  ceux  >  où  Ton  peut  puifer  tan  ;  des  Pièces  burlefques  p 

lafcience  des  Livres.  A  cou-»  donc  la  principale  eft  lurla 

tes  les  qualités  dt  l'efprit  qui  guerre  des  Géants ,  en  deiix 

forment  lé  véritablé  Scavant,  Chants  ;  des  Pafiorales ,  des 

M.  de  Boze  joignit  celles  du  Poëjîes  Lyriques^  des  Sa^ess 

cœur  9  qui  font  rhomme  aima-  G^c^ie  tout  en  trop  pets  de 

ble  ,  l'ami  fincére»  le  vrai  tems ,  pour  que  ces  Ouvrages 

Citoyen.  ne  fe  reflentent  pas  de  larapi-« 

BRACCIÛLINI  (François)  dité  avec  laquelle  TAuteur les 

Poëte  Italien  ,  aflèz  célèbre  ,  travailloit. 
étoit  de  Piftoye  dans  la  Tof-       BRADWARDIN,  ôu 

cane,  &  avoit  étudié  avec  BRANVARDIN  (Thomas) 

Maffeo  Barberin  ,  avec  lequel  Anglois  ,  fleurit  dans  le  IV^ 

fon  inclination  pour  la  Poéfîe  fiécle.  Il  fut  Chancelier  de 

&  les  Belles-Lettres  Punit  l'Univerfité  d^Oxford ,  Con-^ 

très-fortement.  Il  fuivit  fon  feiïèur  d'Edouard  III  ,  &  fa-» 

ami  qui  alloit  en  France  en  cré  Archevêque  de  Cantorbe- 

qualité  de  Nonce  ;  &  Barbe-  ry  ;  mais  il  mourut  40  jours 

rin ,  devenu  Pape ,  Tappella  après.On  lui  donne  le  nom  de 

à  lui ,  &  le  combla  de  oiens.  Doâeur  profond.ll  acompofé 

Après  la  mort  de  ce  Pontifi» ,  un  excellentTraité.Latin  con«* 

en  1^44 ,  Bracciolini  fe  reti-  '  tre  les  ennemis  des*  vérités  de 

ra  à  Piftoyëy  où  il  mourut  laGrace»au*ilaintitulé,d« /a 

peu  de  tems  après*  Nous  avons  '  Caufe  de  Dieu  contre  Pelage» 

de  cet  Auteur  un  très-grand  On  voit,  parcetOuvrage,qu*it 

nombre  d'Ouvrages  :  des  Poe-  pofTédoit  les  matières  de  Is 

mes  Epiques,  dont  les  plus  Grâce  dont  il  défendlesdroits» 


du  Paganifme,  Le  premier,  qu'il avoitfolidement étudiée, 
aufentiment  des  Italiens  ,a'  BRALION  (  Nice*, 
fait  placer  TAuteur  après  TA-  las  de  )  Prêtre  de  rOra-« 
riofte  &  le  Taflè  ;  &  lefe-  toire  ,  étoit  de  Pontoife. 
cond  pafiè  ,  chez  les  mêmes  ,   Lorfqu'il  eut  reçu  le  Sacer*^ 

pouruachef-d'geuYxedeSaty-  doçe;  ia  dévotion  le  coadui} 

^2  H 
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!tt  à  Rome  où  il  fit  quelque 
iépuT.  Revenu  à  Paris  »  i| 
.compoia  plufieurs  Ouvrages 
;  qu'il  fit  imprimer  ;  les  princi- 
jfaux  font  9  les  Qiriojités  de 
,Vune  Ct  de  Vautre  Rome  Qiré' 
.  tienne  ù*  Payenne ,  à  Paris , 
,  in-fo,  2  vol*  La fépul" 
^  sure  admirable  de  Sainte  Céci^ 
le  dans  fon  Eglife  de  Rome  > 
'  à  Paris,  i6(58,  in''i2&L 
^  &  plufieurs  autres  ,  où  Ton 
remar(jue  plus  d'érudition  que 
.  de  critique. 

ERANCACIO  (  François- 
Marie  )  Cardinal ,  Evêque  de 
Viterbe  ,  puis  de  Porto,  ttoit 
de  la  Mailon  de  Brancacio  , 
dans  le  Royaume  de  Naples , . 
,  &.  il  fut  élevé  à  TEvéché  de 
:  Capacio.  Le  Vice^Roi  ayant 
.  envoyé  en  cette  Ville  un  Ca- . 
l  pitaine  d'Infanterie  qui  vou- 
lut  entreprendre  quelque  cho- 
,  fe  contre  les  firanchifes  de  l'E- 

flife  )  Brancacio  eut  rimpru- . 
ençe  criminelle  de  le  faire 
l  tuer  j  aflàffinat  qui  le  brouilla 
^  avec  les  Efpagnols  ,  &  fut 
.  caufe  de  fon  élévation  à  Ro-. 
.  me  ;  car  lorsqu'il  y  fut  retour- 
■  tîé ,  le  Pape  Urbain  VIII  le 
j  fît  Cardinal  en  1634.  Branca- 
;  cio  ne  manquoit  pas  de  mé- 
rite ;  il  aimoit  les  Gens  de 
Lettres.  11  a  fait  quelques  Ou- 
.  vrages,  entr'autres,  un  Traité 
du  Chocolat',  dans  lequel  il 
^.  avance  ,  fans  fcrupule ,  que 
.  cette  boiflbn  ne  rompt  pas  Je 
»  jeûne.  Après  la  mort  de  Clé- 
ment IX  y  il  fut  propofé,  dans 
»  le  Conclave ,  pour  être  mis. 
fur  le  Siège  Pontifical  i  inais 
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r  les  Efpagnols  lui  donnéreaf 
l'exclufion»  ians  doute  y  à 
caufe  du  meurtre  qu'il  avoic 
commis.  Cp  Cardinal  mouruc 
le  p  Janv»  1^73^9  âgé  de  84  ans^ 
BRANDEL  (  Pierre  >  nâ- 
quit  à  Prague ,  en  1660,  Pein« 
tre  diflingué ,  à  T^ge  de 
ans  ,  il  fut  mis  fous  la  condui- 
te de  Jean  Schroëter  ,  Pein- 
tre de  la  Cour ,  &  Infpeéleur 
de  la  Galerie  de  Prague, 
Après  quatre  ans  de  leçons  , 
l'Elève  lurpaiTa  le  Maître.  Ce- 
lui-ci rayant  chargé  de  faire 
un  petit  Tableau  d'Autel  , 
Brandcl  Tacheva  le  même  jour 
&  de  fi  bonne  heure ,  que 
Schroëter  ,  le  voyant  défœu- 
vré  à  la  fenêtre  de  Tattelier  , 
lui  fit  une  querelle.  L'Elève 
n'eut  pas  de  peine  à  fe  jufti- 
fier ,  éc  prit ,  dès  ce  moment  » 
la  réfolution  de  travailler 
pour  fon  compte.  Les  Ta** 
bleauxcteiâ  roain  ^  qui  déco- 
rent les  Eglifes  de  -Prague  .^fr 
de  Bre/lau ,  marquent  un  ^é* 
nie  des  plus  féconds.  Un  Saint  * 
Jérôme  à  mi^^rps ,  qui  lui 
fiit  payé  cent  ducats ,  occupe 
aujourd'hui  la  première  place 
au  Cabinet  des  Tableaux  du 
Prince  de  Hasfeld,  à  Breflau. 
On  trouve  fon  pinceau  nour- 
ri, fes  ouvrages  pleins  de  feu, 
fans  jamais  charger  la  nature  ; 
les  ombres  de  fes  carnations 
font  quelquefois  un  peu  trop 
rembrunies.  Domicilié  dans 
fa  patrie ,  Brandel  ne  fortit 
de  la  Bohême ,  que  pour  aller 
fidre  un  jgrand  Tableau  d'Au- 
tel au  MoDafiére*  de  Heiilair 
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%nSîléfie9  &  pour  en  cou--  devînt  un  habile.  Jurîfconlul-r 
duire.un  autre  à  Gloëdling  en^  te.  Il  naquit  à  Bâle  ;  &  après' 
Autriche.  Quoique  fon  talent  avoir  fini  fes  études ,  il  par- 
eût  pû  l'enrichir  ,  il  étoit  fi'  courut  la  France  ,  TAngle- 
prodigue  dans  fes  momens  de  terre,  la  Hollande  &  l'Aile- 
caprice,  que,  lorfqu* il  mourut  magne  ,  où  il  vit  les  Sçavans 
à  Kuttemberff  ,  en  17 ,  il  les  plus  connus  ,  avec  qui  il 
nelaiflapas  de  quoi  fe  faire  entretint  depuis,  un  commer- 
inhumer  :  cependant  on  lui  fit  ce  de  lettres  ,  fur-tout  avec 
des  obféques  magnifiques  ;  les  Saumaife.  De  retour  à  Bâle  , 
Jéfuites  &  les  Religieux  du  il  obtint  la  Chaire  des  Inlti- 
Monallcre  de  Sedliz  ,  Ordre  tuts  ,  &  la  remplit  avec  tant 
de  Cîteaux  ,  ailiilérent  à  la  de  diftindUon»  qu'on  Vienoit 
cérémonie  ,  avec  ;oo  Mî«  de  tous  côtés  pour  Fentendre» 
aeurs  qui  s'écoientcluiigés  de  L^étude  du  Droit  ne  Poccu-^ 
la  dépenfe.  '  poit  pas  tout  entier  ;  il  y  j ci* 

BRANDMUIXER  (  Jean  )  gnoit  celle  des  Antiquités 
fils  d*ttn  Cordier ,  fut  grand  Raoïaines»  qu'il  approfondit  ; 
partifan  d*(Bcolanipade  oc  de  fit  ces  deux  sciences  aufléres 
fa Dodrine  hérétique.  Il  s*ap-  ne  prirent  rien  fur  fon  hu-« 
t>liqua  à  la  Médecine  &  à  la   meut  qui  firt  toujours  agre'a- 
Jurifprudence,  de  même  qu'à   ble  ,  ni  fur  ladélicatefle  de 
la  Théologie;  mais  celle-çi  fon efprit.UfemêloitdePoë- 
fut  fon  étude  principale  ,        fie  ,  &  écrivit  en  Vers  avec 
il  la  profefTa  publiquement  à    autant  de  facilité  qu'en  Pro- 
Bâle  pendant  bien  des  années,   fe  ;  mais  non  avec  le  même 
11  fut  au{ïï  ProfefTeur  en  Hé-    fuccès.  11  mourut  au  mois  de 
breu  ,  &  il  mourut  en  lyp^  ,    Septembre  KÎ77.  Ses  princl- 
après  avoir  publié  400  Orai-   paux  Ouvrages  font  :  DifpU" 
fons  funèbres ,  tirées  de  l'an-   tationes  de  Jure  }  Difputatio-^ 
cien  Teltament ,  ôc  80  tirées    nés  varii  Argumentï,  ù'c. 
du  nouveau  ;  des  Sermons       BRANDOLIN  (  Aurelius  ) 
pour  des  mariages  y  &  des   né  à  Florence  ,  fçavant  hom-^ 
Dialogues  Allemands.  Jac-  me  du  XV^  (iécle ,  fut  appellé 
ques  BRANDMULLBR9  fon  en  Hongrie  par  Matthias  Cor- 
fils  ,  fut  Maître-ès- Arts  »  Pro^  vin ,  8c  profefla  »  avec  beau- 
feflènr  en  Poétique  »  Bc  mou»*  coup  de  fuccès  ^  l'Art  Ora^ 
rut ,  en  1^29»  Auteur  en  pu>  toire  à  Bude  8c  à  Strigonie. 
de  de  rOuvras;e  intitulé  :   De  retour  à  Florence  9  ilen« 
Analyfis  typica  Lihrorumve''   tra  dans  l'Ordre  des  Reli- 
teris  0*  novi  Tejlamendy  |    gieux  de  S.  Auguftin ,  &  s'ac- 
voi.  iw-4<*.Cedernieravoîtun   quit  beaucoup  de  réputatiom 
petit-fils,  qui  s'appliqua  par-   dans  le  miniftére  de  laChai« 
jUculiércment  au  Dtbit,  8c  re.  Il  mourut  à  Rome  >  |b| 
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I4p8  ,  dans  le  tems  que  l'on 
împrimoit,  à  Bâle ,  le  Recueil 
de  fes  Ouvrages»  dont  les 

Îfrincipaux  font  :  Hijloire  de 
'ancien  G*  du  noweau  Tejta- 
ment  9  vàCt  ea  Vers  héroï- 

Îues  ;  vnCommentairefirles 
îpttres  de  S.  Foui  ;  un  Traité 
4e  Lege  ;  deux  Livres  de  Pa<9 
wadoxes  Chré riens  ;  trois  Li- 
bres de  Ratione  fcribendi. 

BRASAVOLUS  (  Antoine 
Mufa  )  Médecin  âc  Profeilèur 
en  Philofophie  à  Ferrare,  flo- 
jiflbit  dans  le  XVie  fiécle.  Il 
rnfeigna  huit  ans  la  Logique, 
Se  neuf  ans  la  Phyfique ,  dans 
Académie  de  Ferrare.  Il 
fious  a  lailTé  des  Commentai- 
res fur  les  Apborifmes  d'Hip- 
pocrate  ,  qui  ont  été  très-ef- 
fimés  6l  imprimés  plufieurs 
fois  ,  âc  plufieurs  Livres  fur 
la  nature  des  médicamens ,  6c 
fur  la  méthode  de  les  prépa- 
irer  >  écrits  en  Latin  »  dW 
le  clair  >  fimple  dclans  or* 
liemenc. 

'  BRASIDAS  9  Général  des 
X^icédémoniens ,  fediilingua 
par  fa  valeur  au  fiége  de  Çyley 

Î petite  Ville  de  Meilenie,  dont 
es  Athéniens  s*étoient  ren- 
dus maîtres  »  fous  la  conduite 
de  Démoilhéne.  Braiîdas  rem- 
porta de  grands  avantages  fur 
ces  Peuples ,  les  défit  fur  mer 
&  fur  terre  ,  prit  plufieurs 
Places  dans  la  Thrace  &  ail- 
leurs ,  &  rendit  fa  patrie  re- 
doutable à  tous  les  peuples 
qui  lui  faifoient  la  guerre.  Ce 
Général  témoignoic  beaucoup 
4e  {]^odérat;oQ  &  d'éjuitç  à 
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régard  des  vaincus  ,  Se  nd 
ceSbit  de  publier  qu'il  venoit 
pour  afiranchir  le  pays.  Il  dé» 
elaroit  aux  Peuples ,  qu'à  foo 
départ  de  Sparte  ,  u  avoic 
prêté  ferment»  devant  les  M4« 
giilnis  f  it  laiflër  libres  tous 
ceux  qui  eatrerpient  dans 
Ieuralmnce;&  qu*il  méri-» 
teroit  d'être  reganié  comme 
le  dernier  des  hommes ,  s'il  fe 
fervoitde  la  religion  du  fer<^ 
ment  y  pour  tendre  un  piège 
%  leur  crédulité  :  c'efl  fur  ces 
principes  d'honneur  &  d'é-» 
quité ,  que  Brafidas  régla  tou^ 
jours  fa  conduite.  Il  ne  fur** 
vécut  que  de  quelques  mo^ 
mens  àune  vi(floire  qu'il  ga* 
gna  fur  les  Athéniens  ,  qui 
vouloient  furprendre  Ampni- 
polis.  Les  habitans  de  cette 
Ville  lui  rendirent  depuis  « 
chaque  année ,  des  honneurs 
funèbres  comme  à  un  héros  » . 
avec  des  jeux»  des  combats 
i9c  des  facrifices  >  &  lui  élet 
vérent  un  Maulblée  au  mi« 
lieu  de  leur  place  publique. 

BRAUN  (George  )fca^ 
vant  Ecrivain  da  XViefiécle, 
étoit  Archidiacre  de  Dort- 
mund  ,  &  Doyen  de  Notre- 
Dame  m  Gradibus  »  à  Colo« 
gne.  Nous  avons  plufieurs 
Ouvrages  de  ù.  façon  ;  en- 
tr'autresy  une  Harangue  La- 
tine contre  les  Prêtres  concu- 
binaires,  qu*il  publia  en  1^66; 
la  Vie  de  J.  G,  &  celle  de  la 
Sainte  Vierge  ;  un  Traité  de 
Controverfe  contre  les  Pro- 
teftans  ,  imprimé  à  Cologne 

iCç>$  9  k-^o»  11  y  acu^ue 
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laConfeffion  d'Aufbourg  ,  &  qu*il  fallut  mendier  rafTîltan- 
y  raconte  comment  les  Luthe'-  ce  des  perfonnes  charitables 
riens  fe  font  joints  aux  Ca-  pour  fournir  aux  frais  de  foi^ 
tholiques ,  pour  réliller  aux  enterrement. 
Calvinilles  :  il  fait  connoître  BREB<ftUF  (  Guillaume  de  ) 
clairement  les  fubtilités  dont  I^oète  François ,  né,  à  Rouen» 
ik  fe  font  fei'vis  ppur  intro-  dHi^e  ancîènhe  fiiroille  ,  fer- 
duire  leu^  R eHgion*  Mai^  fon  vit  lés  Miifës  >  dès  fon  enfan* 
principal  Ouvràge  eft  le  cft'-;  SR' quoique  prefque  tou- 
Theatrum  Ui^iumt  en  plu-  jours  en  proie  aux  ardeurs  d'tt« 
fieurs  volumes  irhfoL  ne  £évre  opiniâtre  1  il  ne  cef  » 

BKAWEK  (Adrien)  ex-  fkdeleùrfidrelacour.Uétoic 
cellent  Peintre ,  natif  d*Ou-  fort  jeune,  lorlqu'il  donna  le 
dënarde  >  en  Flandres ,  avoit  fepoéme  Livre  de  l'Enéide 
beaucoup  de  talens.  On  admi-  en  Vers  burlefques  »  &  quel« 
roit  fes  Ouvrages  grotefques»  ques  tems  après  >  le  premier. 
6c  fes  figures  en  petit ,  que  Livre  de  Lucain ,  dans  le  mé** 
Ton  achetoit  quelquefois  au  rne  goût.  Ce  dernier  morceau 
prix  de  Por.  Les  fujets  ordi-  eft  une  fatyre  ingénieufe  & 
naires  de  fes  Tableaux  font  propre  à  confondre  le  fot  or- 
des   fcénes  réjouilTantes  de   gueil  des  Grands  ,  &  la  baflc 
payfans.  II  a  repréfcnté  des   complaifance  de  leurs  Cliens, 
querelles  de  payfans ,  des  ca-   Mais  l'Ouvrage  le  plus  connu 
barets ,  des  nloux  jouans  aux   de  Brebœuf ,  &  le  plus  critî- 
cartes  ,  des  fumeurs  ,  des   qué ,  edhP  harfale  de  Lucain  y' 
yvrognes  ,  des  foldats ,  des   imitée  en  Vers  François.  Il 
noces  de  village.  Ses  Ta-  s'étoit  (î  fort  enthouliafiné  de 
bleaux  font  rares  &  très-efti-  fon  original  9  ^u*il  le'paâè  en 
més.  Ce  Peintre  ayant  été  ar-  bien  des  endroits ,  &  qull  eft 
rèté  à  Anvers ,  comme       prefque  toujours  .plus  outré 
pion ,  Bc  mis  en  prifon  >  il  de-  que  lui  :  aum  nVt«il  hït  qu*u^ 
manda  qu'on  lui  laiiHt  exer-  ne  copië  ridicule  >  pleine  de 
cer  fon  Art  9  &  on  lui  fournit  faux  brillaiis  9  d'afièâatibn  3c 
ce  qui  étoit  néceflàire.  Il  re-  d'hyperboles  violentes ,  d*un 
préienta  des  Soldats  Efpa-.  Ouvrage  gigantefque,  où  il 
gnols ,  occupés  à  jouer  aveé  n'y  a  prefque  rien  de  naturel) 
tant  de  feu,  que  Rubens  ayant  rempli d*expre(Consvuides de 
vû  ce  Tableau  ,  en  fat  frappé:   fens  ,  de  lencences  puériles 
H  en  offrit  aufli-tôt  600  Âo->  &  de  de  fer  iptions  frivoles;  de 
rins ,  &  employa  tout  fon  cré-   le  Traducteur  ,  qvii  affez  ordi- 
dit  pour  obtenir  la  liberté  de   nairement  pouffe  la  fougue  de 
Brawer  ,  q  li  mourut  âgé  de    Lucain  en  notre  Langue  plus 
32  ans  feulement,  confumé    loin  qu*elle  ne  va  dans  lahen- 

de  débauches  »  ôc  H  pauvre  >  ne  »  demeure  auifi  fouvenc 
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beaucoup  au-defloMS ,  quanrf 
le  Poète  Latin  a  faifi  par  ha- 
fSrd  ]a  véritable  beauté  d'une 
ppnfée  :  c'eft  ce  qui  lui  arri- 
ve dans  le  Vers  (î  connu  :  Vic^ 
trix  caufa  D'us  plaçait  y.  fed 
viâlx  Catoni ,  qu'il  rend  baf- 
fement  par  ces  expreflj»ns  fa- 
iniliére§  ; 

Le^  Dieux  fervent  Céfar  3  6*  Çam 
fuit  Pompée, 

changeant  ainfi  l'image  noble 
de  Caton  élevé  au-dejjus  des 
Dieux  ,  en  celle  de  Caton  af- 
Jujetti  à  Pompée,  On  a  encorç 
de  Brebœuf  les  Entretiens  fO' 
lîtaires  ,  qui  font  des  Poëfîes 
pleufes  d'un  mérite  aiïez  mé- 
diocre ;  ui^  Recueil  de  Pièces 
diverses  ;  des  Eloges  Poëti" 
(j^ues  i  où  Ton  trouve  d'aÂèz 
bonnes  chofes  ,  &  la  défenfe 
de  l*Eglife  Romaine  ,  Ouvra- 
ge de  Controverfe  en  Profe 
contre  les  Calvinilles  ,  qui 
çft  alTez  eftimé.  On  a  auflî 
deux  volumes  de  fes  Lettres, 
Duhamel ,  ami  de  Brebeuf ,  a 
fait  une  piflertation  fur  les 
Ouvrages  de  ce  Poète ,  qui 
n'ell  qu'un  éloge  perpçtuel , 
l*amitié  a  plus  de  part  que 
îa  finçérité  6c  la"  fkine  criti- 
que. Cet  Auteur  mourut  en 
J66t  ,  âgé  de  ^  ans. 

BREDENBACH  (  Matthins) 
natif  de  Kerpen  ,  dans  le  Du- 
ché de  Mons  ,  vivoit  dans  Iç 
XVie  fiécle.  Il  a  compofé  di^ 
vers  Ouvrages  contre  le$  Pror 
te  flans ,  8l  des  Commentaires 
îUrlès  6g  icrj  Pfeaumes  ,  & 
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fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu. 
Ces  Commentaires  font  pleins 
'  d'érudition  ;  ils  font  écrits 
d'une  manière  noble  &  polie  > 
ôc  très-propres  à  inftruire  3c 
édifier  les  le(fleurs.  Il  mourut 
ai^  moisïie  Juin  >  âge  de 
70.  11  lailîà  deux  fils  ,  dont 
l'un  foutint  la  répu^tion  que 
fon  pére  s'étoit  acquife  par 
fes  Ecrits  ,  pour  la  défenfe  de 
la  Foi  Orthodoxe  contre  le^ 
Novateurs.  SesOuvrages  font: 
Modus  extirpandoTum  Harc". 
feon  ;  Qollationes  facrœ  ,  &c. 

BREG Y  (  Charlotte  de  Sau- 
maife  de  Chazan  >  Comteiïe 
de  )  niéçe  du  fçavant  Sau- 
maife  ,  Dame  d'honneur  de 
la  Reii\e  Anpe  d'Autriche  , 
pluç  beaucoup,  à  la  Cour  de 
Louis  XIV  par  fon  efprit ,  fes 
t;ilens  &  les  agrémens  exté<^ 
rieurs.  Nous  avons,  de  cette 
Dame  fpirituelle ,  des  Poèfies 
en  petit  nombre  ,  qui  ont  de 
la  douceur  ôc  de  l'élégance  , 
mais  qui  pèchent  prefque  tou-. 
tes  par  l'objet  ;  çlles  roulent 
fur  un  amour  rafînç  &  méta-. 
phyfique  ,  qui  éto^t  du  goût 
des  beaux  efprits  de  çe  tems-. 
là  ;  &  un  Recueil  de  Lettres^, 
qui  marquent  qu'elle  étoit  en 
liaifon  avec  les  perfonnes  les 
plus  dillinguées.  du  Royaume^ 
Elle  mourut  en  itf^3f,agée  de 
74  ans. 

EREGY  (Anne-Marie  de 
Sainte  Euftochie  de  Flefcel-* 
les  )  avant  été  bapçifée  à 
l'âge  de  cinq  ans  ,  répon- 
dit elle-même  à  celui  qui 
la  baptifoit  »  &  eut  pouif 
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lilaraiiie  k  Reine  Anne  d*AxH 
triche.  Elle  fe  fit  Rel^ieufe  à 
l'ort-Koysd  9  Tan  1660  ^  âgée 
de  27  ans.  Elle  avoit  reçu  4e 
pieti  un  efprît  fupérie^r  6ç 
Ufi  courage  donc  il  y  a  pe^ 
d*exemple*  Une  éducation 
chrétienne ,  quoiqu'a)!  milieu 
de  la  Cour,  avoit  ajouté  les 
agrémens  de  la  politefTe  à  la 
folidité  de  TeTprit ,  6c  peu  de 
per Tonnes  ,  de  fon  fexe  ,  ont 
écrit  avec  plus  de  force  (Se 
d'élégance.  Pendant  la  perfé- 
cution  de  166^  ,  aucune  des 
Religieufes  de  Port-Royal , 
ne  rendit  à  la  vérité  un  té- 
moignage plus  éclatant  :  elle 
étoi^  le  foùtien  des  foibles , 
êc  Texemple  des  autres  :  el)e 
confbndoit»  par  la  force  de  fes 
nifonnemcns»  les  mauvais  ar-r 
éumens  de  M.  de  Perefixe,  re- 
levoit  les  abfurdités  de  M.  de 
Chamillard ,  dreflbitïesa^esy 
les  Mémoires  que  les  Reli- 
gieufes étoienc  fbrciées.  de 
nire ,  pour  oppofer  aux  vexsH 
tions&  aux  calomnies  dont  on 
les  chargeoit  :  elle  ôc  la  Soeur 
Briquet ,  avec  qui  elle  parta- 
geoittous  fes  foins  &  fon  tra- 
vailjétoientrobjet  des  inquié- 
tudes &  des  empredèmens  de 
TArchevêque,  qui  mit  tout  en 
œuvre  pour  les  faire  fuccom- 
ber.  Mais, irrite  de  ne  pouvoir 
rien  gagner  fur  Tefprk  de  la 
Mére  de  Bregy,  il  la  fit  exiler 
chez  lesUrfuHne^  de  S.Denis, 

2tti  employèrent  toutes  fortes 
e  moyens  pour  ra^Tolblir. 
Ùe  retour  à  rort-Royal ,  elle 
(icheva  de  s*y  pucifîer  par  la 
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pénitence,  &  Texaâe obfer^ 
vance  de  ùl  Règle.  Elle  y 
moiirut  le  i  Avriritf84»âgéQ 
dç  51  ans.  Nous  avons  d'elle 
la  rels(tiQQ  de  ik  captivité  » 
dans  laquelle  on  voit  une  fille 
qui  ne  tenoit  qu'à  la  vérité. 

BREMOND  (François  de) 
né  à  Paris  en  171  )  ,  aprè$ 
avoir  fait  fes  études  avec  fuc- 
cès ,  fe  livra  à  Tattrair  qu*il 
avoit  pour  la  Médecine  ,  la 
Phyfique  &  THiitoire  natu- 
relle ,  &  il  entreprit  ,  en 
1757  ,  de  donner  des  Extraits 
des  Tranfaâîions  Pkilofophi^ 
ques  de  la  Société  Royale  de 
Londres;  niais  uneTraduélion 
entière,  avec  des  Notes  , 
ayant  paru  plus  av|intageufe  » 
Hremond  nit  chargé  de  ce 
travail  »  &  il  s'y  appliqua  lâns 
relâche  jufqu'à  fk  mort  arri-« 
vée  en  1742  »  dans  ùl  ipc 
année.  Nous  avons  de  cet  im- 
portant Ouvrage  quatre  vo- 
lumes quivQnt  depuis 
1731  jufqu'à  1736  incluuve- 
ment»  &  la  Traduélion  eil 
enrichie  de  Notes ,  de  Ré- 
flexions fçavantes  &  d*Aver- 
tifTemens  ,  où  FAuteur  indî^ 
que  ,  fur  chaque  (lijet ,  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport, 
dans  tous  les  Ouvrages  tant 
anciens  que  modernes ,  où  les 
mêmes  matières  font  traitées. 
Ce  travail,  tout  étendu  qu'il 
éft ,  n*occupoit  pas  feul  ce  la* 
borieux  Auteur.  Outre  un 
Mémoire  fut  la  re^iration , 
qu'il  lut  »  en  1739  ,  dans  TA- 
culémle  Royale  desSciences» 
à  laquelle  il  avoit  été  admis  » 
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nous  avons  encore  de  lui  la 
Traduôîion  de  tout  ce  qui  a 
paru  en  Angleterre  fur  le  re- 
mède fi  connu  de  Madame 
Stephens  ,  pour  laquelle  il 
s*écoit  aflbcié  avec  le  célèbre 
Morand  ;  quelques  autres  Tra* 
duâions  d*Ottvrages  de  Phy-- 
fique  ,  de  une  Traduâion  de$ 
Expériences  phyfico-Mécha- 
iii(|ues  d'Hauskbée  >  avec  une 
limoire  complecte  de  celles 
de  rElearfcité  :  iU  laifTé  ces 
deux  Ouvrages  manufcrits  ^ 
&  le  premier  a  été  public  de- 
puis (a  mort  parDefmarets. 

BRENIUS(  Daniel  )Difci- 
pie  d'Epifcopius ,  a  été  un  des 
plus  célèbres  Auteurs  Armi- 
niens. 11  a  compofé  des  Com- 
mentaires ,  fur  toute  TEcri- 
ture,  où  il  parle  comme  un  So- 
cinien  décidé.  Il  a  laiiFé  plu- 
fleurs  autres  Ouvrages ,  en- 
tr'autres  un  Traité,  de  Re^no 
Ecclefiœ  ^loriofoyVerChrijium 
in  terris  erigendoyoù  il  prétend 

3ueJ.  C.  régnera  fur  la  Terre 
'une  manière  temporelle ,  ce 
^ui  eft  le  fèncîment  des  Juifs  s 
contraire  à  celui  deSocin. 
'  BRENNUS  ^  Capitaine  des 
Gaulois  9  pafCi  en  Italie  avec 
une  armée  de  300000  hom« 
lies  y  Tan  16%  de  Rome  9  en- 
viron )9  ans  avant  J.  C*  8l 
après  avoir  fait  de  grandes 
conquêtes ,  il  mit  le  fiége  de- 
vant Clufium ,  appel  lé  aujour* 
d'hui  Chiafi-ten  Tofcane.  Les 
habitans  prefles  demandèrent 
du  fecours  aux  Romains ,  dont 
les  Ambafladeurs  ,  après  s'ê- 
tre adreifë  aux  Gaulois  9  com* 
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battirent  pour  ceux  de  Clu-, 
fium  ;  ce»  qui  fît  que  les  Gau- 
lois ,  pour  b'en  venger  ,  tour- 
nèrent leurs  pas  vers  Rome. 
Après  avoir  battu  ,  près  de  la 
rivière  d'Âllia ,  les  ennemis , 
qui  étoient  venus  au-devant 
d^euxy  ils  Vemparérent  de  la 
Ville  de  Rome  »  Tan  3^4  9  & . 
la  pillèrent  ;  mais  its  furent 
chailës  de  devant  le  Capitole» 
par  le  fecours  que  Camille 
amena.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  Brennus  avec  un 
autre  9  qui  9  à  la  tête  de  cent 
cinquante-deiix  mille  hom- 
mes &  de  vingt  mille  che- 
vauX9  entra  dans  la  Macédoî-" 
ne ,  ravagea  la  ThefTalie  Se 
pafla  dans  la  Grèce  par  le  Dé- 
troit des  Thermopiles.  Après 
avoir  ruiné  tout  le  plat  Pays  , 
il  s'avança  dans  la  Phocide 
pour  piller  les  richelTes  im- 
menfes  du  fameux  Temple. 
d'Apollon  ;  mais  comme  il  ap- 
prochoit  de  Delphes ,  il  fur- 
vint ,  tout-à-coup  ,  un  orage 
épouvantable.  Le  tonnére  ôç, 
la  grêle  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde  >  &  >  dans  le  même* 
tems  >  il  fe  fit  un  trembl^ent, 
de  terre  qui  fendît  les  mon- 
tagnes éc  détacha  les  rochers» 
4ont  la.chûte  les  ëcrafoit  par 
centaines.  L*abbattement  où 
fe  trouva  Tarmée  9  la  nuit: 
fuivante  ,  y  jetta  une  terreur 
panique^  Ils  prenoient  leurs 
propres  gens  pour  des  enne- 
mis ,  ôc  s*entretuoient  les  uns 
les  autres  ;  de  forte ,  qu'avant 
qu'il  fît  aflez  de  jour  pour  fe 

xeconnoître  ,  plu«  de  la  moi  • 


Digitized  by  Google 


B  R 

tié  de  Tarmée  a  voit  péri  de 
cette  forte.  Brennus  voyant 
fon  armée  ruinée ,  en  fut  fi 
faifi,  qu'il  ne  voulut  pas  y  fur- 
vivre.  II  prit  autant  de  vin 
qu'il  lui  fut  pofîible  ,  s'enfon- 
ça le  poignard  dans  la  poitri- 
ne ôc  mourut. 

BKENTIUS  ou  BREKT- 
zéEN  (  Jeaii }  Miniftre  Pro» 
teftant ,  ^  un4és  plus  fidèles 
Difciplesde  Luther»  niquit 
à  "^ii  f  petit  Bourg  dans  lait 
$uabe.  U obtint  le  Dégrade 
Ma!tre-è$-Ârts  dès  Tâge  de 
if  ans»  Bc  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  le  Collège 
d*Heidelberg  »  où  il  paiïbit 
une  partie  des  nuits  à  l'étude. 
Cette  application  lui  attira 
plufieurs  imcommodités ,  en- 
tr'autres  une  infomnie  qui  lui 
dura  jufqu'à  la  mort ,  &  qui 
lui  donna  du  tems  pour  s'ap- 
pliquera l'étude  de  l'Ecriture 
Ste ,  pour  laquelle  il  avoir  un 
attrait  &  un  goût  extraordi- 
naire. Mais  la  lecflure  des  E- 
crits  det-uther  &  la  trop  gran-r 
de  familiarité  qu*ileut  avec 
lui  9  le  portèrent  à  embraf^ 
fér  &  à  enfesgner  publique- 
Inent  les  erreurs  de  cet  Her^ 
Harque  ;  il  inventa  une  nou«« 
yelle  manière  d'interpréter  la 
préfence  de  J.  C.  dans  l'Eu- 
chariilie  ,  difiint  que ,  depuis 
PAicenfiony  le  Fils  de  Dieu 
eft  partout  :  c'eft  pour  cela 
que  ceux  qui  ont  fuivi  fes  rê- 
veries ,  ont  eu  le  nom  d^Ubi" 
quêt lires.  11  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  t$7o. 
de  lui  un  gran^  40mbre 
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d'Ouvrages ,  recueillis  en  8 
vol.  Il  a  enchéri  fur  les  dog- 
n\es  &  fur  les  fentimens  de 
Luther  dans  la  do(flrine  de 
l'Eucharillie  6ç  de  la  Juftifi- 
cation. 

BREREVOOD  (Edouard) 
né  à  Cheller  en  i<6$  ,  com* 
mença  fes  Etudes  a  Oxford  » 
6c  prit  le  Dégré  de  Maître^ 
Àrts  en  x6^.  Il  fut  choifi 
pour  être  premier  Pro&ffeur 
d'Aftronomie  dans  le  Collège 
de  Gresham  à  Londres.  U 
étoitconfulté»de  toutes  parts» 
comme  un  des  plus  profonds 
Mathématiciens  »  £c  il  répon* 
doit  exA^ement  \  toutes  les 
Lettres  ou'on  lui  écrivoit  11 
mena  toujours  une  vie  retirée 
&  appliquée  à  l'ctude.  Il  a 
compofé  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  qui  n'ont  été  im- 
primés qu'après  fa  mort ,  arri- 
vée à  Londres  le  7  Novembre 
161^,  Le  plus  connu  eft  en 
Anglois  ,  &  intitulé  :  R^- 
cherches  fur  la  dii/erjirc  des 
Langues    des  Religions  dans 
les  principales  parties  duMorh> 
de  f  en  itfii  y- traduit  6c  im- 
primé en  François  en  1640 , 
lA-^o.  Ses  autres  Ouvrages 
font  en  Latin  ;  De  pqnderSus 
&  prédis  veterum  numnith- 
rum  ;  Sec.  1^14.  Commetarii 
in  Etkicâ  Arijlotelis ,  1540. 

BRET  (  Cardin  le  )  $ei«> 
gneur  de  Flacourt ,  fut  Avo- 
cat Général  en  la  Cour  des 
Aides  de  Paris  ,  puis  au  Par- 
lement de  la  même  Ville  ,  ôc 
enfin  Confeiller  d'Etat  Or- 

dinftii^e,  £u  cette  qualité, il 
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fut  honoré  de  plufieurs  Corn* 

ihifïïoni  importantes ,  comme 
de  régler  les  limites  de  la 
France  &  de  la  Lorraine ,  d'é- 
tablir le  Parlement  de  Metz  , 
dont  il  fut  Premier  Préfident, 
&  d'aller,  en  qualité  de  Com- 
miiîaire  du  Roi  ,  tenir  les 
Etats  de  Bretagne.  Nous  avons 
un  vol.  de  fes  Œuvres  qui  con- 
tient un  fçavant  Traité  de  la 
Souveraineté  du  Roi ,  fes  Ha- 
rangues ,  fes  Plaidoyers,  &c. 
Il  mourut  Doyen  des  Confeil- 
4ers  d*Etat  »  le  24  Janvier 
J6SS  9  âgé  de  07  ans. 
BRETONNEAU(  François  ) 
né  à  Tours ,  étant  entré  chez 
les  Jéfaites  9  embrafla  le  nii- 
niftére  de  h  Chaire  «  dans 
lequel  il  fe  feroit  diftingué , 
s^il  eût  joint  les  agrémens  de 
la  prononciation  &  les  grâces 
extérieures  »  à  la  foiidité  de 
fes  difcours  >  qui  ont  été  re- 
cueillis en  7  vol.  m-/2 ,  en 
1745  ,  par  fon  Confrère  Ber- 
ruyer.  Le  Pére  Bretonneau 
auroit  rendu  le  même  fervice 
âux  Pérès  Girou  ,  Cheminais , 
Bourdaloue  &  Larue  ;  <Sc  c*eft 
à  lui  que  nous  femmes  rede- 
vables des  Sermons  de  ces  cé- 
lèbres Orateurs.  II  a  encore 
fait  la  Préface  Hiftorique  fur 
la  Vie  8c  les  Ouvrages  fpiri- 
tuels  du  Pére  le  Valois ,  dans 
lefquels  on  trouve  des  prin^ 
cipes  peu  exaéls  ;  &  outrç 
cela ,  il  a  été  le  Revifeur  ow 
l'Ediceor  de  beàucoup  d'autres 
Ouvrages*  9  &  entr'autres  , 
pour  iSn  malheur  9  de  PlN* 
SOJlEMtB  KEMONtRAlïCB 
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des  Jéfuites  à  M.  d'Auxerre,  ' 
fur  la  condamnation  des  im-* 

piétés  du  Pére  le  Moine. 

BRETONNIER  (  Barthe- 
lemi-Jofeph  )  fameux  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  étoir 
des  environs  de  Lyon  ,  3c 
étant  venu  à  Paris  ,  pour  y 
faire  fon  Droit ,  il  y  fut  reçu. 
Avocat  &  fuivit  le  Barreau. 
Les  affaires  importantes  8c 
multipliées, dontil  futchargc, 
ne  Tempêcherent  pas  de  s'ap- 
pliquer à  des  Ouvrages  utiles» 
qui  prouvent  les  progrès  éton- 
nans  qu'il  avoit  faits  dans  1a 
fcience  de  fon  état.  Le  pre«> 
nier  fruit  de  fbn  travail  y  fut 
une  nouvelle  Edition  des  (Bu« 
vres  de  Claude  Henrys  ,  avec 
de  fçavantes  obfervations  ,  z. 
voLm-/oi,  Paris,  1708.  Quel^ 
que-tems  après  ,  il  donna  un 
Recueil  Alphabétique  desprin* 
cîpales  Queftions  de  Droit  p 

3ui  fe  jugent  diverfemenç 
ans  les  différens  Tribunaujç  ' 
du  Royaume,  7  vol,  i/i-/2, 
qui  renferment  d*une  manière 
nette  ôc  préçife ,  tous  les  prin- 
cipes du  Droit  écrit  &  de$ 
Coutumes.  La  Préface  eft,  ellç 
feule ,  un  traité  plein  de  prin^ 
cipes  &  de  réflexions  judi- 
cieufes  ;  mais,ce  qu'il  eft  bon 
de  remarquer  pour  exemple 
de  la  foibleflè  humaine  &  des 
bornes  étroites  de  Te^rit  do 
rhomme ,  c'eft  que  ce  i^avant 
Auteur  Bât  »  dans  cette  Pré* 
Bicé  9  une  bévue  infigne  ,  eç 
prenant  la  Oapelle  Archié- 
pifcopale  de  Touloufe  pour 
un  prétendu  Auteûr  auquel  Ù 
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donne  le  nom  de  CapeîhTih  BREYëR  (  Remi  )  né  à 
lofana.  L* Auteur  le  plus  an-  .Troyes  en  i6<?p,£cfes  pre- 
cien  du  Parlement  de  Tou*  miéres  études  dans  cètte  Vil* 
loufe  ,  dit-il  ,  s'appelle  Ca-  le,  &  vint  les  continuer  à 
pellaTolofana.  On  a  encore,  Paris  fous  les  yeux  de  deux 
de  cet  habile  Avocat  ,   les  oncles, dans  les  leçons  &  dans 
Me'moires  qu'il  fît  dans  les  les  exemples  defquels  il  puifa 
affaires  importantes  dont  il  cet  amour  du  travail ,  &  les 
'fut  chargé  ,  qui  font  regardés  connoilTances    qu'il  cultiva 
comme  des  Diflertations  uti-  toute  fa  vie.  A  la  fin  d'un 
les,  où  les  agrémens  du  ftyle  cours  de  Théologie  en  Sor- 
font  facriiîés  à  la  folidité  des  bonne  ,  il  reçut  le  Bonnet  de 
raifonnemens  Ôc  des  preuves.  Doi^eur  »  &  fe  retira  dans  la 
Depuis  fa  mort ,  en  1727  ,  on  Patrie  ,  où  'il  fiit  fixé  par  un 
a  donné  une  nouvelle  Edition  Bénéfice  auquel  le  Roi  le 
de  fon  Recueil ,  gros  w-ia ,  '  nomma  »  Se  la  jouiflance  d^une 
[  &unedes(Buvre5d*Henrys»4  Bibliothèque  choafie  que  fes 
'  vol.  i/z-/o/.  qui  contiennent  les  oncles  lui  avoïent  formée.  Il 
'  '  âugmentations  de  Bretonnier.  fe  livra  tout  entier  au  genre 
BREUL  (  Jacques  du  )  Pa-  d'étude  pour  lequel  il  avoit 
'  rifien      entra  dans  l'Ordre  toujours  eu  un  goût  décidé,  à 
de  S.  Benoît»  &  donna  plu-  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  Se  h, 
(leurs  Ouvrages  eftimés  ;  le  l'érudition  facrée  ;&  dès-lors 
Théâtre  des  Antiquités dt  Pa-  l'Hiftoire  de  fes  Ouvrages  de^ 
'  ris  ,  in-quarto  9  bon  Livre  vient  celle  de  fa  vie.  Le  pre^ 
'  où  l'on  trouve  bien  des  cho-  mier  qu'il  donna  au  Public  , 
fes  curieufes  ,  &  fur-tout  la  annonça  autant  en  lui  le  bon 
plupart  des  titres  de  fonda-  Citoyen  que  l'habile  Théolo- 
tion de  la  Ville   de  Paris,  gien.  11  le  fit  à  l'occafion  des 
Claude  Malinfrre  a  fait  réim-  fuites  cruelles  qu'eut  le  fa- 
primer  cet  Ouvrage  avec  des  meux  Livre  de  i/op  ,  parla 
additions  médiocres ,  qui  font  dureté  &  la  barbarie  des  ri- 
rechercher  la  première  Edi-  ches,  &  il  l'intitula  Catechif" 
tion  :  Supplementum  Antiqui"  me  des  riches^        9  ^Z/ 
tatum  Parifienjîum  ,  i/i-4*'>  rafièmbla  dans  ce  petit  Troiré» 
fort-rare.  :  il  contient  divers  '  '  fous  les  principes  établis  par 
Auteurs  anciens»  fur  PHiiloio  les  Loix  de  rHumanîté ,  par 
re  de  Paris,  les  F^eSyAntif  PEcriture,  ficpar  lesSS.Pè» 
çttit^x  de  Parià  9  &c.  in-^»  res»  fur  les  obligations  des  ri- 

*  1614 ,  bon  &  eftimé  ;  la  Vie  che^dans  les  calamités  publi« 
du  ^Cardinal  Charles  de  Bout-  ques ,  5c  i  1 1  e  termina  par  unexa- 

*  bon^  1/1^40  ,  i6ii  :  Chronîca  men  des  péchés  des  pauvres» 
AbhcttumfycÀnrfoLiCoiyàLc.  où  il  fait  voir  en  quel  fens  ls| 
Cet  auteur  moutut  cti  1^14 #  pauvreté  eft  tineToitafliirée 

'  âgé  de  S^ani, 
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pour  arriver  à  Dieu.  Cet  Ou-  vrage ,  détermina  Breyer  k 

vrage  ayant  confirmé  M»  de  faire  parc  à  fes  Concitoyens 

Chavigni»  E  vêque  de  Troy  es,  de  fes  Recherches  fur  d'autres 

dans  ridée  qu'il  s'étoit  déjà  points  de  ]*Hiftoirè  Eccléfiaf- 

feite  du  mérite  de  Breyer,  le  tique  du  Diocére  ;  c*efl  ce 

Prélat,  pour  fe  rattacher  plus  qu'il  fît  dans  les  Vies  de  Salac 

particulièrement ,  le  pourvut  Prudence  &  de  (ainte  Maure 9 

d'un  Canonicat  dans  faCathé-  i/i-/a,  17»^  ,  avec  des  Notés 

drale  9  &  le  força  d'accepter  Critiques  &  des  difcuffions 

des  Provifions  de  Promoteur  très-intéreflfàntes.  Dans  ce 

en  rOfficialité  du  Diocéfe  ,  premier  Ouvrage ,  Breyer  , 

emploi  que  fa  fermeté  &.  fa  pour  venger  la  mémoire  de 

grande  connoiifance  des  Loîx  Saint  Prudence,  un  des  prin- 

Ecciéfiaftiques ,  anciennes  ôc  cipaux  ornemens  du  Siège 

modernes ,  le  rendoient  très-  Epifcopal   de  Troyes  ,  met 

capable  de  remplir.  Ce  même  fous  les  yeux  l'Hiftoire  fuivie 

Prélat  l'allbciaauffi  à  la  corn-  des  démarches 5c  des  Ecrits  de 

pofition  du  nouveau  Bréviaire  ce  Prélat ,  &  détruit  vigo^- 

auquel  il  faifoit  travailler ,  &  reufement  les  imputations  ca^ 

Breyer  eut  une  très  -  grande  lomnieufes  dont  quelques 
part  à  cet  Ouvrage  qui  parut  '  crivaîns  hardis  8c  téméraires  t 

en  17 18.  Il  aflùra  depuis  pour  comme  Hincmar,  les  Jéfuites» 

jamais  à  la  ville  de  Troves  le  Allot  &:  Labbe  >  avoient  ofê 

titre  de  Capitale  que  Rheims  '  le  charger.  Les  Confrères  de 

Se  Châlons  lui  dirputoient,  8c  ces  deux  derniers  diffîmulè* 

il  fît  un  fçavant  Mémoire  i/x-  rent ,  jufqu*en  l'intérêc 

40, 1725 ,  qui  termina  la  con-  qu*ils  prenoient  à  cette  a£id-*. 

teftation  enÊiveurdela  pre-  re  ;ce  fiit  pour-lors ,  qu'en 

miére  >  &  que  Ton  peut  re-  rendant  compte  de  la  Viede 

garder ,  à  quelques  inexaéli-  Prudence  dans  le  premier  vo- 

tudes  près ,  comme  un  bon  lume  d'Avril  de  leur  Journal 

Abrégé  de  VHiJhire  de  Cham-  de  Trévoux ,  ils  jettérent  des 

pagne.  11  publia  enfuite  liVie  doutes  fur  la  Foi  &  la  fainteté 

de  S.  Aldcralde  ,  Chanoine  6c  du   grand  Défenfeur  de  la 

Archidiacre  deTroYes,qui  vi-  Grâce  Ôc  de  la  Prédeftination. 

voit  vers  la  fin  du      liécle,ÔC  Breyer  prit  la  plume ,  &  dans 

qui  a  été  compofée  par  un  Au-  un  Ecrit  intitulé  ,  Défenfe  de 

teur  contemporain.  Elle  pa-  VElglife  deTroy es djins  le  culte 

rut, en  1724,1/1-/2  ,  avec  une  qu^ elle  rend  à'Saint  Pruden* 

Préface  Latine ,  où  l'Editeur  re ,  ZV7-/2  ,  i7}(5  ,  il  foudroya 

difcute  quelques  points  de  les  objedlions  des  Journali(« 

l'Hiftoire  Eccléliamque  de  tes ,  &  établit ,  par  de  nou« 

Troyes  dans  le  même  fiéde.  velles  preuves,  les  deux  titres 

L'accUeU  que  reçut  cet  On-  qu'ils  ofoienc  coateftcr  aa 
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'  Dilciple  de  S.  Auguflîn.  Cet 
Ecrit  fut  fuivi  d'une  Suite  de 
lalkfenfe,^  vol.  in- 12, 1758 , 
où  f  après  avoir  achevé  de  le- 
ver tous  les  doutes  »  il  fait 
l'Apologie  de  Saint  Auguilin 
contre  les  Journaliftcs  ,  & 
expofe  les  fentimens  de  l'aufte 
6c  de  Calfien  ,  pour  lefquels 
les  Jéfuites  témoi^noient  une 
prédiledion  d'autant  plus 
marquée  ,  que  les  opinions  de 
ces  Auteurs  ctoient  plus  oppo- 
fces  à  la  Dod.rine  de  S.  Pru- 
dence. Breyer  forti  vi(flo- 
rieux  de  cette  difpute  y  s'en- 

fagea  aflèz  inconfîdérément 
ans  une  autre  qui  ne  lui  fit 
pas  honneur.  Un  attachement 
trop  fervile  aux  Rubriques 
Romaines  »  Taflbcia  à  quel- 
ques fanatiques  de  fon  Cha- 
pitre 9  qui  oférent  dénoncer 
au  Métropolitain  le  nouveau 
Mijfei  de  Troyes  ,  que  le  ne- 
veu du  Grand  fiolTuet  donna 
à  fon  Diocéfe  en  175^.  Breyer 
uni  par  les  fentimens  &  par 
l'appel  de    la  Conftitution 
Unigenirus^h.  ceux  qui  avoient 
compofé  le  MïJJel ,  6c  qui  lui- 
même  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  ce  travail ,  s'avifa  ,  par 
un  entêtement  ridicule,  qu'il 
avoit  lui  -  même  blâmé  dans 
fes  Notes  fur  la  Vie  de  faint 
Prudence  ,  de  s'oppofer  au 
changement  des  Rubriques 
Romaines ,  qu'il  eût  voulu 
que  Fon  adoptât  fon  change- 
•  ment*  Mais  malgré  cette  op- 

pofîtion  frivole ,  la  dénoncia- 
tion des  mal  -intentionnés  8c 
les  clameuts  du  MétropoU- 
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tàïn  9  qui  »  toujours  prêt  à  fe 
charger  de  mauvaifes  caufes  » 
vouloit  foulever  toute  l'Egli- 
fe  contre  l'Ouvrage,  qu'il  ac- 
cufoit  d'erreur  de  d'innova* 
tîon,  le  nouveau  Miflel  fut 
adopté  par  le  Chapitre  &  par 
tout  le  Diocéfe.  Breyer  lui- 
même  à  qui  la  prédiledion 
pour  les  Rubriques  Romaines, 
n'avoit  rien  fait  perdre  de 
Tefprit  de  douceur  de  de  cha- 
rité qui  Tanimoit ,  fît  les  pre- 
mières démarches  pour  rame- 
ner la  paix  parmi  fes  Confrè- 
res >  &  il  eut  le  bonheur  de 
voir  le  calme  fuccéder  à  Fo- 
rage* Ce  vertueux  Chanoine 
mourut  eh  1749 ,  après  une 
vie  uniquement  partagée  en* 
treFétude  >  la  prière  &le< 
devoirs  de  fon  état»  qu*il  rem< 
pliflbit  avec  la  plus  fcrupu- 
leufe  exaditude.  Outre  ces  * 
Ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  dans  cet  article ,  il 
encore  de  lui  une  Dijftrtation 
fur  les  paroles  de  la  Confécra* 
tion  y  in -8^  y  i755  >  pleine 
d'exaélitude ,  d'érudition  & 
de  force  ;  fa  Traduâion  des 
Lettres  de  S.  Loup  ,  Evèque 
de  Troyes  ,  in- 12  ,  1706  ;  une 
Hifioire    Chronologique  G* 
Dogmatique  des  Conciles  de 
la  Province  de  Sens  >  non  im- 
primée 9  &  pluiieurs  autres 
Manufcrits.  On  ne  trouve  ^ 
dans  ces  Ouvrages,nî  les  fleurs 
du  ftyle  »  ni  les  grâces  de 
FimprefCon  ;  mais  beaucoup 
d*érttdition    Eccléfiaitique  ^ 
(i*exadtitude  ,  &  un  grai^d 
amour  pour  la  Vérité* 


Digitized  by  Google 


6ot       B  R  B  R 

ËRIARD  )  Jean  )  natif  de  bauché  une  femme  ;  le  peu-» 

Bailleul  »  dans  le  Territoire  pie  même  voulut  le  lapider , 

d'AthentlainaatyDoâeuirett  cotame  coupable  dVn  crime 

Théologie,  & Vice-Chancè-  auffi  énormé  ;  S.  Brice  £c 

lier  de  i'Uniyerfité  de  Lou-  plufieuts  mihurles  pour  |>ro^« 

vain  >  vivoit  au  Coinmence-  vet  fon  innocence  ;  mais  le 

tnentdu  XVI^  (iécle.  Tous  les  Peuple  s*opiniâttant  d'avanta- 

Sçavans  de  fon  tems  >  Se  fut-  ge  ,  le  chaâSa  de  fon  Siège ,  ^ 

tout  Erafme  ,  avoient  pour  établit,  en  fa  placé  ,  lin  norri- 

lui  une  vénération  particuliè*  liié  Juilinien.  Bricë  fe  tetim 

te.  On  a  de  lui  des  Ouvra-  "à  Rome ,  &  y  demeura  7  ans  t 

ges  Latins  9  dont  le  principal  le  Pape  lui  commanda  enfuite 

cil  un  Traité  fur  la  Lotterié  :  de  retourner  en  fon  Diocéfe  » 

decontraâîuforrisfeuLoteriœ,  où  il  arriva  quelques  jours 

11  mourut  le  8  Janvier  lyio.  avant  la  mort  de  TEvêque  Ar- 

BRIARÉË ,  fils  de  Titan  mance  ,  fuccelTeur  de  Jufti- 

&  de  la  Terre.  Ce  fut  un  nien.  Les  Hàbitans  de  Tours 

Géant  d'une  force  extraordi-  le   reçurent  avec  joie  :  il 

jiaire,  qui  avoit  100  bras  &  tint  encore  le  Siège  pendant 

5*0  têtes.  Il  fut  Un  de  ces  7 ans,  &  il  mourut  le  13  No- 

Géans,  qui  ayant  efcaladé  le  vembre  444. 
Ciel.,  félon  la  Fable ,  furent      BRICONNET  (Guillaume) 

foudroyés  par  Jupiter  5c  eik*  ditleCardihal  de  Saint  MàLoy 

feveUs  fous  le  mont  £tbfla«  iîlt  Evé^ue  de  Nïfmes,  de 

BRICE  (  S.  )  Evéque  de  Saint  Malo  >  &  enfbite  Af« 
Tours  »  fUccéda  à  S.  Martin  chevêqué  de  Reims.  SVtaàc 
dont  il  avoit  coutume  de  démis  de  cet  Archevêché  »  il 
moquer ,  &  qu*il  appelloît  ta-  fat  poUrvÀ  de  celui  de  Nar- 
doteur  tf  i/z/èn/e.  Cependant  bonneen  15*07.  LePafe  Ale- 
S.  Martin  ne  laiâbit  pas  d*a-  Sandre  VI  Téleva  à  la  dignité 
voir  9  pour  lui ,  uneaâfedlion  de  Cardinal  en  préfénce  du 
finçuliére  :  il  lui  prédit  même  Roi  Charles  VIII,  qui  fe  troù- 
qu'il  lui  fuccéderoit  dans  fon  va  au  Confiftoire.  Ce  Prélat  fe 
Évêché ,  &  qu'il  y  efîùyeroit  fîgnala  dans  le  Minîftére  ;  Ôc 
beaucoup  de  traverfes.  En  ce  fur  à  fa  perfuafion ,  que 
effet ,  Brice  ,  dès  le  cofnmen-  Charles  VIII  entreprit  la  con- 
cernent de  fon  Epifcopat ,  fut  quête  du  Royaume  deNaples. 
accufé  par  Lazare  ,  Evêque  II  fut  auflî  un  de  ceux  qui  tra- 
de  Marfeîlle  ,  qui  le  tradui-  vaillérent  le  plus  dans  le 
fît  de  Concile  en  Concile  :  Concile  de  Pife  contre  Jules 
mais  enfin  il  fut  abfous  dans  II  ;  aufîî  fut-il  cité  à  Rome  & 
un  Concile  de  Turin  ,  tenu  privé  de  la  Pourpre  Sacrée  9 
au  commencement  du  fié-  qui  lui  fut  enfuite  rendue  pâr 
cie.  11  fut  accufé  d*aYoir  dé-  Léon  X«  C'étoit  un  grand 

hoduùe 
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foiume,  habile  dam  le$  af«  bletalôtiihie,eucdelapein6 
^res  9  ami  des  gens  dé  Lec-  à  faire  arrêter  les  acculés  ;  &C 
très  9  prudei&t  6l  iélé  poiir  la  i^uand  il  le  furent  y  ils  votilUt 
France*  Il  mourut  le  4  Dé-  que  le  procès  fe  fît  dans  toutes 
ceinbreiyi4.  Avant  que  d'ê-^  les  régies.  Ce  h*écoit  pas  le 
tre  engagé  dans  les  Ordres  couipte  du  calomniateur  §  ni 
Sacrés  y  il  avoit  été  marié  »  Ôc  de  ceux  qui  l'aToient  mis  en 
«voit  eu  deux  fils  au(îî  grands  œuvre.  La  calomnie  ne  put 
Prélats  qui  lui  fervirent  un  échapper  aux  yeux  de  la  Juf- 
jour  à  la  M'efïè  ,  qu'il  célé-  tice  ;  l'innocence  des  fîx  Cha^ 
Droit  pontiliCalement  ,  l'un  noines  fut  pleinement  recon- 
de  Diacre  ,  ÔC  i'autre  de  Sou-  nue.  Raoul  fut  condamné  à 
diacre.  On  lui  attribue  un  être  pendu  en  Place  de  Grève 
Manuel  de  prière  :  il  publia  &  exécuté  ,  malgré  les  inf» 
auffi des OrdonnancesSynoda-  tances  des  accufés  ,  qui  allé- 
ies,qu*il  avoit  faites  à  S.  Malo,  rent  tous  fe  jctter  aux  pieds 
où  il  réfîdoit ,  avec  beaucoup  de  Louis  XIV ,  pour  lui  de^ 
de  zélé  âc  d'édiHcatiom  mander  fa  grâce  :  mais  le  R  cri 

BRIDIEU  (  AfttoîÂe  Ro^  lea  relevant  avtc  bointé ,  8c 
ger)  Chanoine  &Arcbidia-  louant  leu^  cbarité,  ajouta 
'  cre  de  BeauVais  »  fût  i^aîni  in<^  qû*ti  vduloitTaîre  un  exemple 
cime  de  le  confident  du  Saint  d'un  crîihe  auffi  atroce  ;  ainfi 
Evêque  de  Bu^enval  »  dont  il  périroienc  les  calohmiateUrs  ; 
a  fait  l'éloge  dans  un  Ecrit  ainfi  ne.  crîeroit  plus  Ven<^  . 
intitulé  ,  les  Mœurs  de  Mefif  gea^ce  le  fang  de  l^nnOcent 
Jire  Nicolas  ,  Gr.  M.  de  Me-  que  l'on  opprime ,  fi  toutes  le» 
iànsui  $*eft  fervi  de  ce  Ma-^  àccufations  étoient  examinées 
iiuicrit  jpour  compofer  la  Vie  juridiquement.  M.  Bridieu  , 
de  ce  Prélat.  M.  Bridieu  ,  ca^  forti  de  prifon  ,  fut  renvoyé 
lomnié  par  le  Pére  de  la  Chai-^  à  Quimper ,  parce  que  le  Pére 
fe ,  comme  tant  d'autres  Saints  de  laChaife ,  qui  ne  crai2;noit 
Eccléfiaftiques  que  ce  Jcfuite  pas  que  fes  calomnies  fufTent 
a  perfécutés ,  fous  le  prétexte  difcutées  comme  celles  de 
de  Janfenifme  ,  fut  exilé  à  Raoul  ,  continuoit  à  le  noir- 
Quimper  en  idS/ ,  &2  ans  cir  dans  l'efprit  de  Louis  XIV; 
après ,  il  fut  enlevé  de  cette  &  il  ne  retourna  que  long- 
Ville  &  renfermé  à  la  Ballille,  tems  après  à  Beauvais ,  où  il 
de  cinq,  autres  Chanoines  de  mourut  en  1708.  Ce  Saint  £c^ 
SeauVais ,  que  Raoul  Foy ,  cléfîaflique  eft  AuteUr  de  plu-* 
leur  Confrère  »  avoit  accufés  fieurs  Ecrits  très^difians  »  âc 
d'une  Conipiracion  .ebntre^  d*iin  Mémoire  de  l'Hiftoira 
TEtaty  fiirent  enfermés  à  Vin^  *  de  fa  prifon  de  Quimper* 
cennéi.  Louis  XtV  y  qui  ne  .-  BRIE  (  Germain  de  )  fçzm 
ftutpas  aifémént  cette  nori^  tant  Ecrivain  du  XVI^  iîéclc^ 
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narit  d'Auxerre  ,  fçavoît  les  Connétables  de  France  ,  des 

Langues,  «îk.  fur  tout  la  Grec-  grands  Officiers  de  la  Cou^ 

que.  On  a  un  Recueil  de  quel-  ronne  ,   &   plufieurs  autres 

ques-unes  de  l'es  Lettres  La-  grands  hommes  ;  ce  font  Gau* 

tines ,  qui  a  été  imprime  chez  tier  ,  111^  du  nom  ,  Comte  de 

Chrétien  Wecher ,  à  Paris,  en  Arienne  ,  qui ,  étant  Roi  de 

)J5 1 ,  ia'4P'  ta  première  eft  Sicile  Ôf.  Duc  de  la  Fouille  9 

ndreffîe  au  Chancelier  Pu*  fe  fignala  à  la  défenie  de  la 

prat  f  Cardinal  de  Archevê-  ville  d'Acre  contre  les  Sar« 

tue  de  Sens  t  Evêque  d'Albi  rafins  en  ii88.  Gautier»  IVt 

c  Primat  des Gaul^  De  Brie  du  nom»  dit     Grand  »  obi 

Îr  témoigne»  en  parlant  de  paflà  en  la  Terre  Sainte»  ou  il 

ui-mème  »  que  s*il  a  quelque  pofTéda  le  Comté  de  Japhe  >  Sc 

ftyle  »  quelque  fcience  >  quei-  s*y  iîgnaU  auifi  par  fa  valeur 

que  connoiflànce  des  aâaires  en  pluiieurs  occadons ;  ôc  Jean 

publiques  9  il  doit  tous  ces  de  Brienne  »  Koi  de  Jérufa^ 

livantages  à  M.  Duprat ,  de  lem  ,  Empereur  de  Confiant 

même  que  là  fortune.  Ce  tinople»  qui  fut  un  de  ceux 

Chancelier  fut  en  effet  fon  qui  prirent  la  Croix  pour  la 

protecteur,  &  de  Brie  s'en  conquête  de  la  Terre  Sainte, 

trouva  bien.  Parmi  fes  Lec-  La  renommée  de  fa  valeur  fut 

très  ,  on  en  trouve  une  écrite  fi  grande,<jue  les  Barons  de  Jé- 

au  célèbre  Erafme  ,  dans  la-  rufalem  députèrent  en  France 

quelle  il  lui  mande ,  qu'il  s'en-  pour  lui  offrir  ce  Royaume  ;  ce 

tretenoit  fouvent  de  lui  à  qu'il  accepta  avec  l'agrément 

JRome  avec  le  Cardinal  Trivul-  de  Philippe  Augufte,Roidc 

ce,  6c  que  celui-ci  en  parloit  France.  Il  en  fut  couronné 

avec  de  grands  fentimens  d'ef-  Roi ,  dans  la  ville  de  Tyr ,  en 

time.  De  Brie  ^voit  auiH  con-  Oélobre  iiio ,  Se  Empereur 

pu  Jacques  Sadolet ,  Bembe ,  de  Conftantinople  en  112  3  ; 

Baif&  tous  les  grands  hommes  sauds  fon  avarice  fit  tomber 

de  fon  tems*  A  la  fuite  de  fes  fon  Empire  dans  des  malheur^ 

Jjtmti  op  trouve  quelques  dont  il  ne s'eft  point  relévé.U 

jPoëfies  Latines  âc  plufieurs  mourut  le  ai  Mars  xa)7. 
Ep9grammes  adrefl*ées  à  Fran-      BRIENNE  »  vqjfei  LOM£« 

^oîs  premier.  Il  a  laifle  encore  NIE, 

uneTradudlion  du  Traité  du      BRIET  (Phil^ipc)  Jéfuite, 

Sacerdoce  de  Saint  Chrifof-  né  à  Abbeville  ,  en  1600 ,  êc 

tôme.  Il  mourut  le  %f  Juiip  mort  en  1668 ,  eft  Auteur 

4et  in^*  de  plufieurs  Ouvrages  Latins 

BRIENNE,  Maifonilluftre  très-eftimés.  Paralleîa 

quia  produit  un  Roi  de  Sicile,  Geographiœ  veteris  G*  novœ^ 

|in  Empereur  de  Conftantino-  3  vol.  ir.-40  ,  1648  ,  Ouvra»- 

j^lCjRoi  de  J^ui4i«m»tiois  Keexceikac     ion  exaâi^ 
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tOM  dont  il  n'y  a  que  l'Eu*  cote  plus  d'obfcurit^  &  très- 

rope  qui  foit  imprimée.  On  a,  feu  d*utilicé.  Le  Pére  Cola« 

malheureufement ,  laide  per*  nia  lui  attribue  encore  un 

dre  te  Manufcrit  de  TAuteur  Ouvrage  curieux ,  oà  il  a  «e« 

qui  avoir  fini  TAfie     TAfri-  cueilli  les  plus  beaux  traita 

que  ,  dont  les  Cartes  en  cui-  de  tous  les  anciens  Poètes  La* 

vre  étoient  toutes  gravées.  Le  tins  facrés  6c  profanes* 

Père  Briet  a  beaucoup  de  mé-  BRIEU  (  Saint  )  natif  d'ïr* 

thode  ,  &  il  donne  ,  par  des  lande  ôc  Difciple  de  S.  Ger- 

divifions  très-julles  ,  un  pa-  main  ,  vint  fe  rcfugier  fur  Jos 

rallcle  delà  Géographie  an-  côtes  de  TArmorique  ,  appel-» 

cienne  ÔC  nouvelle.  Annales  lée  depuis  la  Petite-Bretagne* 

munii  yJiveChronïcon  ab  orbe  S'étant  arrêté  entre  les  vïlles 

^  condito  ad  annum  Chrijli  ^  dePEfcobie  Ôc  d*Altch,  il  bâ« 

t66^  9  Paris  ,  fept  petits  vol.  kit  un  Moaaltére ,  où  il  vécut 

|n-i:i>  ^  Mayeace,  inrfoL  avec  quelques  Religieux,qu*i] 

sd8i.  Le  Pire  Briet,  dans  cet  jr  aH&mbla,  dans  les  exer» 

Ouvrage  »  fe  permet ,  quel-  cicea  de  la  retraite  &  de  k 

Suefois  >  des  digieâtons  qui  pénitence.  11  v  mourut  ^  àcè 

écélent  un  cosur  ennemi  de  qu'on  crok  »  igé  de  plus  de 

•  la  France  dt  des  droits  de  la  ^ans.  L'odeur  defaiaintetd 

Couronne.  II  ofe  avancer,  9i  le  bruit  de  fes  miracleiif 

que  la  famille  (î  nemlMreufe  de  rendirent  le  lieu  fi  célèbre  ^ 

Philippe-le-Bel  manqua,parce  qu*on  y  vit  bientôt  une  Ville 

que  Dieu  vouloit  lepunir  d'à-  bâtie  de  Ton  nom ,  érigée  de<« 

voir  perfécuté  Boni  face  VIU;  puis  en  Evêché. 

«u  lieu  que  par  une  réflexion  BRIEUX  (  Jacques  Mo* 

contraire,  mais  plus  jufte ,  on  fant  )  Poè'te  Latin  du  XVII* 

peut  dire  que  les  excès  de  Bo-  fiécle ,  eft  Auteur  d*un  Poème 

niface  contre  Philippe  ,  ôc  la  fur  le  Coq  ,  qui  eft  fort  efli- 

»     noire  ingratitude  envers  la  mé  des  Connoifîcurs.  Le  relie 

France ,  lui  méritoient  la  fin  de  fes  Ouvrages  Poétiques  , 

défefpéréequ^il  fit.  Le  Jéfuite  approche  plus  du  genre  mé- 

laifle  échapper  quelques  au-  diocre  que  de  l'excellent ,  fî 

très  réflexions  de  cette  nature  on  en  excepte  quelques  Epi<À 

contre  les  Téces  couronnées  grammes  fort  belles.  Dans  une 

3c  contre  de  grands  hommes,  3e  Tes  Lettres  adrefi!^  i 

^il  flMltndte  ibrt  injuil»*  Segrais  ,  on  trouve  de  fort 

Aient.  Le  P^  Brtet  a  iktt»  bonnes  obfisrvations  critiques 

avec  IbnConfrére  Labbe ,  le  £ir  quelmies  endroits  de  rÉ^ 

grand  Ouvrage  en  cinq  volu*  fiélcte  de T irgile     qui  TAiU 

ttaes  in-fol,  fous  ce  titre  :  Q>ih»  ce^r  reproche  des  figures  trop 

corditf  Chronologica ,  où  il  y  hardies  &  le  cara(flère  defoia 

H keaucQiif  de  f$av^|  en«  Héroti  Après  avoir  pareedm 
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toute  TEneide ,  il  pafTe  aux 
Ge(irgiqu!.\->  &  aux  ï  glogiies  ; 
6c  fur  ces  deux  Cu\ rages  ,  il 
£iit  encore  des  ren:arqres 
tîès- judicieules.  Ce  Pucte 
mourut  en  i<^74  »  àL  a  laiilc  , 
outre  les  Poplies  ,  un  Traité 
ïn\ïi\At,iOiïgines  de  quelques 
Coutumes  anciennes ,  €kc.  w* 
&  un  autre  petit  Ouvrage 
aflèz  rare  ;  les  Ûivertijemens 
4e  M.  de  B.  î/i-ii  ,  petit  Re- 
çueil  de  Lettres  &  de  Poëfîe» 
Françoifes  &  Latines^ 

BRIGIDE  (  Sainte  )  naquis 
au  commencement  du  XI Ve 
iîécle  ,  d'une  des  plus  no^le» 
M^ifons  de  Suéde ,  &  fe  nom- 
moitproprcmentBrigitte.Elle 
fut  mariée  fort  jeune  à  un 
Seigneur  nomme  Ulfon  ,  dont 
elle  eut  huit  enfans  ;  enfuite 
d'un  commun  confentcment 
ils  gardèrent  la  continence. 
Ils  firent  enfemble  le  voyage 
de  S.  Jacqut  b-en-Galice  ;  Ôc  , 
à  leur  recour  ,  ils  réfoh  rent 
Tun  &  l'autre  d'embraller  Ja 
profeffion  Monaliique  ;  mai» 
iJlfon  mourut  avant  que  d'à'* 
voir  exécuté  ce  deilfein.  Bri- 

fide  fe  trouvant  veuve  »  rç- 
oubl»  iès  auftérités  4c  fes  au^ 
inônes-;  vers  l*aa  1)44  y  elle 
fonda>>  au  Diocéfê  de  Liocop,. 
un  Mo  nallère  de  Religieu-i 
ftSiSç  des  logemens  au-dehors 
pour  25  Frères  de  rOr4re*de. 
S«  Auguftin  ,  6c  le  nomma  le 
Monauere  de  S.  Sauveur. File 
vint|  l'an  1^70  ,  à  Monte- 
Fiafcone ,  fe  «prcfenter  au 
Pape  Urbain  V,  de  qui  elle 

ç]>ûat  la  confifmatioa  de  içfk 
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Ordre  &  de  la  Régie,  qu'elle 
diloit  lui  avoir  ctércvclée  de 
Dieu.  Enlr.ite  elle  Ht  dire  au 
Pape  que,  s'il  quittoit  l'Italie, 
il  feroit  une  ù  lie ,  &  n'athe- 
veroit  pas  Ton  \  oyage.  Elle 
lui  déclara  de  plus  ,  que  y  s'il 
retour noit  à  Avignon  »  ik 
mourroit  auffitôt»  &  rendroic 
compte  à  Dieu  de  fk  conduite  t 
elle  difoit  que  h  S|infe  ViçT'* 
ge  le  lui  avoi(  révélé  ^  quoi 
qu'ij  en  ibit  de  cetife  révéla-* 
tion  9  l'événement  répondit 
à  la  prédidion.  Après  qUe 
Sainte  Brigide  eût  obtenu  la  ' 
confirmation  de  fon  Ordre  ^ 
elle  p^ifa  à  Naples  y  puis  ea 
Sicile,  d\QÙ  étant  retournée  à. 
Rome ,  elle  crut  que  Dieu  lui 
avi'it  ordonné,par  révélation^ 
û'ailcr  à  Jérufalem  ^  quoiqu'-* 
elle  fût  alors  âgée  de  6ç  ans^ 
Elle  partit  avec  fa  fille  Cathe- 
rine ,  ôc  étant  arrivée  à  la 
Terre-Sainte ,  elle  vifita  tous 
les  Lieux  Saints ,  6c  revint  à. 
Rome  ,  où  eile  mourur  Tan 
ij/î  »  <^hez  les  Filles  de  Ste 
Claire,  oû  elle  s'étoit  reti- 
rée. L*année  fuiyante  »  fon 
corps  fut  tranfposté  en  Suéde 
par  les  ibins  '4e  1a  iàroille  >  Se 
mis  dans  le-Monaftére  de  S. 
Sauveur  ^qu^elleavoit  fondé* 
Dieu  y  opéra  plufieurs  Mira<^ 
des  par  fc-n  interceflïon;  6c 
Boniface  IX  la  canonifa  181 
ans  après  ià  mort.  On  a ,  fou» 
fon  nom,  un  volume  de  Révé- 
lations ,  qui  furent  déférées 
Ôc  examinées  au  Concile  de 
Bafle  :  Jean  de  Turre  Crema- 
fiiUYa  la  Çenfure  que  Ger^. 
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fbn  $c  dVutres  habiles  Tliéo^ 
logiens,  j  ugeoienc  qu*il  mé* 
ritoic. 

BRILL  (Matthieu)  Peintre, 
natif  d'Anvers,  rëuflÎjTnî  par- 
faitement dans  le  Paylkge.  Il 

alla  à  Rjme  avec  fon  frère 
Paul  B  K I LL,  à  qui  il  .ionna  le 
goût  de  P  »inture  qui  Pa  ren- 
du (i  célèbre.  M itrhieu  BRI LL 
fut  fortempl  )yé  au  Vatican  , 
fous  le  Pontificat  Je  G  ésjoire 
XllI.  Il  fir  encore  de  très- 
beaux  Pavfjg  'S  po^ir  les  Pap^s 
Sixte  V  Clément  VIII  ; 
pour  le  CarJin  il  Bo-  ghèfe,  Se 
pour  d'autres  perfonnes  cu- 
rieufes.Ilavoitunepînfi  )ndé 
Gréffoite  Xlll  ,  dont  Paul 
Brilf  hérita  après  fa  mort  »  qui 
arriva  à  Rome ,  en  1584. 
BRILLON(  Pierre-Jacques) 
Avocat  au  Parlement ,  né  à 
Paris»  fe  fit  d'abord  connoître 
dans  la  République  des  Let* 
très  par  quelques  Ouvrages 
d'efprit  paflàblement  écrits. 
Il  eil  Auteur  des  Portraits. 
i<^rieux  ,  gala n s  Se  critiques  « 
du  Théophrafte  moderne,  qui 
eft  une  rrès  -  foible  copie  de 
l'inimitable  la  Bruyère,  6c  de 
quelques  autres  qui  furent 
afTez  bien  reçus.  Brillon  ,  qui 
avoit  du  goût  pour  le  Barreau, 
s'y  attacha  ,  &  s'acquit  en- 
core plus  de  rcp'itation  dans 
la  carrière  de  la  Jurifpruden- 
ce  que  dans  la  profeflionde 
Bel-Efprtc.  Son  DidHonnaire 
des  Arrêts»  où  la'Jurifpru^ 
dence  des  Parlemens  de  Fran- 
gre^d'abord  en  puis  en  6  vo^ 
lumci  in 'fol  1727»  eft  «ne 
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preuve  de  fa  capacité  6c  de 
fon  travail  infatigable.  Ce 
fçavant  Avocat  mourut  en 
I75<î,à  55ans. 

BRINCKMANN(Philîppe* 
Jérôme  )  naquit,  à  ce  qu'on 
croit»danslei:^alatinat  au  corn-* 
mencementde  ce  fîécle  »  avec 
un  goût  pour  la  Peinture,  qui 
fe  développa  à  la  vue  de  quel- 
ques morceaux  de  Rambr^nd 
qu'il  avoit  ;  ôc  d'admirateur  il 
devint  tmul.'.  Qui:)iqu'il  ait 
effàyé  de  peindre  L'  Porrrait , 
&.  q'iplquef)is  de  l'H-ftoire 
dans  le  goûtde  Remb-an  l,fon 
tal  ent  ctoit  dcci  ic  pour  le 
Payf  ge.  11  y  a  beaucoup  d'à- 
grémenrâc  (te  variété  dans  fes 
compofitions  »  de  fineflè  dans^ 
la  touche  des  arbres ,  furtout 
depuis  qu'il  quitta  la  manière 
fombre^  qui  a  été  le  débuc 
de  prefque  tous  les  Payfagif-« 
tes  Allemands.  Il  fit  un  voja^i 
ge  en  Suiilèvpour  y  étudier, 
les  Sites  rares  &  merveil- 
leux que  préfente  la  Na- 
ture dans  un  pavs  monta- 
gneux. II  a  fait  auflî  des  Def- 
feins  à  la  plume  ,  laves  à  l'en- 
cre de  la  Chine  ,  qui  décèlent 
beaucoup  d'intollig 'nce.  Son 
Portrait  a  été  tiré  par  lui- 
même.  Se  p  ir  Kraufe  à  Berne, 

BRIQUET  (  Madeleine  de 
Sainte  Chrilline  )  fille  d'E- 
tienne Briquet ,  Avocat  Gé-« 
néral  au  Parlement  de  Paris  » 
quoiqu'héritiére  d*ttfi  Men 
très-confidérable,  elle  pré-i 
féra  à  tous  les  avantages  dit 
fiéde  »  la  retraite  de  Pore« 
Royal  des  Champs ,  où  elle  fil 
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ofefïïoA  en  1660,  Doviét  Àû 
i'efprit      des  grandes  quali* 
tés  qu'on  avoit  admirées  dani 
le  fameux  Jérôme  Bignon  Ton 
aycul ,  elle  y  joignoit  IHiumi- 
lité  la  plus  parfaite  :  elle  a  eu 
part  ,  avec  la  Sœur  de  Bregy, 
a  tous  les  A  des  que  ,  la  né- 
çcllité  d'une  jufte  défenfe , 
obligeoit  les  Keligieufes  de 
Port-Royal  ,  d'oppofer  aux 
vexations  qu'on  leur  faifoit 
foutïrir.  Elle  les  foutint  avec 
une  fermeté  que  rien  ne  pou* 
voit  ébrankr  >  de  qui ,  plus 
d*une  fois  f  déconcerta  M!t  de 
Fere  jxe.  Nous  avons  d'elle 
une  Relation  éhme  guérifon 
ft^bice^  quVUe  regarda  cooH 
91e  mintculeuieyOpérée  fur  un 
de  fçs  genoux  par  ristercef- 
fion  de  ia  Mére  Suireau  ,  an- 
cienne Abbeâè  de  Maubuif- 
fon  ;  nous  avons  aufE  d'elle  la 
Kelation  de  quelques  Confé- 
rences de  M.  de  Chamillard 
avec  des  Religieufes  de  Port- 
Koyal ,  &  une  ample  Rela- 
tion àr  fx  captivité.  Son  ftyle 
eft  pur  (5c  plein  d'énergie. 
Nous  lui  avons  aufli  obliga- 
tion des  Lettres  de  M.  de  Sa- 
cy  qu'elle  avoit  recueillies. 
î!lle  les  avoit  mis  en  ordre 
avec  des  titres  »  &  obtenu  les 
approbations  né^effiuireà.  Elle 
mourut  pendant  qu^oa  les  im^ 
primoit  ».  le  %o'  )NoveiQbf# 
9  âgée  de  47  aatw 
BRIQUEVILLE  C  Fnmçoii 
de  )  l\m  des  plus  grand»  Ctt» 
pîaabes  du  XVI^  ii&cle  ,  £à 
fignaîa  par  fa  valeur  daat  Id 

psû  dea  Calviniitest^  11. 
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trouva  à  la  tête  des  Ndiniliadf 
avec  le  Comte  de^ontgom-* 
mery  y  au  Rendez-vous  géné« 
ral  que  tous  les  Huguenots  du 
Royaume  s'étoient  donné  à  la 
la  Rochelle.  Il  mourut ,  les 
armes  à  la  main,  fur  la  brèche 
de  S.  Malo  ,  ajrant  à  fes  côtés 
fes  deux  fils  ,  âgés  feulement 
de  i^^  lyans.Il  étoitd'uneil- 
luftre  &  ancienne  Maifon  de 
Normandie  ,  aufli  diilinguée 
par  fes  hautes  alliances  ,  que 
par  les  emplois  confidérablci 
dont  les  grands  honunes  qu'eU 
le  a  profmits»  ont  été  hcmofés.  * 

BRISACIER  (Jean  de)  nd 
à  Blois  en  1601  »  entra^  daoi 
la  Congrégation  dea  Jéfnites« 
Ce  ibf  un  det  plus  violena 
Ecrivains  de  la  Société.  I| 
fut  choifî  »  par  (es  Confrères  » 
pour  aller  folliciter  à  Rome 
la  cenfure  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion.  Mais  1« 
mauvais  fiiccès  de  fon  voyagé 
excitant  vrai-femblablement 
fa  mauvaife  humeur  ,  il  en 
vint  jufqu'à  cet  exc^s  d'impu* 
dence  Ôc  de  folie ,  que  d'ac* 
cufer  les  Religieufes  dePorr- 
Royal  ,  dans  un  Livre  public, 
de  ne  point  croire  au  faim  Sa^ 
crementi  de  ne  jamais  commua 
nier ,  non  pas  même  à  Varti-* 
de  de  la  mort  ;  de  n'avoir  ni 
Eau^benite  «  n  Images  iara 
kmr  EglUe  ;  de  ste  pëier  m  fte 
Sainte  ritrge  ni  Us  Smn  t 
at  pei&  ntoe  jufqu'à  cette 
firénéfîe  de  wolotr  in&sxér 
des  chodea  tfès^^iadetdês  à 
la  pureté  èercds  fidfttes  Fillee; 
U  se  MleiTr.  ceuftottvi 
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«TalMfd  k  fiuifièté  de  tmnotf 
ces  calomnies ,  qu'entrer  feiw 
lement  dans  TEglife  de  Port«* 
Royal  ;  elleporcoit ,  par  ex- 
cellence y.  le  Aom  d*£^/i/f 

Sacrement.  Le  Monaf- 
tére  ,  les  Religieufes  ,  tout 
étoit  confacré  à  TAdoration 
perpétuelle  du  faint  Myllére 
de  TEuchariftie.  On  nV  pou- 
voir entendre  de  Mefîe  Con- 
yentuelle  ,  qu'on  n'y  vît  com- 
munier un  fort  grand  nombre 
de  Religieufes.  On  y  trouvoit 
de  TEau-benite  à  toutes  les 
portes.  Elles  ne  pouvoient 
cbamer  leur  Ofilce ,  fans  in* 
▼oquer  la  fatnte  Vierge  &  lef 
Saints*  EUes  portoient  toutes 
un  Chapelet»  (k,  le  difoient 
fottvent ,  de  ce  ^  do)t  con- 
fondre les  ennemis  de  ees 
Religieufes ,  c*eft  que  M.  Ar- 
naud lui-même  9  qu'ils  accu- 
foient  de  leur  en  avoir  infpiré 
le  mépris ,  a  toujours  eu  un 
Chapelet  fur  lui ,  &  qu'il  n'a 
■  guéres  paiffé  de  jours  en  fa  vie 
fans  le  réciter.  Le  Livre,  dans 
lequel  toutes  ces  horreurs 
étoient  contenues,  avoit  pour 
titre  :  le  Janfénifme  confunduy 
CrT.  1/1-4^  1^5*  i;  Se  on  y  trou- 
ve ,  entr'autres  gentilleffes , 
celle-ci  ;  l'Auteur  dit  que 
ceux  contre  qui  il  écrit ,  font 
dés  Portes  à* enfer ,  des  Pomw 
fes  duDiabiey  des  gens  déchus 
éelaFnt  de  VEfpéranceù'de 
ia  Charké  t  çmI  bâtijfhnt  le 
tréfor  de  fAmechrifi,  9  Gr, 
Quand  cet  horrible  Libelle 
ftrut ,  M.  de  Gondi  9  Arche- 
vêfift  dtt.farôyianfaçoAtrt 
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lui  uné  Cenfute  fbudro]rAnte9 
datée  du  19  Décembre  i6^t  » 
qa'il  àt  publier  aux  Prônes 
dins  toutes  les  ParoiiTes^  :  il 
y  prenoit  hautement  la  défen* 
ie  des  Religieufes  de  Port-» 
Royal ,  &  rendoit  un  témoin 
gnage  autentique  ,  &  de  l'in- 
tégrité de  leur  Foi ,  &  de  la 
pureté  de  leursmœurs.Tous  les 
gens  de  bien  s'attendoient  que 
le  P.  Brifiicier  feroitdéfavoué 
par  fa  Compagnie  ,  ôc  que  » 
pour  ne  pas  adopter  par  fou 
lîlence  des  horribles  calom- 
nies 9  elle  lui  évL  feroit  faire 
une  Rétraâatlos  ûublique» 
&  Tenverroit  enuxite  dans 
quelqueMaifon  éloignée  ,pour 
y  fiûre  i^nitence.  Mais  Men 
loin  de  prendre  ce  parti  >  le 
Jéfuite  qui  étoit  alors  ConfefL 
feur  du  Roi ,  &  à  qui  on  par« 
la  de  ce  Livre  ,  dit  qu'il  l'a- 
voit  lû>  &  qu'il  le  trouvoic 
très-modéré.  On  voît\  dans  le 
Catalogue  que  les  Jéfuitesont 
fait  imprimer  ,  des  Ouvrages 
de  leurs  Ecrivains  ,  ce  même 
Livre  du  P.  Brifacier  ,  cité 
avec  éloge.  Pour  lui ,  il  fut 
alors  Iledeur  de  leur  Collège 
de  Rouen ,  &  quelque  tems 
après ,  Supérieur  de  leur  Mal- 
fon  ProfeiTe  de  Paris.  Ainû  , 
£ms  avoir  £iit  aucuné  répâta^ 
don  de  ta«c  d'impoftures  € 
'  atroces  9  il  continua  le  reftè 
de  ia  vie  de  dire  la  Meflè  tôuk 
les  jours  f  confeflanc  èc  don- 
nant des  abfo  luttons  9  &  aïanc 
fous  û  direction  les  Direct 
teurs-mèmesde  la  pins  grands 
farcit  dM  eonftienees  de  Pâ» 
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ris  (3c  de  la  Cour.  Ce  Père  GranJ  ;  5c  les  Ligueurs  le  fbr^ 

ïHQurut  en  165*8  >  &  on  lui  cérent  de  prendre  la  placQ 

attribue  ui>  autriç  Libelle  in-  dii  Premier  Préfidentde  Har- 

çituié  ,  les  Janfénifies  reçon-:  ^^Y  '  prifonnier  à  la  Baftille. 

flus  Cahinijle^ -,  BriOon  procella  qu'il  ne  l'acr 

BRI^EIS  ,  autrement  ap;  ceptoit  que  malgré  lui,  &pro«j 

pell4e  ïilPODAMIE  ,  éto^t  tefta  contre  tout  ce  qu'il  pour-- 

$Ue  de  Brifès ,  Prêtre  de  Ju^  roip  faire      contraire  à  foii 

picer.  â^hille  ayant  pris  Lyr^  Koi  ;  Àah  la  Faâiôn  des  iS 

neffk  9  épQufa  Br^réis  ,  après  ù  traîna  en  prifbn  au  Châte-? 

^'étre  rendu  maître  4e  la  Vil-^  let,  Si  Vy  £(  étrangler cnieC 

le  ;  Agamemnbn  I4  lui  ^nlèy?»  lement  le  i|  Novembre  ifp  i  * 

hç  fut       cqntcaint  dc^  lalut  Ce  fçavant  homme  a  &it  plu<^ 

fendrç»  pour  li^i  faire  re«  jtcurs  Ouvrages  de  Droit  :  (f^ 

prendre  les  armes  contre  lef  Formulis  &  jolemnibus  Popu^ 

T r  o y  e  n  ^ .  P.Qmani  V  erhis  :  de  Regio  Per^r 

Blil^SON  (  Barnabé  )  Prér  fatufn  Principatu  9  dont  1^ 

(ident  au  Parlement  de  Paris  >  plus  ample  édition  eil  cellcj 
parut  avec  e'clat  dans  le  Bar- y  de  1710  ,  1/1-80.  ;  ce  Livre  ^ 

^eau  ,  &  Pîenri  III  charmé  qui  eft  fort  eftimé  ,  quoique 

fie  fon  érviditicn  ôc  de  fon  clo-  peu  méthodique,  traite  des 

quencg,  le  fit  fop.  Avucui  Gér  Ufages  des  anciens  Perfes 

néià]  I  ni  Conieiller  d'Etat,  dans  la  Religion  ,  dans  la  Vi^ 

(Se  enfin  Prcfidcnt-à-Mortier  civile      dans  l'Art  militaire» 

en  1580.   Ce  Prince   avoit  Son  Frère ,  Pierre  Brisson  ^ 

coutuine  de  dire  ,  qu'il  n'y  Seignevir  du  Palais  ,  a  aufï^ 

pvoic  aucun  Fi  ince  dans  le  compofé  plufieurs  Ouvrages 

monde  qui  pqt  fç  vantçr  dç  ^  entr'autres,undel*/njfrz2c-j 

poîlodei-  un  homme  aijffi  fça^  tion  du  Prince  ,  imprimé  en 

vant  que  Briifun  ,  $c  il  l-emr  x^^z  ;  &  VJiilloire  àU  yr<4 

ploya  en  plufieurs  négocia*-  ^es  Guerres  Civiles  hiPt^s. 

itions.  Au  retour  d'mie  Am-  dePoitou^icÇf  iA^>  1578U 

bafiàde  d^Angletçrre  9  Henri  BRISSQT  (  Pierre  )  habil^ 

]f II 9  engagea  BriÔbn  \  &ire  Médecin  9  né  à  Fontenay-lei- 

fin  Recueil  de  fes  propres  Ptv  Comte  en  Poitou  ,  fut  en« 

dontiances     4^  celles  de  fes  voyé  ,  en  1495: ,  à  Paris  »  oiîe 

prédéceflèuriî  9  qu'il  pnblifi  il  étudia  en  Médecine ,  &  fiif 

fiyec  les  notes  de  1^  Caron  9  reçuDodleur  en  cette  Facui* 

en  161^  y  in-fil.  Ce  fçavant  té  en  1514.  H  fut  grand  Par-r' 

Préfident  mourut  d'une  mar  XÏùin  d'Hyppocrate  &  de  Gai-» 

jiiére  bien  funeile.  Il  étoit  lien  ,  dont  il  foutint  la  Docf 

dans  Paris  lorfque  cette  Ville,  trine  contre  celle  des  Ara-^ 

rebelle  à  Ton  Souverain  ,  ctoit  bes.  Il  mourut  en  15*22  ,  e^ 

^èïégçc  ^î^f  \^  Roi  IMm  ie  ¥s>\iv^^\  >  où  1?  d{ 
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'^Qpgèr  jufqu'aux  Indes ,  Pa« 
yoit  fait  aller.  On  a  de  lui 
pne  Apolc^ie  Latine  ,  de  la 
poignée  dans  la  Pleuréjie , 
imprimée  ,  pour  la  premiéce 
ifois  ,  à  Paris ,  en  15x5  f  §C 
depuis  ailleurs, 

•  BRITANNICUS  ,  fils  de 
l'Empereur  Claude  &  de  Mef- 
iâlint ,  flit  éloigné  de  l'Em- 
pire ,  dont  il  étoit  HJririer 
préfomptif,  par  les  intrigues 
d'Agrippine  que  Claude  avoit 
époufée.  Cette  Princeflè  ca- 
cha ,  pendant  quelque  tems  » 
la  mprt  de  l'Empereur  ,  pu- 
}>liant  y  de  tems  en  tems ,  qu'il 
fe  portoit  mieux  ,  jufqu'au 
ipoment  qu'elle  fit  éclater 
le  deflèin  qu'elle  avoit  »  de 
inettrc  Néron  foii  fils  fur 
Je  Trône.  Elle  le  fit  forcir 
fim  les  rues ,  environné  de 
gardes  9  &  il  fut  reçà  avec 
toutes  fortes  d'acclamations, 
pendant  ce  tems-là  Agrippine 
teiioit  Britannicus  étroite- 
jnent  embrafTe  ,  l'appelloit  le 
portrait  vivant  de  fon  père  ; 
^  fous  cette  faulic  apparence 
de  tendrelTe  ,  elle  le  retint 
dans  fa  chambre,  &  l'emoê- 
cha  de  fe  montrer  au  peuple. 
Néron  fit  empoifonner  ce  tils 
infortuné ,  pendant  la  Fête 
des  Saturnales ,  l'an  de  J. 
C.  Notre  grand  Racine  a  im- 
inorulifé  *  le  nom  de  ce  Prin« 

•  fce,  parla  fiiroeufe Tragédie 

•  qui  porte  fon  nom  «  chef-d'oeu- 
yre  du  Théâtre  François ,  ùà 
les  Rois  doivent  apprendre 

,^ans  quel  abîme  ils.tombent» 
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VLktTVVKS  ;  les  Miniflrej^  » 
avec  quel  courage  ils  doivent 
dire  la  VÉRITÉ  à  leur  Maître  5 
les  Courrifans,  à  réprimer 
leur  AMBITION  ;  &  les  hon- 
nêtes gens,  dont  le  défaut 
commun  ell  trop  de  franchi- 
fe  ,  doivent  apprentire  a  être 
prudens  5c  réiervcsdans  leurs 
paroles  à  la  Cour ,  où  ils  trou* 
vent  fi  peu  de  gens  q^ui  leur 
relTembient. 

BRITANNICUS  (  Jean  ) 
fçavant  Humanifte  9  dans  le 
XVlÇftécle  ,  né  à  Palazzola 
dans  PEtat  de  Breflè  t  enlH- 
gna  long-tems  les  BçUes-Le^ 
•très  dans  cette  Ville.  Il  a  pa- 
t»lié  des  Notes  fçaVantes  inr 
Perfe  »  Juvenal ,  Térence  » 
Stace  y  Ovide.  Il  mourut  ei| 
1520. 

BRITO  (  Bernard  de  )  né 
en  i<6p  9  dans  la  Ville  d'AI- 
meida,  entra  dans  l'Ordre  de 
S.  Bernard  ,  &  entreprit  d*é^ 
crire  THiftoire  de  fa  Nation  , 
&  d*en  débrouiller  tout  leca« 
hos.  Eni(îi6,  il  fut  nommé 
Hiftoriographe  du  Royaume  ; 
mais  il  jouit  peu  de  ce  titre  » 
puifque  la  mort  Te n leva  Tan- 
née fui  vante  ,  à  Tâge  de  47 
ans  ÔC  demi.  Malgré  fa  mort 
prématurée  ,  cet  Auteur  a 
beaucoup  écrit  >  &  Ton  conr^ 
vient  unanimement  qu^il  y  a  y 
dans  fes  Ouvrages ,  beaucoup  ' 
de  pureté  >  de  iiobleflê  8c  de 
précifîon.  I«esprincipattxfont 
VHiftoire  de  Pmugal  ,x  Mth; 
narckia  Lujitana ,  in  -fol,  % 
vol.  qui  vont  jufqu'au  Régne 

du  Cqi^te  Heari^  écaux^ueli . 
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Dom  Antoine  Brandau  ,  Re- 
ligieux du  même  Ordre  ,  en 
aajoûté  deux  autres  ,  qui  vont 

i*utqu*au  Régne  d'Alphonfe 
Jl  ;  Géogrdfkie  ancienne  de 
FortugaU  în-fol.  1597  ;  E/o- 
ges  des  Kois  de  Ponugd.  Tous 
ces  Ouvrages  font  écrits  en 
Portugais  ,  &  le  dernier  eft 
un  excellent  Abrégé  Hiilori* 

Sue ,  qui  eft  orné  des  portraks 
es  Rois.  Btito  a  fait  encoie 
]a  Ckrofd^e  de  POrdre  do 
Cîteaiiz,  in-foL  fSoa  »  âcune 
Colleâian  de  Poëfies  profit 
»e*»  ifp7. 

BRITTO  (  le  Père  )  Jé- 
fuite  y  fameux  Miflionnaire  » 
.  a  été  regardé  comme  un  Mar- 
tyr  panni  fes  Confrères  »  qiù 
ont  travaillé  à  le  faire  cano* 
nifer  ;  ma^s  les  Capucins  ont 
fourni  des  Mcmr*ires  pour  em- 
pêcher l'exécution  de  ce  pro- 
jet ;  car  il  fe  trouve  que  ce 
Martyr,  DifcipIeduPére  No' 
bili ,  portoit  l'habit  des  Bra- 
mes, &  permettoit  toutes  les 
idolâtries  que  les  Jéfuites 
permettent  aux  Malarabes. 
On  en  peut  voir  la  preuve 
dans  les  Ouvrages  du  Pére 
Norbert ,  Q^ucin  ,  qui  a  été 
cnieUemeiic  perfécuté  par  la 
Société  >  pour  avoiv  mb  att 
jour  les  prcvarîeatloiis  des  Jé- 
fuites dans  leurs  Misons  des 
Indies.  Le  defletn  de  ces  Pè« 
res  y  eu  fidianc  eaaoniler  leur 
prétendu  Martyr  9  école  d'en 
çonclure  qi&e  les  Rits  Mala- 
bares  n'avoitsc  rien  de  cou» 
traire  à  la  pureté  de  TEva»- 
gtle  f  ftttiqtt*ilf  n'enifêcheac 
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pas  d*être  mis  au  tndiaàxt  dft 
Saints. 

BRODEAU  (  Julien  )  ex- 
cellent Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  préféra  cette  Char- 
ge aux  fon(5lions  les  plus  éle- 
vées de  la  Robe  :  il  la  conti- 
nua jufqu*à  fa  mort  arrivée  le 
ip  Avril  Nous  avons 

divers  Ouvrages  de  fa  feçon , 
comme  des  Noces  (kr  les  Ar* 
rits  de  Louety  laVit  de  ChaF" 
les  du  Moulin  »  èc  <ks  Cèm* 
mentdres  fur  la  Cmume  de 
Pâris.  Pierre  r  Julien  BRO* 
DEAU  »  fon  petit  •••  fil»  >  fut 
lofpeéteur  des  l^ortificatîoiM 
de  France»  &  mourut  en 
171 1 9  Auteur  du  nouveau  Sjf^ 
tême  de  VUnivers  9  des  Jeux 
âejprit  G*  de  mémoire  i  ^de 
la  Moralité  curieufe  fur  les  foc 
premiers  jours  de  ia  Création 
du  Monde. 

BRODEAU  (Jean)  de 
Tours ,  vivoit  dans  le  XVie 
fiécle  ,  &  fut  Difciple  d'Al- 
ciat  à  Bourges.  Il  fit  de  grands 
progrès  dans  Tétude  des  Bel- 
les-Lettres, par  les  conféren- 
ces qu'il  eut  avec  Pierre  Da- 
nés ,  fon  intime  ami  »  depuis 
Evéque  de  Lavaur»  Sa  fàSaee 
lui  acquit  ramitié  de$adole(» 
deBembo  f  tous  deuzCardi!* 
Aaux»  do  Baptifte  Egaace» 
do  Paul  Manuce»  èc  d\ui 
pand  nombre  de  Sçaraae* 
Outre  Tétude  des  Belles-Le»« 
très  9  il  cultiva  celle  des  Mo* 
thématiques ,  &  des  Lan'gues 
Hébraïque  &  Cbaldaliqtte.  Il 
n publie plufieurs  Ouvrages» 
dont  le  floscovfidéfablo  A 
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ibttIteciieU  d*Obfemdoiify 
Correâkiiit  »  Conjedures  êt 
ExpUcaiions  ée  Quantité  <f en-» 
droit»  ae  ^Sé^ia  Auteurs 
«ncieiis  i  fous  le  titre  de  Mif^ 
cellanea.  Il  mourut  à  Tours  , 
•à  il  école  Chanoine  de  Saine 
Martin ,  vers  lycS)» 

BROGNIER  ou  DE  BROG- 
NIAC  (  Jean  )  Cardinal ,  né 
en  Savoye  ,  dans  le  petit  Vil- 
lage de  Broquî ,  près  d'Anne- 
ci  ,  étudia  à  Genève  ,  où  il 
fut  Chanoine  y  &  à  Avignon  , 
où  il  fut  reçu  Do(fleur  en 
Droit.  Clément  VII  l'éleva  à 
la  Dignité  de  Cardinal ,  ÔC 
depuis  ce  tems-là  ,  on  le  nom- 
ma le  Cardinal  de  Viviers  , 
parce  qu*il  étoit  au(ïi  Evêque 
de  cette  Ville*.  En  i$98  ,  il 

SLhta  Avignon ,  &  à  la  fin  de 
même  année,  il  fut  fait  Evê<« 
fue  d*Oftîe.  Il  alfifta  au  Con- 
«Ue  de  Pife  f  aflèmbld  y  en 
140^»  pour  resitinélioii  du 
ïéhifme  ;  fe  trouTa  à  «elui 
de  Confiance,  oÂ  Martin  V 
*  fut  créé  Pape ,  de  monrat  le 
I<J  Février  1425,  après  aTOlf 
£dt  plufieurs  Fondations. 

BRONCHORST(Eve. 
fard  (  né  à  Deventer  ,  a  été 
un  des  plus  célèbres  Jurifcon- 
fultes  des  Pays-Bas.  Il  étudia 
2l  Cologne  ,  h.  Bafle ,  &  en 
plufieurs  autresVilles.  11  mou* 
rut  à  Leyde  ,  en  1^27 ,  âgé 
ée  7^  ans.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  ,  Mrckoiiu.î  furt" 
dorum  ;  Euirratïo  in  tit.  de 
tefruUs  Juris  ù'c.  11  faut  le 
éUlingner  de  Jean  Bkon* 
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tCroUSTyfonpère,  qui  foc 
Principal  du  Collège  de  De* 
trenter,  de  Frofeilèur  de  lifo* 
thématiques  àRoftock.  Il  t 

traduit  de  Grec  en  Latin  les 
huit  Livres  de  Géographie  de 
Ptolomée  »  a  fait  des  Scholies 
fur  l'Ouvrage  dn  vénérable 
Bede ,  de  jex  mundi  iCtarî- 
bus  ,  &  a  donné  quelques  au- 
tres Ouvrages  d*Aftronomie. 
Il  raoorut  à  Cologne ,  en 
i;7o. 

BRONTES  ou  BroTes  , 
fameux  Cyclope  ,  fils  du  Ciel 
&  de  la  Terre.  C'étoit  lui  qui 
forgeoit  les  foudres  de  Jupi- 
ter ,  Ôc  faifoit  un  bruit  épou- 
vantable fur  fon  enclume  , 
avec  Stérope  ,  Pryracmon  > 
autres  Cyclopes. 
>  BROSAMER(Han$XPein- 
tre  Allemana,  très-intelli« 

fent  dans  la  perfpeélive.  Sé$ 
Iflampes»  arec  celles  d'Aide* 
£raf  9  peuvent  fervir  de  mo- 
dèle dans  cette  partie.  L'Hif- 
toire  de  Bethfabée  âe  celle  de 
Samfon  àc  de  Dalila  par  Bro« 
£UBer  ,  font  des  chefsd'oea- 
vres.  On  fbupçonne  Rem» 
brand  d'avoir  puifé  chez  luL 
BROSSARD  (  Sébaftien) 
Chanoine  de  l'Egîife  de 
Meaux  ,  fut  un  des  plus  fça- 
vans  Muficiens  du  XVIIl^  (lé- 
cîe  ,  Ôc  celui  qui  a  écrit  le 
mieux  Ôc  avec  le  plus  de  juf- 
telTe  ,  fur  les  principes  de  fort 
Art.  Nous  avons  de  lui  un 
Di<llionnaire  de  Mufîque ,  qui 
contient  une  explication  rai« 
fyméç  des  termes  rdsrtifs  à 
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la  Mufîque ,  in-foL  &c  j/t«£«  :  depuls,uii  nombre  prodk^x: 

frodromus  Mujicalis ,  a  vpl,  d*Ëdition$  en  coure  &mé» 
in-foLUne  Lettre,  ei>  forme  L'ontrouve,dansceCominen-« 
de  Diflertatîon  ,  ,  à  M.  taire  ,  quantité  d'Anecdctes 
tde  Moz  ,  &  Brofïàrd  avoit  littéraires  ôc  h iftoriques ,  que 
xafTemblé  une  n  jmbreufe  Bi-  l'Auteur  tenoit  de  Boileau 
bliothéque  de  Muiique  ,  qu'il  lui-même  ,  beaucoup  de  Re- 
donna à  Louis  XIV.  Il  mourut  marques  qui  fervent  à  la  par-» 
17^0,  âgéde  plusde/oans.  f^ite  inteLigence  du  Texte  , 
BROSSES  (  Jean  de  )  Ma-  Se  Tindication  de  tous  1  :>  Paf. 
réchal  de  France  ,  Couf^il-  ilîges  que  Defpreaux  avoit 
jier  6c  Chambellan  du  Roi  ,  imité  dt* s  Anciens.  Broflette  a 
Tendit  de  grands  '  fervices  à  fait  auifi  le  même  travail  fur 
l'Etat  &  à  Qiarles  VU ,  qui  le  llegnier  9  dont  il  a  donné  une 
retint  toujours  auprès^  dé  Edition  î/z-^o ,  ^yec  des  no» 
Pe^fonne,  Il  iè  fîgnalaà  la  dé-  %es  utiles  &(,  çurlçufes  :  tt 
fénCé  de  la  Ville  d*Orléans  »  fe  prc  paroit'à  rendre  le  mê^ 
liiSfta  au  Saqre  4u  Koi  »  &  ^i*  me  fervice  à  TilluÀte  Rouf-» 
4da  >  en  1429  à  fiiire  lever  le  feau ,  ft  ce  grand  Poète ,  animé 
fiége  que  les  Anglois  5c  les  de  Tefprit  de  Religion  »  |i*ei|t 
Bourguignons  avoient  mis  de-*  refufë  de  le  féconder  9  pouM^ 
vant  Compiégne  I<a|;nie  11  ne  pas  faire  »  d'im  texte  inn(H 
jnourut  en  143^.  cent ,  un  Cojfij^ientaire  crimi^ 
BROSSETTE(  Claude  )  né  nelf  Ceft  encore  à  Broflètte 
à  Lyon  en  16^1  ,  entra  chez  que  nous  devons  l'Edition  dea 
les  Jéfuites,  d*oû  il  fortit  pour  Lettres  de  l'Horace  François , 
fuivre  le  Barreau  à  Lyon  ;  fut  à  qui  il  rendoit  un  compte 
de  TAcadcmie  des  belles-Let*  exadl  de  tout  qui  fe  pafloiç 
très  de  cette  Ville,  &  Bibjio-  dans  la  République  des  Let-» 
thccaire  de  la  Bibliothèque  très  ;  &  comme  il  confervoie 
publique.  Il  adonnéau  Public  foigneufemcnt  fes  Rcponfes  , 
les  Ouvrages  fuivans  :  Hifi  un  ami,après  fa  mort,  en  a  fait 
toire  abrégée  de  la  Ville  de  part  au  Public, qui,  en  voyanç 
Xyon  ,         ,  171 1  ;  Nouvel  ^vec  plaifisydans  cet  utile  Re- 

les  traits  de 
eftravi'd'jf! 
fentimens  dù 

Ces  a  Pièces  9  imprimées  pa^  Thonnête  homme  èc  du  Chré^ 

prdre  du  Cprps  Confulaire  >  fien.  Onaencore  éc  Bi^ottetx^ 

ibnt  écrites  avec  beaucoup  dç  des  Ouvrages  de  Juri^ruden^ . 

goût  6c  d*eacaélitude.  Eclair^  •  ce  »  &  Texplication  d'un  Proi 

jciffemens  Hifioriques  fur  les  blême  d'Optîqu^,propofédan^ 

Ouvrages  de  ^oileau ,  2  vol.  les  Mémoires  de  Trévoux^  \| 

ii»-4o  >        il  s'en  çft  ÎÊdt  noum|^I«7<>ii  êii  i7'f<^ 
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"fcikÔUE  (  Pierre  de  la  ) 
Evêque  de  Mirepoix  ,  étoit 
ne  à  Touloufe  ,  de  pafens 
dillingués  dans  la  Robe  y  qui 
relevèrent  avec  un  foin  tout 
particulier.  11  lit  fes  études 
.  avec  un  fuccèsextraordinaire, 
&  répondit  aux  efpcranccs  & 
à  la  bonne  opinion  qu'on 
avoir  conçue  de  lui.  Il  donna  , 
de  bonne-heure ,  des  marques 
d'un  îuffement  folide  ;  &  fçut 
enrichir  la  mémoire  heureuie 
par  une  application  continuel- 
Je  aux  Belles-Lettres*  Il  mé- 
rita d'être  ailbcié  à  TAca- 
(déime  des  Jeux  Floraux ,  oïli 
fès  Pièces  furent  fouvenc 
couronnées*  Ajant  embraflë 
TEtat  Ectléfiailique  ,  il  vint 

Paris  >  l'an  i66S  >  pour  y 
prendre  des  Dégrés  dans  U 
Faculté  de  Théologie  :  il  ap« 
porta  à  cette  étude  la  même 
ardeur ,  foutint  avec  éclat  fes 
Théfes  ,  &  prit  le  Bonnet  de 
Dodleur.  La  Prédication  ,  à 
laquelle  il  s'appliqua  ,  le  fît 
connoître  du  Grand  Boffuet  y 
qui  lui  procura  l'avantage  de 
prêcher  devant  le  Roi, &.  l'ho- 
nora ,  toujours  depuis  ,  d'une 
amitié  particuliére.Ce  fçavant 
Prélat ,  qui  fe  connoiilbit  fî 
.bien  en  mérite  ,  procura  TE- 
vêcbé  de  Mirepoix  ^  M»  «de  la 
Broue  ,  qui ,  étant  entré  dans 
PEpifcopat  avec  des  vues  pû- 
ses  9  uns  employer  aucuns 
des  moyens  qui  y  nnt  ordinai^ 
f  Iment  parvenir  »  &  bien  in^ 
truit  de  fes  devoirs  »  fut  ex« 
trêmement  empreffé  à  les  rem« 
plir.  U.partit  aui&«tôt  pour 
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fon  Diocéfe  ,  où  il  trouva  uif 
grand  nombre  d'abus  à  déra<> 
ciner,  des  peuples  à  inilniire*, 
&  un  Clergé  à  réformer,  Leâ 
difficultés  ne  le  rebutèrent 
pas  :  il  réuflit  à  les  vaincre  par 
un  travail  infatigable  &  un 
zélé  ardent  à  remplir  toutes 
les  fondions  du  Miniftcre. 
La  Ch;.ire  ,  le  Tribunal  de 
la  Pénitence  ,  les  vifitesrégu* 
liéres  de  fon  Diocéfe  l'occu- 
pèrent fans  relâche.  Ce  grand 
Prélat ,  perfuadé  qu'un  Evê- 
que doit  être  le  modèle  dô 
toutes  les  vertus  »  &  que  les 
inftruébons  font  fouvent  fié-* 
riles  f  fi  elles  ne  font  pas  fou« 
tenues  de  l'exemple  ,  pratk. 
ouoit  eataélement  ce  qu'il  en<« 
leiçnoit  aux  autres.  II  avolc 
établi  ,  dans  fa  mai  fon  y  untS 
règle  dont  il  ne  fe  départit  ja- 
mais. 11  fe  levoit  de  grand 
matin  ,  &  après  lapriére  &  bi 
récréation  de  l'Office ,  il  s'en-» 
fermoit  dana  fon  cabinet  pour 
y  étudier  ,  ou  s'appliquer  aux 
différens  befoins  de  Ion  Dio- 
céfe. C'eft  ainfi  que  ce  digne 
Prélat  confacroit  tous  fes 
foins  ,  tous  fes  travaux  à  l'u- 
tilité &  à  rinftrud;ion  de  fon 
peuple,  lorlquela  Conflitu- 
tion  (//7(çe/iitwj  parut.  Ce  Dé- 
cret)  obtenu  par  les  intrigues 
des  Jéfuites  >  qui  vouloienc 
remployer  à  étaplir  leurs  et* 
reurs  furie  D^e&fur  là 
Morale  »  fouleva  tous  ceux 

2ui  aimoient  la  Religion,  M. 
e  la  Brouq  fut  indiené  à  hk 
première  leélure  de  la  Bulle. 
Une  put  voir  9  Ans  ' 
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le  grand  nombre  de  Propofi- 
tions  orthodoxes  condamnées, 
d'une  manière  vague  ,  par  un 
cas  de  qualifications  indéter^ 
minéesyâc  la  manière  étonnan- 
te donc  k  Pape  cnice  >  dant 
le  préantbule  de  la  Conftitu^ 
don  »  un  Prêtre^  qui  y  par  1k 
vie  &iQte  âc  fks  Ecriu  luini* 
lieux  f  édiiioit  &  éclakoic 
PEglife  :  aiofi  ,  inalgré  troif 
|«eccres  très-preflànteg)  écri* 
tes  au  Prélat  de  la  part  de 
Louis  XIV  ,  il  fut  confiant  à 
tffa£tt  la  Conilitucion.  Avant 
appris  que  Meilleurs  de  Sénez 
^  de  Montpellier  s*étoien| 
déterminés  à  Caire  leur  appel , 
&  que  M.  de  Boulogne  le  joi- 
gnoit  à  eux  ,  il  ne  b  .lança 
plus  6c  il  figna ,  coi.jointe- 
ment  avec  ces  Prélats  ,  l'Aifle 
d'appel  qui  avoit  été  dreflé 
par  les  deux  premiers.  Aprèa 
cela  ,  les  quatre  Appellans  al* 
lérenr  en  Sorbonne  notifier 
leur  appel  à  la  Faculté  de 
Théologie.  M.  de  Mirepoîx 
fitiuid3cotirs,eiif«itfM,  d« 
Sénex  lut  i'Aâe  d*àppel;aprè« 
^oi  le  Syndic  adrewwt  la  pa*> 
tole  aux4  Eyéaues  yCOfosen- 
ca  à  les  louer  uir  leuf  téle  (k, 
leur  amour  pour  TEglife.  Il 
exprima  la  joie  que ,  la  dé* 
marche  qu'il  venoit  de  faire  ^ 
caufoit  à  la  Faculté  »  &  £m 
.  loa  dî&euxspar  ces  pafoks  » 
au*il  prononça  d'une  voix 
u)rce:  A pnfent  je  déclare  que 
yadhère  à  VApjjel  interietté 
par  Noffeigneurs  les  Eve* 
ques  9  &  que  ,  Dieu  aidant  t 
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entendit  de  tous  côtés  s'elé- 
ver  des  voix  qui  exprimoienc 
leur  adhcfîon  ;  6c  la  chofe 
étant  miie  en  délibération» 
tous  les  Doreurs ,  à  Texcep*- 
tion  de  huit ,  s'unirent  aux  | 
Evêques ,  de  marquèrent ,  par 
des  expreffions  mes  %  la  pié« 
iiitu4ede  cwur  am  laquelle 
ils  le  ÊûToîent.  Cette  grande 
nouvelle  fe  répandit  ïïvet 
promptitude  dans  Paris  »    la  | 
joyequi  éclata  dans  cette  Vil« 
le  y  fut  ftiablable  à  celle  ipu 
fe  fait  remarquer  le  jour  que 
furvient  la  nouvelle  d'une 
grande  viéloire.  Rien  n*e& 
égal  à  Tempreflèmentavec  le» 
quel  le  Clergé  ,  les  Commu- 
nautés ,  les  Corps  les  plus  cé- 
lèbres,  fe  portèrent  à  fignef 
radhéfion  a  l'Appel.  M,  de  la 
Broue  étant  retourné  dans  fon 
Diocèfe  ,  s'y  livra  tout  entier 
au  foin  de  fon  Troupeau, 
content  d'avoir  mis  la  Vérité 
à  couvert  par  fon  Appel.  Ce 
Prélat  fkifoit  tast  de  cas  du 
Traité  4e  la  Pri^e  publique  # 
le  de  celui  iîir  les  di^pofidons 
pour  «fiUr  les  SaiutsMyftè* 
tes  9  que  PAocewr  p  Fillufti « 
Ouguet  •  lui  arok  ttnofé 
four  l'afpffouTer  «  yii  le 
croyott  digne  d'être  mis  as 
jour  9  fa'il  réfoiut  d'en  gar<* 
deruueeopie  pour  ion  ufagc 
particulier  >  de  pour  celui  dd 
Séminaire  de  fon  Diocèfe ,  ie 
regardant  comme  une  exceU 
lente  infiruSlion  pour  tous  les 
Miniftresde  VEglïfe^  que  leurs 
fonâtions  engagent  à  approcher 
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la  Brr>ue  mourut  à  BelleiUt  » 
Village  de  fon  Diocéfe  ,  le 
ao  Septembre  1720 ,  âgé  de 
77  ans.  On  a  imprimé  à  Paris, 
depuis  fa  mort ,  un  excellent 
Ouvrage  intitulé  :  Défenfe  de 
la  Grâce  efficace  par  elle- 
même.  L'Auteur  7  aosamie 
jffinc^lement  le  Père  ua^* 
tâelp  Jéfuîtey  &  F6ieloii» 

nort  Archevêque  de  Cambxi^* 
Os  a  encore  de  ce  Prélat 
d'autres  Ouvrages  imporuns , 

cntr'autres,un  corpsd'Inftruc- 
tions  Pailorales  fur  la  matière 
de  rËuchariilie ,  adreflees  aux 
nouveaux  Réunis  de  foa  Dio* 
célê  f  qui  eft ,  cout-à-h-fois , 
une  preuve  éclatante  de  fa 
charité ,  vraiment  Epifcopale, 
&  un  monument  précieux  de 
fon  érudition  9  imprimées  in^ 
4®  ,  à  Touloufe.  Dès  que  les 
trois  premières  parurent ,  les 
Journaliiles  de  Trévoux  en 
firent  l'éloge  »  &  relevèrent 
la  juflefTe  de  laméthode,la  pu- 
yeté  du  diicours ,  la  6icilité  Ôc 
la  noblefle  de  Vexprei&on  y  ôc 
rélo^uence  avee  laquelle  M. 
deMirepoîx  perfiude  les  vé« 
«tables  £c9itinieai  deFEglife. 

BROUSSE  (  Jacmet  )  Doc- 
teur de  la  Faciikî  de  Paris  ^ 
&  Chanoine  de  Saint  Honoré^ 
dans  le  XVIie  fiécleyeil  corniu 
par  fou  mérite  Ôc  par  fes  Pré- 
dicatioM  qu'il  a  eontinuées  , 
avec  un  grand  fuccès ,  jufqu'à 
vnâge  très-^avaicé.  PendjmC 
les  troubles  civils  qui  agitè- 
rent la  France ,  &  Paris  en 
particulier  ,  en  1548  &  49  , 

il  a«  ç^Sk  de  âise  pareiore 
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fon  zélé  pour  le  Roi  de  pour  » 
les  droits  de  la  Couronne, 
foit  en  chaire  ,  foit  dans  le  ' 
particulier  ;  &  il  fut  prefque 
le  feul  Prédicateur  dan5  Pa- 
ris ,  qui  fît  prier  publique- 
ment pour  Sa  Majefté  ,  bien 
loin  d'avoir  eu  part  au  moin- 
dre Ecrit  féditieux  ,  comme  - 
Pen  a  calomnié  le  Pére  Bou- 
bour^  ,  Jéfuite.  En  , 
Brouflè  fût  député  à  Rome , 
avec  la  Lane ,  au  fujet  des 
cinq  Propofîtions  ,  pour  en 
ftire  diftinguer  ,  dans  une 
Congrégation  publique  ,  ]« 
•divex£té  des  fens.  Pendant 
quatrenois  qu'il  reila  à  Rq^ 
me  9  il  eut  plufieurs  foisaui 
dience  du  Pape  Innocent 'X  , 
&  compofa  ,  avec  la  Lane  , 
les  Requête  &  Mémoire  né< 
cefTaires  pour  l'afl^ire  dont 
ils  étoient  chargés.  Sa  fanté 
n'ayant  pû  s'accommoder  d^ 
l'air  de  Rome  ,  il  revint  en 
France  ,  &  mourut  à  Parît 
en  i<57?>âgéde34ans. 

BROUSSON  (  Claude  )  né 
à  Nifmes  en  1^47 ,  après  avoir 
fcît  ùts  premières  études  dans 
fa  patrie,  reçut  le  dégré  de 
Voient  en  Droit ,  &  alla 
exercer  la  profeflîon  d'Avo- 
cat à  Caftres,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  parmi 
ceux  de  &  Religion.  Hfîtivic  • 
à  Touloufe  la  Cbmbre  de  . 
PEdit ,  laquelle  &t  incorpo- 
rée au  Parlement  i  9c  et  Bx^ 
chez  loi  que  fe  tint  TAfienH 
blée  des  Députés  de  prefqun 
toutes  les  Eglifes  des  Prête»* 
dutRé£»nnésde  fiance^ 
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mois  de  Mai         ,  c^nns  la-^  le  dégré  de  Maître-ès-Arts 
quelle  on  drciîà  ic  Projcr  qui  ÔC   b'étant  purticulicremenC 
av  oit  fait  tant  de  bruit ,  ^:  par  appliqué  à  la  Médecine  ,  il 
lequel  il  ctoic  réfolu  q.u*on  i^c  créé  Dotfleur,  &vint  k 
continueroit  i  s'aiTembler  ^  Itondres  exercer  ik  profeffîon 
quoiqu'on  vîpt  à  démolir  les  9vtc  bêancoup  d'faoaiteur.  11 
Temples.  '  L'exécution  de  ce  mourut  àNord- Vick  en  îtf8o« 
Projet  donna  occafionàplu-  Ses  Quvrages  ont  été  re-^ 
£eurs  tumulte»  »  à  quelques  cueillis  »  en*       >  en  un  vol^ 
combats  9  à  des  maflàcres  >  qui  ifi'foL  qui  a'  été  imprimé  àr 
lurent  fuivis  d*Amniftie  de  Londres.  Ce  Recueil  contient 
la  part  du*  Koi  :  cependant  un  Traité  fort  curieux  contré 
BromTuii  ,  craignant  d'être  les  erreurs  Vulgaires  :  P/^tt- 
ârrêté  ,  fe  retira  à  Genève  >  dodoxid   E^idemica  ;  Religi<f 
de-là  il  paflkà  Laufanne ,  où  Medici  >  Ouvrage  qui  a  fait 
Il  féjourna  quelque  tcms  :  il  douter  de  la  religion  de  foni 
revint  enfuite  en  France  ,  &  Auteur  ,  &  que  l  on  a  traduic 
parcourut   pludeurs  Provin-  en  plufieurs  Langues  ;  deujC 
ces  ;  mais  quand  il  vit ,  par  le  Dijj'crtations  i  une  fur  qua- 
train que  pre/ioient  les  affai-  rante-cinq  Urnes  fëpulchra^ 
tes  >  que  les  Eglifes  Protef-  les  ,  trouvées  en  Angleterre  J 
tantes  n'a  voient  rien  de  bon  à  l'autre  intitulée,  HortusCyrip 
élpcrcr  ,  il  alla  à  Orange  ,  Traité    de  pluiieurs  chofes 
OÙ  il  courut  de  grands  dan-  concernant  rHtJioire  iSatu-J 

fers.  Il  paflà  enTuite  dans  le  Xjelle  y  &    plufieurs  autres- 

car n  ^  &  peu  de  tems  après  il  Tnûtjés  iiir  les  Plantes  de  TE^ 

futarrêt^  à  Oleron  yd'oâoff  crikuris. 
le  comduifît  à  Pau ,  &  de4à     BRUEYS  (  David'Àuguf^ 

il  fut .  transféré  à  Montpel-  t}ii  )  né  à  Aîx.  en .  1646  , 

Hêr  4  bû  il  fut  condamné  àetre  élevé  dans  le  •  Calvinifme  w 

rompu  vîf  »  en  idp8.  On  ade  que  les  pères  profefibienr^ 

lui  grand  nombre  d'Ecrits  en  s'appliqua  d'aboid  à  la  Thép^ 

•£iveu^  des  Calvinildes  :  VEtat  logië  V  dt  exefçà  la  .plùmèiiif 

ies'Riformés  de  Fn.rc  r  rdes,  des  ifiatiéres  de  coœitroverfe* 

lettres  au  Clergé  de  France  >  y  compofa  »  contre  le  Granct 

0*0.  des  Lettres  aux  CatholU  Bofïuet ,  une  rcponfe  à  P£jf- 

ques   Romains  ;  Remarques  pojition  ,  &c.  Ôt   ce  grand 

•  fur  la  Traduôiion  du  Nouveau  Prélat  ,  pour  toute  réplique  y 

Tefi27n''nt -,  faite  par  Âmelot,  entreprit  la   converlion  de 

BROWN  (Thomas)  An-  fon  adverfaire  ,  &  y  réuffit. 

,  glois  ,   fameux  Médecin  &  Après  fon  abjuration  ,  il  pria; 

Antiquaire ,  né  àLondres,  fut  Boflliet  de  ne  rien  demander 

élevé  dans  le  Collège  de  Pem-  pour  lui  à  la  Cour  ,  ajin  qu'on 

broçk  à  Q^oxi ,  gu  il  reçu;  luj^utp  diigi(-il  >  U  JouppU'* 
■  '  '  '  ^^^^ 
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ner  de  s'être  réuni  â  PEglife 
Romaine  par  un  motif  d*am-' 
bition  Cf  d'' intérêt.   Et  pour 
mieux  prouver  encore  que  les 
feules  lumiéte$  de  fon  efprit, 
de  la  droiture  de  fon  cœur, 
^avoient  engagé  à  quitter  la 
foi  de  fes  pères  f  il  conlacra  » 
depuis  fon  changement  »  à  la 
délenfé  de  la  vérité  ,  les  ta* 
lens  dont  il  avoit  donné  les 
]>réaiices  à  l'erreur.  Il  publia  » 
contre  la  Réforme ,  plufîeurs 
Ouvrages  qui  le  mirent  aux 
prifes  avec  les  Miniftres  Ju- 
rieu  ,  l^Enfant  &  la  Roque  ; 
mais  fon  génie  vif  &  enjoué 
lie  s'accommodant  pas  long- 
tems  d'études  auffi  férieufes  , 
il  y  renonça  pour  fe  livrer  au 
Théâtre  ,  plus  conforme  à  fon 
liumeur.  11  s'alTocia  >  pour  cé  ■ 
nouveau  travail ,  à  Palaprat  \ 
êc  leur  premier  objet  mt  dé 
fe  procurer  >  par  quelque 
iPiécevde  Théâtre  ,  le  droit 
d'encrer  à  la  Comédie  fans 
payer.  Les  fruits  de  cette  So- 
ciété furent  pluileurs  Comé- 
dies ,  dont  Brueys  fit  prefque 
tous  les  frais.  Les  principales 
font,  le  Grondeur  ,  Pièce  ex- 
cellente ,  en  trois  Ades , 
dont  le  premier  ell  un  chef- 
d'œuvre  ;  le  Muet ,  Imitation 
de  l'Eunuque  de  Térence  ,  en 
cinq  A(fles ,  Comédie  bien 
intriguée  ,    conduite  avec 
chaleur  y  &c  dénouée  crès^ 
heureufement  ;  Vlmponant 
de  CouTi  en  cin^  Aûes,  où  U 

Îa  de  Tinvenuon  »  du  feu  > 
e  Taâion  $c  du  comique  » 
mail  dont  le  caraOére  ^tiw^ 
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clpal  cft  défedlueux.  Brueys 
en  a  fait  plutôt  un  Chevalier 
d*indujlrie  ,  qu'un  Important  ; 
VAvocùt  Patelin  ,   en  trois  ' 
Adlés  9  ancien  monument  de 
la  naïveté  Gauloife  qu'il 
rajeûnit.  Cette  Pièce  avoic 
été  jouée  dès  le  tems  de  Char« 
les  VIlI.  Toutes  ces  Coméi* 
dies  font  en  Profe  >  auifi  bien 
que  la  Force  dufang ,  en  trois 
Adles ,  qui  a. quelques  beau«( 
tés  ;  le  Qui  pro  quo  ,  en  un 
Acfle  ;  les  ErribàTras  du  ^fer- 
rière  du  Théâtre ,  en  un  A{ïe , 
deux  Farces  qui  ne  contri- 
buent point  à  la  gloire  de 
l'Auteur.   Brueys  a  fait  en- 
core rOpiniâtre  ,  Comédie 
d'abord  en  cinq  Adles  ,  puis 
en  trois ,  &  en  Vers ,  dent 
Taétion  eft  pleine  ,  rapide 
de  adlive  ».  mais  la  verfiiica- 
tion  trop  fêche  5c  trop  dure  ; 
trois  Tragédies  ,  Gabinie  , 
tirée  d'une  Tragédie  Latine  9 
intitulée  ,  Sufmne  y  faite  par 
le  P.  Jourdain ,  Jéfuite.  Cette 
iPiéce  a  de  véritables  beau-* 
tés  )  &  des  (ituations  tou« 
chantes.  L'Auteur  expofeaux 
yeux  du  Spedateur  ce  que 
la  Religion  Chrétienne  a  de 
grand  Ôc  de  merveilleux  ,  fon- 
dé fur  des  faits  connus  ,  ôc 
atteftcs  même  par  des  Ecri- 
vains profanes,  jlfba  ,  qui 
n'eil  qu'un  Roman ,  où  l'Au- 
teur a  deflèin  de  repréfenter 
la  jufte  punition  dVn  fcélé- 
rac  y  qui  finit  par  poignarder 
foB  fils  9  fans  le  connoicre  » 
&  fe  Uytt  lui-même  y  dans 
fon  défefpoir^  à  la  Juftice^ 
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ians  fa  touche.  Ses  Ouvrages  ba(!âdeur  en  SuilTe  ;  ni  avec 

•font  parfaits,  &  ne  laiflent  Pierre  BRULART,  Vicomte  de 

rien  à  defirér.  Le  fécond  ex-  Puifîeux    de  Silleri  »  Chan<» 

celloit  dans  laàianière  de  re«  celier  de  l^nmce ,  &  Sécré-* 

fréfencer  des  incendies  >  des  cairê  d*Etac  »  fous  Henri  IV 

:ux  »  des  iîéges  ,  des  tours  Se  Louis  XIII ,  qui  avoir  tant 

de  magiciens  Se  de  diables,  d'autorité  dans  le  Confeil  du 

Ce  genre  de  peindre  »  pour  Roi>  que  le  Maréchal  d'An-* 

lequel  il  a  voit  un  goût  partie  cre  »  qui  ne  fouffroit,  qu'avec 

culier ,  Ta  fait  furnommer  une  peine  eXtrême,leChance«' 

Brui^lfcrenffir,  lier  de  Silleri ,  concevant  de 

BRULAkT  (  Pierre)  Se-  Tombra^ie  de  fon  ôjénie  &  de 

crétaire  d'Et  tt .  d'une  tamilîe  ion  mérite  ,  le  rit  éloigner  de 

ancienne  &  illuftre  dans  la  la  Cour  en  Il  mourut  le 

Robe,  Se  dans  les  Armes,  22  Avril  _i(540.  Toute  la  Fraa* 

&  qui  a  produit  de  grands  ce  fçait  que, durant  fa  faveur , 

homiTiei  ,  fut  fuit  Secrétaire  il  ne  tint  qu'à  lui  d'être  fiic 

des  Commandemens  de  la  Rei-  Duc  Se  Pair  ;  mais  que  fa  mo-» 

ne  Catherine  de  Médicis  >  en  deftie  Tempécha  d'accepter 

il^S.  Dans  cet  emploi,  il  eut  cette  haute  dignité,  que  le 


Henri  III ,  à  qni  fes  confeil^  envers  le  mmeux  Rîcher.  U 

furent  d'un  grand  fecours  »  felaiflàga^erparunebourfe 

l'eftîmoic  beaucoup  :  cepen-  de  deux  mille  écus  dW ,  que 

dant  ce  Prince  étoit  fi  perfua*  le  Gletgé  lui  fit  ojSrir  pour  le 

dé  que  Brulart  avoit  trop  d'at'  rendre  contraire  à  ce  grand 

tachement  pour  les  intérêts  homme  ;  âcle  Chancelier  pro* 

de  la  Reine  fa  mère  ,  qu'en  mît  ,  en  recevant  l'argent  > 

allant  aux  Etars  de  Plois,  il  de  faire  enfermer  Richercom* 

lui  envoya  ordre  de  ne  plus  me  ennemi  du  Roi  &  de  l'E- 

exercer  la  Cluii  e;e  de  Sccré-  tat  ;  mais  il  s'attira  les  rc- 

tairc  d'Etat.    Depuis  cette  proches  du  Clergé  ,  en  lui 

difgrace  ,  il  jouit ,  dans  fa  fa-  manquant  de  parole.  Le  vieux 

mille ,  des  douceurs  d'une  vie  Renard  >  difoit  Gondi ,  Evê- 

privée ,  pendant  les  défordres  que  de  Paris  >  nous  ayoic 

du  Royaume.  Il  ne  faut  pas  le  promis  défaire  mettre  le  Syrt'^ 

c'onfpndre  avec  Nicolas  BRU-  dk  à  lû  Baftille  y      de  le  de- 

XART,  Seigfteur  de  Silleri ,  clarer  criminel  de  Leie^Mm* 

de  Pttifienx  àc  de  Bemi  »  Pr^  jêjlé  ;  mais  ce  méchm  kom-^ 

iident  au  Parlement  de  Paris»  me  s^efimocqué  de  nous.  De 

que  le  Roi  Henri  III  employa  la  même  Emilie  étoit  Fa.hio 

en  diverfes  négociations  9  fie  de  SIlleri >  Evêaue  de  Soif- 


i*il  envoya  eo  ^uslM  d'Aqk»  Snu»  p  fïiUii  iUuitre  par  fes . 


Roi  lui  ofiroit.  On  reproche 
à  ce  Masiftrat  ik  conduite 
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vertus  6c  fon  eoût  pour  les  nore,  traduite  de  Tltalien 
Lettres ,  reçu  à  TAcadémie  P.  Cena  ;  une  Edition  fort 
des  Infcriptions  ,  &  à  l'Aca-  augmentée  du  Traité  de  U 
démie  Françoifc ,  à  la  place  Pctfie  Françoife  ,  par  le  P,. 
de  Pavillon.  Son  Difcours  de  Mourgues,  z/;-i2  ,&  en  1750, 
Réception  eft  un  tiliU  de  re-  fon  liicâtre  des  Grecs  ,  &c. 
marques  ingénieufes  fur  le  en  j  vol.  ,  Ouvrage  ex- 
génie des  Langues ,  6c  fur  le  cellent ,  qui  fuffit  feul  à  la, 
caradére  de  l'Eloquence  &  réputation  de  l'Auteur ,  ÔC 
de  la  Poèfie.  Nous  avons  auïïi  auquel  on  ne  peut  reprocher 
de  lui  plufîeurs  Diilèrtations  qu'un  peu  de  difiuiion.  Nous 
dans  les  Mémoires  de  PAca—  avons  encore  de  ce  Père  4  yoL 
démie  »  des  Réflexions  fur  l*Er  ûz«*i2 ,  qu'il,  donna  en  1741 , 
ioquence  en  fotme  de  Lettres  oui  font  un  Recueil  de  diver* 
auP.Lami»  &ila  laiflë  m»-  les  Pièces  en  Profe  &  en 
.  Qufcrttes  des  Poëfîes  Latinef  Vers ,  que  PAuteur  avoit  fai* 
éc  Françoifes  de  routes  les  ef^  tes  en  diderens  tems.  On  j 

Jéces,  &  divers  Traités  de  trouve  deux  longs  Poëmej  La» 
lorale»  Ce  Prélat  mourut  en  tins ,  Pun  fur  les  Pqffions  ,  en 
2714.  12  Chants  ^  où  il  ^  a  de  la 
BRtJMOY  (  Pierre  )  né  à  force  dans  les  penfees  ,  de  la 
Kouen  ,  entra  chez  les  Jé-  variété  dans  les  images  ,  de  la 
fuites ,  &  après  avoir  profeifé  vivacité  d  m  s  les  defcriptions 
les  Humanités  dans  plufieurs  &  afTez  de  pureté  dans  le  lan- 
de leurs  Maifons ,  il  fut  ap-  gage  ;  &  l'autre  fur  Tartde  la 
pelle  à  Paris  ,  où  il  ne  ccflà  Verrerie  en  4  chants,morceau 
de  travailler  à  des  Ouvrages  de  Poèfie  excellent,  avec  une 
qui  lui  font  beaucoup  d'hon-  Tradud:ion  en  Profe  de  Tun 
neur.  11  fut  d'abord  employé  &  de  l'autre  :  plufieurs  Pièces 
au  Journal  de  Trévoux ,  en-  .  de  Thçâtre  »  Ifaac  &  Jona* 
fuite  chargé  de  la  continua*  thas  f  Tragédies  ;  la  Boite  de 
tion  de  PHiftoire  de  VEglife  Pandore  &  Piuton ,  Comédies. 
Gallicane  9  6c  de  rem^  la  Ce  fcavant  Jéfuite  finiflbit  le 
Chaire  de  Profeifeur  en  Ma-  tx^  volume  de  VHifioire  de 
thânatiques  ,  qu*il  occupa  P£glife  Gallicane ,  loifqu^il 
pendant  fix  ans  avec  diilinc-  mourut  en  1742. 
tion*  Ces  occupations  pénl-  BRUN  (Antoine)  né  à 
bles  ne  Pempêcnérent  pas  de  Dole  dans  le  Comté  de  Bour- 
donner au  Public  9  en  1722 )  gogne,l'an  1606^  d'une  Êi- 
un  Volume  i/î-za  >  fous  le  mille  noble  &  ancienne,  aprèsr 
titre  de  Morale  Chrétienne ,  avoir  exercé  ,  avec  diftinc- 
où  l'on  trouve  quelques  prin-  tien  ,  la  Charge  de  Procureur 
cipes  peu  exaéls  ;  en  1724  ,  Général  au  Parlement  de  Do- 
la  Vit  de  Plmpéiacrice  £lco-  ici  ».  fut  fait  j  en  1^45  ^  Am- 
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iNiflideiif  excraordistire  de 

Philippe  IV  \  Roi  d'Efpa^e  » 

l>lée  de  Munfter  >  où  il  cou- 

duc  la  paix  entre  TEfpagne 
la  Hollande.  11  avoit  de 
grands  talens  pour  les  négo- 
ciations ,  &L  il  fervit  bien  Ion 
Maître  dans  toutes  les  affaires 
donc  il  fut  chargé.  II  mourut 
en  1^14  ,  à  la  Haye  ,  où  il 
iétoit  Ambafladeur  du  Roi 
d'Efpagne  ,  ne  s*étant  pas 
moins  dillingué  par  fon  éio- 
<juence  ,  que  par  fes  ralens 
politiques.  Balzac  dit  ,  en 
parlant  de  lui  :  Je  m*en  rap- 
porte à  M»  Brun ,  le  Démof- 
thknes  de  Dole  >  aujji  bien  qu'à 
M»  le  Mattre  »  le  Ciceron  de 
Paris»  On  lui  attribue  une 
Tradnélioa  françoife  de  qael« 

Sues  pitres  de  Juile  Lipfe  ; 
C  il  y  a  nuelques  Pièces  de 
Vers  de  fa  façon  dans  les  Dé- 
licfx  de  la  Poëlîe  Françoife. 
•  ^  BRUN  (  Charles  )  né  à  Pa- 
ris, en  i6ip,  fut  un  de  ces 
hommes  rares ,  deilinés  à  faire 
la  gloire  de  leur  Patrie  ,  par 
l'excellence  de  leurs  talens. 
La  nature  fe  déclara  de  bonne 
heure  en  lui ,  ôc  dès  Tâge  de 
3  ans  il  tiroit  des  charbons  du 
feu  y  6c  deffînoit  contre  la 
cheminée.  A 14  ans ,  il  fit  le 
portrait  de  fon  pére ,  qui  étoit 
Sculpteur  ;  Se  ce  taMeau  Bat 
regardé  comme  un  beau  mor- 
ceau. Le  Chancelier  Séguier 
fittira  chét  lui ,  3c  Tenvoya 
Ji  Rome  pour  fe  perfe^ion^ 
men  Le  Brun ,  tn  paflàot  par 
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Lyon»  fie  conuM^ce  ayec 
le  câébre  Pouffin  ,  qui  M 
accorda  fon  eftime&  fon  ami- 
tié >  &  lui  fit  part  de  ces  fe-« 
crets  de  Tart ,  qui  font  le  fndc 
d'un  crayail  réfléchi ,  &  d*une 
longue  expérience.  Ilpuifa» 
dans  les  études  qu*il  fit  à  Ro« 
me ,  de  nouvelles  richefles  , 
dont  il  embellit  fes  ouvrages. 
Les  Tableaux  qu'il  exécuta  à 
fon  retour  en  France  ,  le  pla-? 
cérent  au  premier  rang.  Il 
excelloit  dans  fon  art.  Son 
deffein  efl  correct ,  fes  atti- 
tudes font  dVn  beau  choix  , 
&  bien  contraftées  ;  il  avoit 
toujours  la  nature  devant  les 
yeux ,  8l  il  atrès-bieii  réuffi 
à  rendre  ks  pd&ons  de  Pâme. 
Deux  Traites  qu'il  nous  a  hâ£* 
fés»  VvtnfistULPkifiommie  p 
6l  Tautre  fur  les  CamSères 
des  Pallions  ,  montrent  les 
réfleidons  qu'il  avoic  £ùties 
iiir  cette  matière.  Il  y  prouve 
que  chaque  homme  a  du  rap- 
port avec  quelque  animal.  Ses 
principaux  Ouvrages  font  à 
Paris  dans  TEglife  de  Sorbon- 
ne  ,  dans  celle  de  Notre- 
Dame  ,  aux  Carmélites  du 
Fauxbourg  Saint  Jacques ,  & 
dans  plufieurs  autres  endroits. 
Le  Roi  a  deux  Galeries  pein- 
tes de  fa  main.  On  v  remarque 
furtont  fes  batailles  d'Ale« 
xandre  ^  en  cinq  grands  Ta* 
bleaux  y  qui  ont  été  gravées 
par  Andraa.  Louis  XIV  le 
nomma  fon  premier  Peintre , 
Pannoblit ,  le  fit  Chev^alier  ' 
de  rOrdre  4e  S»  Michel  >  Bç 
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lui  accorda  des  arma  diftiil' 
guées  »  avec  fon  portrait ,  eiH 
-richi  de  diamans.  Ce  fçavasc 
Artifte  mounir  à  Paris  en 
j6ço  ,  &  Ton  put  voir  ,  pen- 
dant la  maladie  ,  combien  il 
étoit  confîdéré  à  la  Cour  de 
France  ;  car  le  Roi  envoyoit 
très  -  fouvent  fçavoir  dé  fes 
nouvelles  ,  6c  les  plus  grands 
Seigneurs  lui  rendirent  vi- 
iîte. 

BRUN  (  Pierre  le  )  né  à 
BrignoUes  en  Provence  >  en- 
tra dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  »  où  il  fe  diftingua 
par  fon  érudition  >  fur-tout 
«ians  les  matières  Eccléfîa^i- 
ques.  Après  avoir  enfeigné  la 
The'ologie  à  Grenoble  y  dans 
3e  Séminaire  établi  par  Til- 
luftre  Cardinal  le  Camus  ,  qui 
en  étoit  Evêque ,  fes  Supé- 
rieurs Tappellérent  à  Paris , 
où  il  fut  chargé  de  faire ,  au 
Séminaire  de  Saint  Magloire , 
des  Conférences  fur  TEcriture 
Sainte  ,  les  Conciles  ôc  l'Hif- 
coire  EccJtilaftique.  Cette 
Importante  f:>n(flion  ne  l'em- 
pêcha pas  ce  donner  au  Pu- 
Jblic  un  très  -  grand  nombre 
d'Ouvrages ,  où  l'on  remarr 
que  un  efprit  jufte  8c  péné«- 
crant»  beaucoup  de  fagacité» 
i8e  une  fcience  profonde.  Il 
£t  d'abord  imprimer  des  Let- 
tres pour  prouver  VïUufion 
des  Philofophcs  fur  la  Baguet^ 
te  9  dans  lefquelles  il  prétend 
démontrer.»  qu'il  n'y  a  que 
fourbe  lie  dans  i'ufage  de  cet- 
Jte  ■>  on  orc  fi  les  ef- 

fyii  ^ij'on  lui  mnbu^  fgn( 
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rSSelsy  Os  ne  lont  pas  naturels  »  . 
-êc  qu'il  faut  les  attribuer  à 
quelque  mauvaife  intelligen- 
ce» •  Cet  Ouvrage  fut  depuis 
réimprimé  fous  le  titre  à*Hip' 
toire  critique  des  pratiques Ju» 
perJHcieujes ,  Ôcc.  en  5  vol. 
in- 12,   Le  Théatin  Caffàro 
ayant  ofé  foutenir  ,  dans  un 
Ecrit ,  que  la  Comédie  eft 
permife  aux  Chrétiens  ,  le  P. 
le  Brun  le  réfuta  dans  fon 
Traité  hijîorique  Cr*  dogmaci-' 
que  des  jeux  de  Théâtre  ,  où 
U  en  Bât  l'hiftoire  9  &  rap^^ 
porte  les  fentimens  des  Doo* 
teurs  de  PEglife  fur  la  Comé- 
die f  depuis  le  premier  fiède 
jufqu'à  fon  tems  ;  mais  l'Ou* 
vrage  le  plus  conlîdérable  du 
P.  le  Brun ,  eft  fon  Traité  des 
Liturgies  en  4  vol.  inSo ,  Li- 
vre plein  des  recherches  les 
plus  profondes ,  &  pour  la 
compofition  duquel  l'Auteur 
parcourut  toutes  les  Archives 
du  Royaume.    II  remonte, 
dans  cet  excellent  Ouvrage, 
jufqu'à  l'origine  des  prières 
&  des  cérémonies  de  laMefîè, 
dont  il  développe  le  fens ,  les 
raifons ,  &  ce  qu'elles  ont  de 
plus  myihfrieux*  Le  P.  le 
Brun  ayant  avancé,  dans  le*;^ 
vol.  que  la  forme  eâbntielle 
de  la  Confécràtton  exige  Tin*» 
vocation  &  la  prière  jointes 
enfemble  ,  le  P.  Bougeant  , 
Jéfuite ,  s'éleva  contre  ce  fen* 
timent ,  8c  cette  difpute  fut 
la  fource  de  bien  des  Ecsits 
de  part  &  d*autre.  Le  fçavant 
Oratoricn  mourut  même  Ie$ 

s^m^  4  U  min ,  ^  fut  enk« 
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%ê  par  une  fluxion  de  poitrine, 
en  1729  «  lorfqu*ii.  travailloit 
à.  un  ^aouvei  Ecrie  conm 
tfott  adTeriaire.  Il  avoit 
ans«  j6c  il  joignoit  à  des  ta- 
.lens  rares  une  piété  tendre  9 
iqul  enrelévoitréclac.  Outre 
les  OuvTages  dont  nous  avons 
]>arlé«  il  a  encore  publié  un 
•  -ElTai  ô.e  la  Concordance  des 
fras ,  un  Manuelpour  La  Mej^ 

BRUN(  Jean-Baptifte  le) 
connu  fous  le  ni)m  de  DES- 
JviARETTES  ,  né  à  Rouen, 
*.&  élevé  à  Port  -  Royal  des 
Champs  ,  mourut  à  Orléans 
en  1731 ,  dans  un  âge  trè»» 
avancé  >  après  avoir  paifè  la 
plus  grande  partie  de  ik  vie 
a  rendre  fervice  à  difiëreos 
Diocèiès  >  &  à  compofer  des 
Ouvrages  utiles  &  folides. 
Son  attachement  à ies  anciens 
liaitresXui  valut  une  part  à 
Jeur  perfécutîon.  11  demeura 
cinq  ans  à  la  Baftille,  &  l'in- 
térêt qu'il  prit  aux  divifions 
<jui  déchirèrent  TEglife,  trou- 
Ibla  auffi  plufieurs  fois  fon  re- 
yos.  Nous  avons  de  ce  pieux 
jEcôléfiallique  les  Bréviaires 
de  Nevers  &  d'Orléans  ;  une 
/econde  Edition  du  Traité  de 
*Jean,Evêque  d'Avranches,fur 
les  Offices  Ecdéfiafti^ues  9  en 
1 irh€o  ;  une  Eclition  de  Su 
7aulin,i;7-40,  enrichie  de  No- 
tes &  de  DilTerratîons  :  Co/i- 
cordialibroTum  Regum^  0*  Pa* 
Tulipomenon^in'  1",  1(^91,  qu'il 
jcompofa  avec  M.  leTourneux, 
Î.îvretrès-eit5mable,  fait  avec 
kjsaupoup  de  foin  àc  d'exa<^-* 
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tude  )  de  néceflàire  pdur  con- 
cilier les  Livres,  des  Rois  Se 
des  Paralipoménes  9  fi  diffi- 
ciles à  accorder  enièmble  fur 

les  années  des  Rois  de  Judas 
jÔC  dlfraèl  ;  Vojfages  Liturgi-^ 
ques  de  France  ,  &cc.  fous  le 
jiom  du  Sr.  de  Moleon ,  z/z-^o  p 
1718  ,  Ouvrage  rempli  de  re- 
cherches très  -  curieufes  fur 
lesRits  Se  les  anciens  Ufaees 
des  Eglîfes  de  France,  llavoic 
entrepris  une  Edition  de  Lac-  j 
tance  ,  revue  fur  tous  les  ma- 
nufcrits ,  6c  l'Ouvrage  ,  très- 
avancé  lorfqu'il  mourut  ,  a 
«té  donné  depuis  par  FAbbt: 
Langlet  »  2  voU  m-^. 

BSLUN  (André-Louis  le) 
né  à  Paris ,  en  16B0  »  fe  fit 
ronnoître  de  bonne  heure  par 
fes  talens  pour  la  Poëfîe ,  dont 
nudheureu&ment  il  abuia,  en 
17  e  chantant  que  Tamour,  les 
plaifirs  ôc  le  vin»  11  étoit  en- 
core fort  jeune,  lorfqu'il  ftt 
imprimer  un  Recueil  de  Vers 
latins  5c  François,  fous  le  titre 
de  Bilinruis  Mufanun  AIuiR' 
nu.^.  Et  bientôt  après ,  s'étant 
mis  à  voyager  »  il  parcourut 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  ÔC 
l'Italie  ,  où  il  féjournaun  an, 
pour  perfe<flionner  le  goût 
qu'il  avoit  pour  les  beaux 
Arts,  dont  h  raifbnaolc  en 
connoifiTeur*  Le  Brun  ,  reve- 
nu à  Paris  ,  le  livra  de  nou- 
veau à  la  Poëfîe  ,  Bc  les  Vers 
coulèrent  avec  abondance  de 
fa  plume  féconde.  Sa  Traduc» 
tiondesEpigram^es,fonThéâ- 
rre  Lyrique,  un  gros  Recueil 
d'Epigramines  >  de  Madr^ 
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gaux  éc  de  Chanfons  ;  des 
Odes  galantes  Se  Bachiques  ; 
cinq  Livres  de  Fables;  les 
Avenmes  à^ApoUonm  de 
Thiane  »  oà  THiftoire  de  ce 
^eux  loipofteur  eft  extr$« 
memenc  déHgurée  ;  un  autre 
Roman  Intitulé  >  les  Aventw^ 
tes  de  Calliope  >  furent  des 
fruits  de  fa  facilité  Sc  de  fou 
loifir.  Quoique  ces  Ouvrages 
foient  écrits  d'un  ftile  a&z 
naturel  &  coulant ,  cepen- 
dant ils  font  tombés  dans  Tou- 
bli  ,  parce  qu'ils  n'ont  rien 
d'aflez  intéreflànt  pour  être 
confervés,  L'Auteur  lui-mê- 
tne  les  condamna  dans  la  fuite, 
&  fe  repentit  férieufement 
d*avoir  perdu  fon  temsàdes 
chofes  n  contraires  à  Fefprit 
^  du  Chriftianilke,  llyrenon* 

£4onc  >  âç  il  alla  réparer , 
ns  le  fîlence  de  h  folicude^ 
les  égsiremeAS  4e  ^1  Jettneflè  s 
retiré  à  Paris  9  dans  un  quar^- 
tier  éloigné  »  il  s*occupa  uni- 
quement de  fon  falut  y  &  il 
hnit  fes  jpurs  ,  en  1743  f  âgé 
de  65  ans.  Ce  fut  dans  fa  re- 
traite qu'il  publia ,  en  1755, 
fes  Œuvres  diverfes ,  qui  con- 
tiennent des  lettres  à  fes  amis, 
des  Réflexions  morales,  &  un 
fiflez  grand  nombre  dePoèfies 
fur  les  Myiiéres  de  notre  Re- 
ligion. 

BRUNEHAUD,  fîIIed'A- 
thanagilde  ,  Roi  des  Vifigots 
en  Efp^ne  >  époufa  Sigeoert 
} ,  Roid'Aufirafie  9  en  ;58  ; 
elle  abjura  erreursd' Arius, 
parât  d'abord  pieufe  &  li- 
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Abbayes  ;  6c  ce  font  appa* 
rammenc  ces  aélions  qu'ont 
eu.  eu  vde  S.  Grégoire  me  9 
ÔC  S.  Germain  de  raris  >  dans 
les  éloges  qu*ils  lui  donnent  ; 
Otr  onne  peut  lajuftîâer  d'unb 
ambition  démefurée  qui  lui  fj; 
tout  iacri£er  à  l'envie  de  reu* 
dre  fon  autorité  abfoHte  :  01^ 
ne  peut  la  juilifier  d*une  avat* 
rice  infâtiable ,  qui  lui  fit  inn 
moler  plulîeurs  Seigneurs  au 
defir  de  s'emparer  de  leurs 
biens  :  on  ne  peut  lajuftifier 
des  débauches  dont  elle 
corrrompit  le  cœur  du  jeune 
Thieri  fon  petit-Hls  ,  Roi  de 
Bourgogne ,  non  plus  que  des 
meurtres  de  plulîeurs  Evê* 
ques ,  &c  autres  faints  per«» 
lonnages ,  qui  fe  virent  fort 
cés  de  lui  mire  des  remoa^ 
trances  fur  le  fcandale  de  iêf 
lunours,  Clotaire  II,  qui  avoic 
réuni  en  ù  perfbnnç  toute  I4 
Monarchie  Françoife  »  la  fit 
cond|unner  à  une  mort  in&M 
pie  9  l'an  ^13.  11  fiiut  avouer 
cependant  qu*il  y  avoit  y  dani 
cette  malheureufe  Prînceflfe  , 
de  la  prudence  ,  de  la  gran«9 
deur  d'ame  ,  &  de  l'habilet^ 
dans  l'art  de  gouverner. 

BRUNI  (  Antoine  )  fameux 
Poète  Italien  ,  né  à  Cafal- 
Nuovo  ,  dans  la  Terre  d*Q- 
trante  ,  au  Royaume  de  Na- 
plcs  ,  avoit  beaucoup  d'efprit 
^  de  facilité  pour  lit  Poèïîe  ; 
mais ,  peu  maître  de  fon  ima-f 
gination  impétueufei  il  n# 
pouvoit  retoucl^ér  fes  Ouvrtf 
gesy  &  d*ùlleurs  fon  goût  do« 
niin^nt  poi)r  les  plaiftî  M 
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tn  laifToit  pas  le  tems ,  de  forte 

Î[ue  fes  Vers  fe  reflèntent  de 
a  fougue  irréguliére  de  fon 

génie  &  denntempér^ince  de 
.  i  vie.  11  mourut  le  24  Sep- 
tembre 161$  y  après  avoir 
publié  beaucoup  d'Ouvrages 
en  Vers  Italiens  ;  un  Recueil 
é^Epttres  héroïques ,  en  2  Li^ 
vres  ;  un  de  Pièces  mêlées  ; 
le  Cabinet  desMufes  ;  Recueil 
de  Vers  Lyriques  ;  trois  Tra- 

fédies,  Rhadamifiey  AnnibaU 
Darius  ;  VAmourpTifonnier, 
Bc  le  Berger  malheureux  »  Paf- 
forales. 

BRUNO  ,  dit  le  Grand, 
frère  du  Roi  Othon  ,  fut  en- 
voyé ,  dès  l'âge  de  quatre  ans, 
à  Utrecht ,  pour  y  être  for- 
mé à  la  vertu  ,  fous  l'Evêque 
de  cette  Ville.  On  lui  fit  voir 
tous  les  Auteurs  de  la  Httéra* 
rure  Grecque  &  Latine  ;  mais 
il  go û toit  le  Po(îte  Ptndence 
plus  qa'aucun  autre*  I^ien  ne 
ht  capable  de  le  d^ourner 
de  rétude  >  &  on  remarquûit 
au*il  avoit)  dès  Tenfance ,  un 
ioîn  extraordinaire  de  fes  li- 
vres. Le  Roi  Othon  fon  fifére , 
le  fit  venir  à  fa  Cour ,  où  il 
fit  un  modèle  de  vertu.  Il 
s'appliqua  à  relever  les  e'tu- 
des  ,  étant  perfuadé  que  Ti- 
gnorance  entraîne  aprè:;  foi 
des  maux  fans  nombre.  Il  étu- 
dioit  les  Hiftoriens ,  les  Ora- 
teurs ,  les  Poètes  ôc  les  Phi- 
'  Jofopîies  ,  avec  les  hommes 
les  plus  fçivans  Grecs  &  La- 
tins. 11  leur  fervoit  lui->même 
^'interprète  >  &  le  Roi  pre- 
pla|fir  à  a^eri^  Içor^ 
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docfles  entretiens.  Les  Grecs 
que  Bruno  faifoit  venir  pour 
lesconfulter,  Tadmiroient,  & 
par]  oient  partout  de  la 
gefle  de  fa  conduite.  Après 
la  mort  de  \ricfred  »  Arche* 
vêque  de  Cologne  9  le  Clergé 
&  le  Peuple  fe  réunirent  pour 
élire  Bruno.  Quoiqu'il  fût 
jeune ,  il  avoit  la  prudence 
Se  la  fagefle  d'un  vieillard.  Sa 
fcience,  fon  humitité;  famo« 
deilie  ,  fa  libéralité ,  le  ren-« 
doient  recommandable.  Son 
premier  foin  fut  de  rétablir  , 
dans  tout  fon  Diocéfe ,  la 
paixôc  la  concorde.  11  gémif- 
îbit  de  l'éclat  dont  il  étoit  en-» 
vironné^  &recherchoit,  pour 
fa  perfonne  ,  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  fimple.  Ilprêchoit  la 
parole  de  Dieu ,  &  expliquoie 
les  Ecritures  9  avec  beaucoup 
d'affiduité*  Il  travailloit  i 
mettre  des  Evéques  fçavana 
&  vertueux  dans  les  Provin* 
cèsoûle  Clergé  étoit  Igno* 
raot  Se  déréglé.  |1  mourut  » 
univerfellement  regretté ,  le 
II  Oâobrep^^y  notant 
que  de  40  ans. 

BRUNO  (Saint)  Reftaura* 
teur  de  la  vie  folitaire',  en 
Occident ,  naquit  à  Cologne 
vers  l'an  1060.  Ses  parens  » 
diftingués  par  leur  ra  n  g  &  par 
leurs  richeffès ,  étoient  en- 
core pîusrecommandablespar 
leurs  vertus.  Bruno  ne  fe  pré- 
para point ,  dans  fa  jeunelTeà 
ces  remords ,  fouvent  infruc* 
tueux ,  quç  l'on  reflent  dans 
un  âge  plus  avancé  9  fur  des 
fmnées  f  récieufes  ^u'on  a  dQ^i 
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nées  au  monde  &  à  fes  plaîlir^. 
Dieu  ,  qui  le  conduifoic ,  lui 

lit  faire  3e  continuels  progrès 
dans  la  piété.  11  dvoit  toutes 
les  qualités  propres  à  fe  Êiire 
eilimer ,  une  mémoire  heu- 
re ufe  ,  un  efprît  vif  &  péné- 
trant ,  un  naturel  porté  au 
bien.   11  fut  envoyé  à  Paris 
pour  y  étudier  ,  &  il  s'y  dif- 
lingua  toujours  entre  ceux  de 
fon  âge.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études  ,  il  s'appli- 
qua à  la  Philo fophie  <5c  à  1^ 
THéoIogie,  Il  fe  rendit  fi  ha- 
bile dans  la  fcience  de  l'E- 
criture &  des  Pérès»  qu'il 
paflbit  pour  un  des  plus  célè- 
bres Doâeurs  de  Ton  tems.  Il 
fut  Chanoine  à  Cologne  8ç  en* 
fliite  à  Reims.  Comme  Saint 
Bruno  s*entretenoit  un  jour 
avec  quelques  amis  des  dan-^ 
gers  aux(^uels  pn  eft  expofé 
dans  le  (isole  »  où  Thomme  , 
accablé  du  poids  de  fa  pro- 
pre corruption ,  trouve  en- 
core de  quoi  les  augmenter 
par  les  diicours  &  les  exem- 
ples des  autres  ;  ils  prirent 
tous  enfemble  la  réfolurion 
d'abandonner  tout  ,  pour  fe 
confàcrer  à  la  pénitence.  Ils 
s*adreflërent  9  pour  cela ,  à 
S.  Hugues  ;  Evique  de  Gre- 
.  noble  ,  qui  les  conduifit  lui- 
inême  dans  un  af&eux  dèfert  » 
appellé  la  Chartreufe  »  oà  S. 
Bruno  8c  fes  Compagnons  s'é- 
tablirent^ Tan  1084.  Environ 
fix  ans  après  ,  Urbain  II  ,  qui 
.avoit  été  Difciple  de  Bru- 
no ,  l'appeila  à  fa  Cour  ,  pour 
Xe  fervijr  de  fes  confeiis  dans 
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les  aâ&ires  EccléfîaAiqttes  p 
mais  Bruno  ne  pouvant  s^ac** 

coucumer  au  tumulte  Sc  auTc 
déréglemens  de  la  Cour  de 
Rome,alla  fonder  un  nouveau 
Monaftére  >  dans  la  Province 
de  Calabre ,  où  il  finit  fainte- 
ment  fes  jours,  en  iioi ,  dans 
un  âge  avancé.  Nous  ne  par- 
lons pas  ici  de  la  fabls  du 
Chanoine  damné  ,  parce  que 
les  Chartreux  eux  -  mêmes 
commencent  à  abandonner  es 
conte  abfurde.  Nous  avons 
quelques  Ouvrages  fous  1« 
nom  de  S.  Bruno ,  recueilli^ 
inrfoL  maisy  àlaTéfervede 
fes  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  les  Epîtres 
de  Saint  Paul ,  &  de  fes  deux 
Lettres ,  l'une  à  Raoul  le 
Veri  $  l'autre  à  fes  Frères  dç 
Chartreufe  ^  tous  les  autres 
Ecrits  ne  font  pas  de  lui. 

BRUNO  (  S.  )  ou  Brunon 
de  Se2;ni ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XIlc  ficcle, 
étoir  Piémontois  ôc  natif  de 
Soleria  ,  au  Diocéfe  d'Aft  , 
d'où  il  fut  nommé  Ânenfix.  Il 
fe  trouva  au  Concile  de  Ro- 
me ,  où  il  difputa  contre  Be^ 
renger.  Le  Pape  Grégoire  VU 
lui  donna  TEvêchélde  Segnî 
dans  la  Campagne  de  Rome« 
Bruno  le  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence  ;  mais  conn 
me  il  aimoit  la  folitude ,  il  fe 
retira  dans  l'Abbaye  du  Mont- 
Cafïln ,  3c  en  fut  depuis  Abbé«  • 
11  reprit  cependant  le  Gouveiw 
nement  de  fon  Diocéfe  ,  à  la 
follicitation  de  fon  Peuple ,  8ç 
il  y  mourutle  31  Août  m$ê 
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II  a  lùfle  <pel^ues  Ottvfagei 
qui  ont  été  imprimés  à  Venue, 
en  i6f  X  y  en  2  voL  ôc  plufieurs 
.d*entr*eHX  avoient  paru  fous 
.  le  nom  du  Fondateur  des  Char- 
treux. 

.  BRUNUS  C  Jordanus  )  Ecri- 
Tain,nc  à  Noie  dans  leKoyaU" 
me  de  Naples  ,  fe  fît  connoî- 
tre  par  fes  impiétés ,  &  quel- 
oues  Ouvrn'j;es  dont  la  rareté 
Kiit  tout  le  prix.  Cet  homme , 
qui  a  voit  beaucoup  d'efprit , 
fît  le  plus  mauvais  ufa^re  de  fes 
talens  ;  &  non-feulement  il 
attaqua  la  Plulofophie  d'Arif- 
tote ,  dans  un  tems  où  il  ne 
pouvoit  le  faire  Ikns  exciter 
ntlle  troubles  >  &  fans  s*ex- 
foCer  à  la  perfécution  ;  mais 
il  porta  fes  mains  ikcriléges 
iur  les  vérités  les  plus  impor- 
tante^ de  la  Foi.  Ayant  été 
chaiTé  d'Italie ,  il  alla  à  Lon** 
dres  oà  il  fe  lia  avec  deux 
Seigneurs  Anglois  y  à  qui  il 
înfpira  fes  opinions  impies.  11 
parcourut  enfuite  la  France  , 
rAllemao;ae  ,  Se  rctouna  à 
Veniie,où,  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Tlnquifition  ,  il 
fut  condamne  à  être  brûlé  vif, 
en  j6oo.  Cet  Auteur  a  fait 
beaucoup  d'Ouvrages  remplis 
d'impiétés  ;  les  plus  connus 
ibnc  le  Spaccio  DELLA  fiES« 

VIA  TRIUMFANtE  ;  la  Vém 

route  ou  l*€xpulJîon  de  la  Bi^ 
te  triomphante  *  petit  Livre 
en  trois  Dialogues  »  imprimé 
^  Paris  ,  en  1584.  Ce  n'eft 
qu'un  trait  de  morale  ,  bizar- 
rement dirigé  ,  où  l'Auteur 
fxpofe  ia  nature  des  vices  de 


des  véftus  >  fous  Temblême 
des  confteUations  céleftes 
chaflëes  du  firmament  9  pour 
&ire  place  à  de  nouvelles  con- 

ilellations  qui  repréfentenC 
la  Vérité ,  la  Bonté  &  les  au- 
tres Vertus.  Ce  petit  Livre^où 
il  y  a  beaucoup  d'efprit  ôc  en- 
core plus  d'impiétés ,  le  trou- 
ve joint  à  un  autre  ,  fous  le 
titre  de  la  Cena  di  Cineri  ; 
ainfi  nommé  ,  parce  que  les 
cinq  Dialogues  ,  qui  le  com- 
pofent  ,  ont ,  pour  époque  , 
un  premier  jour  de  Carême. 
C'ell  un  EfTai  fur  le  fyiléme 
du  .monde  y  où  Ton  foutient  , 
entr*autres  chofes ,  qu'il  y  a 
une  infinité  de  mondes  iêm-< 
blables  à  celui-ci  9  &  qu'ils 
ibnt  tous  des  animaux  intel** 
leéluels  ^  qui  ont  des  indi- 
vidus végétatifs  &  raifonna- 
bles  9  comme  il  y  en  a  liur  la 
terre.  On  trouve ,  dans  cec 
Ouvrage  ,  les  femences  di^ 
Spinofifme  dont  il  femble  que 
Jordanus  a  été  le  précurfeur. 
Ces  deux  Traites  qui ,  réunis,, 
ne  font  qu'un  très-petit  in-i^^ 
fins  beauté  particulière  ,  ni 
d'imprefTion  ,  ni  de  caraélère, 
ont  été  portés  à  un  prix  exhor- 
bitant  par  leur  rareté  &  la 
iingularité  qui  en  fait  tout  le 
mérite. 

BRUSCHIUS  (  Gafpard  ) 
Poëte  illuftre  &  Hiilorien  » 
né  à  Egra  ,  Ville  du  Royau- 
me de  Bohême  9  fur  les  con« 
fins  de  la  Franconîe ,  avoir 
beaucoup  de  talent  &  de  fa- 
cilité pour  la  Poëfîe  »  &  les 
Ouvrages  qu'ilôt ,  en  ce  gen* 
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re  y  lui  mérîtérenit  la  Couron*  beaucoup  d'efprit  Ôc  de  grands 

ne  Poétique ,  la  Dignité  de  talens  pour  tous  les  beaux 

Poëta  Laureatus ,  Se  de  Comte  arts  ;.mais  voyant  que  Tarquin 

Palatin ,  que  lui  donna ,  en  avoit  avoit  fait  mourir  plu- 

i^ja ,  Ferdinand  d'Autriche,  (ieurs  des  plus  confidérables 

Roi  des  Romains.  Ce  Poëte  citoyens  de  Rome,  pour  s*< 


s*étant  fixé  à  Pailàu  pour  y  parer  de  leurs  dépouilles  >en« 
•conriniier  THiftoire  des  Eve-  tr'autres,  fon  pére  ,  Junius  Sç. 
■chés  &  des  Evêques  de  tonte  fon  frère  aîné ,  il  réfolut  de 
l'Allemagne  ,  qu'il  avoit  en-  ne  rien  laifler  ni  dans  fa  per- 
treprife  ,  il  y  fut  tué  ,  d'un  fonne  ,  ni  dans  fes  biens,  qui 
coup  de  fufil ,  à  l'entrée  d'un  pût  réveiller  la  crainte  de  i'a-  ' 
bois  ,  par  plufieurs  Gentils-  varice  du  Prince,  &  de  cher- 
hommes  qui  étoient  fes  enne-  cher  ,  dans  le  mépris,  une  fû- 
•rnis.  Il  avoit  41  ans  :  il  n'en  reté  qu'il  ne  pouvoir  pas  at- 
avoit  que  ip  ,  lorfqu'il  pu-  tendre  de  lai uftice  des  Loix  ; 
blia  ,  en  ly  54  »  Tabula  Phi"  il  contrefit  donc  le  Ilupide  & 
iofophiiB  panitionem  contU  Tinfenfé ,  en  prit  tons  lesain 
nens*  Il  a  fâic  plufieurs  au«  écoutes  les inuiiéres,fe  dé^ 
très  Ouvrages ,  dont  le  plus  fitdefesbiens,  fans  murmure» 
«onnu  eft  :  Epitome  de  om^  Hkdevint  le  jouet  delà  Cour  • 
nîbusmiusGermaniaEpifco*  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur<* 
padbus  9  dcc.  à  la  fin  du-  nom  deBRUTUs»  comme  & 
quel  on  trouve  divers  Catalo-^  xin  imbécille.  Il  le  reçut  avec 

Sues  ,  mais  fort-impar^its ,  joie ,  afin  de  cacher  y  fous 

es  Evêques  de  plufieurs  l'opprobre  de  ce  nom  y  Leli* 

Î;tands  Sièges  en  France  ,  en  bérateur  du  Peuple  Romain  , 
calie  ,  &c.  On  a  auffi  de  lui  qu'il  n'étoit  pas  encore  teras 
un  Recueil  de  Poëfies  Lari-  de  faire  connoître  ;  mais  Lu- 
nes ,  imprimées  à  la  fuite  de  créée  s'étant  donné  la  mort , 
fon  Traité  de  Laureato ,  Ville  il  crut  que  l'occafîon  étoit  ve- 
d'AÎIemagne  qui  ne  fubiîile  nue  de  le  venger.  Il  harangua 
plus,  .  avec  tant  de  force  &  d'clo- 
BRUTUS  eut  pour  pére  quence  ,  que  le  peuple  prit  fa 
Marcus  -  Junius  ,  qui  tiroit  harangue  pour  un  miracle  du 
fon  origine  d'un  des  Compa-  ciel  ,&  cria,  à  la  liberté.  Tar- 
guons d'Enée  ,  ôc  qu'un  méri-  «uin  fut  auiCtôt  chafiè  »  &  la 
ce  fingulier  faifoit  diftinguer  .Monarchie  Romaine  changée 
parmi  les  Romains.  Sa  mère  en  République  y  50  ans  avant 
s'appelloit  Tarquinie  ,  fille  J.  C.  Brutus  fut  fait  Conful 
du  Roi  Tarquin  PAncien  :  il  avec  CoUatinlis  9  mari  do  tvt* 
reçutune  éducation heureufe»  créce  ;  mais  il  ne  jouît  pas 
qui  forma  fes  mœurs  au  génie  long-tems  de  cette  Dignité  ; 
de  la  Nation,  Il  étoit  né  avec  car  >  avant  que  Tannée  de  foa 
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iCoaTulat  fût  esp^lsée  »  ayant 

attaqué  ,  dans  un  combat  y  le 
fils  de  Tarquin  ,  ils  fe  char- 
gèrent avec  tant  de  fureur  , 
qu'ils  fe  tuèrent  Tun  &  Tautre. 
Le  corps  de  Brutus  fut  porté , 
par  les  Chevaliers  les  plus 
diftingttés  ,  avec  toutes  les 
marques  d'honneur  ,  &  les 
témoignages  de  regret  les 
plus  iîncéres.  Ce  Romain  avoic 
eu  la  ftrmeté ,  pendant  fou 
Confulaty  de  nire  mourir  fes 
deux  fils,  qui  étoieut  entrét 
dans  une  conibiration  ^ue 
la  Jeunefiè  &L  les  Tarquin» 
avoient  formée  pour  rétablir 
La  Royauté  à   Rome.  Il  fe 
dépouilla  du  titre  de  pére  » 
pour  n'écouter  que  la  voix  du 
citoyen:  vincit  amorPatriûs 
laudumque  îmmenfa  cupido, 
JL*entreprife  de  Brutus ,  con- 
tre Tarquin  ,  ne  doit  pas  fer- 
vir  d'exemple  contre  un  Sou- 
verain légitime  qui  abufe  de 
fon  pouvoir.  Tarquin  le  Su- 
perbe étoif  ,  non-feulement 
un  tyran   d'adminiftration  , 
mais  auili  un  tyran  d^ufurpa- 
tiott*  Il  avoit  ufurpé  l'autorité 
fur  fou  beau-pére  %  qu*il  avoit 
maflacré  cruellement ,  contre 
l'intention  du  peuple ,  8c  loin 
de  fidre  lég;itimer  ibn  ufiurpa- 
lion ,  il  ne  s'étoit  mainteiM 
qu*à  force  de  violences. 

BRUTUS  (  Marcus  Junius  ). 
Tun  des  plus  célèbres  Ko* 
maîns,  étoit  fils  de  MaRCUS 
Junius  Brutus  ,  &de  Ser« 
vilie  ,  fœur  de  Caton.  Né 
avec  les  plus  heureufes  difpo- 
fitioxu  j  il  le»  cultiva  fgigaçui% 
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fement  par  l'étude  de  la  Phi-  .   •       '  • 
lofophie ,  6c  mêlant  à  la  dou- 
ceur ôc  à  la  gravité  de  fes 
mœurs  ,  les  principes  d'une 
utile  &  honorable  acflivité,  il 
eft  repréfenté  ,  dans  l'HiÛoi- 
re ,  comme  le  plus  aimable  & 
le  plus  vertueux  des  Romains. 
11  avoit  fous  les  yeux  un  grand 
modèle  ^  en  la  perfonne  de 
Caton  fon  oncle  »  &  il  s'étu- 
dia toute  û  vie  à  rimiser* 
Sa  douceur  n'étoit  point  une 
douceur  de  tempérament  :  vif  « 
&c  plein  de  feu  »  il  ne  iè  déci- 
doit  pourtant  point  à  la  lé- 
gère» mais  il  pouflbit  avec 
ardeur  ce  qu'il  avoit  une  fois 
réfolu.  Il  ne  fiit  pas  moins  cu- 
rieux d'orner  fon  e^rit  que 
de  former  fon  coeur  >  ôc  il 
joignit  à  la  vertu  les  belles 
connoiffances  qui  ont  réelle- 
ment ,  avec  elle ,  une  fi  étroite 
affinité.  L'éloquence ,  cet  inf- 
trument  Ci  néceflfàire  à  un 
homme  dTtat  ,  furtout  dans 
une  République,  fut  le  fécond 
objet  des  foins  Ôc  des  travaux 
de  Brutus.  Il  s'y  exerça  dans 
l'une  &  dans  l'autre  Langue  , 
la  GrecqMe  8c  la  Latine  »  8c 
réulEt  au  point  d'être  compté 
parmi  les  premiers  Orateurs 
du  bon  fiéde  »  qui  étoit  celui 
où  il  vivoit.  Brutus  aimoit  l'é- 
tude par  inclination ,  8c  c'é- 
toit  ion  occupation  favorite 
pour  tous  les  momens  que  les  ^ 
afiaires  lui  laifibient  libres, 
U  porta  ce  goût  à  la  guerre 
même.  Pendant  qu'il  étoic 
dans  le  Camp  de  Pompée, 

tout  le  uni  qu'il  1»  p^foic 
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point  avec  le  Général ,  il  le 
donnoit  à  l'étude.  CalTius  qui, 
depuis   long-tcms  ,  rouloit 
dans  fon  efprit  le  delïèin  de 
tiier  Ccfar ,  engagea  Brutus  à 
prendre  part  à  la  confpi ra- 
tion qui  le  formoit  contre  fa 
vie.  Brutus  ,  oubliant  auiïîtôt 
Jes  obligations  qu'il  avoit  à 
Céfar,ôc  les  efpérances  de  s'é- 
Jeverfous  çc  nouveau  Maître, 
encra  dans  le  complot ,  6c  ter- 
sic  ,  par  Taflaffînat  de  fon 
•  bienfaiteur  ,  l'aflemblage  le 
plus  complet  des  plus  brillan- 
tes qualités  qu*un  homtoe  puif^ 
ft  poflëder.  Céfar,remarquanc 
Brutus  au  nombre  des  Coniu** 
cés^luiiît  ce  tendre  reproctie» 
^ui  paroît  atitorifer  le  fottp^ 
çon  qu'on  a ,  que  ce  fier  Ro- 
main étoit  fîls  du  tyr^n  :  Ek  ! 
(juci  ,  mon  jils  ,  tu  es  aujji  de 
ce  nombre  ?   Le  peuple  ap- 
plaudit d*abord  à  cet  aflaiîînat  ; 
mais  Marc-Antoine  <Sc  0(fla- 
vien  fe  foule vérent  contre  les 
meurtriers  qui  furent  obliges 
de  fortir  de  Rome,,  &  furent 
pourfuivis  [ufques  dans  les 

Î>lainesde  Macédoine,  où, la 
brtune  fe  déclara  pour  les 
oppreâèurs  de  là  liberté.  Bru- 
tus de  Caifius  lurent  vaincus. 
Celui-ci  fut  tué  dans  le  com- 
bat ,  &  le  premier ,  ne  vou- 
lant pas  furvivre  à  la  perte  de 
la  liberté ,  fe  fit  tuet  par  un 
xle  fes  amis.  Le  meurtre  de 
Céfiur,  quoiqu'en  difentplu- 
£eur$  Hiftoriens ,  eil  très- 
condamnable  ;  car  ,  de  ce  que 
Céfar  mcritoit  la  mort ,  il  ne 

s*eAfuiYoi(  pas  que  tous^iadif^ 
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rindement ,  eufiènt  le  droîf 
de  le  tuer  ;  car  permettre  à 
tout  particulier  de  maflàcrer 
Un  tyran ,  c*eft  armer  la  fureur 
&  le  fanatiime  contre  la  vie 
des  Princes  même  légitimes,(Sc 
quelquefois  de  ceux  jui  tonc 
le  bonheur  de  leur  narion.  Les 
exemples    dLplorv;.b!es  que 
nous  fournit  notre  Hiiloiie  ^ 
de  ce  cet  horrible  aveugle^ 
ikieht ,  ne  s*eâàceront  jamais 
de  la  mémoire  des  François* 
Ainfi  i  indépendamment  mê-' 
me  de  la  douceur  de  la  morale 
Chrétieiine ,  fi  ennemie  du 
meurtre  &  du  fang ,  les  feules 
lumières  de  la  railon  fuffifent 
pour  cpndamnér'/e  ryrannicU 
de,  quoique  vanté  par  toute 
TAntiquité  Payenne. 

BRUTUS  (  Jean-Michel  ) 
fçavant  Ecrivain  duXVK  fîé- 
cle  ,  étoit  de  Venife.  H  pafla 
la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  voyager  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  devenir  fçavant 
ÔC  de  compofer.  Il  ccrivoic 
poliment,  6c  peut pafîër pour 
Un  fort  bon  Humanifte.  Cet 
Auteur  vivoit  encore  en  i|po, 
mais  on  nè  fçait  pas  quand  il 
mourut.  Les  Ecrits  de  ce  Sça^ 
Vaut  étoient  fort  rares,  &  Vàn 
fouhaitoit  qu'on  en  dohnât 
Une' édition  complétce  ,  lorf- 
que  Cramer  entrepric  de  la 
procurer.  La  première  partie 
parut  imprimée  à  Berlin  ,  i/?- 
fio,  en  i6^S  ,  &  renferme 
cinq  Livres  de  Lettres  &  di- 
vers Opufcules  de  l'Auteur , 
qui  a  fait ,  outre  cela ,  de« 

Cojxuuenukes  iur  Horace  > 
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Céfâr  ,  Cîceron,  &c,  ;  une 
Hiftoire  de  laMaifon  de  Flo* 
xcnce ,  imprîmrç  à  Lyon ,  în- 
4.  1561,  Livre  rare,  parce 
que  les  Grands-Ducs,  qui  en 
furent  mccontens  ,  en  fuppri- 
mèrent  les  exemplaires  autant 
qu'ils  purent ,  Se  l'Auteur  fut 
mcme  contraint  de  quitter 
l'Italie,  pour  avoir  parlé  trop 
librement  de  cette  Famille, 
firutus  publia  au(Ii  >  2/2-4.  >  >^ 
Lyon ,  l'Ouvrage  de  Sacius , 
de  rébus  ab  Alph.  primo  Rege 
Neap»  gejlis  ;  &  deux  ans 
après  f  au  même  lieu  9  celui 
die  Contariii)  de  rehus  bi  £- 
tntria^d  Senenjibus  gefiis* 

BRUYERE, (Jean de  la) 
jt  connu  par  (es  Caraâleres  « 
né  dans  un  Village  proche  de 
Dotttdan, étoît  un  homme  de 
beaucoup  d'elprit  ^fo^t  Pfaî- 
lofophe,  Craignant  toute  (brte 
d'amlmton  ^  de  ne  fongeant 
mL*k  vivre  tranquille  avec  des 
Amis  &  des  Livres.  Lorfqu'il 
cîiit  achevé  fes  études ,  il  ache- 
ta une  Charge  de  Tréforicr 
de  France  à  Caen  ;  maïs  à 
l^eine  la  pofledoit-il ,  que  le 
Grand  Boffuet  ,  Evcque  de 
Meaux,le  mit  auprès  de  M. 
le  Duc,  pour  lui  enfeigner 
THiftoire,  &  il  y  pafTa  le  refte 
defes  jours,en  qualité  d'Hom- 
me de  Lettres  ,  avec  mille 
ccus  de  pen/ion.  Sa  belle  Tra- 
duction des    Caradéres  de 
Théophrafte  9  lui  valut  une 
place  à  TAcadémleFrançoifè, 
OÙ  il  fut  reçu  le  i  ^  Juin  169}  y 
9tîiy  prononça  un  Diftours 
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plein  de  Cens  8c  de  raîTon ,  oà 
la  dofe  des  chofes  ejî  bien  plus 
forte  que  celle  des  paroles,  La 
meilleure  édition  de  fes  Ca- 
radères  eft  celle  qui  le  fît 
immédiatement  après  la  mort 
de  l'Auteur  :  c'eft  un  des  meil- 
leurs Ouv.  que  nous  ayons 
en  notre  Langue. On  y  trouve 
par-tout  un  elpritfolide ,  qui^ 
s'étant  nourri  de  bonne  heure 
de  la  ledure  des  Ouvrages  de 
Montagne  &  de  Charron ,  y 
avoit  puifé  ce  Hylc  fort  &  ncr^ 
veux ,  rapide  &  concis  »  qa^il 
s*eft  rendu  propre  en  i'epii<* 
tant.  Peribnne,  avant  lui  «  n'a*» 
.  Tolt  trouvé  cette  force ,  cette  ^ 
jufieflè  d'expreflionsPIttore^  ' 
ques  9  qui  rendent  fi  heureu^ 
fêment  la  penfée  de  rAuteur* 
Ses  Caradères,  quelquefois 
élevés, ne  ibrtent jamais  du 
naturel  ;  &  peut-^tre  (êroit-il 
hors  de  tout  reproche  4  s'il 
n*eût  pas  fecoué  le  joug  des 
trttffition^  &  ^u'en  furpaflant 
la  mile  vigueur  dé  Ces  modé* 
les ,  il  n'eût  pas  contraâé  » 
dans  leur  commerce ,  une  du- 
reté qui  rend  quelquefois  fou 
flyle  obfcur.  Quand  il  mon- 
tra l'Ouv,  manufcrit  à  Ma- 
lèzîeux  ;  celui  -  ci  lui  dit  : 
voilà  de  quoi  vous  attirer  beaw 
coup  de  Leâleùrs  henucoup 
d* ennemis.  Cet  excellent  Au- 
teur mourut  à  Verfaillcs  en 
i65)é,âgc  de  57  ans,  après 
une    apoplexie   d'un  quart 
d'heure.  L'iiiuftre  Boileau  1 
lait  CCS  quatre  Vers  pour  met- 
tre au  bas  de  Coa  Portrait  ; 
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^  térejfée  des  Journaux  lÀttàài^ 

Tnut  efprit  orguelllevx  qvî  s'aime  9.  res  ,  tro»  volumes  m-ii. 
Far  mes  leçons  fe  voit  guéri  ;  _,^|       •    j,.  t« 

mon  Uvre  fi  chéri  Ouvrage  inal  écrit  &  rempli 

4ppren((  i  fe  hâr  foi-mim.  ^  partialité,  i".  Hiftoire  des. 

Papes  j  en  cinq  volumes  in-z^m 
On  trouva  parmi  fês  Papiers  9  Ce  dernier  Ouvrage ,  fruit  de 
des               fur  le  QuictiP-  Tindigence  de  l'Auteur,  tSk 
me ,  que  le  ccici  re  du  Pin  a-  aufïi  peu  exad  dans  les  faits  ^ 
cheva  &  fit  imprimer  i/l-n*^  qu'il  eft  rempli  départi  ilité  , 
en  ^699,  de  mauvaifê  critique,  de  fi-^ 
'  BRUYS  ,  (François)  né  à  tyres  indécentes,  &  fou  vent 
Perriéres,  Village  du  Maçon-  de  réflexions  contraires  à  la 
tiois,  le  7  février  1708  :  après  piété  &  à  la  Religion.  Auiïl 
'avoir  fait  Tes  études ,  il  fortit  TAuteur  le  déteftoit-il  après 
de  fon  pays  ,&  alla  d'abord  à  (a  converfîon.  3**.  Le  Pqftil- 
Genéve  ,  puis  A  la  Haye  ,  où  Ion  ,  Ouvrage  Hifiorique  ^ 
il  arriva  en  1718,  &  y  abjura  Critique  >  &c«  4  petits  voU 
iaReligion,pourfaireprofe(^  ia-ii. 
fiofi  extérieure  du  Caly.  Mais  BRUYS ,  (  Pierreile  )  natif 
la  part  que  prit  Bruys  à  la  des  Montagnes  du  Daupiiiné» 
di$ute(ur  le  menfonge  ofèr  infèâa  de  tes  erreurs  la  Pro- 
deux 9  Payant  forcé  de  ibrtir  vence ,  le  Languedoc  «  &  la 
de  Hollande  ,  il  iè  retira  en  Ga(co^e.  Cet  Héréfiarque 
Allemagne,  ou  lès  inconfian-  enlèignoit  que  le  Bapt^M' 
ces  Se  (es  remords  ne  lui' per^  étoit  inutile  avant  Pige  de 
mirent  pas  de  demeurer  long-  puberté ,  qu'il  &lloît  abbattre 
fems*  Il  revint  donc  enFran-  les  Eglifes ,  que  le  Sacrifice 
ce ,  où  il  abjura  ie*Calvini(^  de  la  Meffe  n*étoit  riem  II 
nie ,  fè  réconcilia  avec  là  fa-  prétendoit  furtout  que  l'on 
mille ,  &  Ce  dilpofolt  à  entrer  devoit .  avoir  les  Croix  en 
dans  le  Barreau ,  lorfqu'une  abomination,  à cau(ê  que  No- 
hydropifîe  de  poitrine  l'enle*  tre  Seigneur  y  avoit  été  inno- 
va au  moiideen  1738,  âgé  de  '  mînieufêment  attaché.  Pierre 
31  ans,  au  moment  qu*il  Ce  deClugni  pourfuivît  cet  Hé- 
préparoît  à  prendre  Ces  licen-  ré/îarque  ,  qui  fut  brûlé  dans 
ces.  Il  a  laifTé  un  grand  nom-  la  ViUe  de  iàint  GiUcs  »  VeiS 
bre  d'Où V. ,  dont  les  princi-  ii%6* 
paux  font ,  X    Critique  défia-  ^ 

Fîn  du  Tomej^renuer^]^ 
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